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PHYTOTOME,  Pfytocoma,  Uth.Gm^l 

Corpus  oblongum. 

Caput  rotuniatum. 

RostruM  validant^  rectum  j  conicum  j  margi* 
nihus  icnticulatis. 

Narcs  minimAj  orbiculares  y  basi  rostri  siu, 

lÀngua  brcvis  j  apice  obtusa  aut  acuminata^    * 

Collum  médiocre. 

Femora  extra  abdomen  posUa  ;.  tibia  omninb 
plumosé. 

Pedes  taradactyVi  aut  tridactyli  ;  digiti  très  aut 
duo  anterlores  ^posticus  unus  quemadmodàm  reliqui 
imo  tarsi  positus  j  sedilem  cingensj  omnibus  arti^ 
culis  humi  incumbens, 

Cauda  rectricibus  iz« 

PhytotomA  habitant  ^sciTuee  aVu  in  AbyssiniA 
sylv'u  nucleisque  victitant  ;  alu  in  regni  Chilensis 
pratis  y  herbas  récentes  edunt^  alia  inParaguaiâ^ 
in  arboribus  nidificant  ;  ova  ^pariunt.  Puliis  cêci" 
genis  escam  mater  in  os  ingerit  ;  fii  è  nido  disce^ 
dunt  y  ad  volandum  tantùm  apti  sunt^ 

Corps  oblong» 

Tête  arrondie» 

Bec  robuste ,  droit  ^  conique  ^  à  bords  den- 
telés. 

^  Naxines  petites ,  otbiculsûres»  situées  i  la  base 
du  bec. 

Langue  coune  y  obtuse  ou  acuminée  à  sa 
pointe. 

Cou  médiocre. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen^  jambes 
totalement  empfumées. 

Pieds  tétradactyles  ou  tridactyles  ;  deux  ou 
trois  doigts  devant ,  un  derrière,  articulé  au  bas 
du  tarse,  sur  le  même  plan  que  les  antérieurs , 
ponant  â  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  à  i  z  tectrices. 

Les  Phytotonus  habitent  »  savoir  »  les  uns  dans 
les  forêts  de  i'Abyssinîe,  où  ils  vivent  de  noyaux  j 
les  autres  dans  les  prairies  du  Chili ,  où  ils  se 
nourrissent  d'herbes  vertes  ;  les  autres ,  au  Para- 
guay \  ils  nichent  sur  les  arbres  3  Feur  ponte  est  de 
quatre  oeufs.  Les  petits  naissent  aveugles  »  sont 
appâtés  dans  te  nid  ,  er  ne- le  quittent  qu  en  état 
de  voler. 

A.  Quatre  doigts. 

♦  ♦  Le  Phytotome  RaRA.  i.P.Rara.  P.  Griseo- 
obscura  ,•  remigibus  rectricibusque  albo  maculatis. 
D'un  gris  sombre  j   rémiges  et  rectrîces  ta- 
chetées de  blanc 


Le  nom  imposé  à  cet  oiseau  du*  Chili»  vient 
d'un  cri  qu'il  jette  par  intervalles  et  qui  exprime 
très-distinctement  les  deux  syllabes  ni>  rt7.  Ayant 
l'habitude  de  couper  les  tiges  des  plantes  près  de 
leur  racine,  il  fait  beaucoup  de  dégâts  ;  aussi  lui 
fait-on  une  guerre  continuelle.  Il  construit  son 
nid  avec  des  feuilles  sur  les  grands  arbres  des 
déserts^  ses  œufs  sont  blancs  et  tachetés  de  rouge. 

Cet  oiseau  a  la  taille  de  la  Caille;  le  bec  ,  long 
d'un  pouce  et  demi  y  la  langue,  courte  ^  obtuse 
et  aiguë  à  sa  pointe  j  l'iris,  brun;  le  dos ,  d'un 
gris-sombre  \  lesparties  inférieures ,  d  une  teinte 
plus  pâle  ;  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue , 
ta.chetées  de  noir  ;  celle-ci ,  arrondie  à  son  exrré-* 
mité  et  d'une  moyenne  longueur  \  le  doigt  pos- 
térieur, beaucoup  plus  court  que  les  autres.  Mo^ 
lina  y  Hist.  natur.  ChiLp.  ii(>.  Buffony  édit^  de 
Sonnini  ytom.  i6,p.  6 ^/V Amérique  méridionale. 

«  J>Jm      ÏLà:      J^:      Jt\a       I  2  ■■ 

l*.a^  .mm  I 

*  *  Le  Phytotome  du  Paraguay,  i.  P.  Aw 

tila.P,  FrontCy  gutturcy  collo  anteriori  abdomine^ 
que  rufis  ;  capite  corporeque  suprà  viridi-fuscis  ; 
remigibus  rectricibusque  intermediis  nigricantibus.- 

Front ,  gorge ,  devant  du  cou  et  abdomen  ^ 
roux  ;  tèce  et  dessus  du  corps  d'un  brun- vert  y^ 
rémiges  et  tectrices  noirâtres. 

Comme  M.  de  Azara,  qui  appelle  c^t  oiseau 
DentatOy  n'a  vu  qu'un  seul  individu  de  cette  es* 
pèce ,  dont  les  ailes  étoient  en  mue ,  et  auquel  il 
manquoit  toutes  les  pennes  latérales  de  la  queue , 
sa  description  est  en  partie  incomplète.  Le  front, 
la  gorge,  le  haut,, du  cou  en  devant  et  le  bas- 
ventresont  d^un  roux  vif;  une  longue  tache  de 
la  même  couleur  est  sur  les  cotés  de  là  poitrine  ; 
les  plumes  du  reste  de  cette  partie  et  du  devant 
du  cou  ont  leurs  barbes  presque  blanches ,  avec 
leur  tige  d'une  teinte  un  peu  moins  claire  ;  la 
tête ,  le  dessus  du  cou  et  du  corps  sont  d'un  brun 
lavé  de  vert;  les  scapularres ,  noirâtres  dans  leur 
milieu;  les  couvertures  et  les  pennes  des  ailes  ,■ 
de  cette  teinte  j  les  premières  tachetées  et  bordées 
de  blanc;  les  pennes,  bordées  de  vert ,  et  les 
deux  intermédiaires  de  la  queue,  noirâtres.  De 
A:(aray  Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  derlos' 
Paxaros  del  Paraguay  y  Rio  de  la  Plata  y  tom.  i . 
p.  f66,n.  91.  L'Amérique  méridionale. 

L.  7  E..  P..  R.  Il, 

B.  Trois  doigts.. 

*Le  Phytotome  guisso  balito.  j.  P.  Tri- 
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dactyla.  P.  Nigra  ;  vapitc  juauloquc  rubris  ;  pe- 
jdibus  concoloriaus.  > 

Noli  ;  tête  et  gorge  rouges  ;  pieds  de  cette 
coulear. 

Guissobalito  est  le  nom  <\\it  cet  oiseau  porte 
»en  Abyssînie.  La  description  qui  va  sutyre  t%t 
-d'après  le  naturaliste  Daudin ,  qui  Ta  faite  sur  un 
dessin  qu  on  lui  a  envoyé  comme  étant  la  figure 
^d*un  oiseau  de  Nubie  ;  sa  grosseur  est  celle  de 
la  Caille  ;  la  tète ,  la  porge  et  le  devant  du  cou 
sont  rouges  ;  le  reste  du  plumage  est  noir,  avec 
les  épaules,  d'un  brunârre  nuancé  de  vert  ;  les 
grandes  couvertures  ont  lenrs  bords  ^d W  blanc 
légèrement  olivâtre  ;  la  queue  est  un  peu  four- 
.chue,  et  le  tarse ,  brun. 

BufFon  en  fait  la  description  d'après  un  dessin 
que  lui  a  communiqué  le  chevalier  Bruce  ^  la 
couleur  rouge  de  sa  tête  s*^tend  sur  le  devant  du 
cou  et  se  prolonge  par  une  bande-  étroite  jusqu^en 
dessous  de  la  queue  ;  les  couvertures  des  ailes  sont 
brunes  et  bordées de4>Iaiic;  leurs  pennes, frangées 
de  vêft.  Cet  oiseau  est  solitaire  et  se  tient  dans 
les  bois.  Buffôrij  Hist.  ncu.  des  Oiseaux^  tom^  5« 
jp.\j\.  V AbyssiRic. 

LXXI^  Genre* 

GLAUCOPE,  Ca//jtfjj  Lath.  Glaucopisj  GmeL 

Corpus  obiongum^  cincrcum» 

Caput  rotundatum. 

Rostrumfornicatum  ^  crassum  ^  integrum  j  versus 
apiccm  incurvatum  y  mar^unbus  superioribus  infe- 
riches  tegcniibus  ;  manamlU  inferior  basi  palca- 
ribus  ptndults  y  carunculads  instruaa* 

Nares  dcprcssê  ^  mcmbranâfornicali  semi-utu^ 

Lingua  strrata^  apicc  bifiduj  cil'uua. 

Collum  médiocre. 

AU  brèves. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibia  omninb 
flumosd. 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  très  anteriores  j  pos- 
ïuus  unus  ;  exteriores  basi  connexi  ;  hallux  quem- 
admodàm  anteriores  imo  tarsi  positusj  sedUem 
-cingensj  omnibus -articulis  humi  incumbens, 

Cauda  rectricibus  1 1. 

Héc  aves  in  nova  Seelandiâ  habitant  ;  in  terra 
ambulant  ;  rariàs  arboribus  insidunt;  baccisj  in* 
sectis  j  aviculis  quoque  viciitant  ;  sibilant  et  mur^ 
murant.  Caro  sapidissima. 

Corps  oblong,  cendré. 

Tête  arrondie. 

3Bec  vouré^  épais,  entier ,  courbé  vers  le  bout | 


à  bords  supérieurs  couvrant  les  Inférieurs';  man- 
dibule inférieure  garnie  â  sa  base  de  fanons  caron* 
culés ,  pendans. 

Narmes  déprimées ,  à  demi  couvertes  d'une 
membrane  saillante. 

Langue  dentelée ,  bifide  et  ciliée  â  sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Ailes  courtes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes  to- 
talement emplumées. 

Pieds  tétradactyies  ;  trois  doigts  devant ,  un 
derrière;  les  extérieurs  réjnis  à  leur  base^  pouce 
posé  au  bis  du  tarse ,  sur  le  même  jirtan  que  les 
antérieurs,  cerclant  le  juchok  et  portant  â  terre 
sur  toutes  les  articulations. 

Queue  à  1 2  rectrices. 

Les  Glaucopes  habitent  la  Nouvelle-Zélande  ; 
ïe  tiennent  à  terré  ,  se  perchent  rarement  sur  les 
arbres  ;  se  nourrissent  d'inseaes  et  de  petits  oi- 
seaux; chantent  et  murmurent.  Leur  chair  esc 
très-savoureuse. 

*  Le  Glaucope  cendré,  i.  C.  Cinerea.  C.  Ci- 
nerea  ;  facie  nigrâ  ;  ad  basim  mandibuU  inferioris 
paleare  CAruleo-aurantio  i  rostro  ntgro  ;  pedibui 
nigricaatibus. 

Cendré;,  face  noire^  fanon  d*un  bleu  orangé 
à  la  base  de  la  mandibule  inférieure;  bec  de 
cette  couleur  ^  pieds  noirâtres. 

Nous  devons  à  Forster  la  qonnoîssance  de  cet 
oiseau,  qu'il  a  trouvé  â  la  Nouvelle-Zélande  « 
où  on  le  voit  presque  toujours  â  terre,  cher- 
chant les  insectes  et  les  vers,  sa  principale  nour-- 
riture  ;  il  vit  eucore  de  baies  et  même  de  petits 
oiseaux*  Sa  voix  est  âûtée  et  son  ramage  assez 
agréable. 

L'iris  et  la  base  des  caroncules  sont  d'un 
bleu  éclatant*,  celles-ci, dans  le  reste,  d'un  jaune- 
orangé  ;  tout  le  plumage  est  d'un  cendré  qui 
prend  une  teinte  sombre  sur  la  tète;  la  queue 
est  ètagée.  Index  (  CalUas  cinerea).  Idem  j  gê- 
nerai Synopsis  ^  tom.  I.  part,  i.pag.  i6^.n.  i. 
pL  1 4. 1^  éék.  du  nouv.  Dia.  d*Hist.  nat.  tom.  i }« 
p»  11 5«  V Australasic. 

L.  ij  7.  E..  P..  R.  11. 
LXXIP.  Genre. 

PIQUE-BŒUF,  Buphagjy  Linn.  Laih. 
Corpus  oblongum  s  rufum  ^  fulvum. 
Caput  rotundatum. 

Rostrum  rectum  ^  integrum  ^  subquadrangulare  ^ 
compressiusdilum^  apice  g'ibbosum  j  obtusum. 

Ifàre^ 
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Nares  ovatd  j  mtmbranâ  fomïcatâ  tecu  y  basi 
Tostri  SUA. 

Lingua  canilaginea  ^  acuta. 

Collum  médiocre. 

AUpennâ  spuriâminimâ^  remigibus  i*.,  5^ 
omnium  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibiA  omnïnh 
plumos£. 

Pedes  tetradactylï  ;  digiti  très  anteriores  dis- 
juncti  y  posticus  unus  ;  hallux  quemadmodàm  an- 
eeriores  uno  tarsï  posituSp  sedilem  cingenSj  omnibus 
urticuUs  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  ii.. 

Buphagé  habitant  adjluvîum  Sénégal;  dorso 
bo'im  incidunt  y  extrahunt  oestrorum  larvas.  Nidus 
ovaquc  ignoti  sunt. 

Corps  oblong ,  roux,  fauve. 

Tète  arrondie. 

Bec  droit,  entier,  presque  quadrangulaire, 
un  peu  comprimé,  gibbeux  et  obtus  à  la  pointe. 

Narines  ovales  ,  couvertes  d'une  membrane 
voûtée ,  située  à  la  base  du  bec. 

Langue  cartilagineuse,  pointue. 

Cou  médiocre. 

Ailes  à  petite  penne  bâtarde  ;  a*,  et  j*.  ré- 
miges les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles.i  trois  doigts  devant ,  un 
derrière  ;  les  extérieurs  unis  à  leur  base  ;  pouce 
articulé  au  bas  du  tarse ,  sur  le  même  plan  que 
les  antérieurs,  cerclant  lejuchoiret  ponant  â 
xerre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  à  i  a  rectrices. 

Les  Pique-bœufs  habitent  sur  les  bords  du  fleuve 
Sénégal  ;  se  posent  sur  le  dos  des  bœufs ,  dont 
ils  retirent  les  larves  des  œstres  pour  s'en  nour- 
rir. Leur  nid  et  leurs  œufs  sont  inconnus. 

Le  Pique  BŒUF  proprement  dit.  i.B.Afri- 

cana.  B.  Suprà  gruep-fusca  ;  subtàs  uropygioque 
Jlavicantibas ;  rostrojlavicantey  apice  rubro  ;  pe- 
dibus  fuscis. 

D'un  gris  rembruni  en  dessus;  jaunâtre  en 
dessous  et  sur  le  croupion  ;  bec  jaunâtre  et  rouge 
à  sa  pointe;  pieds  bruns.  {PL  iC^.fig.  ;.) 

On  trouve  cette  espèce  non-seulement  au  Sé- 
négal ,  mais  encore  dans  d'autres  contrées  de 
l'Afrique.  Elle  se  nourrit  d'insectes  ,  et  particu- 
lièrement de  ces  vers  ou  larves  qui  éclosent  et 
vivent  dans  la  peau  des  bœufs  ;  aussi  voit-on  sou- 
vent cet  oiseau  se  poser  sur  leur  dos  et  sur  celui 
d'autres  gros  quadrupèdes ,  et  leur  entamer  le 
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cuir  à  coups  de  bec  pour  en  tirer  ces  vers  ;  d'où 
lui  est  venu  le  n#fn  de  Pique  bœuf, 

La  têie ,  le  cou  en  entier  ,  le  manteau  et  les 
couvertures  des  ailes  soat  d'un  brun-roussâtre; 
les  trois  premières  pennes  des  ailes,  rousses;  les 
autres,  brunes;  celles  de  la  queue,  de  cette 
couleur  en  dessus,  roussâcres  en  dessous,  étagées 
et  un  peu  pointues;  le  croupion  et  les  parties  in- 
férieures du  corps ,  d'un  fauve  clair. 

La  femelle  ne  différé  du  mâle  que  par  une 
taille  plus  petite  et  par  les  couleurs  du  bec  qui 
sont  plus  ternes.  Brissony  Ornuh.tom.  i.  p.  457. 
n.  i.Buffony  Hist,  natur.  des  Oiseaux  y  tom.  ;• 
p.  i7$*pL  enL  n.  19  j .  V Afrique. 

L.  8  -|-.  £.•  P«,  R,   1 2, 

LXXIIP.  Genre. 
SAMAUE  o-i  OISEAU  DE  PARADIS,  Pa- 

radiseay  Linn.  Lath. 

Corpus  ohlongimi  y  coloribus  nitentibus  varium. 

Caput  rotundatum  y  interdùm  subcristatum. 

Rostrum  robustumy  suprà  corivexumy  plumis  vil* 
losis  basi  instructum  y  lateratïm  compressum;  maU" 
dibula  superior  versus  apicem  obsolète  emarginata. 

Nares  perforât  A  y  plumis  capistri  semi^tectd. 

lÀngua  acutaj  apice  lacerata» 

Collum  médiocre. 

AU  pennâ  spuriâ  modicâ  ;  remigibus  4^,  5^. 
omnium  longioribus, 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibia  pars  uifc- 
rior  plumosa. 

Pedes  tetradactylï  ;  digiti  très  anteriores  y  pos^ 
ticus  unus  ;  exteriores  basi  connexi  ;  hallux  queni-- 
admodàm  anteriores  imo  taisi  positus  ^  sedilem 
cingensy  omnibus  ariiculis  humi  incumlens. 

Cauda  rectricibus  iz. 

ParadiscA  in  nova  Guinea  habitant. 

Corps  oblong,  varié  de  couleurs  brillantes. 

Tête  arrondie  ,-quelqufois  un  peu  huppée.. 

Bec  robuste,  convexe  en  dessus,  garni  à  sa 
base  de  plumes  veloutées ,  comprimé  latéra- 
lement; mandibule  supérieure  à  échancrure  usée 
vers  le  bout. 

Narines  percées  â  jour ,  à  demi  couvertes  par 
les  plumes  du  capistrum. 

Langue  lacérée  ec  aiguë. 

Cou  médiocre. 

Ailes  à  penne  bâtarde  moyenne  ;  les  4*.  et 
5^.  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  Jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  y  trob  doigts  devant ,  un 
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derrièce  ;  les  extëcleurs  réunis  â  leur  base  ;  pouce 
posé  ad  bas  du  tarse,  sur  le  même  plan  que  les 
ancérîeurs  ,  cerclant  le  juchoir  ec  portant  à  terre 
sur  toutes  les  articulations» 

Queue  i  1 1  rectrice5. 

Les  Samalics  habicent  la  Nouvelle-Guinée. 

La  S.AMALIE  ÉMERAUDE.  1.  P.  Jpoda.  P.  Cas- 
tança;  CQÎloUubtàs  viridi-aureo ;  pcnnis  hypo- 
chondriis  corpore  longïoribus  ;  rcctricibus  duabus 
.  .  intermediis  longissitnis  ^  setaccis. 

De  couleur  marron  ;  devant  du  cou  d'un  vert- 
.  doré  ;  plumes  des  flancs  plus  longues  que  le  corps  ; 
les  deux  rectrices  intermédiaires  très -longues , 
sétacées.  {PL  i^i  ^  fig.  4,  sous  le  nom  d'Oi- 
seau de  Paradis séméraudc,) 

Manucodewata  (oiseau  de  Dieu)  est  le  nom 
que  les  habitans  de  Ternate  ont  imposé  a  cette 
espèce  la  plus  commune  et  la  première  connue  ; 
ils  rappellent  zuss\  Hurong  Papoua  (oiseau  des 
Papous)  i  d'autres  le  nomment  Suffle ow  Staffu. 
Il  est  connu  â  Amboine  et  à  Banda,  sous  le 
nom  de  Manu  Key  Arou  (oiseau  des  îles  Key  et 
.  Arou).  Il  porte  dans  ces  îles  celui  de  Faunany 
.  et  les  Portugais  l'appellent  Passaros  dcl  soL 

Cette  espèce  reste  dans  les  îles  d'Arou  pen- 
dant la  mousson  sèche  ou  de  l'ouest,  et  retourne 
à  la  Nouvelle-Guinée  au. commencement  de  la 
mousson  pluvieuse  ou  d'est.  Elle  voyage,  dit- 
on,  en  bandes  de  trente  i  quarante  individus, 
sous  la  conduite  d'un  autre  oiseau  qui  yole  tou- 
jours au  dessus  de  la  troupe.  Ce  chef  est,  selon 
Valentyn  ,  noir  et  tacheté  de  rouge,  et  c'est  à 
lui  que  les  habitans  ont  dbnné  le  nom  de  roi.  Ils 
ne  s'en  séparent  jamais,  soit  qu'ils  volent,  soit 
qu  ils  se  reposent  ;  mais  cet  attachement  pour 
leur  guide  cause  quelquefois  leur  perte,  quand  il 
$e  pose  à  terre  ,  car  ils  éprouvent  beaucoup  de 
difficulté  à  s'élever ,  à  cause  de  la  forme  et  de  la 
disposition  particulière  d'une  partie  de  leurs 
plumes.  Ils  se  perchent  sur  les  grands  arbres ,  pai- 
liculièrement  sur  le  waringh^  à  petites  feuilles 
et  à  fruits  rouges ,  dont  ils  se  nourrissent. 

Selon  les  Indiens,  ils  perdent,  pendant  la 
mousson  de  l'est ,  leurs  longues  plumes ,  leurs 
faisceaux  et  leurs  filets,  qui,  dans  l'espace  de 
quatre  mois ,  sont  remplacés  par  de  nouveaux. 
L'étendue,  la  quantité,  la  longueur,  lasouplesse 
de  ces  plumes  leur  permettent  bien  de  s'élever 
fort  haut,  les  aidant  à  se  soutenir  dans  l'air  ,  a  le 
fendre  avec  la  légèreté  et  la  vitesse  de  VHiron- 
délie  ;  ce  qui  a  donné  lieu  de  les  appeler  Hiron- 
dclUs  de  Ternate.  Mais  si  le  vent  devient  con- 


traire, ces  plumes  nuisent  i  la  direction  du  vol  ; 
^     alors  ils  n'évitent  le  danger  qu'en  s'^leVant  per- 

'  pendiculatrement  dans  une  région  d'air  plus  fa- 
vorable, où  ils  continuent  leur  route. 

Les  plumes  du  front  sont  veloutées  et  d*un 
noir  changeant  en  vert  foncé  ;  celles  de  la  tête 
et  du  cou,  d'un  jaune  pâle;  le  haut  de  la  gorge 

.  est  couvert  d'une  plaque  verte  à  reflets  métal- 
liques et  dorés  ;  le  reste  de  cette  partie  et  le  de- 
vant du  cou  sont  d'un  brun-violet;  la  poitrine, 
le  ventre ,  le  dos ,  le  croupion ,  les  ailes  et  la 
queue,  d'un  marron  foncé;  on  remarque  sur 
chaque  côté  du  corps,  au-dessous  de laile,  deux 
faisceaux  de  plumes  très  nt)mbreuses,  très- lon- 
gues ,  décomposées ,  transparentes ,  les  unes  d'un 
blanc  sale,  d'autres  jaunes,  quelques-unes,  no- 
tamment les  plus  courtes ,  tachées  de  rouge  et  plu<* 
sieurs  terminées  de  rouge  vineux;  elles  s'étendent 
beaucoup  au-delà  des  pennes  de  la  queue  \  les 
deux  longs  filets  qui  .naissent  du  croupion  ,  dé- 
passent la  queue  de  plus  d'un  pied ,  sont  bruns  ^ 
duveteux  à  leur  origine  ,  ensuite  à  barbes  roides, 
très-courtes,  plus  longues  à  l'extrémité,  où  ils 
forment  une  palette  étroite  et  alongée.  Latham^ 
Index  [Paradisea apoda).Brissonj  Ornith.tom.  z. 
p.  150.  /i.  I,  Buffony  Hist,  natur.  des  Oiseaux  ^ 
tom.  j.  pag.  15  \.  pL  enL  /2.  2  5 4  [Oiseau  de  Pa- 
radis). Les  lies  de  l'Océan  indien. 

L.       Il      -^é      £••      P«.      Ri       llm 

La  petite  Sam  ALI  E.  i.  P.  Papuana.  p.  Fertïce^ 
collo  suprày  dorso  anteriori  palUdèfiavis  ,•  gutture 
viridi  nitente  ;  dorso  inferiori^  al'is  caudâque  dilutè 
spadiceis;  tectricibus  alarum  minoribus  flavis  ^ 
pedibus  flavescente  albis. 

Vertex  >  dessus  du  cou  et  haut  du  dos ,  d'un 
jaune  pâle^  gorge ,  d'un  vert  brillant  ;  bas  du  dos, 
ailes  et  queue,  d'une  couleur  marron  claire  \  pe- 
tites tectrices  des  ailes  jaunes;  plumes  subalaires 
de  cette  couleur  ;  pieds  d'un  blanc- jaunâtre. 

Clusius  est  le  premier  qui  ait  parlé  de  cet 
oiseau  comme  d'une  espèce  distincte  de  la  précé- 
dente; depuis,  Valentyn  a  confirmé  cette  as- 
sertion ,  et  cependant  des  auteurs  ont  persisté  à 
.  donner  cet  oiseau  comme  variété.  Il  est  plus'petic 
'  que  le  précédent  et  ne  se  trouve  qu'aux  îles  des 
Papous ,  principalement  dans  celle  de  Messoval , 
y  reste  pendant  toute  l'année,  et  y  est  connu 
sous  des  noms  particuliers  ;  les  uns  lui  donnent 
celui  de  Shag  ou  Shague ;  les  Indiens  de  lest  de 
Céram  l'appellent  Samaleik-caude-terghile  ;  dans 
la  Nouvelle-Guinée,  Ishahké;  enfin,  à  Ternate 
et  à  Tidor ,  on  le  nomme  Toffu.  Cette  espèce  a 
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aussi  son  conducteur ,  et  il  diffère  de  celui  de 
l*iutre;  il  esc  noir  ec  ses  ailes  sont  pourprées, 
mie  se  perche  et  niche  sur  les  arbres  les  plus 
élevés  des  montagnes ,  et  c'est  là  que  les  Alfhiiris 
la  prennent.  Sa  nourriture  favorite  est  le  fruit 
<iu  tsaupcdaj  qu'elle  perfore  avec  son  bec  pour 
en  extraire  la  pulpe. 

Les  plumes  de  la  base  du  bec  sont  d'un  noir 
de  velours  changeant  foiblement  en  vert;  le 
dessus  de  la  tète  »  les  côrés ,  le  dessus  du  cou,  le 
haut  da  dos,  dua  jaune  pâle;  le  haut  de  la 
gorge  esc  couvert  d'une  plaque  d'un  Vert  éclatant; 
le  resre  du  dos,  les  ailes  ec  la  queue  sont  d'un  ' 
marron  clair ,  tirant  au  brun-rouge  foncé  sur  le 
devancducouet  sur  les  parties  postérieures;  les- 
petites  couvertures  des  ailes ,  d'un  jauiie  brillant  ; 
les  deux  &isceaux  déplumes  longues  des  cptés  du 
corps,  jaunes  et  d'un  tissu  très-fin  ;  les  deux  longs 
brins,  bruns,  terminés  en  pointent  sans  barbes 
apparentes.  y)cillot  ^  Oiseaux  dorés ^  tom»  i.pt. 
1.  ùs  Oiseaux  de  JParadis.  i^  édit  du  nouv.  Dict. 
4tHisunaté  tom.  ^o.p.  1 1 }.  Les  Grandes-Indes, 

L.  lo.  £••  P..  R.  II. 

JLi  SamaLÎE  magnifique,  j.  P.Magnifica.  P. 

CastaneO'fusca  ;  capistro  nigro  ;  cervice  cirrhatâ, 

Jlayâ ;  collo  subtùs pectoreque  viridinigris j  medio 

nkendbus  ,•  rostro  pedibusque  flavis  ;  remigibus  in- 

iermediis  hngissimis  j  barbâ  hrevissimâ. 

D*an  brun-rougeâcre ;  capistrum  noir;  plumes 
du  dessus  du  cou  crépues,  jaunes  ;  devant  du  cou 
et  poitrine  d'un  noir-vert,  brillant  sur  le  milieu  ; 
bec  et  pieds  jaunes;  rémiges  intermédiaires  très- 
longues,  à  barbes  très-courtes.  {PL  i^i-fig*  ^^) 
Deux  faisceaux  de  plumes  sont  implantés  sur 
le  cou  et  le  haut  du  dos  de  cet  oiseau  de  la  Nou- 
velle-Guinée ;  le  premier  se  compose  de  plumes 
étroites,  roussâtres  et  tachetées  de  noir  à  leur 
extrémité  y  elles  se  relèvent  sur  leur  base ,   mais 
moins  à  mesure  qu'elles  s'éloignent  det  la. tète; 
celles  du  second  sont  plus  longues,  d'un  jauue- 
paille  plus  foncé  vers  le  bas  et  couchées  négli- 
gemment sur  le  dos  ;  loiseau  peut  les  relever  et 
en  former  une  espèce  de  panache ,  comme  celui 
que  l'on  voit  sur  la  partie  postérieure  du  cou  du 
Faisan  doré.  Toutes  sont  coupées  carrément  à 
leur  extrémité;  deux  filets  cerclés  de  couleur 
vene,  finissant  en  pointe  et  longs  d'un  pied  en- 
viron ,  prennent  naissance  sur  le  dessus  du  crou- 
pion ;  les  plumes  qui  couvrent  en  partie  les  na- 
rines et  la  base  du  bec,  dessus  et  dessous ,  sont 
courtes,  épaisses  et  dominent  ua  peu  les  autres  ; 
celles  du  sommet  de  la  tête  ec  de  l'occipuc  sont  ' 


vertes  ;  cette  couleur  et  le  bleu  couvrent  les 
plumes  du  milieu  de  la  gorge  et  d  une  partie  de  la 
poitrine  ;  ces  deux  teintes  sont  distribuées  de 
manière  que  les  plumes  sont  bleues  dans  le 
milieu,  vertes  à  la  base  et  à  l'extrémité,  ec  pré- 
sentent, étant  couchées  les  unes  sur  les  aurres, 
des  lignes  rransversales  ;  les  côcés  et  le  reste  de 
la  poitrine  sont  d'un  vert-btun;  le  ventre  ose 
d'un  bleu-vetdâcre  ;  les  grandes  couvertures  des 
ailes  sont  d'une  couleur  carmélite  brillante  ;  leurs 
pennes,  brunes  à  l'intérieur ,  jaunes  à  l'extérieur 
et  s'étendent  jusqu'au  bout  de  la  queue ,  qui  esc 
brune;  le  dos  et  le  croupion  sont  pareils  â  la 
tête.  Latham,  Index  (P-aradisea  magnifica).  Son* 
neraCj  f^oyage,  p.  i  <>  5 .  ;?/.  98  {Oiseau  de  Paradis^ 
surnommé  le  magnifique).  Buffon^  Ilist.  nat.  des 
Oiseaux ^pL  cnl.  n.  6^1.  La  Nouvelle- Guinée. 

•     L..  E..  P..  R.  12. 

La  SamALIE  rouge.  4.  P.  Rubra.  P.  Qristâ  gùt- 
tureque  aurato-viridibus  ;  corpore  supràjlavo^ 
subtùs  Jusco  ,•  pennis  subalaribus  rubris. 

Huppe  et  gorge  d*un  vert-doré  ;  dessus  du 
corps  jaune  ;  dessous  brun  ;  plumes  subalaires 
rouges. 

La  base  du  bec  est  enroutée  d'un  noir  velouté  ; 
les  plumes  du  sinciput  sont  plus  longues  que  les 
autres  et  présentent  la  forme  dune  petite  huppe 
séparée  en  deux  parties  sur  son  milieu;  ces 
plumes  ,  celles  du  haut  de  la  gorge  ec  du  devant 
du  cou  sont  serrées,  fermes,  veloutées  et  d'un 
vert-doré  ;  le  sinciput ,  le  dessus  du  cou  ,  le  haut 
du  dos ,  le  croupion  ,  les  cotés  de  la  gorge  et  de 
la  poitrine  sont  j.aunes  ;  le  bis  de  celle-ci ,  le 
ventre  et  la  queue,  bruns  ;  cette  couleur  esc  plus 
claire  sur  la  gorge  et  plus  foncée  sur  la  poitrine  ; 
les  plumes  subalaires  ont  la  même  conformation 
que  celles  de  la  petite  Samalie^  mais  elles  sont 
d'un  rouge  vif;  les  deux  filets ,  longs  de  vingt- 
deux  pouces ,  lisses,  d*UD  noir  brillant ,  convexes 
en  dessus ,  concaves  en  dessous ,  un  peu  aplatis 
sur  les  côtés  et  terminés  en  pointe;  ils  prennent 
naissance  au  bas  du  dos,  ec  ont  à  leur  racine  des 
barbes  courtes  et  très-fortes.  Le  pays  de  cec 
oiseau  n'est  pas  connu,  mais  on  soupçonne  qu'il 
se  trouve  d  la  Nouvelle-Guinée.  F'ieillot ,  Oi^ 
seaux  dorés  j  tom.  1.  /?/.  3  des  Oiseaux  de  Paradis  » 
1^  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Uist.  natur.  tom.  30, 
p.  114.  Les  GrandeS'Indes. 

L.  9«  £••  P..  R.  12. 

Comme  la  plupart  des  espèces  que  contient  ce 
gence  n'ont  pas  les  caractères  indiqués  pour  tous , 

Yyyyy  1 


9o8 


ORNITHOLOGIE. 


on  a  cru  3evoir  les  diviser  génériquement  dans 
la  deuxième  édlcon  du  Nouveau  Dictionnaire 
d' Histoire  naturelle  ^  et  cesc  d'après  c^  diverses 
divisions  que  nous  allons  les  classer.  Plusieurs 
espèces  ont  été  dispersées  dans  les  genres  As^ 
trapie  [Astrapia)^  Cassican  (Cracticus)^  Prome- 
^  rops  {Falçineilus)'^  les  autres  se  trouvent  dans  les 
quatre  genres  dont  il  va  être  quesrion. 


*  *  * 


Genmie. 


MANUÇODE,  Cicïnnurus.  Paradisea,  Linnée, 
.   Latham. 

Corpus   oblongum  y    coloribus   nitentibus    va- 
.    rium. 

Cûput  subrotundum. 

Rostrum  pennis  minimls  recumbentibus  hasi 
instructum  y  gracile  y  suprà  convexum  y  latcraùni 
comprcssiuscuium  ;  mandihula  superior  versus  api- 
cem  incisa  y  declivis  ;  inftrior  brevior  et  recta. 

Nares  pennis  capistri  obtectA  et  nullo  modo  ap- 
parentes^ - 
Lingua  mediocris  y  cartilaginea  y  apice  ciliata, 
Collunz  médiocre* 

AU  elongaii,  y  pennà  spunà  valde  brevi  ;  remi- 
:  gibus  li»,   5^.  omnium  longissimis, 

Femora  extra  abdomen  pos'ua;  tibia,  omruno 
pbimosA. 

Pedes  tetradaftyli  ;  digiti  très  anteriores  y  unus 
'  posticus  ;  exteaores  basi  connexi  ;  hallux  quem- 
admodhm  anteriores  imo  tarsi  positus  y  sedilem 
.   eingens  y  omnibus  articulis  humi  incumbens» 
Cauda  rcctricib us  11.  .  t,, 

Cicinnuri  in  Oceani  indici  insulis  y  prdcipuè 
\    nova  Guineâ  habitant;  insectis  baccisquc  victi^ 
tdnt.  Mores  ignoti  sunt. 

Corps  oblong)  varié  de  couleurs  brillantes. 
Tête  arrondie. 

Bec  garni  à  sa  base. de  petites  plumes  dirigées 

en  avant,  grêle,  convexe  en  dessus,  .un  peii 

.    comprimé  latéralement  ;  mandibule  supérieure 

entaillée  et  fléchie  vers  le  bout  \  l'inférieure  plus 

courte  et  droite. 

Narines  cachées  sous  les  plumes  du  capistrum 
<;t  nullement  apparentes. 

Langue  médiocre  ,  cartilagineuse ,  ciliée  à  sa 
.    pointe. 

Cou  méJiocre. 

Ailts  alongées,  à  penne  bâtarde  très-courte  ; 
les  1*.  et  3*.  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 
Cuisses  posées  hors  de  rabdomèn  \  jambes  to- 
•    talement  emplumées. 

Pieds  tétradaciyles  j  trois  doigts  devant,,  un 


derrière;  les  extérieurs  réunis  à  leur  bise;  pouce 
posé  au  bas  du  tarse ,  sur  le  même  plan  que  les  an- 
térieurs ,  embrassant  le  juchoir  et  portant  à  terre 
sur  toutes  les  articulations. 

Queue  à  douze  rectrices. 

Les  Manucodes  habitent  dans  les  îles  de  la 
mei:  des  Indes,  principalement  a  la  Nouvelle- 
Guinée  ;  ils  se  nourrissent  dïnsectes  et  de  baies» 
Leurs  fnœurs  sont  inconnues. 

Le  Manucode  dît  le  roi  des  oiseaux  de 

Paradis,  i.  C.  Regius.  C.  Purpurea;  pectorc 
céLrulescente  ;  pennis  sub  alis  reliquis  longioribus  , 
quamvis  cauda  breyioribus  et  truncatis ;  rectricibus 
duabus  intermediis  filiformibus  y  apice  lunato-pert' 
naceis. 

Pourpré;  poitrine  bleuâtre  ;  plumes  subalaires 
plus  longues  que  les  autres,  mais  plus  coûtes  que 
la  queue ,  et  tronquées  \  les  deux  rectrices  inter- 
médiaires filiformes,  et  formant  une  lunule  en- 
plumée  à  leur  pointe.  [PL  l4^j%.  i.) 

Clusius  regarde  le  Manucode  comme  le  con- 
ducteur des  Oiseaux  de  Paradis  proprement  dits  ^ 
d'où  lui  est  venu  le  nom  de  Roi  de  ces  oiseaux. 
>On  le  trouve  à  Sop-do-o ,  1  une  des  îles  Arou ,  ec 
spécialement  a  VoodJir,  mais  on  ne  Vy  voit  que 
pendant  la  mousson  de  louést.  Il  y  vient  de  Ix 
Nouvelle-Guinée,  à  ce  que  croient  les  natifs , 
qui  assurent  n'avoir  jamais  trouvé  son  nid.  Il  esc 
solitaire,  il  ne  se  pçrche  jamais  sur  les  grands 
arbres,  il  voltige  dé  buissons  en  buissons,  et  se 
nourrit  de  baies  rouges  que  produisent  certains 
■arbrisseaux.  Les  insulaires  le  prennent  avec  des 
lacets  faits  d'une  plante  qu'ils  appellent  gurnu- 
naliyy  eriavec  de  la  glu  qu'ils  titent  du  fruit  à 
ipiL\\\\artùcarpus  communis  ), 

Il  a  Tiris  jaune  ;  une  petite  tache  noire  i  lan- 
giez interne  de  Tœil  ;  le  sommet  de  la  tête,  d'un 
bel  orangé  velouté  ;  le  cou,  la  gorge,  d'un  mor- 
doré brillam;  satiné ,  mais  plus  foncé  sur  la  gorge» 
au'bas  de  laquelle  est  une  raie  transversale  blan- 
châtre i  suivie  d'une  bande  vert-dorée  à  reflets 
métalliques  (la  raie  est  jaune  chez  des  indivi- 
dus); le  ventre  et  les  parties  postérieures  sont 
d'un  gri  -blanc,  mélangé  de  vert  chez  quelques- 
uns  ;  de  larges  plumes  naissent  au-dessous  de 
l'aile  sar  chaque  côté  du  ventre  ;  elles  sont  grises 
à  leur  base,  et  ensuite  traversées  dans  h  plus 
grande  partie  de  leur  longueur  par  deux  lignes , 
Tune  blanche  et  Tautre  d'un  beau  roux,  et  tou- 
tes  sont  terminées  par  un  vert  d'éméraude  doré  ; 
le  dos,  les  couvertures  et  les  pennes  des  ailes  » 
d'un  ronge  velouté  ^  celles-ci ,  jaunes  en  dessous  j 
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h  queue  est  d'un  beau  rouge  ;  les  deux  filets  qui 
licnntnc  litu  des  deux  pennes  intermédiaires 
sont  rouges ,  se  prolongent  très-loin  au-delà  des 
ailes,  se  replient  sur  eux-mêmes  en  dehors  à  leur 
exirémicé,  sont  garnis  dans  cette  partie  de  bar- 
bes assez  longues»  et  forment  un  rond  dont  le 
centre  est  vide.  Ce  cercle  'est  d*un  vert  d'émé- 
tatude  à  reflets  dorés  ;  les  ailes  y  dans  leur  état  de 
repos,  dépassent  la  queue.  Laihanij  Index  {Pa- 
raiisearegia).  Sonnerai  j  Voyage  y  p.  1 56./?/.  95 
[Paît  roi  des  Oiseaux  de  Paradis  ).  Brisson,  Or- 
mthoL  tQm.  1.  p.  \^6.  n.  1.  Buffon^  Hisc.  nat. 
as  Oiseaux j  tom.  j.  p.  16}.  pL  enlum.  n.  249. 
la  Grandes-Indes. 

L*  5   1**  ^**  ^**  '^*   ^  ^* 

♦♦♦   Genre» 


SIFILET,  Parotïa.  Paradisea^  Linn.  Lath, 
Corpus  oblongum  y  nigro  nitente  pictum. 
Cûfut  rotundatum^ 
•  Rostrum  pennis  brevibus  ad  médium  usque  ins- 
tfuam,  gracile  y  lateratim  compressum  y  porrec- 
tm;  mandibula  superior  versus  apicem  incisa, 
'  ùckfis  ;  inferiàr  brevior  y   intégra. 
Karts  pennis  obcecu. 

Ungua 

Cotlum  médiocre. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibi£  omnino 
fbtmosê. 

Pedes  tetradactyli ;  digiti  très  anteriores  y  pos- 
ficus  unus  ;  exteriores  basi  connexi  ;  hallux  quem- 
^idmoiùm  anteriores  imo  tarsi-  positus ,  sedilcm 
-  cingensy  omnibus  articuUs  humi  incumbens. 
Couda  rectricibus  11. 

Parotia  in  nova  Guineâ hab'uant.  Mores  ignoti 
sunt. 
Corps  oblong ,  peint  de  noir  brillant. 
Tête  arrondie. 

Bec  garni  de  plumes  courres  jusqu'au-delà  du 
milieu,  grêle,   comprimé   latéralement,   très- 
àtoii  ;  mandibule  supérieure  échancrée  et  cro- 
chue vers  le  bout  j  1  inférieure  plus  courte  et 
droite. 
Narines  cachées  sou^  les  plumes. 
Langue. .... 
Cou  médiocre. 

Cuisses  posées  hors  de  labdomen  ^  jambes 
ïoialement  emplumées. 

•  Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigts  devant,  un 
derrière  ;  les  extérieurs  réunis  à  leur  base  y 
pouce  posé  au  bas  du  tarse ,  au  niveau  des  anté* 


rieurs ,  embrassant  le  juchoir  et  portant  à  terre 
sur  toutes  les  articulations.  , 

Queue  à  1 1  rectrices. 

Les  5(/f/^w  habitent  la NouvelIe^Guinée.  Leurs 
mœurs  sont  inconnues. 

*  Le  SiFILET  PIIOPREMENT  DIT.  1.  P.  Sexseta* 

cea,  P.  Crista  nigrâ  ;  veriice,  genis  gulâque  nitore* 
violaceis  ,•  jugulo  y  pectore  maculâque  cervicis  vi- 
ridi-aureisy  rostro pedibusque  nigricantibus  ;  regione 
aurium  utrinquè  pennis  setaceis  y  tribus  longis^ 
simis. 

Huppe  noire  ;  vertex  et  tache  sur  le  dessus  du 
cou  d*un  vert-doré  \  bec  et  pieds  noirâtres  ;  région, 
des  oreilles  garnie  sur  chaque  cèré  de  trois  plu- 
mes sétacées  très-longues.  (P/.  144.^?^.  I.) 

La  tête  de  cet  oiseau  de  la  Nouvelle  -  Guinée 
est  parée  d  une  petite  huppe  qui  s'étend  sur  son 
sommet,  un  peu  au  delà  des  yeux  ;  cette  huppe 
est  composée  de  plumes  qui  s'élèvent  de  la  base^ 
du  bec  j  elles  sont  fines ,  roides ,  peu  barbues ,  cr 
tellement  mélangées  de  noir  et  de  blanc,  que 
leur  ensemble  présente  un  gris  perlé  ;  trois  filet» 
noirs,  longs  de  cinq  à  six  pouces,  partent  de- 
chaque  côté  de  la  tête,  se  dirigent  en  arrière  et 
sont  terminés  par  des  barbes  plus  longues  les» 
unes  que  les  autres,  et  qui ,  en  s'épanouissant  ^ 
prennent  une  forme  ovale  ;  des  plumes  noires ,  i 
barbes  désunies ,  naissent  sur  les  cotés  du  ventre 
recouvrent  les  ailes  pliées  et  enveloppent  les  pen- 
nes de  la  queue  presqu'en  entier  3  celles  de  U 
gorge  sont  étroites  à  leur  origine,  larges  d  leur 
extrémité,  d'un  beau  noir  de  velours  dans  leur 
milieu ,  de  couleur  d  or  changeant  en  violet  sur 
les  côtés,  et  à  reflets  de  diverses  nuances  vertes.. 
On  remarque  derrière  la  rête  une  sorte  de  collier- 
pareil  à  la  gorge  5  la  queue  est  composée  de  pen- 
nes étagées,  d'un  ton  de  velours  noir  le  plus; 
riche  et  le  plus  moelleux  ;  plusieurs  de.ces  pannes, 
ont  des  barbes  longues,  séparées  et  flottantes.. 
Latham,  Index  (  Paradisea  sexsetacea  ).  Gmelin  ^, 
Syst,  nat,édu,  13  [Paradisea  aurea).  Sonnerai  y. 

f^<^y^S^^  P'  MS«  P^'  197  {Oiseau  de  Paradis  âi 
gorge  dorée).  Buffony  Hise.  natur.  des  Oiseaux  y, 
tom.  5 .  p.  171.  pi.  enlum.  n.  6}  3 .  La  Nouvelle^ 
Guinée. 

L.  10  à  II  E..  P..  R.  li. 

**  *    Genre.. 

LOPHORINE,  Lophorina.  Paradisea. j.  L'innée' ^ 

Latham. 
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Corpus  ohl(mgum  y  coloribus  niumihus  va-- 
rium^ 

Caput  rotundatum, 

Rostrum  suprà  permis  elongatis  ad  médium  us- 
que  instructum  ,  latcratïm  contpressissimum ,  rec- 
tum j  dorso  angusto  ;  mandXhula  superior  versus 
apicem  emarginaea. 

Notes  ovacdj  plumis  ohtecu. 

lÀngua 

CoUum  médiocre. 

Até  brèves  ,•  rémige  i*.  latây  harpiformi;  3*, , 
4^.  omnium  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibid  omninh 
plumosd.  ^ 

Pedes  tetradactyli  i  digiti  très  anterioresj  pos- 
ticus  unus  ;  exteriores  basi  conjuncti;  hallux  quem- 
admodùm  ameriores  imo  tarsi  positusy  scdilem 
cingens  y  omnibus  articulis  humi  incumbens. 

Couda  rectricibus  1 2. 

LophorinA  habitant  in  nova  Guineâ.  Mores 
4gnoti  sunt. 

Corps  oblong ,  varié  de  couleurs  brillances. 

Tête  arrondie. 

Bec  couven  en  dessus  ,  jusqu'au  milieu ,  de 
plumes  alongées,  très-comprimé  lacéralemenc  \  à 
dos  étroit  \  n^andibule  supérieure  échancrée  et 
inclinée  vers  le  bouc  ;  Tinférieure  droite ,  plus 
courte. 

Narines  ovales ,  couvertes  par  les  plumes. 

Langue. ..... 

Ailes  cources  ;  la  1'*.  rémige  large  ec  en  forme 
de  sabre  j  les  3*.  ec  4*.  les  plus  longues  de 
coûtes. 

Cou  médiocre. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  \  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  j  trois  doigts  devant ,  un 
derrière  ;  les  extérieurs  réunis  à  leur  base  ;  pouce 
posé  au  bas  du  tarse ,  sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs ,  embrassant  le  juchoir  ec  porcanc  à 
terre  sur  routes  les  articulations. 

Queue  à  1 1  tectrices. 

Les  Lophorines  se  trouvent  à  la  Nouvelle- 
Guinée.  Leurs  mœurs  sont  inconnues. 

La  LopHORINE  S\}VZl^^^.l.L.Superba.  L.  Ffonte 
cristatâ;  capite,  cervice  abdomineque  viridibus  ; 
gulâviolaceâ;  alisnigris;  caudâ  médiocre,  Cétrules- 
cente-atrâ  ;  rostro  pedibusque  nigricantibus. 

Fronc  huppé  9  tête,  dessus  du  cou  et  abdomen 
verts  y  gorge  violette  ;  ailes  noires  j  queue  mé- 
diocre, d'an  noir-bleuâtre  j  bec  ec  pieds  noirâ- 
tres. (P/.  i45-/i?-4-) 


1 
f 


La  partie  de  la  Nouvelle  -  Guinée  appelle 
Serghile^  esc,  selon  Forster,  le  pays  de  cet  (Na- 
seau. L&s  habicans  de  cecte  concrée  le  portent:   i 
Sulawac ,  dans  un  bambou  creux ,  après  Tavoit 
fait  sécher  â  la  fumée  autour  d'un  bâton,  et  lui 
avoir  ôié  les  ailes  ec  la  queue ,  de  sorte  qu'on  ^n 
voie  très-rarement  sans  être  mutilé.  Les  Papc^os 
Tappellenc  Shagavfa^  ou  autremenc  Oiseau     à 
Serghile  ;  mais  il  porce  à  Ternate  ec  à  Tidor  ,    -où 
il  s'en  vend  beaucoup,  le  nom  de  Suffo  4)  iokxy^o 
(  Oiseau  de  Paradis  noir). 

La  gorge  du  Superbe  esc  noire  â  reflets  'v^mo- 
lets ,  et  les  plumes  de  sa  parcie  inférieure  s'dc^^n^* 
denc  sur  le  devanc  du  cou  ec  sur  la  poicrî 
ensuice  elles  descendenc  sur  les  côtés  du  venr 
où  elles  s'écartent ,  en  laissant  le  milieu  â  déc 
vert  ec  finissant  exactemcnc  comme  la  queue   ^^ 
notre  Hirondelle  de  cheminée;  elles  sont  d*^^^^ 
vert-bronzé,  changeant  en  violée;  le  dos,    ^^ 
croupion,  les  ailes,  les  couvercures  de  la  quei^^ 
ec  ses  pennes  présentent  la  même  couleur,  d  re^ 
flets  vxolets  ;  les  longues  plumes  qui  naissent  de^ 
épaules,  se  relèvent  plus  ou  moins  sur  le  dos, 
en  avant  ec  en  arrière,  ec  prennenc  la  forme 
d'une  sorce.de  mantelet  qui  s'étend  presque  j'is- 
qu'au  bour  des  ailes  ;  ces  plumes  ont  à  la  vue  ec 
au  toucher  l'éclat  et  le  moelleux  du  velours  ;  celles 
qui  s'élèvent  sur  le  bec,  et  qui  prennenc  la  forme 
,  de  deux  petites  huppes ,  sont  noires.  ;  le  ventre 
est  de  cette  couleur.  Sonnerat^  f^^y^g^>  P*  '  57» 
pl.^6[  Oiseau  de  Paradis  à  gorge  violette ^  du  le 
Superbe),  Latham ^  Index  {Paradisea  superba). 
Buffon y  Hist.  natur.  des  Oiseaux ^  tom.  j.  />•  1(^9 
(  Manucode  noir  de  la  Nouvelle-Guinée  ^  dit  U 
Superbe). 

L..  £..  P..  R.  12. 
LXXIV^  Genre. 

SITTELLE ,  Sitta^  Linn.  Lach. 

Corpus  oblongum  ,  variis  coloribus  picium. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  pennis  brevibus  recumbentibus  basi 
instructum  aut  glabrum  ,  integrum  3  rectum  ^  late* 
ratïm  compressum  ^  vel  subrotundum  j  apicc  cunci^ 
forme;  mandibuU  dquales ;  infenor  interdiàn  retro^ 
versa. 

Nares  rotunda^  apertSj  denudats  aut  capistri 
.  pennis  obtectd. 

Lingua  basi  lata  ,  brevisj  cartilagineaj  plana  ^ 
apice  cornuta  et  bifida. 
Collum  brève. 


'> 
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I^/c  pennâ  spnriâ  bnvissimâ  ;  rcmigibus  i^  , 
X  ^.  9  41  omnium  longissimis. 


'cmora  extra  abdomen  posita  ^  tibu  omninb 

OSA. 

Suèdes  turadactyli  f  dighi  très  anteriores  ^  pos- 
unus  y  interno  longior^  exteriores  basi  con- 
;  hallux  quemadmodùm  anteriores  imo  tarsi 
^^^itus  3  sedikm  cingens  ,  omnibus  articulis  humi 
i^g^ceémbens. 

Couda  rectricibus  ii. 

Sitt£  habitant  in  Europe^  A  fric  a  ^  AsiA  j  Ame* 

ricéL  borealis  arborum  truncis  ;  solitariA  j  moribus 

c^teridn  Picis  multàm  similes;  çoleopteraet  larvas 

inscctorum  sub  conice  arborum  latentes  effodientes; 

nidum  siraentes  foramine  arboris^  ova  pariuru6-j. 

PuUis  CAcigenis  escam  mater  in  os  ingerit;  hi  è 

niJo  discedunt  y  ad  volandum  tantùm  apti  sunt. 

Corps  oblong ,  varié  de  diverses  couleurs. 

Tête  arrondie. 

Bec  garni  de  petites  plumes  dirigées  en  avant 

oo  glabre  d  sa  base  ,  entier  ,  droit,  comprimé 

latéralement  ou   terminé   presqu'en  forme  de 

coîq;  mandibules  égales  j  Tinférieure  quelquefois 

tetroussée. 

Narines  rondes ,  ouvertes ,  nues  ou  cachées 
sous  les  plumes  du  capistrum. 

Langue  large  à  sa  base ,  courte,  cartilagineuse, 
aplatie ,  cornée  et  bifide  à  sa  pointe. 

Cou  court. 

Ailes  à  penne  bâtarde  très-courte  ;  les  i^.  et 
3^  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles;  trois  doigts  devant,  un 
derriète,  plus  long  que  Tintetne;  les  extérieurs 
réunis  â  leur  base  \  pouce  articulé  au  bas  du  tarse, 
sur  le  même  plan  que  les  antérieurs ,  cerclant  le 
juchoir  et  portant  â  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  â  i  a  rectrices. 

Les  Sittelles  grimpent  contre  les  troncs  ^^s 
arbres  de  l'Europe,  de  l'Afrique,  de  l'Asie  et 
de  l'Amérique  septentrionale;  elles  sont  soli- 
taires et  ont  des  mœurs  très-semblables  à  celles 
des  Pics  ;  elles  vivent  de  coléoptères ,  de  larves 
d'insectes  qui  sont  cachés  sous  l'écorce  des  arbres. 
£lle$  construisent  leur  nid  dans  un  trou  d'arbre. 
Leur  ponte  est  de  six  â  sept  œufs.  Les  petits 
naissent  aveugles ,  sont  appâtés  dans  le  nid ,  et 
ne  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

La  Sittelle  proprement  dite.  i.  S.  Eu- 

ropAa.  S.  Cano'CArulescens  j  subtils  alba^  rectri^ 


cibusnigris;  lateralibus  quatuor  infraapicem  albisj 
rostro  cinereo  ;  pedihus  griseis. 

D'un  gris-bleuâtre;  blanche  en  dessous;  rec- 
trices noires ,  les  quatre  latérales  blanches  sous 
leur  pointe;  bec  cendré;  pieds  gris.  (P/.  iC^. 

fie-  f-  ) 

Divers  noms  ont  été  imposés  â  cette  Sit- 
telle ^  comme  ceux  de  Pic  cendré  y  Pic  maçon  ^ 
Picotellcy  Tape-bois  y  Casse-noix  y  Casse-noisette  y 
GrimpardygrandGrimpcreauy  Torche-pot;  toutes 
dénominations  tirées  de  ses  habitudes,  de  sa 
iît>urriture  et  des  rapports  qu'on  lui  a  trouvés 
avec  les  Pics  y  les  Mésanges  et  les  Grimpereaux. 
Cette  Sittelle  y  qui  est  un  peu  sédentaire  dans  les 
pays  où  elle  est  née ,  s'approche  pendant  l'hiver  ' 
des  h^bitatiaiis  rurales ,  se  montre  dans  les  ver- 
gers et  quelquefois  dans  les  jardins  ;  mais  les  bois 
sont  son  domicile  de  préférence ,  et  le  trou  de 
l'arbre  qui  lui  a  servi  de  berceau  est  ordinaire- 
ment celui  où  elle  se  retire  pendant  lantiit  ;  c'est 
aussi  son  petit  magasin  pour  l'hiver  ,  où  elle 
amasse  diverses  graines ,  telles  que  celles  du 
tournesol,  du  chanvre  et  même  des  noisettes.  Ce 
n'est  point  en  les  cassant ,  comme  font  les  petits 
granivores  pour  en  extraire  la  substance ,  c'est  en 
les  perçant  â  coups  de  bec,  après  les  avoir  fixées 
solidement  dans  une  fente  quelconque.  Elle  coure 
sur  les  arbres  dans  toutes. les  directions,  pour 
donner  la  chasse  aux  insectes  dont  elle  se  nourrie 
à  défaut  de  graines. 

Son  naturel  est  très-solitaîré.  Son  vol  doux , 
et  SQs  mouvemens  sont  fort  lestes.  Son  cri  ordi- 
naire est  ri,  ti^  tiy  tiy  tiy  tiy  qu'elle  répète  en 
grimpant  le  long  des  arbres  et  dont  elle  précipite 
la  mesure  de  plus  en  plus  ;  outre  ce  cri  et  le  bruic 
qu'elle  fait  en  frappant  sur  l'écorce,  elle  produit 
un  son  très-singulier  en  mettant  son  bec  dans  une 
fente  ou  en  le  frottant  contre  une  branche  sèche 
et  creuse;  ce  bruit,  grrrrrroy  est  si  fort  qu'il  se 
fait  .entendre  â  plus  de  cent  toises.  Le  mâle  a 
une  espèce  de  chant,  au  printemps,  qui  semble 
exprimer  guiricy  guiric  y  qu'il  répète  souvent. 

Cette  espèce  place  son  nid  dans  un  trou 
d'arbre  et  souvent  dans  un  trou  de  Pic  aban- 
donné ;  si  l'ouverture  extérieure  est  trop  grande^ 
elle  la  rétrécît  avec  de  la  terre  grasse ,  d'où  lui 
est  venu  le  nom  de  Pic  maçon.  Sa  ponte  est  de. 
cinq  à  sept  ceufs  d'un  blanc  sale,  pointillés  de 
roussâtre.  Quoique  d'un  naturel  solitaire,  cet 
oiseau ,  qui  fuit  ses  semblables,  se  plaît  cepen- 
dant avec  des  oiseaux  d'espèces  difrérentes,  car 
on  le  voit  souvent  en  hiver  de  compagnie  avec 
les  Mésanges  et  les  Grimpereaux. 
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II  a  le  dessus  de  la  rêre ,  du  cou  et  d-j  corps , 
.  les  petites  couvertures  des  ailes  et  les  deux  pennes 
intermédiaires  de  la.queue,  d'un  cendré-bleuâtre; 
la  gorge  et  les  joues,  blanchâtres  j  la  poitrine  et 
le  ventre ,  orangés;  les  couvertures  du  dessous  de 
la  queue,  de  couleur  marron,  terminées  de  blan- 
châtre et  presqu'ajssi  longues  que  ses  pennes  *, 
une  bande  noire  prend  naissance  près  des  .na- 
rines, passe  sur  les  yeux  et  s*étend  en  arrière 
presqu'au-delà  des  oreilles;  les  grandes  couver- 
tures et  les  pennes  des  ailes  sont  brunes  et  bor- 
dées de  gris;  les  pennes  latérales  de  la  queue, 
noires  vers  leur  origine,  ensuiteen  partie  blanches 
et  cendrées  sur  l'un  etTautre  côté. 

Cette  espèce ,  qu'on  trouve  dans  toute  l'Eu- 
rope, se  rencontre  aussi ,  selon  Lathani ,  en  Si- 
bérie, au  Kamtschatka  et  même  dans  Tlnde. 
Brisson^  OrnithoL  tom,  3,  /?.  j88. 72.  i.  Buffon  j 
Hist.  natur.  des  Oiseaux j  tom.  ^, p.  ^60, pL  cnl. 
n.  6%^,fig.  i.  V Europe. 

L*   5    T*  ^*«  ^'*  ^*   ^  ^* 

*  *  La  grande  Sittelle  a  bec  crochu.  2. 

S.  Major.  S.Subtàs  albida;  cap'ue  dorsoque  gri- 
sets;  gulâ  albâ;  remigibus  rectricibusque  nigns  ^ 
margine  aurantiis;  roscro  apice  aduncoj  medio 
crasso. 

Blanchâtre  en  dessous;  tête  et  dos  gris  ;  gorge 
blanche;  rémiges  et  rectrices  noires  et  bordées 
d'orangé  ;  bec  crochu  à  sa  pointe ,  épais  dans  le 
milieu. 

On  a  classé  cet  oiseau  de  la  Jamaïque  dans  ce 
genre,  mais  la  forme  de  son  bec  l'en  éloigne.  Au 
reste ,  il  a  la  tète  et  le  dos  gris  ;  la  gorge ,  blanche  ; 
le  dessous  du  cocps ,  blanchâtre  ;  les  pennes  àts 
ailes  et  de  la  queue,  brunes  et  bordées  d'orangé. 
Sloan.  Jam,  p.  joi.  /i.  19.  Buffon^  Bist.  nat.  des 
Oiseaux j  tom.  ^.p./^-j^.La  Jamaïque. 

L.  7  7.  E..  P..  R.  1 1. 


*  La  SiTTELLE  BRUNE.  5.  S.  Fusca.  S.  Fusca ; 
torque j  strigâ  lono'uudinali  pone  oculos  guttureque 
albis  ;  corpore  subtùs  rujo  ;  rostro  basi  glabro  pe- 
dibusquc  fuscis. 

■  JBtune  ;  collier ,  bandelette  longitudinale  der- 
rière l'œil  et  gorge,  blancs;  bec  nu  à  la  base, 
brun  ;  pieds  de  cette  couleur. 

Le  bec  de  cet  oiseau  étant  glabre  â  sa  base  et 
plus  pointu  que  celui  des  suives  S ttccUeSj  indique 
par  ses  différences  qu'il  doit  faire  un*  section  par- 
ticulière dans  ce  genre,  ainsi  que  quelques  aurres 
individus  qui  habitent  de  même  que  celui-ci  dans 


le  Brésil  et  qui  sont  au  Muséum  d'histoire  naca- 
relie. 

La  têre,  le  cou ,  les  ailes ,  la  q'ieue  ec  le  dessus 
du  corps  sont  bruns;  un  collier  blanc  esc  sur  le 
dessus  du  cou  ;  une  bande  longitudinale  derrière 
Toeil  et  la  gorge  sonr  de  cette  couleur ,  qui  se  teint 
de  roux  par  gradation  sur  les  parties  postérieures. 
1*  édit.  du  nouv.  Diction,  d*Hist.  natur.  tom.  5  K 
p.  }  $  I .  U Amérique  méridionale. 

L.  6.  £••  P..  R.  1 1. 
**  La  Sittelle  cafre.  4.  S.  Cafra.  S.  Corpcre 

subtùs Jlavo;  supernèjlavo  nigroquc  varîo  ;  pe- 
dibus  nigris;  rostro  subdepresso^  rectiusculoj  saprà 
convexiusculo  j  subtriquetro  j  Cétruleo-nigro. 

Corps  jaune  en  dessous  ;  varié  de  jaune  ec  de 
noir  en  dessus  ;  pi:^ds  noirs;  bec  un  peu  déprimé, 
presque  droit,  lin  peu  convexe  en  dessus,  un 
peu  triangulaire  et  d'un  noir-bleuâtre. 

Cette  espèce ,  dont  on  doit  la  connoissance  ï 
Sparrman  et  qu'il  a  trouvée  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  esr-elle  bien  une  Sittelle?  Elle  a  le 
front ,  le  haut  du  cou  et  le  dos  mélangés  de  jaune 
et  de  brun  ;  les  côtés  de  la  tête,  le  cou  ,  la  poi- 
trine et  tout  le  dessous  du  corps,  d'un  jaune 
sombre  ;  les  pennes  des  ailes  ont  leurs  bords  et 
leur  extrémité  de  cetre  couleur  ;  les  pennes  de 
la  queue  sont  au  nombre  de  dix  ,  noires  en 
dessus ,  olives  en  dessous  et  jaunes  à  leur  pointe  ; 
les  deux^intermédiaires  ont  plus  de  longueur  que 
les  autres.  Sparrman^  Mus.  Caris,  pi.  4.  Buffon > 
édit.  de  Sonnini^  tom.  5 1. p.  ^61.  UAjriquc  oiéri- 
dionale. 

L..  £••  P..  I\.   10. 

*  *  La  SîTTtLLE  DE  LA  ClIINE.  5.  S.  Sinensis. 
S.  Ccipite  cristato  y  nigro  ;  dorso  obscure  ferru- 
gineo  ;  pectore  adomineque  albis  ;  prope  oculos 
macula  coccinea  et  proximâ  huic  arcu  magnâmveâ  ; 
palpebrâ  inferiore  purpureâ,  rostro  pedibusque 
nigris. 

Tête  huppée  ,  noire  j  dos  d'un  ferrugineux 
sonibte;  poitrine  et  abdomen  blancs;  tache  écar- 
lare  près  des  yeux,  et  proche  d'elle  un  grand  arc 
blanc;  paupière  inférieure  pourprée  ;  bec  et  pieds 
noirs. 

Le  nom  de  Howkay-koun  est  celui  que  cet 
oiseau  porte  â  la  Chine,  où  il  est  recherché,  non 
pour  son  chant,  car  il  est  presque  nul,  mais  pour 
sa  beauté. 

Une  hnppe  noire  pare  sa  tête  ;  un  ferrugineux 
foncé ,  glacé  de  bleu  ,  colore  les  parties  supé- 
rieures du  corps ,  et  un  blanc  de  neige  règne  soc 
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rou ces  les  inférieures;  un  ruban  noir,  étroit, 
suspendu  aux  tempes,  sépare  presqu'en  entier 
le  l>Iânc  de  la  gorge  de  celui  de  la  poitrine;  deux 
tachas,  donc  l'une  grande  ec  de  cette  couleur, 
l'aurre  oblongue  ec  d'un  rouge  écarlate  ,  se  font 
remarquer  près  de  Tœil;  le  croupion  est  jaune , 
les  ailes  sont  d'un  ferrugineux  sombre  ;  celles  de 
la  queue,  noirâtres  et  blanches  à  leur  extrémité. 
Flsc*ce  bien  une  Sitttlle?  Osb.  Voy.  tom^  i.p.io. 

Lf.  5*  £«•«  P««  I^*  ^  ^« 

*  *  L  A  SiTTELLE  CHLORIS.  6.  S.  Chloris.  S.  Cor- 
porc  suprà  viridi  i  subtùs   candido;  caudâ  atrâ 
apicejiavicanu  i  rostro  cap'uc  longiore;  pcdibus 
longiuscul'u. 

Corps  vert  en  dessus ,  blanc  en  dessous  ; 
<\ueue  noire ,  jaunâtre  â  la  pointe  ;  bec  plus 
long  que  la  cêce  ;  pieds  alongés. 

Sparrman ,  qui  a  fait  connoître  cet  oiseau ,  dit 
<lu  il  se  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  dans 
la  contrée  nommée  Atkerbrunkcis,  Les  parties  su- 
périeures sont  d'un  joli  vert,  qui  s'éclaircit  im- 
perceptiblement sur  le  dos;  les  inférieures, 
olinches  ;  les  pennes  des  ailes ,  brunes  et  bor- 
<]ées  de  verdâtre  d  l'extérieur,  avec  une  bande 
nansversale  jaune  sur  leur  milieu;  la  queue  est 
coune  et  frangée  d'un  jaune  clair.  Sparrman  ^ 
fasc.  i.pL  33.  Bujfon  >  édit.  de  Sonnini  j  tom\  5  2. 
Z'.  )^4.  L* Afrique  méridionale. 

-L.  7  |.  £.•  P..  R.  1 2. 

*La  Sittelle  folle.  7.  s.  Stulta.  S.  Vertice 
mchâquc  nigrisj  albo  marginatis  ;  strigâ  oculari 
nigrâ  ;  corporc  suprà  Cétrulescente-cinereo  ;  subeàs 
rubesccnte^  rufo  ;  genis  guttureque  a  Ibis  ^  rostro 
ttigro;  pedibus  saturatè  viresccntt-Jlavis. 

Fertcx  ec  nuque ,  noirs  et  bordés  de  blanc  ; 
bandelette  oculaire  noire  ;  dessus  du  corps  d'un 
gris-bleuâtre;  dessous  d'un  roux-rougeâtre;  joues 
et  gorge  blanches  ;  bec  noir;  pieds  d'un  jaune- 
verdârre  foncé. 

Les  Anglais  ont  donné  a  cet  oiseau  de  l'Amé- 
rique septentrionale  le  nom  de  Loggcrheud  (  tête 
folle  )y  ainsi  qu'à  la  Sittelle  à  tête  noire  ^  parce 
que  ces  oiseaux  se  laissenr  approcher  de  très- 
près,  et  on  l'a  imposé  à  celle-ci ,  attendu  qu'elle 
est  encore  plus  insouciante  que  l'autre.  La  Sit- 
telle du  Canada  des  pi,  enl.  de  Buffon,  /2.  $23  , 
Jig.  1 ,  n'est  point  une  espèce  particulière,  mais  un 
jeune  de  celle-ci. 

La  Siuelle  folle  j  sous  son  plumage  parfait ,  a 
les  plumes  du  dessus  de  la  tête  et  celles  qui 
souvient  ies  narines,  d'un  beau  noir  qui  se  ter* 


mine  en  pointe  sur  la  nuque  ;  cette  couleur  est 
bordée  d'une  bande  blanche  qui  d  abord  couvre 
le  front,  passe  ensuite  au-dessus  de  l'œil  et  des- 
cend sur  les  côtés  du  cou  jusqu'aux  épaules  ;  au- 
dessous  de  cette  bandelette  ,  il  y  en  a  une  autre 
noire  ,  laquelle  part  du  bec,  traverse  l'œil ,  s'é- 
largit sur  les  cocés  du  cou  et  suie  la  même  di- 
section  y  le  dessus  du  cou,  le  dos ,  le  croupion, 
les  couvertures  supérieures  des  ailes,  les  pennes 
secondaires ,  le  bord  externe  des  primaires  et  les 
deux  tectrices  intermédiaires  sont  d'un  gris- 
ardoisé;  les  autres  tectrices,  noires,  et  les  trois 
Elus  extérieures  de  chaque  cocé  ont  une  tache 
lanche  à  leur  extrémité;  la  gorge  et  les  joues 
sont  de  cette  couleur;  le  devant  du  cou  et  les 
parties  postérieures ,  d'un  roux-rougeâcre. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu'en  ce  que  le 
noir  de  la  tête  est  moins  foncé ,  et  que  la  poitrine 
et  le  ventte  sont  d'un  brun  rembruni.  Le  jeune 
a  toutes  les  parties  inférieures  cendrées  ;  lessour- 
cils ,  les  côtés  de  la  tête  et  la  goi^e  blanchâtres  ; 
les  parties  inférieures. d'qn  gris,  nuancé  de  rous^ 
sâtre  sur  les  côtés;  les  couvertures  et  les  pennes 
des  ailes,  terreuses  et  bordées  de  cendré  ;  les 
deux  pennes  du  milieu  de  la  queue,  de  la  der- 
nière teinte  ;  les  autres,  noires ,  blanches  et  gri- 
ses ;  les  pieds  bruns  ec  le  bec  noirâtre.  W^ïhon^ 
American  Ornithology^  pi.  \.fig*  4.  2*  édit.  du 
nouv.  Dict.  d*Hist.  natur.  tom.  31.  p.  332. 

L.  4  -^.  £.•  P..  R.  12, 

*La  Sittelle  rousse  de  Surinam.  S. S.  Suri- 

namensis.^  S.  Castaneorufa  y  subtùs  rufescenti^ 
alba  y  alis  nïgris  ;  ttctricibus  albo  maculatis  ; 
caudâ  nigrâ  j  apice  albâ;  rostro  fusco. 

D'une  couleur  de  marron-roux  ;  d'un  blanc- . 
roussârre  en  dessous  ;  ailes  noires  ;  tectrices  ta- 
chetées de  blanc  ;  queue  noire ,  blanche  à  la 
pointe -,  bec  brun.  {Pi.  iGj^.fig.  i.) 

La  figure  de  cet  oiseau,  que  Latham  a  publiée, 
le  représente  avec  un  bec  arqué  et  pointu  \  si  elle 
est  exacte,  ce  sera  plutôt  on  Grimpereau  qu'une 
Sittelle.  Au  reste,  il  a  le  dessus  de  la  tète  d'un 
roux  -  châtain ,  varié  de  taches  longitudinales 
noires  sur  cette  partie  ;  le  dos  ec  le  croupion  du 
même  roux.;  les  couvertures  des  ailes,  rousses  ec 
tachetées  de  blanc;  les  scapulaires  et  les  pennes 
secondaires,  largement  bordées  de  cette  couleur  ; 
les  pennes  primaires,  noires  \  le  dessus  du  cou, 
d'un  brun  teinté  de  châtain  \  la  queue,  noire  ec  . 
terminée  de  blatic.  Latham  ^  gênerai  Synopsis ^ 
,  tom.  i«  part.  i.  p.  loi,  n.  6.  pi.  2S  (Surinam 
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nutatçh  )•  i*  édit.  du  nouv.  Dict^  d*Hist.  natur^ 
tom.  }!•  p*  }  3 4.  La  Guyane. 

Ld,    3    7«    £•«    P*.    R«    I  1« 

♦La  petite  Sittelle  a  tête  brune.  9.  S. 

Fusilla^  S,  Cinerca  ;  subtùs  sordide  albo  ;  cap'ue 
fusco  s  macula  occipite  sordide  albâ;  rectricibus 
lateralibus  nigris  ;  rostro  pedibusque  airis. 

Cendrée;  d*un  blanc  sale  en  dessous;  cêce 
brune  ;  tache  d'un  blanc  sale  sur  l'occiput  j  tec- 
trices latérales  y  bec  et  pieds  noirs. 

Cette  espèce  habite  les  parties  sud  des  Etats- 
Unis,  et  ne  s'avance  guère  dans  le  nord  au-delà 
de  la  Virginie  i  on  la  trouve  aussi  à  la  Jamaïque. 
Elle  est  vive,  alerte  et  difficile  à  approcher.  Le 
dessus  de  la  tête  et  du  cou  sont  bruns  ;  une  tache 
blanche  est  sur  l'occiput;  les  joues,  la  gorge  et 
les  parties  postérieures  sont  blanchâtres;  les  ai- 
les, noiwitres  j  leurs  couvertures ,  les  pennes  se- 
condaires et  le  reste  des  parties  supérieures ,  d'un 
frls-ardoisé  )  les  deux  pennes  intermédiaires  de 
i  queue,  de  cette  teinte;  les  autres,  noires, 
blanches  et  cendrées.  Catesby  ^  Carol.  i .  pL  11 
{Less nutatch).  BrissonyOrnith.tom.  3.  p.  598. 
n.  ^-'{Petite  jSittelle  de  la  Caroline).  Buffon  , 
Hist,  nat,  des  Oiseaux j  tom.  ^.  p.  471.  VAmè- 
rique  septentrionale. 

'  '  L*.  E..  P.«  R,  II. 

♦La  Sittelle  a  tête  noire.  10.  S.  Melano- 

cephala.  S.  Cinerea  ,•  subtùs  candicans  ;  abdomine 
inferiori  rufescente  ;  capite^  collo  superiore  nigris  y 
rectricibus  lateralibus  nigricantibus  et  albis;  rostro 
supra  nî'groj  subtùs  griseo  ;  pedibus  nigrescen- 
tibus. 

Cendrée;  blanchissant  en  dessous;  bas  de 
l'abdomen  roussâtre  ;  tête  et  dessus  du  cou  noirs  ; 
tectrices  latérales  variées  de  blanc  et  de  noir;. 
bec  noir  en  dessus ,  gris  en  dessous  ;  pieds  hoi- 
lârres. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  le  nord  de 
rAmérique  jusqu'à  la  baie  d'Hudson ,  miis  elle 
■■  quitte  ces  parties  boréales  aux  approches  de  l'hi- 
ver, et  n'y  reparoît  qu'au  printemps  :  on  la  trouve 
ftussi  â  la  Jamaïque.  Elle  niche  dans  un  trou  d'ar- 
bre,' dans  ceux  des  clôtures  en  bois,* et  sous  les 
corbiches  boisées  des  cavernes.  Sa  ponté  est  de 
cinq"  OBjft  d'un  blanc  terneV  tacheté  de  brun  vers 
le  gros  bout.  Elle  jette  différens  cris  ;  tantôt  elle 
semble  prononcer,  surtout  en  hiver,  lij  tiy  ti y 
ùj  tij  et  en  été,  quank^  quanky  qu'elle  répct^ 
fréquemment.. 

Le  dessus  de  la  tète  et  la  nu*^ue. sq;u  noirs  ; 


les  yeux  et  les  sourcils,  d*un  gris-blanc  *y  les  parties 
supérieures  du  corps,  ardoisées  ;  les  pennes  et  les 
couvertures  supérieures  des  ailes,  noires  et  bor-  . 
dées  de  gris-bleuâtre  ;  les  deux  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue,  de  cette  teinte;,  les  deux 
plus  proches  de  celles-ci ,  noires  et  terminées  de 
blanc  ;  celles  qui  les  suivent ,  d'un  gris-bleuâtre 
à  leur  extrémité ,  et  les  latérales  blanches  de  cha- 
que  cô:é ,  et  d'une  couleur  d'ardoise  foiKée  vers 
leur  pointe  ;  les  parties  inférieures,  jusqu'au  ven- 
tre ,  sont  d'un  gris-blanc  ;  les  flancs  y  tachetés  de 
roux.  La  femelle  ne  diflfère  guère  du  mâle  qu'en 
ce  que  sa  couleur  noire  est  moins  foncée  sur  la 
tête  et  sur  les  ailes.  Catesby ^  CaroL  tom.  1  .pi.  11.. 
Brisson,  Ornithol.  tom.  j.f.  59^.  n.  4  [Sittelle 
de  la  Caroline).  Buffon  ,  Hist.  nat.  des  Oiseaux^ 
tom.  5./?.  475  {SUtelle à têu noire).  V Amérique 
septentrionale. 

L.   j  ^.  £..  JT...  R.   I  !•- 

♦**  Genre. 

SITTINE ,  Neops.  Sitta ,  Lath. 

Corpus  oblongum  y  fusco  y  fufoy  cinereo  rd^ 
rium. 

Caput  rotundatum. 

Roscrum  gracile  j  laterathn  compressissimum  ^ 
integrum  j  acutum  ;  mandibula  superior  recta  ;  in- 
fcrior  angustiorj  breviory  versus  médium  recur^ 
yata  ,  deindè  ascendens» 

Nares  ovatdj  membranâ  tect£  ^  basi  rostri 
sit£. 

Lingua 

Collum  médiocre. 

AU  remigibus  i^ ,  }*.,  4*1  omnium  longis- 
simis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibid  omninb 
plumosd. 

Pedes  tetradactyli 'y  digiti  très  anteriores  y  pos^ 
ticus  unusj  reliquorum  longissimus  ;  intemudius  à 
basi  ad  médium  exteriori^  basiinteriori  connexus; 
hallux  quemadmodùm  anteriores  imo  tarsi  posi-- 
tus  y  sedilem  cingens ,  omnibus  artiailis  humi  m^ 
cumbens. 

Caudd  rectricibus  1  r. 

Hdc  aves  habitant  in  AustralasÎA  y   Amcricd 
meridionalis  arborum  truncis.  Mores  sittA  mal* 
'lùm  simiL'S  sunt. 

Corps  obtong  -,  varié  de  bcun ,  de  roux  et  de 
gris. 

Tcre  n.frondic. 

Bec  grcle,  très-comprimé  latéralement,  entier, 
pointu  ;  mandibule  supérieure  droite  ^  rinférieure 
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plus  écroke.^  plus  courre ,  courbée  en  bas  vers  le 
milieu,  ensuite  retroussée. 

Narines  ovales,  couvertes  d'une  membrane  j^ 
situées  à  la  base  du  bec« 

Langue.  •  •  •  • 

Cou  court. 

Rémiges  !*•,  3^  et  4*^  les  plus  longues  de 
Toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen;  jambes 
totaleihent  emplumées^ 

Pieds  técrad:^ctyles  i  trois  doigts  devant ,  un 
derrière ,  le  plus  long  de  tous  ;  rintermédialre 
réuni  â  l'extérieur  depuis  sa  base  jusqu'au  milieu, 
et  i  l'intédeur  à  sa  racine  ;  pouce  articulé  au  bas 
du  tarse ,  sur  le  même  plan  que  les  antérieurs  , 
cerclant  le  juchoir  et  pprtanc  à  terre  sur  toutes 
les  articulations. 

Queue  à  1 2  tectrices. 

Ces  oiseaux  habitent  sur  le  tronc  des  arbres  de 
l'Amérique  méridionale  et  de  TÂustralasie ,  et 
ont  des  mœurs  pareilles  à  celles  des  Sueclles. 

La  Sittine  aux  ailes  orangées,  i.  iV. 

Chfysopura.  N.  Cintrea  y  subtàs  albida  ;  alis  eau- 
dâquefuscis^  rcmigibus  medio  aurantioferrugincis; 
rostro  nigro  ;  pedibus  rubcsccntibus^ 

Cendrée;  blanchâtre  en  dessous;  ailes  et  queue 
"brunes;  rémiges  d*un  ferrugineux- orangé  dans 
le  milieu  \  bec  noir  ;  pieds  rougeâtres. 

Cet  oiseau,  dont  Latham  a  publié  la  figure  , 
"se  trouve  à  la  Nouvelle-Hollande.  Il  a  le  dessus 
<le  la  tète  et  du  cou ,  et  le  dos ,  d'un  cendré  som« 
fore  \  le  croupion,  les  couvertures  supérieures  de' 
la  queue  et  toutes  les  patries  inférieures ,  d'un 
bleu  très- clair  i  les  pennes  des  ailes,  brunes  et 
bordées  d'orangé  en  dehors,  depuis  leur  origine 
jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur;  celles  de  la 
<ïueue,des  mêmes  couleurs,  et  toutes,  à  Texceptio*! 
des  intermédiaires ,  blanches  à  leur  extrémité. 

Nous  rapprochons  de  cette  Sittine  y  comme 
variété  d'âge  ou  de  sexe,  un  individu  du  même 
pays,  qui  a  la  tête  d'un  gris-noirâtre  ;  le  dessus 
du  cou ,  d'un  gris  clair  et  tacheté  de  noir  \  le 
croupion  ,  blanc  ;  les  ailes  et  la  queue ,  noires  ; 
celle-ci ,  terminée  de  blanc  ;  les  pennes  alaires , 
rousfes  en  dessous  ;  les  secondaires ,  noirâtres  et 
largement  bordées  de  gris  à  l'extérieur  ;  les  in- 
termédiaires ,  en  partie ,  orangées  en  dessus  ;  les 
joues,  la  gorge  et  les  parties  postérieures,  blanches, 
avec  quelques  taches  noirâtres  et  longitudinales  ; 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue,  terminées 
de  blanc ,  et  une  tache  de  cette  couleur  sur  le  pli 
de  l'aile*  Latham  j  Index  >  SuppL  (  Siua  chrysop^ 


ttros).  General  Synopsis  j  1*  Supp\  p.  1^6.  n,  j; 
pL  117.  1^  édit.  du  nouv.  Diction,  d* Hist»  natur» 
tom.  5  1./?.  3  37.  VAustralasie. 

L.  3  7*  £••  P.»  R.   II. 

*LA  SiTTlNE  A  QUEUE  ROUSSE.  1.  N.  Rufi- 
cauda.  N.  Suprà  rufo-fuscaj  subtàs  saturatè  gri-- 
seoj  rufo  adumbrata;  genis,  gutture  jugulcque  albisj 
fusco  maculatis  ;  rectricibus  intermediis  cxtimisquc 
rufis  y  z^,  intàs  nigrâj  3^  apice  extàsquc  rufâ, 
4^. ,  5  *.  nigris  ;  rostro  suprà  fusco  j  subtàs  albîdo  ; 
pedibus  fuscis. 

D'un  brun-roux  en  dessus;  d'un  gris  foncé,' 
ombré  de  roux  en  dessous;  joues,  gorge  et  de- 
'vant  du  cou  blancs  et  tachetés  de  brun  ;  rectrices 
intermédiaires  et  les  plus  extérieures  rousses;  la 
z^.  noire  en  dedans,  la  5^.  rousse  à  la  points  et 
en  dehors,  les  4^.  çt  5^  noires;  bec  brun  en 
dessus ,  blanchâtre  en  dessous  ;  pieds  bruns. 

Cet  oiseau,  que  l'on  trouve  à  Cayenne,  a  le 
dessus  du  cou ,  le  dos  et  les.  couvertures  supérieu- 
res des  ailes ,  d'un  brun-roux  ,  qui  prend  une 
nuance  plus  sombre  sur  le  milieu  des  pennes  se- 
condaires, dont  les  bords  et  l'extrémité  sont 
roux  ;  les  couvertures  inférieures  présentent  cette 
dernière  couleur,  de  même  que  les  pennes  pri- 
maires  à  leur  origine  et  à  leur  pointe  ;  elles  spnt 
d'un  brun  sombre  dans  le  reste  ;  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue ,  ses  deux  peanes  inter* 
médiaires,  et  sa  penne  la  plus  extérieure  de 
chaque  coté  sont  rousses  ;  la  deuxième  est  noire 
à  l'intérieur  sur  une  partie  de  sa  longueur  y  I2 
troisième,  rousse  seulement  à  son  extrémité,  et 
sur  son  bord  interne  dans  les  deux  tiers  de  sa 
longueur  ;  les  quatrième  et  cinquième  sont  tota- 
lement noires  ;  les  sourcils ,  blanchâtres  ;  les 
joues,  la  gorge  et.  le  devant  du  cou,  blancs  ec 
tachetés  de  brun  ;  les  parties  postérieures ,  d'un 
gris  sombre ,  ombré  de  roux. 

On  rapproche  de  cette  Sittinéj  comme  femelle 
ou  un  jeune,  un  individu  du  même  pays,  lequel 
est  d'un  brun  plus  foncé  sur  les  ailes  et  Is^^^ue  ; 
d'une  teinte  plus  claire  sur  le  ventre  ;  d'un  çlanc 
sale  sur  la  gorge  ;  moucheté  de  blanchâtre  sur  le 
devant  du  cou  et  sur  la  poitrine ,  et>dont  les  pen- 
nes des  ailes  et  de  la  queue  sont  pareilles  à  celles 
-  du  mâle,  z*  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist,  nat. 
tom.  5 1.  /7.  j}8.  /?/.  P  30.  jî^.  z.  V Amérique 
méridionale. 

L.  4  7.  £•«  P..  R.  i2, 

*  La  Sittine  a  queue  en  spirale.  .3.  N.  Sp'h 

rurus.N^Rufo'fuscay  vcrdce  rufescente-fusco  s  su^ 
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percilusjlavesccntihus  ;  corporc  suieùs  dilaté fusco- 
oàvacco ,  lineis  longatidinalibus  ^  rufisjlavescén- 
tibasquc  varia  ;  rcctricibus  in  spiram  convolutis; 
rostre  pcditiuqut  griseis. 

Verux  d'un  bran-roassatre;  sourcils  jaunâ- 
tres; dessous  du  corps  d'un  brun-olivâtre  clair, 
varié  de  lignes  longitudinales  rousses  et  jaunâ- 
tres; rearices  contournées  en  spirale;  bec  et 
pieds  gris. 

M.  Levaîllant  a  donné  la  description  ec  la 
figure  de  cet  oiseau ,  sous  le  nom  de  Grimpan 
SittclU.  Il  est  remarquable  par  la  forme  de  sa 
queue ,  dont  les  pennes  sont  fortement  étagées , 
terminées  par  une  griffe  et  contournées  en  spirale 
vers  leur  bout  :  le  sommet  de  la  tète  est  d*un 
brun-roussâtre  olivacé  ;  les  sourcils  sont  jautiâ* 
très  ;  les  plumes  de  la  gorge ,  de  cette  teinte , 
avec  un  liséré  très- (in ,  d'une  nuance  plus  foncée 
et  peu  apparente  ;  le  devant  du  cou ,  la  poitrine  > 
les  plumes  du  sternum ,  le  ventre  et  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue,  d'un  brun  clair, 
nuancé  d'olivâtre  et  varié  de  traits  roux ,  jaunâ- 
tres et  longitudinaux  sur  le  milieu  de  chaque 
plume  ;  le  manteau ,  les  couvertures  supérieures 
ces  ailes  et  l'extérieur  de  leurs  pennes,  d'un 
roux-brun;  ces  dernières,  d'un  brun-noirâcre  à 
l'intérieur  \  les  couvertures  du  dessous  de  la  queue 
et  ses  pennes ,  d'un  roux  vif.  On  trouve  cette  es- 
pèce au  Brésil.  Lev aillant  y  Promerops,  Grim^ 
parts j  etc.  pi.  fi.fig.  i.  i*  édir.  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  natur.  tom.  ii.  p.  j  j8.  V Amérique  méri- 
dionalc» 

jLif    i-i:    &•«    Ja.     1 2» 

***Genre. 

MNIOTILLE,  Mniotilla.  Sylviaj  Latham , 
Gmelin. 

Corjfus  oblongum  ,  albo  nigroque  varium., 

Caput  rotunaatum. 

Rqstrum  brève  ^  subulatum  y  gracile,  rectum  , 
iatcffrnm,  lateratm  compressum  ;  mandibuU  âqua- 
le^j  âcutissimA. 

Nares  subovatA  ,  membranâ  tecta.. 

Lingua  canilaginea  j  acuta. 

Collum  médiocre. 

AIa  remigibus  i^,  i^.y  j^  omnium  longi^ 
simis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibit  omninh 
plumosA. 

Pedcs  tetradactyri  ;  digiti  très  anteriores  ,  pos- 
ticus  unuSy  tenais  y  elongatus  ;  exteriores  basi  con- 
nexi  ;  hallux  quemadmodàm  anteriores  imo  tarsi 


positus  J  sedilem  cingens  >  omnibus  artlci 
incumbens. 

,Cauda  rectricihus  ii. 

MniotilU  hab'uant  in  Americà  septet 
truncis  arborum;  larvis  insectorum  sub  m. 
tentibus  victitant. 

Corps  oblong ,  varié  de  noir  et  de  hU 

Tête  arrondie. 

Bec  court,  subulé,  grêle,  droit,  entî< 
primé  latéralement;  mandibules  égale 
pointues. 

Narines  presqu'ovales,  couvertes  d'un 
brane. 

Langue  cartilagineuse ,  pointue* 

Cou  médiocre. 

Rémiges  i".,  i*.  et  5^  les  plus  lor 
toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigts  dev 
derrière ,  grêle ,  alongé  j  les  extérieurs 
leur  base  ;  pouce  posé  au  bas  du  tarse 
même  plan  que  les  antérieurs ,  embrassai 
choir  et  portant  à  terre  sur  toutes  les  a 
tiens. 

Queue  à  1 1  rectrices. 

Les  Mniotilles  habitent  dans  l'Améric 
fidionale,  grimpent  le  long  de^  arbres  ei 
des  larves  d^insectes    qu'ils    cherchent 
mousse. 

Le  Mniotille  varié,  i.  M.  Varia.  A 

nigroque  maculata,  fasciis  alarum  duabu, 
caudâ  bifidâ;  rostro  atro;  pcdibus  vires  cent 

Tacheté  de  blanc  et  de  noir;  deux 
blanches  sur  les  ailes;  queue  bifide^  be 
pieds  d'un  brun-verdâtre. 

Cette  espèce  arrive  dans  la  Pensylv: 
mois  d'avril,  se  nourrit  d*insectes  qu'elle  c 
dans  la  mousse  et  les  lichens  qui  couv 
tronc  ec  les  grosses  branches  des  arbres , 
en  les  arrachant  avec  son  bec  qu'elle  de 
ceux  qu'ils  recèlent.  Elle  quitte  le  nord  « 
mérique  aux  approches  des  friniats,  pour 
l'hiver  dans  le  sud  \  c'est  alors  qu'on  la  rei 
â  Saint-Domingue ,  à  la  Jamaïque  et  d 
îles  voisines» 

Le  mâle  a  le  menton  et  une  partie  de  l 
noirs;  une  large  tache  de  cette  couleur 
)oucs;  le  reste  du  plumage ,  blanc  et  no; 
couleurs  forment  des  raies  longitudinalej 
tête  et  tout  le  dessus  du  corps  ;  le  noir 
sente  par  taches  isolées  sur  les  parties  infé 
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<l'un  arbre,  oii  11  chante  pendant  des  heures  en- 
tières sans  changer  de  place.  Son  ramage  est 
composé  de  sept  noces ,  dont  les  six  premières 
:sont  égales  et  sur  le  même  ton  ;  la  dernière  est 
plus  algue  et  plus  traînée  j  elles  expriment  d^ûy 
xi  y  tij  tiy  tij  tï.  De  plus.  Ils  ont  deux  cris  par- 
ticuliers, dont  l'un  est  celui  de  ralliement,  qu'ils 
jettent  presque  toujours  en  volant  et  sur  le  soir 
pendant  Thlver ,  et  Tautre  exprime  leur  inqulé* 
tude  lorsqu'on  leur  porte  ombrage,  et  surtout  si 
l'on  approche  de  leur  nid  ou  de  leurs  petits^  Cette 
espèce  fait  ordinairement  trois  pontes  par  an; 
^Ue  pose  son  nid  soit  à  terre  ,  dans  uiie  touffe 
<i'herbes,  au  pied  d'un  buisson  ou  d'une  haie, 
soit  à  une  petite  élévation  de  terre  sur  les  bran- 
ches ;  de  la  mousse  et  des  herbes  sèches  sont  à 
l'extérieur  *,  le  chevelu  des  racines ,  le  crin  et  la 
laine  d  l'intérieur,  La  ponte  se  compose  de  quatre 
CBufs  blancs ,  tachetés  et  avec  des  lignes  irrégu- 
lières et  en  zigzags ,  d'un  brun  de  différentes 
nuances. 

Le  mâle  a  la  tète  et  les  parties  inférieures  du 
corps  jaunes;  cette  couleur  est  variée  de  brun 
s\xz  la  tête ,  passe  sur  ses  côtés,  sur  la  gorge,  sur 
le  ventre  et  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue,  mêlée  de  marron  clair  sur  la  poitrine  et 
sur  les  flancs;  le  dessus  du  cou  et  les  petites  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  sont  olivâtres;  le 
dos  est  mélangé  de  gris ,  de  noirâtre  et  de  marron 
clair;  le  croupion  et  les  couvertures  supérieures 
<le  la  queue  sont  de  la  dernière  teinte  ;  les  pennes 
des  ailes,  brunes  et  bordées  à  l'extérieur  ae  jau- 
nâtre ei  de  gris  ;  la  queue  est  brune  ;  sqs  deux 
pennes  les  plus  extérieures  sont  frangées  de  blanc 
«t  les  autres  de  gris. 

La  femelle  a  moins  de  jaune  que  le  mâle,  est 
plus  tachetée  sur  la  tète,  le  cou,  la  poitrine  et 
le  ventre.  Le  jeune ,  avant  la  première  mue ,  n'a 
point  de  jaune  sur  la  tête,  qui  est  tachetée  de 
noirâtre ,  de  même  que  toutes  les  parties  infé- 
flei;res ,  dont  le  fond  est  d'un  blanc-jaunâtre. 
Brisson  y  OrnithoL  tom,  }.  p.  i6i.  n.  i.  Buffôrij 
Hist.  nae.  des  Oiseaux  y  lom,  4.  p,  }  40*  pL  caL 
^o.fig.  i.  V Europe. 

L.  6  7.  £••  P..  R.  1 2« 

Le  Bruant  ZIZI.  1.  H.  Clrlus.  E.  Fuscay  macula 

nigrâ  à  rostro  ad  aures  {  capite  oUvaceo  ;  mento 

gulâque  nigris  ;  superciliis  luteïs;  corporc  subtàs 

Jlavo;  rectricibus  duabus  extimis  macula  albâ  eu- 

neatâ;  rostro  cincreo-fusco. 

Brun;  tache  noire   depuis  le  bec  jusqu'aux 
oreilles;  tête  oUvâcre;  menton  et  gorge,  noirs; 


sourcils  jaunes  ;  dessous  du  corps  de  cette  cou- 
leur; les  deux  rectrices  les  plus  extérieures  avec 
une  tache  blanche  en  forme  de  coin  ;  bec  d'un 
brun- cendré. 

On  appelle  aussi  cet  oiseau  Bruant  dthaie, 
parce  qu'il  a  dans  son  plumage  et  st^  habitudes 
de5  rapports  avec  le  précédent ,  et  qu'il  se  plaît 
plus  volontiers  dans  les  haies  qu'ailleurs.  Il  se 
montre  ordinairement  deux  fois  dans  la  mue, 
au  printemps  et  à  l'automne,  dans  nos  contrées 
septentrionales;  on  soupçonne  qu'il  se  porte  plus 
au  nord  pour  nicher,  car  on  le  rencontre  très- 
rarement  pendant  l'été.  Il  place  son  nid  dans  les 
buissons  et  les  broussailles,  et  sa  ponte  esc  de 
quatre  ou  cinq  œufs  grisâtres,  parsemés  de  points 
et  de  taches  d'un  rouge  rembruni.  Son  cri  semble 
exprimerai,  ^i,  '[a  y  \ir  y  d'oii  lui  est  venu  le 
nom  sous  lequel  nous  le  décrivons.  Le  chanc  du 
mâle  peut  se  noter  par  les  syllabes  -[is  y  '[isy  '^s  y 
lis  y  gor ,  gory  gor. 

Le  mâle  a  les  parties  supérieures  variées  de 
noirâtre  et  d'olivâtre;  une  plaque  jaune  ,  coupée 
en  deux  patries  inégales  par  un  trait  noir,  sur  les 
cotés  de  la  tête  ;  ce  trait  passe  sur  les  yeux  et 
s'étend  sur  le  haut  de  la  gorge  ;  le  devant  du  cou 
er  la  poitrine  sont  fauves  et  bruns;  les  parties 
postérieures ,  jaunes  avec  des  taches  brunes  suc 
les  âancs;  le  croupion  et  les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue,  roux;  les  pennes  primaires 
des  ailes,  bleues  et  bordées  d  olivâtre  en  dehors  ; 
les  secondaires  les  plus  proches  du  dos%  rousses  ; 
les  pennes  de  la  queue,  de  la  couleur  des  pri- 
maires, bordées,  savoir,  les  deux  plus  extérieures 
de  chaque  côté  avec  du  blanc  ,  les  suivantes  avec 
du  gris-olivâtre ,  et  les  deux  du  milieu  avec  du 
gris-roucsârre. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  sa  gorge  et 
SQS  sourcils  jaunâtres  ;  par  sa  poitrine  d  un  vert* 
olive  clair  tacheté  de  noirâtre,  et  par  une  bande 
brune  â  travers  VœW.  Les  jeunes  mâles  sont, 
avant  la  première  mue ,  tachetés  de  noirâtre  en 
dessus  sur  un  fond  brun-clair  ;  verdârres  et  mar- 
qués de  noirâtre  sur  la  poitrine ,  ainsi  que  sur  la 
gorge  et  le  dessous  du  corps-,  dont  le  fond  eit 
d'un  jaune  très-pâle.  Brisson  y  OrnithoL  tom.  j. 
/>.  i(>  5.  /7. 1  ( Bruant  de  haie)*  Buffon ,  Hist.  natur. 
des  Oiseaux  y  tom.  4.  pag.  347.  pi.  enl.  n.6^^. 
fig.  i  ct%.  V Europe. 

L.  6  ^.  £.•  P..  R.  12. 

Lç  Bruant  gavouk.  i.E.  Provincialîs.  E.  Cor- 
pore  suprà  fusco  griseoque  vario  ;  subtàs  albo  / 
fasciâ  oculari  et  alarum  mcmoquc  albis }  macula 


ORNITHOLOGIE. 


O^Ù 


suB^^cuïan  striaque  utrinquè  gulari  nigris  ;  pcctore 
jusctscentc-nigro  maculato  ;  rcmîgibus  rcctricibus^ 
que  atris  j  marginc  rufis;  rostro  atro  ^  pedibus 
fuscescentïbus^  ~~~^ 

Dessus  da  corps  varié  de  brun  et  de  gris  ; 
idessoos  blanc  ^  bande  oculaire  ,  raie  sur  les  ailes 
ec  menton )  blancs^  cache  sous  TosU  ec  raie  sut 
chaque  côté  de  la  gorge ,  noires^;  poitrine  ta- 
chetée d'un  noir  rembruni  \  rémiges  et  tectrices 
noires»  à  bords  roux;  bec  noir^  pieds  bruns* 

(P/.  i5î,/ir- 4.) 

Le  nom  imposé  à  ce  Bruant  est  tiré  de  chic- 
gavotte j  dénomination  sous  laquelle  il  est  co  tinu  en 
Provence  )  où  on  lui  donne  aussi  celle  de  chic^ 
moustache  ^  i  cause  des  bandes  noires  qu'il  a  aux 
environs  du  bec.  Le  chant  du  mâle  est  agréable  ; 
le  vol ,  court ,  peu  élevé  et  assez  semblable  à 
celui  du  moineau.  Il  se  plaît  dans  les  lieux  cul- 
tivés, où  il  se  perche  sur  les  arbrisseaux. 

Le  dessus  de  la  tète  et  du  corps  sont  variés  de 
xoQX  et  de  noirâtre  ;  les  yeux  sont  entourés  de 
l)lanchatre  ;  cette  couleur  se  trouve  aussi  sur  les  ' 
^candes  couvertures  des  ailes  ;  une  plaque  noire 
couvre  les  oreilles  ;  une  ligne  de  la  même  couleur 
«descend  des  côtés  du  bec  en  guise  de  moustaches^ 
le  dessous  du  corps  est  cendré;  les  pennes  des 
ailes  et  de  la  queue  sont  rousses  à  l'extérieur  et 
^  noirâtres  en  dedans.  Des  auteun  ont  présenté  le 
4iavoac  pour  un  individu  de  l'espèce  de  VOr- 
^olan  de  roseaux  y  mMs  c'est  une  erreur  ;  car,  outre 
cja'il na  point  de  blanc  dans  h  queue,  il  est  plus 
petit  et  il  a  un  genre  de  vie  dissemblable.  Bujfbrij 
-^iiU  natur.  des  Oiseaux  y  tom.  ^,  p.  311./?/.  enl. 
^*^i6,fig.  I.  V Europe  méridionale. 

L.  4  7.  E..  P..  R.  II. 

Lï-  Bruant  MITILENE.  4.  E.  Lesbia.  E.  Griseo 
'^igroque  varia  ;  subtàs  orbiteque  alba;  sub  oculis 
albo  nigroque  ter  striata,  rectricibus  lateralibus 
P^TÙm  albis. 

Varié  de  gris  et  de  noir  ;  dessous  du  corps  et 
orbites  blancs;  trois  raies  blanches  et  noires  sous 
l^s  yeux  \  rectrices  latérales  en  partie  blanches. 

Cet  oiseau  a  de  grands  rapports  avec  le  pré- 
^^ent,  mais  il  en:  diffère  en  ce  que  le  noir  des 
(océs  de  la  tête  se  réduit  à  trois  bandes  étroites , 
^^arées  par  des  espaces  blancs  ;  en  ce  que  le 
^oupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
^ueue  sont  nuancés  de  roux ,  et  que"  les  pennes 
de  la  queue,  excepté  les  intermédiaires,  sont 
bordées  de  blanc;,  mais  ce  qui  distingue  bien  ces 
«eux espèces,  outre  que  le  GavouénTi  point  de 
plumes  blanches  ila  queue  >  c'est  que  le  MUilinc 


ne  commence  â  chanter  qu'au  mois  de  juin;: 
qu'il  est  plus  rare ,  plus  farouche ,  et  avenir  les- 
autres  oiseaux ,  par  ses  cris  répétés,  de  Tapparitioi^ 
des  oiseaux  de  proie.  Cet  instinct  a  donné  lieti 
aux  Grecs  de  Mitilène  et  de  l'ancienne  Lesbos , 
de  l'établir  gardien  de  leur  basse-cour,  en  le 
renant  renfermé  dans  une  cage  assez  forte  pour 
qu'il  ne  puisse  être  dévoré  lui-même  par  ceuiL 
qu'il  trouble  dans  la  recherche  de  leur  nourri- 
ture. Buffon  y  Hist.  natur.  des  Oiseaux  ,  tom.  4. 
pag.  }  11.  pL  enl.  n.  ^5  6,fig.  i .  L'Europe  mçridio- 
nale^ 

L.  4  I  E..  P..  R.  IX. 

Le  Bruant  ortolan.  5.  E.  Hortulana.  E.  Ca^ 

pite  colloque  cinereo-olivaceis -y  gulâ  flavicante  y 
lineâ  cinereâ  circumscriptâ  ;  remigibus  fuscis  ; 
primis  tribus  margine  albidis  ^  rectricibus  fuscis  ^ 
lateralibus  duabus  extrorsum  nigris-^  rostro  pe* 
dibusquejlayicantibus. 

Tête  et  cou  d'un  cendré*olivâtre;  gorge  jau- 
nâtre et  entourée  d'une  ligne  cendrée;  rémiges 
brunes;  les  trois  premières  bordées  de  blan* 
châtre  ;  rearices  brunes ,  les  deux  latérales  noires^ 
à  l'extérieur;  bec  et  pieds  jaunâtres. 

Cette  espèce  passe  dans  nos  provinces  septen- 
trionales au  printemps,  à  peu  près  dans  le  même 
temps  qu'arrivent  les  Hirondelles  y  et  devance  un- 
peu  l'arrivée  des  Cailles  -,  cej>enJant  leur  pasisage 
n'est  pas  régulier  dans  les  mêmes  cantons ,  sur- 
tout aux  enviions  de  Paris..  Ceux  qui  viennent  ,= 
dit-on,  de  la  basse  Provence,  remonteiu  jus- 
qu'en Bourgogne ,  fréquentent  les  vignes ,  où  ils 
se  nourrissent  des  insectes  qui  courent  sur  les 
pampres  et  sur  les  tiges,  et  l'on  assute  qu'ils  ne 
touchent  point  au  raisin. 

Dès  les  premiers  jours  du  mois  d'août ,  les 
jeunes  prennent  le  chemin  des  provinces  méri- 
dionales ,  et  les  vieux  ne  se  mettent  guère  en 
route  qu'au  mois  de  septembre  et  même  sûr  1» 
fin.  Ils  passent  dans  le  Forez,  s'arrêtent  aux  en- 
virons de  Saint-Chaumont  et  de  Saint-Ecienne^ 
dans  les  champs  d'avoine,  et  y  demeurent  jus-^ 
qu'aux  premiers  froids;  ils  s'engraissent  telle- 
ment et  deviennent  si  pesans  qu'on  pourroij  les 
tuer  à  co'jps  de  bâton  ;  mais  dès  que  le  froid  se 
fait  sen'^ir^  ils  continuent  leur  route  pour  les 
provinces  les  plus  méridionales.  On  en  voit  aussi 
beaucoup,  dans  les  deux  passages,  aux  environs 
de  Bordeaux,  et  surtout  dans  le  Béarn.  Ils  se  ré-^ 
pandent  pendant  la  belle  saison  en  Allemagne, 
où  on  les  prend  pêle-mêle  avec  les  Uruans  et  les 
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Pinsons.  Quelques  personnes  regardent  ces  ol- 
comme  originaires  dlcalie  ;  mais,  dans  le 
il  y  ils  ne  tiennent  pas  plus  à  un  pays  qu'à 
Tautre,  et  se  fixent  volontiers  dans  celui  qui 
leurotfire  une  nourriture  plus  abondante  ou  plus 
de  tranquillité  pour  s'y  perpétuer  ;  c'est  ainsi 
qu'ils  se  sont  naturalisés  dans  un  petit  canton  de 
la  Lorraine,  entre  Dieuse  et  Mullé.  Il  paroitque 
dans  leur  émigration  au  nord^  ils  s'avancent  au- 
delà  de  l'Allemagne ,  puisque  Linnée  les  place 
parmi  les  oiseaux  de  la  Suède ^  enfin,  Pennant 
dit  que  les  Ortolans  fréquentent  les  parties  méri- 
dionales de  la  Russie  et  de  la  Sibérie  ,  qu'on  en 
voit  dans  les  environs  de  la  rivière  Ob,  mais 
qu'ils  ne  s'avancent  pas  plus  au  nord. 

Le  ramage  du  mâle  a  de  l'analogie  avec  celui 
du  Bruant  commun  y  et  il  chante,  au  printemps,  la 
nuit  comme  le  jour. 

Un  Ortolan  gras  est  un  excellent  manger; 
mais ,  sans  le  talent  du  cuisinier ,  il  perd  de  son 
mérite.  Il  faut  savoir  conserver  à  sa  graisse  sa 
saveur,  son  fumet  et  son- goût  exquis.  Pour  cela, 
on  les  fait  cuire,  soit  au  bain-m'arie,  soit  au 
bain  de  sable  ou  de  cendre,  et  même  dans  une 
coque  d'œuf  naturelle  ou  artificielle  ,  comme  les 
Romains  le  faisoient  pour  des  Bec-figues  dans  des 
crufs  de  Paon. 

Le  nid  de  cette  espèce  est  construit  assez 
négligemment ,  à  peu  près  comme  celui  des 
Alouettes;  elle  le  place ,  en  Bourgogne ,  sur  les 
ceps ,  mais  dans  d'autres  pays ,  comme  en  Lor- 
raine, elle  le  fait  à  terre,  et  par  préférence  dans  les 
blés.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  gri- 
sâtres. Le  nid,  figuré  dans  Sepp.^  pL  145  ,  est 
composé  de  deux  sortes  de  joncs ,  stcs  et  verts , 
et  les  oeufs  sont  d'une  teinte  pourpre  très-pâle , 
parsemée  de  très-petites  taches  noirâtres. 

Le  mâle  a  la  tête  et  le  cou  d'un  joli  cendré; 
le  tour  des  yeux  et  la  gorge,  jaunâtres;  la  poi- 
trine ,  le  ventre ,  les  fiaacs  et  les  couvertures  su- 
périeures de  la  queue,  d'un  marron-brun  uni- 
forme; les  pennes  des  ailes ,  noirâtres  ;  les  plus 
grandes,  bordées  extérieurement  de  gris;  les 
moyennes,  de  roux;  les  inférieures ,  d'un  jaune 
fauve  ;  les  pennes  de  la  queue ,  noirâtres  et  bor- 
dées de  roux.  La  femelle  a  un  peu  moins  de 
cendré  sur  la  tête  et  sur  le  cou  ;  n'a  pomt  de  tache 
jaune  au  dessus  de  l'œil,  et  ses  autres  couleurs 
sont  moins  vives. i^rijio/2,  Ornith,  tom,  ^.p.  159. 
/i.  4.  Buffony  Hist,  natur.  des  Oiseaux  ,  tom»  4. 
P'  5 o 5 . /^/.  ^/i/. /ï*  ^47*j%-  ï«  V Europe. 
L.  6  ~.  £.•  F„  R.  I  z. 


Le  Bruant  de  passage.  6.  E.  lothoringï 

Nigro  maculata  ;  suprà  rufa  ,  subtàs  cinera, 
strigâ  per  oculos  maxilUque  inferioris  nigrâ 
tricibus  lateralibus  albo  nigroquc  variis  ^ 
pedibusque  fusçis. 

Tacheté  de  noir;  roux  en  dessus;  cent 
dessous  ;  raie  noire  partant  de  la  mandibi 
férieure  et  traversanr  les  yeux;  rectrices  lai 
variées  de  blanc  et  de  noir  ;  bec  et  pieds 
{PL  153  yjig,  5 ,  sous  le  nom  d'Ortolan  de  i 
raine.  ) 

Cette  espèce  n'est  que  de  passage  en  Fi 
mais  elle  est  commune  en  Sibérie,  où  < 
tient  dans  les  brousailles  et  dans  les  hou 
Italiens  appellent  ce  Bruant ,  fou^  paro 
donne  indméremment  dans  tous  les  pièges 
cette  espèce  de  folie  est ,  comme  le  dit  Bi 
une  maladie  de  famille ,  que  le  Bruaru  de  1 
ticle  a  seulement  dans  un  plus  haut  degr< 
effet,  M.  Guys,  cité  par  Buffon,  l'appell 
seau  bête  par  excellence.  Il  est  connu  en  Pro 
sous  le  nom  de  Chic-farnouse. 

Le  mâle  ne  portant  pas  un  plumage  parei 
toutes  les  saisons,  et  celui  de  la  femelle  étai 
férent,  il  en  est  résulté  des  méprises  ;  en 
celle-ci  a  été  donnée  pour  une  espèce  disti 
sous  le  nom  de  Bruant  fou  ou  des  prés  ^  et 
présentée  sur  la  pL  enl.  de  Buffon^  n.  jo« 
Nous  devons  encore  observer  que  l'indivi 
la  pL  enl.  511,  fig.  i ,  n'est  point  une  feme 
cette  espèce ,  mais  un  Ortolan  de  neige. 

Le  mâle,  sous  son  habit  de  noce;  a  le 
de  la  tête  et  du  corps  varié  de  gris -roux 
noirâtre;  les  sourcils ,  les  joues ,  la  gorge 
poitrine  ,   d*un  cendré  clair  ;  les  parties 
rieures,  d'un  roux  foncé;  un  trait  noir  à  t 
l'œil  et  une  bandelette  qui  descend  de  la  n: 
bule  inférieure  sur  les  bords  de  la  gorg( 
petites  couvertures  des  ailes ,  cendrées  ;  les  p 
primaires ,  frangées  à  l'extérieur  de  gris  si 
fond  noirâtre;  les  secondaires ,  bordées  de 
les  deux  pennes   intermédiaires  de  la  q 
rousses  et  bordées  de   cendré;  les  suivs 
noires  et  blanches.  Chez  des  individus,  la 
est  mouchetée  de  noir,  avec  une  ligne  trai 
sale  noirâtre  sur  le  bas  de  cette  partie  ;  la  po 
et  les  fiancs  sont  pointillés  de  noir. 

Des  femelles  ont  une  sorte  de  collier  mé 
de  roux  et  de  blanc;  d'autres  nen  ont  pas  ; 
chez  toutes ,  le  dessous  du  corps  est  d'un 
très-clair;  le  dessus  de  la  tête  d'un  gris-roa5 
varié  de  brunâtre  et  quelquefois  de  blanc! 
Içs  sourcils  sont  de  la  dernière  couleur;  les 
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^ati  roux  foncé  y  la  gorge  et  le  devant  du  cou ,  . 
^'on  gris  sombre  tacheté  de  noirâtre.  Brisson^  1 

Oaùthol.  totn.  3.  p.  i66.  n.  5  {Bruant  des  prés). 

Baffon^  Hist^  nat.des  Oiseaux  y  tom.  4.  p.  35. 

pL  cnL  n.  30.^/1  {Bruant  des  prés).  Ibid.  tom.  4. 

T^i*  l^i-'P^*  «/i/. /i.  ^^'^•fig*  I  {Ortolan  de  Lor- 
raint).  pi.  crû.  5 1  i.fig.  ^  (  Ortolan  de  passage). 
V  Europe  et  la  Sibérie. 

Ï»E  Bruant  PROYER.  7.  E.  MUiaria.  E.fuscay 
^ubths  nigro  maculata  ;  orbitis  rufis  ,•  rostro  pe- 
^èusquejuscescentibus. 

Bran  \  tacheté  de  noir  en  dessous  \  orbites 
^'ODx;  bec  et  pieds  brunâtres.  {PL  \  5 1.  /^.  4.) 

Les  prairies ,  les  luzernes,  les  avoines  sont  les 
Iteoz  ou  se  plaisent  les  Proyers  et  où  ils.  arrivent 
4ans  le  mois  de  mars  ;  on  en  rencontre  dans  toute 
i*£urope,  et  il  en  reste  quelquefois  pendant  Thiver 
dam  nos  provinces  septentrionales  ;  mais  presque 
^ons  passent  cette  mauvaise  saison  dans  les  con- 
trées méridionales.  Ils  pfacent  leur  nid  à  trois  ou 
quatre  pieds  de  terre,   ordinairement  dans  les 
\m>assailles  ou  dans  l'herbe  la  plus  épaisse  et  la 
|)lus  serrée*  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs 
•iua  gris-cendré ,  tacheté  et  pointillé  de  roux , 
avec  des  zigzags  noirs.  Le  mâle  panage  Tincu- 
hition  pendant  le  milieu  du  jour,  et  on  le  voit 
dans  les  autres  instans  posé  à  la  cime  d'un  arbre 
00  d'un  buisson  ,  souvent  isolé,  où  il  répète  sans 
tesse  un  cri  assez  désagréable ,  qui  semble  ex- 
primer m^  tri  y  tri  y  tirit^y  et  cela,  pendant  des 
leares  entières.  Lorsque  ces  oiseaux  s'élèvent  de 
terre  pour  aller  se  percher ,  leurs  pieds  sont  pen- 
ihnset  leurs  ailes,  au  lieu  de  se  mouvoir  régulière- 
ment, pacoissent  agitées  d'un  mouvement  de  tré- 
pidation ;  mais  ils  ne  volent  ainsi  que  dans  la 
taison  des  amours ,  car  à  l'automne  leur  vol  est 
iàf ,  soutenu  et  élevé. 
Après  les  couvées,  les  Proyers  quittent  les 

iiiaines  et  se  jettent  en  bandes  nombreuses  dans 
es  champs  d'avoine,  de  fèves  et  autres  menus 
grains. 

Les  plumes  de  la  tète ,  du  cou  et  du  corps  sont 
btunes  sur  leur  milieu  et  roussâtres  sur  leurs 
)>ords;  la  gorge  et  le  tour  des  yeux ,  d'un  blanc- 
jauQâcre;  chaque  plume  de  la  poittine,  des  flancs 
et  des  cuisses  a ,  dans  son  milieu,  un  trait  longi- 
tudinal brun  'y  les  couvercures  supérieures  de  Taile , 
ses  pennes  et  celles  de  la  queue  sont  brunes  et 
bordées  de  roux.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle 
qu'en  ce  que  ses  couleurs  sont  plus  claires ,  que 
ion  cTQQpioa  et  d'un  gris-roux« 


Cette  espèce  est  composée  de  deux  races,  qui 
ne  diffèrent  qu'en  ce  que  Tune  est  un  peu  plus 
grosse  et  plus  longue  que  l'autre.  Leur  pluoKige 
varie  pendant  Técé  comme  celui  dés  Alouettes 
et  des  Pipis;  la  teinte  rousse  disparoît  alors ,  au 
point  que  sur  toutes  les  parties  supérieures,  «lie 
devient  grise  et  blanchâtre  jsur  its  inférieures! 
Cette  espèce  se  rapproche  des  Alouettes  et  des 
Pipisy  en  ce  qu  elle  a  l'avànt-dernière  penne  des 
secondaires  presqu'aussi  longue  que  les  primaires'. 
Brissonj  Omith.tom.  ^.  p.  29a.  n.  10.  Buffon^ 
Hist.  natur.  des  Oiseaux  j  tom.  4.  p.  35  5 .  pi.  .enL 
n.  1}).  V Europe. 

Lf.«  £••  P..  R.  II. 

Le  Bruant  de  roseaux.  8.  E.  Sckanidus,  E. 

Capite  nigro  ,•  corpore  griseo  nigroque  ;  rectricibus 
extimis  macula  albâ  cuneiformi$  rostro  nigro  ;. p^- 
dUfus  fuscescentibus. 

Tête  noire }  corps  gris  et  noir  5  rectrices  laté- 
rales avec  une  tache  blanche  cunéiforme  ;  bec 
noir }  pieds  brunâtres. 

Le  cri  de  ce  Bruant  semble  exprimer  les  syl- 
labes ifs  3  ifs  y  if  s  y  reus  chais  ,  et  le  chant  du  mâle, 
tij  tij  tatiy  reitsch.  Cet  oiseau  se  plaît  dans  les 
.lieux. humides,  particulièrement  dans  les  ro- 
seaux 'y  mais  il  les  quitte  â  l'automne  pour  fcér 
quenter  les  plaines  et  les  hauteurs,  où  il  cherche 
sa  nourriture  au  pied  des  haies  et  dans  les  champs 
cultivés.  Il  s'élève  peu  de  terre  et  ne  se  perche 
que  sur  les  buissons  ou  sur  les  arbres  de  petite 
taille.  Jamais  ces  oiseaux  ne  se  ra^emblent  en 
rroupeis  nombreuses  ;  on  n'en  voit  guère  q^e  trois 
ou  quatre  ensemble ,  qui ,  dans  les  grandes  neiges, 
se  réunissent  aux  Bruans  et  aux  Pinsons.  Ils  sont 
insectivores  et  granivores ,  saisissent  adroitemjsnc 
les  insectes  ailés ,  après  lesquels  ils  s'élancent  avec 
rapidité  et  reviennent  aussi  vite  se  placer  et  se 
balancer  sur  les  roseaux ,  où<>n  les  voit  souvent 
grimper  en  s'aidant  de  leurs  ailes  pour  se  sourepir. 
On  ait  que  le  mâle  fait  entendre  au  printemps 
un  chant  qui  se  rapproche  de  celui  de  la  Fau* 
yettc  effarvatte  et  qui  les  fait  souvent  confondre; 
d'autant  plus  facilement  que  l'un  et  l'autre  se 
cachent  pour  chanter  dans  les  joncs  et  les  roseaux, 
et  gazouillent,  au  temps  de  la  ponte^  la  nuit 
comme  le  jour.  Cette  espèce,  moitié  voyageuse 
et  moitié  sédenrair^ç  dans  nos  provinces  septen- 
trionales ,  est  réparidue  en  Europe  et  jusqu'en 
Sibérie ,  mais  on  la  dit  rare  en  Italie. 

Ce  Bruant  niche  près  des  rivières ,  des  lacs 
et  des  étangs;  Construit  son  nid  dans  les  herbes 
et  les  joncs  ^  et  l'attache  à  deux  ou  trois  roseaux *, 
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pat  des  espèces  d'anneaux  faîcs  avec  des  herbes  , 
et  assez  peu  serrés  pour  pouvoir  couler  aisé- 
ment le  long  des  tiges.  L'extérieui  du  nid  esc 
composé  de  joncs  secs  et  de  la  mousse  artiste- 
menr  tissus  ensemble;  l'imétieur,  d'une  quan- 
tité de  poils  de  vaclie,  sur  lesquels  la  femelle 
dépose  quatre  ou  cinq  trub  d'un  blanc  terne, 
avec  des  veines  et  des  caches  d'un  pourpre  foncé. 

Le  mâle  a  la  tête,  la  gorge  et  le  devant  du 
cou  noies;  un  collier  blanc  sur  k  patcie  supé- 
rieure du  cou;  une  ligne  au-dessus  des  yeux  et 
une  bandelette  au-dessous  ,dela  même  couleur; 
le  dessous  du  corps,  d'un  blanc  teincé  de  roux  ; 
les  flancs,  un  peu  cachetés  de  noirâtre;  les 
pennes  des  ailes  ec  de  la  queue,  d'un  beau  noir 
et  bordées  de  roux ,  à  l'encepcion  des  deux  laté- 
rales de  chaque  côcé  de  cette  dernière ,  dont 
l'une  n'est  que  bordée  et  l'aune  entièrement  d'un 
bUnc  de  neige. 

La  femelle  est  plus  petite  que  le  mâle,  et  en 
diffère  en  ce  qu'elle  n'a  point  de  collier  blanc  ni 
la  gorge  noire,  qu'elle  a  la  cêce  variée  de  bcun 
et  de  roux  clair ,  et  ta  couleur  blanche  moins  pure 
et  souvent  teintée  de  roux. 

Le  jeune  resiemble  assez  à  la  femelle  après 
sa  première  mue.  En  hiver,  les  jeunes  et  les 
vieux  mâles  ont  le  sommet  de  ta  tête  noirâtre  et 
tacheté  de  gris  j  les  plumes  de  la  goi^e ,  termi- 
nées degtis-blanchâcre.  Ceux  et  prennent  au  prin- 
temps leur  habit  de  noces ,  tel  que  nous  l'avons 
décrit  ci-dessus,  et  cela  sans  muer,  et  c'est 
sou;  cet  habit  que  l'on  a  décrit  l'individu  nommé 
Cùqutluche  ,  comme  une  espèce  particulière.  Cet 
oiseau  esc  encore  en  triple  emploi  sous  le  nom 
d'Onolan  pasieritie  {Emberi-^a  passerina ,  Lath.); 
mais  alors  c'est  sous  son  plumage  d'hiver,  Brïs- 
son  ,  Ofn'uk.  tom.  y  p.  174.  n.  5.  Buffon,  Hisc. 
naeur.  des  Oiseaux  1  tom.  ^.  p.  j  i  ^.pl.  enl.  147. 
fig.  i«  49 7. Z^.  X  {Oriolandt roseaux),  L'Europe 
ti  la  Sibérie. 

L.  5  i.  E..  P..  R.  1 1. 

'  *  Le  Bruant  a  ailes  et  queue  rayées.  9. 

E,  Fasciaia.  E.  Fusco-nebulosa  ,  subiàs  alba; 
rtaribui,  gulâ  gcntsque  fascUulis  plumosis  ;  remi- 
gibus  caiidâque  juscis  saturattore  faiciaiis  ;  rostro 
incarnaio  ;  pedihus  roseis. 

D'un  brun  nébuleux;  blanc  en  dessous;  na- 
lines,  gorge  et  joues,  à  fascicules  plumeuses; 
[émrges  et  queue  brunes  à  bandes  sombres  ;  bec 
Incarnat;  pieds  roses. 

Laiham ,  qui  le  premier  z  donné  la  description 
de  cet  oiseau,  dit  qu'il  se  trouve  à  la  Chine  et 


qu'il  est  de  la  taille  du  Bruant proyer  ^  ei  qo'il  a 
près  des  narines,  sur  les  joues  et  au-dessous  du 
bec,  les  plumes  réunies  en  forme  de  faisceau;  U 
tête  et  le  dos,  d'un  brun  pâle;  les  ailes  et  ta 
poitrine,  d'un  brun  foncé;  des  raches  transver- 
sales sur  les  ailes  ec  sur  la  queue;  le  vencre, 
blanc;  l'ongle  postérieur ,  long  ec  presque  droit. 
Latham,  gtneral  Synopsis ,  tom.  i.  pan,  i.  p. 
1 87.  n.  14  [Barredtait  bunting).  Buffon j  édii.  dt 
Sonnini  j  tom.  49. p.  i^i,  La  Chine. 
L..  E..  P..  R.  12. 


* 


* 


'*Le  Bruant  amazone.  10.  E.Amai^oniu 
Fusca  I  vertice  fulvo  ;  crisso  alhido. 

Brun;  vertex  fauve;  couvertures  inférieures 
de  la  queue  blanchârres. 

C'est  à  Linnée  que  l'on  doit  la  cotmois- 
sance  de  cet  oiseau  de  Surinam,  donr  la  gros- 
seur est  celle  de  notre  Mésange;  le  dessus  de  la 
tète,  fauve  ;  le  reste  du  plumage,  brun,  à  l'excep- 
tion des  couvertures  inférieures  des  ailes,  qui  sont 
blanchârtes.  Buffon^  Hist.  natur.  des  Otseaait 
lom.^.p.  }64.  L'Amérique  méridionale, 
L..  E..  P..  R.  II. 

'•Le  Bruant  aquatique.  11.  E.  PlatensU. 

E.  Corpore  suprà  viridi-fusco  ,  subtUs  nigricante- 
c^ruleo;  dorso  nigro  maculato;  rcmigibus  rectri- 
cibusque  extimis  //avescente  marginatis  ;  rosiro 
tinereo  j  pediius  plumbeis. 

Dessus  du  corps  d'un  brun-vert,  dessous  d'un 
bleu-noitâcre;  dos  tacheté  de  noir;  rémiges  et 
dernières  rectrices  bordées  de  jaunâtre  ;  bec  cen- 
dré ;  pieds  plombés. 

M.  de  Azara  a  donné  cer  oiseau  pour  VEmbe- 
Tiiçe  à  cinq  couleurs  de  Buffon ,  quoique  la  des- 
cription qu'il  en  fait  présenre  quelques  différen- 
ces. Il  est  très  commun  au  Paraguay,  jusqu'à  la 
rivière  de  la  Plaça,  011  il  se  tient  dins  tes  lieux 
aquatiques  et  les  champs  qui  les  avoisiuenr.  Il  ne 
fréquente  pis  les  bois  et  n'est  point  farouclie. 
Son  vol  est  court  et  bas ,  et  son  ramage  peu 
varié. 

Il  a,  selon  Buffon,  tout  le  dessus  du  corps 
d'un  vert-brun,  tiiant  au  jaune;  la  tète  et  le 
dessus  de  la  queue,  d'une  nuance  plus  obscure  ; 
le  dessous  de  la  queue ,  d'une  nuance  plus  jaunâ- 
tre ;  le  dos  marqué  de  quelques  traits  noirs  ;  le 
bord  antéileur  de  l'aile ,  d'un  jaune  vif;  les  pen- 
nes des  ailes  et  les  plus  extérieures  de  celles  de  ta 
queue ,  bordées  de  jaunâtre  ;  le  dessous  du  corps 
d'un  bleu-noitàire;  le  bec,  convexe  et  pointu  ; 
les  bords  de  la  partie  inJérieuce  rentrant  eu  de- 


ORNITHOLOGIE. 


9a3 


idans.  VHatia  de  Banâio  de  M.  de  Azaca  diffère 

^  l'Emi€rbi<  ea  ce  qu'il  a  la  têre  d'une  couleur 

plombée ,  ciranr  au  noirâtre  ;  la  gorge  er  le  de- 

Tint  du  cou ,  mélangés  de  blanc  er  un  peu  lavés 

-de  rougeirre  sur  les  côtés  ;  la  polrrine  er  le  venrre 

^'on  roux  clair  ;   le  bec,  noir  en  dessus  vers 

ia  base  »  jaune  dans  le  reste ,  courbé  dans  route 

^a  longueur  er  très-pointu.  Nous  ne  connoissons 

^^inr  ces  oiseaux  d  après  narure }  mais  nous  ne 

^crOTons  pas  qu'on  doive  les  réunir,  leur  bec  étant 

^^liTOcenr,  ec  celui  de  VHabia  de  Banâdo  n'esr 

^înc  celui  d'un  Bruant^  d'après  la  description 

qu'on  vient  d'en  faire.  De  A-^ata  j  Apuntamun- 

"^ùsp^irm  la  Hist.  mu.  de  los  Paxaros  del  Paraguay ^ 

4CC  îom^  I.  p.  i6^.  n.  90.  Buffon^  Hist.  natur. 

-du  Oiseaux^  tom.  4.  p.  $^9  {Emierh(e  à  cinq 

^coiUairs).  L* Amérique  méridionale. 

^Le  BruaII^T  auréole.  IX.  E.  Auréola.  E. 
CUrina;  vertiee^  cerviee^  torque  dorsoque  spadiceis; 

.  <mso  aUfido  ;  nearicibus  duahus  utrinquè  extimis 
Jaseiâ  obliqua  atrà  ;  pediius  pallidè  griseis. 

Sommet  de  la  tête ,  nuque ,  collier  et  dos  cha- 
tains;  ooavertures  inférieures  de  la  queue  blan- 
duUres  ;  les  deux  recrrices  les  plus  exrérieures  de 
chaque  coté  avec  une  bande  oblique  noire  ;  pieds 

.    4imgD9pile. 

.  Cecre  espèce ,  qui  habite  le  nord  de  l'Asie 
loqa'aa  Kamrschatka,  a  éré  découverre  par 
rallas.  Son  cri  est  pareil  i  celui  dti  Bruant  de 
roseaux;  sa  tête  ec  le  dos  sont  roux  ;  les  parties 
.  înftrienres  »  d'un  jaune-citron. 

Le  hanc  du  cou  esc  entouré  d'un  collier  toux  ; 
le  fi:onc  »  les  cotés  de  la  tète  ec  la  gorge  sonc 
noirs;  les  flancs ^  rayés  de  brun }  les  ailes,  noi- 
tâcres  ;  les  scapulaires^  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue ,  une  cache  oblique  sur  le  bord  inté- 
.  cieur  de  ses  deux  .pennes  les  plus  extérieures ,  er 
.une  bande  sur  les  ailes,  blanch&rres.  P allas, 
^^^B^>  i*p*7iu  n.  ij«  1^  édu.du  nouv, Dict. 
iHist.  nazur^  tom.  4*  /y.  3  8  9.  La' Sibérie. 

L.  5  }.  E^  P..  R.  11. 

M  Le  Bruant  a  calotte  noiae.  ij.E.  Spo- 

iêcepluda.  E.  Griuo-ferruginea  j  subtàs  pallidis* 
mè  flava;  capistro  nigrp;  capiu  colloque  cano- 
Mertis. 

I)'un  ferrugineux-gris;  d'un  jaune- très-pâle 
en  dessous  ;  capistrùm  noir  y  cou  d'un  gris-blanc. 

PalUs  a  renconrré  ce  Bruant  dans  la  Daourie. 
La  tète  et  le  cou  sonc  d*nn  ferrugineux-cendré  ; 
lecooi;dabececlc^:9nC)d'i]nnoic  desi^;  les 


parries  inférieures  ^  d'un  jaune  très-p&le  ;  le  reste 
est  dun  gris-brun.  P allas,  f^oy^g^^  tom.  5, 
p.  ^98.  n.  14.  Buffon  ,  édit.  de  Sonaini ,  tom.  49. 
p.  128.  La  Daourie. 

jL.    5    7*   £••   P«*   R*    I^« 

♦  *  Le  Bruawt  CALFAT.  i  4.  E.  Calfat.  B.  Cana^ 
subtàs  vînacea  ;  capite ,  gulâ  caudâque  moTfpnc  ni- 
gtis^  orbitisj  rostro  petubusque  roseis. 

Grisâtre  ;  vineux  en  dessotis  ;  tête ,  gorge  ec 
bord  de  la  queue ,  noirs  ;  orbices ,  bec  ec  pieds 
roses. 

Les  Calfats  ou  Galfats  sonc  très-communs  k 
111e  de  France ,  où  »  dir-on ,  ili  ont  été  apportés. 
Ils  ont  toutes  les  parties  supérieures  d'un  cendré- 
bleuâtre,  â  l'exception  de  la  tête  qui  est  noire , 
de  même  que  la  gorge  er  une  bordure  à  la  queue  ; 
la  poitrine  esr  d'une  couleur  vineuse  ;  le  bas*ven« 
rre ,  blanc  ;  une  bande  blanche  s'étend  sur  les 
côtés  de  la  rête  ;  les  yeux  sont  placés  au  nuilieu 
d'un  espace  dénué  de  plumes  et  couleur  de  rose  ; 
Tiris  esr  de  cerre  teinte.  Bujffin,  JBist.  natur.  des 
'  Oiseaux,  tom.  4.  p.  571.  L'Afrique  ^neridior 
nale. 

**Le  Bruant  couleur  de  rouille.  15.  F. 

Ferruginea.  J?.  Ferruginea;  abdomiiU  remigumqac 
primafiarum  maculis  duabus  albis. 

Ferrugineux  ;  abdomen  ec  deux  caches  sur  les 
rémiges  primaires,  blancs. 

C'esc  d'après  Pennant  que  nous  décrivons  ce 
Bruant  de  l'Amérique  septentrionale  »  donc  la 
cête ,  le  cou  ec  la  poitrine  sont  ferrugineux ,  de 
même  que  la  queue  er  les  ailes,  avec  deux  caches 
blanches  sur  les  pennes  primaires.  Pennant ,  Arce. 
ZooL  tom.  1.  p.  3^).  H.  laS.  Buffon^  idii.  dt 
Sonninij  tom.  49.  p.  140.  V Amérique  septen^ 
trionale. 

Lf.»  £••  Aê»  R«  II. 

**Le  Bruant  en  deuil.  16.  E.  Luctuosa.  E. 

Nigra;  fronte  ,  pectore  ,  abdomine,  uropygio  cris^' 
soque  albis  /  rostro  nigro. 

Noir  ;  fronr ,  poitrine,  abdomen^  croupion  et 
couvertures  inférieures  de  la  queue  ^  blancs  ;  bec 
noir. 

Noos  ne  connoissons  cet  oiseau  que  d'après 
ScopoU,  qui  n'indique  pas  son  pays  natal.  Il  a 
la  caffle  de  la  Mésange  charbonnière.  Le  firont,  la 
poitrine,  le  ventre,  le  croupion  er  une  ligne  sur 
les  cotés  de  la  cête ,  d'une  couleur  blanche  ;  le 
teste  du  plumage ^ noir.  Jcofo/îj  Ann.  t. p.  14^, 
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*  *  Le  Bruant  ecarlate.  17.  JF.  Coccbiea.  E. 

Corpon  suprà  argenieo  ^  subtus  coccinco;  crisso 
alhoi  rostrOj  capiu  rcmigibusquc  nigris  ;  occipitc 
et  €audâ  atro'Cétruleis. 

Dessus  du  corps  argenté ,  dessous  rouge  ;  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  blanches  ;  bec  ^ 
tète  et  rémiges ^  noirs;  occiput  et  queue  d'un 
bleu-noir. 

On  dit  que.  ce  Bruants  été  trouvé  dans  les 
forêts  du  comté  de  Bade  y  mais  un  seul  individu 
\  ayant  été  vu  par  l'auteur,  qui  le  premier  l'a  dé- 
crit,  on  peut  soupçonner  que  cest  un  oiseau 
étranger  à  l'Europe,  échappé  de  cage.  Au  reste , 
il  a  la  tètè ,  les  ailes  et  la  queue ,  d'un  noir  lui- 
sant, nuancé  de  gros- bleu  sur  l'occiput  et  sur 
quelques  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  y  le  des- 
sus du  corps,  d'un  blanc-argentin  ;  Je  dessous , 
d*un  rouge-écarlate  ^  deux  taches  blanches ,  lune 
sur  chaque  aile  et  l'autre  sur  le  bas  -  ventre. 
Sonder,  Naturf.  i^.p.  199.  Buffon,  édit.  de  Son- 
ninij  tom.  49 ^p*  114*  V Allemagne. 

L.  6.  £•»  P..  R.  12. 

♦  *  Le  Bruant  farpe.  1  z.  E.  Fuçatm.  B.  Gri- 

seO'ferruginea  ;  macula  aurium  prbiculatâ  j  rufâ  ; 
;    supereiliie  lineâ,  infra  oculos  et  guttwre  albis;  gulâ 
circula  maculoso  fu^co  circum^criptâ. 

D'un  ferrugjneuxgris  \  tache  des  oreilles  orbi- 
ccilaîre^  rousse^  sourcils,  ligne  sous  les  yeux  et 
*'  gorge,  blancs  ;  celle-ci  entourée  d'un  cercle  ta- 
;  .cheté  de  brun« 

.' .  1  Pallas  nouj  apprend  qu'on  trouve  sur  les  bords 
•\.  de  pliisieurs  fleuves  de  la  Sibérie-un firi^^znr  dont 
. .  le  sommet  de  la  tête  et  le  haut  du  cqu  sont  va- 
riés de  traits  roussâcres  sur  un  fond  blanc  ;  dont 
les  oreilles  portent  une  t^he.  tonde  et  rousse  ; 
les  sourcils  sont  blancs ,  et  un  arc  roussâcre  est 
•*   autour  dé  U  gorge  \  le  reste  db  plumage  oflte 
'les  mêmes  teintes  que  W  Moineau  franc.  Pallas , 
Voyage,  tom.  }.p.  6^\ié  n.  ai.  Buffoa,  édit^  de 
:    Sonnini,  tom,  49.  p.  1 16.  La  Sibérie. 

L.  ^•' £••  P«*  R*  r2. 

♦  *  Le  BrJJANT  FLAVioLE»  19.  R,  Fiaveoia.  E. 
.    Cfisea  ;  facie  Jlavâw  •      f    '•  •'   'i 

i       .  Gns  i  face  Jaune.  *  ■*        ':"/'' 

Linnée,  qui  a  fait  connoître  cet  oisçait,:ne 

-    dit  pas  dans  quel  pays  il  se  trouve.  Son  plumège 

est  gris,  iTexcepcioa  du  firont  et  de  la  .gorge 


qui  sonr  jaunes.  Sa  taille  est  3t  peu  près  celle  du 
Tarin.  Buffjn,  Hist.  natur.  des  Oiseaux,  tom.  4. 
p.  }6}. 

L..  £••  P..  R.  Il* 


♦♦  Le  Bruant  gaur.  10.  E.  Asîatïca.  E.  Cine-^ 

rea,  subtàs  pallidior;  rostro  pallidè  rosco  ;  pedibus 
dilutè  cdruleis. 

Cendré ,  plus  pâle  en  dessous  \  bec  d'un  rose 
pale  'y  pieds  d'un  bleu  clair. 

Les  Indes  orientales  sont  le  pays  qu'habite  cet 
oiseau ,  dont  Latham  a  donné  la  première  des- 
cription. Il  porte  un  plumage  c^dré,  mais  plus 
pale  sur  les  parties  mlërieures  et  sur  le  bord 
extérieur  des  pennes  alaires  et  caudales,  x^  éd'u. 
du  nouy.  Dict.  d'ETut.  nat.  tom.  4. p.  590.  VAsic 
orientale. 

iuf  4  ■-.  £••  P..  R.  II. 

♦*  LE  Bruant  gonambouc.  h.  E.  Grlsea.  F/ 

Grisea  ;  tcctricibus  alarum  superioribus  et  pectorc 
'  rubore  asperso;  rtmigibus  rectricibusque  intàs-al" 
bis  y  extàs  griseo  et  rubro  variis. 

Gtis  \  tectrices  supérieures  des  ailes  et  poitrine 
marquées  de  rouge  ;  rémiges  et  tectrices  blan- 
ches en  dedans ,  variées  de  gris  et  de  rouge  en 
dehors. 

Si  l'on  en  croit  Séba  ,  qui  a  donné  une 
mauvaise  figure  de  cet  oiseau ,  il  se  trouve  à 
Sutinam  y  il  est  de  la  taille  de  l'Alouette ,  et 
chante  comme  le  Rossignol.  Les  habicans  disenc 
qu'il  aime  beaucoup  le  maïs ,  et  qu'il  se  perche 
très-souvent  sur  cette  plante ,  au  haut  de  la  tige» 
Son  plumage  est  d'un  gris  clair ,  avec  une  teinte 
rouge  sur  la  poitrine  f  Tes  pennes  des  aiies  et  de 
la  queue  ont  leur  intérieur  blanc ,  et  leur  exté- 
rieur varié  de  gris  et  de  rouge.  Séba ,  Mus.  i  • 
p.  ij4.pl.  110.  Brisson,  Ornith,  tom.  ^.p.  j©i» 
/i.  1 5  (  Bruant  de  Surinam  ).  Buffon ,  Hist.  natur^ 
.  des  Oiseaux,  tom.  4.  p.  }66.  L'Amérique  méri^ 
.  .dionale. 

la.m     £«•  *  Pm     R«      1  ^  •- 

*  Le  Bruant  des  herbes.  n.E.Graminea.  E. 

Suprà  griseo'fusca ,  nigro  lineata,  subtàs  sordide 

alba  ,  lateribus  fusco-maculatis;  tectricibus  alarum, 

.minoriius .  castaruts  ;  rectricibus  extimis  albis  ^ 

rostro  suprà  fusco,  subtàs  Jlavescente  ;  pedibus 

fysm^griseisp     »  . 

.     .  D'un  gris-brun ,  rayé  de  noir  en  dessus  ;  d'un 

.    blanc  sale  en  dessous,  et  tacheté  de  brun  sur  les 

.  '.  c6tés  j  petites  couvertures  des  ailes  couleur  mar- 

roo'j^  les  dernières  rémiges  blanches  ^  le  bec , 
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"  bon  en  dessus  >  jaunâtre  en  dessous  i  les  pieds^ 
d'un  gris-brun. 

Gfcy  grass^ni  (  Oiseau  gris  des  hcrhcs)  est  le 
nom  sous  lequel  cet  oiseau  est  connu  dans  T Amé- 
rique septentrionale,  aux  environs  de  New- 
Yorck,  parce  qu  il  se  tient  plus  volontiers  dans 
les  herbes  qu'ailleurs. 

Il  a  les  plumes  de  la  tête,  du  manteau  et  du 
croupion,  d'un  gris-brun  et  rayées  longitudinale- 
mencde  noir  ;  le  tour  de  rœll,  d'un  blanc  sale  ; 
k  gorge  et  toutes  les  parties  postérieures ,  du 
même  blanc  et  tachetées  de  brun  sur  les  cô- 
tés; les  petites  couvertures  des  ailes ,  d'un  rouge- 
bai  ;  les  autres ,  noires  et  terminées  de  blanc 
terne  ;  les  pennes  ,  bordées  en  dehocs  de  cette 
couleur  sur  un  fond  noirâtre  i  celles  de  la  queue, 
pareilles  en  dedans  er  frangées  de  roux  à  l'exté- 
rieur, â  l'exception  de  la  première  de  chaque 
côté  qui  est  totalement  d'un  beau  blanc,  i*  édit. 
à  nouv.  Diction.  d*Hist.  nmur.  tom.  4.  /^.  }  9  ^  • 
..VJmérique  septentrionale* 

Xj«  5*  E<«  P*«  R»  I  ^•- 
♦♦Le  Bruant  des  îles  Sanpwich.  i}.,-B. 

Jrctïca.  E.  Fuse  a  ^  subtàs  albida  j  Sub  oculis 
fusco^striata  ;  temporibus  atris  ;  superciliisjiayis; 
rostro  nigricante. 

Brun  -,  blanchâtre  en  dessous  ;  rayé  de  brun 
sous  leis  yeux  \  tempes  noires  \  sourcils  jaunes  y 
bec  noirâtre. 

C*est  â  Pennanr  que  l'on  doit  là  connoissance 
Je  cet  oiseau,  que  Ton  trouve  aux  îles  Sandwich 
et  â  Unalascha,  une  des  îles  Aléontes.  Le  dessus 
do  corps  est  brun  \  un-  traie  jaune  se  trouve  au- 
dessus  de  l'œil ,  et  un  autre  noir  est  au-dessous  j 
les  parties  inférieures  sont  d'un  blanc  sale ,  rayées 
de  brun ,  à  l'exception  du  milieu  du  ventre.  Pen- 
'  mua ,  Jrct.  Zoolt'  tom^  z .  /?.  3  (J  3 .  /i.  1 1 9  (  l/na- 
laschabunting).  Éuffonj  édif^deSonninij  fô/n.49. 
p*  190, 

^r^  V%  V% 

L,.  6  7.  £••  P..  R.  li. 
*Le  Bruant  mordoré.  14.  Ei  Borbonica.  E. 

Rufo-rubra;  alisj  caudâ  pedibusque  spadiceis; 
rosira  fusco. 

D'un  rouge-roux;  ailes,  queue  et  pieds  dun 
Bron-rougeâtre  ;  bec  brun.  {PL  i^iyfig.i^  sous 
.  k  nom  de  Bruant  de  rilc  de  Bourbon.  ) 

Ce  Bruant  j.  de  Tîle  de  Bourboii ,  porte  une 
livrée  mordorée ,  avec  du  brun  sur  les  couver- 
tores  des-ailes  >  leurs  pennes  et  celles  de  la  queue. 


9^5 

Buffon^  Kist.  nat.  des  Oiseaux ^  tom.  J^  p.  ^66. 
Vile  de  Bourbon. 

Li.  5  7.  £••  P.»  R*  i2ié 
*^*Le  Bruant  d'Orient.  15.  E.  MUitarïs. 

E.  Capitey  remigibus ,  caudâ  dorsoque  fuscis  ; 
dorso  inferiore  et  pcctore  Jlavis 'y  humeris  vires- 
centibus;  abdomine  albo. 

Tête ,  rémiges ,  queue  et  dos  bruns  ;  bas  du 
dos  et  poitrine  jaunes  \  épaules  verdâtres  \  ab« 
domen  blanc. 

Dans  l^  Voyage  d'Hasselquist ,  on  trouve  la 

•  description  d'un  oiseau  qu'on  a  classé  parmi  les 
Bruants ^  et  dont  la  tête,  le  dos,  les  ailes  et  la 
queue  sont  bruns  ;  les  bords  extérieurs  des  pen- 
nes ,  verdâtres  \  le  croupion  et  la  pdlcrine ,  jau- 
nes ;  le  ventre  est  blanc.  Hasselq.  Voyages 
p.ïi^.n.  ^i,  Buffon ,  édit.  de  Sonnini ,  tom.  49. 
p..  1^6^ 

lu.  6»  £••  P..  R*.  1 1^ 

*  *  Le  petit  Bruant.  i6.  E.  Fusilla.  E.  Coporc 
suprà  griseO'ferrugineo  j.subtàs  albido ;  jugulo  ma- 
culato  y  capite  fasciis  alternis  testaceis  nigrisquc 
^  longitudinaliter  vario. 

Dessus  du  corps  d'un  gris-ferrugineux ,  dessous* 
blanchâtre  ;  devant  du  cou  tacheté  y  tête  variée 
de  bandes  longitudinales  alternativement  testa-^ 
oées  et  noires. 

Fallas  a  rencontré  ce  petit  oiseau  dans   la^ 
Daourie,  où  il  se  plaît  sur  les.  bords  des  ruis*- 
seaux  qui  coulent  dans  les  forêts  de  mélèzes  :  il 
est  â  peine  de  la  grandeur  du  Tarin.  Neuf  bandes 
longitudinales ,  dont  cinq  d'un  rouge  de  brique 
et  quatre  noires,  placées  alternativement,  cou* 
vrent  le;  dessus  et  les  c6tés  de  la  tête  ^^du  reste , 
son  plumage,  en  dessus,  ressemble  à  celui  du* 
Moineau  franc  y  et  est  en  dessous  blanchâtre, 
avec  quelques  taches  sur  le  devant  du  cou..  Fal^ 
lasj  Voyage  j  tom.  f.  p.  6^y..n.  xo.  1*  cdit.. 
du  nouv.  Dict.  d*Hist^  natur.  torn.  49.,/?.:i44.- 
La  Daourie. 

L»..  £«.  P«,  R..-II*  t' 

*  *  Le  Bruant  des  pins*  17.  E.  Pithyornus.  E.- 

Verticis  macula  mediâ  ovatâ  albà;  nuchâ  albo 
variât  gulâ  testaceo-sanguineâ ^  rectricibus  utrin- 
que  duabus  extimis  fasciâ  obliqua  albâ. 

Tache  blanche  ovale  sur  le  ïtàWtM  àa  vertex  ; 
nuque  variée  de  blanc ;^orge  dun  testacé san- 
guinolent ;  les  deux  rectrices  latérales  de  chaque 
côté,  blanches  obliquement. 

Cette  espèce,  dit  Falias  qui  l'a  fait  connoître^» 


gaS 
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se  iroirre  en  Sibérie,  où  elle  fréquente  les  can- 
tons mirécageux.  Le  mâle  a  le  dessus  de  la  cêce 
mélangé  de  brun-noiiàtie  et  Je  blanc  ;  la  gorge , 
d'un  rougcâtre-sanguin  ;  le  dos ,  le  ccoupion  et 
les  flancs,  toux;  !e  ventre,  blanchîtrci  les  ailes, 
mêlées  de  brun ,  de  roux ,  de  noirâtre  et  de  blanc 
sale;  une  bande  blanche  et  oblique  sur  les  deux 
pennes  extérieures  de  la  queue;  le  bec  et  les 
pieds,  blanchâTre!^.  La  femelle  est  variée  de  gris 
CI  de  lous^âtre  sut  le  dessus  du  cuips  ;  un  peu  tou- 
geàtre  sut  It  cmiipion  et  blanchâtre  sut  toutes 
les  parties  inférieures.  PjUas  ^  f^oyage  ,  (om.  j. 
p.yio.  n.  iz.  Buffonj  édu.dc  Sonniai^  tom,  41). 
p.  118,  LaSibérie. 

L.  î  \.  E..  P..  R.  II. 

*  *  Le  Bruant  a  poitrine   lt  a   ailes 

jAllNtS.  18.  E.  Chrysopura.  E.  Corpore  suprà 
rubesienu-fuiio  ;  subths  alho  ;  pectore  alarumque 
margine  Jiavesccntibus  ;  Tostro  fusco  ;  pedïbus 
Jlavis. 

Dessus  du  corps  brun  toi'geât  re  ;  dessous  blanc  ; 
poitrine  et  bord  des  ailes  jaunâtres  ;  bec  brun  ; 
pieds  jaunes, 

Cet  oiseau,  qu'on  trouve  décrit  pouc  la  pre- 
mière fois  dans  les  ouvrages  de  Lathani  ,  hibite 
les  lies  Malouines,  et  a  te  dessus  du  corps  d'un 
btun-rougtâire  j  les  côiés  de  la  tite ,  le  tour  des 
yeux,  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  le  ventre, 
blancs;  undemi-colliet  brun-rougeâtre  au-dessus 
de  la  poittiiie,  qui  est  jaunâtre  >  les  deux  pennes 
les  plus  extérieures  de  la  queue,  botdées  de  jau- 
nâtre. La  femelle  n'a  pas  de  jaune  dans  son 
plumage  et  a  les  petites  couvertures  des  ailes 
d'un  cendré  pale,  t'  édit.  du  nouv.  D'ut.  d'Hist. 
nat.  tom.  4. p.  j  98.  Lesîles  Malotdaes, 
h.  6  -,.  E..  P..  R.   1 1. 

**Le  Bruant  rustique.  19.  E.  Rustïca.  E. 

CapUc  nisTo  ,  faciis  ejus  tribus  longiiudinalibus 
albis  i  gulâf  corpore  subtùs  et  rectricièia  duabus 
utrinqué  extimis  oblique  alHs, 

Tête  noite  avec  trois  bandes  longitudinales 
blanches;  gorge,  dessous  du  corps  et  les  deux 
recirices  les  plus  extérieures  de  chaque  côté  ,  de 
«ne  couleur  ,  mais  oblique  sur  les  dernières. 

Pallas  a  rencontré  cet  oiseau  dajw  les  saus- 
saies de  la  Daourie.  Il  a  la  tète  noire  avec  trois 
bandes  blanches;  le  haut  du  dos,  rougeâire; 
quelques  poinrs  de  cette  couleur  sur  le  dessous 
Qti  cptps ,  qui  tït  bl.inc ,  de  même  qu'une  bande 
oblique  sut  les  diux  pennes  k-s  plus  extérieures 
de  la  queue.  P allas ,  f'cyage ,  tom.  j.  p,  (Î38. 


n.  I.  Bufforij  édit.  de  Sonninl^  tom',  49.  p,  i  lo.* 
La  Daourie.  ^^H 

L..   £..  P..  R.   la.  ^1 

-  *  Le  Bruant  sanguin,  jo.  E.  Rutila.  E.  Fer- 
rugineo-rufa,  suhiàs  sulphurca;  atis  griseo  ferru- 
gincit. 

D  un  brun-ferrugineux;  cotileur  de  soufre  en 
dessous;  ailes  d'un  gtis- ferrugineux. 

C'est  au  même  savant  que  nous  devons  la 
description  de  ce  Bruant  y  qu'il  a  rencontré  sur 
les  confins  de  la  Mongolie,  où  îl  se  plaît  dans 
les  saussaies  ;  un  touge  de  sang  nuancé  la  roux 
colore  le  cou  et  le  dos  ;  un  jaune-  de  soi'ftc  r^g-ie 
sur  le  dessus  du  corps;  les  ailes  sont  d'iiii  gris 
mélangé  de  ferrugineux.  La  femelle  ne  Jiffïre 
du  mâle  que  par  des  couleurs  plus  ternes,  Palfas, 
Foy.  tom,  j,  p.  6^i.  «.  z  j.  Buffôriie'dit.de  Son- 
ainiy  tom.  49./'.  i  17.  LaSibérie. 

L..  E..  P..  R.  .1. 

'  Le  Bruant  shepshfp.  ;i.  E.  PrateruU:. 

Ferruginea  ;-  abdomine  remigumque primarum  ma» 
cudi  duabus  albis;  rottro  airo  j  pedïbus  fus  cei- 
centeincamatis. 

Ferrugineux  ;  deux  taches  sur  les  rémiges  pri- 
maires et  abdomen,  blancs;  bec  noie  ;  pieds 
d'un  tncatnat-brunâiTe. 

Cet  oiseau,  que  Brisson  a  décrit  sous  le  nom 
àû  Bruant  du  Canada  y  et  Buffon,  sous  celui  de 
Cul'rousset 3  est  très-commun  dans  les  Etats- 
Unis  ,  où  il  est  connu  sous  la  dénomination 
qu'on  lui  a  conservée  ;  elle  est  tirée  de  son 
cri,  qui  semble  exprimer  5Ae^,  shep ;  d'autres 
l'appellent  Shepkerd,  parce  qu'il  fréquente  les 
pâturages.  II  a  toutes  les  parties  supérieures  d'un 
brun-rougeâtre  varié  de  gcis;  le  sommet  de  la 
tête,  coupé  dans  le  milieu  par  un  ttait  longitu- 
dinal et  gtisâite;  les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue,  brtmes;  la  première  rémige,  bordée  de 
blanc  en  dehors  ;  le  poignet  des  ailes  et  leuis 
couvertures  inférieures ,  blancs;  les  sourcils ,  d'un 
gris-blanc  ;  les  joues ,  grises  et  entourées  de  deux 
lignes  brunes,  dont  l'une  part  du  bec  et  l'autre 
de  l'œil;  une  taie  d'un  blanc  sale  borde  les  man- 
dibules ,  i  laquelle  en  succède  une  autre  qui  esc 
brune,  et  qui,  de  la  mandibule  supérieure, descend 
sut  la  gorge,  qui  est  blanche,  ainsi  que  les  parties 
postérieures ,  à  l'exception  des  âancs  et  des  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue,  lesquels  sont 
rousiâttes;  les  autres  parties  oni  des  taches  d'un 
brun-marton.  La  femelle  a  des  couleurs  plus  pâles 
que  le  mâle,  des  caches  mains  grandes  et  moin* 
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nombieasesLcuham,  Index  [FringiUa  fcrrùginea). 
Edwards  j  Glean.  pL  3  54.j^.  2.  {little sparow). 
x^édii.  du  mmv.  Dieu  d^Hisu  nat.  tom.  4.  /;.  401. 
V Amérique  septentrionale. 

Lh  5  "f*  ^«  ^**  '^^  ^^* 

^  Le  Bruant  a  sourcils  jaunes.  3 1.  JE'.  5^- 

perciTtosa.  E,  Fcrtice  fîtsco  ^  in  medio  mfo  ;  smper^ 
cUiis  Jlavis  ;  corpore  suprà  fusco  nigricanteque 
maculàto;  subiàs  alto  macùUsnigricantibus§  rostro 
suprà,  ittffv  j  suhtàs^vescente  ;  pedibus  luteis. 

Fertex  bnin^  roux  dans  le  miliea  ;  sourcik 
jaunes }  dessus  du  corps l^niii  et  cacheté  de  noi- 
râtre; dessous  cacheté  de  même  sur  un  fond 
blanc  \  bée  noir  en  dessus ,  jaunâtre  en  dessous } 
pieds  de  la  dernière  couleur. 

Ct  Bruant  j  que  nous  avons  vu  â  Halifax  dans 
la  Nouvelle-Ecosse  )  a  dans  son  plumage  de 
stands  rappotts  avec  celui  des  îles  Sandwich.  Le 
dessus  de  la  tète  est  bnm  et  coupé  dans  le  milieu 
par  une  raie  rousse  ;  les  oreilles ,  de  la  dernière 
couleur;  la  gorge  et  les  panies  poscérieures , 
blanches  et  cachetées  de  noirâtre  3  le  dessus  du 
corps,  brun  avec  des  taches  pareilles  ;  les  flancs, 
roux;  les  ailes  et  la  queue,  brunes  et  bordées  de 
roux.  1*  édit.  du  nouy.  Dict.  d^Hist.  nat.  tam.  4. 
p.  4O3 .  V Amérique  septentrionale. 

Lf.  5  T*  ^*  ^•"  ^*  i^« 

*  *  Le  Bruant  a  sourcils  jaunes  de  la 

DaouriE.  33.  J?.  Chrysophris.  E.  Griseoferru- 
ginea;  vertice  nigro;  lineâ  utrinquè  super ciliari 
citrinâ  fasciâque  albâ  à  medio  renicis  ad  nucham» 

D'un  ferrugineux-gris *y  vertex  noir;  sourcils 
citrins;  bande  blanche  depuis  le  milieu  du  venex 
jusqu  â  la  nuque. 

C'est  d'après  Pallas  que  nous  décrivons  cet 
oiseau,  dont  le  sommet  de  la  tête  est  noir; 
les  sourcils  sont  d'un  jaune-citron  ;  une  bande 
bhhche  est  sur  la  tête;  le  reste  du  plumage, 
d'un  gris-ferrugineux..  Ptf/ZiU  >  Foyage^  tom.  }. 
p.  698.11.  x^^BuffoUj  édit.  deSonninij  tom.  49. 
p.  1 19. 

li.  6.  £••  P..  R.  II.. 
"^Le  Bruant  de  Surinam.  j^.E.  Surinamensis.. 

E.  Griseaj  subtàs  ockroleaca  ^  pectore  maculis 
cblonps  nigris  vario* 

Gris;  couleur  d'ocre  en  dessous;  poitrine 
variée  de  taches  oblongues  et  noires. 

Selon  Fermin ,  qui  appelle  cet  oiseau  Proyefj 
on  le  trouve  à  Sutinam.  Il  est  un  peu  plus  grand 
4lou€tUy  et  il  a  le  dessous  d 
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blanc-jaunatre ,  avec  des  taches  oblongues  et 
noires  sur  la  poitrine  ;  le  bec ,  plus  grand  et  plus 
élevé  que  ne  l'ont  \t%Bruans.  Buffôn,  édit.  de 
Sonninij  tom.  49.  pag.  145.  Fermin j  Surin.  1. 
p.  100  {Proyer).  L'Amérique  méridionale. 

La..    £«••     L..    i\.     I  1. 

*  *  Le  Bruant  a  tête  bleue.  3  j.  J?.  Mixta. 

E.  Grisea  ;  pectore  gulâque  cétruleis  ;  abdominc 
albo  ;  rostro  pedibusque  albidis. 

Gris;  poitrine  et  gorge  bleues;  abdomen 
blanc;  bec  et  pieds  blanchâtres. 

On  trouve  dans  les  Aménités  académiques  la 
description  de  cet  oiieau  de  la  Chine,  qui  a  la 
gorge ,  la  poitrine,  le  devant  de  la  tête  jusqu'aux 
oreilles  et  le  pli  de  l'aile  bleus  ;  le  dessus  du  cou 
et  le  dos ,  gris  et  mélangés  de  brun  ;  les  plumes 
du  ventre ,  blanches  et  brunes  à  leur  origine» 
Latham,  Index,  n.  6t.  i*  édit.  du  nouv.  Dict^ 
d'Hist.  nos.  tom.  4.  p.  404.  La  Chine. 

L.  3  {.  E..  -P..  R.  1 2. 

*  Le  Bruant  a  tête  verte.  ^6.  E.  TanscalU 

E.  Fusca  i  capité  colloque  olivaceis;  dorso  tectrici- 
busqué  alarum  fusco  et  nigro  Variis;  pedibus flavi- 
candbus. 

Brun  ;  tète  et  cou  olivâtres  ;  dos  et  couver- 
tures des  ailes  variés  de  brun  et  de  noir  ;  pieds- 
jiaunâtres. 

On  ne  connoit  pas  le  pays  qu'habite  cet  oiseau,, 
dont  Btovn  a  publié  la  figure.  Il  a  la  tête  et  le 
cou  d'un  vert  terne  ;  le  dos  et  les  couvertures 
supérieures  des  ailes,  d'un  brun -clair  et  noirs; 
les  pennes  alaires ,  la  poitrine  et  le  ventre ,  d'un 
brun  foncé.  Brown  ,  Illust.  p.  74.  pU  3  o.  Bujgfôn  ^ 
édit.  de  Sonnini  ^  tom.  49  •  T'.  1 1 5 .  Londres.^  . 

L.«  £«.  P..  R.  12. 

*Le  Bruant  théresejaune,  37.  E.Mexi^ 

cana.  E.  Suprà  faces  cens  ,  subtàs  exalbida  j  fusca 
maculât  a  ;  capite  et  guuure  Jlavis  ;  rostro  pedibus-- 
que  palUdis. 

Brunâtre  en  dessus;  blanchâtre  et  tacheté  de 
brun  en  dessous  ;  rête  et  gorge  Jaunes. 

Cet  oiseau  du  Mexique  est  d- un  jaune-orangé 
sur  presque  toute  la  tête ,  sur  la  gorge  et  les 
côtés  du  cou  ;  d*un  blanc  sale  moucheté  de  brun 
sur  la  poitrine  et  le  dessous  du  corps;  brun  sur 
l'occiput,  le  derrière  du  cou,  sur  le  à^^us  du 
corps,  les  pennes  alaires  et  caudales.  Buffon, 
Hist.  natur.  tom.  4.  p.  ^oupl.  enl.  n.  i^C.fig.  t 
{Bruant  du  Mexique).  L'Amérique^ 

U  6  {.  E..  P..  R.  12. 


^8  ORNITHOLOGIE. 

^  *Le  BiiUAWt  HUPPÉ  JAUNE.  î8.  E.  Crista- 
'tdla.  E.  Cristâ  nigrâycorpore  subtàs  super ciliisqut 


Jlavis  ;  capite  y  genis  ,  gulâ ,  coUi  parte  antc 
riorenigris;  dorso  viridi  ;  tectricibus  alarum  rcmi- 
gibusque  nigricantibus  y  virescèntez/lavo  margi- 
natis;  rectricibus  intermediis  nigrcscentibus  ;  r^- 
Jiquis  Jlavis  ;  rostro  suprà  nigro  y  subtàs  cyaneo. 

Huppe  noîre;  dessous  du  corps  et  sourcils 
jaunes;  tête,  joues,  gorge  et  partie  antérieure 
du  cou ,  noires  ;  dos  vert  ;  tectrices  des  ailés  et 
rémiges  noirâtres,  bordées  de  jaune-verdâtrej 
tectrices  intermédiaires  noirâtres;  les  autres 
jaunes;  bec  noir  en  dessus,  bleu  en  dessous. 

Dans  le  Dictionnaire  d'histoire  naturelle  on  a 
rangé  cette  espèce  parmi  les  Gros-becs  ;  mais 
M.  Bâillon,  quia  vu  depuis  peu  un  individu 
vivanr ,  et  qui  le  possède  dans  sa  collection,  nous 
assure  qu*il  doit  faire  partie  du  genre  Bruant  y 
ayanr  un  tubercule  osseux  en  dedans  de  la  man- 
xlibule  supérieure.  M.  de  Azara,  à  qui  nous^  en 
devons  la  connoissance  ,  la  trouvé  au  29*  degré 
de  latitude  australe ,  et  Ta  décrit  sous  le  nom  de 
Crestado  amarillo. 

"^La  huppe  est  noire;  un  trait  jaune  s*étend 
4epuis  les  narines  jusqu'au-delà  dés  ^emc;  la  tète, 
les  joues,  la  gorge  et  la  moitié  du  devant  du 
'  cou  sôht  noirs  ;  le  reste  des  côtés  de  la  tête  et 
du  cou  ^  le  pli  de  l'aile,  le  dessous  du  corps  et 
des  ailes ,  jaunes;  les  plumes  de  la  nuque,  noires 
dans  leur  milieu  et  d'un  jaune-verdâtre  dans  le 
teste;  le  dos  est  vert;  les  couvertures  supérieures 
«t  les  pennes  des  ailes  sont  noirâtres  et  bordées 
d'un  jaune-verdâtre  ;  les  quatre  rectrices  inter- 
médiaires, noirâtres,  et  les  autres,  d'un  jaune 
J)ur*  De  A\ara  j  Apuntamientos  para  la  Hist,  nat. 
de  les  Paxaros  del  Paraguay  y  Rio  de  la  Plata^ 
tom.  I ./?.  4(14.  n.  129.  2*  édit.  du  nouv.  Diction. 
4'Hist.  nat.  tom.  1 5  ./^.  S  i  i  {sous  le  nom  de  Gros- 
se (i  huppe  jaune  ) . 

L.  6  -7.  E*.  p..  R.  Il» 

**♦   Qenre. 

PASSERINE^  Pa f serinas  Emberi^^ay  Fmgillay 
JLinn.  Lath. 

Corpus  subovatumy  nigroyfufoy  alboyjlavo^ 
fusco  y  interdùm  c&ruleo  rubroque  varium. 

Caput  subrotundum. 

Rostrum  integrum  y  conicumy  minus  latum  quàm 
^aputy  subrotunduniy  rectum  y  apice  angustum  y  mar- 
ginibus  inferioribus  y  inUrdàm  superioribus  y  in- 
frorsim  de/lexis^  recturâ  obliqué  <r  deorsàm  di^ 


rectâ;  mandibula  sup'erior  mdrgihes  infenarisiaa 
tegens  y  palato  piano  y  crasso  létvigatoque. 

Nares  permA^  rotundatdy  aliis  glabrd  y  aliis 
plumilis  minimis  obtectt. 

Lingua  crassa  y  apice  subbifida. 

Collum  médiocre. 

Rémiges  2*. ,  j?.  sétpiàs  longîssimA.^  '    ' .      \ 

Femora  extra  abdomen  fosita  ;  tibiét  omnink 
plumos£. 

Pedes  tetradactyli  ,•  digiti  très  anteriorcs  y  pos-^ 
ticus  unus  ;  exteriores  basi  connexi ,-  hallux  quem- 
admodùm  anteriores  imo  tarsi  positus  ^  sedilem 
^ingens  y  omnibus  articuUs  humi  incumbctu. 

Cauda.  rectricibus  1 2.. 

Passjtrind  in  dumis  y,  arboribus  herbisquc  Eu^ 
ropAy  Asidy  AfricAy  AmericA  habitant  et  nidi- 
pcant;  ova  4-5  pariunt  ;  granisy  insectisytctitant. 
Mas  plerisque  feminam  incubantem  alcnsy  et  ipsc 
incubans.  Pullis  CAcigenis  mater  eseam  in  os  in-' 
gerit  ;  hi  è  nido  discedunt  y  ad  volandum  tantàm 
idonei  sunt. 

Corps  un  peu  ovale ,  varié  de  noir ,  de  roux  i 
de  blanc ,  de  jaune ,  de  brun  ^  quelquefois,  de 
Jbleu  et  de  rouge. 

Tête  un  peu  arrondie* 

Bec  entier ,  conique ,  moins  large  que  la  tête  ; 
un  peu  robuste ,  droit ,  rétréci  à  son  extrémité , 
â  bords  inférieurs^  quelquefois  les  supérieurs 
fléchis  en  dedans ,  à  ouverture  dirigée  oblique- 
ment jeu  en  bas;  mandibule  supérieure  couvrant 
â  la  base  les  bords  de  l'inférieure  y  à  palais  plat  ^ 
épais  çt  lisse. 

Narines  ouvertes ,  arrondies ,  glabres  chez 
les  uns ,  couvertes  de  petites  plumes  chez  les 
autres. 

Langue  épaisse ,  un  peu  bifide  à  sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Deuxième  et  troisième  rémiges  souvent  les 
plus  longues  de  toutes. 

Cuisse^  posées  hors  de  l'abdomen;  jambes 
totalen^ent  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigts  devant ,  un 
derrière;  les  extérieurs  réunis  à  leur  base  ;  pouce 
posé  au  bas  du  tarse  ,  sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs  ,  cerclant  le  juchôir  et  portant  à  terrp 
sur  toutes  les  articulations. 

Queue  à  1 2  tectrices. 

Les  Pdsserines  habitent  et  nichent  dans  les 
buissons,  sur  les  arbres  et  dans  les  herbes  de 
l'Europe,  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amé- 
rique ;  leur  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  ceufs; 
elles  se.  nouj:iis$çnT  4 [insectes  ejc  de  gj:aii>es»  La 
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plupart  des  mâles  aoutrtssent  la  femelle  quand 
elle  couve  et  couvent  eux-mêmes.  Les  petÎK 
naissent  aveugles,  sont  appâtés  dansleiiiH,  et 
ne  te  quittent  qu'en  état  dé  voler. 

A.  Ongle  arqué  et  plus  court  que  le  pouce, 

*  l.K  Passerïne  a  ventre  jaune  du  Cap 

Dfc,  BoPÎNt-ESPÉRANCE,  i.P.  Flaviventris.  P. 
Suprà  varia ,  suèiàsjlava  ;  lateribus  cap'ais  striais 
ttuaius  nigri.-^  ;  fasciâ  ocalari  nigricaate;  fostro 
concoiore ,-  pedibus  incarnatis. 

Variée  en  dessus  ;  jaune  en  dessous  ;  deux  stries 
noires  sut  les  côtés  de  la  rate  ;  bande  oculaire 
noirâtre  \  bec  de  cette  couleur  ;  pieds  incatnats. 

Cinq  rates  blanches ,  dont  celle  du  milieu 
descend  jusqu'au  bas  du  cou,  tranchent  d'une 
manière  agréable  sur  le  noit  lustré  de  la  tête^ 
le  cou  eit  séûaté  du  dos  pat  une  bande  grise, 
transversale j  le  dessous  du  corps ,  jju[;e  *,  le  dos, 
loux-bnini  le  croupion,  gtîs;  la  queue,  brune 
et  bordée  de  blanc;  les  pecîces  pennes  des  ailes 
sont  d'un  gtis-ccndté  ;  les  moyennes,  blanclies 
à  leut  extrémité;  les  gtandes,  brunes  er  bordées 
de  roui;  les  pennes,  noirâtres  et  frangée* de 
blanc,  tûthafjtj  Index [Emberb^a cupemis t^it-)- 
Bttffon^  Ht».  natuT.  des  Oiseaux,  tom.  \.p.  jiiî. 
pi.  eal.GS^.jig.  i  {Ortolan  à  ventre  jaune  dit  Cap . 
de  Bottoe-EspèraïKe  ).  L'Afrique  mét'tdianale, 
L.  6  \,  £..  P..  R.  11. 

*La  Passerïne  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance, i,  P.  Capensis.  P.Gnsea  ;  gala  albidâ,- 
fasciâ  oculari  nigiicanie;  rosiro  pedibusque  nigri- 
camibus. 

Grise;  gorge  blanchâtre;  bande  oculaire  noi- 
lâtre;  bec  et  pieds  de  cette  couleur. 

La  tète  et  le  cou  de  cet  oiseau  d'Afrique  sonr 
variés  de  noîrârre,jet  de  gris  sale;  le  dessus  du 
corps  Test  de  noit  «  de  roui- jaunâtre  i  la  gorge, 
U  poitrine  et  les  parties  postérieures  »onc  d'un 
gril  sale;  les  petites  couvenures  des  ailes, 
rousses;  les  grandes,  les  pennes  et  celles  de  la 
queue,  noirâtres  et  bordées  de  roussâcre.  La- 
tham  ,  index  { Emberi^a  capensis  ) .  Brissoa  , 
Ornith.  tom,  j.  p.  i8o.  /i.  7.  Buffonj  Hist.  nat. 
des  OiseauXj  tom.  4.  pag.  }i8.  pi.  enl.  n.  158. 
fig.  X  {Ortolan  du  Cap  de  Bonne- Espérance). 
L'Afrique  méridionale. 

L.  i  {.  E..  P..  R.  ïi. 

*  •  La  Passerïne  auréole,  j.  P.  Auréola.  P. 

Citrina ;  verrice j  cervictt  torque  dorsoque spadi' 
etisi  crisso  albido;   reariçibus  duabus  uirinquè 


extimis  fasciâ   oblijuâ    ruhrâ  ;  pedibut  griseo- 
paUidis. 

Couleur  de  citton  ;  dessus  du  cou ,  collier  et 
dos  d'un  btun-rougeàtre  ;  couvertutes  inférieures 
I  de  la  queue  blanchâtres;  les  deux  rearlces  les 
plus  extérieures  de  chaque  côté  de  la  queue,  avec 
une  bandelette  oblique  transversale  et  louge; 
pieds  d'un  gris  pâle. 

I^  cri  de  cet  oiseau ,  que  Lepechin  a  découvert 
en  Sibérie,  est  le  mânie  que  celui  de  notre  Or- 
tolan de  roseaux.  On  le  trouve  aussi  au  Kamis- 
chaïka,  où  il  vît  en  troupes  dans  les  cantons 
plantés  de  pins ,  de  peupliers  et  de  saules. 

Son  plumage  est  agréablement  varié  de  to'jx 
sut  la  tête  et  le  dos  ;  de  jaune-citron  sur  le  devant 
du  cou  ec  sous  le  corps  ;  de  noit  sur  le  front  et 
la  gorge;  de  iioitâire  sur  les  ailes  et  de  blan- 
châtre sur  lescouvertures  inférieures  de  la  queue; 
il  y  a  nne  espace  de  collier  roux  au  haut  du  cou; 
des  raies  brunes  sur  les  flincs  ;  une  bande  blan-: 
chârrc  sur  les  pli;mes  scapulaires ,  et  une  aurte , 
de  la  même  couleur,  qui  s'étend  obliquement 
sur  le  bord  intérieur  des  deux  premières  pennes 
de  la  queue,  qui  est  un  peu  fourchue.  Latham^ 
Index  lEmberp(a  auréola).  Lepechin,  nov.  Comm. 
Pet.  1  j.^.  4U}.  fij/cit.  Voyage,  tom.  j.^.jçS. 
Nouv.  Diction.  £H'ut.  natur.  tom.  i^.p.  6,  La 
Sibérie. 

L.  s  i.  E..  P..  R.  11. 

'La  Passerïne  a  bec  rouge.  4.  P.  PusUla.P. 
fertice  spadiceo  ;  fronte  griseo  ;  gatiure,  jugulo 
pectoreque  rufis  ;  dorso  cinereonigricanteque  varia; 
remigibus  rectricibusque  fuscis  j  rostro  rubro  j  pe- 
dibus Jlaveu  ente-  ruhris. 

Verux  marron  ;  front  gtis  ;  gorge ,  devant  du 
cou  et  poitrine,  roux;  dos  vatié  de  ccndié  et  de 
noitâire;  rémiges  et  tectrices  brunes^  bec  rouge; 
pieds  d'un  rouge-jaunâtre. 

Le  ramage  du  mâle  de  cette  espèce ,  qui  se 
tient  dans  les  taillis  des  Etats-Unis,  est  â  ptu 
près  pareil  â  celui  de  la  Passerine  des  vergers; 
mais  sa  phrase  est  plus  longue,  sans  être  plut 
agréable,  et  son  cri  ressemble  à  celui  du  Criquet. 
Elle  s'éloigne  du  nord  de  l'Amérique  â  l'au- 
tomne et  y  revient  au  printemps.  Elle  construit 
son  nid  i  tecre,  généralement  au  pied  d'un 
buisson  de  ronces,  et  fïit  entter  dans  sa  com- 
position beaucoup  de  ctin.  L.a  ponte  est  de  six 
oeuË  blancs,  tellement  nuancés  de  fertugineux, 
qu'ils  patoissent  totalement  de  cette  couleur  tors< 
qu'on  les  voit  â  une  certaine  distance.  Elle  fait 
deux  ou  trois  pontes  pat  an. 
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Ctrrs  P,zufrjt£  j  le  lîesnai  de  U  tète  d'un  | 
rr^tiotï  caîr,  ca«jré  i^cs  le  Ri:'k:eu  par  une  raie 
grise  et  iongr:  jcinaie  ;  cet  handeleite  de  cette 
teinte  sut  le  ttOQt ,  U^aeile  entoure  Toeil  et  se 
perd  sur  les  tempes^  iecouen  dessus,  pareil  au 
sinciput  et  toux  en  derant,  de  même  que  ia 
gorge,  la  poitrine  et  les  flâna;  le  menton, 
gris  j  le  dos ,  varié  de  ceîte  couleur  et  de  noi- 
/tâcre;  le  croupion,  mélangé  de  brun  ;  les  pennes 
(les  ailes,  brunes  et  bordées  du  mcmegtis- blanc 
t]ui  termine  kurs  couvertures  supérieures;  la 
queue,  q  un  brun  clair  en  dessus,  grise  en  dessous 
et  bordée  d'une  nuance  plus  claire;  le  ventre  et 
les  parties  postérieures ,  d'un  blanc  sale.  V^iUon^ 
Jmcrican  Om'ubology  ^  pi.  iG.fig.  i.  i^  édic.  du 
nouv.  Diction.  d*Hist.  natur.  tom,  15  ./?•  1 7. 

L.  4  1.  E..  R.  R.  11. 
♦  La  Passerine  bleue  ou  le  ministre,  j.  P. 

Cyanca,  P.  Cyanea;  rcmigïbus  rectricitusquc  txtc- 
riorc  atruUiSj  interiorc  fusc'u ;  rostrosuprà  nigroj 
subtils  fusco  ;  pcdibus  fuscis. 

Bleue  de  ciel;  rémiges  et  tectrices  bleues  â 
-   l'extérieur ,  brunes  à  l'intérieur  ;  bcc  noir  en 
dessus,  brun  en  dessous  j  pieds  bruns. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  l'Amériq-je 
septentrionale,  depuis  le    Mexique  jusqu'à  la 
Nouvelle  Ecosse,  mais  elle  ne  passe  que  l'été 
dans  le  nord  des  Etats-Unis.  Elle  arrive  à  New- 
Yorck  vers  la  fin  d'avril ,  et  fréquente  alors  les 
vergers  en  fleurs.  Le  chant  du  mâle  n'est  corn  - 
posé  que  d'une  phrase  assez  courte}  ses  accens 
sont  hauts,   vifs,  et  diminuent   pat  gradations 
presqu'imperceptibles   pendant  six  à  huit    se- 
condes, de  manière  que  l'oiseau  uî  semble  plus 
lien  atticuler;   il  se  tait  alors  pendant  une  mi- 
nute et  recommence  sa  chansonnette.  Quand  on 
approche  de  son  nid  ,  il  jette  un  cri  qui  semble 
c^^putntv  sharpchid.  On  trouve  ce  nid  dans  un 
buisson  pcn  élevé  et  enroiwé  de  grandes  herbes; 
1.  est  suspendu  par  les  cotés  i  .Icux  rameaux ,  com- 
.  pose  de  !m  à    V^tiu^^nt  et  d  K/;fbef  fines  en 
dedans;  h  p'..f^  r.<  d-.  q.,Mt  ,j,,U  bleus  et 
pourprés  yen  i^  i-r,^.  vv.s  î^  .,,;  ^  .^  u  femelle 
lescouvcma.î,;..,  ,.,:.  vi/.  U..  Monture con- 
sisie  en  peuf-v  ^^^.^^^^u  c-^.  /î.v,<  ct^^ 

Le'mâlc  p.,;^^,.<.  /Mvcr,  ici  u  am<;î!t  r^m- 
dant  toute  1  zuU^^  j^..,,c,.c  u^,,  ;.  ,,-^.,  ^^^/^  ^,^, 
brun  ,  de  noîrair. ,  -iv  -^tit  <:i  d,  yciclUr*  z^ll 
un  peu  de  bleu  a  i  v^tCuc^  eu  ovu^  <iJl',,;^ 
ec  a  la  poitrme. 

Lorsque  le  irâ!^  tsr  tou$  son  iubit  de  ïvhx- 
qu'il  prend  ordinaiitujcut  au  nivis  d^vril  oadj 


mai ,  il  a  une  tache  noire  entre  le  Bec  et 
la  tête  ,  le  cou,  la  gorge ,  d'un  bleu  d'outtc 
qui  prend  une  nuance  verdatre  sur  les  ( 
postérieures  du  dessus  et  du  dessous  du  coq 
couvertures  des  ailes ,  leurs  pennes  et  ce! 
la  queue  sont  noires  et  bordées  de  bleu-vei 
Les  jeunes  ressemblent  à  la  femelle. 

Uj^iuroux^  donné  comme  une  espèc 
tincte ,  est  un  maie  en  mue.  Spirtman 
figurer  le  mâle  et  la  femelle  dansle/jsc 
41  €t  45  ,  sous  le  nom  d'£/a5eâ-j  cy 
C'est  Vy4^ul  Lxos  des  Mexicains.  On  lui 
à  New-  Yorck  la  dénominatiM  d'/^iffpj 
d'autres  rappellentfjrio/i (minist-e},etd' 
bishop  (  évêque).  C'est  sous  ce  dernier  noc 
çais  qu'il  est  connu  à  la  Louisiane  et  qu  i 
signalé  par  I-.epage-Dupratx  ;  aiiisi  doc 
doit  appliquer  â  cet  oiseau  ce  qic  dit  c 
torien  de  V Évêque  de  la  LoMZsijae,  «  m 
au  Tan  gara  organiste,  comme  la  ait  1 
ni  au  Tangara  blutt ,  comme  le  dit  Pc 
ces  deux  oiseaux  ne  se  ttouvan:  poiai  dan 
contrée.  Latham,  Index  {Emrerriz  cj^ 
Embcriia  csraUa),  Catcshy^Ccr.  i  ^Bia^ 
Edwards,  Oiseaux^  tom.  ^.  pL  i75-^ 
Ornich.  eom.  j.p.Xi.pl^  6  {T^^^  H 
Caroline  )  ,  Buffon  ,  Hist.  tut^r.  ia  tt 
torrf.  4.  p.  8<  {Aiin'utre). 

L.  4  i.  E-  P-  ^  »*• 

La  Passeriune  acollier.^.P.<^*''2* 

Frontej  gcnis  mentoque  nigricanàkus;  wot 
porcque  suprà  çastanàs  ;  tectricùus  -^i-^ 
rihus  apice  flavcscentealbis y  madidsoM 
natis  ;  gutture,  pectore  abdoaùacfj^  fin^i^ 
ancres cente  i  pedibus  fuscis. 

Front,  joues  et  menton  noican» :  w 
dessus  du  corps  couleur  mitron  ;  peates  - 
tures  des  ailes  d'un  b!anc-|aunacre  i  Ion 
mité  i.  moyennes,  terminées  de  falam:; 
poitrine  et  abdomen  jaunes  j  bec  josais 

bruns.  ^ 

U  Muséum  d'hisroire  namrttl-«  pos 
mâlu  et  la  femelle  d j  c-.cte  cspèie .  q;it  m 
dans  l'Amériqtie  méiidona.e. 

Le  premier  a  le  dessus  de  la  céce  ecou 
dos,  le  croupio;i ,  les  moyeaois  ec  ks  1 
couvertures  des  ailes  d'une  couleur  marro! 
les  petites  couvertures  d'un  blanc  mule 
nîure  i  Us  moyennes,  t^Ttrinéesdii  bia 
pennes  des  aile,  et  cie  la  queue,  broj 
l'orçe, la  poicrinc  et  rabdora^n.d'an  beaii 
Je  devant  du  cuu ,  couvert  d'oa  coUio: . 


ORNITHOLOGIE. 


93 1 


deux  lignes  à  peu  près  et  d'un  brun-noir  j  les 
hncs^  tachetés  longitudinalementde  brun:  les 
cou  vtrcures  inférieures  de  la  queue ,  d*un  blanc 
faiblement  nuancé  de  jaune  de  soufre. 

J^a  femelle ,  ou  peut-être  une  variété  il  âge  du 
mile,  porte  des  couleurs  moins  vives  et  moins 
pures;  la  teinte  marron  des  parties  supérieures 
est  inélangée  d'un  cendré- brun  qui  se  trouve  à 
Vexcréniiié  des  pennes  ;  il  en  est  de  même  pour 
le  collier.  1*  édie.  du  nouv,  Dict.  d'Hise,  natur. 

to»î»«  ^$'  R'  9*  L'j^ manque  méridionak. 

Li.   5   T*  ^*«  I^**  I^*    ^  ^* 

♦U  Passerine  a  cou  NOIH.  7.  P.  NigncolUs. 

.  p.  Suprà  cinerea^  fusco  striata^  subtùsjlava; 
mtntoalbo;  remigibus  rcctricibusque  atris^  mar- 
pne  pallidis  ;  rostro  fusccscenu. 

Cendrée  en  dessus  et  rayée  de  brun  ;  jaune  en 
dessous;  menton  blanc  ;  rémiges  et  rectrices 
noirâtres  et  bordées  d'une  teinte  pâle  ;  bec  bru- 
nâtre. [PL  155,  fig*  1 ,  sous  le  nom  d*Embérf[e 
à  gorge  noire.  ) 

On  rencontre  cette  espèce  dans  la  Pensylvanie 
et  l'état  de  New- Yôrck  pendant  toute  la  belle, 
saison  ;  elle  se  tient  de  préférence  dans  Iqs  plai- 
nes couvertes  de  plantes  céréales  et  dans  les 
ttèâes ,  où  elle  construit  son  nid  à  terre  ,  et  le 
compose  d*herbes  sèches  et  fin^s.  Sa  ponte  est  de 
cinq  œufs  blancs ,  parsemés  de  taches  et  de  lignes 
noires.  Le  chant  du  mâle  semble  exprimer  les 
syllabes  chip  j  ché;  il  répète  la  première  deux  fois 
de  suite  et  lentement  ;  la  deuxième,  trois  fois  et 
ttcs-vivement. 

11  a  le  dessus  de  la  tète  d'un  gris  nuancé  de 
vert;  les  sourcils  et  la  poitrine,  jaunes,  de  même 
qu'une  tache  oblongue  vers  Tangle  de  la  mandi- 
bule inférieure  *,  le  lorurrij  la  gorge  et  ses  côtés, 
blancs;  le  bas  du  cou,  couvert  d'une  grande 
tache  noire  et  triangulaire  ;  les  joues ,  le  ventre 
et  les  parties  postérieures ,  gris  ;  le  manreau,  de 
cette  teinte,  mais  rembrunie  et  tachetée  de* noir 
^^^f  le  dus  et  sur  les  scapulaires  ;  les  petites  cou- 
vett^ires  supérieures  des  ailes ,  d'un  brun-roussâ- 
^re;  les  autres  et  les  pennes ,  noirâtres,  avec  une 
bordute  rousse  en  dehors  ;  la  queue,  pareille. 

La  femelle  en  diffère  en  ce  qu'elle  n'a  point 
de  marque  noire  sur  le  devant  du  cou,  ni  les 
sourcils  jaunes  ;  en  ce  que  la  poitrine  est  d'une 
nuance  plus  claire,  er  qu'elle  porte  au-dessous 
des  yeux  une  strie  brune  dans  la  direction  des 
joue>.  Le  Fringilljj7avicoUis  est  une  variété  d'âge. 
latham  ,  Index  (  Emberi:^a  americana  et  Fringilla 
/micollis).  Pennantj  Ara.  ZooL  tom.  t.p.ii'i. 


pL  17  [ Black' throaied'hunting).  Latham j  gê- 
nerai Synopsis  y  tom,  2.  pan,  i.  p.  197. /2.  37. 
pL  44.  1*  édit^  du  nouv.  Diction,  (tHist.  natur. 
(om.  25./?.  10.  V Amérique  septentrionale. 

L.  G  ~.  £..  P,.  R,   12. 

*  La  Passerine  couronnée  de  noir.  8.  P. 

Atricapilla.  P.  Spadicea^  pennarum  singularum 

stria  mediâ  fuscâ  ;  corpore  subtàs  cinereo  ;  veriice 

Jlavo  ;  fronte  et  fasciâ  oculari  nigris  ;  mémo  aU 

bido;  occipite  cinereo  ;  rostro  atro;  pedibus  fuscis. 

Raie  brune  sur  le  milieu  de  chaque  plume  ; 
dessous  du  corps  cendré  ;  vertex  jaune  ;  front  et 
bande  oculaire,  noirs;  menton  blanchâtre;  occi- 
put cendré  ;  bec  noir  ;  pieds  bruns.  (  P/.  155, 
fig,  5  ,  sous  le  nom  d'Embéri'^^e  à  calotte  jaune.  ) 

On  trouve  cette  espèce  dans  les  îles  Sandwich, 
â  la  baie  de  Noorka  et  d^ns  l'intérieur  de  l'Amer 
rique  septentrionale.  Le  dessus  de  la  tête  est  d'un 
jaune  éclatant  et  entouré  d'une  bandelette  nolte; 
le  dessous  du  cou,  cenJié  ;  les  plumes  du  man- 
teau sont  d'un  brun-rougeâcre  sur  leurs  bords  ec 
d'un  brun  sombre  sur  leur  milieu  ;  les  moyennes 
er  les  grandes  couvertures  supérieures  des  ailes  , 
terminées  de  blanc  ;  les  pennes ,  noirâtres  et 
bordées  de  brun  clair  ;  le  croupion  est  nuancé 
d'olivâtre  ;  la  gorge,  d'un  blanc  sale  à  son  ori- 
gine, et  ensuite  cendrée ,  de  môme  que  le  devant 
du  cou ,  les  côtés  de  la  poitrine  et  du  ventre,  qui, 
dans  le  reste  ,  sont  d'un  jaune  pâle  ;  la  queue  esc 
brune.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu'en  ce 
qu'elle  n'a  point  de  jaune  sur  la  tête  ni  au-des- 
sous du  corps. 

On  voit  dans  les  mênies  contrées  des  oiseaux 
que  Latham  présente  comme  des  variétés  de 
l'espèce  précédente.  Ils  ont  le  sommet  de  la  tête 
noir  ;  le  front  jaune  ;  une  double  bande  blanche 
sur  les  ailes,  et  le  ventre  de  cette  couleur.  la- 
thamj  Index  (EmbeTi:[a  atricapilla).  Idem  j  Sy- 
nopsis ^  pi.  45.  Pennant  J  Arct.  ZooL  tom.  1, 
p.  ^6^.n.  230  [Black'Crowned),  1^ édu.dunouv. 
Dict.  d'Hist,  nat.  tom.  25,  /?.  10.  V Amérique 
septentrionale. 

h.  6  ^.  E..  P..  R.   t2. 

♦La  Passerine  cuschisch.  ^.P.Leucophrys. 

P.  y'erticis  macula  albà  utrinquè  nigro  marginacu; 
corpore  subtàs ^  superciliis  j  alis  spuriisj  alarum^ 
que  fasciis  duabus  albis  ;  collo  cinereo  ;  dorsoy  re^ 
migibus  rcctricibusque  fuscis  ;  cr'isso  Jlavo  ;  rostro 
pedibusque  incarnatis. 

X  Une  tache  blanche  sut  le  vertex  ^  bordée  de 
noir  sur  chaque  côté  ;  dessous  du  corps ,  souicils, 
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ailes  bâtardes  et  deux  bandes  transversiles  sur  les 
ailes  y  blancs  ;  cou  cendré  ;  dos ,  rémiges  et  rec- 
rrices  brunes  ;  couvertures  inférieures  d«  la  queue 
jaunes  ^  bec  et  pieds  incarnats. 

Cusûbmaschcish  est  le  nom  que  les  naturels 
de  la  baie  d'Hudson  ont  donné  à  cet  oiseau , 
donc,  par  abréviation ,  on  a  fait  celui  sous  lequel 
il  est  décrit.  Ainsi  que  ses  congénères  de  TAmc- 
rique  septentrionale,  il  quitte  le  lieu  de  sa  nais- 
sance à  lauromne,  et  y  revienr  au  mois  de  mai. 
On  le  rencoiirre  aussi  dans  Tétât  de  New-Yorck 
aux  mêmes  époques.  Le  mâld  a  un  chant  agréa- 
ble et  se  tient  seul  dans  tes  saussaies ,  où  il  se 
plaît  de  préférence.  Le  pied  d'un  saule  ou  d'un 
groseillcr  sauvage  est  l'endroit  dont  la  femelle 
tait  choix  pour  y  placer  son  nid.  Sa  ponte  est  de 
quatre  ou  cinq  œufs  d'un  rouge-bai. 

Une  calotte  blanche,  bordée  de  noir,  couvre 
le  dessus  de  la  tête  du  mâle  ;  deux  traits  de  la 
^  première  couleur  sont  sur  ses  côtés  ^  l'un  passe  â 
travers  l'œil  et  l'autre  au-dessous  j  la  gorge,  le 
cou  et  la  poitrine  sont  cendrés  ;  le  dos  est  d\in 
brun-ferrugineux,  varié  de  noir  ;  le  croupion  et 
les  couvertures  supérieures  de  la  queue  sont  d'un 
cendré-jaunâtre;  les  couvertures  de  laile,  pa« 
reilies  au  dos  et  terminées  de  blanc  y  l'extrémité 
des  pennes  secondaires,  le  ventre  et  les  parties 
postérieures,  de  la  dernicre  couleur  *,  les  pennes 
des  ailes  et  de  la  queue,  d'un  brun-noir.  L'indi- 
vidu décrit  par  Forster  dans  les  Phil.  Trans.y 
diffère  du  précédent  en  ce  qu'il  a  plus  de  lon- 
gueiir,  et  par  la  couleur  jaune  qui  est  répandue 
2»ur  les  couvertures  inférieures  de  sa  queue  et  sur 
les  plumes  de  s^s  jambes. 

La  femelle  a  le  dessus  de  la  tête  d'un  gris- 
blanc  ;  une  bande  noire  qui  part  des  narines,  se 
termine  sur  l'occiput  en  passant  au-dessus  de 
rceil ,  qui  se  trouve  au  milieu  d'un  gris-cendré  y 
une  autre  bande  de  couleur  noire  lui  succède  \ 
tlle  naît  à  l'angle  postérieur  de  l'œil  et  se  perd 
sur  la  nuque  ;  la  gorge  et  le  cou  sont  d'un  gris 
qui  prend  un  ton  cendre  sur  la  poitrine,  et  qui 
est  remplacé  par  du  blanc  sale  sur  le  ventre  et 
du  blanc- roussâtre  sur  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  *,  le  dos  et  le  croupion  sont  bruns  \ 
les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue,  brunes  et 
bordées  de  fauve  en  dehors  ;  les  pieds ,  d'un  brun 
clair.  Latham ,  Index  (  Embcri^a  Icucophrys  ). 
Forster^  Acu  AngL  6i.  p,  41^.  1*  édit  du  nouv, 
Dict.  d*Hist,  nat.  tom.  2.  y  p.  11.  VAmcrii^ue 
septentrionale. 

1>.  ^    ^.   lit.»  1..  11.   II. 
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*La  Passerine  guirnegat.  10.  p.  Flava.  P. 

f^erticej  colla  et  corpore  subtàs  Jlavis  ;  dorsoj 
alis  caudâqiie  flavo  ,  virescente  fuscoque  yariis  ; 
rostre  suprà  fuscoj  subtàs  albidoi  pedibus  oliva^ 
ceis. 

Fertex  j  cou  et  dessous  du  corps  jaunes  \  dos , 
ailes  et  queue  de  la  même  couleur  et  variés  de 
verdâtre  et  de  brun  ;  bec  brun  en  dessus ,  blan- 
châtre en  dessous  >  pieds  olivâtres. 

On  rencontre  cet  oiseau,  non  seulemenc  au 
Brésil ,  mais  encore  au  Paraguay ,  où  il  porte  le 
nom  de  Chucchuy  et  de  Gilguerot.  M.  de  Azara 
l'a  décrit  sous  celui  de  Chuy  ;  il  n'est  pas  rare 
dans  les  terres  ailtivées  et  même  dans  les  lieux 
habités  de  la  dernière  contrée.  Il  se  perche ,  sans 
se  cacher,  sur  les  arbres  et  les  buissons  ;  il  hausse 
et  baisse  vivement  sa  queue  :  on  le  trouve  com- 
munément par  paires,  et  quelquefois  par  petites 
troupes.  Il  niche  au  pied  d'un  arbre  ou  dans  ua 
trou,  ou  dans  des  halliers  \  de  petites  pailles  des- 
séchées et  quelques  plumes  sont  à  l'exténeor  da 
nid ,  et  des  crins  à  l'intérieur  :  la  ponte  esc  de 
trois  œufs  bjanchâcres ,  couverts  de  taches  d'un 
brun  foncé,  plus  nombreuses  vers  le  gros  bout. 

Le  maie  a  le  toupet  d'une  belle  couleur  dorée  ; 
les  plumes  des  parties  supérieures  brunes  dans  le 
milieu,  et  d'un  vert  mêlé  de  jaune  dans  le  reste  \ 
les  ailes  et  la  queue,  pareilles;  les  côtés  de  la 
tête  et  toutes  les  parties  inférieures ,  d'un  jaune* 
doré ,  un  peu  ombré  à  la  gorge  et  aux  cotés  du 
corps.  La  femelle  est  brune  sur  les  côtés  de  la 
tête ,  avec  une  petite  raie  blanchâtre  ;  les  plumes 
du  dessus  du  corps,  les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue  sont  noirâtres ,  avec  une  bordure  de  brun 
clair  aux  plumes  et  verdâtre  aux  pennes  ;  la  gorge, 
le  devant  du  cou  et  le  quart  de  la  poitrine,  blan- 
châtres et  tachetés  de  noirâtre  *,  les  parties  pos- 
térieures, blanches  ;  une  grande  partie  des  pen- 
nes alaires  et  leurs  couvertures  inférieures,  jaunes* 
Les  jeunes  lui  ressemblent.  Cette  espèce  est  le 
Moineau  paille  des  oiseleurs  de  Paris.  Latham  y 
Index  {Emberi-^a  brasiliemis),  Brisson ^  Ornitlu 
tom.  5./7. 199.  /7.  15  [Bruant  du  Brésil).  Buffhnj 
Hist.  natur,  des  Oiseaux^  tom.  4.  /?.  }(>  i  (  Guir^ 
negat).  pL  enlum.  n.  i^i*fig.  i ,  sous  le  nom  de 
Bruant  du  Brésil.  V Amérique  méridionale. 

L.  4  ^.  £••  P..  R«   II. 

*  La  Passerine  jacobine.  1 1.  P.  Hyemalis.  P. 

Cinereo  '  nigra  ;  ventre  rostroque  albis  ^  pedibus 
griseis. 

D'un  gris  noir  ;  ventre  et  bec  blancs  j  pieds 
gris. 
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Latham  ec  Gmelin  ont  fklt  un  double  emploi 
en  décrivant  une  seconde  fois  cet  oiseau  sous  le 
siom  de  Fringilla  hudsonia^ei  Montbelliatd  s*cst 
mépris  en  le  donnant  pour  une  variété  de  VOr- 
tolan  de  neige.  Il  émigré  des  contrées  boréales 
de  l'Amérique  septentrionale  aux  mois  de  sep- 
tembre et  d'octobre ,  passe  au  centre  des  Etats- 
Unis  au  mois  de  novembre ,  et  étend  sa  course 
hivernale  jusqu'à  la  Caroline  du  Sud,  où  Caresby 
Ta  rencontré.  Il  revient  dans  les  premiers  jours 
dû  printemps,  et  retourne  à  la  baie  d'Hudson  et 
^ins  les  contrées  voisines  pour  y  passer  l'été. 

La  couleur  principale  du  mâle  est  beaucoup 
plus  fencée  et  plus  pure  dans  le  temps  des  amours 
que  dans  tout  autte  temps  \  mais  elle  n'est  jamais 
noire,  comme  l'ont  dit  des  auteurs,  quoiqu'elle 
le  paroisse  au  premier  aperçu  et  a  une  certaine 
distance;  c'est  une  teinte  d'ardoise  trcs-foncée  sur 
la  tête ,  le  cou ,  le  dessus  du  corps ,  la  gorge ,  le 
devant  du  cou  et  sur  le  haut  de  la  poitrine ,  à  la- 
quelle succède,  sur  les  parties  postérieures ,  un 
beau  blanc  de  neige  ;  les  trois  pennes  les  plus 
extérieures  de  chaque  co:é  de  la  queue ,  dont  une 
est  bordée  de  noir  en  dehors  ,  sont  aussi^  du 
même  blanc;  les  autres  rectrices  et  les  pennes 
Àts  ailes,  d'un  brun-noir  ;  les  primaires,  fran- 
-gées  de  gris- blanc  i  riniérieur  et  d'un  noir  pur 
â  leur  pointe. 

Chez  la  femelle ,  qui  est  un  pen  plus  petite 
que  le  mâle,  le  bec  tst  d'un  blanc  sale  et  noir  à 
sa  pointe  ;  la  tête ,  le  cou ,  le  manteau ,  la  gorge 
ec  la  poitrine  sont  d'un  gris  un  peu  bleuâtre  et 
mélangé  de  roux.  Les  jeunes  mâles  lui  ressem- 
blent pendant  l'hiver  ;  mais  leurs  couleurs  s'épu- 
tent  au  printemps  ,  ainsi  que  chez  la  plupart  de 
nos  petits  o\%Q2MX.  Latham  y  Index  {Emberiia 
hy  emails  ;  Fringilla  hudsonia).  Catesby^  Car.  1. 
pi.  36.  Bruson ^^Ornith.  tom.  3./?.  189  (  Ortolan 
de  neige  noir)^  Buffonj^Hist.  natur.  des  Oiseaux  ^ 
tom.  4*  /^.  J5S  {Ortolan  jacobin),  V Amérique 
septentrionale. 

L.  5  7.  E..  P..  R.  12. 
*  La  Passerine  jacarini.  h.P. /acjri/2j.  P. 

jttrO'Violacea  y  alis  subiàs  albicantibus  ^  rostro 
pedibusque  atriSi 

D'un  violet- noir;  dessous  des  ailes  blanc; 
bec  et  pieds  noirs. 

Ce  n'est  pas  seulement  au  Brésil  et  â  Ciyenne 
que  se  trouve  cette  espèce ,  mais  aussi  au  Para- 
guay, 011  l'a  rencontrée  M.  de  Azara,qui  l'appelle 
Folatin  (sauteur).  Le  nom  qu'on  lui  a  conservé, 
est  celui  que  les  Brésiliens  lui  ont  imposé.  Elle 


fréquente  de  préférence  les  terrains  défrichés, 
les  champs  entourés  de  haies,  dans  lesquels  elle 
se  cache ,  et  jamais  A'M\%  les  grands  bois  ;  elle  se 
tient  aussi  sur  les  petits  arbres,  prticulièremenc 
sur  les  cafiers.  Le  mâle  a  l'habitude  très-singu* 
lière  de  s'élever  verticalement  â  une  petite  hau- 
teur au-dessus  de  la  branche  où  il  est  per,ché,  ec 
de  se  laisser  tomber  au  même  endroit,  pour 
sauter  de  même,  toujours  verticalement,  plu- 
sieurs fois  de  suite  ;  chacun  de  ces  sauts  est  ac- 
compagné d'un  petit  cri  de  plaisir,  et  sa  queue 
s'épanouit  en  même  temps  ;  ce  cri  est  aigu  ec 
exprime  les  syllabes  chi-chi;  il  x\y  a  que  le  mâle- 
qui  se  donne  ce  mouvement ,  dont  sa  compagne 
est  témoin,  parce  qu'ils  sont  toujours  par  paires* 
et  qu'elle  suit  toujours  le  mâle  quand  il  change 
de  canton  ;  et  si  celui-ci  en  rencontre  un  autre ,. 
ils  se  poursuivent  avec  acharnement.  Le  cri  de 
la  femelle  est  chiu-chiu-chiu.  Le  nid  du  Jacarini 
esv  composé  d'herbes  sèches  de  couleur  grise  ;  il 
est  hémisphérique,  sur  deux  pouces  de  diamètre.. 
Sa  ponte  est  de  deux  œufs  elliptiques,  longs  de 
sept  i  huit  lignes,  et  d'un  blanc- verdâtre  semé 
de  petites  taches  rouges  ^  en  plus  grand  nombre 
er  plus  foncées  vers  le  gros  bout. 

L  habit  de  noce  du  mâle  est  généralement  ^ 
d'un  bleu-noir  et  â  tfeflèts  violets ,  si  ce  n'est  sur' 
les  pennes  des  ailes  et  çb  1a  queue  ;  on  remarque 
vers  le  bas  de  l'aile  une  tache  blanche,  qui  queU 
quefois  n'est  pas  apparente  chez  des  individus. 

Son  plumage  d'hiver  est  assez  analogue  à  celui i 
de  la  femelle  3  seulement  ses  teintes  sont  plus  - 
nettes  et  plus  prononcées.  Celle-ci  a  le  bec  brun  ;, 
le  dessus  de  la  têre ,  du  cou  et  du  corps ,  d'un  ver- 
dâtre  rembruni  \  les  couvertures  supérieures  dc3> 
ailes ,  leurs  pennes  et  celles  de  la  queue,  noires , . 
et  toutes,  â  Texcepcion  des  primaires^  bordées» 
en  dehors  de  brun-verdâtre >  les  oreilles,  d'uti> 
brun  clair  j  la  gorge ,  grise  \  le  dessous  du  corps,, 
de  cette  teinte ,  variée  de  brun  suc  le  devant  du.^ 
cou  et  sur  la  poitrine,  et  tirant  au  blanc  sur  le* 
ventre  ;  les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
sont  noirâtres  dans  le  milieu,  verdâtre  sur  les- 
bords  et  â  leur  extrémité  ;  les  flancs ,  roux  et  ta- 
chetés de  brun.  Latham  j  Index  (  Tanagra  jaca-- 
rina).  Brisson i  Ornith.  tom.  3.  p.  28.  n.  i<J' 
[Tangara  noir  de  Cayenne).  Buffon^  Hist.  nac- 
des  Oiseaux  j  tom.  ^.p.i^^  {^Jacarini  ),  pL  enL. 
it.  124  (  Moineau  de  Cayenne).  U Amérique  mer i-- 
dionale, 

L.  4  I  E..  P..  R.  II. 

*La  Passerine  des  marais.  li.P.Palustris.. 
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P.  Fronte,  col  la  dorsoque  ni  gris;  vcnicc  spadicco^ 
nigro  marginato  ;  lorisj/ûvis  ;  pcaore  obscure,  ci- 
ncrco  ;  mémo  albo  ;  capitis  lauribus  nigro  striaùs  ; 
alis  caudâquc  fuscis  ;  rostro  suprà  oigricantc  y  sub- 
tils albido. 

Front ,  cou  et  dos  noirs  \  vcftex  rouge-brun  , 
bordé  de  noir  *,  lorums  jaunes  ;  poicrme  d'un  gris 
obscur  ',  menton  blanc  \  côcés  de  la  tête  rayés  de 
noir  ;  ailes  et  queue  brunes  j  bec  noirâtre  en  des- 
sus ,  blanchâtre  en  dessous. 

Cette  espèce ,  nu*a  feit  connoître  Wilson ,  ar- 
rive en  Pensylvanie  au  mois  d'avril ,  et  fréquente 
les  matais  et  les  bords  des  rivières.  Elle  place  son 
nid  d  terre,  quelquefois  dans  une  grosse  touffe 
d'herbes  entourée  d'eau.  Sa  ponte  est  de  quatre 
aafs  d'un  blanc  sale  et  tachetés  de  rouge  :  son 
cri  exprime  shirp. 

Le  dos,  le  cou  et  le  front  du  mâle  sont  noirs  ; 
le  sommet  de  la  tête  est  d'un  brun-bai ,  borcié  de 
noir  ^  il  y  a  une  tache  jaime  entre  l'œil  et  les 
narines  \  les  cotés  du  cou  et  toute  la  poitrine  sont 
d'un  cendré  obscur  \  le  menton  est  blanc  \  deux 
..bandelettes  noires  sont  sur  les  côtés  de  la  tête  ; 
l'une  part  de  la  mandibule  inférieure,  et  l'autre 
de  l'ongle  postérieur  de  l'œil  ;  cette  ipôme  cou- 
leur couvre  le  dos  et  est  légèrement  marquée  de 
bai  ;  les  grandes  couvercvres  sont  noires  et  bor- 
dées d'un  rouge-brun  \  les  pennes  des  ailes  et  de 
la  queue,  d'un  brun  uniforme;  le  ventre  et  les 
parties  postérieures,  d'un  blanc  rembruni;  les 
ongles ,  robustes ,  très-aigus  et  propres  à  grimper 
sur  les  roseaux.  La  femelle  diffère  en  ce  qu'elle 
n'a  point  le  dessus  de  la  tête  bai ,  et  en  ce  que 
ses  sourcils  sont  d'un  blanc  terne.  Wilson ^  Ame- 
rican Ornithology  y  pL  21.  fig>  i.  1*  édit.  du 
nouv.  Dict.  d'Hise.  natur.  tom.  ^yp*  15.  V Amé- 
rique septentrionale. 

L.  5   T*  ^•^  P**  ^*   ^  ^* 

*La  PaSSERINE  maritime.  14.  P*  Maritima. 
P.  Mento  albo  y  griseo  marginato;  loris  Jlâvis  y 
margine  albis  ;  vertice  dilutè  olivaceo ,  in  medio 
cârulescente  striato  ;  peciore  cinereo  y  fulvo  ra- 
diato  ,•  ventre  albo  ,•  dorso  j  alis  caudâque  palliJè 
oiivaceis  j  CArulescente  mixûs;  rostro  suprà  nio ri- 
çante  j  subtils  palUdè  ctruleo* 

Menton  blanc ,  bordé  de  gris  j  lorums  fauves, 
bordés  de  blanc  j  vertex  d'une  couleat  d'olive 
claire,  rayé  de  bleuâtre  dans  le  milieu  ;  poitrine 
cendrée,  rayée  de  fauve;  ventre  blanc:  dos, 
ailes  et  queue  d'un  olivâtre  pâle  mêlé  de  bleuâ- 
tre ;  bec  noirâtre  en  dessus,  d'un  bleu  pâle  en 
dessous. 


I 


C'est  encore  au  même  et  savant  1 
américain  que  l'on  doit  la  découvem 
espèce ,  qui  se  trouve  dans  l'Amériqi 
trionale ,  sur  les  iles  couvertes  de  joncs 
de  la  mer  Atlantique. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemble 
ont  le  menton  d'un  blanc  pur,  bordé  s 
coté  d'un  cendré  sombre  qui  part  de  I 
la  mandibule  inférieure  ;  deux  ligne 
blanches ,  l'une  au-dessus  et  l'autre  au 
le  lorum  y  d'un  très-beau  jaune ,  bord( 
et  terminé  de  jaune-olive  ;  le  dessus  c 
d'un  olive-brunâtre,  divisé  latéraleme 
raie  de  couleur  d'ardoise  ;  la  poitrine 
et  rayée  dé  fauve  ;  le  ventre ,  blanc  ;  I 
tre,  roussâcre  et  rayé  de  noir  -y  le  dos 
et  la  queue,  d'une  couleur  olive  terne, 
de  bleu  pâle  ;  les  grandes  et  les  petit( 
tures  des  ailes,  rerminées  d'un  blanc 
bord  de  l'aile ,  d'un  beau  jaune  ;  les  p 
maires,  frangées  de  cette  couleur,  in 
ment  au-dessous  de  leurs  couvertures  ; 
d'un  brun-olive  et  terminée  de  noir 
American  Ornithology ,  pK  3  4.  fig.  i» 
nouv.  Dict.  d'Hist^  nat.  tom.  2  5 .  />.  1  <> . 
que  septentrionale. 

L.   j  ~.  £..  P..  R.  1 1 . 

*La  Passerine  musicienne.  15.  p 

p.  Vertice  obscure  castaneo  y  in  med 
albo  striato  ;  macula  ochrokucâ  prc 
gutture  ventreque  albis.;  pectore  rubesd 
que  vario  ,•  dorso  nigro  y  J/avescente  rul 
striato  ;  rostro  cornco;  pedibus  carnets 

Vertex  d'un  marron  obscur ,  rayé  di 
lieu  d'un  blanc  sale  ;  tache  couleur  d'oi 
des  narines  ;  gorge  et  ventt e  blancs 
variée  de  rougeâti*e  et  de  noir;  dos  1 
de  jaunâtte  et  de  rougeâcre  ;  bec  c 
corne  ;  pieds  couleur  de  chair. 

Le  ramage  de  cet  oiseau ,  qu'a  enco 
vert  Wilson ,  a  de  la  ressemblance  av< 
Serin  de  Canarie.  Il  est  composé  d' 
phrase ,  répétée  fréquemment.  Il  ch: 
quefois  pendant  une  heure  entière,  | 
une  branche  d'arbrisseau.  On  renco 
espèce  au  centre  des  Etats-Unis ,  et 
d'individus  se  transportent  dans  le  Su 
proches  du  froid.  Elle  se  tient  ordi 
dans  les  buissons  qui  bordent  les  rivi 
maVais.  Elle  pose  son  nid  à  terre  d.ms 
d'herbes,  le  compose  de  crins  et  d'hc  ri 
Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  ai\\h  c< 
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taches  d  un  brun-rougeâcre  sur  un  fond  blanc- 
bleu  acre. 

£lle  a  le  dessus  de  la  cêce  d'une  couleur  de 
marron  sombre ,  divisée  laréralemenc  par  un 
trait  d'un  blanc  sale  ;  une  tache  d'un  jaune  d  ocre 
près  des  narines  ;  les  sourcils,  cendrés  ;  la  gorge, 
blanche;  une  bandelette* d'un  marron  sombre 
qui   part  de  la  mandibule  inférieure  et  s'érend 
•  jusqu'à  l'angle  antérieur  du  coït;  la  poitrine, 
avec  des  taches  d'un  rougeâtre  obscur,  entouré 
de  noir  ;  le  ventre ,  blanc  ;  les  couvertures  in- 
férieures de  la  queue,  couleur  d'ocre  et  striées  de 
brun  ^  le  dos,  rayé  de  noir,  de  jaunâtre  et  de 
rougeâtre;  les  couvertures  des  ailes,  noires  çc 
largement  bordées  de  vert-bai  et  terminées  de 
blanc- jaunâtre  ^  les  pennes,  d'un  brun  sombre; 
la  queue,  borne ,  avec  des  raies  noires  sur  le  mi- 
lieu de  sus  deur  pennes  intermédiaires,  Wilson  ^ 
American  Otnhhologyy  pL  14.  Jig,  4.  1*  éd'u.  du 
J*ttv.  DUi.  dHist.  nac.  tom.  15.  /?.  1^.  VAmé- 
rîquc  septentrionale. 

Lt»  6  ~,  £••  P..  R.   I  i. 

La  Passeuine  nonpareil  ou  le  Pape.  16. 

P*  Ciris.  P.  Capitc  violaceo  ;  abdomine  fulvo  ; 
dorso  viridi^  rostro  griseo  fusco  ;  pedibus  fuscis. 

Tête  violette  ;  abdomen  fauve  ;  dos  vert  ;  bec 
d'un  brun-grisâtre  ;  pieds  bruns.  (  P/.  1 5  5  .fig.  1 .) 

D'un  caractère  doux  et  familier,  cette  belle 
Passerine  vil  en  captivité  des  mêmes  graines  que 
^^s  Serins  de  Canarie.  Elle  est  beaucoup  plus  dé- 
licate ;  il  est  facile  de  l'acclimater  en  France , 
*vec  des  soins  et  des  précautions  pendant  la 
ptemièri*  année.  Le  chanr  du  mâle  est  très-mé- 
lodieux et  ressemble  beaucoup  à  celui  de  notre , 
fauvette  à  tête  noire;  mais  il  est  moins  fort  et 
plus  agréable  dans  un  appartement.  Cttte^pèce 
place  son  nid  sur  les  orangers  ;  elle  est  commune 
dans  les  Florides  et  à  la  Louisiane ,  plus  rare 
dans  la  Caroline  méridionale,  où  elle  se  tient, 
ditCatesby,  à  vingt,  trente  milles  et  plus  des 
wrds  de  la  mer  ;  mais  elle  ne  pénètre  pas  plus 
au  nord  dans  les  Etats-Unis.  Les  Espagnols 

'appellent   Mariposa  ^  et  Its  Anglais  Nonpa- 
rd/. 

Le  nom  de  Pape  qu'on  lui  a  donné,  vient  de 
l'espèce  de  camail  violet  qui  couvre  la  rête  du 
mâle  jusqu'au-dessous  des  yeux ,  qui  descend  sur 
les  parties  supérieures  et  les  côtés  du  cou  et  re- 
vient sur  la  gorge  ;  le  devant  du  corps  est  d'un 
beau  rouge,  de  même  que  le  croupion  et  les 
coovertutes  supérieures  de  la  queue  ;  le  dos  est 
varié  de  vert  cendre  et  d^olivâcre  obscur  j  les 


grandes  couvertures  des  ailes  sont  vertes  ;  les 

Î)etites,  d'un  bleu-violet  ;  les  pennes  et  celles  de 
a  queue,  d'un  brun  rougeâtre. 

La  femelle  a  la  tête  et  le  Àes%m  du  corps  d'cm 
vert  foncé;  le  dessous,  d'un  vert-olive,  plus 
chargé  sur  la  poitrine  ;  les  ailes  et  la  queue,  d'un 
vert  rembruni  er  bordées  de  vert  clair.  Les  jeu- 
nes mâ'es  lui  ressemblent  dans  leur  premier  âge  ; 
ils  sont,  après  leur  première  mue,  bleus  sur  la 
tête  et  sur  le  cou  ;  d'un  vert  foncé  sur  le  corps  ; 
variés  de  gris  et  de  jaune  pur  sur  le  ventre  ;  verts, 
sur  les  Hancs  ;  bruns,  sur  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes,  sur  leurs  pennes  et  celles  de  la 
queue ,  et  bordées  de  Vert  a  lextétieur. 

Cette  espèce  mue  deux  fois  par  an,  et  les 
mâles  prennent  chaque  fois  un  habit  différent  ; 
cependant  cette  règle  se  trouve  quelquefois  in- 
terrompue ,  car  nous  avons  vu ,  il  y  a  un  an  ,  un 
individ j  gardé  en  cage  à  Paris  ,  don:  la  mue  n'a 
opéré  aucun  changement  dans  son  plumage,  et 
qui  est  resré  sous  sa  belle  livrée.  Le  môme  effet 
a  eu  lieu  dans  cette  même  ville  chez  le  Chardon- 
neret jaune  de  l'Amérique  septentrionale,  qui, 
comme  cette  Passerincj  subit  deux  mues  par  an 
et  porte  deux  vêtemens  différens.  Chez  Iq  Pape^ 
sous  son  plumage  d'hiver,  le  jaunâtre  remplace 
les  teintes  rouges,  et  le  violet  perd  son  éclat  j 
sous  d'autres,  le  vert  qsz  mêlé  de  jaune.  Généra- 
lement les  couleurs  sont,  en  hiver,  plus  ternes 
qu'en  été.  Latham^  Index  [Emberii^a  ciris).  Bris- 
sonj  Ornith,  tom.  5.  p.  200.  n.  j  5.  App.  p,  74 
(  Ferdier  de  la  Louisiane).  Buffon^  Hist.  nat.  des 
Oiseaux,  tom.  4./?.  i  jG.pL  enl.  n.i^^.Jigieti. 
V Amérique  septentrionale. 

L.  j   7.  £••  P..  R.  1 1. 

*La  Passerîne  olive.  17.  p.  Olivacea.  p. 
Olivacea,  subtàs  albidior;  gulâ  auramiâ  ;  fasciâ 
pectorali  nigricante  ;  rostro  nigro  ;  pedibus  nigri^ 
cantibus. 

Olivâtre  ,  d'une  nuance  plus  blanchâtre  en 
dessous  ;  bande  noirâtre  sur  la  poitrine  ;  bec 
noir  ;  pieds  noirâtres. 

Cette  espèce ,  nombreuse  dans  les  grandes  îles 
Antilies,  surtout  à  Saint-Domingue,  où  nous 
avons  eu  lieu  de  l'observer,  fréquente  les  cannes 
d  sucre ,  ce  qui  lui  a  fait  donqeL  dans  cette  île  \% 
nom  6l  Oiseau-canne.  On  le  Voit  souvent,  dans 
ks  habitations  rurales,  venir  chercher  sa  nour- 
riuire  jusqu'à  la  porte  de  la  maison ,  et  nicher 
dans  les  buissons  isolés  des*  savanes.  Elle  donne 
à  son  nid  la  forme  d'un  petit  melon ,  le  compose 

.    de  filameos  d'herbes  et  en  place  l'entrée  sur  le 


t)3G 


ORNITHOLOGIE. 


côcé.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œafs  blancs 
et  pointillés  de  roux. 

Le  mâle  a  les  sourcils  ec  le  haut  de  la  gorge 
faunes  y  le  bas  de  la  gorge  ec  le  devant  du  cou , 
noirs  ;  ses  côtés ,  la  poitrine ,  le  ventre  et  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue ,  d*un  gris- 
verdâtre  ;  la  tète ,  le  dessus  du  cou  y  le  dos ,  le 
croupion,  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue, 
d*un  vert- olive. 

La  femelle  en  diffère  en  ce  qu'elle  n  a  point 
de  noir  sur  la  gorge  y  que  le  jaune  est  peu  appa- 
rent \  que  la  teinte  verdacre  des  parties  supé- 
rieures tire  au  brun,  ecque  le  dessous  du  corps 
esc  d'un  blanc  sale.  Les  jeunes  lui  ressemblent. 
Latham  ,  Index  (  Emberiia  olivacca  ).  Brisson  j 
Orn'uh.  tom.  3 .  pag.  3  8 o.  n.  \  4»  p'«  1 J .  fig*  5 
(  Bruant  de  Saint-Domingue  ).  Buffon,  Hist.  nat. 
des  Oiseaux  J  .tom.  4./?.  3^3  {V  Olive).  L'Amé- 
rique septentrionale. 

L.  3  J.  £••  P.»  R»  1 1. 

**LaPaSSERINEOUTAT4PASEU.  18,  P.Flavi' 
frons.  P.  FrCme  flavescente  ;  loris  nigris  ;  vertice 
lanulâ  nigrâ'i  corporç  suprà  fusco  i  gutturejlavo  3 
in  medio  nigro  ;  ventre  uropygioque  CArulescente* 
jalbis  ;  rostro  pedxbusque  nigris. 

Front  jaunâtre  ;  lorurhs  noirs  ;  vertex  avec  une 
lunule  noire^  dessus  du  corps  brun^  gorge  jaune, 
noire  sur  son  milieu;  ventre 'et  croupion  d'un 
blanc-bleuâtre  J  bec  et  pieds  noirs. 

Outarapaseu  est  le  nom  que  les  naturels  de  la 
baie  d*Hudson  et  de  la  terre  de  Labrador  ont 
imposé  à  cet  oiseau,  dont  Latham  a  fait  une 
variété  de  la  Passerine  à  cou  noir;  mais  il  nous 
semble  ,  d'après  sa  description ,  que  c'est  plutôt 
une  espèce  distincte  et  particulière,  qui  en  dif- 
fère non -seulement  dans  son  plumage,  mais 
encore  dans  son  genre  de  vie.  En  effet ,  elle  est 
sédentaire  sur  la  terre  de  Labrador  ,  vit  en 
petites  croupes ,  se  mêle  avec  les  Oies  et  les  Orto^ 
lans  de  neige  pour  chercher  sa  nourriture.  Elle 
niche  à  terre,  et  sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq 
œufs  tachetés  de  noir*  Le  mâle  chante  dans 
routes  ïes^  saisons. 

Il  a  le  front  jaunâtre  ;  une  raie  de  la  même 
couleur  ^  travers  rail;  le  lorum^  noir  \  cette 
couleur  s'étend  sur  le  haut  des  joues  et  s'élargit 
'  sur  les  oreilles;  on  remarque  sur  le  sinciput  un 
croissant  de  la  même  couleur ,  ec  dont  la  con- 
vexité est  toutnée  vers  le  bec;  le  reste  de  la  tête, 
le  dessus  du  cou ,  le  manteau  et  les  pennes  inter- 
médiaires de  la  queue  sont  brunes;  les  trois 
pennes  latérales  les  plus  proches  de  celles-ci , 


noires  sur  leurs  bords ,  brunes  dans  leur  : 
er  à  leur  exttémité;  la  paire  suivante  est  b 
en  dehors ,  et  la  plus  extérieure ,  totalem 
cette  couleur;  la  gorge  est  jaune  et  tache 
noir  dans  son  milieu  ;  le  ventre  et  les 
postérieures  sont  d'un  blanc-bleuâtre.  1^  < 
nouv.  Dict.  d'Hist. natur.  tom.  t^. p.  ii.i 
rique  boréale. 

L«  7*  E».  P..  Ix.   1 1. 

La  Passerîne  des  pâturages.  19,  P.  / 

P.  Nigra  ;  capite  ferrugineo-fusco  ;  rostro  p 
que  nigris. 

Noire;   tête  d'un  brun -ferrugineux  ; 
pi^ds  noirs. 

Daudin  a  imposé  à  cet  oiseau  le  n 
Troupiale  bruantiny  parce  qu'il  a  le  bec  i 
fort  comme  les  Troupiales  ^  et  â  bords  r< 
en  dedans  comme  celui  des  Bruans;  mais  1 
pas  de  tubercule  osseux  au  palais  de  la  mai 
supérieure  >  nous  le  plaçons  parmi  les  Pas 
Cependant ,  ce  sera  un  Emberi'^a  pour  le  1 
liste  qui  n'a  point  égird  â  cet  attribut 
que  l'a  fait  Wilson  ;  il  en  sera  de  même  d< 
nos  Passerines  qui  diffèrent  principalem 
Bruans  par  la  privation  de  ce  caractère. . 
présent ,  les  auteurs  n'ont  guère  été  d'ace 
cette  espèce  ';  en  effet ,  Montbelliard  a  d( 
mâle  pour  la  femelle  de  son  petit  Troupu 
Pennant  en  fair  une  espèce  distincte 
nom  de  Brov^nheaded  oriole;  Gmelin,  so 
d'Oriolus  fuscus  et  de  Sturnus  obscurus. 
belliard  l'a  décrit  une  seconde  fois  sous  l 
mination  de  Tolcana  y  et  le  présente  con 
Étourncau  j  ainsi  que  Latham  ,  qui  Y 
Sturnus  junceti.  La  femelle  est  présentée 
auteurs  comme  une  espèce  particulière  ; 
belliard  la  nomme  l^rxM^r;  Latham  et  G 
Fringilla  pecoris  ;  Pennant ,  Cow  pen  fa. 
Brisson,  Pinson  de  Virginie ,  et  tous,  d  ap 
tesby,  qui  n'a  pas  connu  le  mâle. 

Cette  Passerine  se  plaît  avec  les  Tri 
commandeurs  y  et  habite  comme  eux  le^ 
cages  ;  mais  elle  fait  souvent  bande  â  p 
se  tient ,  après  les  couvées  ,  d  abord  pat 
troupes  de  huit  â  dix ,  et  ensuite  tous  h 
vidus  du  même  canton  se  réunissent  pour  1 
et  se  transporter  dans  les  contrées  méric 
des  Etats-Unis  ;  néanmoins  il  n'est  pas 
rencontrer  àes  individus  isolés  des  autre 
vent  sur  la  lisière  des  bois.  On  voit  or 
ment  ces  oiseaux  dans  les  pâturages,  au 
des  bestiau;t ,  chercher  sur  leurs  pas  les 
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et  les  vers  dont  ils  se  nourrissent ,  et  se  réfugier 
entre  leurs  pieds  pour  échapper  aux  poursuites 
<la  chasseur.  Ils  reviennent  du  Sud  au  centre  des 
Etats-Unis  vers  le  mois  d'avril;  mais  ce  qui  est 
di^ne  de  remarque  pour  cette  espèce ,  c'est ,  dit 
Wilson  )  de  disperser  ses  œufs ,  comme  le  Coucou 
.  iEuropCj  dans  les  nids  d autres  oiseaux,  et  d'a- 
bandonner â  des  étrangers  les  soins  de  l  incu- 
bation er  dç  l'éducation  de  leurs  petits.  Ce  fait 
est  confirmé  par  d'autres  Américains ,  qui  s'en 
sont  assurés  dans  diverses  parties  des  Etats-Unis. 
Vikonn'a  vu  qu'un  œuf  de  cette  espèce,  lequel 
est  d'une  grosseur  proportionnée  â  celle  de  l'oi- 
seau, d'un  blanc  sale  ec  couvert  de  très-perits 
points  bruns.  Nous  verrons  ci-après  le  même 
fait,  cité  par  M.  de  Azara ,  pour  le  Tangavio  qu'il 
.  aobservédans  l'Amérique  méridionale. 

On  appelle  vulgairement  la  Passerine  de  cet 

artide  Cow-pin  bird  et  Cow-black  birdy  d'après 

Thabicude  de  se  tenir,  comme  nous  l'avons  dir 

ci-dessus,   dans  les   pâturages,   au  milieu  des 

.  vaches. 

Le  mâle  a  la  tête  et  la  nuque  d'une  couleur 
de  bistre  9  tour  le  corps,  d'un  noir  changeant  en 
violet ,  en  bleu  et  en  verdâtre  \  les  pennes  des 
ailes  et  de  la  queue,  d'un  noir  mar.  La  femelle 
est  moins  forte  clans  toutes  ses  proportions 
et  porte  un  plumage  généralement  d'un  gris- 
bron,  clair^ur  les  parties  inférieures,  particuliè- 
rement sur  la  gorge ,  et  foncé  sur  le  manteau, 
les  ailes  et  la  queue,  les  jeunes,  avant  leur  pre- 
mière mue ,  lui  ressemblent ,  mais  leur  couleur 
•*.  est  beaucoup  plus  claire,  et  ils  ont  la  poitrine 
variée  de  brun  clair  et  de  raies  foncées.  La- 
thoi/ij  Index  [Sturnus  junceti^  Fringilla  pecoris). 
Gmelin  j  Syst.  natur.  édu.  1 3  {Sturnus  obscurus  ^ 
Oriolus  fus  eus).  Pennantj  Arct.  ZooL  tom,  2 
(BrQwn-heaJed  oriole  {mâ/e).)  Iderrij  p.  160. 
n»i^6  [Rusty  oriolc).  Catesby ^  Car.  i.  pL  34 
[CoW'pen  bird  {fimclU).)  Brissoriy  OrnithoL 
tom,  3.  /?.  i(>5.  /2..41  {Pinson  de  Virginie  {fc- 
mile  )•)  Buffonj  H'ut.  nat.  des  Oiseaux ^  tom.  4. 
f.  1 38  {Brunet  [femelle),)  Idem  {femelle  du petU 
'  Troupiale  noir), 

la.  6  j.  £..  1: ..  r\«  I  !• 

*  La  Passerine  dite  lé  petit  Chanteur  de 

Cuba..  10.  P.  Lepida.  P.  Fusco-virens  ;  fasciâ 
suprà  oculari  et  infrà  oculari  gulâquejlavis y  pectore 
nigro;  rostro  azro  ,•  pedibus  cinereo-purpurascen- 
,  tibus. 

D'un  brwn-verdâfre  ;  bande  au-dessus  et  au- 
dessous  de  rœil ,  et  gorge ,    jaunes  i  poitrine 


noire;  bec  de  cette  couleur;  pieds  d'un  cendré- 
pourpré. 

Ce  petit  oiseau,  que  nous  avons  conservé 
vivant ,  plait  autant  par  son  aimable  familiarité 
que  par  la  douceur  de  sa  voix,  dont  les  sons 
déliés  ne  s'entendent  distinctement  que  lorsqu'on 
est  près  de  lui.  On  le  trouve  â  Tîle  de  Cuba  ec 
à  Saint-Domingue,  où  l'on  rencontte  très-rare- 
ment des  oiseaux  dont  le  chant  mérite  d'être 
remarqué  ;  aussi  les  habitans  de  la  Havane  re- 
lèvent en  cage. 

Le  maie  a  le  menton  er  le  haut  de  la  por- 
trine,  noirs  ;  la  gorge,  les  côtés  du  cou  et  de  la 
tête,  jaunes;  la  couleur  noire  se  dégrade  relle- 
ment  ^ur  le  bas  de  la  poitrine,  que  le  ventre 
n'offre  plus  qu'une  couleur  grise ,  ainsi  que  les 
parties  postérieures;  le  dessus  du  corps,  les  ailes 
et  la  queue  sont  d'un  vert-olive  ,  et  les  pennes, 
sur  leur  bord  extérieur ,  d*un  vert-jaune. 

La  femelle  est  l'individu  décrit  dans  les  ornî* 
thologistes  qui  ont  fait  connoîrre  cette  espèce. 
Chez  elle ,  le  jaune  est  remplacé  par  du  fauve  j 
le  vert-olive ,  par  un  brun- verdâtre,  et  le  noir, 
par  un  brun-noirâtre.  Les  jeunes  n*en  diffèrent 
qu'en  ce  que  leurs  couleurs  sont  plus  ternes. 
Latham,  Index  {Fringilla  lepida).  Jacq.  Beyt^ 
p.  7.  n.  ^^  pi.  t.  Latham  j  Synopsis  ^  1.  part.  i. 
pag.  219.  n.  6y  {Lepidfinck).  1^  édit.  du  nouv. 
Dict.  d*Hist.  natur.  tom.  15.  p.  18.  V Amérique 
septentrionale. 

L.  3  -j-.  £••  P..  R.   1 1. 

*La  Passerine  des  prés.  h.  P.  Pratensis.  P. 

Fertice  nigricantej  in  mcdio  griseo  ;  supercilVs 
Jlavis  ;  ccrpore  suprà  griseo^  nigro  maculato; 
tectricibus  alarum  minoribus  extùs  viridibus  ;  alïs 
caudâque  nigris  ^  exths  albo-griseis ^  corpore  subtùs 
rufo;  rectricibus  acuminatis  ;  rostro  suprà  fusco  ^ 
subtàs  corneo  ;  pedibus  fuscis. 

Vertex  noirâtre  et  giis  dans  le  milieu  \  sourcils 
jaunes  ;  dessus  du  corps  gris  et  racheté  de  noir; 
petites  couvertures  des  ailes  vertes  à  l'extérieur; 
ailes  er  queue  noires ,  d'un  gris-blanc  en  dehors  ; 
^dessous  du  corps  roux  ;  rectricés  acuminées;  bec 
brun  en  dessus,  couleur  de  corne  en  dessous; 
pieds  bruns. 

Cette  Passerine ,  que  noiis  avons  observée  â 
New-Yorck,  se  plaît  dans  les  savanes  décou- 
vertes, surrout  dans  les  prairies  artificielles,  par- 
ticulièrement celles  qui  sont  sur  les  collines.  On 
la  trouve  presque  toujours  à  terre,  oii  eHe court 
comme  les  Alouettes  et  avec  la  même  vitesse; 
mais  lorsqu'elle  est  inquiétée,  elle  prend  son  vol^ 

Cccccc 
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('élève  pea  et  s'abat  très-près  da  point  de  son 
dépan«  Son  cri  ressemble  i  celui  du  Pipit  des 
arbres^  elle  place  son  nid  â  terre ,  dans  une  toutfe 
d'hetbes ,  et  ses  €tii&  sont  gcisatres  et  marqués 
dé  brun* 

Le  mâle  a  le  sommet  de  la  tète  noirâtre  et 
grb  dans  le  milieu;  ces  deux  teintes  sont  distri- 
buées par  raies  longitudinales^  les  sourcils  et  le 
pli  de  l'aile ,  jaunes  ;  le  dessus  du  cou  et  du  corps , 
gtis  et  varié  de  taches  noires  ;  les  petites  couver- 
"^cures  des  ailes,  bordées  de  vert  en  dedans;  les 

Knnes  des  ailes  et  de  la  queue,  d'un  gris-blanc  â 
xtérieur  et  noirâtres  à  l'intérieur  ;  Ta  gorge  et 
toutes  les  parties  postérieures ,  rousses  ^  les  pennes 
de  la  queue,  un  peu  terminées  en  pointe.  La 
femelle  est  rcusse  sur  les  sourcils ,  brune  sur  le 
manteau,  dont  les  plumes  sont  bordées  de  roux  ; 
de  plus,  elle  n'a  point  de  jaune  sur  les  sourcils  et 
le  pli  de  l'aile,  x^  cdU.  du  nouv.  Dict.  d'Hisr. 
nui.  tom*  15  •  /^^  14*  V Amérique  septentrionale. 

L**  4  "4*  ^'*  *•*  ^*   ^  ^* 

♦LaPasserinedes  broussailles.  11.  p.  Du- 

metorum,  P.  Superciliis  albis  ;  vertice  corporeque 
supràfuscis  >  nigro  maculatis  ;  subtùs  dilutè  griseo; 
hypochondri'u  umporibusque  rufis  ;  rostro  pedibus^ 
quefuscis. 

Sourcils  blancs;  dessus  du  corps  et  vertex 
bruns,  tachetés  de  noir  ;  dessous  d'un  gris  clair; 
flancs  et  tempes,  roux  ;  bec  et  pieds  bruns. 

On  n'a  rencontré  cette  espèce  au  centre  des 
Btats-Un'rs  qu'à  l'automne  et  au  printemps;  elle 
fréquente  alors  les  taillis ,  où  elle  se  tient  dans 
l'épaisseur  des  halliers  et  chefoie  â  terre  les  pe- 
tites graines  et  les  insectes/dont  elle  se  nourrit. 
Elle  se  plaît  tellement  dans  les  broussailles  et  les 
petits  buissons  les  plus  fourrés ,  qu'elle  se  montre 
très-rarement  sur  les  arbres  et  même  sur  les 
'  arbrisseaux. 

Une  petite  raie  blanche  passe  au-dessus  de 
l'œil  et  se  perd  dans  le  gris-brun  de  l'occiput  ; 
cette  dernière  teinte  est  tachetée  de  noir  sur  le 
sommet  de  la  tète  ,  sur  le  dos,  le  croupion ,  les 
couvertures  supérieures  de  l'aile  et  sur  plusieurs 
de  ses  pennes  secondaires  ;  elle  est  pure  sur  Tes 
pennes  primaires  et  sur  celles  de  la  queue,  qui 
sont  noirâtres  â  l'intérieur  ;  la  gorge  et  le  devant 
du  cou  sont  d'un  gris  clair ,  mais  plus  prononcé 
sur  la  poitrine  et  varié  de  brun  sur  ses  côtés  ;  le 
ventre  est  blanc  dans  le  milieu  ;  les  flancs  et  les 
tempes  sont  roux,  x^  édii,  du  nouv^  Dict.  iHist. 
'■    nat.  tom.  15  •  f .  9.  L'Amérique  septentrionale. 

L«  4  4*  ^*«  *•*  ^*  '^* 


*  La  Passerine  quadricolore.  i  j.  P.  Qua- 

dricolor.  P.  Cap'iu  colloque  cAruleis  ;  dorso  j  alïs 
caudique  apice  viridibus  ;  couda  et  abdominis  me^ 
dio  rubris;  pectore,  abdomuu  fuscescemibus  ; 
rostro  atro  ;  pedibus  paliidè  incamads. 

Tète  et  cou  bleus  ;  dos ,  ailes  et  l'extrémité 
de  la  queue ,  verts  ;  queue  et  milieu  de  l'ab- 
domen, rouges  ;  poitrine  et  abdomen  brunâtres; 
bec  noir  ;  pieds  d'un  incarnat  pâle. 

Nous  soupçonnons  que  œt  oiseau  fait  plutôt 
partie  de  ce  genre  que  de  celui  du  Gros-bec.  La 
tète  et  le  cou  sont  bleus;  le  dos,  les  ailes  ec  le 
bout  de  la  queue,  verts  ;  une  large  bande  rouge 
est  sur  le  milieu  du  ventre  ;  le  reste  de  la  queue 
est  de  cette  couleur  ;  le  ventre  et  la  poitrine  sont 
d'un  brun  cbir.  Latham  j  Index  (  Emberi^a  qua-' 
dricolor).  Buffon^  Hise.  nai.  des  Oiseaux^tom.  f. 
p.  ^67. pL  enl.n.  xoi.  fig.  1  {Gros-bcc  de  Java)» 
L'Asie  orientale. 

Lm  j  •  £..  P..  R.  1 1« 

*  La  Passerine  a  queue  étagée.  14.  P. 

Sphenura.  P.  Vertice  fusco ,  g^'tseo  virescerueque 
vario  ;  dorso  virescente^  fusco  maculcuo;  alis 
caudaque  fiiscis  j  viridi  marginatis  ;  gutturt  ventre- 
que  c'inereis  ;  rostro  pedibusque  fuscis. 

Vertex  brun ,  varié  de  gris  et  de  verdâtre  ;  dos 
verdâtre ,  tacheté  de  brun  ;  ailes  et  queue  brunes, 
bordées  de  vert  ;  gorge  et  ventre  cendrés  ;  bec 
et  pieds  bruns. 

Nous  avons  vu  au  Muséum  d'hisroire  natu- 
relle un  individu  de  cette  espèce ,  qui  se  trouve 
â  Cayenne ,  et  dont  les  plumes  du  dessus  de  la 
tête  sont  brunes  dans  le  milieu  et  entourées  de 
gris  un  peu  mélangé  de  verr;  le  dos  est  ver- 
dâtre et  tacheté  longitudinalement  de  brun  ;  le 
croupion  a  des  taches  plus  rares  sur  un  fond 
varié  de  roux  et  d'un  peu  de  ven  ;  les  ailes  sont 
brunes  et  bordées  â  l'extérieur  de  vert,  de  sorte 
qu'elles  paro'isssent  totalement  de  cette  couleur 
quand  elles  soiu  fermées  ;  les  pennes  de  la  queue 
étagées,  pointues,  brunes,  bordées  de  vert  et 
comme  moirées  par  des  raies  transversales  ;  la 
gorge,  le  ventre  et  les  parties  postérieures, 
cendrées  ;  les  flancs  ,  d'un  gris  rembruni  ;  les* 
couvertures  inférieures  de  la  queue ,  legèremenr 
teintes  de  roussârre.  1^  édit.  du  nouv.  Diction. 
d'Hist.natur,  tom.  15.  p.  15.  L* Amérique  méri^ 
dionale. 

L.  5  ^*  £••  P**  I^*  ^  ^* 


4' 


*  La  Passerine  a  queue  pointue.  15.  P. 

Caudacuta.  P.   Auriis  cincre'u  ^  oculis  circum- 
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scfîptis  striis  duahtts  fuscescenu-auramus  ^  mento 
albiio;  peciore  palliée  fulvo^  maculis  nigris  ^ 
ventre  albo;  venice  nigncame-fusco  marginato^ 
iûTso  ^flavescente  -  olivaceo  ;  caudâ  cuneiformâ  j 
brève;  rostro  nigricante  ;  pedXbusJlavis. 

Oreilles  cendrées;  yeux  encoures  de  deux, 
nies  d'an  bran*orangé  \  menton  bianchâcre  \ 

Eoicrlne  d'un  fauve  pale  cachecé  de  noir  \  ventre 
lanc;  queue  cunéiforme,  courte;  bec  noirâtre; 
pids  jaunes. 

Wiison  a  découvert  cette  espèce  dans  TAmé- 
riqoe  septentrionale.  Elle  a  lés  oreilles  cendrées  ; 
l'œil  entre  deux  bandes  d*un  orangé-brunâtre; 
le  menton  bianchâcre;  la  poitrine,  d'un  fauve 

£  aie  varié  de  petites  taches  noires;  le  ventjre, 
lanc^  le  bas- ventre ,  d'un  fauve-rougeâtre  ;  le 
sommet  de  la  tête  et  l'occiput,  bordés  d'un 
bnm -noirâtre,  sur  chaque  côté  ;  le  dos ,  d*un 
olive-)aunâcre  «  et  chaque  plume ,  entourée  d'un 
demi-cercle  blanc;  les  cotés  et  le  dessous  dés 
ailes,  &uves  et  tachetés  de  noir;  les  couvertures, 
de  cette  couleur  et  bordées  de  fauve* roussâtre. 
Vilson  j  American  Ornith.  pL  i^-fig^  3«  ^^  cdit. 
du  nouv.  Dict.  JtHist.  nat.  tom.  ^^*  p*  15*  L*A- 
miriquc  septentrionale. 

LàPasserine  biscolore  ou  Tangavio.  16. 

P.  Discolor.  P.  Atro^violacea  ;  tinetu  in  alis  et 
caudâ  paulisper  virescemc  s  rostre  nigro;  pedibus 
nïgricantibus. 

D'un  noir-violet ,  cliangeant  un  peu  en  vert 
sur  les  ailes  et  sur  la  queue  ;  bec  noir  ;  pieds 
noirâtres. 

Feu  d'oiseaux  ont  donné  lieu  â  autant  de  mé- 
prises que  celui-ci;  il  est  décrit  deux  fois  dans 
Latham  ,  sous  les  noms  d^Oriolus  minor  et  Ta- 
napa  bonariensis  ^  dans  Bu£fon ,  soift  ceux  de 
fttu  Troupiale  noir  et  de  Tangavio  ;  dans  la 
deuxième  édition  du  Nouveau  Dictionnaire  £  His- 
toire naturelle  i  sous  ceux  de  Tachyphone  tan-- 
gavio  et  de  petit  Troupiale  noir  ou  le  Tangavio. 
Mais  l'ayant  eitaminé  avec  la  plus  grande  at- 
tention ,  nous  nous  sommes  assurés  que  sa  vraie 
place  étoit  parmi  les  Passerinésj  d'après  la  forme 
de  son  bec  â  bords  rentrant  en  dedans. 

On  rencontre  cette  espèce  â  la  Guyane ,  dans 
les  grandes  îles  Antilles,  de  même  qu'au  Para- 
guay, dont-  les  naturels  l'appellent  Guira-hu 
(oiseau  noir).  M.  de  Azara,  qui  l'appelle  Tordo 
commun^  la  rapporre  avec  raison  au  Bruant  noir 
deCommerson  ou  le  Tangavio  de  BufFon  ;  mais 
Sonoini  se  méprend  en  rejetant  ce  rapproche- 


ment  et  en  donnant  pour  la  femelle  de  ce  Cuira- 
hu  le  Brunet  de  Virginie ^  car  c'est  celle  de  son 
Troupiale  bruaruin  ^  décrit  dans  cet  ouvrage  sous 
celui  de  Passerine  des  pâturages.  Montbe(liard  a 
fàir  une  autre  méprise,  en  donnant  pour  la  fe*^ 
melle  de  son  petit  Troupiale  noir  l'individu  de 
la  pi.  enL  h.  606^  fig.  i ,  lequel  est  cette  même 
Passerine  ou  le  Troupiale  bruantin. 

Si  l'on  consulte  le  genre  de  vie  de  ces  deux 
espèces  et  la  manière  dont  l'une  et  l'autre  se 
comportent  dans  la  saison  des  amours,  il  fàuc 
avouer  qu'on  ne  doit  les  séparer  spécifiquement 
que  parce  que  le  plumage  des  mâles  est  diifé- 
rent  ;  car,  de  même  que  ce  dernier ,  le  Tangavio 
se  tient  â  la  lisière  des  bois  et  dans  les  terrains 
cultivés,  se  plaît  avec  les  bestiaux,  les  suit  de 
près ,  voltige  sans  cesse  autour  d'eux  et  pique  la 
terre ,  pour  y  prendre  les  insectes  que  les  pieds 
de  ces  animaux  en  font  sortir.  Lorsqu'il  esc 
brigué  ou  que  la  fantaisie  lui  en  prend ,  il  saute 
sur  leur  dos  et  se  laisse  porter  où  ils  veulent , 
sans  s'occuper  de  manger  leur  vermine ,  comme 
font  les  Pique-bœufs  sur  les  vaches  et  nos  Etour-- 
neauxsut  les  moutons.  Mais  ce  qui  prouve  la 
plus  grande  analogie  encre  ces  deux  espèces ,  c'esc 
qu'ainsrque  h  Passerine  des  pâturages  j  le  Tan^ 
gavio  ne  fait  point  de  nid ,  dépose  ses  œiifs  dans 
des  nids  étrangers,  et  laisse  â  ceux-ci  le  soin  de 
les  couver  et  d'élever  ses  petits,  Eneffit,  M.  de 
Azara,  qui  ne  l'a  jamais  vu  s'occuper  à  construire 
un  nid,  nous  dit  que  plusieurs  témoihs  dignes 
de  foi  lui  ont  assuré  avoir  trouvé  les  petits  de 
son  espèce  dans  les  nids  des  Fourniers,  des  Pa^ 
roures  huppés  j  des  Cardinanx  j  des  Ckingolas  j 
des  Suirïris  j  etc. ,  mêlés  avec  les  petits  de  ces 
espèces  hospitalières.  Il  faut ,  dit-il ,  ajouter 
que  cet  oiseau  sait  introduire  ses  œufs  dans  le 
nid  des  autres  oiseaux ,  auxquels  il  laisse  le  soin 
de  les  couver,  de  les  faire  éclore  et  de  les  élever. 

Le  mâle  porte  un  plumage  noir,  à  reflets  d'un 
bleu  foncé,  violets  et  verts  sur  latêre,le  cou,  le 
corps  et  les  couvertures  supérieures  des  ailes.  La 
femelle  a  les  côtés  de  la  tête  et  toutes  les  parties 
inférieures  d'un  brun  sans  mélange;  la  même 
couleur ,  mais  plus  foncée ,  règne  sur  les  parties 
supérieures,  et  presque  toutes  leurs  plumes  ont 
une  bordure  d'une  nuance  plus  claire  et  peu  appa- 
rente, mais  plus  sensible  à  la  queue ,  aux  grandes 
couverrures  supérieures  des  ailes,  â  leurs  pennes , 
et  surtout  les  dernières  ;  le  bec  et  les  pieds  sont 
bruns.. Longueur  totale,  sept  pouces  un  quart. 
Buffonj  Hist.natur.  des  Oiseaux^  tO(n.  ^.p.  141. 
pi.  cnl.n»  7 10  (  Tangavio).  Latham^  Index  {Orio' 
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lus  minor  et  Tanagra  bonarlcnsis).  De  A-^ara^ 
jipuntamUntos  para  la  Hisu  nae,  de  los  Paxaros 
delParaguay j  etc.tom.  \^p.  175.  «.  61  {Tordo 
'    commun).  V Amérique  méridionale. 

L.  8.  £••  P..  R,   I  !• 

♦  La  PaSSERINE  SAVANNA.  17.  P.Savannarum. 

P.  Suprà  albido  spadiceo  varia  j  subtùs  albo  ru- 
bescente  maculatâ  ;  ventre  albo  remigumque  apice 
'    albis  ;  alis  caudâque  fuscis  ;  rostrofusco  ;  ptdibus 
flavescentibus. 

Blaiichâcre  et  variée  de  bai  en  dessus;  blanche 
et  rachetée  de  rougeâtre  en  dessous  ;  abdomen 

•  et  Textrémicé    des   rémiges ,  blancs  ;   ailes   et 
queue  brunes;  bec  brun^;  pieds  jaunâtres. 

Nous  devons  à  Wilson  la  connoissance  de 
cette  espèce ,  dont  le  mâle  a  Tiris  d'un  jaune 
rembruni;  la  poitrine  et  les  parties  postérieures, 
-  d'un  blanc  pjr,  varié  de  petites  taches  d*un  brun- 
rougeâtre  sur  l'estomac;  les  parties  supérieures, 
d*uu  blanc  pâle  tacheté  de  bai  ;  chaque  plume 
porte  une  nuance  jaunâtre;  les  petites  et  moyen- 
nes couvertures  supérieures  des  ailes ,  bordées 
et  terminées  de  blanc  ;  les  grandes ,  frangées 
de  blanc  et  de  brun- rougeâtre. 

Chez  la  femelle ,  le  dos  est  tacheté  de  noir  , 
de  bai  et  de  blanchâtre;  le  menton,  blanc;  la 
poitrine,  couverte  de  petites  taches  pointues, 
noires  et  bordées  de  bai;  une  longue  raie  rou- 
geâtre a  la  base  et  sur  les  côtés  de  la  mandibule 
inférieure  ;  une  tache  d'un  jaune  foible  sur  les 
tempes  ;  le  ventre,  blanc  et  un  peu  rayé;  l'in- 
térieur des  scapulaires,  d*un  jaunâtre  pâle;  les 
Eetites  couvertures  des  ailes  sont  terminées  de 
lanchâtre  ;  les  plumes  secondaires  les  plus  pro- 
ches du  corps,  pointues  ,  très-noires  et  bordées 
de  bai;  la  queue  est  sans  aucune  plume  blanche, 
et  Tongle  postérieur,  assez  long  cher  les  deux 
sexes.  W'ilsony  American  OrnithoL  pi.  $-^.fig.  4 
{le  mâle).  pL  J-t.Jîg'  5  {la  femelle).  1^  édit.  du 
nouv.  Diction.  d'Hist.r  natur.  tom.  15.  pag.  16. 
L'Amérique  septentrionale. 

L.  5  i*  £••  ^«^  ^*  ^^* 
*  La  Passerine  soulciet.  18.  P.  Monticola.  p. 

Suprà  rufescente-fusca  y  nigro  maculatâ  j  subtùs 
grisea  ;  vertice  castaneo  ;  alarum  fasciis  duabus 
albis;  rostro  suprà  nigro j  subtùsjlavescente j pe^ 
dibus  nigricantibus. 

Brun-roussâtre,  tachetée  de  noir  en  dessus; 
grise  en  dessous;  vertcx  marron;  deux  bandes 
blanches  sur  les  aiks;  bec  noir. eu  dessus,  jau- 
nâtre en  dessous;  pled2>  noiiâires. 


On  rencontre  cette  espèce  au  centre  des  Etats- 
Unis,  où  elle  arrive  en  bandes  assez  nombreuses 
au  mois  de  décembre;  elle  fréquente  alors  les 
terres  en  jachère  et  les  coteaux ,  où  elle  se  nourrit 
des  petites  graines  que  le  soleil  met  à  découvert 
en  fondant  la  neige  qui  les  recèle  ;  elle  se  retire 
au  mois  de  mars  sur  la  lisière  des  taillis  entourés 
de  terres  incultes ,  et  peu  de  temps  après  elle 
quitte  ces  contrées  pour  retourner  à  la  baie 
d*Hudson,  son  pays  natal  ;  elle  y  arrive  a  la  fin 
d'avril  ou  au  commencement  de  mai ,  y  niche 
et  s  en  éloigne  en  septembre.  On  Ty  appelle 
Nepiu  apethusich.  Elle  construit  son  nid  à  terre, 
dans  une  touffe  d'herbes  ,  avec  de  la  paille ,  du 
crin  et  des  plumes ,  le  tout  lié  avec  de  la  terre 
gâchée.  Sa  ponte  est  de  cinq  œuB  d*un  brun  pâle^ 
tacheté  d'une  nuance  plus  foncée. 

Le  mâle ,  sous  son  plumage  d'été,  a  le  sommet 
de  la  tête  marron  ;  le  derrière  du  cou  et  le  dos, 
d'un  brun-roux,  tacheté  de  noir  ;  le  croupion, 
fauve  ;  les  petites  couvertures  des  ailes ,  d'im  gris 
foncé,  et  les  autres,  de  la  couleur  du  dos  ;  toutes , 
terminées  de  blanc;  ce  qui  forme  deux  bandes 
transver^lles  sur  les  ailes,  dont  les  pennes  sont 
noirâtres  et  bordées  de  gris-blanc;  celles  de  la 
queue  leur  ressemblent;  le  devant  du  cou  et  la 
poitrine  sont  gris  ;  les  côtés  du  ventre,  roux; 
les  joues,  couleur  de  marron.  En  hiver,  ces  cou« 
leurs  sont  moins  pures ,  et  le  dessus  de  la  tête  est 
varié  de  gris;  le  blanc  des  couvenures  alaires, 
terne  ;  alors  il  ressemble  assez  à  la  femelle. 

Le  Fringilla  hiemalis  est  un  individu  de  cette 
espèce,  mais  sous  Thabit  d'hiver.  Latham^  Index 
{  Fringilla  canadensis  et  hiemalis).  Gmelin^  ^yst. 
nat.  édit.  i^  {Fringilla  monticolla  et  hiemalis). 
Bris  son  j  Omith.  tom.  j.  p.  101,  /i.  15  (  Moineau 
du  Canada).  Buffon ^  Hist.  natur.  des  Oiseaux j 
tom.  f'.p.  500./7/.  enl.  n.  2,i}.fig.  1.  V Amérique 
septentrionale. 

Lf.  5   7*  E..  P..  R.   1 1. 

♦  La  Passerine  a  tête  noire.  19.  P.  Mêla- 

nocephala.  P.  Capite  nigro  ;  dorso  rufo  ;  corpore 
subtùs Jlavo  ;  rostro  suprà  nigro  ,  subtùs  corneo  ; 
:    pedibus  incarnatis. 

Têtç  noire  ;  dos  roux;  dessous  du  corps  jaune; 
bec  noir  en  dessus,  couleur  de  cortle  en  dessous  ; 
pieds  incarnats. 

On  trouve  cette  espèce  en  Dalmatie  et  dans 

les  contrées  voisines.  Elle  niche  dans  les  vignes 

et  les  buissons ,  a  trois  ou  quatre  pieds  de  terre. 

Le  mâle  a  la  tête  noire  ;   la  gorge,  et  toutes  les 

.  parties  infcrieures ,  d  ua  beau  jaune  j  un  demi- 
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collier  de  cette  couleur  sur  le  dessus  du  cou  ;  le 
dos,  d'une  couleur  marron  tirant  un  peu  au  vett- 
oiivesur  le  croupioa^  les  pennes  des  ailes  et  de 
la  qaeue,  brunes;  les  premières,  bordées  de 
gris-  blanc  a  Textérieur ,  et  les  dernières ,  frangées 
d'une  teince-plus  claire  que  le  fond. 

La  femelle  est  un  peu  plus.petice  que  le  mâle, 

et  en  dififère  en  ce  qu'elle  est  grise  sur  toutes  les 

|>ircies  supérieures,  avec  un  trait  noirâtre  sur  le 

milieu  de  la  plume  j  blanche  sur  la  gorge;  rous- 

sacre  sur  le  devant  du  cou  et  sur  la  poitrine; 

cette  teinte  s'éclaircic  sur  les  parties  postérieures , 

ccest  remplacée  par  du  jaune  sur  les  couvertures 

inférieures  de  la  queue  ;  le  bec  est  en  dessus  d'un 

gris  rembruni.  Latham  j  Index  {Embcr'n{a  mêla- 

noccphala).  Scopoliy  Ann.  !•  pag,  141.  /i.  108. 

1^  éiit.  du  nouv.  Dict.  d'Hisc.  natur.  tom.  1 5 . 

^.18.  V Europe. 

♦LaPasserine  a  tête  rousse,  jo.  p.  Rufi- 

cûpilla.  p.  Corpore  suprà  rufo  nigroquc  vario; 
Cûp'ae  gulaquc  rufescentibus  ;  alis  caudâque  nigris  ; 
rosLto  rufescente  ;  pcdibus  cinereis. 

Dessus  du  corps  varié  de  roux  et  de  noir  ;  tète 
et  gorge  roussâtres;  ailes  et  queue  noires;  bec 
roussatre;  pieds  cendrés. 

Le  sommet  de  la  tète  de  cet  oiseau  de  la 
Louisiane  présente  une  sorte  de  fer  â  cheval 
noir ,  dont  la  convexité  est  tournée  vers  l'oc- 
ciput, et  dont  les  branches  s'étendent  vers  le 
bec  en  passant  au-dessus  des  yeux  ;  quelques 
taches  irréguljères  sont  au-dessous  ;  le  reste  de 
la  tête ,  la  gorge  et  le  devant  du  cou  sont  rous- 
sartes;  cette  teinte  est  plus  foncée  sur  la  poi- 
trine et  peu  apparente  sur  le  fond  blanc  des  autres 
parties  inférieures  ;  le  dessus  du  cou ,  le  haut  du 
dos  et  les  scapulaires  sont  variés  de  roux  et  de 
noir;  le  bas  du  dos,  le  croupion,  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue ,  ses  pennes  et  celles  des 
ailes  sont  noirs;  les  petites  couvertures  alaires 
sont  de  ctcte  même  teinte,  et  les  autres,  bordées 
de  rouge.  Latham ,  Index  (  Emberi'^a  ludovi^ 
(iana).  Buffon,  Hist,  nat,  des  Oiseaux j  tom.  4. 
paj.  315.  pUenL  n.  158./^.  i  [l'Oreoian  delà 
Louisiane  ).  L'Amérique  septentrionale. 

L.  5  \.  E..  P..  R«  1 1*    . 

*L4PaSSERINE  VERDINÈRE.  }I.  P.Bicolor. 
p.  Capite  pectoreque  nigris  ;  dorso  y  alis  caudâque 
obscure  virescentibus  \  rostro  nigro  ;  pedibusjla* 
ytscentibus. 

Tête  et  poitrine  noires;  dos>  ailes  et  queue ^ 


d'un  verdâtre  obscur  ;  bec  noir  ;  pieds  jau- 
nâtres. 

On  n'a ,  jusqu'à  présent,  décrit  cet  oiseau  que 
d'après  la  figure  qu'en  a  publiée  Catesby; mais, 
écaat  défectueuse,  il  en  est  résulté  qu'on  en  a 
fait  mal-â-propos  une  Fringille  et  un  Moineau  ; 
car  c'est  une  véritable  Passerine  que  nous  avons 
observée  à  Saint-Domingue,  où  elle  est  assez 
-commune,  de  même  que  dans  les  autres  îles  dites 
grandes  Antilles.  Elle  se  tient  de  préférence  dans 
les  baissons  isolés  des  lieux  incultes  et  d  la  lisière 
des  bois ,  où  l'on  voit  souvent  le  mâle  à  la  cime 
d'un  arbuste  :  position  qu'il  prend  quand  il  veuc 
chanter.  Son  ramage  est  monocone  j  et  il  répète 
toujours  la  même  phiasc  sur  le  môme  ton.  Son 
nid  est  composé  d'herbes  sèches,  de  feuilles  et 
de  filamens  de  racines  ^  la  ponte  qsz  de  trois  ou 
quatre  œufs  blancs  ,  tachetés  de  roux. 

Le  front,  une  partie  des  joues,  la  gorge,  le 
devant  du  cou  et  la  poitrine  du  mâle  sont  noirs  ; 
le  ventre  et  les  parties  postérieures,  grisâcres; 
le  manteau ,  les  ailes  et  la  queue  ,  d'un  vert  rem- 
bruni ,  plus  clair  sur  le  bord  externe  des  pennes 
alaires  et  caudales. 

La  femelle  a  le  bec  et  les  pieds  bruns;  le  plin 
mage ,  assez  généralement  d'un  gris-olivâtre  , 
rembruni  en  dessus  et  plus  clair  en  dessous»  Le 
jeune  est  cendré  sur  le  dos  et  sur  les  parties  infé- 
rieures. Il  n'y  a  aucun  vestige  de  noir  dans  le 
plumage  de  l'un  et  de  V^uit^.  Latham  ^  Inde,^ 
{Fringilla  bicolor),  Catesby ,  Car,  tom.  i.  pL  17 
{Bahama  Sparow).  Brisson,  OrnithoL  tom,  ^^ 
p.  101.  /ï.  59  {f^erdier  de  Bahama).  Buffon^  Hisc 
natur.  des  Oiseaux  j  tom.  4.  p.  184.  V Amérique 
septentrionale. 

L.  5  j.  E..  P..  R.  I  !• 
*La  Passerine  des  vergers  ou  le  Titit^ 

}i.  P.  Socialis.  P.  Verticc  castaneo  ;  supercilïis 
alb:s  ;  fronte  nigrâ  ;  genis  ,  pectore  uropygioquc 
cintreis  ;  dorso  scapulariisque  fusco  y  rujo  nigri-- 
gricanteque  variis  ;  tectricibus  alarum  modicisjus- 
cisy  apice  pallidè  albis  y  rostro  pedibusque  nigrij^ 

Vertex  couleur  de  marron;  sourcils  blancs; 
front  noir  y  joues,  poitrine  et  croupion ,  cendrés; 
dos  et  scapulaires  variés  de  brun ,  de  roux  et  de 
noirâtre;  couvertures  moyennes  des  ailes ,  brunes 
et  d'un  blanc  pâle  à  leur  extrémité  ;  bec  et  pteds 
noirs. 

On  rencontre  cette  espèce  au  centre  des  Exats- 
Unis ,  où  elle  fréquente  de  préférence  les  jardins 
et  les  vergers,  et  où  elle  réside  pendant  toute  la 
belle  saison.  Elle  construit  son  nid  irextrémicé 
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des  branches  d'un  arhre  fniiiier,  le  compose  de 
tlgesd'herbestrès-grèleSjnégligemmencarrangées 
et  placées  de  manière  que  le  petit  berceau  paroîc 
être  à  claire-voie  de  presque  tous  les  côcés.  La 
ponte  est  de  quatre  on  cinq  œufs  d'un  vert- 
bleuâtre,  foiblement  pointillés  de  ronx  sur  le 
gros  bout.  Le  chant  du  mâle  semble  exprimer  les 
syllabes  ri,  rij  ri,  ri,  ri,  (i,  répétées  plusieurs 
fois  de  suite  avec  gradation  de  force  et  de  viva- 
cité. 

Il  a  le  dessus  de  la  tête  marron  ;  les  sourcils, 
bbncs;  une  raie  noiie  à  travers  l'œil,  laquelle 
couvre  ausîi  le  front,  où  elle  eit  coupée  par  un 
trait  blanc  dans  le  milieu  j  les  joues  et  les  cô[és 
du  cou  sont  d'un  joli  gris ,  qui  est  cacheté  de  noir 
iur  la  nuque  ;  la  poitrine,  les  flancs  et  le  crou- 
pion ,  du  même  gris ,  qui  s'éclaircit  presque  jus- 
qu'au blanc  sut  la  gorge  ,  le  devant  du  cou  ,  le 
milieu  du  ventre  et  les  parties  postérieures;  le  dos 
et  les  scapulaires  sont  variés  de  brun-roux  et  de 
noirâcte;  les  moyennes  couvertntes  des  ailes, 
brunes  et  d'un  blanc  terne  â  leur  extrémité  ;  les 
grandes,  les  pennes  et  celles  de  la  queue,  du 
même  brun  en  dedans ,  d'une  nuance  plus  claire 
en  dehors ,  et  terminées  de  gris  sale.  La  femelle 
ne  diflfece  du  mâle  qu'en  ce  qu'elle  n'a  point  de 
noir  au  front;  que  sa  couleur  marron  est  plus 
terne,  et  que  son  bec  et  ses  pieds  sont  bruns. 
I^iison  ,  American  Ornith,  pi.  1 6,  fia,  j .  i*  èdit. 
du  nouv.  Diction.  d'Jiist.natur.iom.  lypag.  i(j. 
L'Amcrique  septenvionaU, 

L.  4  {.  E..  P..  R.  11. 

B.  Onole  postérieur  arqué  et  aussi  long  que  le  pouce. 

*  La  PaSSERINE  ROUSSATRE.  JJ.  P.  Rujescens. 

p.  Veriice  nigro ,  griseo  longitudinalicer  strhico  ; 
capistro  nigricanic;  menta  nigro;  auriis  genisque 
griscis;  corpore  rufo  ,  nigricante  maculjto  ;  remi- 
gibus  rectricibusque  nigricanie-fuscis  ,  mfescence- 
griseo  extùs  marginatis  ;  rosiro  pedibusque  fuscis  ; 
reciricibus  acutis, 

Vertcx  noir,  rayé  longitudinalement  de  gris; 
capisirum  noirâtre  ;  menton  noit  ;  oreilles  et 
joues  grises;  corps  roux,  tacheté  de  noirâtre; 
rémigts  et  recttices  d'un  brun-noirâtre,  bordées 
à  l'extérieur  de  gtis-roussâcre  ;  bec  et  pieds  bruns  ; 
recttices  pointues. 

Cet  oiseau  a  dans  son  plumage  de  grands  rap- 
ports avec  c.lui  de  la  femelle  Passcrine  agri- 
penne;  mais  nous  pouvons  assurer  que  c'est  une 
«■ipèce  distincte,  que  nous  avons  observée  d.ius 
les  Etats-Unis.  Ctiie  espèce  habnc  aussi  dans  les 
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prairies,  mais  elle  préfère  les  prés  hauts;  poi 
en  touttempsla  même  livrée,  et  le  mâle  n'a  poînc 
de  ram.ige  remarquable  ;  tandis  que  Vj4g'ipenns 
se  tient  dans  les  prairies  basses  et  humides,  que 
le  mâle  a  un  chant  très- fort  et  se  revêt,  dans  1b. 
même  année,  de  deux  vétemens  très-dissem- 
blables. I^  Passerine  roussâtre  voyage  en  d— 
mille,  se  perche  volontiers  et  très-facilemenc sue- 
les  arbres  ou  sur  les  buissons;  quand  elle  est  in- 
quiétée, à  terre,  oii  elle  se  tient  ordinairement^ 
enfin ,  elle  a  une  taille  plus  svelte  et  le  bec  un  pei« 
moins  gros  que  V Agripenne, 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu'en  ce  qu'elle 
n'a  pas  les  taches  noirâtres  que  celui-ci  porte  sue- 
le  menton,  immédiatement  au-dessous  de  Ia. 
mandibule  inférieure.  Tous  deux  ont  le  bord  dis 
fionr  noir,  ainsi  que  deux  taies  qui  s'étendenc 
en  long  sur  le  sommet  de  la  rête  ,  et  qui  secvenc 
de  bordure  à  la  bandelette  grise  qui  en  parcourt 
le  milieu  dans  la  même  direction;  un  trait  noir 
esc  près  de  l'angle  postécient  de  l'œil  ;  les  joues 
et  les  oreilles  sont  grises;  cette  teinte  prend  on 
ton  roux  sur  le  corps  et  est  rachetée  de  noirâtre 
suc  quelques  parties  et  sur  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  ;  ces-  taches  sont  très-étendues 
sur  le  dos ,  tares  sut  les  côcés  de  la  poitrine  et  sut 
les  flancs;  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont 
d'un  brun-noir  et  bordées  en  dehors  d'un  gris- 
roussârre  ;les  tectrices  sont  terminées  en  pointe^ 
les  ongles ,  bruns  et  longs^  i*  édii.  du  nouv.  D'ut. 
d'Hist,  nat.  lom.  15.  /».  15.  L'Amérique  se^ta 
irionale, 

L.  6.  E..  P..  R.  11. 
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'La Passerine  agripenne.  î4.  P.  Ory^lvorn. 


P.  N, 


,fra  : 


r.fi 


ahdomine 


mgro  ; 


cibus  mucronacis  ;  roscro  pedihusqut  atris. 

Noire;  nuque  roussâtre;  abdomen  noir;  rec- 
ttices aiguës;  bec  et  pieds  noirs,  (PI.  i  ^  j  ,fig,  1, 
sous  le  nom  d'Ortolan  de  la  Caroline.) 

h' Agripenne  se  tient  sans  cesse  dans  les  prés 
humides,  chante,  couche  et  niche  â  tette,  se 
perche  rarement  sur  une  branche  d'arbre  ou  sut 
un  buisson.  D'un  instinct  très-social,  elle  vil  en 
troupes  nombreuses,  si  ce  n'est  dans  le  temps 
des  amours.  Elle  arrive  au  centre  des  Etats- 
Unis  à  ta  6n  d'avril  ou  dans  tes  premiers  jours 
de  mai ,  y  reste  jusqu'à  la  rai-sepcembre ,  époque 
où  elle  commence  ses  courses  erratiques.  Les 
troupes  sont  alors  composées  de  mâles  ec  de 
femelles;  mais  à  leur  retour  dans  ces  contrées, 
les  sexes  s'isolent  l'un  de  l'autre  et  fotmeac  des 
bandes  patiiculières. 


à 


ORNITHOLOGIE. 


943 


Là  macuricé  du  riz  les  guide  à  la  fin  de  Tété  \ 
lesjeooes  se  mettent  en  route  les  premiers  et 
ensuite  les  vieux ,  auxquels  se  joignent  les  couvées 
tardives  et  les  individus  qui  nichent  dans  les 
parties  boréales  de  TAmérique.  Tous  se  trans- 
portent dans  les  lieux  où  les  attire  cette  graine 
céréale,  leur  nôurriciure  de  préférence.  Tous 
voyagent  pendant  la  nuit,  et  comme  leurs  cris 
concinnels  décèlent  leur  passage ,  on  peut  les 
apercevoir  au  clair  de  la  lune,  quoiqu'ils  se 
tiennent  alors  â  une  grande  élévation.  Ils  se  re- 
posent le  jour  dans  les  champs ,  où  les  graines  de 
certaines  plantes  indigènes  au  pays  qu'ils  par- 
courent leur  fournissent  des  alimens  abondans. 
Le  mot  thuic  j  prononcé  d*im  ton  bref  et  aigu , 
est  leur  cri  de  ralliement  pour  le  déparc  et  leur 
cri  d'alarmé  lorsqu'ils  sont  mquiétés. 

Les  individus  qui  habitenr  l'île  de  Cuba ,  là 
quittent  en  aouc ,  au  moment  de  la  récolte  du  rizj 
car  ils  n'en  mangent  guère  lorsqu'il  est  en  pleine 
maturité;  ils  se  rendent  alors  dans  la  Géorgie 
et  aux  Carolines ,  où^  cette  graine  est  encore 
tendre,  et,  en  se  joignante  ceux  qui  arrivent 
du  nord ,   ils  s'y  trouvent  en  si  grand  nombre 
qu'iis  dévastent  en  peu  de  temps  tous  les  champs 
qu'ils^-atcaquent.  Montbelliard  leur   trace  une 
route  plus  longue,  en  disant  qu'après  avoir  resté 
trois  semaines  à  la  Caroline,  ils  continuent  leur 
voyage  du  côté  du  Nord,  cherchant  des  graines 
moins  dures ,  et  vont  ainsi  de  station  en  station 
jusqu'au  Canada  et  peut-être  plus  loin;  mais  c'est 
une  méprise,  car  à  leur  dépai:t  des  Carolines, 
au  lieu  de  pénétrer  dans  des  régions  plus  septen- 
nionales,  ils  se  transportent  toujours  dans  le 
Sud  pour  y  passer  l'hiver  ;  les   uns  séjournent 
alors  au  Mexique,  les  autres,  dans  les  grandes 
îles  Antilles ,  et  aucun  ne  se  montre  au  Canada 
avanr  la  belle  saison.  Ils  y  arrivent  en  mai ,  y 
nichent  et  quittent  cette  contrée  en  août,  pour 
se  poner  dans  les  Carolines  et  la  Géorgie ,  pays 
dont  tous  font  leur  point  de  réunion ,  afin  de  se 
gorger  de  riz ,  soit  qu'ils  habitent  le  Sud  ou  le 
Nord  pendant  l'été;  ils  en  mangent  avec  tant  de 
voracité ,  que  de  maigres  qu'ils  éroient  à  leur 
arrivée,  ils  deviennent  si  gras  qu'à  peine  peuvent- 
ils  voler,  et  c'est  alors  un  mets  délicieux.  On  a 
remarqué  qu'à  l'époque  de  leurs  courses^  pério- 
diques, ils  ne  dorment  pas  plus  en  captivité 
qu'en  liberté  ,  et  qu'ils  jettent  souvent  leur  cri 
de  ralliement  pendant  la  nuit ,  surtout  s'ils  la 
passent  hor^  un  appanement. 

Leur  marche ,  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne, 
est  réglée  par  la  maturité  du  riz  ^  comme  nous 


venons  de  le  dire  ;  mais,  au  printemps ,  la  nais- 
sance de  certains  insectes  détermine  celle  qu'ils 
font  alors.  Ils  arrivent  dans  les  Florides  en 
bandes  nombreuses  au  commencement  d'à- 
vril ,  y  séjournent  plus  M  moins  de.  temps, 
jusqu'à  ce  que  la  grande  éphémère  jaune ,  ap- 
pelée Mouche  de  maij  et  une  esoèce  de  sauterelle, 
dont  ils  se  nourrissent  de  préférence,  soient  to* 
talement  épuisées  ;  ils  sont  alors  aussi  gras  qu'à 
l'automne ,  mais  ils  perdent  cet  embonpoint  à 
mesure  qu'ils  s'avancent  dans  le  Nord. 

Catesby  a  ,  ainsi  cjue  nous ,  remarqué  qu'au 
printemps  les  mâles  et  femelles  voyagent  sépa* 
rément;  mais  il  se  trompe  lorsqu'il  prétend  qu'à 
l'automne,  les  troupes  que  forment  ces  oiseaux 
ne  sont  composées  que  de  femelles  \  et  cette 
erreur  nous  paroît  provenir  de  ce  qu'alors  les 
mâles ,  les  femelles  et  les  jeunes  se  ressemblent. 

Cette  espèce  se  tient  <ie  préférence  dans  les 
prairies  et  les  marais  dont  les  herbes  sont  d'une 
certaine  hauteur,  au  pied  desquelles  elle  cons- 
rruit  son  nid  avec  des  feuilles  et  des  herbes 
grossières  à  l'extérieur,  et  une  abondance  d'herbes 
fines  en  dedans.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq 
œufs  d'un  blanc-bleuâtre ,  tacheté  de  brun.  Le 
ramage  du  mâle  est  sonore,  pénétrant  et  si 
varié  qu'on  ne  peut  guère  en  faire  la  description. 
Il  paroît  composé  de  cris  aigus,  d'éclats  gradués, 
tantôt  lents,  tantôt  vifs,  et  de  sons  exprimés  d'un 
ton  si  brusque ,  que  l'on  croiroit  ce  petit  musicien 
continuellement  en  colère;  néanmoins  son  chant 
ne  manque  pas  d'agrément  et  plaît  par  sa  sin- 
gularité. 

Les  Mexicains  nomment  Elototok  le  mâle 
sous  son  plumage  d*été ,  et  Elotolt  3  sous  celui 
d'hiver,  ainsi  que  la  femelle.  Aux  Etats-Unis, 
les  uns  les  appellent -B0W//2C0//1  ou  Conquelde;  les 
autres,  White-backeif  M^ije-rAic/ (dos  blanc, 
voleur  de  maïs).  Cette  dernière  dénomination 
indique  que  ces  oiseaux  mangent  aussi  ce  blé , 
sans  doute  quand  il  est  tendre,  parce  que  leur 
bec  n*est  pas  assez  fort  pour  le  concasser,  ni 
leur  gosier  assez  large  pour  l'avaler  entier;  aussi 
le  refusent- ils  en  captiviré,  s'il  n'est  broyé. 

Les  mâles  subissent  deux  mues  par  an  ,  Tune 
au  printemps  et  l'autre  aux  mois  de  septembre  et 
d'octobre.  Tous  les  individus  ne  subissent  pas 
cette  maladie  à  la  môme  époque ,  les  uns  plus  tôt , 
les  autres  plus  tard;  c'est  au  point  que  la  première 
existe  encore  chez  quelques-uns  à  la  fin  de  juin, 
tandis  que  chez  d'autres  elle  est  passée  au  mois 
de  mai.  C'est  à  celle-ci  qu'ils  se  couvrent  de  leur 
habit  de  noce ,  et  après  la  seconde,  ils  diiiérenc 
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si  peu  des  femelles ,  qu'on  ne  peut  guère  les  dis- 
tinguer. On  remarque  seulement  que  leurs  cou- 
leurs sont  pl'js  prononcées.  Ils  ont,  dans  le 
temps  des  amours ,  la  tête ,  la  gorge ,  toutes  les 

{parties  postérieurtfi ,  le  haut  du  dos,  les  ailes  et 
a  queue  d'un  beau  noir^  les  pennes  primaires, 
frangées  de  blanc- jaunâtre  à  Textérieur  ;  les  se- 
condaires ,  bordées  de  roussâcre  ;  quelques  plumes 
du  bas-ventre  et  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue,  terminées  d'un  roux  presque  blanc;  le 
dessus  du  cou,  d  un  jaune  pâle  ;  les  scapulai^es ,  le 
bas  du  dos,  le  croupion  et  les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue ,  d'un  beau  blanc. 

Le  mcme  ,  sous  son  plumage  d'hiver,  porte 
trois  raies  longitudinales  sur  lé  sommet  de  la 
tête;  celle  du  milieu  est  d'un  jaune-verdatre 
foncé  et  les  deux  autres  sont  noirâtres  ;  une  ban- 
delette pareille  à.  la  première  raie  s'étend  sur 
chaque  côté  de  la  tête  et  passe  au-dessus  de  TcBil , 
qui  est  séparé  du  bec  par  une   rache  blanche; 

.  une  autre  ,  noire,  part  de  son  angle  postérieur  ; 
les  joues,  la  gorge,  lès  parties  postérieures,  le 
bord  externe  des  moyennes  et  des  grandes  cou- 
vertures des  ailes  sont  d'un  jaune-verdatre;  cette 
ceinte  est  plus  obscure  sur  le  dessus  du  cou  et  du 
corps ,  et  est  coupée  en  longueur  par  des  taches 
noirâtres  sur  les  plumes  du  manteau ,  du  crou- 
pion ,  de  la  poitrine ,  des  flancs  et  des  couver- 
tures supérieures  de  la  queue  ;  le  jaune-verdatre 
prend  une  nuance  grise  sur  les  pennes  de  l'aile  et 
les  tectrices,  quisont  lisérées  de  blanc  en  dehors. 
Le  tarse  est  d'un  brun  clair,  et  le  bec,  d'un 
brun-roussâtre. 

Des  trois  bandes  que  le  Jeune  porte  sur  la 
tête,  celle  du  milieu  est  d'un  jaune  rembruni 
et  les  deux  autres  sont  brunes;  les  sourcils,  d'un 
jaune  terne;  le  dessus  du  cou  est  rousiâtre;  le 
dos,  varié  de  noirâtre  et  de  bnm-jaunâtre  ;  le 

.  croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  sont  d'un  brun-roux;  ses  pennes  et  celles 
des  ailes,  brunes  et  bordées  de  jaunâtre;  la  gorge 
et  toutes  les  parties  postérieures,  de  cette  der- 
nière teinte,  mais  plus  claire;  les  flancs,  tachetés 
de  brun.  Le  plumage  du  mâle  varie  tellement 
après  les  premières  mues,  que  très- peu  se  res- 
V  semblent  parfaitement;  d'où  il  résulte  que  les 
auteurs  ne  paroissent  pas  d'accord  dans  la  des- 
cription qu'ils  en  font;  cependant,  à  l'âge  de 
trois  ans ,  les  vieux  portent  la  livrée  que  nous 
avons  indiquée  la  première.  L'individu  décrit  par 
Montbelliard  est  dans  sa  deuxième  année,  et  son 
/Igripcnne  de  la  Louisiane  est ,  ainsi  que  celui  de 
Mauduyt,  moins  avancé  dans  sa  mue  de  prin- 


temps. Latham^  Index  {Emberï'^a'  ory\ 
Catesby ,  Car.  i.  pL  14   {Rice-bird).  B 
Ornith.  tom.  ^.  /?.  281.  /j.  8  [Ortolan  de 
roline),  Buffon^  Hist.nat.dcs  Oiseaux , 
P'  ii7    {Agripenne  ou  Ortolan  de  ri[).  1 
rique  septentrionale* 

•  L«  6  j.  £••  P..  R.  1 1. 

C.  Ongle  postérieur  presque  droit  ^  subulé 

long  que  le  pouce. 

La  Passerine  dite  l'Ortolan  de  i 

35.  P,  Nivalis.  P.  Remigibus  alb'is;  prii 
extrorsum  nigris  ^  rectricibus  nigrisj  lati 
utrinquè  tribus  albis  ;  rostro  pedibusque  ni 
tibus. 

Rémiges  blanches  ;  primaires  noires  1 
hors  ;  rectrices  de  la  même  couleur  ;  le 
latérales  de  chaque  côté ,  blanches  ;  Bec  e 
noirâtres.  (  P/.  1 5 1./^.  i- ) 

Nous  ne  voyons  en  France  les  oiseaux  d 
espèce  qu'en  hiver,  encore  faut-il  qu'il  i 
goureux,  ou  qu'il  y  ait  beaucoup  de  neij 

1>assent  la  belle  saison  au  Spitzbetg ,  sur  le; 
apones ,  dans  le  Groenland  et  sur  les  ce 
détroit  d'Hudson.  Ces  Ortolans  de  neige  st 
trent  aussi  dans  l'Amérique  septentriona 
arrivent  dans  les  provinces  du  centre  des 
Unis  aux  mêmes  époques  qu'en  France.  Le 
où  ils  se  plaisent  pendant  la  belle  saison ,  s 
endroits  les  plus  reculés  du  Nord  ;  ils  y  n 
dans  des  crevasses  de  rocher ,  et  composer 
térieur  de  leur  nid  avec  des  herbes  sèch 
milieu  avec  des  plumes  et  l'intérieur  de 
d*isatis.  La  ponte  est  de  cinq  œiik ,  à  pe 
ronds,  tachetés  de  brun  et  de  roir  sur  ur 
blanc.  Le  mâle  partage  l'incubation  avec 
melle ,  se  tient  aux  environs  du  nid  quai: 
couve  ,  voltigeant  çà  et  là  et  faisant  enten< 
ramage  foible,  mais  court  et  sans  nul  agré 
Son  cri  d'appel  est  doux  et  agréable  ;  mai 
de  la  frayeur  ou  de  l'inquiétude  est  au  coi 
aigre  et  fort.  Il  chance  depuis  la  fln  de  m; 
que  vers  la  mi-juillet,  et  se  tait  lorsqu'il 
petits.  On  l'entend  souvent  pendant  la  nui 
ces  oiseaux  passent  constamment  à  terre, 
bas  de  leur  cage ,  lorsqu'ils  sont  en  captivi 
courent  fort  vite,  et  ne  dorment  point  01 
peu  pendant  le  mois  de  juin  et  une  partie  di 
de  juillet.  Ils  se  nourrissent  de  diverses  gr 
d'herbes ,  d'avoine ,  de  millet ,  etc.  ;  ils  pré 
surtout  celles  du  polygonum  [polygonum 
parum^  Liun.  ).  Ils  quittent  les  régions  bo 
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lorsque  la  gelée  et  les  neîges  supprimenc  leur 
noucricure,  et- se  répandent  alors»  les  uns  en  Al- 
lemagne, en  Angleterre  et  en  France  ;  les  autres 
àws  les  Etats-Unis ,  où  ils  ne  dépassent  guère  la 
Virginie.  lis  portent  à  la  baie  d'Hudson  le  nom 
de  ^apothacasish. 

Le  mâle  a,  dans  sou.plumage  d'hiver,  la  tête, 
le  cou,  les  couvertures  des  ailes  et  tout  le  dessous 
da  corps  d'un  blanc  de  neige  \  cette  couleur  n'est 
qu'à  rextrémiié  des  plumes  ;  elles  sont  noirâtres 
dans  le  reste,  de  manière  .que,  lorsqu'elles  ne 
sont  pas  bien  couchées  les  unes  sur  les  autres ,  le 
bliiic  paroîc  piqueré  de  noir  ;  un  roussâcre  léger 
est  répandu  sur  le  blanc  de  la  tête  \  le  dos  est 
noir;  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont 
noires  et  blanches. 

Le  même ,  en  été ,  a  la  tête ,  le  cou ,  le  des* 
sous  du  corps,  le  dos,  ondes  transversalement  de 
jaunârre  plus  ou  moins  foncé  ;  d'autres  ont  du  cen- 
dré varié  de  brun  sur  le  dos  ;  une  teinte  de  pour- 
pre autour  des  yeux ,  d<i  rougeâtre  sur  la  tète,  etc. 
La  couleur  du  bec  varie  aussi  ;  tantôt  il  est  jaune, 
UPtôt  cendré  d  sa  base ,  et  assez  constamment 
noir  a  sa  pointe. 

Chez  la  femelle,  du  roussatre  plus  ou  moins 
foncé  domine  sur  son  plumage  ;  quelques-unes 
sont  noirâtres  où  le  mâle  est  noir  \  le  blanc  est 
sale  où  celui-ci  l'a  pur.  Les  descriptions  de  ces  oi- 
seaux, quant  aux  couleurs  ec  â  leur  distribution , 
(fixèrent  nécessairement,  puisqu'en  hiver,  il  est 
rare  d'en  rencontrer  deux  pareils  \  quant  â  celles 
quenotis  avons  données,  elles  sont  faites  sur  des 
individus  que  nous  avons  conservée  vivans  pen- 
dant plusieurs  années.  Latham^  Index  [Embc" 
n{a  nivalis).  Brisson ,  Ornith.  tom.  5.  p.  185. 
fl.  9.  Buffon  j  Hise.  natur.  dei  Oiseaux  ^  tom.  4. 
F'  î^9-p/-  ^«'»  '»•  ^97*fig-  !•  V Europe. 

L.  6  ^.  E.,  P..  R.  11. 

LaPasserINE  de  montagne.  ^6.  p.  Montana. 
'.  Rcmigihus  sex  pr'imis  nigricante^fuscis  ;  rcU- 
9^albis i  apicefuscomacuioiU;  rectricibus  fus^ 
^;  latcralibus  utrinquè  totis  albis;  rostfo  flayo  j 
^i^t  nigro  ;  pedibus  nigris. 

Les  six  pennes  primaires  des  ailes  d'un  brun- 
iiouacre  ;  les  autres  pennes  blanches  et  tachetées 
de  brun  à  leur  pointe  ^  rectrices  brunes  ;  les  la- 
[étales  de  chaque  côté  totalement  blanches  ;  bec 
jsune  et  noir  â  sa  pointe  ;  pieds  noirs. 

Pennant  et  Latham  ont  donné  cette  Passerine 
€t  la  suivante  comme  deux  espèces  distinctes  de 
celle  de  \' Ortolan  ut  neige;  M.  Meyer  les  réunit  à 
celui-ci^  ce  M.  Temminck  les  présente  comme 


des  jeunes  de  cette  espèce ,  tels  qu'ils  émigrent  â 
l'automne  ;  mais  M.  Montagu ,  dans  le  Suppléa 
ment  au  Dictionnaire  ornithological  j  assure ,  d'a- 
près des  observations  plusieurs  fois  réitérées,  que 
ces  trois  oiseaux  constituent  trois  espèces  particu- 
lières. Nous  allons  donc  transcrire  ici  les  des- 
*  cripiions  du  Montana  et  du  Glacialis ,  telles 
qu'il  les  a  faites.  Quoiqu'elles  soient  très*détail- 
lées,  on  n'en  peut  rien  retrancher,  afin  qu'elles 
servent  de  guide^  â  celui  qui  cherche  à  distinguer 
trois  espèces  que  Ton  peut  confondre  aisément , 
tant  il  V  a  de  rapports  entr'elîes. 

La  Pas  serine  de  montagne  a  le  front  et  le  som- 
met de  la  tète  d*une  couleur  de  marron  qui  s'af- 
foiblic  graduellement,  au  point  de  n*ofFrir  plus 
qu'une  simple  nuance  sur  l'occiput  ;  une  tache 
de  la  même  couleur,  mais  plus  pâle,  sur  les 
joues  î  le  dessus  du  cou  ,  les  scapulaires ,  le  dos 
et  le  croupion,  d'un  gris-cendré  et -mélangé  Je 
noirâtre,  particulièrement  sur  le  milieu  des  plu- 
mes du  dos  \  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue,  blanchâtres,  et  les  plus  longues,  c'est- 
à-dire  celles  qui  recouvrent  immédiatement  les 
pennes ,  noirâtres ,  avec  une  large  bordure  grise  \ 
toutes  les  parties  inférieures ,  blanches ,  à  l'ex- 
ception d'une  bande  ferttigineuse  sur  le  haut  de 
la  poitrine  et  très-sombre  dans  le  milieu  ;  les  six 

Premières  pennes  de  l'aile ,  noirâtres  et  finement 
ordées  de  gris  à  l'extérieur  et  sur  la  pointe  des 
trois  dernières  \  la  septième ,  blanche  en  dedans, 
depuis  la  base  jusqu'au  milieu,  avec  un  liséré  de  la 
même  couleur  en  dehors  qui  ne  dépasse  pas  sa 
tige  ;  la  huitième,  pareille  â  celle-ci,  et  de  plus, 
blanche  à  l'extérieur  et  tachetée  de  noirâtre  ;  les 
autres  ,  depuis  la  neuvième  jusqu'à  la  dotizième, 
totalement  blanches  à  l'extérieur,  et  bordées  de 
noirâtre  â  l'intérieur;  les  deux  suivantes,  cntiè- 
rement  blanches,  et  enfin  les  plus  proches  du 
corps,  d'un  noir  sombre,  bordé  de  ferrugineux; 
les  plus  petites  couvertures  des  ailes,  mélangées 
de  noir  er  de  cendré  \  cette  dernière  couleur 
forme  une  large  bordure  sur  chaque  plume  ;  Ivs 
intermédiaires,  terminées  de  blanc  ;  ce  qui  donne 
lieu  â  une  bande  étroite  â  travers  l'aile  ;  les  gran- 
des, pareilles  et  ferrugineuses  ;  la  queue,  un  peu 
fourchue  ',  %qs  six  pennes  intermédiaires ,  d'un 
noir  sombre  et  bordées  de  ferrugineux  pâle  ;  les 
quatre  suivantes  pareilles ,  avec  une  bandelette 
blanche  â  l'intérieur  et  près  de  la  tige  ;  les  deux 
autres  blanches,  avec  le  milieu  de  leurs  barbes 
extérieures  noirâtre  près  delà  tige. 

La  femelle  tsz  un  peu  plus  petite  que  le  mâle, 
et  a  le  front  et  le  sommet  de  la  tète  d'une  cou- 
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leur  de  marron  rembruni  j  les  joues  pareilles , 
mais  plus  pâles  \  le  reste  de  la  tôce ,  le  dessus 
du  cou  y  les  scapulaires ,  le  dos  ,  le  croupion 
et  les  couverture^  supérieures  de  la  queue  d'un 
brun- ferrugineux,  plus  ou  moins  mêlé  de  noi- 
râtre sur  le  milieu  de  chaque  plume;  mais  cette 
teinte  domine  davantage  sur  le  haut  du  dos /et 
moins  sur  les  couvertures  caudales;  le  haut  de  la 
poitrine  est  traversé  par  une  bande  d'un  rougeâire 
terne ,  au-dessous  de  laquelle  les  plumes  sont 
d'une  teinte  pâle  et  terminées  de  noirâtre,  ce 
qui  les  fait  paroîcre  comme  tachetées  sur  cette 
►artie  ;  le  reste  des  parties  inférieures  est  d'un 
►lanc  sale  ;  les  ailes  sont  presque  semblables  à 
celles  du  mâle  ,  particulièrement  les  petites  cou- 
vertutes^  mais  la  couleur  blanche  des  pennes 
prend  moins  d'étendue,  et  pas  une  d'elles  n'est 
en  dehors  noirâtre  le  long  de  la  lige ,  et  les 
parties ' obscures  inclinent  au  ferrugineux;  la 
queue  est  noirâtre  et  bordée  d'un  ferrugineux 
clair  ;  ses  deux  pennes  extérieures  sont  pareilles 
à  celles  du  mâle  ;  mais  la  quatrième  n'a  point  de 
blanc  au  centre,  sur  le  bord  interne  près  de  la  tige. 
Cette  espèce  a  été  confondue  avec  la  suivante, 
mais  elle  est  plus  petite  et  porte  un  plumage 
assez  différent  ;  de  plus ,  la  Passcrine  tannée  a  du 
blanc  pur  dans  les  premières  pennes  de  l'aile,  la 
queue  plus  large  et  les  ailes  plus  longues.  La 
Passcrine  de  montagne  diffère  essentiellement  de 
V Ortolan  de  neige  p^t  la  couleur  du  bec,  indé- 
pendamment'd'autres  différences  faciles  à  saisir, 
lorsqu'on  compare  ces  oiseaux  en  nature.  On  le 
trouve  en  Angleterre.  Latkam  j  Index  (  Emberi'^a 
montana).  Idem,  MontagUj  Dict,  ornithologicaL 
x^  édit.  du  nouv.  Die  t.  d'Hist.  nat.  tom.  i^.p.  lo. 
VEurope. 

L..  £••  P..  R«  1 2. 

La  Passerine  tannée  ou  des  glaces.  37. 

P.  Glacialis.  P.  Remigibus  atris  j  basi  albis;  ul- 
timâ  totâ  albâ;  rectncibus  nigris ,  internudiis 
marginc  j  lateralibus  tribus  utrinquè  albis  3  macula 
extàs  atro  notatis  ;  rostrojlavo  ^  apice  nigro  ;  pe- 
dibus  nigris. 

Hémiges  noires  et  blanches  â  leur  base  j  la 
dernière  entièrement  blanche;  bords  des  rec- 
trices  intermédiaires  et  les  trois  latérales  de  cha- 
que, côté,  blancs,  avec  une  tache  noirâtre  â  l'ex- 
térieur ;  bec  jaune,  noir  à  sa  pointe  ^  pieds  de 
cette  couleur. 

Cet  oiseau  est  figuré  dans  les  Brit,  birds  de 
Berwick,  tom.  i.p.  151.  La  description  que 
nous  allons  en  donner,  est  faite  par  M.  Moncagu, 


d'après  deux  individus ,  dont  Tim  écoit  vivant  e  \ 
l'autre  fraîchement  tué. 

Le  mâle  a  le  dessus  de  la  tète  couleur  de  tan 
avec  quelques  taches  d'un  marron  obscur  ;  L  ^ 
dessus  du  cou  d'un  jaune  terne  et  pâle,  qui  prea  ^ 
une  couleur  de  tan  brillante  sur  sa  partie  inf^^ 
rieure  j  le  menton ,  la  gorge  et  le  devant  du  co^^ 
blancs  y  le  dos  et  les  scapulaires ,  noirs ,  avec  ui-^ 
large  bordure  tannée  sur  chaque  plume ,  ce  q   -^ 
les  lait  paroîcre  comme  tachetées  ;  le  croupiçv  -^ 
couleur  de  tan  \  plusieurs  plumes  des  couvertucr  ^ 
supérieures  de  la  queue ,  blanches  -,  la  poitrL  w 
et  les  parties  postérieures,  de  cette  couleur,  c^i 
se  retrouve  encore  à  la  base  des  huit  premiè-c^* 
pennes  de  l'aile  ;  les  trois  premières  de  ces  p^  s- 
nes ,  noires  dans  le  reste  ,  avec  un  peu  plus ,    ma 
peu  moins  de  blanc  sur  leurs  bords  ec  à  leur  ^^ 
trémité  ;    la  couleur  noire  traverse  les  aunr< 
obliquement;  les  suivantes,  jusqu'à  la  quatoi 
zième^sont  d'un  blanc  pur,  avec  une  petite  ta.ot 
noirâtre  sur  le  bout  des  neuvième  et  dixiètn^ 
les  plus  proches  du  corps  et  leurs  couvertures 
noires  et  largement  bordées  .d'une  couleur   <Jt 
tan  ;  les  plus  grandes  et  les.  plus  petite?  couver- 
tures de  l'aile,  blanches;  celles  qui  recouvrexif 
les  pennes  primaires  ont  leur  extrémité  noire  ; 
l'aile  bâtarde  est  de  cette  couleur  \  les  première 
et  deuxième  rémiges  sont  les  plus  longues  d^ 
toutes,  et  la  deuxième  dépasse  un  peu  l'autte  i 
les  trois  pennes  les  plus  extérieutes  de  chaque 
côté  de  la  queue  sont  blanches  et  noires;  la 
dernière  couleur  occupe  le  bord  externe  des  deux 
plus  éloignées  du  centre  et  l'extrémité  de  la 
troisième  ;  la  quatrième  a  seulement  un  peu  de 
blanc  â  sa  base  ;  toutes  les  autres  sonc  noires , 
bordées  et  terminées  d'une  couleur  de  tan  pâle  ; 
l'ongle  postérieur  est  très-peu  coutbé  et  pas  plus 
long  que  celui  du  milieu  ;  la  large  tache  blanche 
qui  se  fait  remarquer  sur  l'aile,  est  occasionnée 
par  des  pennes  secondaires  et  leurs  couvertures, 
qui  sont  en  grande  partie  de  cette  couleur.  Un 
autre  mâle ,  tué  en  hiver,  porte  un  plumage  qui 
incline  davantage  A  la  couleur  de  tan. 

La  femelle  a  le  dessus  de  la  tête  d'une  teinte 
moins  chargée  ;  les  grandes  couvertures  des  ailes, 
noires  er  terminées  de  blanc  ;  les  petites,  mélan- 
gées de  noir  et  de  gris  ,  et  il  y  a  moins  de  blanc 
dans  les  ailes  que  chez  le  mâle*  Le  cri  d'alarme 
de  cette  espèce  est  aigre  et  monotone. 

Quoique  nous  n'ayons  jamais  vu  cette  Passe- 
rine et  la  précédente  en  nature ,  nous  ne  balan- 
çons pas  â  croire,  d'après  cet  exposé,  qu'elles 
constituent  deux  espèces  particulières  et  très- 
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OS  ïngcrit  ;  hi  è  niio  discedunt,  ad  volandum  tantàm 
idonei  sunt. 

Corps  un  peu  ovale,  peine  de  couleurs  va- 
riées. 

Tête  arrondie,  quelquefois  huppée. 

Bec  moins  épais  que  la  tête,  à  bords  droits  , 
entier,  brévicône,  pointu;  mandibule  supé- 
rieure couvrant  les  bords  de  l'inférieure,  droite, 
rarement  inclinée  à  sa  pointe,  d  palais  creux  et 
rayée  longitudinalement. 

Narines  rondes,  ouvertes ,  couvertes  plus  ou 
moins  par  de  petites  plumes  dirigées  en  avant. 

Langue  épaisse ,  arrondie,  à  pointe  compri- 
mée er  bifide. 

Cou  médiocre. 

Rémiges  i'*.,  i*.,  5*.  et  4*.  les  plus  longues 
de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  Tabdomen  ;  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigts  devant ,  un 
derrière  \  les  extérieurs  réunis  à  leur  base  y  pouce 
articulé  au  bas  du  tarse ,  sur  le  même  plan  que 
les  antérieurs ,  cerclant  le  juchoir  et  porcant  â 
terre  sur  toutes  les  articulations. 

Queue  à  1 1  rectrices  j  les  intermédiaires  quel- 
quefois très- longues. 

hesPringilles  se  trouvent  dans  tous  les  pays, 
où  ils  fréquentent  et  nichent  dans  les  buissons , 
sur  les  arbres,  souvent  dans  les  habitations  ru- 
rales. Leur  ponte  est  de  quatre  à  six  œufs  ;  ils  se 
nourrissent  d*insectes,  de  graines  et  de  baies.  La 
plupart  des  mâles  nourrissent  la  femelle  quand 
elle  couve  et  partagent  l'incubation  Les  petits 
naissent  aveugles ,  sont  appâtés  dans  le  nid ,  et  ne 
le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

Le  Pinson  proprement  dit.  t.  F  CaUBs. 

F.  Venicc  nuchâquc  canis  ;  dorso  badio  ;  rcmigihus 
utrinquè  albis  ;  tribus- primh  immaculatis ;  rcctri- 
cibus  duabus  oblique  albis  ;  rostro  vert  tt  AStàtCy 
CArulescenu  j  apice  nigro  ;  pcdibus  fuscis. 

Vcrtcx  et  nuque  grisâtres;  dos  bai  j  rémiges 
blanches  de  chaque  côré  ;  les  trois  premières 
sans  taches^  deux  rectrices  obliquement  blan- 
ches; bec,  au  printemps  et  en  été,  bleuâtre, 
noir  d  la  pointe  ;  pieds  bruns.  (  Pi.  1 5  ^,fig.  1.  ) 

On  rencontre  cette  espèce  en  Europe ,  depuis 
la  Suède  jusqu'au  déttoit  de  Gibraltar,  et  même 
sur  la  côte  d'Afrique ,  dans  la  Barbarie.  Une  par- 
tie voyage  â  l'automne  ^  mais  cette  partie  n'est 
composée,  dit-on,  que  de  femelles  seules,  et  les 
mâles  resrent  pendant  l'hiver  dans  leur  pays  na- 
tal; ne  seroit-ce  pas  une  méprise,  en  prenant 


des  mâles  pour  des  femelles  ?  Nous  croyons  ètK 
fondé  à  la  relever  ;  car  â  certe  époque ,  les  deiB. 
stues  portent  â  peu  près  les  mêmes'  teintes , 
nous  voyons  pendant  tout  l'hiver  des  femelles  ( 
aussi  grand  nombre  que  des  mâles»  Ils  formen 
dans  cette  saison ,  des  bandes  très-nombreuseï 
qui  se  joignent  avec  les  Friqucts  ,  Its  Ferdier 
les  Pinsons  d'Ardennes  et  les  Bruants ,  po 
chercher  leur  nourriture  dans  les  champs  et  1 
vignes ,  et  qui  viennent ,  lorsque  la  terre  est  co 
verte  de  neige ,  devant  les  granges  pour  partag 
avec  les  moineaux  la  fiourrinire  de  nos  volailles 
Dès  les  premiers  jours  du  printemps,  et  mè 
avant,  chaque  couple  s'isole,  les  uns  dans  n 
jardins ,  dans  nos  vergers ,  les  autres  dans  les 
taillis ,  les  bosquets.  Le  ramage  du  mâle  ne  ma 
que  pas  d'agrément;  il  est  composé  deph 
plus  ou  moins  longues.  Il  jette  divers  cris  bi 
connus  ;  celui  qu'il  fait  entendre  en  automne 
pendant  toute  la  belle  saison,  est  simple  et  ai 


au  printemps,  il  en  jette  un  autre  d'un  acce 
plaintif,  surtout  le  soir,  et  le  répète  plus  souve 
dans  les  temps  pluvieux. 

La  femelle  seuletravaille  â  la  constraction 
nid ,  et  lui  donne  cette  forme  élégante  et  ce  tissi# 
solide  qui  le  fait  citer  comme  un  des  plus  jolis  de 
notre  pays.  Elle  le  pose  sur  les  arbres  et  sut  les 
arbustes  les  plus  touâtis ,  même  dans  nos  jardins 
et  nos  vergers,  sur  les  arbres  fruitiers.  Différentes 
mousses  blanches  et  vertes,  et  des  petites  ract* 
nés  sont  â  l'extérieur,  recouvertes  au  mUieud*un 
lichen  pareil  à  celui  de  la  branche  sur  laquelle  il  est 
posé ,  de  manière  qu'on  passe  souvent  i  côté  sans 
l'apercevoir;  l'intérieur  est  garni  de  laine,  de 
crin  et  de  plumes  liées  ensemble  avec  des  toiles 
d'araignées.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œuk 
d'un  gris-rougeâcre,  semés  de  taches  noirâtres , 
plus  fréquentes  vers  le  gros  bout. 

Le  mâle,  sous  son  habit  de  noce,  â  le  dessus 
de  la  tête  et  du  cou  d*un  cendré- blébâtre  y  les 
cotés  de  la  tête ,  la  gorge  et  le  devant  du  cou , 
rougeâtres  ;  le  dos ,  couleur  de  marron  ;  le  crou- 
pion ,  olivâtre  ;  la  poitrine  et  les  autres  parties 
mférieures,  d'une  teinte  vineuse  ;  cette  teinte 
est  plus  prononcée  sur  la  poitrine;  une  grande 
marque  blanche  sur  les  petites  couvertures  des 
ailes,  et  une  bande  transversale  pareille  suc  les 
grandes  ;  leurs  pc'nnes  sont  noires  et  bordées  de 
jaunâtre  en  dehors  ;  celles  de  la  queue,  pareilles^ 
avec  une  raie  blanche  oblique  sur  le  bord  exté* 
rieur  de  ses  premières  pennes  lacéialcs ,  et  une 
tache  semblable  sut  le  coté  interne  des  plus  pro- 
ches de  celles  ci  ;  le  bec  est  couleur  de  corne 
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pendant  la  mauvaise  saison.  La  femelle  a  des 
ceintes  sombres  sur  la  cère  ec  sur  le  dessus  du 
corps,  donc  le  dessous  esc  d'un  blanc  sale.  Les 
jeunes  lui  ressemblent  Brisson^  Ornieh.  tom.  3. 
p.  148.  n.  3^.  Buffha,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  j 
tom.  4*  p.  109.  pL  enL  n.  54.  fig.  i.  V Europe. 

L.  6  -^»  £••  P..  R.  1 2« 
Le  Pinson  d'Ardennes.  1.  F.  MontifringUla.  F. 

Cgtp'ae,  cervicej  dorso  gulâque  ni  gris  ;  alarum 
basi  subiàsjlavissimâ  ;  rostrojlavicante  ^  apice 
nigro;  pedibus  olivaceo-fuscis. 

Tète ,  dessus  du  cou ,  dos  ec  gorge  ,  noirs  ; 
base  des  ailes  très-jaune  en  dessous^  bec  jau- 
nâtre ,  noir  d  sa  pointe  j  pieds  brun-olivâtres. 

Lotcinger  a  die  de  cet  oiseau  ce  que  d'autres 
ont  assuré  pour  le  précédent,  que  les  femelles 
voys^ent  seules  ec  que  les  mâles  restenc  dans  les 
Vosges  lorraines;  mais  cette  assettion  ne  peut 
6tre  généralisée  â  tous  les  individus ,  car  nous 
voyons  dans  nos  provinces  au  moins  autant  de 
mâles  que  de  femelles.  Ils  y  activent  en  automne, 
y  passent  l'hiver ,   étendent  leur  course  jusqu'en 
Provence  9  et  disparoissent  dans  les  premiers 
loues  du  printemps.  Ils  se  tiennent  en  troupos 
plus  ou  moins  nombreuses,  se  réunissent  aux 
f^ànsons  communs  et    autres  petits  granivores, 
t>oat  chercher  leur  nourriture  dans  les  champs, 
rr  se  retirent  le  soir  dans  les  bois.  Ils  ont  un  cri 
]Bji  a  du  rapport  avec  celui  du  chat ,  tj  un  autre 
!]  u'ils  font  entendre  lorsqu'ils  sont  à  terre  ;  ce 
rri  approche  de  celui  du  Traquetj  mais  il  n'est 
aussi  fort  ni  aussi  prononcé.  Le  ramage  du 
aie  est  foible  et   monotone;  c'est  un  petit 
^;3.20QiUement  qu'on  n'entend  que  de  très-près. 
Cette  espèce  ne  niche  pas,  dit-on  ,  en  France, 
ec   il  parolt  que  c'est  dans  le  Luxembourg  et  dans 
les  forêts  de  Norchiande  qu'il  faut  chercher  son 
nîd,  qu'elle  pose  assez  bauc  sur   les  sapins  les 
plus  branchus'i  elle  s'occupe  de  sa  construction 
^^ts  la  fin  d'avril,  le  recouvre  en  dehors  de  la 
longiie  mousse  de  ces  arbres ,  et  en  tapisse  l'in- 
férieur avec  du  crin  et  des  plumes.  Sa  ponte  est 
^^  quatre  ou  cinq  œufs  jaunâtres  et  tachetés. 

Le  mâle  a  le  front  noir  y  le  dessus  de  la  tète 
^t  du  cou  et  le  haut  du  dos ,  variés  de  gris-jau- 
nitteet  de  noir  lustré  (la  première  couleur  dis- 
^pitoîc  totalement  dans  les  temps  des  amours ,  et 
^alots  ces  parties  sont  totalement  noires  )  ;  le  crou- 
ionest  blanc,  ainsi  que  le  bas  de  la  poitrine  et 
es  parties  postérieures*,  le  devant  du  cou  ec  le 
luQcde  la  poicrme  sont  d'un  roux  clair  ^  les  pe- 


f 
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rites  couvertures  supérieures  des'ailes,  d'un  jaune- 
orangé  j  les  moyennes ,  d'une  teinte  plus  claire; 
les  grandes ,  noires ,  terminées  de  blanc  y  ec  les 

Î>lus  proches  du  corps  onc  leur  extrémité  rousse  ; 
es  pennes  sont  noires  ec  bordées  de  blanc- jau« 
nâtre,  ainsi  que  celles  de  la  queue;  les  flancs^ 
mouchetés  de  noir  sur  un  fond  blanc. 

Chez  la  femelle ,  la  tache  des  ailes  est  d'un 
orang^pâle,  et  la  couleur  jaune  plus  cerne;  la 
gorge,  d'un  roux  clair;  le  sommer  de  la  cêce ,  le 
dessus  du  cou  ec  du  dos  sonc  d'un  brun-cendré. 
Brissonj  OrnichoL  toni.  3./?:  1 5  5 .  /i.  37  {Pinson 
de  montagne).  Buffon^Hist.  nat.  des  Oiseaux i 
tom.  4./7.  123.  pi.  enl.  h.  ^^.fig.  1.  L Europe. 
L.  6  ^.  £.•  P..  R.  11. 

Le  Pinson  de  neige.  3.  F.Nivaiis.  F.  Nigra, 

subtus  nivea  ^  remigibus  sccundariis  rcctricibusquc 
albis  ;  rostro  pcdibusquc  nigris.    ^ 

Noir;  blanc  en  dessous;  rémiges  secondaires^ 
et  reccrices  blanches;  bec  ec  pieds  noirs. 

ijQ%  pays  de  hautes  montagnes,  tels  que  le$> 
Alpes ,  sonc  les  lieux  où  cette  espèce  se  plaît ,. 
ec  elle  n'en  descend  pour  se  tenir  dans  les  p'aines 
que  lorsqu'ils  sonc  couverts  de  neige.  On  ne* 
connoît  ni  ses  cris,  ni  son  ramage,  ni  son  nid  ,. 
ni  sts  œufs.  La  tète  ec  le  dessus  du  cou  sonc 
cendrés  ;  le  dos ,  les  scapulaires ,  le  corps  «rc  le 
croupion,  d'un  gris- brun  varié  d'une  nuance  plus 
claiie;  les  couvertures  des  ailes  ,  kurs  pennes  ec 
les  intermédiaires  de  la  queue,,  noires  ;  les  tec- 
trices laiérales,  blanches  ec  terminées  de  noir  ; 
la  gorge  est  de  la  dernière  couleur  ;  le  dessous  Ja> 
corps,  une  partie  des  pennes  secondaires  ec  Its 
couvertures  subalaires  sonc  d'un  blanc  de  neige  y 
les  plumes  des  jambes,,  cendrées.  La  femelle 
diifcre  du  mâle  en  ce  qu'elle  n'a  poinc  de  noir  à 
la  gorge  ec  en  ce  que  sts  couleurs  sonc  cernes. 
Brisson,  Ornithol.  tom.  3./».  161./?.  ^^.pL  15. 
fg.  i.  Buffon^  Hist.  natur.  des  Oiseaux^  lotn,  4.. 
p.  I  3^,  L* Europe. 

L.  7.  E..  P..  R.  12. 
Le  Pinson  brun.  4.  F.  Flavirostris.  F..Fusca  ^ 

pectoîis  pennis  apice  rubro  variis;  rostro  flavi- 
came;  pedibus  atris. 

Brun  ;  plumes  de  la  poitrine  variées  de  rouge- 
à  la  pointe;  bec  jaunâtre  ;  pieds  noirs. 

Pallas  a  rencontré  cette  espèce  dans  le  nord- 
est  de  la  Sibérie,  d^où  elle  émigré  aux  approches 
de  rhiver ,  pour  se  rétirer  dans  les  parties  sud  de 
cette  contfée,  où  elle  cherche  sa  nourriture  de- 
vant les-  granges,  étant  aussi  familière  que  noire 
Pinson.  £lle  est  commune  dans  cette  saison  aux 
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environs  de  Jeiiesey  ;  mais  elle  retourne  dans  le 
.  Nord  à  la  même  époque <|ae  les  Onalansse  re- 
tirent. On  ne  la  voit  pas  en  Russie;  mais ,  selon 
Latham ,  on  la  trouve  en  Norwège,  où  elle 
porte  le  nom  de  Graa-irrisch  ^  et  en  Suède 
celui  de  Riska. 

Le  bec  de  ce  Pinson  est  brun  à  la  pointe  et  de 
couleur  de  cire  jaune  dans  le .  reste  ;  toutes  les 
parties  supérieures  sont  <i*un  brun  sombre,  plus 
clair  en  dessous  du  corps  ;  les  plumes  du  devant 
du  cou  et  de  la  poitrinp,  d*un  rouge  rosé  à  leur 
extrémité;  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue, 
noirâtres  et  bordées  de  gris  a  l'extérieur  (les  se- 
condaires, d'un  gris-blanc  chez  l'individu  qui  est 
au  Muséum  d'histoire  nattirdlè);  la  queue  est 
un  peu  fourchue.  Quoique  nous  citions  Brisson 
et  BuiFon  dans  la  synonymie,  nous  ne  sommes 
pas  certains  que  nous  parlons  du  même  oiseau  ,  à 
moins  que  leur  Pinson  brun  ne  soit  la  femelle. 
Brisson  f  OrnithoL  tom.  ;.  /?.  1 54.  B.  Bi^n^ 
Hut.  nat.  des  Oiseaux^  tom.  4.  f .  1 1 1 •  Le  nord 
de  V  Europe. 

Li.,  £.•  F«.  R.  II. 

♦  Le  Pinson  de  la  Chine  ou  l'Olivette.  5. 

F.  Sinica.  F.  Suprà  olivacea^  subtàs  tcseacca; 
remigibus  rectricibusque  nigris,  basi  luuis  ;  rostro 
ctiibusque  flavicantibus. 

Olivâtre  en  dessus,  testacé  en  dessous;  ré- 
miges et  rectrices  noires ,  jaunes  i  la  base  ;  bec  et 
pieds  jaunâtres.  < 

Chez  ce  Pinson  de  la  Chine j  les  joues,  la  gorge , 
le  devant  du  cou  et  les  couvertures  supérieures  de 
la  queue  sont  d'un  vert-olive  ;  le  dessus  de  la 
tète  et  du  corps  est  d'un  brun-olivâtre,  légère- 
ment nuancé  de  roux  sur  le  dos ,  le  croupion  et 
les  couvertures  supérieures  de  l'aile  les  plus 
proches  du  corps  ;  la  queue  ,  noire ,  bordée  de 
jaune,  terminée  de  blanchâtre  et  fourchue  ;  un 
roux  mêlé  de  jaune  occupe  la  poitrine  et  le 
ventre;  cette  dernière  couleur  domine  sur  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  et  des  ailes. 
L»a  femelle  diffère  du  mâle  par  un  plumage  plus 
folblement  coloré.  Brisson,   OrnithoL  tom.  j. 

p.  175. /i.  47. /^'»  7'fis*  ^"  ^"ffi>^j  ^^^^»  natur. 
des  Oiseaux  j  tom.  4.  p.  1 44  {Olivette).  La  Chine. 
L»  5.  £•.  P.*  R.   1  a. 

>  Le  Pinson  a  double  collier.  6.  F.  Indica. 

F.  Suprà  cinereO'fusca  ^  subtàs  rufo-alba  ,*  capitej 
fasciâ  juguU ,  remigibus  et  tectricihus  alarum 
nigris ,  capistro  'j  areâ  oculqrum  gulâque  albis  ; 
rostro  nigro. 

D'un  brun-cendré  en  dessus  ;  d*un  blanc-roux 


en  dessous;  tête,  bande  du  devant  du  cou, 
miges  et  tectrices  des  ailes ,  noires  ;  capistm 
arc  des  yeux  et  gorge ,  blancs  ;  bec  noir. 

Deux  colliers  se  font  remarquer  sur  le  plum^ 
de. cet  oiseau  de  l'Inde,  Tun   noir   et  l'aui 
blanc;  la  tête  est  dé  la  première  couleur;  le 
du  bec,  les  yeux  et  la  gorge  sont  d*un  blanc  pt 
le  dessous  du  corps  et  les  couvertures  inférieii 
de  la  queue ,  d'un  cendré-brun  ;  les  couvertu 
et  les  pennes  primaires  des  ailes,  noires,  a' 
un  roux  brillant  sur  le  bord  des  couvertures  et 
pennes  secondaires  ;  tout  le  dessous  du  corps 
d'un  blanc-roussâtre.  Edwards,  Glean.  pL  : 
{Collaredfinch).  Brisson.  Ornith.Apperid.p. 
n.ji  { Pinson  à  collier  des  Indes  ).  Buffiyn  j  1f\ 
nat.  des  Oiseaux  >  tom.  ^.p.  159.  Les  Indes* 

L.  6  ^.  E..  P..  R.  11. 

♦  Le  Pinson  misé.  7.  F.  Crispa.  F.  Suprà 

vacea  >  subtàs  lutea  ;  capite  nigro  ;  pennis  pluri 
recurvatis  ;  rostro  albo;  pedibus  fuscis. 

Olivâtre  en  dessus  ;   jaune  en  dessous  ;  1 
noire,  la  plupart  des  plumes  Prisées  ;  becblass^ 
pieds  bruns. 

On  ne  connoît  pas  au  juste  le  pays  qu'habi  ^ 
cet  oiseau ,  que  l'on  a  apporré  vivant  en-Europ^' 
les  uns  disent  qu'il  vient  d'Angola  et  d'autres  d^^ 
Brésil.  Il  a  la  tête  et  le  cou  noirs  ;  le  dtssus  àx^ 
cocps,  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue,  d'uim 
brun-olivâtre  ;  le  dessous  du  corps ,  jaune.  Le 
nom  qu'on  lui  a  donné  vient  de  ce  qu'il  a  plu- 
sieurs plumes  frisées  naturellement,  tant  sut  le 
ventre  que  sur  le  dos.  Edwards,  Glean.  pL  171. 
fig.  I  [Black  andyellowfrr{:^ledsparrow).  Bris^ 
son,  Ornith.  Append.  p.  iC.Buffon,  Hist.  nat. 
des  Oiseaux,  tom.  4.  pag.  148.   V Afrique  ou 
V Amérique  méridionale. 

L.  6  |.  E..  P..  R.  II. 

*  *  Le  Pinson  jaune  et  rouge.  8.  F.  Eus- 

tachii.  F.  Suprà  Jlava ,  subtàs  aurantia  ;  macula 
utrinquè  suboculari  cdruleâ  ;  artubus  rubris. 

Jaune  en  dessus;  orangé  en  dessous;  tache 
bleue  au-dessous  de  l'œil  ;  membres  rouges. 

C'est  d'après  Seba  qu'on  a  décrit  cet  oiseau 
qui  se  trouve,  dit-il,  â  Saint-Eustache ,  île  de 
l'Amérique,  quoiqu'il  l'appelle  Moineau  d^A^ 
frique.  Il  a  la  tête ,  les  ailes  et  la  queue  rouges; 
une  marque  bleue  immédiatement  au-dessous^e 
l'œil;  la  tête,  la  gorge ,  le  cou  er  le  dessus^u 
corps,  jaunes;  la  poitrine  et  les  parties  posté* 
rieures ,  orangées.  Seba,  Mus,  i.p,  6y.  pi.  (>c. 
fg.  6.  Brisson,  OrnithoL  tom.  5.  p.  177,  n.  4S 
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(Pinson  de  tile  Saînt-Eustachc  ).  Buffon  ,  Hist. 
mur. des  Oiseaux^  tom.  4.  />.  145.  Uîlc  Saint- 
Eustache. 

L.  si.  E..  P..  R.  11. 
*  Le  Pinson  a  long  bec.  9.  F.  Longîrostris.  F. 

Supràfiisco  et/tavo  varia  j  subtàs  aurantia  ,•  caudâ 
^vaceâ  ;  capite  gulâque  nigris  y  torque  badio  ; 
fOUTopedibusque  griseo  fuscis. 

Varié  de  brun  ec  de  jaune  en  dessus  ;  queue 
blître;  rère  er  gorge  noires j  collier  bai;  bec  ec 
pieds  d*un  gris-brunr 

Cet  oiseau  du  Sénégal  est  varié  de  brun  ec  de 
Jaane  sur  le  dessus  du  corps  ;  d'un  jaiine-orangé 
sur  le  dessous,  avec  un  collier  marron;  olivârre 
sur  les  pennes  de  la  queue.  Brisson  ^  Omithol. 
^am.  ^.pag.  173.  n,  ^6.pL  1 5.J%.  i  {Pinsondu 
Sénégal).  Buffon  j  Hist.  nat.  des  Oiseaux  jtom.  4. 
/>•  14{,  V Afrique  occidentale. 

Lt.  6  j.  £.•  P..  R,   1 1. 

*Le  Pinson  dit  la  Cardeline.  10.  F.  Ery- 

throcephala.  F.  OUvacea  ;  capite  colloque  cocci- 
neis;   caudâ,  alisque   nigris^   tectricibus   alarum 
Jksciis  duabus  albis  /  rostro  nigroi  pcdibus  rubes- 
cente-griseis. 

Olivâcre  ;  tète  et  cou  rouges  ;  queue  ec  ailes 
noires  ;  tectrices  des  ailes  avec  deux  bandelettes 
transversales  blanches;  bec  noir;  pieds  d'un 
gris«r6ugeâtre. 

Le  mâle  de  cette  espèce ,  que  Ton  trouve  à 
nie  de  France ,  {i  la  tète ,  là  gorge,  le  devant  du 
cou ,  le  croupion  ec  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue,  d*un  rouge  vif,  coupé  par  un  trait 
noir  sur  les  côcés  de  la  tête  ;  ce  trait  part  du  bec, 
borde  les  paupières,  qui  sont  blanches,  et  dé- 
passe un  peu  Tceil  ;  les  plumes  du  dessus  du  cou 
et  du  dos  ont  leur  milieu  brun  et  leurs  bords 
verdâtres  ;  les  couvertures  supérieures  des  ailes 
*ont  terminées  de  blanc;  leurs  pennes  et  celles 
^c  la  queue ,  brunes  et  frangées  de  vert  en  dehors  ; 
*^  poitrine  et  les  parties  postérieures,  olivâcres. 
^^  femelle  a  le  bec  brun  en  dessus ,  d'une  nuance 
P^s  claire  en  dessous  ;  la  tête ,  la  gorge ,  le  de- 
^^nt  du  cou  et  les  couvertures  de  la  que^e,  ver- 
pâtres;  du  reste  elle  ressemble  au  mâle.  Brown, 
^i^tist.pl.  i8  {Red-headcdfinch).  Nouv.  Diction. 
^iHst.  nat.  tom^  il.  p.  217.  V Afrique  méridion. 
L.  4  \.  £..  P..  R.  1 1. 

*  Le  Pinson  a  gorge  blanche,  h.  F.Albi- 

mollis.  F.  Suprà  spadicea^  subtàs  cana;  gulâ 
û/ia;  genis  canis  ;  super ciliis  aurantiis;  rostro 
iusco  *  pedibusjlavcsccntibus. 


D'un  rouge  brun  en  dessus  ;  grisâtre  en  des- 
sous; gorge  blanche;  joues  grisâtres  ;  sourcils 
orangés  ;  bec  brun  ;  pieds  jaunâtres. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  les  Etats- 
Unis,  au  Canada  et  à  Terre-Neuve.  Elle  se  tient, 
après  les  couvées ,  en  petites  troupes  de  quinze  à 
vingt  jusqu'au  printemps.  Son  cri  a  une  grande 
analogie  avec  celui  du  Bruant  %}%};  le  ramage  du 
mâle  n  esc  pas  connu. 

Lorsqu'il  esc  âgé  de  deux  ou  de  trois  ans ,  il  a 
le  bec  plombé  ;  le  lorum  et  le  front ,  d'un  bèaa 
jaune  ;  les  cotés  de  la  tête ,  blatKhâcres  ;  les 
pennes  de  lai  le,  noirâtres,  et  la  poitrine,  gris- 
bleuâtre.  Il  diffère,  lorsqu'il  est  plus  jeune,  ec 
surtout  en  hiver ,  en  ce  que  le  bec  est  brun  ec 
d'une  nuance  plus  claire  en  dessous;  la  tache 
jaune  qui  est  sur  les  côtés  de  la  tête,  part  de  la 
mandibule  supérieure ,  s'avance  un  peu  sur  le 
front ,  s'éclaircit  en  passant  au-dessus  de  l'œil  ec 
devient  totalement  blanche  vers  l'occiput  ;  une 
raie  de  la  dernière  couleur  s'étend  sur  toute  la 
longueur  de  la  tête ,  ec  esc ,  de  chaque  côté , 
bordée  par  deux  bandelettes  noires  qui  se  réu- 
nissent sur  la  nuque,  où  elles  prennent  un  ton 
rembruni  ;  le  dessus  du  coil  esc  d'un  bcun-rpux  ; 
le  dos,  de  la  même  couleur  et  tacheté  de  noir  ;  la 
gorge,  blanche  ;  les  joues,  le  devant  du  cou  et  la 
poitrine  sont  d'un  gris-cendré,  inclinant  au  blanc 
sur  les  parties  postérieures  et  se  changeant  en 
roux  sur  les  flancs  ;  les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue ,  brunes;  le^  rectrices  ont  â  l'extérieur  une 
bordure  fuligineuse ,  et  les  rémiges,  une  frange 
d'une  nuance  sombre  ;  les  couvertures  des  ailcs 
sonc  cachecées  de  blanc  â  leur  extrémité. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  des  couleurs 
lus  ternes;  la  couleur  jaune  esc  peu  apparente,  ec 
e  blanc  de  la  gorge  n'occupe  que  le  menton. 
Les  jeunes,  dans  leur  premier  âge,  n'ont  point 
de  jaune  sur  la  cêce,  ec  leur  gorge  esc  totalement 
grise  ;  du  reste ,  ils  ressemblent  â  la  femelle. 
Latham  y  Index  (  Fringilla  pensylvanica  j  Ft. 
striata  ).  Gmelin  j  Syst.  nat.  édit.  i  )  (  Fringilla 
albicolUset  Fr^  striata).  Edwards ^  Glean.  pi.  ^04 
[White-throated  sparrow).  Brisson  y  OrnithoL 
Append.p.  77  [Moineau  de  Pensylvanie),  V Amé- 
rique septentrionale. 

L.  6  j.  E..  P..  R.  1 1* 

*Le  Pinson  GRIVELÉ.  11.  F.  Iliaca.F.  Pennis 
corporis  suptriorïbus  basi  chalybtisj  medio  oliva^ 
ceis  y  apicefuscis;  corpore  subtàs  albo  spadiceoque; 
tectricibus  cauds  rcctricibusque  suprà  rufis  ;  rostro 
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aupràfusco  tSsbtîtsjIavtscenu  ;  pedibusjlavescentt- 

Plumes  du  dessus  du  corps  chalybées  à  la  base, 
oltvàiTes  dans  le  milieu  ei  brunes  d  la  pointe; 
dsssous  du  corps  blanc  et  d'un  rouge-brun  ;  tec- 
trices de  la  qaeue  ec  tectrices,  rousses  en  dessus; 
bec  btu[i  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous;  pieds 
d'un  brun-jaunâtre. 

Cette  espice  est  commune  dans  les  Etats- 
Unis,  surtout  au  printemps  et  à  l'automne;  on 
la  retrouve  pendant  l'été  i  la  baie  d'Hudson; 
partout  elle  tiréquente  I-js  taillis,  se  cache  le  plus 
souvent  dans  les  buissons  des  endroits  incultes  et 
aquariques ,  d'où  lui  est  venu  le  nom  de  Great 
sparrffvif  swamp  (  grand  Moineau  des  marais  ). 
Elle  porre  Â  la  Géorgie,  où  elle  passe  l'hiver, 
celui  de  W^tlderaesse  sparrow  [Moineau  des  dé' 
sens).  Latham  et  Gmelin  se  trompent  en  IjÏ 
donnant  sept  pouces  anglais  de  long  et  U  gros- 
seur de  no[re  Etoumeauy  car  elle -n'a  que  six 
pouces  et  n'est  pas  plus  grosse  que  le  Bruant 
'    proyer. 

La  tâte ,  I*  manteau  et  toutes  les  panïes  supé- 
rieures sont  gtis-bruns,  variés  de  taches  d'un 
ton  plus  foncé  sur  le  dos ,  et  prennent  un  ton 
roiigeâire  sur  les  couvertures  supérieures  des  ailes, 
dont  les  moyennes  ei  les  grandes  couvertures 
ont  leur  extrémité  d'un  blanc  sale;  la  teinte 
rougeàtre  repiroîi  encore ,  mais  sous  une 
nuance  plus  claire,  sur  le  bord  extérieur  des 
pennes,  et  ect  indiquée  pat  deux  bandelettes  qui 
descendent  de  la  mandibule  infétieure  sur  les 
côtés  de  la  gorge,  qui,  en  devant ,  est  blanche, 
de  mâme  que  les  parties  postérieures  ;  une 
grande  taclie  brune  est  sur  le  milieu  de  la  poi- 
trine, er  d'autres:  plus  petites,  sous  la  forme  d'un 
V  renversé,  sont  au-dessus  et  sut  les  cô:és  ;  ces 
taches  sont  moins  nombreuses  sut  le  ventre  ec 
s'étendent  en  longueur  sur  les  flancs  ;  tine  petite 
marque  d'un  blanc  sale  eit  près  de  l'origine  du 
bec,  et  une  bande  de  la  même  couleur  sur  les 
côtés  de  la  tète;  enfin,  un  blanc  pnr  couvre  les 
paupières.  La  femelle  ne  ddfcte  du  mâle  que  par 
des  teintes  un  peu  plus  ternes.  Nous  croyons  q(ie 
c'est  sa  lîgure  que  l'on  voir  sur  la  pi.  i  o  de  Mst~ 
tem.  MerreiTtj  Beyc,  i.p.^o.pl,  lo.Buffon^édic, 
de  Sottniràj  ton,  4S.  p^  ^'i  {j-'iUaque).  L'Amé- 
rique septentrionaU. 

L.  6.  E..  P„  R.  li. 

•LEPfNSONLEUCopHOBE,  \^.F.  leucocephala. 
F-    Fusco-rufa;  capiie   albo  ;    uropygio    rubro  i 
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fasciis  pectoris  lunulâque  amij>cuïos  ntgr 
rabro  !  pedibus  pallidis. 

D'un  loux-brun  ;  tête  blanche  ;  croupie 
bandelettes  de  la  poitrine  et  lunule  d< 
yeux ,  noires ,  bec  rouge  ;  pieds  pâles,  ( 
jig.  4 ,  sous  le  nom  de  Pinson  blanc.  ) 

L'Austrqlasie  est  la  pattie  de  cette 
dont  te  mfle  a  la  tète,  le  cou ,  la  g 
milieu  du  ventre  et  les  parties  postéiie 
beau  blanc;  cette  couleur  se  retrouve  ei 
les  côtés  du  corps ,  en  forme  de  taches  1 
suc  un  fond  noir  \  cette  detniëre  couleur 
un  petit  croissant  entre  le  bec  et  l'tril , 
poitrine,  les  pennes  des  ailes  er  de  1 
dont  le  bord  extérieur  est  d'un  brun- 
croupion,  les  plumes  scapulaires,  te; 
tures  supérieures  de  ta  queue  er  um 
partie  du  dos  sont  touges;  l'irts  esc  jaut 

La  femelle  diffère  en  ce  que  It 
blanches  du  mâle  sont  chez  elle  d'un  g 
châtre  ;  que  la  plaque  noire  de  la  poitrin 
d'étendue;  que  le  dos  et  l'extérieur  dei 
et  des  reccrices  sont  roussâttes ,  et  qi 
croupion  et  les  couvertures  supérteui 
queue  sont  d'un  rouge  pâle.  Laïkam 
Suppl.  {Fringilla leucocephala).  FïeiUot, 
chanteurs  de  la  :(ône  torride  j  pi,  48.  La 
Hollande. 

L..  E..  P..  R.  lu 

Le  Pinson  par'oare.  t^.  F.  Domin 

Cinerea  ;  capiie  gulàque  rubris  ,■  pectore  , 
remigumqiu  margine  albis  ;  rostro  sup 
subiàs  carneo  ;  pedibus  cinereis. 

Cendré  ;  tête  ci  gorge  rouges  ;  poit 
domen  et  bord  des  rémiges ,  blancs  ; 
en  dessus ,  couleur  de  chair  en  dessot 
cendrés. 

On  volt  quelqtiefois  cet  oiseau  vivan 
où  il  est  apporté  du  Brésil.  Il  est  d'ui 
inquiet  et  farouche  ,  sans  cesse  en  mov 
n'a  point  de  lamage,  er  seulement  ,ui 
répète  même  rarement.  Le  sommet  d 
les  joues  et  la  gorge  sont  d'un  beau  rt 
se  termine  en  pointe  sur  te  devant  du  c 
le  dessus  est  noir  ;  ses  côtés ,  ta  poitrine , 
et  les  couvertures  inférieures  de  la  que 
blanc  de  neige;  le  dos  ,  le  croupion  ,  1 
latres  et  tes  couvertures  du  dessus  de  1 
d'un  joli  cendré  bordé  de  noir  ;  les  peu 
couvertures  supérieures  des  ailes,  de  ts 
couleur;  les  grandes,  frangées  de  b 
même  que  les  lémiges  et  les  tectrice 
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J*earception  des  plus  extérieures»  sont  frangées  de 
cendré. Suivant  des  auteurs ,  la  femelle  ne  dlfFère 
du  mâle  qu*en  ce  que  la  partie  antérieure  de  la 

.'  tète  est  d'un  Êiuve-orangé  semé  de  petits  points 
rouges  y  mais,  selon  Daudin,  cette  description 
ne  convient  qu'au  mâle  dans  sa  première  année; 
tandis  que  la  véritable  Femelle  se  distingue  par 
le  derrière  de  sa  tête  qui  est  blanc;  par  le  rouge 

•  de  la  gorge ,  moins  prononcé  sur  le  devant  du 
cou  ^  et  par  le  dessus  du  corps  »  qui- est  en  partie 
dun  gris-cendré.  Latham^  Index  {Loxia  domini- 
canci).  Brlsso/tj  Orniih.  tom,  j.  p.  \i6,  n.  12, 
{Cézrdinal  dominicain).  Buffon^  Hise.  nacur.  des 
Oiseaux ^  tom.  $.  pag,  ^00. pL  cnl.  /?.  5  j.  fig*  2. 
L'Amérique  mcridionaU. 

L.  6*  £••  P..  R.  1 1. 

*Le  Pinson  paroare  huppé.  15.  F.  CucuUata. 

•f.  Cincrea  ,•  capite  cristato  gulâquc  coccineis  ; 
f^ceerc  ahdomincque  albis  ;  rectricibus  lateralibus 
^gricantibus  ;  rostro  suprà  plumbeo  ,  subtùs  al- 
buio  ;  pcdibus  Cétulcsccntibus. 

ITéte  huppée ,  rouge ,  de  même  que  la  gorge  ; 
poi  crine  et  abdomen  blancs;  rectrices  latérales 
Aoi  râtres  ;  bec  couleur  de  plomb  en  dessus ,  blan* 
cii3.tre  en  dessous  ;  pieds  bleuâtres. 

dette  espèce  se  trouve  au  Paraguay,   mais 

non  pas  à  la  Louisiane,  comme  le  dit  Buflfon. 

Oxm  assure  mâme  qu'on  ne  le  rencontre  pas  au 

Brésil,  et  que  les  individus  qu'on  apporte  vivans 

^   ï*rance  de  Rio- Janeario,  y  ont  été  envoyés  de 

fiLxenos- Ayres.  Elle  se  tient ,  dit  M.  de  Âzara , 

^s^s  les  halliers  et  les  buissons  clairs  des  enclos  ; 

ell  4^  vji  de  Tun  à  l'autre  sans  se  percher  â  la  cime , 

on  ^is  aussi  sans  chercher  *à  se  cacher.  On   ne  la 

^c^i^  ni  dans  les  bois  ni  dans  les  campagnes  dé- 

^^vm vertes,  et  elle  se  tient  souvent  à  terre.  Ces 

^^^woarcs  ne  sont  ni  vifs  ni  farouches ,  et  ont  un 

^c^\  léger  et  peu  prolongé.  On  les  voit  par  paires 

^^-ns  la  saison  des  amours  ,  et  les  s^xts  ne  pré- 

«^^ïtent  aucune  différence  extérieure.  L'onaas- 

^xi  itct  savant  naturaliste ,  que  pendant  le  reste 

i^  Vannée,  et  surtout  en  hiver,  ils  se  rassemblent 

^n  petites  troupes  et  qu'ils  entrent  dans  les  cours 

et  les  jardins.  lU  se  nourrissent  d'insectes  et  de 

petites  graines. 

La  tête  de  ces  oiseaux  est  parée  d'une  huppe 
dun  rouge  éclatant  et  composée  de  plumes 
étroites ,  soyeuses  et  effilées  ;  cette  belle  couleur 
x^e  encore  sur  le  reste  de  la  tête  et  se  prolpnge 
en  devant  presque  sur  le  milieu  delà  poitrine; 
partout  elle  est  bordée  d'une  bande  blanche, 
,    coupée  sur  le  milieu  de  l'occiput  par  une  tache 


grise  ;  les  côtés  de  la  poitrine  et  toutes  les  parties 
postérieures  sont  également  blanches;  les  plumes 
extérieures  des  jambes ,  le  dessus  du  corps  et  les 
petites  couvertures  supérieures  des  ailes ,  d'un 
gris-noir  ou  bleuâtre;  cette  teinte  se  rembrunie 
sur  les  grandes  couvertures  supérieures  des  ailes  , 
sur  leurs  pennes  et  sur  celles  de  la  queue,  donc 
le  bord  extérieur  est  d'un  gris  clair.  Latham  ^ 
Index  {Loxia  cucullata).  Buffonj  Hist.  nat:.  des 
Oistaux  j  tom,  ) .  pag.  ^oi.pU  cnl.  /i.  1  o  j  (C^r- 
dinal dominicain  huppé).' V Amérique  australe. 

>  Li.  (>  7.  E..  P..  R.  II-. 

*  Le  Pinson  deTénériffe.  1^.  F.Canariensis. 

F.  Fertice  j  alis  caudâquc  nigris;  corpore  suprà 
nigricantcjusco  ;  subtàs  dijttiè  rufo  ;  rostro  nigfo  ; 
pcdibus  canicis. 

Fereex ,  ailes  et  queue,  noirs;  dessus^Iu  corps 
d'un  brun- noirâtre  ;~  dessous  d'un  roux  clair  ;  bcc 
noir  ;    pieds  couleur  de  chair. 

Le  naturaliste  Mangé  a  rapporté  ce  Pinson 
des  îles  Canaries  et  l'a  déposé  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle.  Le  dessus  de  la  tête ,  les  ailes  et 
la  queue  sont  noirs  ;  le  dessus  du  corps  est  d'un 
brun-noirâtre;  lejbord  extérieur  des  couvertures 
supérieures  des  ailes,  blanc;  le  devant  du  cou, 
d'un  roux  clair ,  plus  foncé  sur  la  poitrine.  1^  édit. 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natu^  tom.  i  i.p.  x  j  1. 
^VAjriquc  occidentale. 

L.  6  -^.  £••  P..  R,  I  a» 
♦Le  Pinson  worabée.  17.  F.  Abyssinica. F. 

Nigra^  subtàs Jlav a;  torque  nigro  ;  crissojlavo  ; 
rostro  nigro  ,•  pcdibus  fuscescentibus. 

Noir  ;  jaune  en  dessous  ;  collier  noir  ;  couver« 
tures  inférieures  de  la  queue  jaunes  3  bec  noirj 
pieds  brunâtres. 

On  rrouve  en  Abyssînie  et  au  Sénégal  cette 
espèce  qui  subit  deux  mues  par  an.  Le  mâle» 
pendant  la  saison  des  amours,  est  d'un  noir  ve^ 
louté  sur  la  gorge-,  les  joues  ,  la  nuque,  le  bas  de 
la  poitrine  et  une  partie  du  ventre  ;  brun  sur  les 
ailes  et  la  queue,  qui  ont  leur  bordure  extérieure 
d'une'teinte  plus  claire;  le  reste  du  plumage  esc 
d'un  beau  jaune-jonqui!te.  Hors  cette  saison  , 

.  tout  son  plumage  est,  de  même  que  celui  de  U 
femelle,  varié  de  brun  et  de  gris;  ces  deux« 
teintes  forment  des  taches  plus  ou  moins  a(on- 

.  gées  sur  la  tête ,  les  couvertures  des  ailes  et  sur 
le  corps  ;  le  bec  et  les  pied^  sont  bruns.  Bujffon  ^ 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  ^  tom.  4.  p.  54.  Flcillot, 
Oiseaux  chanteurs,  pL  a  S,  >^  éd'u.  du  nouveau 

Eeeeee 
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Dict.  tCHist.  naitir.  tùm.  ii. p.  XiX.L'Jfiique. 
L.  4  i.  E..  P„  R.  11. 


Le  Moineau  prophlment  dit.  i8.  f.  ï>omes- 

tica.  F.  Gulâ  ntgrâ  ;  corpore  gnsto  nigroque^ 
fasciâ  alarum  albâ  toUtariâ  ,■  rèmigibas  nctri- 
cibusqiu  fttsc'u  i  rostro  nigro  ;  pedihiu  futctscea' 
tibus. 

Go^e  noire  i  corps  gris  et  noir;  nne  ban- 
dtlerie  blanche  sur  latle;  rémiges  et  recirues 
btunes;  bec  noir }  pledi  biunâtrcs.  {Pi.  ij8. 

fS'  »■) 

Cette  espèce  supporte  paiement  les  chaleurs 
des  climats  biûlans  et  les  rroJtls  dés  régions  hy- 
perboriennei.  Elle  est  répandue  en  France ,  en 
jUtemagne,  dans  lo, nord  de  l'Eutope  et  même 
en  Sibérie.  On  ta  rettouve  en  Grèfe  et  en  Bar- 
barie^ mais  on  n'en  voit  pas  le  long  de  la  côte 
occidtiuale  de  l'Afri  vie.  Le  vol  décès  moi- 
neau! est  court  et  difficile;  Ils  ne  peuvent  pas 
s'éleveriunegtandt  hauteur,  et  lorsqu'ils  partent. 
en  troupes ,  c  est  toujours  tous  à  ta  fols ,  biusque- 
tnent  et  avec  beaucoup  de  biult,  (^e  ne  sont  point 
des  oiseaux  voyageurs  \  ils  ne  changent  pas  même 
de  canton  et  Ils  y  suivent  la  maturité  de  dlflerentes 
espèces  de  grains  dont  ils  se  nourrissent.  Us  dé* 
daignent  de  se  Ëscr  dans  les  pays  peu  fertiles, 
et  ils  aSluent  dans  ceux  qin  ptoduisent  de  riches 
moissons.  On  l%s  rtncontre  même  d^is  les  lieux 
les  plus  retirés  et  les  plus  solicalres,  lorsqu'une 
fetme ,  entourée  de  champs  cultivés  et  munie 
d'une  buse-cour  et  d'un  culcmbler,  leur  off.*.: 
une  subsistance  abondante  et  facile. 

Le  foin  et  lés  plumes  sont  tes  matériaux  que 
ces  oiseaux  emploient  â  la  construciion  de  leur 
nid ,  qu'ils  placent  dans  les  pois  qu'on  leur  offre, 
dans  des  tious  de  muraille  ,  et  même,  si  ces  re- 
traites leur  inanquent,  au  sommer  des  plus 
*  grands  arbres,  ou  ils  lai  donnent  une  forme 
artondie ,  en  couvcant  exaaement  la  partie  supé- 
rieure et  ne  laissant  qu'une  ouveitute  au-dessous 
delà  calotte.  L,a  ponte  est -de  cinq  i  six  œufs 
d'un  ccndté'bleuàire ,  couvert  de  taches  brunes. 
Les  petits  naissent  sans  duvet. 

Le  mâle  a  le  dessus  de  la  tète  et  les  joues 
d'un  bleu-cendré  sombre*,  une  bande  d'un 
rouge  bai ,  tjui  l'éieiid  d'un  œil  i  l'autre  en 
p.issant  pat  Vocciput  ;  le  tour  des  yeux  et  les 
loTumt  t  noin  ^  le  dessus  du  cou  et  le  dos,  vatiés 
de  noirâtre  et  de  toux  \  te  cioupion  ,  don  gris 
rembruni  j  une  plaque  noiie  sur  la  gorge  et  le 
devant  du  cou  j  la  poitrine,  les  flancs  et  les 
îaœbiiS}  d'un  cendiê  mêlé  de  brun)  le  veiure. 


d'un  gris-blanc  ;  les  ailes  et  fa  queue,  ntMrSncf 
en  dessus,  et  cendrées  en  dessous;  surchai^' 
aile ,  une  banale  transversale  d'un  blanc  sale. 

La  femelle  est  plus  petite  que  le  tnàle,  a  \*, 
gorge  et  le  devant  du  cou  d'un  gtis  claie  sans 
aucun  vestige  de  noir  ;  le  dessus  de  ta  t£té ,  d'u» 
brun-roux  ;  les  antres  couleurs ,  généralement 
plus  claires.  Les  jeunes  niâtes  ressemblent  aux 
femelles,  et  ce  n'est  qu'après  leur  première  mue 
qu'ils  commencent  i  prendre  tes  couleurs  de 
leur  iexe ,  qu'ilsji'ont  dans  toute  leur  perfeaion 
qu'au  printemps.  Le  bec  est  brun  depuis  leui 
naissance  jusqu'à  cette  époque,  et  le  noir  de  la 
gotge  est  bordé  de  gtisStte  ;  -le  bec  e«  noie 
chez  les  vieux  et  brun  trhez  les  jeunes.  Bnss^m, 
Omith.  rom.  i.p.yi.n.,l.Buffont  Hist.nat,  des 
Oiseaux  ,  tom.  ^.p.  ^74.  pi.  talum.  n.  6,Jig.„. 
«.  s  j  ._fig.  1 .  L'Europe. 

L.  s   \.  £..  ?..  R.  II. 

Le  Moineau  a  tête  marron  ou  d'Italie. 

1 9.  f.  lialU.  F,  Cap'ue  nuchâque  castaneu  /  ca- 
pistro  aigro  ;  teciricibus  alarum  mafoiibus  apitif 
rujîs;  roitro  nigro  ;  pedibus  fusc'u. 

Tète  et  nuque  couleur  marron;  cap'utnun 
noir  ;  grandes  tectrices  des  ailes  rousses  â  leur 
.  extrémité*,  becndir;  pieds  bruns. 

Ce  Moineau  f  que  M.  Bonelli  nous  a  &ii 
connoîire  en  nature ,  est  très-commun  i  Turin  , 
oà  il  remplace  le  nôtre.  Le  mâle  en  difôre  pat 
un  bec  un  peu  plus  court  et  plus  bombé  ;  par  la 
couleur  matron  qui  domine  seule  sur  le  dessus  de 
la  léie,  la  nuque  et  le  derrière  du  cou;  par  lec 
plumes  du  capistmm  j  qui  sont  noires ,  et  par  la 
teinte  rousse  qui  letipine  les  gnndes  couvettures 
des  ailes;  du  reste  il  lui  ressemble.  On  ne  voïc 
aucune  d^fTéience  entre  sa  femelle  er  celle  de 
notre  Moineau.  Nous  regardons  cet  oiseau 
comme  une  tace  constante  iitée  en  Italie,  oà 
l'on  voit  très-rarement  notre  Moineau  ^  surtout 
i  Turin ,  où  M.  Bonelli  n'en  a  jamais  vu  qu'un. 
M,  Teiimiinck,  qui  déait  \e  Moineau  d'Italie 
comme  une  vatiété  constante  du  nôtre ,  dit  que 
le  premier  se  trouve  en  Sicile  et  dans  tout  l'At- 
c\\\^Q\.OrttUholcgieitaUennejpL  ^o^^fg.  a,  sous 
le  nom  de  Capannaia  sche'\ofa  {Passer  dômes- 
ticus  vulgaris).  t'  édil.  du nouv.  Die:.  £tÙ3t.itat. 
tom.  II. p.  197.  L'Italie. 

L.  s  ^.  E„  R.  R.  II. 

Le^oinEAU  FiilQUET.  10.  F.  Montaita.F.  Fer- 
tice  spadiceo  ;  guîâ  nigrà  ;  eorpore  luprà  griseo 
niero<iiie  ;  alarum  jasiià  albâ  geminâ  ;  remigibus 
rtctncitus^ue  faseis  i  rostro  nigro  i  pedéua  griseis. 
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f^efux  <l*an  roage-brun  ;  gorge  noîre  ;  dessus 
da  corps  gris  et  noir  ;  deux  bandes  blanches  ec 
rransversales  sur  i'aile;  rémiges  ec  rearices 
brunes  ;  bec  noir  ;  pieds  gris.  [Pi*  ^S^^fig^  i») 

Le  nom  de  Frtquetj  imposé  à  cet  oiseau  » 
vient  de  ce  qu'étant  posé  ,  il  ne  cesse  de  se  re- 
muer^ de  se  retourner ,  de  frétiller  »  de  hausser 
•c  de  baisser  la  queue.  Il  n'approche  guère  de  nos 
maisons;  il  se  tient  à  la  campagne,  fréquente 
les  bords  des  chemins ,   des  ruisseaux  ombragés 
de  saules ,  se  pose  sur  les  arbtes  et  les  plantes 
liasses  j  on  le  voit  aussi  dans  les  bo^ ,  mais  plus 
nfemenr.  Il  établir  son   nid   dans  des  creux 
datbre»  dans  des  crevasses  de  vieux  murs ,  â  peu 
de  distance  de  rerre  \  le  construit  d'herbes  fines 
et  desséchées  y  de  poils,  de  bourre  et  de  plumes, 
la  ponte  est  au  plus  de  six  œufs  d'un  blanc  sale 
et  rachetés  de  brun.  Quoique  les  Friqucts  fissent 
deux  ou  trois  couvées  par  an ,  ils  sont  'moins 
nombreux  que  les  Moineaux  francs.  On  les  voit 
en  troupes  dès  la  fin  de  Tété ,  et  toujours  en- 
semble pendant  tout  l'hiver  ;  ils  se  joignent  sou- 
i^entpendan  r  cette  saison  aux  bandes  dp  Pinsons  j 
Bnumsetyerditrsjpoat  chercher  leur  nourriture. 
Moins  défians  que  notre  Maincau  ^  ils  donnent 
plos volontiers  <làns  les  pièges  qu'on  leur  tend; 
ib  ont  moins  de  docilité  et  ne  se  fiimiliariseiu 
jamais  autant  que  celui-ci.  L'espèce  est  répan- 
doe  dans  toute  l'Europe ,  et  se  trouve  aussi  da  ns 
la  Sibérie  orientale. 

Le  sommet  dé  la  tète  de  cet  oiseau  est  d'un 
•  rouge-bai  ;  le  dessus  du  cou  et  du  dos ,  varié  de 
noir  et  de  ronssâtre  ;  le  croupion  et  les  couver- 
tores  supérieures  de  la  queue  sonr  gris  ;  la  gorge 
est  noire ,  ainsi  que  deux  tacfies ,  dont  l'une  est 
entre  le  bec  et  l'œil ,  et  l'autre  sur  les  joues,  dont 
le^Mid  est  blanc,  de  même  que  le  haut  du  cou 
par-derrière;  la  poitrine  et  le  ventre  sont  d'un 
gtis-blanc;  les  petites  couvertures  des  ailes ,  d'un 
tooge-bai  \  les  moyennes,  noirâtres  et  terminées 
de  blanc;  les  plus  grandes ,  brunes,  bordées  de 
roossacre  et  terminées  obliquement  de  blanc }  ces 
trois  couleurs  forment  sur  les  ailes  trois  bandes 
transversales  ;  leurs  pennes  sont  brunes  ^  bordées 
de  roussacre ,  ainsi  que  celles  de  la  queue.  La 
femelle  porte  des  couleurs  moins  vives ,  principa- 
lement sur  la  tète  ;  du  reste  elle  ressemble  au 
mâle»  et  les  jetmes  sont  pareils  à  la  femelle. 

Buflfon  donne  comme  des  oiseaux  de .  cette 
espèce  les  Moineaux  de  montagne  j  à  collier  et 
fou  ^^noQ%  sommes  d'accord  avec  lui  pour  les 
deux  premières  espèces,  mais  non  pour  la  der- 
nière,  3i  sa  description  est  exacte»   Brisson, 
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Ornieh. tom.  j.p.^.n.i  ( Moineau  de  montagne }• 
Buffon^  Itist.  nat.  des  Oiseaux^  tom.  }.p.  48 <^. 
pi.  enl.  n.  16 j.  Jig.  i.  V Europe. 

Lh  ^  ^.  £••  F*.  R*  ii« 
*Le  Moineau  comba-sou.  t\.  F.JTuens.  F. 

Céruleo'-atra  j  chalybeo,  nitens  ;  rostro  pedibusquc 
incarnatis. 

D'un  noir-bleu  changeant  en  vert  ;  bec  et 
pieds  incarnats. 

D'un  caractère  vif  et  pétulant»  cet  oiseau  ne 
se  façonne  point  â  la  capcivicé  aussi  facllemenc 
que  lés  SénégaHs;  il  conserve  toujours  son  air 
.  mrouche  et  méchant,  mais  il  est  d'un  tempéra- 
peut  plus  robuste.  La  voix  du  mâle  est  forte  et 
criarde,  et  son  ram.ige  pea  agréable.  Sa  vivacité 
et  sa  pétulance  sont  extrêmes  ;  â  peine  le  voit-on 
un  instant  tranquille,  surtout  dans  la  saison  des 
amours;  agi  ration  mérite  ,  puisque  la  femelle  se 
refuse  i  sq%  désirs  1  Des  circonstances  fort  singu- 
lières accompagnent  sts  amours  ;  il  voltige  avec 
beaucoup  de  vivacité  au-dessus  de  la  femelle, 
se  pose  ensuite  sur  elle ,  toujours  en  se  soutenant 
de  ses  ailes,  puis  il  disparoit  aussicôret  va  se 
cacher  dans  un  boulin ,  où  il  crie  pendant  plu- 
sieurs secondes,  comme  s'il  se  battoit^avec  d'autres 
oiseaux.  La  femelle  n'est  pas  moins  péruUnte/et 
ne  cesse  de  voltiger  et  de  crier  pen.lant  la  saison 
des  amours;  mais  l'un  et  l'autre, sont  plus  tran- 
quilles dans  d'autres  remps. 

Cette  espèce ,  que  l'on  trouve  au  Sénégal ,  et 

3u'on  apporte  souvent  vivante  en  Fiance  ,  subie 
eux  mues  par  an.  Le  mâle  est  »  après  la  pre- 
mière, totalement  d'un  noir  à  reflets  bleus ,  avec 
son  bec  d'un  blanc  légèrement  teipt  d'une  cou- 
leur incarnate  dans  l'oiseau  vivant  ;  les  pieds  sont 
colorés  de  mème^  Il  conserve  ce  plumage  pen- 
dant six  mois ,  après  lesquels  on  le.  distingue  dif-  • 
ficilement  de  sa  femelle  ;  cependant  st%  teintes 
sont  plus  chargées.  Celle-ci  a  les  plumes  du  dessus 
du  corps  d  un  brun-noiratre  et  entourées  d  uji 
brun-gris )  les  pennes  de  ailes  et  de*  la  queue, 
noirâtres  et  bordées  â  l'extérieur  de  gris  rem- 
bruni ;  trois  bandes  bien'distinctes  se  font  re- 
marquer sur  la  tête  \  celle  du  milieu  est  d'un 
brun  clair ,  et  celtes  des  côtés  sont  noirâtres  ; 
celles-ci  partent  de  la  base  du  bec,  passent  au- 
dessus  des  yeux  et  s'étendent  au-delà  ;  un  trait 
de  la  même  couleur  se  prolonge  en  arrière  depuis 
le  coin  postérieur  de  1  œil;  les  joues  sont  grises  ; 
les  pâmes  inférieures ,  grisâtres  ;  le  bec  est  d'un 
brun  clair ,  et  le  tarse ,  jaunâtre.  L'oiseau  décrit 
daos  Bttffoo  9  Sous  le  nom  d'Outremer ,  est  un  in- 
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divida  de  cette  espèce ,  qu'on  a  mal-â-propos 
.présenté. comme  étani  du  Brésil.  Brisson  >  Omith, 
tom.  i.  p.  110.  n.  x.^{  Moineau  noir  à  bec  rouge). 
Buffon  ,  Hist.  nai.  des  Oiseaux,  tom.  ^.p.  481$. 
pi.  enl.  n.  191:  jig.  1  et  i  [Moineau  du  Brésil). 
L'Afrique  occidentale. 

L  4  f  E..  P..  R.  12. 
*Le  Moineau  a  caoïssANT.  11.  F.  Arcuata.F. 

Nigra  ;  stria  albâ  ab  oculis  per  colli  lattra  pro- 
ductâ  in  guitare  arcuatâ;  cervice  fuscesceme  ;  dono 
badio  ;  tectridbus  alarum  majodbus  remigibusque 
fuscis ,  maruine  griseis;  rosira  tigroj  pedibus 
fùscis. 

Noir;  raie  blanche  partant  des  yeux,  des- 
cendant si][  les  côtés  dti-cou  et  formant  ut^arc 
sur  la  gorge;  dessus  du  cou  brunâtre;  dos  b.ii; 
grandes  tectiices  des  aHes  et  rémiges,  bruneii  et 
bordées  de  gtis;  bec  noit^  pieds  bruns. 

Cecte  espèce,  que  l'on  trouve  an  Cap  de 
Bonne-Espérance,  a  dans  le  bec  un  caractère  qui 
lui  est  p.utlculier;  il  est  surmonté  d'une  arête, 
qui  donne  lieu  à  une  rainure  sur  chaque  côté.  Le 
mâle  a  la  tâte,  la  goi^e  çt  le  devantdu  cou  noiis  ; 
un  croissant  blanc  qui  s'étend  depuis  l'œil  jus- 
qu'au-dessous du  cou  ;  la  nuque ,  le  dos ,  le  crou- 
pion ,  les  couvetiutes  supérieures  de  là  queue  et 
les  petites  des  ailes,  d'une  couleur  marron;  les 
moyennes,  noirâtres  et  tetminéesde  blanc;  les 
grandes  et  les  pennes ,  brunes  et  bordées  de  giîs 
sale,  de  même  que  les  pennes  de  la  queue. 

La  femelle  esc  d'un  gris-brun  sur  la  cète,  le 
dessus  du  cou  et  ie  manteau;  cette  couleur  est 
plus  sombre  sut  le  milieu  de  chaque  plume;  le 
ctoupion  est  nuancé  de  vert-olive  ;  les  pennes 
alaires  et  caudales  sont  noires  et    bordées   de 
btun  ;  Us  soutcils  et  la  gotge ,  blancs  ;  la  poitrine 
"et  le  ventre,  cendtis;  les  panies  postérieures, 
htanchâves.  Brisso'n,  Orniikol.  tom.  j.  p.  104. 
n,   16  [MoineSu  du  Cap  de  Bonne-Espérance). 
Bhffon  ,  Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom,  j.  />.  joi.- 
pi.  enl.  n.  j  to.fig.  i.  L'Afrique  méridionale. 
L.  (î.  E..  P..  R.  II. 
•  LeMojneauouFriquethuppé.  IJ.F.  CWj- 
tata.  f.  Spadicea,  sabiùs  rubra;  venice  cristato 
rubro;  rostro  rubro  ;  peiibus  fiavescente-griseis. 

Rouge-brun;  rouge  en  dessous;  venex  huppé 
et  rouge  ;  pîeds  d'un  gris-jaunâcre  ;  bec  rouge. 
■  Cet  oiseau,  que  l'on  trouve  à  la  Guyane, 
mais  tarement,  potte  une  huppe  d'un  touge 
tfès-vif  j  un  rouge  moins  brillant  couvre  la  gorge, 
le  devant  du  cou  et  toutes  les  parties  postérieures  ; 
un  brun  foncé  umfortue    colore   l'occipur,  le 
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dessus  du  cou ,  le.  dos ,  le  dessus  des  aite 
la  queue.  L'individu  indiqué  par  Buffoii  | 
femelle,;*/.  \%T;fîg.  i,sousIe  nomdeJH 
de  la  Caroline  ,  appatiienr  à  une  autre  espt 
représentation  de  ce  Friqaet  ptésenie  un^ 
ressemblance  avec  le  Pinson  huppé  (  F. 
fiammea)\  mais  celui-ci,  que  nous  avun: 
natute ,  et  qui  est  au  Muséum  d'histoite  na' 
a  le  bec"  confotmé  comme  celui  dii  f 
tandis  que  l'image  de  l'autre  le  représen 
un  bec  de  Moineau.  Si  ces  deux  oisea 
irtiennent  d  la  mâme  espèce,  comme 
Temminck  dans  son  Maniel,  ce  qi 
avons  peine  à  croire  ,  les  ornithologiste 
mantis  auroient  donc  tort  de  placer  ce 
parmi  ceux  de  l'Allemagne  ;  car  il  esr 
que  te  Friquet  huppé  ne  se  rrouve  que  da 
mérique  méridionale. 

Ce  dernier  nous  paroît  se  rapprochei 
coup  de  VAraguira  do  Paraguay  ;  cep 
celui-ci  est  plus  grand  et  ses  couleuts  pré 
des  nuances  un  peu  différentes.  Le  nom 
biseau,  qu'a  décrit  M.  de  Azata,  sïgn 
seaa  de  Dieu,  du  ciel ,  de  la  lumière  ou  d 
ne  jette  en  tout  temps  qu'un  cri  d'appel 
d'un  naturel  un  peu  sauvage,  il  ne  fréqt 
les  villes  ni  les  maisons  rurales;  il  se  lie 
Us  campagnes  et  sut  la  lisiète  d:s  bois,  pa 
en  été,  en  petites  bandes  uu  en  familles. ei 
Le  mâle  porte  une  huppe  4'u"  touge  vil 
posée  de  plumes  longues,  soyeuses  er  : 
décomposées  ;  quand  elle  est  couchée , 
aiTÎve  souvent ,  elle  est  peu  apparente 
cachée  par  tes  plumesMioites  qui  formen 
bords  un  espéce'de  saillie  et  qui  l'accoinj 
lorsqu'elle  eJt  veicicile;  mais  si  quelque 
agite  l'oiseau  ,  elle  est  relevée  et  épano 
manière  qu'elle  patoit  plus  large  en  h 
son  otigine;  les  joues ,  la  nuque,  le  à 
pouveriures  des  ailes  sont  d'un  brun-roi 
leurs  pennes  et  celles  de  la  queue,  noi 
botdées  d'une  nuance  plus  claire  ;  le  crou 
gorge  et  routes  les  parties  postétieure 
rouge  de  feu;  le  bec  et  les  pieds,  bruns 
melle  n'est  point  huppée ,  et  sa  tête  est  d 
brun-rougeâcre  qui  couvre  toutes  les  pa 
pétieutes.  jBu^n ,  Hist.  nat,  tom,  }./>. 
enl.  n.  1 8 1  .fig.  t  [Moineau  de  Cayeime  ). 
Tique  méridionale. 

■       L.  Ci.  E.,  P..  R.  II. 

•Le  Moineau  gris.  14.  F,  Gr'uea,  f 

cintreo;  corpore  suprà  fuico,  suhlàs  di 
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jearicibus  alarum  apicc  albis  j  rostro  nigro  ;  pcdi- 

busËfistis. 

Tête  cendrée  \  de^us  du  corps  brun ,  dessous 

blanchâtre  \  tectrices  des  ailes  terminées  de  blanc  ; 
hcc  noir  ;  pieds  gris. 

On  trouve  cette  espèce  dans  rAmérique  sep- 
rentrionale,  où  elie^st  rare,  ec  nous  n'avons  vu 
qti!un  seul  individu ,  sans  pouvoir  déterminer 
s'il  étoit  mâle  ou  femelle.  Il  a  la  tête  et  le  des-^ 
sous  du  cou  d'un  gtis*cendré  ;  le  manteau,  brun  ; 

Plusieurs  pennes  des  couvertures  supérieures  de 
aile  /  blanches  â  leur  extrémité  ;  ses  pennes  et 
lies  de  la  queue ,  brunes  ^  routes  les  parties  ii  - 
rieures,  d'un  gris-blanc,  x^  edit.  du  nouv.  Dict. 
^^.Hist.nat.  tom.  ix,  p.  198.  L* Amérique  sèpten- 

Lf.  4  zr»  £••  P»«  R*   X  X* 


*£:.£ Moineau  ignicolor.  t^.F.Jgnicolor.F. 

M^fàcolor;  cap'uc  j  pcaorc  ycntrcquc  nigris;  tectri- 


bus  caudd,  supcrioribus  longissimis  j  rostro  nigro; 
iibus  grisc'Un 

Couleur  de  feu  \  tête  ,  poitrine  et  ventre 
noirs  y  couvertures  supérieures  de  la  queue  très- 
longues  >  bec  noirâtre  )  pieds  gris. 

Cette  espèce  habite  le  Sénégal  et  les  contrées 
"Voisines.  Les  ornithologistes  en  font  une  variété 
du  Loxia  orix  ;  en  effet ,  le  plumage  de  ces  deux 
oiseaux  offre  de  grands  rapports,  mais  le  dernier 
est  un  véritable  Crosbec^  et  Vlgniçolor  en  dif- 
f>ire  par  une  taille  moins  longue  et  moins  épaisse, 
pat  sa  gorge  totalement  d'un  rouge-orangé  éda- 
cane,  et  par  la  longueur  de  toutes  les  couvertures 
<je  la  queue,  lesquelles  sont  composées  de  barbes 
effilées  et  pendantes ,  et  s'étendent  jusqu'au  bout 
<ies  pennes  caudales;  ces  couvertures  sont  cou- 
leur de  feu ,  de  même  que  le  cou ,  le  dos ,  le  haut 
ciela  poitrine  et  l'extérieur  des  couvertures  supé- 
rieures des  pennes  de  l'aile  et  de  celles  de  la 
queue  \  un  noir  velouté  règrie  sur  la  tête  jus- 
qu'au-dessous des  yeux ,  sur  une  grande  parcie  de 
la  poitrine  et  sur  le  ventre.  Des  individus  ont 
(les  ttintês  moins  foncées ,  d'autres  ont  le  ventre 
varié  de  noir  et  de  blanc  ;  ces  différences  indi- 
quent des  mâles  qui  prennent  leur  livrée  d'a- 
i^our  pour  la  première  fois ,  ou  qui  la  quittent 
pour  prendre  celle  de  la  mauvaise  saison,  pen- 
<i^nt  laquelle  les  mâles  ne  dififèrent  pas  deii  fe- 
écrites ,  dont  \ts  parties  supérieures  du  corps  sont 
vaiiées  de  taches  longitudinales  brunes  sur  un 
fond  gris,  et  les  inférieures ,  de  taches  pareilles 
sur  un  fond  blanc.  On  voit  souvent  cette  espèce 
^Waate  chez  les  oiseleurs  de  Paris*  FuiUotj.Oi' 


seaux  chanteurs  de  la  \ônetorridej  pL  59,  sous 
.  Je  nom  de  Loxie  ignicolore.  1^  édit.  du  nouv.  Dict. 
d'Hist,  natur.tom.  11.  p.  15^8.  V Afrique  oçci" 
dentale. 

Li..  £••  P..  R.  11. 

*  Le  Moineau  noir  et  blanc.  16.  F.  Me^ 

lanoleuca,  F.  Capite  corporeque  suprà  albis  j  sub- 
tàs  nigro i  dorso  maculis  atris  ;  rostro  albospedibus 
carncis  ;  caudâ  brevi. 

Tête  et  dessus  du  corps  blancs ,  dessous  noir  ; 
dos  tacheté  de  cette  couleur  y  bec  blanc  ;  pieds 
couleui  de  chair. 

Cet  oiseau ,  qui  est  au  A^uséum  d'histoire  na- 
turelle^ a  été  apporté  àts  Indes  orientales.  Il  a 
'^la  tète,  les  joues,  le  dessus  du. corps ,  les  ailes  et 
une  partie  de  la  que.ue,  blancs  ;  des  taches  noires 
sur  le  manteau  ;  le  reste  du  plOmage ,  de  cette 
couleur;  la  queue,  courte,  et  la  grosseur  de 
notre  Linotte.  1^  édit.  du  nouv.  Dict.  d*Hist*  nat, 
tom.  11.  p.  199. 

Li..  £.«  P..  R.  II. 
**Le  Moineau  de  Bologne.  2 7.  F.  Bono- 

niensis.  F.  Subtàs  ochroleuca^  capite  colloque  aU 
bis  ^Jlavicante  maculatis  ;  dorso  et  uropygio  albis  ^ 
nigro  etjlavicante  variis^  rostro  J/avo;  pedibus 
Jlavicantibus, 

Couleur  d'ocre  en  dessous  y  tête  et  cou  blancs, 
tachetés  de  jaunâtre  y  dos  et  croupion  blancs  ec 
variés  de  noir  et  de  jaunâtre  y  bec  jaune  ^  pieds 
jaunâtres. 
^  .  Sonnini  donne  cet  oiseau  comme  une  espèce 
trèç-rapprochée  du  Friquet;  M.  Temmincïç  le 
présente  dans  la  synonymie  du  Moineau  soulcie; 
quant  à  nous ,  nous  jugeons ,  d'après  le  dessin  en 
couleur  qu'en  a  fait  Aldrovande,  que  c'est  une 
variété  accidentelle^  V Ortolan  ou  du  Bruant 
proprement  dits.  Il  est  presqu'aussi  grand  que  le 
Moineau  franc  j  et  il  a  la  tête*  et  le  dessus  du  cou 
tachetés  de  jaunâtre  sur  un  fond  blanc  ;  le  dos  ec 
le  croupion  variés  de  blanc ,  de  noir  et  de  jaunâ^ 
tre ,  de  même  que  les.^capulaires ,  les  couvertures 
supérieures  de  l'aile  et  de  la  queue  ;  toutes  les 
parties  inférieures  d'un  blanc- jaunâtre  ;  les  pen- 
nes des  ailes  noires  et  bor^lées  de  blanc  en  de- 
hors ;  la  queue  jaunâtre ,  er  d'un  blanc-jaunâcre 
en  dessous^  Brissonj  Ornith.  tom.  j  1  •  /?•  9 1 .  12.  7, 
Vltdlie. 

L.  6  {■•  £••  P..  R.  II. 

**   Le  Moineau  de  Bologne  a  queue 

BLANCHE.  li.F.  Leucora.  F.  Ochrokuca;  cor^ 


Ô^B 
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pore  iuprà  fkmcMU:  hûHo  nuLoJUào  ^  ûlboqu€ 

bus  fiu€is. 

Coulear  d*ocre  ;  dessos  du  corps  jaonâcre  «  ca- 
checé  de  bai -ec  cay é  de  blanc  ;  qaene  dm  blaoc- 
cendcé  ;  bec  blancharte  ;  pieds  bcuns. 

Ce  que  nous  avons  dk  dans  raitide  piocé- 
dent,  s  applique  aoisi  à  cet  oisean,  donc  tontes 
les  paides  mftrienies  sont  d*on  Uanc-yannâiie  , 
patsenté  de  très-gtandcs  taches  de  couleur  mar- 
ron ;  les  couvertures  du  dessos  àc$  ailes  »  dVin 
brun^roi^eâtre  dans  le  milieo  er  jann^  sur  les 
bords  ;  les  pennes  des  ailes,  pareilles;  la  queue 
est  d*nn  cendré-bieuatte ,  et  Tins  noir.  Taille  et 
grosseur  pareilles  à  celles  du  précédent.  Brisson^ 
Onutlu  icm.  }•  p.  $x.  a.  8.  Vltalic 

J^%  E..  P..  R.  I X. 

•♦♦Le  Moineau  brun.  19.  F.  Fusca.  F. Fmsca^ 

'  smMm  fiu€€SUMU^aiba  i  rostro  peiibusqut  mgri^ 
€antibMS. 

Brun  ;  d*|in  blanc  rembruni  en  dessous  y  bec 
et  pieds  noirâtres. 

Cet  oiseau  de  la  Chine  n*est  pas ,  dit  Latham» 

!>lus  gtos  que  le  Roitelet ^  et  est  en  dessus^  brun  ; 
es  plumes  sont  bordées  d*une  nuance  plus  fi>n« 
cée  ;  le  dessous  du  corps  est  d*un  blanc-branitre. 
N ayant  pas  vu  en  nature  cet  oiseau,  ni  ceux 
que  nous  mdiquons  diaprés  par  deux  étoiles ,  er 
sous  le  nom  de  AtoiMeam ,  nous  ne  gacanrisscms 
nuUemenr  que  cette  dàiominarion  leur  con- 
vienne. ZarAMjSyaoy^ji^jroai.  x.pan.  i.f.  17S. 
m.  45  {Btcwnfinck).  1*  édit.  dm  itonv.  Diction. 
J^Eist.  mjtmr.  tom.  11.  p.  x^S.  La  Càime. 

h.  $   ;.  E-.  P..  R.  Il- 


•  Le  Moineau  de  la  Caroline*  jo.  F.  Ci- 

roRmeiuis.  F.  RmbroJ*scu  ;  abJoMÊÎMe  al^o  :  facu 
fAsciiqm  pectoris  aigns  ^  jsÊffuomrofygioqMe  eoc- 
eimdsi  ioszro  et  patàhu  fiiscis. 

Dra  brun-rou>ei  abdomen  blanc;  &ce  et 
bande  sur  la  poitrine  noires  ;  devant  du  cou  et 
croupion  rouges  ;  bec  et  pieds  bcuns. 

Butfoo  s^est  meptis  en  indiquant  cet  oiseau 
pour  la  femelle  du  Frifaiet  è^pe  ;  car  on  a  re- 
cotUMi  depuis  que  c'étoit  une  espèce  particulière 
et  distincte.  Le  front  est  noir  ;  les  côtés,  le  de- 
vant du  cou  et  le  croorion  sont  rou^  ;  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  er  l^durs  pennes 
moyennes ,  bcuces  et  ravées  de  noicâtre  ;  les 
grandes  rémiges ,  noires  ;  les  recirice.* ,  brunes 
ce  bordées  de  rocxssane  ;  une  bande  noire  ciroH 
Lùrc  es:  sur  le  haut  de  U  potcrine,  qui ,  dans  le 


reste,  est  d'un  £uive-rooge2tie;  le  ventre,  noir; 
les  flancs,  d*un  cendré  mêlé  de  roi^.  Bafia, 
Hist.  matmr.  des  Oiseamx,  tom.  {.  p.  4)^.  pL  enL 
n.  i^i.JSg.  X.  VÂmtériqme  septentsio/uJe. 
L.  s  i.  IL  P..  K  II. 

*  *  Le  MoiIfEAU  DE  CartHAGENE.  I  f .  F.  Caf' 
tkapaemsis.  F.  Tota  emereo  ffiuco  etjlapo  9ma$ 

^     tastro  pediànsqae  diÙÊtèfiiseis. 

Entièremenr  varié  de  cendré ,  de  bmn  er  de 
jaune;  bec  et  piedaiTun  brun  dair. 

Le  chant  de  cet  oiseau  est,  dit  Jacquin,  qui 

-  Ta  rencontré  dans  les  bois  de  Canhagène  de 
l'Amériqoe  méridionale,  pareil  à  celui  de  nom 
Pimsom^  et  sa  taille  est  celle  du  ^erûi  ;  la  cou* 
leur  de  son  plumage,  généralement  cendrée  ec 
tachetée  de  brun  et  de  jaune.  Jacquin  ^  Beyt. 
p.  S.  m.  €.  1*  édit.  dm  noaif.  Dut.  JCHxst.  natur. 
toat.  ta. p.  x^6.  JCjUténqme  méridsoaalc. 

L..  E..  P..  R.  11. 

**  Le  Moineau  cendré  aux  oreilles  noi « 

RES.  )  X.  F.  Nitida.  F,  Cmerascens,  smhtms  aJUdm; 
fmùffhu  fenmgimeo  flarescettabms  ;  saperciBis  ni-- 
gris;  rostro  rmbro;  pedihms flavis. 

Cendré  \  blanchâtre  en  dessous  ;  rémiges  d'un 
feiTugineoz-jaunâae  \  sourcils  noirs  ;  bec  rouge  ; 
pieds  jaunes. 

On  a  rencontré  ce  Moimeam  a  la  Nouvelle- 
Galles  méridionale.  Les  jeux  ont  en  dessus  une 
bande  noire ,  qui  se  rétrécir  du  bas  en  arrière  , 
et  s'élargir  ensuite  et  couvre  les  oreilles  ;  le 
derrière  de  la  tète ,  le  cou  et  ses  autres  parties 
postérieures,  y  compris  la  queue ,  sont  d'un  cen- 
dré datr  ;  le  dessous  du  corps  est  blanc  et  teincé 
de  jaune  sur  les  côcés  ;  les  pennes  des  ailes  sont 
d'un  ferrugineux  teme.  tathmat^  Imdex  [FringUla 
mitida  ).  1*  ôSt.  dm  «ouv.  Diawm.  il  Hist.  matmr. 
tom.  1 1.  p.  x^S.  La  Nomwette^HoUamde. 

L.  tf  f  IL  P..  R.  ta. 

**  Le  Moineau  de  Cetlan.  $  {.  F.Z^lomica. 

F.  SmprÀJtmwa^  smètàs  aiba  et  atra;  remigibms 
reetnàimsqm  emris^  extetiori  meargimejlawis  /  ca^ 
fite  rostrofte  aigris. 

Jaune  en  d«ni,  Uanc  et  noir  en  desMus  ; 
rémiges  et  recttices  noires  et  bordées  de  jaune  ; 
léteec  becnoirs. 

t  Cetoisem,  d'une  petite  taïUe,  a  la  tire  noire; 

le  dos  verdatre  y  le  reste  des  parties  supéiiemes  , 
jaunes;  le  dessous  du  coips«  blanc  et  noirâtre; 
les  aile  er  la  queue,  noires.  ' 
Sjfoopm^  tom.  x.pan.  i.p.  j 


iiflm*  Diaion.  iHist.  natur.  tenu  1 1.  p.  147. 
VJsu  orientale. 

Lto.  £••  F»*  R«  I  le 


«*Le Moineau  couleur  de  brique.  54.  F. 

Tatâcea.  F.  Testacea;  rcmigibus  nancibusquc 
faàs;  rostre  rubro;  ptdibus  camcis. 

Tescaçé  ;  rémiges  ec  rearices  bniues  y  bec 
louge  V  pieds  couleur  de  chair. 

Jacqutn  a  va  ce  Moineau  à  Vienne ,  où  il  avoic 
étéapponé  du  Ponugal.  L'iris  eu  noir  ;  la  tète, 
liï  COQ  et  lis  dos  sont  d'un  rougeâtre  nuancé  de 
noir»  plus  pile  sut  ta  poitrine  et  sur  le  ventre  \ 
ks  ailes  et  la  queu,  brunes.  Jacquin^  Bcyt. 
p.  17.  H.  X  i .  ph  1 1.  1^  é£l.  dm  now.  Diu.  ti*IÉst. 
»at.tOi^.  11. p.  147. 

1^    5    7*   ^**   *—  R»'  !%• 

♦*  Le  Moineau  couleur  d'ogre.  i$.  F. 

Ochracea.  F.  Alba;  capite,  lateribus  eolliy  pec^ore 
tearicibusque  atarum  ochraceis  ;  rostre  pedibusque 
Jhvis, 

Blanc  ;  tètfr,  cotés  du  cou ,  poitrine  et  tec- 
trices des  ailes  couleur  d'ocrej  bec  et  pieds 
jaunes. 

Cet  oiseau ,  qu*on  a  pris  en  Autriche ,  et  que 
Jacquin  a  vu  vivant  dans  une  volière ,  nous  pa« 
roic  être  une  variété  accidentelle  du  Moineau 
franc.  Il  porte  un  vècement  totalement  blanc , 
avec  une  teinte  jaune  d'ocre ,  plus  ou  moins  ap- 
parente sur  la  tête ,  le  devant  du  cou ,  la  poitrine 
et  sur  les  couvertures  des  ailes.  Jacquin  ,  Beyt. 
p.  \6.  n.  14./7/.  5*1^  cdu.  du  nouv.  Dict.  d*thst. 
nat.tom.  ii.p»  147.  V Autriche. 

♦  Le  Moineau  a  croissant  noir  et  jaune. 

^6.  F.  Torquata.  F.  Suprà  jerruginea^  subtùs 
àlba;  capite  rubro;  uropygio  cerulescente  ;  gule 
arcuj  caudâ  rcmigibusquc  nigrisj  his  apicc  ceru^ 
leis  et  ad  apiccm  macula  aU>â  notatis  ;  pcdibus 
mgr'u. 

Ferrugineux  en  dessus  ;  blanc  en  dessous  ; 
tète  rouge  \  croupion  bleuâtre  ;  arc  de  la  gorge, 
queue  et  rémiges,  noirs,  c?îlles-ci  bleues  à  leur 
pointe  et  tachetées  de  blanc  vers  le  bout  y  pieds 
noirs» 

Miller ,  qui  a  fait  connoitre  cette  espèce  et 
qui  en  a  publié  la  figure ,  dit  qu'elle  se  trouve 
aux  Indes  orientales.  Elle  a  sur  la  gorge  un  crois- 
sant noir  j&t  bordé  de  jaune  \  la  tête ,  le  cou  et 
le  dos ,  rougeatres  ;  le  croupion ,  bleu  pâle  \  les 
ailes  et  la  queue,  noires  \  une  tache  blanche  yers 


ORNITHOLOGIE.  gSg 

• 

le  bout  des  primaires,  qui  est  coloré  de  bleu. 
Miller  y  ou  var.  subj.  pL  14  B.  2.^  édit.  du  nouv. 
Dict.  d^ÉUsi.  nai.  tom.  11.  p.  147.  VInde. 

Xj.  6.  £..  P..  R.   X 1. 


**Le  Moineau  a  croupion  vert.  57.  F. 

Multicolor.  F.  suprà  nigra  j  subtùs  Jlavcsccns  ; 
dorso  infimo  femoribusque  yiridibus.;  tectricibus 
alarum  macula  y  remigumque  sccundariafum  fasciâ 
albâ;  rostro^erulesunte  ;  pcdibus  griseis. 

Noir  en  dessus ,  jaunâire  en  dessous  ;  bas  du 
dos  et  cuisses ,  verts  ;  rache  des  tectrices  des  ailes 
et  bandçsur  les  secondaire^  blanches  ;  bec  noi- 
râtre )  pieds  gris. 

Ceylan  tst^  selon  Fennant,  le  pays  que  cet 
oiseau  habite.  La  tère ,  le  dessus  du  cou ,  le  haut 
du  dos  et  la  queue  sont  noirs;  les  joues»  la  gorge 
et  tes  parties  postérieures  ,  dun  jaune  clair,  plus 
marqué  sur  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  ;  lés  ailes ,  noires ,  avec  une  tache  blanche 
•ur  leurs  couvertures;  les  pennes  secondaires, 
traversées  de  blanc  â  leur  extrémité  y  les  parties 
inférieures  du  dos  et  les  jambes,  vetjces.  x*^  édic. 
du  nouv.Dicàon.  d'Mist.  nat.  tom.  ix*  p*  2.47. 
Les  Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.  11. 
♦*  Le  Moineau  de  datte  ôu  le  dattier. 

3  8 .  F.  Capsa.  F.  Rubtscente^gr'isea  ;  fronte  gul^^ 
que  albis  ;  alis  caudâque  nigris;  rostre  suprà  ni- 
gro ,  subtks  flavescente  ;  pedibus  luteis. 

D*un  gris-rougeâtre  ;  fc ont  et  gorge ,  bleus  ; 
ailes  et  queue  noires  \  bec  noir  en  dessus ,  jau* 
narre  en  dessous  \  pieds  de  qette  couleur. 

Les  oiseaux  de  cette  espèce  sont  aussi  com- 
muns en  Barbarie  que  les  Moineaux  en  France. 
Shaw  assure  que  le  ramage  du  mâle  est  préféra- 
ble à  celui  du  Serin  y  et  même  du  Rossignol 
(Travelsj  p.  153  )•  On  les  dit  si  délicats  ,  que 
les  tentatives  qu'on  a  faites  pour  les  apporter 
vlvans  en  Europe  ont  toujours  écé  infructueuses. 
Ils  se  tiennent  particulièrement  dans  les  lieux 
où  Ton  cultive  les  palmiers,  s'y  réunissent  en 
rroupes  nombreuses  et  ravageur  les  dattiers. 
{ Poiret ,  f^oyage  en  Barbarie.  ) 

Le  Dattier  a  le  bec  épais  d  sa  base  et  accom- 
pagné de  quelques  moustaches  près  des  angles  de 
son  ouverture  ;  la  partie  antérieure  de  la  tére  ec 
la  eorge,  blanches  ;  le  reste  de  la  rête ,  le  cou, 
le  dessus  du  corps ,  une  partie  du  dessous ,  d'un 
gris  plus  ou  moins  rougeâtre,  avec  quciqaes  re- 
flets sur  la  poitrine  ;  les  petites  couvertures  des 
ailes,  leurs  pennes  et  celles  de  la  queue,  noires  \ 
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celle-ci  est  an  peà  fourchue  et  dépasse  les  ailes 
en  repos  des  deux  tiers  de  sa  longueur.  Duffhn^ 
Hist.  nat.  des  Oiseaux ^  eom.  }.  p.  487.  La  Bar- 
barie. 

L..  £••  P..  R.  1 1* 

**  Le  Moineau  d'Esclavonie.  ^9.  F.  Dal- 

matica.  F.  Suprà  rubcsccns,  subtàs  albida;  caudâ 
furcatâ;  rostro  albido  ;  pedibus  incarnatis. 

Rougeâtre  en  dessus ,  blanchâtre  en  dessous  \ 
queue  fourchue  ;  bec  bleuâtre  ;  pieds  couleur  de 
chair. 

Cet  oiseau,  qui  esc  un  peu  plus  grand  et  plus 
gros  que  le  Moineau  franc  ^  a*  la  tête^  le  dessus 
du  cou  et  toutes  les  parties  supérieures  d'un  roux 
clair  et  pur  ;  la  gorge  et  toutes  les  parties  posté- 
rieures,  blanchâtres  ;  les  pennes  delaile,  d'un 
roux  clair  ;  la  queue,  pareille.  Un  individu  figuré 
dans  rOrnithologie  italienne,  sous  la  même  dé- 
nomination, a  un  plumage  très-analogue  â  celui 
de  V Ortolan  de  neige  sous  son  habit  decé,  et  to- 
talement pareil  à  un  individu  de  cette  espèce  que 
.  nous  avons  conservé  vivant  pendant  deux  ans  ; 
ce  qui  nous  faUt  soupçonner  que  le  Moineau  de 
Dalmatie  n'est  autre  que  celui-ci.  Brisson ,  Or- 
nith,  tom.  3.  /;.  94.  /i.  lo.  V Europe  méridionale^ 

L.  7*  E«.  P.*  R*  ii« 
♦♦Le  Moineau  fou.  40.  F.  Stulta.  F.. Suprà 

rufo  "  grisea  j  fuliginoso  maculata,  subtùs  Jlavi- 
cans  ;  superciliis  alarumque  duabus  fasciis  albis  ; 
guU  maculâjlavâ;  caudâ  nigricantCj  margine  rufà; 
rostro  rufo  ;  pedibus  rufescente':flayis. 

D'un  gris-roux,  tacheté  de  fuligineux  en  des- 
sus ,  jaunâtre  en  dessous  \  sourcils  et  deux  bandes 
alaires,  blancs  \  tache  jaune  sur  la  gorge  y  queue 
noirâtre,  bordée  de  roux  \  bec  roux^  pieds  d'un 
jaune-roussâtre. 

Si  Ton  s'en  rapporte  â  BufFon,  cet  oiseau  est 
le  même  que  le  Friqutt ,-  cependant  la  descrip- 
tion qu'en  fait  Brisson  ne  peut  lai  convenir.  En 
effet,  il  est  de  la  grandeur  et  de  la  grosseur  du 
Moineau  franc  i  il  a  la  icte,  le  dessus  du  cou ,  le 
dos  et  les  plumes  scapulaires,d'utt  gris  roussâtre, 
varié  de  taches  ferrugineuses  etoblongues,  qui 
occupe  le  milieu  de  la  plume  ;  le  croupion  et  les 
couvertures  supérieures  de  la  queue,  d'un  gris- 
roussâtre  sans  taches  \  la  gorge ,  les  parties  pos- 
térieures et  les  couvertures  inférieures  des  ailes , 
jaunâtres;  les  petites  couvertures  supérieures, 
pareilles  au  dos;  les  autres,  noirâtres;  l'iris, 
j:>une.  Nous  croyons  que  M.Temminck  s'est  mé- 
pris, en  donnant  cet  oiseau  dans  la  synonymie 


du  Moineau  souleic  ^  car  celui-ci  n  a  certainement 
pas  la  gorge ,  toutes  les  parties  postérieures  er  les 
couvertures  du  dessous  des  ailes,  d'un  teinté  jau- 
nâtre y  il  a  seulement  une  tache  jaune  sur  le  haut 
du  cou  en  devant.  Brisson^  Ornith.  tonu  S»/'.  87. 
n.  5.  V Italie. 

L»..  £..  P..  R.  II. 

*Le  Moineau  de  Java.  41.  F.  MelanoUuca. 

f  .  Nigra  ;  fasciâ  pectoris  albâ  anomalâ  ;  rostro 
pedibusque  rubescentibus. 

Noir  ;  bande  blanche  sur  la  poitrine  ;  bec  te 
pieds  rougeâtres. 
.  .  II  ne  diffère  du  Moineau  de  Macao  ^  décrit  ci« 
aprèsi,  qu'en  ce  qu'il  a  sur  la  poitrine  une  bande 
blanche,  irrégulière  et  transversale.  jBij^/i^  Hist. 
nat.  des  Oiseaux >  tom.  )•  /;.  486.  pL  enl.  n.  il 4. 
fig.  1.  Les  Grandes' Indes, ^ 


L.   5  "••  ^•*  *  ••  **• 


iz. 


♦  *  Le  Moineau  a  joues  blanches.  41.  F. 

Ndvia.  F.  Cinereay  suprà  striât  a;  temporibus 
albis  ;  stria  oculari  rubescente  ;^dorso  alisque  ru^ 
fescentibus}  caudâ  atrâ;  pedibus  nigris  ;  rostro 
cinereo. 

Cendré;  rayé  en  dessus;  tempes  •blanches} 
raie  oculaire  rougeâtre  ;  dos  et  ailes  rqussâtres  ; 
queue  noire;  pieds  de  cette  couleur;  bec  cendré. 

On  \l  trouvé,  dit  Latham  ,  cet  oiseau  au  Cap 
de  Bonne-Espérance.  Il  a  les  côtés  de  la  tête 
blancs  ;  le  reste  de  cette  partie ,  le  cou  et  le  des- 
sous du  corps,  cendrés,  avec  des  stries  noirâtres 
sur  le  cou;  le  dos  et  les  ailes,  d'un  roux  pâle , 
avec  les  mêmes  raies;  une  ligne  rougeâtre» 
bordée  de  noir  dans  sa  partie  postérieure ,  â  tra- 
vers Tœil  ;  une  autre,  de  la  dernière  couleur,  est 
sur  les  joues  et  se  réunit  â  la  première;  la  queue 
est  noirâtre.  Latham^  Index  [Fringilla  nAvia). 
X*  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  xx. 
p.  249,  V Afrique  méridionale. 

Li.  j    -^.  £..  P.,  R,   1 1, 

*  Le  Moineau  de  Macao.  4  j.  F.  Meianictera. 

F.  Nigra  ;  alarum  caudâqut  margine  ferrugineo  ; 
ahdominis  maculispaucis  albis  ;  rostro  pedibusque 
rubescente- fuscis.    . 

Noir;,  bord  des  ailes  et  de  la  queue  ferrugi* 
neux  ;  quelques  taches  blanches  sur  l'abdomen  ; 
bec  et  pieds  d'un  brun-rougeâtre. 

Le  plumage  de  ce  Moineau  est  entièrement 
noir,  avec  quelques  taches  blanches  sur  le  ventre 
et  du  gris  de  fer  sur  le  bord  des  ailes  et  de  là 
queu^,  BuJFonjJRst.  nat.  des  Oiseaux  j  tom.  j. 

f.  48^. 
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'  *  Le  Moineau  de  Norton.  44.  F.  Nono- 

niensis.  F.\Suprà  nigra  ;  pennis  margïnc  hadùs  ; 
subtàs  alba;  gutturis  pennis  medio  ferrugïneis  ; 
rcmigibus  primoribus  rectricibusque  atris  ^  his  mar- 
gine  exalbidis ;  intermediis  apice  albis. 

Noir  en  dessus;  plumes  bordées  de  bai  ^ blanc 
en  dessous  ;  plumes  de  la  gorge  ferrugineuses 
<lans  le  milieu;  rémiges  primaires  et  reccrices, 
noirârres  ;  celles-ci  bordées  de  blanchâtre  ;  les 
intermédiaires  blanches  à  leur  pointe. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  des  navigateurs 
anglais ,  sur  la  cote  nord-ouest  de  l'Amérique 
septentrionale,  dans  le  golfe  de  Norton.  Les 
plumes  de  la  têce ,  du  dessus  du  cou  et  les  pennes 
secondaires  de  l'aile  sont  noires  ec  bordées  d'un 
bai  brillant  avec  une  ligne  transversale  blanche  ; 
les  pennes  primaires  ,  noirâtres;  le  ventre  et  les 
âancs,  blancs  ;  les  plûmes  des  côtés  et  du  devant 
du  cou  »  d'une  couleur  de  rouille  dans  leur  milieu  y 
les  pennes  caudales  y  noii  acres  et  bordées  de  blanc 
sale  )  mais  le  bord  extérieur  des  premières  pennes 
latérales  est  d'un  blanc  pur.  Pennant^  Arcu  Zool. 
tom.  1.  p.  j7(>.  /i.  15^  {Norton finch).  1*  édit. 
au  ttouv.  Diction.  JtHist.  natur.  tom*  11.  p.  2, 50, 
L'Amérique  septentrionale, 

L.«  £••  F*.  R.  1 1. 

♦  *  Le  Moineau  d'Onalaschka.  45.  F.  Ci- 

nerea,  F.  Cinereo-fusca  ^  pennis  margine  ferrugi^ 
nets  ;  genarum  fasciâ  duplici  gr'iseâ  et  atrâ;  gulâ 
griseâ }  jugulo  cinereoj  albiao  maculato  ;  rostro 
pedibusquc  atris. 

D'un  brun -cendré,  â  plumes  ferrugineuses  sur 
les  bords  ;  double  bande  grise  et  noire  sut  les 
jouer }  gorge  grise  ;  devant  du  cou  cendré  y  ta- 
cheté de  blanchâtre  ;  bec  er  pieds  noirs. 

Il  a  sur  les  cotés  de  la  tète  deux  traits ,  l'un 
gris  et  Tautre  noir;  la  gorge,  grise;  le  devant  du 
cou,  cendré  et  tacheté  de  blanc;  le  milieu  du 
ventre  9  de  cette  couleur;  les  plumes  des  autres 
parties ,  brunes  et  bordées  de  gris  de  fer.  Fermant^ 
Arct.  Zool.  tom.  i.  p.  jyS.  n.  x6o  [Cinereous 
finch).  J^  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natUr. 
tom.  ix.p.x^o.  V Amérique  septentrionale. 

Le..  £••  F«.  R*.  11. 

*  ♦  Le  Moineau  des  pins.  4^.  F.  Pinetorum.  F. 

Suprà  rufescente  testacea  j  subtàs  Jlaya  ;  fasciâ 
pectorali  transversâ  ^  ferrugineâ; 

D'un  testacé^roussâtre  en  dessus;  jaune  en 


dessous;  bande  transversale  ferrugineuse  sur  la 
poirrine. 

Lepechin  a  découvert  cer  oiseau  dans  les  fo- 
rêts de  pins  de  la  Sibérie,  Il  est  d'un  roussârre" 
mêlé  de  rouge  de  brique  en  dessus;  jaune  en 
dessous  y  avec  une  bande  transversale  et  ferru- 
gineuse sur  la  poitrine. 

Nous  rapprochons  de  cer  oiseau  le  second 
Moineau  des  pins^  ainsi  nomrné  par  Sonnini 
[Fringilla  syhatica^  Lath,),  qui  a  été  trouvé 
dans  les  mêmes  forêts  par  le  même  voyageur  : 
peut-être  est-ce  la  femelle?  Il  est  varié  de  gris 
et  de  noir  sur  les  parties  supérieures  ;  d'un  gris- 
blanc  sur  là  poitrine  et  le  ventre.  Lepechin  j 
Foyagej  i.p.  188.1^  éd'u.  du  nouv.  Dict.  d'Hist. 
nat.  tom»  12.  p.  ijo.  La  Sibérie. 

*  *  Le  Moineau  à  queue  rayée.  47.  F.  Fas- 

data,  F.  Supràftrrughnca  ,  nigro  maculata ,  subths 
alba  j  nigro  striataj  alis  fcrrugincis  ;  caudâfuscâ^ 
atro  iineatâ. 

Ferrugineux  et  tacheté  de  noir  en  dessus; 
blanc  et  rayé  de  noir  en  dessous  ;  ailes  ferrugi- 
neuses ;  queue  brune  y  rayée  de  noir.  •  . 

Pennant  a  décrit  ce  Moineau  dans  une  collec- 
tion d'oiseaux  apportés  de  New- Yorck,  II  a  le 
dessus  de  la  tête  et  du  cou  ferrugineux  et  tacheté 
de  noir;  les  ailes,  de  la  même  teinte  que  la  têce, 
mais  sans  taches  ;  les  pennes  primaires  ,  noirâtres 
et  bordées  de  blanc  ;  le  dessous  du  corps ,  blanc 
et  rayé  de  noir  longitudinalement;  la  queue , 
brune,  avec  de  nombreuses  lignes  transversales 
et  noirâtres.  Pennant ,  Arct.  Zool.  tom.  1.  />.  17  3 . 
n.  ij}.  1*  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur. 
tom.  il. p.  150.  V A méri(^ue  septentrionale. 

L..  £..  P..  R.  1 1. 

*  ♦  Le  Moineau  rose.  48.  F.  Rosea.  F. Rosea ; 

capistro  argenteo  j  dorso  iuuris  griseo  fuscescen^ 
tibus  vario;  alis  caudâque  nigricanùbus  /  rectricum 
margine  exteriori  roseo. 

Capistrum  argenté  ;  dos  varié  d'un  gris  brun 
effacé  ;  ailes  et  queue  noirâtres;  bord  extérieur 
des  rectrices  rose. 

Pallas  nous  a  fait  connoître  cette  belle  espèce, 
qu'il  a  rencontrée  dans  les  saussaies  qui  avoi- 
sinent'Uda  et  Salinga  en  Sibérie;  les  plumes 
qui  entourent  la  base  du  bec  semblent  être  de 
l'argent  incrusté  ;  le  reste  de  la  tête  est  d*ua 
rose  pur ,  plus  lavé  sous  le  cou  et  vers  le  crou- 
pion, moins  pur  à  la  poirrine,  et  mélangé  de  brun 
et  de  gris  sur  le  dos;  les  ailes  et  la  queue  sont 
noirâtres  et  bordées  de  rose  â 4'extérieut.  Pallas^ 

Ffffff 
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L.  5  7.  £..  P..  R.«  11. 


*  *  Le  Moineau  roux.  49.  F.  Calida.  F.  Fusco- 

rufa;  corporc  suprà  striis  longitudinalibus  nigris;. 
rostro  nigricantc  ;  pedibus  pallidejiavis. 

D'un  roux  rembruni  \  dessus  du  corps  scrié 
longicudinalemeiK  de  noir  \  bec  noirâtre  \  pieds 
d'un  jaune  pâle. 

Latham  ;  qui  Iç  premier  a  décrit  cet  oiseau, 
nous  dit  qu'il  se  trouve  dans  le  pays  des  Ma- 
râtres ,  et  que  ses  plumes  sont  d'un  beau  roux 
nuancé  de  bcun;  que  le  roux  est  uniforme  sur. 
celles  des  parties  inférieures,  et  que  chacune  des 
parties  supérieures  a  dans  spn  milieu  un  trait  noi- 
râtre j.  ce  trait  s'étend  davantage  sur  celles  de  la 
tête  et  est  plus  distinct.  Latham  j  Index  ^  SuppL 
(  Fringilla  calida).  i*  édit.  du  nouv.  Diction,- 
d'Hist.  natun  tom,  ix.  p.  151.  Les  Indes. 

L.  5   7«  ^**  ^•*  ^*   ^  ^* 

*  Le  petit  moineau  du  Sénéçal.  5  o.  F. Me- 

lanura.  F,  Fusca  ^  nigricante  undulata  ;  corpore 
subtàs  roseo-albo  ;  rostro  pedibusque  coccineis. 

D'un  brun  onde  de  noirâtre  ;  dessous  du  corps 
d'un  blanc-rosé  j  bec  et  pieds  rouges. 

Un  trait  rouge  surmonte  les  yeux;  la  gorge 
et  les  côtés  du  cou  sont  d'un  blanc-bleuâtre  ;  le 
dessus  du  corps  est  bleu,  de  même  que  le  dessus 
de  la  tête,  ou  cette  couleur  est  cependant  plus 
claire  j  le  dessous  du  corps,  d'un  blanc  mêlé  de 
(ouleur  de  rose  plus  ou  moins  foncée  \  les  sca* 
pulaires  et  les  ailes  sont  brunes^  la  queue  est 
jioirâtre.  Latham^  Index  (  Loxia  astrild^  var,  ). 
Buffon^  Hist.  nat.  des  Oiseaux ^  tom.  ^,p.  104, 
pi.  enl.  n.  ifo.fig.  1.  L'Afrique  occidentale. 

La      3      — •     £••     p..     I\.      l  1. 

♦*  Le  Moineau  de  la  Terre-de-Feu.  51* 

F.  Australis.  F.  Fusca,;  collariferrugineo. 

Brun  y  collier  ferrugineux. 

La  taille  de  cet  oiseau  n'est  pas  connue,  et 
son  plumage  esc  entièrement  brun  avec  un  collier 
ferrugineux.  Latham  j  Index  ,  ~SuppL  (Fringilla 
australis).  1^  éd'u.  du  nouv.  Dict.  d  Hist.  nat. 
tom.  11.  p.  1^1.  V Amérique  australe. 

*  *Le  Moineau  a  tempes  houges.  52.  F. 

Temporalis.  F.  Suprà  Jusca  y  subtàs  alba  ;  vertice 
c^rulescente  ;  genïs  uropygioque  coccineis  ;  rostro 
pedibusque  rujo-juscis. 

Srun  en  dessus  ^    blanc  en   dessous ,  vcrtex 


bleuâtre  ;  joues  et  croupion  rouges  ;  bec 
d'un  brun- roux. 

Nous  devons  a  Latham  la  connoisss 
cet  oiseau  de  la  Nouvelle-Galles  du  Si 
plusieurs  autres  ,  donnés  par  cet  auteur 
cts  variétés.  Celui-ci  a  un  trait  d'un  rouj 
qui  part  du  bec,  s'agrandit  vers  les 
s'érend  sur  les  oreilles ,  où  il  prend  un- 
ovale  j  le  dessus  de  la  tête  gris  -bleu  ;  1< 
du  cou,  le  dos,  les  ailes  et  la  queue, 
toutes  les  parties  inférieures ,  blanches  j  1 
pion  rouge.  Des  individus  que  Latham 
les  uns  ont  le  bec  ,  la  bande  des  côtés  de 
le  croupion  et  les  couvertures  de  la  queue 
la  tête,  plus  garnie  de  plumes  que  c 
précédent  \  le  dessus  du  corps ,  vert  ;  le  < 
d'un  blanc  nuancé  de  vert  et  légèreme 
de  rouge  sur  la  poitrine;  la  queue,  c< 

fiareille  au  dos  ;  un  autre ,  qui  a  la  queue 
e  plumage  en  dessus,  d'un  brun- verdi 
en  dessous,  cendré  \  un  troisième  ne  di 
second,  qu'en  ce  que  sa  queue  est  beaucc 
longue.  -Latham ,  Index ,  Suppl.  (  Fringi 
poral'is).  i'  édit.  du  nouv.  Diction.  d*Hisi 
tom.  .11.  p,  1^1.  V  Australasie. 

*  Le  Moineau  A  tête  noire.  s^.F.l 

xephala.  F.  Ferruginea-jusca  ;  capiie  ^  gui 
migibusque  fuscis  ;  colU  lateralibus  et  kyf 
drus  nigro  striatis  ;  cervice  et  abdomiru 
rostro  rubro  ;  pedibus  plumbeis. 

D'un   brun-ferrugineux  ;   tête,  gorge 
mîges ,  brunes  ;  côtés  du  cou  et  flancs ,  n 
noir  y  nuque  et  abdomen  blancs  ^  bec 
pieds  plombés. 

Cet  oiseau  de  là  Chine  est  d'un  brun 
gineux  sur  le  dos ,  les  ailes  et  la  queue  ;  r 
la  tête  et  le  devant  du  cou  ;  il  a  des  strie; 
sur  les  côtés  du  cou  et  sur  la  poitrine  ; 
rière  du  cou  et  le  ventre,  blancs j  lesp 
noires.  Latham  ,  Index  [Fringilla  melanoce 
X*  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  ru^t.  te 
p.  1^1.  La  Chine. 

L.  4.  £..  P..  R.  X  !• 
Le  Moineau  oranoik.  54.  F.  Aurea.  J 

tice  y  jugulo  pectoreque  anteriore  ignicol 
corpore  suprà  fulvOj  maculis  nigris;  subtàs 
albo. 

Fertex  y  à^v^ïii  du  cou  et  haut  de  la  po 
d'une  couleur  de  feu  ;  dessus  du  corps  h 
tacheté  de  noir;  dessous  d'un  blanc  sale. 

M.  Temminck  conserve  dans  sa  belle  e 
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bfeuse  collecrîon  ce  Moineau ,  qui  se  trouve 
dans  rile  de  Java.  Le  dessus  de  la  cêce ,  le  devanc 
diicou  et  le  haut  de  la  poitrine  sont  d'une  couleur 
de  fçu  éclatante  ;  un  trait  noir  lui  sert  de  bordure 
aixiessus  des  yeux  et  sur  le  front  ;  cette  même 
ceinte  couvre  \qs  pennes  des  ailes  à  leur  origine 
et  ï  leur  extrémité,  de  même  que  les  deux 
€nnes  intermédiaires  de  la  quv^ue  et  le  bout  des 
«très  ;  le  milieu  des  rémiges  et  le  reste  des 
sr^arices  latérales  sont  orangés  ;  les  câtés  de  la 
c^e  et  le  manteau,  fauves  et  tachetés  de  noir; 
I« ventre  et  les  parties  postérieures,  d*un  blanc 
e.  1^  éd^,  du  nouy.  Dict,  d'Hist.  nat.  tom.  1 1. 
•  15 1.  Les  Grandes^Indes. 

Lto  4  7*  £••  P..  R.  II. 

-\  Veuve  au  collier  d'or.  5  ^.F.Paradisea. 
.  Nigra  ;  pectore  rubro  ;  rectricibus  intermediis 
^sr^uituor  elongatis  y  acuminatis  y  duabus  longis- 
^imis;  rostro  nigro  ;  pedibus  incarnacis. 

N^ire  ;  poitrine  rouge;  les  quatre  rectrices 
intermédiaires  alongées,  acuminées,  deux  très- 
longues;  bec  noir;  pieds  couleur  de  chair.  [PL 

On  rencontre  cette  espèce  ^ur  la  côte  occiden- 
Ktle  de  l'Afrique ,  à  la  côte  d' Angole  et  au  Séné  •' 
gai, où  elle  est  commune  ;  mais  dans  cette  der- 
nière contrée,  les. individus  sont  un  peu  plus^ 
petits,  ce  qui  indique  deux  races,  qui  ne  dif- 
fèrent entr'elles  que  par  un  peu  moins  de  lon- 
gueur et  dé  grosseur.  Le  mâle  a  un  ramage  qui 
est  assez  varié ,  mais  dont  les  sons  parolssent 
un  peu  aigres.  Il  le  fait  entendre  avec  plus  de 
force  lorsqu'il  tsi  décoré  de  sa  belle  parure  ,  et 
même  "en  volant,  si,  en  captivité,  on  le  tient 
dans  une  grande  volière. 

.   La  dénomination  que  Ton  a  imposée  à  cette 
y^uvty  vient  d'une  espèce  de  demi -collier  d'un 
jaune-doré,  que  le  mâie  porte  sur  le  derrière  du 
cou;  ce  collier  n'est  pas  de  cette  couleur  dans 
tous  les  individus  ;  plusieurs  l'ont  d'un  brun  plus 
ou  moins  roux  ou  d'un  orangé  pâle  ;  la  gorge , 
le  devant  du  cou  ,  le  dos ,  les  ailes  et  la  queue 
sont  d  un  beau  noir;  la  poitrine  est  d'un  marron 
brillant;  le  ventre,  blanc,  de  même  que  les 
parties  postérieures  ;  chez  quelques-uns,  le  bas- 
venrre  et  les  cuisses  sont  nôirârres  ;  chez  d'autres*, 
les  plumes  des  jambes  ont  leur  extrémité  rous- 
sarresurunfond  noir;  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  sont ,  ou  totalement  noires ,  ou  noi- 
râtres et  terminées  de  blanc  i^lés  pennes  primaires 
des  ailes,  frangées  de  blanc  à  l'extérieur  ;  celles 
de  la  queue ,  noires  ;  des  quatre  intermédiaires , 


deux  ont  une  position  verticale  et  sont  exposées 
l'une  â  l'autre  par  leur  surface  extérieure ,  et 
comme  cannelées  ;  elles  n'ont  guère  que  quatre, 
pouces  de  longueur,  sont  largvjs  et  terminées 
tout  d'un  coup  par  un  filet  délié,  long  déplus 
d'un  pouce  ;  les  deux  autres ,  qui  paroissenc 
comme  ondées  et  moirées  ,  sont  relevées  à  leur 
origine ,  ensuite  recourbées  et  inclinées  en  ar- 
rière ;  elles  porrent  onze  pouces  de  long ,  neuf 
lignes  de  largeur ,  près  du  croupion  ,  et  se 
réduisent  â  trois  près  de  leur  pointe  ;  quelques 
barbes  de  c^s  plumes  ont ,  à  leur  extrémité,  des 
filets  très-déliés  et  très-longs.  Tel  est  le  maie 
dans  ta  saison  des  amours  ;  mais  lorsqu'il.quitre 
ces  longues  plumes  caudales  ,  son  plumage  bril- 
lant disparoît  avec  elles;  alors  la  tête  est  variée 
de  blanc  et  de  noir;  la  poitrine,  le  dos  et  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  sont  d'un  orangé 
terne  ,  moucheté  de  noirâtre  ;  les  pennes  alaires 
et  caudales,  d*un  brjn  très-foncé;  le  venci'e  ec 
tout  le  reste  du  dessous  du  corps,  blancs. 

La  femelle  porte  des  couleurs  plus  ternes  ;  ce 
qui  esr  orangé  dans  le  mâle ,  est  remplacé  ,  chez 
la  femelle,  par  un  roux -blanchâtre  sale;  la  cou- 
leur noire ,  par  du  brun;  le  blanc  est  mpins  pur 
et  sa  taille  inférieure. 

Nous  avons  dit  ci-dessus  que  les  quatre  longues 
plumes  faisoient  partie  de  la  queue;  c'est  un  fait 
que  nous  avons  vérifié  sur  plus  de  vingt  indir 
vidus  ,  tant  vivans  que  morts.  Il  en  est  de  même 
pour  les  longues  plumes  de  toutes  les  autres 
FeuveSj  à  l'exception  Je  celle  à  épaulettes.  Nous 
avons  réitéré  cette  vérification  avec  la  plus 
grande  exactitude ,  parce  que  Montbelliard  pré- 
sente ces  longues  plumes  comme  une  fausse  queue ^ 
et  que  son  sentiment  a  été  adopté  depuis  peu  par 
M.  Cuvier ,  et  très-nouvellement*  pat  l'auteur  de 
V Histoire  des  Oiseaux  ^  dans  le  Dictionnaire  des 
sciences  naturelles  ;  cependant,  il  eût  été  facile 
a  ces  auteurs  de  vérifier  si  on  avoir  dit  la  yériré ,. 
dans  la  deuxième  édition  du  Nouveau  Diction- 
naire d* Histoire  naturelle  ^  en  a!ssurant  le  con- 
traire ;  c'est ^Insi  qu'en  copiant  sans  vérification, 
on  multiplie  les  erreurs.  Le  nom  àe  fausse  queue 
peut  bien  s'appliquer  à  quelques  longues  plumes 
de  la  Veuve  à  épaulettes  j  mais  nullemenc  â  celles 
des  autres  Veuves  j  puisque  ce  ne  sont  point , 
comme  ces  auteurs  le  pensent ,  quelques  plumes 
des  couvertures  supérieures  de  la  queue  qui  se 
développent  sous  diverses  formes;  au  contraire , 
ces  longues  plumes  sont ,  chez  les  Veuves  à  collier 
d'or,  à  quatre  brins  j  dominicaine  et  en  feu  y  les 
quatre  pennes  intermédiaires  de  la  queue,  qui , 

Ffffffi 
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avec  les  huîr  autres ,  forment  le  nombre  de  douze, 
que  les  mâles,  les  femelles  et  les  jeunes  ont  en 
tout  temps  ;  en  effet,  si  ces  quatre  plumes  fâi- 
soient  partie  de  celles  des  couvertures  ,  les  mâles 
n^eu  auroient  donc  que  huit,  c'est-à-dire,  quatre 
de  moins  quand  ils  sont  sous  leur  beau  plumage 
que  sous  leur  livrée  d'hiver  ;  mais  c'est  ce  qui 
n'est  pas,  comme  le  dit  fort  bien  l'exact  Brisson  , 
qui,  comme  nous,  a  regardé  ces  longues  plumes 
comme  des  pennes  caudales.  Latham  ^  Index 
{Embcrl\a  paradisca),  Brisson  y  Orn'uh,  tom.  3. 
p,  iio.  /2.  1^  [la  ycuve).  Buffony  Hise.  nat.  des 
Oiseaux j  tom.^.p.  i^^,pLenhn.  i<)^{ grande 
Feuvc  d* Angola  )•  V Afrique  occidentale,  ' 

jlj»  p  7«  £.•  p..  R«   1 1» 

*La  Veuve  CHRYSOPTERE.  ^a.FXhrysoptera. 
F.  Nigra  ;  fasclâ  dorsl  et  alarum  Jlavà  ,•  caudà 
cunelformiy  longisslmâ  ;  rostro  pedibusque  atris. 

Noire  ;  binde  transversale  jaune  sur  le  dos  et 
,  sur  les  ailes  )  queue  étdgée,  très*longue;  bec  et 
pieds  noirs. 

On  trouve  cette  espèce  sur  la  côte  occidentale 
de  l'Afrique,  particulièrement  dans  le  royaume 
de  Congo  et  de  Cacongo,  Elle  a ,  dans  son  en- 
semble et  dans  ses  couleurs ,  de  l'analogie  avec 
le  Pire  noir  à  longue  queue  àt  Buffon,  qui  en 
diffère  par  une  queue  moins  longue  et  par  la 
teinte  d'un  roux  jaunâtre  qu'on  remarque  sur  le 
dos  et  sur  les  couvertures  supérieures  de  l'aile; 
mais  on  la  reconnoit  facilement  dans  VYellow 
schouldered  orlole  y  dont  Brown  a  ^publié  la 
figure  dans  ses  Illustrations  ^  et  que  Gmelin  et 
J.aiham  ont  eu  tort  de  rapportera  leur  Embcrl\a 
longlcauda  (  la  T^euve  à  épaulettes). 

La  longueur  des  quatre  pennes  intermédiaires 
de  la  queue  du  maie  a  donné  lieu  à  ranger 
cet  oiseau  parmi  les  Feuves^  d'autant  plus  que  , 
comme  les  mâles  de  cette  petite  famille ,  il  ne 
les  porte  de  cette  longueur  que  pendant  la  sai- 
son des  amours,  après  laquelle  il  a,  de  même 
que  ceux-ci ,  un  plumage  à  peu  près  pareil  à  celui 
de  la  femelle.  M.  Cuvier  dit ,  Règne  animal  y  que 
cet  oiseau  n'est  point  une  Veuve  y  mais  bien  un 
GroS'bec  ordinaire  ;  nous  ne  pouvons  pas  adopter 
son  sentiment,  1°.  parce  qu'il  n'a  pas  le  bec  plus 
gros  que  ÏEniberi^a  longlcauda  y  que  ce  savant 
place  parmi  les  Veuves  y  et  qu'il  est  moins  gros 
que  ne  l'ont  les  Paroares  et  le  Loxla  orixy  que  cet 
auteur  classe  avec  lus  Moineaux,  Le  bec  àwFrin- 
gllla  chrysoptera  le  range  dans  la  catégorie  des 
Veuves  y  qui  ont,  comme  il  le  dit,  le  bec  quel- 
quefois  un  peu  plus  renflé  à  sa  base  qu'un  bec  de 
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Linotte  ;  i®.  nous  avouons  que  cet  oiseau  ne  serôic 
s  une  Veuve  y  si  on  pouvoit  généraliser  à  toutes 
es  Veuves  le  caractère  distînctif  de  <:es  oiseaux 
qu'a  indiqué  M.  CMyiet^  d'avoir  quelques-unes 
des  couvertures  supérieures  de  la  queue  excessive^ 
ment  alongées  dans  les  mâles;  mais  cet  attribue 
n'est  admissible  que  pour  VEmberb[a  longlcauda  y 
il  doit  être  écavcé  pour  les  Veuves  au  collier  d'or  ^ 
à  quatre  brins  y  dominicaine  et-  en  feu  y  comme  je 
l'ai  prouvé  dans  l'article  précédent.  Il  n'en  esc 
pas  autrement  pour  la  Veuve  chrysoptère  mâle 
que  pour  celles-ci;  ces  quatre  longues  plumes 
sont  seulement  moins  longues  que  chez  les  autres 
Veuves  y  et  ne  présentent  point  de  forme  par- 
ticulière, si  ce  n'est  plus  de^argeur  que  lors- 
qu'elle est  sous  son  habit  d'hiver. 

Le  noir  velouté  qui  règne  sur  tout  le  vêtemenc 
du  mâle,  est  coupé  par  le  beau  jaune  qui  couvre 
le  dos  et  la  partie  antérieure  de  l'aile;  cette  der- 
nière couleur ,  mais  dégra^lée  presque  jusqu'au 
blanc,  borde  ses  couvertures  supérieures  et  ses 
pennes  secondaires  \  les  quatre  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue  outrepassent  les  autres  d'en- 
viron deux  pouces  et  sont  â  peu  6rès  égales 
entr'elles  ;  les  autres  sont  étagées.  Les  plumes 
de  la  tête  et  du  cou  semblent  terminées  carré- 
ment et  prennent  la  forme  d'une  coquille,  lors- 
que loiseau  les  redresse.  Cette  Veuve  subit, 
comme  les  autres ,  deux  mues  par  an;  et ,  après 
la  saison  des  amours,  le  mâle  ressemble  â  sa 
femelle ,  qui  porte  un  plumage  tacheté  longîtti- 
dinalement  de  gris-brun,  de  roux  et. de  blanc 
sale  ;  alors  les  quatre  pennes  intermédiaires  de 
la  q:ieue  dépassent  très-peu  les  autres.  Buffon  y 
Hlst,  nat.  des  Oiseaux  y  tom.  i*  p*  487  {Père 
noir  à  longue  queue).  Vieillot  y  ITist*  des  Oiseaux 
chanteurs  dd  la  "[One  torrlde  y  pL  4  r.  V Afrique 
occidentale. 

L.  8.  £..  P..  R.  II. 
*  La  Veuve  a  deux  brins.  57.  F.  SuperciRosa. 

F.  Vertlcls  colUque  laterlbus  nlgris  ;  supercillisy 
gulâ  y  juguloy  ventre  tectrlcumque  alarum  apice 
albls  ;  remlglbus  duabus  intermedlis  longissimisj 
angustls  ;  rostro  fusco  ;  pedlbus  nlgris. 

Côtés  du  vertex  et  du  cou,  noirs;  sourcils , 
'  g^'^g^  9  devant  du  cou  ,  ventre  et  pointe  des  cou- 
vertures des  ailes  ,  blancs  ;  les  deux  rémiges  in- 
termédiaires trcs-longues  et  étroites;  bec  brun  ; 
pieds  noirs. 

Nous  devons  la  connoissancè  de  cet  oiseau 
d'Afrique  à  M.  Temminck,  qui  le  conserve 
dans  sa  collection.  Une  bandelette  blanche  passe 
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an-dessus  des  yeux  ec  se  prolonge  presque  sur  les 
côtés  de  la  nuque;  une  autre  de  la  même  couleur 

Ere  de  la  base  supérieure  du  bec  ec  s'écend  en 
ugaeor  sur  le  milieu  du  vcrux  ;  le  dessus  ec 
les<:6rés  de  la  tête  et  ceux  du  cou  sont  noirs; 
cette  couleur  prend  la  forme  d'une  ceinture  sur  le 
milieu  de  la  poicrine ,  donc  le  reste  esc  du  même 
blanc  de  neige  qui  règne  suf  la  gorge ,  le  devant 
dacou,  le  ventre,  les  parties  postérieures,  qui 
bordeles  plumes  scapulaires  et  termine  les  petites 
etmoyeniies  couvertures  des  ailes,  ce  qui  donne 
lieu  i  deux  bandes  transversales  ;  cette  couleur 
fiajige  encore  les  bords  des  pennes  caudales  et 
est  répandue  sur  la  moitié  des  pennes  les  plus' 
extérieures  de  la  queue  ec  sur  ses  deux  pennes  du 
milieu ,  qui  onc  six  pouces  de  longueur  ec  dé- 
passent les  autres  de  quatre  ;  elles  sont  étroices^ 
îbarbes  décomposées ,  déliées  ec  légèremenc 
bordées  de  noir.  1^  édit.  du  nouy.  Dieu  d*Hist. 
m. tom.  11. p.  x\6.  V Afrique. 

♦La  Veuve  dominicaine.  58,  F.  Serena.  F. 

Fanegata  ;  pcctore  rufo;  rcctricibus  mtdiis  qua- 
tuor hnffjsimis ,  acuminatis;  rostro  rubro;  pc- 
abus  nigris» 

Variée;  poirrine  rousse;  les  quatre  recrrices 
intermédiaires  crès  *  longuet ,  acuminées;  bec 
rouge  ;  pieds  noirs.  {PL  i^4.fig.  i.) 

Cette  Feuvc  se  trouve  sur  la  côte  occidentale 
deTAfrique,  depuis  le  Sénégal  jusqu'au  Cap  de 
Bonne- Espérance,  où,  dans  une  certaine  saison, 
im  seul  individu  sert  de  conducteur  â  chaque 
bande  de  Senegalis  ec  de  Bengalis.  Il  se  cienc  sur 
un  buisson ,  à  porcéede  la  croupe  qui  cherchesa 
nourriture  â  cerre  ,  ec  dès  qu'il  s'envole,  coure  la 
bande  le  suir.  Cette  observation  peut  aussi  s'ap- 
pliquer à  la  Keuve  au  collier  d'or  ^  qui ,  au  Sé- 
négal, a  la  même  habitude. 

Un  beau  noir  ec  un  blanc  pur  dominenc  seuls 

^r  te  plumage  du  mâle ,  lorsqu'il  esc  sous  sa  robe 

d'été.  Le  noir  occupe  le  dessus  de  la  tête,  le  haut 

du  dos,  les  pennes  des  ailes  ec  de  la  queue, 

tombe  du  dos,  en  forme  de  bandelettes,  sur 

cfMque  côté   de  la  poitrine,    vers  le  hauc  de 

l'aile,  est  indiqué  par  un  point  à  la  naissance  de 

ia  gorge ,  par  des  taches  sur  le  bas  du  dos ,  par 

de  plus  petites  sur  le  croupion,  sur  les  couver- 

rures  des  ailes  y  ec  s'écend  obliquemenc  sur  les 

petites  pennes  de  la  queue,  du  côté  intérieur  ; 

l'autre  couleur  esc  répandue  sur  le  devant  du  cou , 

Ja  gorge  ,  le  dessous  du  corps ,  les  côtés  de  la 

xtit^  au-dessous  des  yeux ,  forme  un  demi  collier 


assez  large  sur  le  derrière  du  cou  er  borde  lœil \ 
les  quacre  plumes  du  milieu  de  la  queue  sonc  d'un 
beau  noir,  longues  de  sepc  à  huit  pouces  ec  d'une 
.  conformacion  particulière;  elles  sonc  disposées 
en  forme  de  cuiles  creuses,  donc  l'arête  seroic 
fore  relevée  ec  superposée  depuis  leur  naissance 
jusqu'i  leur  poince.  Elles  s'emboîtent  tellement 
l'une  danj  l'autre  qu'elles  ne  présencenc  que  deux 
pennes,  ec  qu'il  les  fauc  séparer  pour  connoirre 
qu'il  y  en  a  quacre.  Les  ornithologites  n'in«^ 
diquenc  que  deux  plumes  à  la  queue  du  mâle; 
c'est  ainsi  que  Brisson  a  fait  iigurer  la  petite 
Veuve  y  ec  Buff  on  sa  Veuve  dominicaine  ^  Sur  la 
»  pi.  enl.  /2.  8.  fig.  1.  Mais  cette  méprise  provienc 
de  ce  qu'ils  ont  décrit  un  individu  donc  la  queue 
n'a  voit  poinc  acquis  toute  sa  perfection ,  tel  que 
nous  en  avons  vu  un  dans  la  collection  de  M.  De« 
lalande  fils. 

La  description  que  nous  venons  de  faire  dit 
mâle  ne  peut  convenir  en  totalieé  â  d'autres 
donc  les  couleurs  ne  sonc  pas  distribuées  de 
même,  ou  donc  le  blanc  ésc  moins  pur  ou 
plutôt  terni  de  roussâtre.  Chez  d'autres  mâles  ,1 
le  bas  du  dos  et  le  croupion  sont  variés  confu^é^ 
ment  de  gris  sale  ec  de  noirâcte  ;  ce  qui  indique 
que  leur  plumage  n'esc  pas  encore  parvenu  à  coûte  . 
sa  perfection. 

lx>rsqu'ils  sonc  sous  leur  habit  d'hiver,  touc^ 
leur  vêtemenc  esc  en  dessus  mouchecé  de  noi- 
râtre ,  sans  mouchetures  en  dessous  ec  sur  le» 
petites  couvertures  des  ailes ,  dont  les  pennes» 
sont  brunes,  de  même  que  celles  de  la  queue. 

La  femelle ,  comme  dans  les  autres  Veuves^ 
est  privée  des  quatre  longues  plumes  de  la  queue,, 
et  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  mâle  sous  soa 
habit  d'hiver.  Brisson j  Ornith.  rom.  j.  p.  114^. 
n.  16  {petite  Veuve).  Buffon,  Hist.  natur.  des- 
Oiseaux  y  tom.  4.  pag,  \6o.  pi.  enl,  n,  i*fig,  i^ 
incorrecte.  Vieillot  y  Oiseaux  chanteurs  di  la  -[ône- 
torridcy  pi.  41,  très  -  correcte.  V Afrique  occi^ 
dentale. 

L..  £••  P..  R.  12. 

*  La  Veuve  a  épaulettes.  s  9.  F.  Longicauda^ 

F.  Nigra;  alarum  tectricibus  minoribus  rubris  et 
arcâ  aibâ  ;  tectricibus  caud£  sex  mediis  longis- 
simis  ;  rostrô  atro  ;  pedibus  fuscis , 

Noire  ;  petites  couvercures  des  ailes  rouges,, 
avec  un  arc  blanc  ;  les  six  tectrices- intermédiaires 
de  la  queue  crès-longues;  bec  noir;  pieds  bruns. 

Le  mâle  de  cecte  espèce  a  réellement  une 
fausse  queue  composée  de  six  plumes,  dont  les 
plus  alongées  onc  creize  pouces;  la  véricable 
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qoew  en  i  douze,  â  peu  près  égales  et  assez 
longues  ;  routes  s'élèvent  verticalement ,  se  cour- 
bent et  s'inclinent  en  arrière.  Il  ne  porte  cet  or- 
nement,  sa  belle  couleur  noire  et  ses  épaulettes , 
qoe  dans  la  saison  des  amours ,  qui  dure  environ 
six  mois;  après  ce  temps,  il  e$t  difficile  de  le 
reconnoître,  tant  son  plumage  est  ditflérent , 
comme  on  le  verra  ci-après. 

Ces  Ftuves  sont  polygames  et   vivent  »  dit 
.  Barrow,  voyageur  anglais,  dans  une  sorte  de 
république,  ou  deux  mâles  suffisent  au- moins  à 
trente  femelles,  n'en  ayant  pas  vu  ,  ajoute-t-il , 
une  plus  grande  quantité  aux  environs  de  trente 
ou  qaarante  nids  rassemblés  sur  une  seule  souche 
de  roseaux.  Ce  fait  est  confirmé  par  M.  Le* 
vaillant ,  qui  nous  assure  que  ces  Feuves  vivent 
.  en  société  et  qu'elles  construisent  leurs  nids  très- 
près  les  uns  des  autres.  «  Ordinairement,  dit-il , 
cette  société  est  composée  â  peu  près  de  quatre- 
vingts  femelles  ;  mais  soit  que ,  par  une  loi  pajrti- 
.  culière  de  la  nature ,  il  éclose  beaucoup  plus  de 
:  femelles  que  de  mâles ,  soit  par  quelqu'autre 
raison  qu^on  Ignore,  il  n'y  a  }amais  que  douze 
ou  quinze  mâles  qui  leur  servent  en  commun.  •> 
Le  mâle  de  cette  espèce ,  qui  se.  trouve  au  Cap 
de  Bonne- Espérance,  porte,  pendant  la  saison 
des  amours  ,  un  plumage  généralement  d'un  noir 
velouté ,  avec  une  épaulette,  sur  chaque  aile^  d'un 
beau  rouge  dans  sa  partie  supérieure  et  d'un  blanc 
pur  dans  le  bas.  Sa  livrée  d'hiverest  très  différente: 
.   il  a  alors  les  plumes  de  la  tète  d'un  biun-noirâtre 
dans  leur  milieu  et  d'un  blanc-roussâtre  sur  les 
bords;  celles  du  dessus  du  corps,  pareilles,  mais 
la  teinte  du  ihilieu  est  moins  sombre;  les  cou- 
:   vertures  des  ailes,  leurs  penses  et  celles  de  la 
queue  sont  brunes  ;   cette  couleur  est  entourée , 
sur  les  couvertures,  du  même  blanc  sale  qui 
borde  les  rectrices ,  entoure  l'œil  et  est  variée , 
sur  toutes   les   parties    inférieures ,   de   taches 
brunes  et  longitudinales;  le  bec  est  en  dessus 
couleur  de  corne  rembrunie;  les  pieds. sont  jau- 
nâtres^ la  quçue,  composée  de  douze  pennes  un 
peu  étagées  et  dont  le  plan  est  horizontal.  Il  doit 
en  être  de  cette  espèce  comme  des  autres  Veuves  y 
la  femelle  et  les  jeunes  doivent  porter  ce  sombre 
plumage.  Levaillant  nous  assure  que  la  femelle 
jouit  d  un  privilège  que  la  nature  a  refusé  aux  fe- 
melles des  autres  espèces,  auxquelles  elle  a  bien 
accordé ,  à  un  certain  âge ,  les  couleurs  du  mâle , 
mais  qu'elle  a  ptivées  d'une  longue  queue.  Dans 
celle-ci ,  au  contraire,  lorsqu'elle  a  perdu  la  fa- 
culté dc'se  reproduire,  la  queue,  suivant  ce  cé- 
lèbre voyageur,   toujours    courte  auparavant. 


s'alonge,  et  d'horizontale  qu'elle  éroît, 
verticale.  Elle  jouit  encore  d'un  autre  a 
c'est  de  se  revêtir  toujours,  ajoute-t-il ,  < 
forme  que  celui-ci  avoir  arboré  passage 
dans  les  jours  de  ses  plaisirs.  De -là  il 
nécessairement  que  pendant  les  six  me 
mâle  est  sous  son  habit  d'hiver,  les  ii 
qu'on  rencontre  avec  leur  grand  uniforn 
cenainement  de  vieilles  femelles  déguis< 
Thabit  des  mâles ,  et  qu'il  faut  chercher 
sous  le  costume  de  la  kvntWe.  Lathani 
{Emberi:[a  longicauda).  Buffon,  Hisc.  n 
Oiseaux  j  tom.  4.  pag.  1(^4.  pL  enlunu 
LAjrique  méridionale. 

L.  10.  £••  P..  R.  II. 
♦  La  Veuve  en  feu.  60.  F.  Panaye 

Nigra  ;  pectoris  macula  ma^gnâ  coccineâ , 
cibus  quatuor  mediis  acuminatis ,  pendui 
gissimisy  aqualibus  ;  roscro  pedihusque  ni^ 

Grande  tache  rouge  sur  la  poitrine;  le 

rectrices  intermédiares  acuminées ,  pei 

très -longues,  égales;  bec  et  pieds  noirs.  j( 

fis*  4f  ^ous  le  nom  de  Veuve  de  l*iie  de  P 

Sonnerat  a  rencontré  cette  Veuve  dan: 
Fanay.  Tout  son  plumage  est  d'un  noir  \ 
à  l'exception  d'une  large  plaque  d'un  r 
sur  la  poitrine.  Les  quatre  pennes  du  n 
la  queue  dépassent  les  autres  de  plus  di 
de  leur  longueur,  vont  toujours  en  dimii 
largeur  et  finissent  en  pointe.  Latham 
[Emberi'^a  panayensis).  Sonnerat  ^  Voya 
1 17.  pL  j6  (  Veuve  de  l'île  de  Panay). 
Hist,  natur.  des  Oiseaux  ,  tom.  4.  p.  1 6y 
n.  6 ^y.  {Veuve  à  poitrine  rouge).  Les  i 
Indes. 

L.  1 1.  Ë..  X  «.  H.  1 1. 

*La  Veuve  mouchetée.  61.  F.  Pr 

jF.  Variegata  ;  pectore  rufo  ;  rectricibu. 
quatuor  longissimis;  rostro  rubro;  pedib, 
natis. 

Variée  ;  poitrine  rousse;  les  quatre 
intermédiaires  très -longues  ;  bec  rouge 
hicatna'ts. 

Nous  croyons  que  cet  oiseau,  qu'on 
pour  une  espèce  particulière ,  n'est  autr 
Veuve  dominicaine  i  dont  le  plumage  i 
encore  atteint  toute  sa  perfection.  Il  a  le 
de  la  tête ,  le  derrière  du  cou ,  le  cro 
les  ailes,  d'un  brun  tirant  à  l'orangé; 
plume  de  ses  parties ,  noire  dans  leur 
I    .  l'estomac^  d'un  orangé  plus  pâle  et  san 
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les  cotés  de  la  tète ,  les  petites  couvertures  des 
ailes,  le  ventre,  les  plumes  des  jambes  et  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue,  blancs;  les 
pennes  courtes  de  la  queue  ,  d'un  brun  obscur, 
bordées  d'un  brun  plus  clair  d  l'extérieur  et  de 
blanc  en  dedans  ;  les  quatre  grandes  ,  dont  les 
deux  du  milieu  ont  environ  dix  lignes  de  plus  que 
les  deux  autres,  dépassent  de  près  de  six  pouces 
toutes  les  latérales.  Latham  ^  Index  (  Ehtbcri'^a 
jnncipalis).  Edwards ^  Glanures ^pl,  170  {Long- 
taillcdsparrow).  Brisson^  Orn'uhol.  jlpp*  /;.  80 
[Vttmd^AngoU).  Buffon  ,  HUt.  natur,  des  Oi- 
mux^tom.  4.  p.  1(75.  V Afrique  occidentale» 

Li».  c«..  X»*  R«  II* 

♦LaVeuvj:  a  quatre  brins.  6t.F.Regia.F. 

Supra  nigra  ^  subtùs  rufa;  rectricibus  quatuor  in" 
urmdiis  longissimis ,  Aqûalihus ,  apice  tantàm 
ftnnatis;  rostro  pedibusque  rubris; 

Noire  en  dessus;  rousse  en  dessous;  les  quatre 
rearices  intermédiaires  très- longues,  égales,  em- 
plumées  seulement  â  leur  pointe  ;  bec  et  pieds 
rouges.  (P/.  154./^. }.) 

On  rencontre  cette  charmante  Veuve  sur  les 
côtes  occidentales  de  l'Afrique;  mais  il  paroîc 
quelle  n'habite  pas  dans  le  Sénégal ,  car  on  ne 
la  voit  pas  parmi  le  grand  nombre  d'oiseaux  vi- 
vans  ou  inorts  qu'on  apporte  de  cette  contrée. 
Sa  forme  est  élégante  et  sa  voix  agréable.  On 
iacdimate  facilement  en  France,  si  on  a  pour 
.  elle  tous  les  soins  qu'exigent  les  oiseaux  de  la 
zone  torride  qu'on  y  transporte.  D'un  naturel 
vif  et  gai ,  rien  ne  la  réjouit  tant  que  de  pouvoir 
se  baigner  â  son  aise  ;  ses  cris  indiquent  sa  joie 
quand  on  lui  présente  de  l'eau  fraîche  et  lim- 
pide; ce  n'est  point  dans  le  silence  qu'elle  se 
Wigne ,  mais  en  chantant.  Elle  subit  deux  mues 
par  an. 

Chez  le  mâle  sous  son  habit  de  noce ,  les 
quatre  pennes  intermédiaires  de  la  queue  ont  la 
forme  de  quatre  longs  brins  dénués  de  barbes 
jusqu'à  deux  pouces  de  leur  extrémité;  un  beau 
noir  velouté  règne  sut  la  tête,  le  dos  ,  le  crou- 
pion, les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  ;  une 
nuance  aurore  couvre  les  joues ,  la  gorge ,  la 
poitrine,  le  ventre,  et  forme  un  demi-collier  plus 
ou  moins  large  sur  le  derrière  du  cou;  un  blanc 
par  domine  sur  le  bas-ventre  et  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue. 

Le  même,  après  la  seconde  mue,  aie  bas- 
ventre  et  les  couvertures  du  dessous  de  la  queue 
d'un  blanc  sale  ;  tout  son  plumage  est  varié  de 
gris ,  de  brun^  par  taches  plus  ou  moins  grandes^ 


oblongues  et  longitudinales,  et  la  couleur  aurore 
est  remplacée  par  un  roux  terne  ;  toutes  les 
pennes  de  la  queue  sont  d'égale  longueur,  brunes 
et  bordées  de  blanc-roussâcre  ;  les  pennes  des 
ailes ,  de  la  même  couleur.  La  femelle  n'a  dans 
aucun  temps  les  quatre  brins  de  la  queue,  ni  les 
couleurs  brillantes  du  mâle^  elle  mue  aussi  deux 
fois,  mais  après  l'une  et  lautre  elle  porte  le  plu- 
mage que  nous  venons  d'indiquer.  Latham  j 
Index  {Èmberi:(a  regia).  Brisson ,  Ornith.toi/t.  jr 
p.  119.  n.  18  {Feuve  d'Afrique).  Buffon  j  Hist, 
nat.  des  Oiseaux  y  tom,  4.^.  158.  pL  enlum,  n.S^ 
fis*  ^  (  Veuve  de  la  cote  d'Afrique).  V Afrique 
occidentale.  -_ 

L.  Il  à  13.  E..  P.,  R.  11. 

**  La  Veuve  éteinte.  6^.  F.  Psittacea.  F. 

CinereO'fusca  /  al'is  fulvis ;  rectricibus  duabus  Ion" 
gissimis. 

D'un  brun-cendré  ;  ailes  fauves  ;  deux  rec- 
trices  très- longues. 

Il  nous  paroît  très -douteux  que  cet  oiseau  soie 
réellement  de  cette  famille ,  quoiqu'on  lui  en 
donne  le  nom.  Au  reste ,  MontbçUiard  le  lui 
donne  d'après  sa  longue  queue.  Seba,  qui:  le? 
premier  l'a  décrit,  ,en  fait  urr  Pinson  j  Al- 
bin, un  Friquetj  Brisson,  une  Linotte j  Linnée 
et  Latham  le  pbcent  dans  les  Emberi^a.  Il  ré* 
suite  de  cette  différence  dans  l'opinion  desau*- 
teurs,  que  c'est  un  oiseau  peu  connu  etqu'oa 
n'a  fait  connoître  que  d'après  Seba. 

A  l'exception  de  la  base  du  bec,  qui  est  en- 
tourée dé  plumes  d'un  rouge  clair,  et  des  ailes^ 
qui  sont  variées  de  ce  même  rouge  et  de  jaune ,. 
tout  son  plumage  est  d'un  brun-cendré;  il  n a 
que  les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue* 
qui  soient  longues  du  triple  de  la  longueur  du 
corps  ;  elles  prennent  naissance  au  croupion  er 
sont  terminées  de  rouge-bâi.  Seba^  Mus.tont.  i. 
p.  10  ].pL  ^^•fig»  5.  Brisson  y  Orninh,  tom.  5. 
p.  1 47,  /z.  5  5  (  Linotte  à  longue  queue  du  Brésil  )^ 
Buffon  j  Hist,  nat.  des  Oiseaux ^  tom.  ^,p..  i6S^ 
V Amérique  méridionale. 

L.  11  7.  E..  P..  R.  II. 
La  Linotte  prorement  dite.  6^.  F.  Linota.^ 

F.  Suprà  spadicea  ;  pectore  rubro  ;  abdomine  medio 
albo  ;  remigibus  primoribus  rectricibusque  nigris  y 
utroquc  margine  albis  ;  rostro  nigricante;  pedibus 
fuscis. 

D'un  rouge-brun  en  dessus;  rémiges  primaires 
et  tectrices  noires ,  bordées  de  blanc  de  chaque 
côté  j  poitrine  rouge j  bec  noirâtre;  pieds  brun?.. 
{Pl.idi.fig.i.) 
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Les  ornlcliologlsces  ne  sont  pas  d'accord  au 
sujet  de  cet  oiseau,  quoiqu'il  soit  très-commun 
en  France  ;  Brisson ,  Mauduyt ,  Sonnini  et 
Frisch  ont  fait  deux  espèces  de  la  Linotte  pro- 
prement dite  y  sous  la  dénomination  àt  grise  et  de 
rouge  i  Lacham  etGmelin,  sous  celles  de  jPri/i- 
gtlla  linota  et  de  Fringilla  cannabinfi.  D'un  autre 
coté,  Beion,  Linnée,  Qlina,  Gesner,  Mont- 
belliard ,  Meyer ,  Temmincket  Latham,  dans 
le  deuxième  supplément  â  son  Synopsis  y  n'en 
font  qu'une  seule  espèce.  Guidés  par  de  nou- 
velles observations  souvent  réitérées ,  nous  nous 
sommes  assurés  que  réellement  \z  linotte  grise 
«et  la  Linotte  rouge  sont  le  même  oiseau  sous  deux 
vêtemens  différens,  l'un  d'hiver  et  l'autre  d'été. 
En  effet ,  toutes  les  deux ,  vieilles ,  jeunes ,  mâles 
et  femelles  sont  grises  à  larrière-saison  ,  et  se 
ressemblent  tellement  qu'on  ne  peut  distinguer 
les  sexes,  si  l'on  n'a  égard  à  la  bordure  blanche 
des  pennes  primaires  de  l'aile,  laquelle  est  plus 
large  et  a  plus  d'éclat  chez  le  mâle  que  chez  la 
femelle.  X^  couleur  rouge  qui  caractérise  pen- 
dant la  saison  des  amoprs ,  commence  à  percer 
chez  les  adultes  vers  la  an  d'automne  \  mais  ,  à 
cette  époque ,  elle  est  terne  et  n'occupe  que  la 
partie  moyenne  des  plumes ,  dont  l'extrémité  est 
d'ungris-roussâtre,  de  manière  qu'on  ne  l'aper- 
çoLC  qu'en  les  soulevant.  Plus  le  printemps  ap- 
proche, plus  cette  couleur  s'étend  et  s'embellit, 
et  vers  le  mois  de  mai ,  elle  est  d'un  bel  éclat 
chez  le  mâle  âgé  de  deux  ans  et  plus,  et  moins 
étendue  chez  l'oiseau  dans  sa  première  année  \ 
enfin,  elle  prend  quelquefois  une  nuance  orangée 
chez  les  vieux  \  alors  ,  les  Linottes  qui  restent 
grises  sont  des  femelles. 

Ce  n'est  pas  seulement  sur  la  tête  et  la  poi- 
trine du  mâle  que  le  plumage  éprouve  des  va- 
riations 9  chez  lui ,  l'occiput  et  la  nuque  de- 
viennent d'un  cendré  clair,  de  gris  et  de  rous- 
sâtre  qu'ils  étoient  immédiatement  après  lent 
mue.  Le  brun  marron  des  plumes  du  dos  prend 
un  ton  plus  beau  et  plus  prononcé  ;  le  croupion 
passe  du  gris  et  du  blanc-roussâtre  au  noirâtre 
et  au  blanc  pur.  Telles  sont  les  linottes  mâles 
dans  l'état  de  liberté  \  mais  il  en  est  tout  autre- 
ment si  on  les  tient  en  captivité  ^  le  rouge  dis- 
Fiarok  ,  lé  brun-marron  reste  terne,  le  gris  de 
occiput  et  de  la  nuque  garde  sa  teinte  roussâtre; 
plus  on  le  garde  en  cage,  plus,  les  belles  couleurs 
('atténuent,  et  elles  finissent  par  disparoicre  tota- 
lement. 

Cette  espèce  fait  ordinairement  son  nid  dans 
les  buissons  épineux  ^  et  souvent  dans  les  joncs 


marins  \  elle  en  compose  l'extérieur  avec  des 
tiges  d'herbes  grossières,  et  l'intérieur  de  bourre , 
de  laine  et  de  plumes  ;  la  ponte  est  de  quatre  à 
six  œufs  blancs ,  tachetés  de  noirâtre.  Elle  fait 
deux  et  trois  couvées  par  an. 

Le  ramage  de  cette  Linotte  est  très-agréable , 
et  son  gosier  se  ploie  facilement  aux  difi^rens 
airs  qu'on  désire  lui  enseigner  ;  on  parvient 
même  â  lui  apprendre  à  répéter  distinctement 
quelques  mots  de  quelque  langue  que  ce  soit. 
Petite  vie,  petit  fils,  baise:^,  bai$e\  petit  fils  ^  sont 
des  demi-phrases  qu'elle  prononce  franchement 
et  avec  un  accent  si  touchant ,  qu'elle  semble 
exprimer  le  sentiment. 

L.emâle,en  hiver,  dont  Buflfon  a  donné  lare- 
présentation  sur  la^/.^/i/.  n.  $Syfig.  i,  a  les  plumes 
du  dessus  de  la  tête  d'un  gris-brun  dans  le  milieu 
et  bordées  de  roussâtre  ;  celles  du  dessus  du  cou, 
bordées  de  gris  ;  le  dos ,  le  croupion ,  les  scapur 
laires,  les  couvertures  supérieures  des  ailes,  d'un 
brun  tirant  sur  le  marron  et  bordé  d'une  nuance 
plus  claire^  les  couvertures  du  dessus  de  la  queue , 
noires  dans  leur  milieu ,  blanches  à  l'intérieur  et 
gris-rous&âtres  en  dehors  y  le  tour  du  bec  et  des 
yeux  et  la  gorge ,  d'un  blanc-roussâtre  \  les 
plumes  du  devant  du  cou ,  d'un  gris  rembruni  \ 
celles  de  la  poitrine ,  d'un  rouge  obscur  et  ter- 
minées de  blanc-roussâtre,  de  manière  que  le 
rouge  est  très-peu  apparent;  les  cotés  du  corps, 
roussâtres  ;  le  ventre  et  les  jambes ,  d'un  blanc 
sali  de  roux  ;  les  couvertures  du  dessous  de  la 
queue,  blanches ,  avec  une  légère  teinte  rousse; 
les  grandes  couvertures  les  plus  extérieures  des 
ailes,  noires  dans  leur  milieu,  blanches  à  l'inté- 
rieur, vers  l'origine,  et  grises  â  l'excérieur;  les 
rémiges,  noires,  excepté  les  trois  plus  proches 
du  corps  qui  sont  d'un  gris-marron  ;  toutes  ont 
leur  bord  intérieur  blanc,  erles  primaires,  leur 
côté  extérieur ,  ce  qui  forme  sur  l'aile ,  lorsqu'elle 
est  en  repos ,  une  bande  longitudinale  de  cette 
couleur;  les  pennes  de  la  queue  sont  noires,  bor- 
dées de  blanc  sur  les  deux  côtés.  La  femelle , 
dans  la  même  saison  ,  ne  diâfère  du  mâle 
qu'en  ce  qu'elle  n'a  aucun  vestige  de  rouge  sur 
la  poitrine,  et  que  le  blanc  des  ailes  est  plus 
étroit.  Les  jeunes  lui  ressemblent. 

Le  mâle,  en  habit  de  noce,  a  le  sommet  de 
la  tête  et  la  poittine  rouges;  le  derrière  du  coa, 
cendré;  le  dos,  les  scapuîaires  et  les  couvertures 
du  dessus  des  ailes,  d'un  marron  rembruni  pur) 
le  croupion ,  d'un  blanc  mêlé  d'unelégère  remte 
de  roussâtre;  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  I  noires  dziu  leur  milieu  et  blanches  suc 

les 
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les  deux  côtes;  les  trois  pennes  alaires  les  plus 

proches  du  corps ,  d'un  marron  rembruni  y  le 

bec, noirâtre ,  lavé  de  blanc  à  sa  base  en  dessous; 

le  reste  du  plumage  est  pareil  à  celui  d'hiver. 

rissonj  Ornuh,  10 m.  3./?.  13  s.  «.  30  [grande 

inone  de  vigne  )  {mâle  en  été) .  Ibid.  p.  1 3  i .  /2.  z  9 

(JJutoue)  {habit  d* hiver).  Buffon^  Hist.  nat.  des 

^Diseaux,  tom.  ^.  p.   58.  pL  enl.  n.  ^is.fig*  i 

Ç^ande  linotte  devigne)  (  habit  d'été).  Ibid.p.  5  8. 

l  enl.  n.  1 5 1  .fig.  I  (  Linotte  )•  V Europe. 

L.  5  7.  Ëm  P«*  R.  1 1» 
Linotte  de  montagne.  6^.  F.  Montium. 

\  Suprà  varia  j  subtiis  rufescens  ;  uropygio  rubro  y 
r^strojlavescente;  pedibus  nigris. 

Variée  en  dessus  ;  ronssatre  en  dessous  y  crou- 
^piioQ  rouge  \  bec  jaunâtre  ;  pieds  noirs. 

Cette  espèce,  que  l'on  voit  souvent  en  bandes 
^tès-Dombreuses  sur  nos  cotes  maritimes  et  sep- 
^lentrionales ,  s'y  trouve  seulement  pendant  Thi- 
^^er,  de  même  qu'en  Angleterre ,  où  elle  porte  le 
B-Bomde  Linotte franf  aise,  parce  qu'on  croit  qu'elle 
^^ient  de  la  France,  lorsqu'elle  paroît  aux  envi- 
■rons  de  Londres.  Nous  ne  la  voyons  que  pendant 
L*hiver,  et  elle  ne  se  montre  pas  régulièrement 
K-oos  les  ans  :  on  est  quelquefois  cinq  à  six  ans 
en  rencontrer.  On  dit  qu'elle  niche  sur  les 
ontagnes  de  la  Suisse,. mais  nous  n'en  avons 
as  des  preuves  positives. 
Cet  oiseau ,  que  l'on  a  confondu  tantôt  avec  le 
Si^erin  cabarUj  tantôt  avec  la  Linotte  propre- 
ent  dite ,  et  qui  se  trouve  en  double  emploi 
ans  presque  tous  les  ouvrages  d'ornithologie , 
tune  espèce  particulière  et  distincte,  non-seu- 
l^^ent  par  son  plumage,  mais  encore  par  son 
S^^te  de  vie,  son  cri,  et  par  le  chant  du  mâle, 
^tii  n'est  pas  toutefois  aussi  agréable  que  celui  de 
**  Linotte  commune. 

Le  mâle  a  la  tête ,  le  dessus  du  cou ,  le  dos  et 

'^s  scapulaires ,  variés  de  brun  foncé  et  de  rous- 

^^.re  ;  les  couvertures  supérieures  des  ailes,  bru- 

^^  et  terminées  de  roux  ,  ce  qui  donne  lieu  â 

deax  bandes  transversales  sur  chaque  aile  ;  les 

^miges ,  noirâtres  ;  les  primaires ,  frangées  de 

^lanc  â  l'extérieur  )  les  pennes  de  la  quejiie ,  pa- 

truies,  et  toutes,  à  l'exception  des  deux  in  ter- 

laédiaires,  bordées  de  blanc  en  dehors  ;  le  crou- 

oii,  d'un  rouge-cramoisi,  pur  en  été,  et  rayé 

ionginidinalemenc  de  brun  en  hiver  et  en  capti- 

viré  y  les  joues ,  la  gorge ,  le  devant  du  cou , 

foax  'y  les  côtés ,  variés  de  brun  y  le  ventre  et  les 

parties  postérieures ,  d'un  blanc  lavé  de  roussâ- 

ire  j  le  bec ,  jaunâtre  en  hiver,  blanc  en  été* 


loi 


^  feinelle  ne  diffère  du  mâle  que  par  son  crou- 
pion roux ,  au  lieu  d'être  rouge,  et  par  une  bor- 
dure blanche  plus  étroite  dans  l'aile  et  dans  la 
queue.  La  Linotte  à  pieds  noirs  est  un  individu 
de  cet:te  espèce,  et  non  pas  une  variété  de  la  li- 
notte  commune  j  comme  le  dit  Montbelliard* 
Frisch.pl.  10  (Steinhaeq/Ung).  Brisson,  Ornith. 
tom.  3.  pag.  145.  n..  33,  Buffon,  Hist.  natur^ 
des  Oiseaux  y  tom.  4.  p.  74.  V Europe. 

Lu  5  '»'*  1^**  1^**  ^*  '  ^* 

*  La  Linotte  huppée.  66.  F.  Flammea.  F. 

Pusca  ;  cris  ta  corporeque  subtiis  fiammeis  ;  ros^ 
trop'edibusquejlavescentibus. 

Brune  ;  huppe  et  dessous  du  corps  d'an  rouge 
de  feu  ;  bec  et  pieds  jaunâtres.  (  P/.  1 59,  fig.  i , 
sous  le  nom  de  Pinson  huppé,  ) 

Le  pays  de  cet  oiseau  n'est  pas  bien  connu. 
Linnée  croit  qu'il  habite  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope, et  tous  les  ornithologistes  allemands  le 
placent  au  nombre  des  oiseaux  de  l'Allemagne  ; 
M.  Temminck  l'a  rapproché  du  Moineau  de 
Cayenne  de  la  pi.  enl.  de  BufTon  ,12.  181,  Jîg.  1  ; 
mais ,  ayant  vu  ces  deux  oiseaux  en  nature ,  nous 
croyons  qu'il  s'est  mépris.  Une  belle  huppe  rouge 
domine  sur  la  tête  du  mâle ,  dont  le  dessus  du  cou 
et  du  corps ,  les  ailes  et  la  queue  sont  bruns  ;  cette 
couleur  est  plus  claire  4  l'extérieur  desvpennes 
alaires  et  caudales  ;  coures  les  parties  inférieures 
sont  d'un  rouge  clair,  à  peu  près  semblable  â  celui 
d'une  rose.fanée.  La  femelle  ou  le  jeune  a,  dit- 
on  ,  les  côtés  de  la  tête  et  le  haut  de  la  gorge , 
d'un  blanc  sale  ^  rout  le  dessous  du  corps ,  d'un 
<  brun-rougeâtre ,  et  le  reste-du  plumage ,  pareil  â 
celui  du  mâle.  Brisson,  Ornith.  tom.  3.  ;;.  1 5  5  E. 
(  Pinson  huppé).  Latham,  gênerai  Synopsis  y  tom,  1 . 
part.  i.p.  ij^.n.ii.  pL  47.  VieiUoty  Oiseaux 
chanteurs,  pi.  29 ,  sous  le  nom  de  FringUle  huppé. 
Le  nord  de  l'Europe. 

L.  4*  E..  x ..  R.  I  a. 

*  La  Linotte  tobaque.  67.  F.  Tobaca.  F.  Ca- 

pistro  nigrQ  ^  capite  corporeque  suprà  fuscescente^ 
cinereisj  nigricante  variis  ,*  subcàs  pallidè  auran* 
tio;  uropygio  flavo  j  pedibus  carnets. 

Çap'istrum  noir  ;  tête  et  dessous  du  corps  d'un 
gris-brun ,  varié  de  noirâtre  y  dessous  d'un  orangé 
pâle  ;  çi;oupion  jaune  *,  pieds  couleur  de  chair. 

Edwards ,  qui  a  (z\t  connoicre  cet  oiseau ,  le 
donne  pour  le  mâle  de  la  Linotte  vengoline;  mais 
comme  tous  les  deux  ont  un  chant  fort  agréable,  et 
Gue  nous  avons  vu  en  nature  et  vivante  la  Fengoline 
femelle  j  qui  n'a  point  de  ramage,  nous  pouvons 
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asorer  qoe  ce  sont  deux  espèces  distinctes  qui , 
toutes  les  deux ,  se  trouvent  sur  la  cote  occiden* 
lale  de  TAfirique. 

Le  Toiaqucy  qu'Edwards  appelle  encore  iVi?- 
gfûlj  a  la  base  du  bec  entourée  d'une  bordure 
ndire ,  qui  s'avance  un  peu  sur  le  front  ;  cerre 
couleur  occupe  aussi  le  dessous  des  yeux  et  des- 
cend sur  les  coïés  de  la  gorge ,  vers  son  origine  ; 
U  rête,  le  cou ,  le  dos  et  les  petites  couvertures 
ries  ailes  sont  d'un  cendré-brunâire ,  varié  de  ta- 
ches noirâcrcs  ;  les  autres  couvertures  et  les  pen- 
nes des  ailes ,  de  la  dernière  couleur  et  bardées  de 
jaune  i  le  dessous  du  corps  et  les  couvertures  in- 
férieures de  la  queue,  d'un  orangé  terne  uni- 
forme y  plus  clair  sur  la  poitrine  et  sombre  sur 
les  parties  postérieures  ;  le  croupion  est  d'un  jaune 
brillant.  Edwards j  Oiseaux  j  pi.  179.  L'Afrique. 

L..  £••  P..  R.   1 1« 

♦La  Linotte  vengoline.  6%.  F.  Angolensis. 

F.  Suprà  fuscO'Cinerea  y  fusco  maculataj  subtùs 
spadicea  ,•  capistro  gulâque  nigrls  ;  genis  gunure- 
que  albo  maculatis;  uropygio  flavo  ;  rostro  fusco; 
pedibus  incarnatis. 

D'un  cendré  rembruni  en  dessus  et  tachetée  de 
brun  ;  spadicée  en  dessous  ;  capistrum  et  menton 
noirs  \  joues  et  gorge  tachetées  de  blanc  ;  crou- 
pion jaune  ;  bec  b'un  \  pieds  incarnats. 

On  a  fait  un  double  emploi  dans  la  deuxième 
édition  du  nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  natu- 
relie  y  en  décrivant  la  femelle  ou  le  jeune  maie 
de  cette  espèce  pour  une  espèce  particulière.  Ainsi 
que  l'a  fort  bien  die  Daines-Barrington,  le  mâle 
a  un  chant  supérieur  d  celui  de  tous  les  oiseaux 
chanteurs  que  Ton  connoic  de  l'Asie,  de  l'Afri- 
que et  de  l'Amérique,  et  plus  agréable,  plus 
mélodieux  que  celui  du  Serin  des  Canaries.  D'un 
naturel  doux  et  familier,  il  réunit  tout  ce  qui 
peut  attacher  à  ce  petit  oiseau  \  mais,  comme  le 
Rossignol  y  il  porte  un  vêtement  très- modeste. 
Toutes  les  parties  supérieures  sont  variées  de 
brun  foncé  et  de  grir*^  le  croupion  et  les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue ,  d'un  beau  jaune  \ 
les  couvertures  des  ailes,  leurs  pennes  et  celles 
de  la  queue ,  brunes  et  bordées  de  gris  clair  ;  les 
côtés  de  la  tête,  d un  roux  clair  ^  un  trait  brun 
est  sur  lés  yeux  ^  et  le  dessous  du  corps  tacheté 
de  brun  sur  un  fond  blanchâtre.  Le  plumage  de 
la  femelle  et  du  jeune  mâle  est  d'un  grîs-blaac, 
et  chaque  plume  a ,  dans  son  milieu ,  une  tache 
brune  qui  s'étend  le  long  de  la  tige  *,  le  gris  est 
plus  foncé  sur  la  tête,  le  dos,  la  poitrine  et'  le 
haut  du  ventre  j  ilesr  presque  put  sut  la  gorge  y 


les  ailes  et  la  queue  sont  brunes.  Ils  diffèr 

(principalement  du  mâle  adulte  en  ce  qu'ils  on. 
e  croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  I 
queue  blanchâtres.  On  trouve  au  Sénégal  c( 
oiseaux,  qu'on  apporte  quelquefois  vivans  en 
France.  Edwards^  Oiseaux ^  pi.  IZ9  [Linna 
front  Angola).  Brisson ,  App.  p.ii.n.71  (  Ll- 
noue  d'Angola),  Buffon^  Hist.  nat.  des  Oiseaux  j 
tom.  4./?.  8o.  V Afrique  occidentale. 

L.  4  j.  £..  P..  R.  II. 


*  ♦  La  Linotte  a  bec  et  gorge  jaunes.  6^. 

F.  Surinama.  F.   Grisea  ;   remigibus   utrinquè  ^ 
rectricibus  lateralibus  intùs  albis;  rostre  flavo. 

Grise  ;  rémiges  blanches  sur  les  côtés  ;  rec«* 
trices  latérales  de  cette  couleur  à  Tintérieur  ;  bec 
jaune. 

Quoiqu'on  ait  donné  a  cet  oiseau  le  nom  de 
Dnotcej  tien  ne  prouve  qu'il  le  mérite;  car 
Firmin,  d'après  lequel  on  le  décrit,  se  borne  à 
dire  que  c'est  un  oiseau  de  savane ,  plus  grand 
que  le  Moineau  ^  qui  n'a  pas  de  chant  remarqua- 
ble, mais  qu'on  le  regarde  comme  une  espèce 
d*Ortolanj  parce  ^u'il  est  bon  â  manger.  Au 
reste,  il  a  ta  gorge  jaune  ;  le  plumage  cendré  ;' 
le  ventre  blanc  ;  les  pennes  des  ailes  noires ,  avec 
du  blanc  sur  chaque  cô:é  vers  leur  base  ;  les  pe- 
tites plumes  en  ont  a  leur  extrémité  ^  les  pennes 
de  la  queue  sont  noirâtres  et  égales  en  longueur  ; 
la  première  et  la  seconde ,  tachetées  def  blanc  i 
rinrérieur  ;  les  troisième ,  quatrième  et  cin- 
quième ,  terminées  de  cette  couleur.  Firmin  ^ 
Surin,  i.p.  1 99  ?  (  Linotte  de  Surinam  ).  Latham^ 
Index.  V Amérique. 

L..  £..  P..  R.  Il* 

♦  La  Linotte  brune.  70.  F.  Obscura.  F.  NigrU 

cans ,  pectore  et  uropygio  cinerasceruibus  ;  rostro 
cincreo  ;  pedibus  fus  ces  cent  ipus. 

Noirâtre  ;  poitrine  et  croupion  cendrés  ;  bec 
gris  j  pieds  brunâtres. 

Edwards,  qui  a  publié  la  figure  de  cet  oiseau  , 
dit  qu'il  a  été  apporté  de  Lisbonne  en  Angle- 
terre^ mais  que  l'on  ignore  s'il  vient  d'Afrique 
ou  du  Brésil.  Son  plumage  est  géuéralemenc 
d' un  brun-noirâcre ,  inclinant  au  cendré  sur  la 
poitrine  et  le  croupion  ;  toutes  les  plumes  sont 
bordées  et  terminées  d'une  nuance  plus  claire  y 
d'où  il  résulte  un  mélange  dont  la  couleur  foncée 
est  la  dominante  ;  la  queue  est  courte.  Edwards^ 
Glean.  pi.  270  [Durky  linnu).  Buffon^  ERst^ 
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pl.^  ttm  ij  imn  en  cff-iTicsuu  wtc  connision  cjni 
aindiiiceii  envarpiaqartDOslefofnirhologistes, 
qai  oot  pris  Tan  poor  Faonc  Cène  même  er- 
reor  existe  aoiii  dans  la  ilscnème  édition  da 
nouveau  Dizdo^yi^c  ^Hisiûire  matarelle  ,  où 
Too  a  pbcé  ie  Vccxrzn  éarss  b  section  du  CA^ir- 
donnent  s  va%îs  m^X  dévoie  ine  i  celle  qo'oc- 
asf^  le  CIbx^  <{s&  doîe  lemptacer  le  Vemmron. 

Noos  aSocs  dooser,  cTipces  oatore,  la  àsA- 
cnpcioo  iS&  ces  iesx  otseaox.  Le  Vauuron  a  le 
bec  cifo-cxzn  tî  T*=fli  :  oeie  sone  de  collier  entre 
le  finoci  et  la  s::;q:>e  ;  le  croopion  et  tontes  les 
parties  inféneares ,  ;i3nes  ;  cette  coolcrur  ^z  plus 
daire  snr  le  bas  de  la  poitrine  et  sar  le  ventre , 
ptend  on  ton  Ixanchârre  sur  l'abdomen  et  snr  les 
coures  :li  es  ir.férieores  de  la  qoene ,  et  elle  est 
CDapée  par  quelques  taches  brones  et  longitudi* 
na!es  sar  les  côtés  du  dessotis  do  corps  ;  le  dos 
est  tachecé  de  bninatre  sur  un  fond  jaune  ;  les 
perires  coorenures  supérieures  des  ailes  sont 
▼erdâtres  ;  les  moyennes ,  noitârres  et  terminées 
de  jaue-rert  ;  les  grandes ,  terminées  de  même 
sur  im  fond  verdârre  \  tes  pennes  alaires  et  caii- 
dales,  bnnes  et  frangées  de  |aune-verdâtre.  La 
£^melie  est  on  pea  plus  petite  que  le  ma!e  et 
poKe  des  cosleurs  moins  vives.  Latham  j  Indtx 
{Fringilsa  c'urinclla).  Idem  i^Emkcri^a  brumalis). 
Biiffôrij  Hisr.  nat.  des  Oiseaux ^  article  du  Serin  j 
pL  enl,  lï.  ^58.  j%.  1.  Brissonj  Omiih.  tom.  3. 
p.  lit  {Serin  ^Italie).  1*  e'di£.  du  nouv.  Dict. 
itHist»  natar.  corn,  1 1.  p.  174.  a  tom.  j  5.  p.  586. 
VEurope. 

L.  4   ;.  E..  P-  R.   II. 

•Le  Serin  de  Mozambique.  75.  F.  laera.  F. 

Uropygioj  tectricibus  alanim  corporeque  subtàs 
Jlavis;  suprà  fusca;  capiu  striato;  rostro  pedi^ 
busqué  fascescentihus. 

Croupion ,  teat ices  des  ailes  er  dessous  du 
corps  jjones  ;  dessus  brun  \  tête  rayée  ;  bec  et 
pieds  rembranis. 

Suivant  Commerson  y  cène  espèce  a  écé  trans- 
ponée  1  nie  de  France ,  où  elle  s'est  naturalisée 
et  où  elle  est  connue  sous  le  nom  à* Oiseau  du  Cap. 
Noos  avons  possédé  plusieurs  de  ces  Serins  vi- 
vans  en  France  »  et  nous  pouvons  assurer  que  ce 
n'est  point  une  variéré  du  Serin  des  Canaries , 
mats  one  espèce  distincte ,  qui  en  diffère  par  la 
forme  de  son  bec ,  son  chant  et  sa  taille  »  et  qui 
n*a  avec  loi  que  quelques  rapports  dans  les  cou- 
leurs. Son  naturel  est  doux ,  son  chant  foible,  et 
loin  d'avoir  la  méiodie  de  celui  de  notre  Serin. 

Le  jaune  est  la  coulear  dominante  des  pattics 
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,  da  cioapion ,  des  couvermtes  sapé — 
rieores  de  la  queœ  et  de  celles  des  ailes ,  donc  1 
les  pennes  sont  brunes  et  bordées  de  jaunâtre  \  , 
les  parties  supérieures  sont  brunes  ;  cette  coulear  * 
forme  avec  le  jaune  des  bandes  sur  la  tète  ;  celle  t 
da  milieu  est  brune ,  et  les  autres  de  la  dernière  t 
coulear.  La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  ses 
couleurs  sont  moins  vives ,  et  que  st%  ailes  et  sa  . 
queue  sont  bordées  de  blanchâtre.  Buffbn  y  pL  < 
enL  n.  i6^.fig.  1  er  2.  i*  edit.dunouv.  Diction.  « 
d'Hist.  natur.  tçm.  iz.  p.  170.  L'Afrique  méri^ 
dionale. 

L.  4  f .  E..  P..  R.  II. 
♦♦L'Habesch  de  Syrie.  7^.  ^.  Syriaca.  F.  , 

Fusco  y  atro  flavoque  varia  ;  vertice  rubro;  gcnis 
et  gutture  nigricame  et  rufo  variis  ;  tectricibus  oUl" 
rum  majoribus  remigibusque  cinereisy  margine  aur' 
rantiis  ;  abdomine  crissoque  exalbido  maculaeis; 
rostro  pedibusque  piumbeis. 

Varié  de  brun  y  de  noir  et  de  jaune  ;  vcrtex 
rouge  \  joues  et  gorge  variées  de  noirâtre  et  de 
brun  \  grandes  tearices  des  aiies  et  rémiges ,  cen- 
drées et  bordées  d*orangé  ;  âb Jomen  et  couver- 
tures inférieures  de  la  qaeue ,  tachetés  de  blan- 
châtre ;  pieds  et  bec  couleur  de  plomb« 

Le  voyageur  Bruce,  qui  n'a  vu  cet  oiseaa 
qu'à  Tripoli  en  Syrie,  dit  qu'il  a  un  joli  chant  » 
et  qu'il  le  regarde  comme  une  espèce  de  Linotte. 
Un  beau  rouge  viF  règne  sur  le  dessus  de  la  tète  ; 
la  gorge ,  les  Joues  et  le  dessus  du  cou  sont  d'un 
brun-noirâtre;  le  reste  du  cou,  la  poittine,  le 
dessus  du  corps  et  les  petites  couvettufes  des  ai- 
les ,  variés  de  brun ,  de  jaune  et  de  noirâtre  ;  les 
grandes  couvertures ,  d*un  cendré  foncé  et  bor- 
dées d'une  nuance  plus  claire  \  (es  pennes  et  celles 
de  la  queue ,  du  même  cendré,  et  frangées  â  Tez* 
térieur  d'un  orangé  vif  ^  le  ventte  et  le  dessous  - 
de  la  queue ,  d'un  blanc  sale ,  avec  des  tachespeu 
apparentes  de  jaunâtre  et  de  noirâtre.  Buffon, 
Hist.  natur.  des  Oiseaux  j  tom.  4.  p.  ^j.  La 
Syrie. 

L.  6.  £•.  P.«  R.  II. 

♦Le  Serin  des  Canaries.  77.  F.  Canaria.  F. 

Capite  corporeque  albo  Jlayicantc  ^  rostro  albido  i 
pedibus  incarnâtes. 

Tète  et  corps  d'un  blanc-jaunâtre  y  bec  blan- 
châtre ;  pieds  couleur  de  chain  (  Pi.  i  Si.fig.  4.) 

Cette  petite  description  ne  convient  qu'à  la 
plupart  des  individus  de  cette  espèce  que  Ton 
tient  en  captivité  \  mais  \t  Serin  que  l'on  trouve 
en  liberté  aux  îles  Canaries  >  porte  une  autre 
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.  xle-bube»  Malina,  Hist.  naiun  ChiLpag^  2 19, 
Bufforiy  édit.  de  Sonniniy  tom.  48.  pag.  115. 
L  Amérique  australe. 

*  L'ASTRILD,  Si.JF.  AstrUd.  F.  Fusca,  nigncanu 

*  undulata;  orb'uis  y  pcctorê  rostroquc  coccincis  ^ 
pcdibus  fuscis. 

Bran ,  onde  de  noi'rarre  ;  orbites  y  poîcrme  et 
bec  r  louges  ;  pieds  bruns. 

Ramage  agréable  ,  douceur ,  vivacité  ,  gairé  , 
plumage  soigné  et  bien  peigné,  telles  sont  les 
qualités  de  ce  petit  oiseau ,  qu'on  trouve  sur  la 
cote  d'Afrique  et  à  Tile  de  France  »  et  qu  on  nous 
apporte  qjelquefois  vivant.  On  le  nourrit  avec 
du  millet  et  du  mouron,  et  rien  ne  lui  plaît 
autant  quune  eau  limpide  ec  frsuche,  où  11 
puisse  se  baigner. 

Son  plumage  -est  rayé  transversalement  de 
gris  et  de  brun.  Plus  les  rayures  approchent  de 
la  têce,  plus  elles  sont  fines;  les  teintes  sont  plus 
claires  sur  la  gorge  et  sur  le  devant  du  cou ,  et 
nuancées  de  rouge  sur  la  poitrine  ec  le  ventre  ; 
le  rouge  est  plus  étendu  chez  des  individus  que 
dans  d'autres^  et  est  pur  sur  le  milieu  du  ventre  ; 
il  y  a  aussi  un  trait  de  cette  couleur  sur  chaque 
côré  de  la  tête  ,  lequel  encoure  rœil  \  les  pennes 
alaires  et  caudales  sont  brunes;  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  ,  d*un  marron-noirâtre. 
Latham  y  Index  [Loxïa  astrild).  BrUsoriy  Omith. 
iom.  l.  p.  lie,  n.  164  [Séntgali  rayé).  Buffon^ 
Hist.  noiur.  des  Oiseaux ^  tom.  ^. p.  loi.pL  enl. 
n.  I  SJ.fig*  2.  L* Afrique. 

L.  4  j.  £..  P..  R«  II. 

*  LazUVERT.  il.  F.  tricolor.  F.  Venice  ^  gulâ 

corporeque  suhtàs  cyaneis  ,•  suprà  olivaceo-viridi  ; 
uropygio  rubro  ;  rostro  ntgro  ;  pedibus  camcis. 

Dessus  de  la  tête ,  gorge  et  dessous  du  corps , 
d'un  bleu  azuré;  dessus  d'un  vert- olive;  crou- 
pion rouge  ;  bec  noir  ;  pieds  couleur  de  chair. 

L*île  de  Timor  est  la  patrie  de  ce  bel  oiseau  , 
dont  le  sommet  de  la  tête  ,  la  gorge  et  toutes  les 
parties  postérieures  sont  d'un  bleu  d'azur;  le 
croupion  est  rouge ,  et  le  reste  du  plumage ,  d'un 
vert* olive  ;  les  deux  pennes  intermédiaires  de 
la  queue  outrepassent  les  autres  de  quelques 
lignes. 

La  femelle  et  le  jeune  diffèrent  du  mâle  en 
ce  que  le  bleu  prend  un  ton  cendré  ;  le  verc-olive 
une  nuance  sale;  en  ce  que  le  croupion  est  pareil 
au  dos ,  et  que  les  deux  pennes  du  milieu  de  la 
quçue  ne  sont  pas  plus  longues  que  \^s  autres. 


Fieillot  j  Oiseaux  chanteurs  de  la  \ône  torride  ^ 
pi.  1 1. 1^  édit.  du  nouv.  Diction.  d*HUi.  noiur^^ 
tom,  \t.p.  1)).  Les  Grandes^Indes. 

jL.«  £••  P..  R.  II. 

*  LazlrOUGE.  8j.  F.  Bicolor.F.  Capiu  corpore^ 

que  suprà  violaceis  nitentibus  ;  alis  rubtscentilms  i 
rectricihus  extàs  csruleis  j  intùs  nigris  ;  pectare^ 
ventre  j  rostro  pedibusque  rubris. 

Tôce  ec  dessus  du  corps  d'un  violet  bcttlanr^ 
ailes  rougeatres  ;  tectrices  bleues  en  dehors^ 
noires  en  dedans  ;  poitrine  ^  ventre  »  bec  ec  pîed^ 
rouges. 

Cet  oiseau  d'Afrique  ne  le  cède  pas  en  beauté 
au  |>cécédent.  Il  a  U  tête ,  le  cou ,  la  gorge ,  le 
dos  ,  le  croupion  et  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue  d'un  violet  éclatant  a  reflets  bleus; 
un  ttait  de  la.  dernière  couleur  parr  du  bec , 
enveloppe  l'œil  et  le  dépasse;  les  ailes  sont  d'un 
beau  mordoré  et  bardées  en  dehors  d'une 
nuance  plus  claire  ;  les  pennes  de  la  queue ,  noires 
en  dedans  et  bleues  en  dehors  ;  le  bas-ventre  ec 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue,  bleus; 
la  poitrine  et  le  ventre,  rouges.  Vieillot,  Oi* 
seaux  chanteurs  de  la\ône  torride  ,  pL  1 9»  1^  édit. 
du  nouv.  Diction.  £Éist.  natur.  tom.  \i.  p.  174, 
L'Afrique. 

Ld..  iii..  P..  R.   II. 

*  Le  Dioch.  84.  F.  Quelea.  F.  Grisea  ;  fronte 

nigrâ  ;  rostro  coccineo  ;  pedibus  incarnatis. 

Gris  ;  front  noir  ;  bec  rouge  ;  pieds  incarnats. 
{PL  1 4^  yfig.  I ,  sous  le  nom  de  Gros-bec  du  Cap 
de  Bonne- Espéran  ce.  ) 

Sonnini  a  rencontré  cette  espèce  sur  la  côte 
d'Afrique ,  dans  le  pays  des  Yolofes,  où  elle  est 
très-commune  et  où  elle  porte  le  nom  qu'on  lui 
a  conservé  ;  elle  n*est  pas  moins  nombreuse  au 
Sénégal ,  d'où  on  en  apporte  beaucoup  d'indi- 
vidus vivans  en  France.  Comme  ces  oiseaux  sonc 
turbulens  et  méchans ,  il  ne  faut  pas  ,  autant  qu'il 
est  possible,  les  tenir  en  cage  avec  d'autres 
plus  foibles  qu'eux,  surtout  les  Sénégalis  ec  les 
Bengalis.  Quoique  dun  naturel  querelleur  ^  ils 
se  plaisent  ensemble ,  font  beaucoup  de  bruit , 
car  ils  sont  très-criards  ,  sans  se  niire  de  mal , 
nichent  en  société  ec  même  en  volière  ;  les  fis- 
melles  pondent  très-rarement  sous  notre  climat , 
â  moins  qu'on  ne  leur  procure  une  chaleur  â  peu 
près  analogue  à  celle  de  leur  pays.  Leur  nid  ^ 
qu'ils  attacnent  à  l'extrémité  de  petites  branches 
et  même  contre  le  grillage  de  leur  prison,  esc 
f<iit  avec  beaucoup  d'art  et  très*solide  ^  quoiqu'il 
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ne  sole  composé  que  de  brins  d'herbes  sèches  ; 
mtb  ils  savent  donner  â  ces  herbes,  que  le 
moindre  froissement  mec  en  poussière ,  Télasti- 
dté  do  jonc ,  en  tenant  un  brin  sous  leurs  pieds 
et  le  passant  plusieurs  fois  dans  leur  bec  ;  ils  en- 
crdacent ensuite  ces  brins,  les  tressent  ensemble 
et  en  composent  leur  nid ,  auquel  ils  donnent  la 
ferme  d*one  moitié  de  globe ,  dont  l'ouvenure 
^  sur  le  côté  vertical.  Tel  esc  le  nid  que  nous 
avons  vu  faire  à  ces  oiseaux  dans  une  volière.  Le 
mile. et  la  fechelie  y  travaillent  avec  une  telle 
aaivité,  qutl  ne  leur  faut  que  huit  à  dix  jours 
poor  le  porter  â  sa  perfection. 

Les  Phoths  éprouvent  deux  mues  par  an  ,  et 
elles  ont  ocdinaîremetit  lieu  en  Europe  aux  mois 
de  février  et  de  juillet.  Après  la  première,  le 
nilea  lesjoues  et  le  menton  noin  ;  le  dessus  de 
la  tête  et  du  cou,  le  dos  et  le  ctoupion,  d'mi 
bmn- jaunâtre,  pointillé  de  noirâtre  sur  lesin* 
cîpat  j  le  milieu  des  plumes  de  la  nuque  ec  du 
mintéau  est  aussi  de  la  dernière  teinte  ;  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes ,  leurs  pennes  ec 
celles  de  la  queue  sont  d*un  brun-ooir  et  bordées 
<ie  roussâtre;  toutes  les  parties  inférieures ,  d  on 
bran  rougeâtre  très-clair. 

Après  Tautre  mue,  le  mâle  ressemble  a  la 
femelle ,  dont  la  tète  est  d'un  gris-brun  ;  le  dessus 
du  cou  et  du  corps  sont  d'un  gris-fauve  tacheté 
de  brun  ;  la  gorge  est  blanchâtre  ;  le  devant  du 
cou,  le  dessous  du  corps,  les  couvertures  et  les 
pennes  secondaires  des  ailes  sont  du  même  gris 
que  le  dos^  les  pennes  primaires  et  caudales, 
brunes  et  bordées  de  gris- fauve  en  dehors;  les 
pieds,  d'un  brun -rougeâtre;  le  bec  esc  jaune,  et 
se  couvre  insensiblement  de  la  couleur  rouge 
qu'il  porte  sous  sa  livrée  d*amour.  Les  jeunes 
mâles  ressemblent  à  la  femelle  pendant  leur  pre- 
mière année.  Le  Dioch  rose  des  Oiseaux  chan^ 
uurs^pl.  24 ,  est  un  vieux  mâle  de  cette  espèce , 
dont  les  couleurs  sont  plus  brillantes ,  et  dont  le 
dessus  et  le  derrière  de  la  tête  ,  le  cou ,  la  poi- 
trine et  le  milieu  du  ventre  sont  d'un  rose  vit  ; 
cette  couleur  n'est  qu'à  l'extrémité  des  plumes. 
Latkanty  Index  {Emberi^a  quelen),  Brisson  ,  Or- 
niih.  tom.  ).  /?.  110.  /?.  19.  Buffbn^  Hist.  natur. 
des  Oiseaux j  tom.  ^.  pag.  ^%^. pL  enL  /i.  18}. 
fig.  1  {Moineau  à  bec  rouge  du  Sénégal).  V Afrique 
occidentale. 

L.  4  j.  E..  P..  R.  II. 

^Le  Foodî.  8  5.  J^.  Madagascariensis.  F.  Rubra  ; 
fasciâ  oculari  nigrâ  /  dorso  nigricame  maculato  ; 
rostre  atro  ;  peébus  griseo-fuscis. 


Rouge  ;  bande  oculaire  noire  ;  dos  tacheté  de 
noirâtre;  bec  noirj  pieds  d'im  gris  rembruni. 
{PI.  154  y  fig.  5 ,  sous  le  nom  de  Moineau  de  l'île 
de  France.  ) 

Des  ornithologistes  ont  fait  un  double  emploi 
en  présentant  cet  oiseau  pour  un  Gros-bec  er  pour 
un  Bruant,  et  Montbelliard  s'est  mépris  en  le 
donnant  pour  une  variété  du  Dioch  ou  Moineau 
du  Sénégal  ;  enfin,  le  Foudi  du  Cap  deBonne-Es* 
pérance  est  une  espèce  distinae ,  décrite  dans  cet 
ouvrage  sous  le  nom  de  Gros-bec  orix, 

Cetie  espèce  ,  que  Ton  trouve  d  Madagascar 
et  a  rîie  de  France,  subit  deux  mues  par  an. 
Dans  Tune ,  le  plumage  du  mâle  est  d'un  beau 
rouge  sur  la  tête ,  la  gorge,  le  cou  et  sur  tout  le 
dessous  du  corps;  cette  couleur  s'éclaircit  sur  le 
croupion  et  sur  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue;  les  ailes  sont  noii actes  et  lisérées  de  blanc 
a  l'extérieur;  la  queue  est  brune  et  bordée  de 
rouge;  un  trait  noirâtre  est  sur  les  côtés  de  la 
tête  ;  les^plumes  du  dos  sont  rousses  et  variées 
de  noir.  Des  individus  ont  cette  partie  rouge  et 
les  ailes  bordées  d'orangé.  Dans  l'autre ,  l^ 
mâle  et  la  femelle  ont  le  bec  brun  ;  la  tète  et 
tout  le  dessus  du  corps ,  d'un  vert  varié  de  brun 
sur  le  di.'ssus  du  cou  et  sur  le  dos  ;  la  gorge  ec  les 
parties  postérieures,  d'un  vert-jaunâtre;  les  ailes 
et  la  queue ,  brunes  et  bordées  d'olivâtre  en  de- 
hors. LatKam  ^  Index  [Loxia  madagascariensis  et 
Embern^a  rubra).  Brisson  j  OrnithoL  tom.  j. 
p.  xii.n.  xo  [Cardinal  de  Madagascar).  Buffon^ 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  j  tom.  ).  Z'.  49  5  {Foudis  ). 
pi.  enl.  n.  i  ^^*fig*  i  {Moineau  de  Madagascar). 
Idem  ^  pi.  6%  {Moineau  de  l'île  de  France)^  incor^ 
recte.  V Afrique  méridionale. 

L.  5  T*  ^**  F..  R.  I  !• 

*  Le  MajAN.  %6.  F.  Maja.F.  Fusca ,-  capite  albo. 
Brun;  tête  blanche.  {PI.  1^0.  fig.  i.) 
Il  paroit  que  cet  oiseau  ne  porte  pas ,  dans  les 
divers  pays  de  l'Inde  où  il  se  trouve ,  un  pljmage 
totalement  pareil;  car  on  remarque  des  dissem- 
blances sur  certains  individus,  qui,  petic-être, 
sont  dues  d  la  différence  de  Tâ^e.  Celui  décrit 
par  Montbelliard ,  a  tout  le  dessus  du  corps  d'un 
marron -rougeâtre  ;  la  poitrine  et  toutes  les  par- 
ties postérieures,  d'un  noirâtre  presqu'uniforme, 
mais  un  peu  moins  foncé  sous  la  queue;  la 
tête,  couverte  d'un  coqueluchon  gris  clair,  qui 
tombe  jusqu'au  bord  du  cou;  les  couvertures 
inférieutes  des  ailes,  de  cette  teinté;  le  bec, 
couleur  de  plomb,  et  les  pieds,  couleur  de  cha^ir» 
Celui  dont  Brisson  a  fait  la  description ,  diffire 
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du  précédent  en  ce  qu'il  a  la  poitrine  d'un  brun 
clair  ^  quelques-unes  des  pennes  alaires.  Bordées, 
de  blanc;  le  bec  et  les  pieds  »  gris. 

Le  Majan  rapporté  de  la  Chine  parSonnerat , 
porte  un  coqueluchon  blanc ,  et  a  le  devant  du 
•  cou  d'un  brun-blanchâcre  ;  le  croupion  et  la 
queue  )  d'un  brun  tirant  au  rougeâtre. 

Enfin  ,  le  mâle,  qui  est  figuré  dans  V Histoire 
<  des  Oiseaux  chanteurs, pi»  S^  y  ^c  d'un  gris*blanc 
sur  la  tête  et  sur  la  gorge  ;  cette  couleur  se  rem- 
brunit sur  le  devant  du  cou  ;  le  dessus  du  corps  , 
les  ailes  et  la  queue  sonr  bruns  î  la  poitrine  et  le 
ventre  ,  fauves  ^  les  parties  postérieures ,  le  bec 
et  les  pieds ,  noirs.  La  femelle  a  la  tète  et  le  cou 
d'un  blanc  sale ,  et  la  poicrine  ,  d'un  brun  clair. 
Brissorij  Ornith.tom.  ^.p.iii.n.  65  {Ma jade 
la  Chine).  Bufforiy  Hist.  natur.  des  Oiseaux, 
tom.  4*  pag.  1 07.  pL  enlum.  n.  1  o%,fig.  i  •  VAsie 
orientale. 

âmt»        4*       ^«V        *••*        ^«  1    ^* 

*  Le  Mata.  87.  F.  Maia.  F.  Purpurasctns  ;  fasciâ 
pectorali  saturatiore  ;  corpore  subtils  nigricantc^ 
rostro  griseo;  pedibus  plumbeis. 

Pourprâtre  ;  bande  peaorale  plus  foncée  ; 
dessous  du  corps  noirâtre  ;  bec  gris  ;  .  pieds 
plombés.  [Pi.  i^l^fig^.^*) 

Selon  Fernandez  y  qui  a  observé  cette  espèce 
au  Mexique ,  elle  y  porte  le  nom  qu'on  lui  a 
conservé.  Sa  chair  est  bonne  â  manger  et  facile 
à  digérer  ;  elle  se  nourrit  de  riz ,  et  les  Maias  se 
réunissent  en  troupes  nombreuses  pour  fondre 
sur  les  champs  de  cette  graine  céréale. 

Le  mâle  a  la  tête ,  la  gorge  et  tout  le  dessous 
du  corps  noirâtres  ;  le  dessus  d'un  marron-pour- 
pré, plus  éclatant  sur  le  croupion  que  partout 
ailleurs;  une  large  ceinture  de  la  même  couleur, 
mais  plus  foncée,  sur  la  poitrine.  La  femelle, 
dont  jBufFon  a  publié  la  figure ,  est  fauve  en 
dessus  et  d'un  blanc  sale  en  dessous  ;  la  gorge  est 
d'un  marron-pourpré,  et  il  y  a  sur  chaque  côté 
de  la  poitrine  une  tache  de  la  même  couleur;  le 
bec  est  blanchâtre  et  les  pieds  sont  gris.  Brisson, 
Omith.  tom.  ; .  /?.  1 1 4.  Buffon  ,  Hist.  natur.  des 
Oiseaux  3  tom.  4.  p.  105.  pi.  enl.  n.  10^.  fig.  1. 
Le  Mexique. 

Lh  f  j.  £..  P..  R.  1 1. 

*  Le  WeEBONG.  88.  F.  Bella.  F.  Crisea ,  nïgro 

iransverslm  lineata  ;  loris  nigris  ;  uropygio  rostro- 
que  rubris  ;  pedibus  pallidèjuscis. 

Gris  \  rayé  transversalement  de  noir  ;  lorums 
noirs  \  croupion  et  bec  rouges  y  pieds  d'un  brun 
pâle. 


Cet  oiseau  est  connu  â  la  Noavelle-H< 
sous  le  nom  qu'on  lui  a  conservé.  On  rer 
dans  son  plumage  de  grands  rapports  ave 
de  VAstfildy  décrit  ci-dessus  pag.  974.  ] 
en  diffère  principalement  par  sow  bec  plw 
sa  taille  plus  alongée  et  %ts  proportions  g 
lement  plus  fortes.  Le  bord  du  front  et  1 
de  Tœil  sont  noirs  ;  le  reste  de  la  tête  et  les 
supérieures  du  cou  et  du  corps ,  d'un  gris-< 
foncé  ;  le  croupion  et  les  couvertures  supé 
de  la  queue,  rouges;  st$  pennes  et  cell 
ailes,  la  gorge  et  la  poitrine  ,  d'un  gris  c 
claircit  sur  les  parties  postérieures.  Cette  c 
est ,  en  dessus  et  en  dessous  du  corps ,  < 
transversalement  par  des  petites  lignes  i 
Lathamj  Index,  Suppl.  (  Loxia  bella).  V 
Hist.  des  Oiseaux  chanteurs , pi.  55.  1*  < 
nouy.  Diction.  d*Hist.  natur.  tom.  1 1.  pa^ 
VAustralasie. 

I  L..  £..  P..  R.  1 1, 

» 

*Le  Vertbrunet.  89.  F.  Butyracea.  . 

rescens  ,•  capite  dorsoque  nigro  maculatis  ;  < 

subtksjlavoi  caudâj  remigibus  ,  rostro  pedi 
nigris. 

Verdâtre  ;  tête  et  dos  tachetés  de  noir 
sous  du  corps  jaune  j  queue  ,  rémiges , 
pieds,  noirs. 

Edwards ,  qui  a  publié  la  figure  d'un  in 
de  cette  espèce ,  sur  la  p/.  84 ,  surpasse , 
le  Canari  par  la  beauté  de  sa  voix.  On  le 
au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Le  dessus  de  la  tête ,  du  cou  et  du  cor 
plumes  scapulaires  et  les  couvertures  supé 
de  la  queue  sont  d  un  vert-brun  très-foi 
croupion  et  toutes  les  parties  inférieures,  j; 
de  même  que  les  sourcils;  un  trait  olivâtr 
â  travers  ToBil;  on  en  remarque  un  troisièi 
dessus ,  qui  est  noir  ;  les  pennes  des  ailes  ei 
de  la  queue  sont  pareilles  au  dos. 

L'individu  décrit  par  Edwards  diflfi 
précédent  en  ce  que  le  vert  prend  une 
olivâtre,  qui  s'étend  sur  le  croupion,  ei 
que  les  pennes  des  ailes  ont  une  bordure  bl 
Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux ,  tom.  4.  ;: 
pi.  enlum.  )^i.fg.  i  {Ferdier  du  Cap  de  j 
Espérance).  L'Afrique  méridionale. 

L.  4  Y.  E..  P..  R.  II. 

*.  Le  VerdeRIN.  90.  F.  Dominicensis.  F.  i 
fusca,  subtàs  obsolète   fufa,  fusco  mac 
crisso  areâque  oculorum  albis  ^  remigibus  t 
caudâ  pedibusquefuscis. 
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D'un  brun-Tert  ;  d'un  roux  foible  en  dessous  ; 
couvertures  inférieures  de  la  queue  et  l  arc  des 
yeux ,  blancs  }  rémiges  noires  ;  queue  et  pieds 
bruns. 

Cet  oiseau  ,  que  l'on  dit  se  trouver  à  Saint- 
Domingue  ,  a  le  tour  des  yeux  d'un  blànc-ver- 
dâtre^  toutes  les  plumes  du  dessus  du  corps,  les 

Een nés  moyennes  des  ailes ,  leurs  couvertures  et 
?s  pennes  de  la  queue,  d'un  vert-brun  bordé 
d'une  nuance  plus  claire  ;  la  gorge  et  toutes  les 
parties  postérieures  jusqu'aux  j»imbc:s,  d'un  roux 
sombre  moucheté  de  brun  ;  le  basvencre  et 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue,  blancs. 
-T'  ^/2j  Hisi.  nat.  des  Oiseaux^  tom.  ^.p.  185. 
pL  cnL  n..$4i.fig.  1  {Fcrdierde  Saint-Domingue), 
JLatham^  Index  [Loxia  dominiccnsis).  VAmé- 
riqut  septentrionale^ 

Le  Verdier.  91.  F.  Chloris.  F.  Flavicante-yirens; 
rcmigibus   primoribus   anticè   luteis  ^    rectricibus 
laieralibus  quatuor  basi  luteis^  rostro  fuscescente ; 
pcdzbus  incarnatis. 

D'un  vert*  jaunâtre  ;  rémiges  primaires  jaunes 
«n  devant  ;  quatre  tectrices  hitérales  jaunes  à  la 
l^ase;  becbxunâtrej  pieds  incarnats,  (P/.  149. 

Cette  espèce,  très-commune  en  Europe,  se 
plaît  dans  les  bois ,  dans  les  jardins  et  les  vergers , 
cherche  en  hiver  les  arbres  toujours  verts,  les 
aliènes  touffus  qui  conservent  dans  cette  saison 
l^urs  feuilles  quoique  desséchées,  pour  y  passer 
*^  nuit.  Quoiqu'on  voie  des  Verdiers  pendant 
^oute  Tannée ,  tous  ne  sont  pas  sédentaires  ,  une 
Partie  voyage  à  l'automne  et  passe  dans  le  Sud; 
^=^*e5t  alors  qu'ils  paroissent  dans  les  îles  de  l'Ar- 
<rliîpel^  ou  ils  portent  le  nom  de  Langara.  On 
que  le  Verdier  se  trouve  aussi  en  Sibérie 
au  Kamtschatka.  Il  construit  son  nid  sur  les 
^i^bres ,  le  place  à  une  hauteur  médiocre ,  et 
'^ême  dans  les  grands  buissons.  Des  herbes 
^èches.et  de  la  mousse  le  garnissent  en  dehors  j 
^u  poil ,  de  la  laine  et  des  plumes  sont  en  dedans. 
1-a  ponte  ec  de  quatre  â  six  œufs  blancs  et  ta- 
^Wés  de  rouge-brun.  La  femelle  couve  avec  un 
^^l  attachement,  qu'on  la  prend  quelquefois  sur 
1(  nid.  Le  mâle  ne  partage  pas  l'incubation , 
quoique  BufFon  dise  le  contraire;  mais  il  ^  pour 
sacomp.igne  les  plus  grandes  attentions  ;  il  pour- 
.  voit  i  ses  besoins  en  lui  appottant  la  nourtiture 
cjai  lui  convient ,  let  la  lui  dégorge  comme  fait 
le  Canari.  Outre  cela ,  il  veille  à  sa  sûreté ,  en  se 
menant  toujours  aux  is^vi^ons  du  oid  et  l'avertis- 


sant  du  danger  par  an  cri  plaintif;  mais ,  lorsque 
rien  ne  l'inquièce,  il  la  réjouit  par  un  ramage 
qui  est  assez  agréable.  Il  chante  posé  et  en  vo- 
lant, surtout  de  cette  dernière  manière  lorsqu'il 
cherche  une  compagne  ou  lorsqu'elle  couve.  On 
le  voit  alors  se  jouer  dans  l'air,  voltiger  et  dé- 
crire dc's  cercles  autour  du  nid,  s'é!ever  par  petits 
bonds  ec  retomber  comme  sut  lui-même,  en 
battant  d^s  ailes. 

D'un  naturel  doux  et  familier ,  cet  oiseau 
s'apprivoise  facilement  et  s'apparie  quelquefois 
avec  les  Serins^  On  le  trouve  très-souvent  à  Tau- 
tomne,  mêlé  avec  les  autres  petits  volatiles  gra- 
nivores; comme  eux ,  il  vit  de  différentes  grai-  , 
nés,  préfère  celles  de  scorsonère  et  de  salsifis ^  et 
pince ,  ainsi  que  les  Bouvreuils  et  les  Pinsons 
d^Ardennesy  les  boutons  des  arbres,  entr'autres 
ceux  du  marsault. 

Le  mâle  a  la  lête ,  le  derrière  et  les  côrés  du 
cou,  le  dos,  les  plumes  scapulaires  d'un  vert- 
olive  ombré  d'un  gris-cendré,  qui  disparoît  pres- 
qu'en  totalité  vers  le  milieu  du  printemps,  par- 
ticulièrement chez  l'oiseau  avancé  en  âge  j  les 
lorums  sont  d'un  cendré  foncé  j  les  yeux,  jaunes 
sur  leurs  bords  \  le  croupion  ,  les  couvertures  du 
dessus  de  la  queue  ,  la  gorge  ,  le  devant  du  cou , 
la  poitrine  et  le  ha'it  du  vtntte  ,  d'un  vert-jaune  j 
les  parties  postérieures,  d'un  blanc- jaunâtre;  les 
quatre  pennes  intermédiaires  de  la  queue,  noi- 
râtres, bordées  de  vert-olive  en  dehors  et  cev\^ 
diées  à  leur  extrémité  ;  toutes  les  latérales , 
jaunes  à  leur  origine,  cendrées  sur  les  bords, 
noirâtres  en  dedans  et  à  leur  bout  ^  les  pennes 
ptimaires  de  l'aile ,  jaunes  à  Texcérieur  et  noi- 
râtres à  l'intérieur  ;  le  bec  est  brunâtre  en  hiver 
et  couleur  de  chair  en  été. 

La  femelle  a  toutes  les  parties  supérieures 
brunes;  les  inférieures,  olivâtres.  Les  jeunes, 
avant  leur  première  mue  ,  n'ont  que  les  pennes 
des  ailes  et  delà  queue  pareilles  à  celles  des 
adultes  ;  tout  leur  plumage  est  en  dessus  d'un 
brun  onde  de  vert  sale ,  excepté  sur  le  croupion , 
où  cette  couleur  est  uniforme  \  le  dessous  est  d'un 
blanc  lavé  de  jaunâtre,  tacheté  longitudlnale- 
ment  de  brun.  J^athamy  Index {Loxia  chloris), 
BrissoUp  Ornith.  tom,  3.  p,  190.  n.  54.  Buffonj 
Hist,  nntur.  des  Oiseaux  ,  tom.  4.  /7,  171.  pi,  <n!, 
/i.  i6j,  fig.  a.  VEurope. 

L.  j  7.  £..  P..  R.  I  !• 

La  SoulCIE.  91.  F.  Petronia.-F.  Grisea  ;  super^ 
ciliis  albis }  gulâ  luteo  maculatâ;  rostto  albo^ 
griseoj  apice  nigricante:  pedihus  cinerasccntibus. 
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Grise  ;  sourcils  blancs  ',  gorge  tachetée  de 
jaune ^  bec  gris- blanc,  noirâtre  à  sa  pointe } 
pieds  grisâtres.  (  PL  1 58.7^.  4.) 

On  ne  voit  pas  cette  espèce  dans  nos  provinces 
septentrionales,  si  ce  n'est  dans  l'hiver,  où  l'on  en 
prend  quelques-uns  avec  des  filets;  comme  elle 
se  tient  ordinairement  dans  les  bois ,  on  l'a  ap- 
pelée Moineau  de  bois  ,*  mais  elle  diffère  du  véri- 
table Moineau  par  son  plumage  et  son  genre  de 
vie.  Nous  en  conservons  un  individu  vivant  pour 
connoirre  ses  mœurs ,  et  nous  pouvons  assurer 
que  jusqu'à  présent  il  annonce  un  naturel  triste 
et  mélancolique ,  et  il  jette  de  temps  en  temps 
un  cri  assscz  fort,  souvent  répété  lorsqu'on  l'in- 
quiète, et  nous  n'ayons  jamais  vu  en  cage  d'oi- 
seau aussi  maussade.  On  trouve  son  nid  dans  des 
trous  d'arbres,  et  la  femelle,  dit-on,  ne  fait 
qu'une  couvée  par  an  ,  composée  de  quatre  ou 
cinq  œufs  bruns  et  piquetés  de  blanc.  Dès  que 
les  petits  sont  assez  forts  pour  suivre  le  père  et 
la  mère ,  les  familles  se  réunissent  en  troupes 
et  vivent  constamment  ensemble  jusqu'au  prin- 
temps. 

La  Soulcie  a  les  parties  supérieures  d'un  gris 
clair  tacheté  de  brun  longicudinalement  j  les  in- 
férieures, d'un  blanc  sale  varié  de  gris,  une 
marque  d'un  jaune  presque  citron  sur  le  devant 
du  cou  ;  l'extrémité  de  la  plupart  des  plumes 
scapulaircs  et  des  couvertures  du  dessus  des  ailes, 
blanchâtre  >  leurs  pennes  et  celles  de  la  queue , 
brunes  et  bordées  de  gris  en  dehors  j  les  deux 
les  plus  éloignées  du  ceiure  de  la  queue ,  blan- 
châtres a  l'extérieur ,  et  toutes  les  latérales  ont 
sur  leur  côcé  interne  ,  vers  leur  bout ,  une 
grande  tache  blanche.  On  présume  que  la 
femelle  ne  diffère  pas  du  mâ!e  ;  cependant , 
comme  on  voit  des  individus  chez  qui  la  tache 
jaune  est  moins  vive  et  moins  étendue,  ne 
seroit-ce  pas  cette  différence  qui  la  caractérise  ? 
Au  reste,  cette  tache  n'existe  pas  chez  les  jeunes. 
Brisson >  OrnithoL  tom.  j.  p.  88.  n.6  {  Moineau 
de  bois  ).  Buffon^  Hist.  nat.  des  Oiseaux ,  tom.  3. 
p.  ^^i.pL  enL  /i.  zi  5.  V Europe. 

L.  5  ^m  £..  p..  R.  12. 

*  L'AtrocÉPHALE.  9J.  F.  Atrocephala.  F.  Ca- 
pite ,  nuchâ  ,  gutture  medio  nigris  ,•  jugula  peC' 
tonquejlavis  ;  corpore  subtàs  albo  ,  suprl  c^ruUs- 
cente  -  cinereo  ;  remigibus  rearicibusque  nigris  ; 
pedibus  fuscis;  rostro  nigro. 

Tête,  nuque  et  milieu  de  la  gorge,  noirs; 
devant  du  cou  et  poitrine  jaunes;  dessous  du 
corps  blanc}  dessus  d'un  cendré- bleuâtre;  ré*  ' 


'  miges  et   rectrîces  noires  j    pieds  bruns 
noir. 

L'Amérique  méridionale  est,  dit-on  , 
trie  de  cet  oiseau  ,  dont  Miller  a  publié  la 
Il  a  la  cête,  la  nuque  et  le  milieu  de  la  g 
noirs;  les  côtés  de  la  gorge  ,  le  devant  c 
et  la  poitrine  ,  jaunes }  le  ventre  et  les  | 
postérieures,  blancs;  le  dessus  du  cou,  l 
le  croupion  et  les  couvertures  supérieures 
queue ,  d'un  cendré-bleu  ;  les  pennes  alai 
caudales,  noires.  Miller  y  Jllust.pl.  41.  1 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  11.  p 
V Amérique  méridionale. 

L.  5.  E..  P..  R.  12. 
*  *  L'Automnale.  94.  F.  Autumnalis.  F.  P 

pileo  ferrugineo  ;  crisso  testaceo. 

Verdâtre  ;  dessus  de  la  tête  ferrugineux 
ventre  tesracé. 

Cet  oiseau ,  que  Latham  a  fait  connoîi 
trouve  à  Surinam.  Son  plumage  est  vert, 
du  rouge  de  brique  sur  le  bas-ventre  et  du 
gineux  sur  le  dessus  de  la  têre.  Latham  , 
(  Fringilla  autumnalis  ).  Buffon  j  édit.  de  Soi 
tom.  47.  p.  j  19.  L  Amérique  méridionale. 

L*.  £..  P.«  R.  1 1. 

*  Le  Bon  an  a.  9  5.  F.  Jamaïca.  F.  Grisea  ;  / 
yiridi-CArulescente  ;  remigibus  ^  rectricibus  j 
pedibusque  nigris. 

Poitrine  d'un  vert-bleuâtre  ;  rémiges , 

trices ,  bec  et  pieds  noirs.  {PI.  161.  fig.  1 .  ] 

Le  nom  imposé  a  cet  oiseau  est  celu 

arbre  de  la  Jamaïque  ,  sur  lequel  il  se  perc 

f>référence.  Il  a  le  bec  court ,  épais  et  arr 
es  plumes  du  dessus  du  corps,  soyeuses  e 
bleu -gris  ;  les  parties  inférieures ,  d'un  bleu 
varié  de  jaune  sur  le  ventre  ;  les  couvertui 
périeures  des  ailes ,  leurs  pennes  et  celles 
queue  noires.  Le  mâle  et  la  femelle  se  tei 
h\em.  Brisson j  Ornith.  tom.  ^.pag.  \66. 
{Pinson  de  la  Jamaïque).  Buffonj  IJist.  m 
Oiseaux  j  tom.  ^.p.  139.  Brownj  Illusr.  j 
{Grey-grosbeak  )•  L* Amérique  septentrionale. 

L.  5  •  f'**  P>*  R*   '  ^« 

♦  Le  Bonjour  commani)eur.  ^6.  F.  Mat 

F.  Vertice  nigro  j  cinereo  striato  ;  genis  ^ 
nigrisque  ,•  corpore  suprà  virescente-fusco  j 
vario  ^  subtùs  cinereo  ;  gutture  cano  j  nigrc 
culato  ;  rostro  pedibusque  carnels. 

Vert  ex  noir  ,  rayé  de  cendré  ;  joues  griî 
ttoires  >  dessus  du  corps  d'un  brun-verdatre 
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^e  noir  ;   dessous  cendré  ;  gorge  blanchâcre  et 
cachetée  de  noir  ;  bec  et  pieds  couleur  de  corne. 
Le  nom  de  Bonjour  commandeur ,  que  cet 
oîseaa  porte  àCayenne,  vient  de  ce  qu'il  a  cou- 
tume de  chanter  au  point  du  jour  et  que  c'est  le 
ptemier  dont  le  cri  frappe  l'oreille  de  celui  qui 
commande  les  nègres ,  et  qu'on  appelle  comman- 
deur. Comme  notre  Moineau  j  il  vit  autour  des 
maisons  et  il  en  a  le  cri  aigu. 

Le  mâle  porte  sur  la  tèce  une  calotte  noire , 

traversée  par  une  bande  grise;   les  joues  sont 

de  ces  deux  couleurs  j  on  remarque  une  tache 

obloiigue  €t  blanchâtre  vers  la  base  du  bec  ;  le 

(ierrtère  du  cou  est  roux  î  le  dessus  du  corps ,  d'un 

braiwerdâcre  »  varié  sur  le  dos  par  des  taches 

Jioires  et  oblongues  ;   le  bord  des  couvertures 

alaireS)   roussâtre  ;  l'aile,   poinrillée  de  blanc 

vers  son  pli;  la  gorge,   d'un  blanc-grisâcre  et 

variée  de  noir;  la  poitrine  et  le  ventre  sont  d'un 

grîs-cendré  ;  les  grandes  pennes  des  ailes ,  noi^ 

fârres  et  bordées  de  brun-jaunâtre;  les  pennes 

àe  k  queue ,  d'un  brun  lavé  en  dessus  et  grisâtre 

en  dessous.  Latham^  Index  [Emberi[a  capensis, 

var.  ),  Bujfon  >  Hist.  natur.  des  Oiseaux.  LAmé- 

^^ue  méridionale. 

L.  5.  £..  P..  R.  II. 

Le  Capi.  97.  F.  Erythronotos.  F.  Genis  gutture- 
î«««  nigris  ;  vertice  colloque  griseis  ;  corpore  suprà 
P^^Jidè  rubro  j  subtùs  albo-cinereo  ;  caudâ  nigrâ^ 
pcctihus  fuscis;  rostro  suprà  nigroj  subtils  albo. 

Joues  et  gorge  noires  ;  venex  et  cou  gris  j 
dessus  du  corps  d'un  roux  pâle  ;  le  dessous  d'un 
gr'is-blànc  ;  queue  noire  ;  pieds  bruns  ;  bec  noir 
Cï^   dessus ,  blanc  en  dessous. 

l*Ious  devons  la  connoissance  de  cet  oiseau  a 
MC.Teraminck,  qui  l'a  reçu  du  Cap  de  Bonne- 
espérance  ,  où  il  habite  le  pays  des  Cafres. 

l^  joues  et  la  gorge  sont  noires;  la  tête  et 
le  dessus  du  cou,  d'un  gris  foncé;  le  manteau, 
les  couvertures  supérieures  et  les  pennes  des  ailes, 
d*UQ  vert-olive  ;  le  croupion  et  les  couvertures  du 
d^sus  de  la  queue,  d'un  rouge  terne  j  la  pre- 
mière penne  caudale  de  chaque  cô:é  est  d'un 
gtis- noirâtre;  toutes  les  autres  sont  noires;  la 
S^fge  et  toutes  les  parties  postérieures,  d'un 
8^is-blanc.  z*  édic.  du  nouv.  Dict.  d'Hist,  natur. 
^om.  Il, p.  141.  L* Afrique  méridionale. 

L.  4.  K.«  F«»  R.  I  a. 

^^  Capi  a  fraise.  98.  F.  Ornât  a.  F.  Pennîs 
^orioij  Jlavisque  ab  auras  ai  pcctorem  ;  facie 
U^que  nigris  ;  supercilïu  fluvis  ;  corpore  suprà 


oUvaceO'Viridi y    subtils   cinereo  ;   peiibus  albis. 

Plumes,  depuis  les  oreilles  jusqu'à  la  poitrine, 
longues  et  jaunes j  face  et  gorge  noires;  sourcils 
jaunes  ;  dessus  du  corps  d'un  vert-olive;  dessous 
gris;  pieds  blancs. 

Cette  espèce,  qui  habite  dans  les  îles  de  la  mer 
du  Sud,  nous  a  été  communiquée  par  M.  Tem- 
minck.  Elle  a  une  sorte  de  fraise,  composée  de 
plumes  longues  d'un  beau  jaune,  laquelle  part 
des  oreilles,  descend  sur  le  haut  delapoicrine 
et  en  couvre  une  partie  ;  1  estomac  ,  la  face  et 
la  gorge  sont  noirs  ;  les  sourcils ,  jaunes  ;  le 
manteau,  les  ailes  et  la  queue,  d'un  vcrt-oll/e; 
le  dessus  de  la  tête  est  d'un  gris  foncé ,  et  le 
ventre,  cendré.  1*  édic.  du  nouv.  Diction.  d'IFist^ 
natur.  tom.  11. p.  i^j.  La  Polynésie. 

L»  4*  £..  P..  R.   la. 

*  *  Le  CatOTOL.   99,  F.  Cacatototl.  F.  Suprà 
Jlavo  nigricanteque  varia  j  subtiis  alba  ;  pedibus 
cinereis. 

Varié  de  jaune  et  de  noirâtre  en  dessus ,  blanc 
en  dessous  ;  pieds  cendrés. 

Cacatototl  est  le  nom  que  cet  oiseau  porte  au 
Mexique,  où  il  se  tient  dans  les  plaines  et  vit 
de  la  graine  de  l'arbre  que  les  Mexicains  appel- 
lent hoauhtli.  Toutes  les  parties  supérieures  de 
son  corps  sont  variées  de  noirâtre  et  de  fauve,  et 
toutes  les  inférieures  le  sont  de  blanchâtre. -Brij* 
son 3  OrnitkoL  tom.  j .  pag,  ji.  n.  6  [  Tarin  du 
Mexique),  Buffon^  Hist.  natur.des  Oiseaux  ^ 
tom.  4.  p.  15  4.  L'Amérique  septentrionale. 

*Le  Chapeau  roux.  100.  F.  Ruticapilla.  F. 

Corpore  suprà  fusco  j  subtils  cinereo  ;  gulâ  ferru" 
giheâ  ;  capistro  albo  ;  capillitiù  insuper  rufescente  ; 
caudâ  nigrâ;  pedibus  fuscis. 

Corps  brun  en  dessus,  cendré  en  dessous; 
gorge  ferrugineuse  ;  capistrum  blanc  ^  sinciput 
roussârre  ;  queue  noire  ;  pieds  bruns. 

On  ne  connoît  pas  le  pays  de  cet  oiseau ,  dont 
Sparrman  a  publié  la  figure.  Il  a  sur  le  sommet 
et  le  derrière  de  la  têtç,  une  sorte  de  coiffure 
d'un  roux  brillant,  et  bordée  de  noir  en  devant 
et  sur  les  cotés,  ce  qui,  sans  doute  ,  l'a  fait  ap- 
peler chapeau  roux;  une  bande  blanchâtre ,  poin- 
tillée  de  lîoir,  couvre  le  front  et  les  Joues;  le 
dessus  du  corps  est  noir  ;  le  ds^ssous ,  cendré  ; 
cette  couleur  est  plus  foncée  sur  la.  poirrine  et 

»rend  une  nuance  de  gris  de  fer  sur  la  g^rge; 

a  queue  est  d'un brunnoirâtre.  Sparrman ^  Mus. 

Hhhhhh  a 
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Carlê*  2.  pL  ^4.  Bujjon  ,  cdhioa  de  Scmnim, 
tom.  ^.p.  5^. 

•  *  Le  DlVI  -  FIN  XOÎR  ET  BLEU.  loi.  F.  Cya- 
nomclaSmF»  Cdmlca;  lineâ  inter  ocuLos  arcâqut 
dorsi  lypcriorii  niçns  ;  caudâ  remigibusqae  atro- 
fusciss  his  marginc  câxulds  ^  rostro  pcdibusqut 
fuscis» 

Blea  ;  ligne  entre  les  yeof  er  arc  sut  le  haut 
À-j  dos ,  noirs  ;  queue  et  rémiges  d'ua  bran- 
noir;  celles-ci  hoiiéti  de  blea  5  bec  tt  piîds 
bruns^ 

On  dit  qae  cti  oîseati  se  troare  anx  Indes  et 
qu'il  est  (un  rare.  S^n  bec  est  plus  Icwig  et  plus 
snijice  que  celui  de  notre  Pinson;  sonpbmagt; 
DOIT  sur  la  gorge ,  la  base  de  l'aiie  et  li  partie 
antérieure  du  dos ,  scr  lequel  elle  présente  la 
forme  d*un  dcmi^ercle  ,  dont  la  couTixîté  est 
tournée  vers  la  queue  et  indique  en  trait  qui  va 
de  chaque  narine  à  chaque  œil  ;  l^rs  pannes  des 
ailes  sont  noitatres  ;  un  blej  changeant  et  a  re- 
flets cjîvreux  couvre  le  reste  de  son  vêtement. 
Koclrctucr y  Nov.  Comm.  Petrop.  1 1.  pag.  454. 
pL  ^i'fig'  ^«  Buffôa  j  Hist.  natur.  des  OucauXj 
toau  j.p.  $17. 

L.   5  ^.  E..  ?^  R.  II. 

♦*La  TOUITE.  ICI.  F.   Varle^ata.   F.  Rjiirj j 
Jlavo  ,  CétruUo  albvquc  varia  ;   cap'uc  rubcszcnit  ; 
pectorc  fiavcsccntc;   caudt   apicc  marginc  aiho  ; 
rostro  flavicaruc  ;  pcdibus  rubris. 

Variée  de  roi^ge,  de  Jaune,  de  bîeu  et  de 
blanc  'y  tcte  rougearre;  poitrine  jaunaire  *,  txxxi- 
mité  de  la  qutue  boriée  de  blanc ,  bec  jaunâtre  ; 
pieds  rouges. 

Le  cri  de  cette  espcre  de  la  Xojvdlc-Es- 
pagne  a  donné  lieu  ai  lapptler  Touuc.  Li 
tête  est  d'un  rouge  clair  mêlé  de  pourpre  \  la  poi- 
trine ,  de  deux  couletirs  jaunes  ;  tout  le  reste  du 
plumage ,  varié  de  jaune,  de  rojge ,  de  brun  et 
de  bleu  \  les  ailes  et  la  queue ,  bordéts  de  bianc. 
Brissony  OrnithoL  tom.  ^./7.  178.  a.  ^9  [Pinson 
yarié  de  U  Nouvelle  -  Espagne).  B^ffon  ,  Htst. 
natur.  des  Oiseaux  ,  tom,  4. /».  i^S.  V Amérique 
méridionale. 

L.  5  7.  E..  P..  R.  12. 
*  •  Le  Tarin  de  la  Chine.  10^.  F.  Asiatlca. 

P.  Olivacea,  subtks^flava  ;  capite  rcmigibusque 
nigris  et  mjjoribus  dimidiato  Jlavis  ;  rostro  pc^ 
dibusque  atris. 

Olivâtre  j  jaune  en  dessous;  tête  et  rémiges 


I 


noires;  les  plus  grandes  er  xecrrices  a  muicié 
jatmes  ;  bec  et  pieds  noirs. 

Cet  mseau ,  qu'a  fait  co>iinc»rre  Sonnerat ,  qui 
Ta  vu  a  la  Ch'me,  a  la  tcte  noire  ;  le  dessus  du 
cou  et  du  dos,  d'on  ven-olîve;  le  devant  du 
cou ,  le  dissous  do  corps ,  les  petites  pennes  des 
ailes  et  les  couvertures  înférieixes  de  la  queue , 
jaunes  ;  decx  bandes  transversales  noires  sur  les 
ailes,  dont  les  pennes  les  p!us  proches  do  corps 
sont  jaunes;  leur  exuém'ué,  les  pennes  pri- 
maires et  celles  de  la  queue ,  noires.  Sonnerai , 
Voy,  tom.  1.  p.  201.  Bm^oUj  ciii.de  Sonninij 
tom.  4^./'.  215;.  L'Asie  orientale^ 

L..  £«•  j  .•  Rm  1 2. 

Le  TaR!N  d'Elbope.  104.  F.5/xaai.  F.  Fenice 
nlgro  ;  corporejlavicanu  ;  remigibus  mcdio  iuteis  ; 
prim'u  quafiior  immaculatls ;  rectncibus  hasi Jla- 
vis y  apice  nigris  ;  rostro  alhoy  apixe  nigricame  ^ 
pedibus  griseis. 

Fertex  noir;  corps  jaanârre;  rémiges  jaunes 
dans  le  milieu  ;  les  quatre  premières  sans  caches  ; 
rectrices  jaunes  i  la  base ,  noires  à  la  pointe  ; 
bec   blanc,    noirâtre  à  sa  pointe;   pieds  gris. 

{PI.   lôX.fg.   J,) 

Cette  esptje,que  nous  ne  voyons  que  pendant 
!*liiver,  est ,  dit-on  ,  très -nombreuse  en  Russie. 
Elle  anive  dans  nos   contrées  septentrionales 
vers  le  temps  des  vendanges,  se  porte  ordinaire- 
ment plus  au  midi  et  reparoît  lorsque  les  arbres 
sont  en  fleurs;  mais  ellen*y  reste  pas   pendant 
lëié  :  il  est  ptobable  qu*elle  se  rerire  vers  le  nord 
ou  dans  les  grandes  forêts  situées  sur  les  monts  les 
plijs élevés^  car  Sonnini  nous  assure  qu'elle  niche 
en  France  sur  les  montagnes  les  plus  élevées  des 
Vosges  lorraines,  et  particulièrement  sur  celle 
appelée  le  Dosson.  Elle  passe  dans  b  plaine  au 
printemps ,  pour  se  rendre  à  cette  chaîne  de 
montagnes,  aussi  bien  qu'enSuisse  et  en  Franche* 
Comté  ;  elle  en  descend  après  les  couvées ,  en. 
septembre  et  oaobre.  Les  individus  de  cette  es- 
pèce  qui  nichent  dans  le  Nord ,  le  font  a   la. 
cime  des  pins  et  des  sapins.   La  ponte  est  de 
qui:re   oj  cinq  œufs  gris-blancs  et  tachetés  de 
roîge,  Qiand  on  voit  les  Tarins  sut  l'es  arbres, 
on  trouve  daiis  leur  manière  de  se  conduire,  des 
rapports  avec  ceux  des  Srçerains;  comme  eux  ,  ils 
se  sjçpm  ^eiit  a  l'extrémité  dits  branches  pour 
prendre  la  graine  de  l'aune ,  qu'ils  piéftrent  \ 
toute  autre  ;  cependant  ils  mangent  aussi  celles 
dt*  chif don  et  de  houblon  :  aussi  portent-ils  pré- 
judice aux  houbîonnières ,  et ,  en  Ftance,  ils  Font 
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tort  aux  pommiers ,  en  pinçant  les  boutons  à 
fleurs. 

X.e  chant  du  mâle  n*est  point  désagréable  ; 
on  lui  accorde  la  faculté  de  s'approprier  assez  fa- 
cile ment  le  ramage  du  Serin  ,  de  la  Linotte  ^  erc. , 
s'il  est,  dans  le  premier  âge,  à  corrée  de  les 
enrendre.  Le  Tarin  a  un  cri  parriculier  qu'il  jetre 
souvent,  et  qui  est  pour  lui  un  cri  de  rappel. 
Vîfet  gai,  il  est  roujours  le  premier  éveillé  de  la 
vol  lire,  et  c'est  aussi  le  premier  â  gazouiller  et  à 
moctre  en  train  ses  compagnons  d'esclavage  ^ 
aussi  les  oiseleurs  l'appellent  vulgairement  haute- 
en^£raui.  On  l'accouple  facilement  avec  les  Ca^ 
TuzrLîj  mais  les  petits  qui  naissent  de  cette  al- 
liance ne  sont  pas  fort  recherchés. 

I-e  mâle  a  le  sornmet  de  la  tête  noir  ;  Toc- 
cîput ,  le  derrière  du  cou  ,  le  dos ,  les  plumes 
scsipuUires  ,  d'un  olive-jaunâtre  ;  le  croupion , 
d'un  jaune  pfus  décidé;  les  petites  couvertures 
dii  dessus  de  la  queue,  jaunes  ;  les  grandes,  d'un 
vert-olive  et  terminées  de  cendré  j  la  gorge , 
brune; les  joues ,  le  devant  du  cou  et  la  poittine , 
d'iijî  jaune-citron  ;  le  ventre ,  d'un  blanc  un  peu 
jaunâtre  ;  le  plumes  des  côtés  du  croupion  et  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue,  de  cette  cou- 
leur, avec  un  trait  noir  sur  leur  milieu  ;  les  petites 
couvertures  supérieures  des  ailes,  d'un  vert-olive  j 
les  moyennes ,  terminées  de  cette  teinte  et  en 
grande  partie  noires  j  les  grandes,  pireillesjce 
qui  forme  sur  chaque  aile  deux  bandes  d'un 
vert- olivâtre;  les  pennes  alaires,  noirâtres  et 
bordées  à  l'extérieur  d'olivâtre;  les  deux  inter- 
médiaires de  la  queue,  pareilles;  les  autres, 
jaunes,  bordées  de  gris  et  terminées  de  noirâtre. 
CHtz  la  femelle,  la  gorge  est  blanche,  et  les 
P*ïiines  noires  de  la  tête  sont  terminées  de  gris. 
^''ijson^  OrnichoLtom.  i.pag,  6^.  n,  ^,  Buffon ^ 
*^r.  nat.  des  Oiseaux ^  tom.  4.  p.  m./?/,  enl. 
.  "'  -*f  8  5.  Jig.  3 .  L* Europe. 

Li«  4  -|-  £..  P..  R.   I  !• 

*^^  Tarin  BLEU  d'acier.   105.  F.  Splendens. 

f»   J^igra,  ctruleo  nitens  ;  rostre  pediiusque  nigris. 

D'un  noir  a  reflets  bleu  d'acier  ;  bec  et  pieds 

Xe  bec  de  cet  oiseau  de  Cayenne  difRre  du 
Précédent  en  ce  qu'il  est  caréné  en  dessus.  Son 
pUimage  est  totalement  noir,  â  reflets  d'un  bleu 
^  ^cier  poli.  On  a  présenté  cet  biseau  comme 
one  variété  du  Moineau  combasouj  appelé  im- 
proprement Moineau  du  Brésil,  puisqu'il  ne  se 
^^ouve  qu'en  Afrique;  mais  la   couleur  et  la 
ïotme  de  leurs  becs  suflisenr  pour  ne  pas  les 


confondre,  quoIqu*lls  portent  une  livrée  peu  dif- 
férente; en  effet,  ce  Tarin  a  le  bec  plus  haut 
que  large ,  caréné  en  dessus ,  noir ,  â  pointe 
droite,  grêle  et  comprimée;  tandis  que  chez  le 
Combasouy  le  bec  est  blanc ,  arrondi  en  dessus, 
â  pointe  inclinée  et  nullement  comprimée;  sts 
pieds  sont  couleur  de  chair ,  et  son  plumage 
jette  des  reflets  plus  prononcés  et  plus  éclatans. 
Buffon  y  pL  enl.  n.  114.  fig.  j.  1^  édit.  du  nouv. 
Dict.  d^Hist.  nat.  tom.  11. p.  17J.  V Amérique 
méridionale. 

L.  J.  £••  P..  R.  11. 

Le  Chardonneret  PROPREMENT  dit.  106. 

F.  CardueUs.  F.  Capistro  coccineo  ;  genis  occipite' 
que  albis  ;  rem) gibus  antrorsùm  luteis  ;  extimâ  im- 
maculatâ;  rectricibus  duabus  extimis  medio  reli^ 
quisque  apice  albis  ;  rostro  albo  j  apice  nigro  ;  pe-* 
dibus  fuscis. 

Capistrum  ronge  ;  joues  et  occiput  blancs  ; 
rémiges  jaunes  à  l'extérieur;  la  dernière  san» 
tache  ;  les  deux  tectrices  les  plus  éloignées  â 
moitié  blanches ,  et  les  autres  â  la  pointe;  bec 
blanc ^  noir  à  sa  pointe;  pieds  bruns.  {Pi.  16 1^ 

Parmi  les  oiseaux  d'Europe  ,  celui-cî  doit 
être  mis  au  premier  rang,  par  son  plumage  paré 
de  velouté  et  de  l'éclat. des  plus  belles  teintes, 
par  sa  voix  agréable  et  sa  docilité.  Dès  les  pre- 
miers jours  du  printemps,  le  mâle  fait  enrendre 
sa  jolie  voix;  perché  alors  â  la  cime  d  un  aibre 
de  moyenne  taille,  surtout  d'un  arbre  fruitier, 
il  en  &it  retentir  nos  vergers  dès  la  pointe  du 
jour ,  et  son  chant  ne  finit  qu'au  coucher  du 
soleil.  Lorsque  sa  femelle  couve ,  il  se  tient  ec 
chante  sur  un  atbre  voisin  ;  il  s'ert  éloigne  rare- 
ment, à  moins  qu'il  ne  sok  inquiété;  alors  il 
s'écarte  ,  mais  pour  peu  de  temps ,  car  s'est  de  sti 
parc  une  petite  feinte  ,  afin  de  ne  point  déceler 
son  nid;  car,  si  Ton  persiste,  l'inquiétude,  le 
ramène  promptement.  Il  ne  quitte  point  sa  corn* 

f>agne ,  la  suit  dans  toutes  ses  courses  qu'exige 
e  besoin  d'alimcns  ou  la  construction  du  nid; 
mais  il  ne  partage  pas  lerrcivail  ni  l'incubation  ; 
il  veille  seulement  â  sa  sûreté  lorsqu'elle  descend 
â  terre ,  soit  pour  chercher  sa  nourriture,  soit 
pour  dioisir  les  matériaux  nécessaires  au  berceau; 
de  ses  petits.  La  femelle  donne  â  son  nid  plus 
de  solidité ,  une  forme  mieU5c  arrondie  et  même 
plus  élégante  que  le  Pinson  ;  elle  le  pose  ordi- 
nairement sur  les  arbres  fruiriers  et  choisit  les 
branches  les  plus  foiMesycependarit  on  en  trouve 
dans  les  taillis^  sur  les  buissotls  épineux  et  m^^ 
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sor  les  tilleuls.  Elle  emploie  pour  l'extérieur  du 
nid  de  pecices  racines,  de  la  mousse  âne  et  le 
éarei  de  cettaines  plantes  qu'elle  recouvre  de 
Uchem  ;  l'intérieur  est  composé  d'herbes  sèches , 
de  crin»  de  laine  et  de  plumes  les  plus  duve- 
ceoses.  Sa  ponte  est  de  cinq  ou  six  œufs  blancs 
et  tachetés  de  brun-rougeâtre  vers  le  gros  bout. 

Cette  espèce  ne  commence  ordinairement  à 
couver  que  vers  le  milieu  du  ptintemps;  cepen- 
dant elle  fait  trois  couvées  ,  dont  la  dernière  a 
lieu  au  mois  d'août.  Les  jeunes  ne  peuvent  se 
suffire  à  eux-mêmes  que  quelque  temps  après 
leur  sortie  du  nid.  Quand  on  veut  les  élever ,  il 
faut  ne  les  prendre  au  nid  que  lorsque  toutes 
leurs  plumes  sont  poussée»,  et  les  nouttir  avec  la 
composition  suivante  :  on  pile  ensemble  des 
échaudés ,  des  amandes  mondées  et  de  la  graine 
de  melon ,  ou  bien  des  noix  ou  du  massepain  ; 
on  fait  de  la  pâte  qui  résulte  de  ce  mélange,  des 
boulettes  grosses  comme  des  petits  grains  de 
vesce  ;  on  les  donne  une  à  une  à  chaque  jeune 
oiseau,  avec  une  brochette j  et  cela  trois  ou 
quatre  fois  de  suite  \  on  leur  présente  ensuite 
l'autre  bout  de  la  brochette,  garni  d'un  peu  de 
coton  trempé  dans  l'eau.  Lorsqu'ils  commencent 
â  tnanger  seuls,  on  les  nourrit  de  chenevis 
broyé  avec  de  la  graine  de  melon  et  du  pain. 
Cette  p^te,  très-compliquée ,  peut  ècre  remplacée 
par  une  autre  que  tout  le  monde  peut  faire  aisé' 
ment  ;  elle  est  composée  de  chenevis  et  de  navette 
broyés,  de  mie  de  pain  et  de  jaune  dœaf,  le  tout 
délayé  dans  un  peu  d'eau ,  et  on  leur  donne  la 
becquée  comme  Ton  fait  ^ux  Serins.  Lorsqu'ils 
mangent  seuls ,  on  doit  supprimer  le  chenevis 
ist  le  remplacer  par  le  millet ,  surtout  si  on  les 
destine  pour  les  accoupler  avec  les  Canaris» 

A  l'auton^ne ,  les  Chardonnerets  se  rassem- 
blent, vivent  pendant  toute  la  mauvaise  saison 
en  bandes  plus  ou  moins  nombreuses,  et  fré- 
quentent de  préférence  les  endroits  où  croissent 
les  chardons  et  la  chicorée  sauvage  ;  pendant  les 
grands  froids ,  il  se  cachent  dans  les  buissons 
fourrés  et  ne  s'écartent  guère  des  lieux  où  ils 
prouvent  leur  pâture.  Quelquefois  ils  se  mêlent 
^vec  les  autres  petits  oiseaux  granivores. 

Cette  espace  est  répandue  dans  presque  toute 
l'Europe  et  d^ns  quelques  parties  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique. Elle  se  trouve  en  Grèce,  où  eU«  porte 
U  nom  de  Karadreno.  Quoiqu'elle  ne  soit  ni 
de  passage  ni  voyageuse,  elle  ne  reste  pas  pen- 
dant toute  Tannée  à\n%  les  îles  de  l'Archipel ,  et 
çUe  préfère  les  grandes ,  ainsi  que  les  terres  du 
coi)tinçïjt  voisin, 


Le  mâle  a  le  sinciput,  les  joues  et  le  haut  de 
la  gorge  d'urt  rouge  éclatant  bordé  de  noir  sur 
la  partie  antétieure  j  le  dessus  de  la  tète  er  l'oc- 
ciput ,  noirs  \  le  dessous  du  cou  et  le  dos ,  brun- 
rougeâtres  ;  cette  couleur  esc  plus  claire  sur  le 
croupion  et  sur  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue;  les  cotés  de  la  tète,  du  cou  et  le  vetitre 
sont  blancs;  les  petites  couvertures  des  ailçs, 
leurs  pennes  et  la  queue,  noires  \  les  grandes  cou- 
vertures, moitié  jaunes;  les  pennes  alaires,  â 
l'exception  de  la  première ,  de  cette  teinte  à 
l'extérieur;  quand  l'aile  est  en  repos,  elle  pré- 
sente une  suite  de  points  blancs  ,  et  la  queue  » 
des  taches  de  cette  couleur;  les  côtés  de  Ù  poi- 
trine sont  rougeâtres. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu'en  ce  que 
%t%  couleurs  ont  moins  de  vivacité;  que  la  tète 
et  les  petites  couvertures  alaires  sont  d'un  brun- 
noirâtre,  et  que  le  rouge  est  un  peu  orangé.  Le 
jeune  n'a  des  adultes  que  le  jaune  des  ailes',  les 
taches  blanches  de  leurs  pennes  et  de  celles  de 
ta  queue  ;  tout  le  reste  du  plumage  esc  un  mé- 
lange de  blanc  sale  et  de  gris  ;  ce  qui  lui  a  valu  le 
nom  de  Grisct.  Peu  d'espèces  présentent  autant 
de  variétés  que  celle-ci ,  outre  celles  qui  pro- 
viennent d'alliance  fotcée.  Il  en  est  d'autres  qui 
sont  dues  à  la  nourriture ,  au  chenevis  surtout  qui 
les  tend  noirs ,  â  l'âge  et  â  la  domesticité.  Br'u^ 
son  j  OrnithoL  tom.  i*  p»$i*  n.  i .  Buffon ,  Hist. 
natur.  des  Oiseaux^  tom.  j^.  p.  li-j.pL  enl.  n.  4. 
Jig,  I.  V Europe* 

L..  E..  P..  R.   I  !• 

♦Le  Chardonneret  acalanthe  ou  Per- 
roquet. 107.  F.  Psittacea.  F.  f^iridis ;  facie  j 
gulâ  j  nropygio  caudâque  coccineis  ;  rostro  nigro  ; 
caudâ  cuneijormi. 

Vett  ;  face ,  gorge ,  croupion  et  queue,  rouges  ; 
bec  noir  ;  queue  cunéiforme. 

Ce  Chardonneret  delà  Nouvelle-Calédonie 
dispute  au  nôtre  le  prix  de  la  beauté  ;  un  beau 
rouge-écarlate  domine  sur  la  partie  antérieure 
de  la  tète,  les  joues ,  la  gorge ,  le  croupion  et  la 
queue  ;  un  vert  de  pet  roquet  règne  sur  le  reste 
de  la  tète ,  le  dessus  du  corps ,  le  dessous  et  sur  le 
bord  extérieur  des  pennes  de  l'aile  ,  qui,  dans  le 
reste ,  sont  d'un  brun-cendré.  Latham ,  gênerai 
Synopsis^  tom.  1.  part.  i.  p.  187.  n.  54,  pL  48 
(  Parrotfinch).  1*  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Sist^  nat. 
tom.  11. p.  166.  Les  Terres  j^ustralçs. 

L.  4  7.  E«.  P..  R.  11. 

♦Le  Chardonp^eretécaplate.  loS.F.Ciic* 


ORNITHOLOGIE. 


983 


tuica»  F.  Coccineo^aurantia  ;  alis  caudâquc  atris  ; 
remigum  marginc  extcriori  aurantm  primarumqut 
apicc  nigro  ;  rostro  fusccsctntc;  ptdibus  nigris; 
caudâ  ûqmali. 

Dun  roiige-orangé ;  ailes  et  queue  noires; 
bor<i  exrérîeor  <les  rémiges ,  orangé  \  pointe  des 
primaires,  noire;  bec  jaunâtre;  pieds  noirs.  (PL 
i^M'ifigm  I  y  sous  le  nom  de  Chardonneret  à  tête 

Tout  le  plumage  de  ctt  oiseau ,  que  l'on  trouve 
aux  îles  Sandwich  ',  est  d'un  orangé  foncé  'très- 
brîllanc  et  inclinant  à  la  couleur  écarlate  ;  les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue  portent  une  bor* 
dure  pareille  a  l'extérieur  et  sont  noirâtres  dans 
le  reste.  Latham  ^  gênerai  Synopsis  y  tom.  i. 
pan.  i. p.  170.  H.  28  {Scarlet  finch).  2'  édit.  du 
nouv.  Dict.  d^Hise.  natur,  tom.  ii.  pag,  \6j.  La 
Polynésie. 

*  Le  Chardonneret  jaune.  109.  F.  Trlstis. 

F.Flava;  frorue  nigrâ;  alis  fus  cis  ;  rostro  pedibus- 
que  cdbescentibus. 

Jaune  ;  front  noir  ;  ailes  brunes  ;  bec  et  pieds 
blanchâtres. 

Cet  oiseau  est  bien  le  vrai  représentant  de 
notre  Chardonneret  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale, où  il  se  trouve  depuis  le  Canada  jusqu'au 
Mexique  ;  mais  il  est  rare  au  nord  et  au  sud  des 
Etats-Unis,  et  au  contraire  très-commun  au 
centre  du  même  pays.  Il  a  de  notre  Chardon- 
ntm  le  cri ,  les  habitudes  et  la  même  nourri- 
ture; mais  il  en  diflfère  par  ses  couleurs  et  une 
uiile  un  peu  inférieure. 

Cette  espèce  subir  deux  mues  par  an ,  et  le 
mâle,  après  chacune,  porte  une  livrée  différente; 
elle  niche  sur  les  arbres ,  place  son  nid  a  l'extré- 
mité des  branches  et  le  fatr  avec  autant  d'art 
que  notre  Chardonneret  i  lui  donne  une  forme 
aosii  élégante  et  le  compose  des  mêmes  maté- 
riaux. Sa  ponte  est  de  quatre  œufs  d'un  gris  de 
perle.  Les  Mexicains  l'appellent  Co^totoUj  et  les 
Espagnols  de  cette  contrée  lui  donnent  le  nom 
de  Serin  y  sans  doute  d'après  sa  belle  couleur 
jaune. 

Le  mâle ,  après  la  mue  du  printemps ,  a  le 
bec  rougeâtre^  le  front,  noir^  le  reste  de  la 
tèce,  le  cou,  le  dos  et  la  poitrine,  d'un  ;aune 
éclatant  ;  le  ventre ,  les  cuisses ,  les  couvertures 
supérieures  et  inférieures  de  la  queue,  d'un 
blanc-jaunâtre  ;  les  petites  couvertures  des  ailes , 
/aunes  à  l'extérieur ,  blanchâtres  à  l'intérieur  et 
terminées  de  blanc  ^  lesgtandes^  noires  et  ter- 


minées de  même  ;  ce  qui  forme  deux  bandelettes 
transversales  sur  les  ailes,  dont  les  pennes  ont 
une  frange  blanche  â  leur  extrémité;  celles  de 
la  queue  sont  noires  en  desstis  et  cendrées  en 
dessous 3  les  latérales,  blanches  en  dedans  vers 
le  bout,  et  toutes ,  terminées  par  un  liséré  de 
cette  couleur^ 

Le  même,  après  la  mue  d'automne,  diffère 
peu  de  la  femelle,  dont  la  tête  et  le  dessus  du 
corps  sont  d'un  vert-olive;  les  raies  transversales 
des  ailes  sont  d'une  teinte  plus  sombre  que  chez 
le  mâle  \  le  dessous  du  corps  est  plus  pâle  ;  le 
ventre,  blanc,  er  le  bec,  brun.  Les  jeunes  lui 
ressemblent  après  leur  première  mue ,  et  les 
jeunes  mâles  ne  prennent  la  livrée  des  adultes 
qu'au  printemps;  mais  elle  n'acquiert  son  éclat 
qu'après  la  troisième  mue.  Les  individus  repré- 
sentés sur  la  pi.  enl.  de  Buffon  ,  n.  291,  fig.  i  ec 
2  ,  sous  la  dénomination  de  Tarin  de  la  Nouvelle^ 
Torcky  sont  des  mâles  sous  leur  livrée  d'hiver« 
Brisson  y  Omit  h.  tom.  j.  /?•  ^4.  iz.  j  [Chardon^^ 
neretd* Amérique).  Buffon ^  Hist.nat.  des  Oiseaux j 
tom.  ^.  p.  212.  pi.  enl.  n.  101.  fig.  2  (  Chardon^- 
neret  du  Canada  ). 


JL*    4>    T*    *^*»    S^**    X\« 


12« 


*  Le  Chardonneret  olivarez.  i  ro.  F.  Ma- 

gellanica.  F.  Suprà  dilutè  olivacea  y  subtàsjlava  / 
rostro  cinereo;  pedibus  griseo^nigricantibus. 

D'un  olivâtre  clair  en  dessus,  jaune  en  des-' 
sous  ;  bec  cendré  ;  pieds  gris-noirâtres. 

On  rencontre  cetteespèce  dans  l'Amérique 
australe  jusqu'au  détroit  de  Magellan.  Elle  esc 
connue  à  Buenos-Ayres  sous  le  nom  de  Gilguero* 
Les  naturels  l'appellent  Parachïj  et  M.  de 
Azara  l'a  décrite  sous  le  nom  de  Gaffarron.  Elle 
ne  fréquente  ni  les  bois  ni  les  campagnes,  s'ap-* 
proche  des  habitations  en  hiver  et  se  plaît  dans 
les  jardins. 

Le  mâle  a  la  tête,  la  gorge,  la  moitié  des 
pennes  alaires  et  caudales,  noires;  cette  couleur 
Forme  deux  bandes  transversales  sur  l'aile,  donc 
la  partie  antérieure  est  jaune ,  de  même  que  le 
milieu  de  ses  couvertures ,  te  dessus  et  le  devanc 
du  cou,  la  poitrine  et  les  parties  postérieures, 
l'autre  moitié  des  ailes  et  de  la  queue  ;  le  reste 
dki  plumage  est  olivâtre  ou  d'un  brun-verdâfre* 
Le  mâle  décrit  par  M.  de  Azara,  diffère   du 

{>récédent  en  ce  qu'il  a  du  jaune  sur  les  côtés  de 
a  tête,  qui  va  jusqu'aux  oreilles^  ec  le  bec, 
noirâtre. 

La  femelle  est  d^un  gris-brun  sur  le  dessus  dW 
la  tête  ;  jaune  sur  les  joues ,  la  gorge  et  cour  le 


984 


ORNIT^aOLOGIE. 


devaiic  du  corps  ;  variée  de  brun  et  d'olivacre 
sur  le  dos,  le  croupion,  les  couvertures supé - 
rieures  des  ailes  et  de  la  queue;  noirâtre  suc  les 
pennes  alaires  et  caudales.  Des  individus  du 
même  sexe  ont  le  dessus  de  la  tête  vert -olive, 
ec  nul  vestige  de  brun  sur  le  dessus  du  corps. 
Bufforij  Hist.  nat.  des  Oiseaux^  tom.  ^.p.  i,;i. 
/i.  }•  Vieillot  j  Oiseaux  chanteurs  de  la^ônetorridej 
pL  3  o.  V Amérique  australe. 

L.  4  7»  £..  P..  R.  1 1. 

*  Le  Chardonneret  vert.  wi.F.  Melba.  F. 

Viridis  ;  facie  caudâque  rubris  ;  abdomine  albo 
nigroque  undulato  y  rostro  incamato;  pedibus  fus- 
tescentibus. 

Vert;  face  ec  queue  rouges;  abdomen  onde 
de  blanc  et  de  noir  ;  bec  incarnat  ;  pieds  bru- 
nâtres. (  PL  iCt^fig,  1,  sous  le  nom  de  Pinson- 
Perroquet.  ) 

On  n*est  pas  d'accord  sur  le  pays  qu'habite  cet 
oiseau  ;  Linnée  dit  qu'il  se  trouve  à  la  Chine 5 
mais  Edwards ,  qui  Ta  vu  vivant  à  Londres , 
dit  qui?  c'est  au  Brésil  qu'on  le  rencontre. 

L'espace  encre  le  bec  et  l'œil  est  nu  et  bleuâtre  ; 
le  front,  la  gorge,,  les  couvertures  supérieures 
et  les  pennes  de  la  queue  sont  d'un  rouge  vif; 
le  derrière  de  la  tête,  le  dessus  du  cou,  le  dos  et 
le  croupion ,  d'un  vert-jaunâtre  ;  les  couvertures 
supérieures  et  les  pennes  secondaires  des  ailes , 
verdâcres  et  bordées  de  rouge  ;  les  parties  infé* 
rieures,  rayées  transversalement  de  brun  sur  un 
fond  qui  est  vert-olive  sur  la  poitrine  et  qui  va 
toujours  en  se  dégradant  jusqu'au  ventre ,  qui  est 
blanc;  les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
d'un  gris- cendré. 

.  Le  bec  de  la  femelle  est  jaune  pâle;  le  dessus 
de  la  tête  et  du  cou ,  cendré  ;  l'aile ,  d'un  vert- 
jiunârre,  sans  aucun  vestige  de  rouge  ;  les  pennes 
de  la  queue  sont  brunes  et  bordées  en  dehors 
d'un  rouge  vineux;  les  couvertures  inférieures, 
blanches  ;  les  plumes  du  dessous  du  corps  ,  bi- 
garrées de  rouge,  de  vert-jaune  pâle,  de  blanc 
et  de  brunâtre  ;  les  pieds ,  couleur  de  chair.  Ed^ 
wards  y  Glean.  tom.  271.  pL  118.  Brissony 
Ornith.  A  pp.  pag.  70.  Buffon^  Hist.  natur.  des 
Oiseaux  y  tom.  ^.  pag.  i\i.  Pays  incertain.  La 
Chine  selon  les  uns  y  le  Brésil  suivant  les  at^res^ 

L..  £•.  X  ••  R.  1 1. 

*  Le  Chardonneret  a  face  rouge,  i  i  1.  F. 

Afra.  F.  Viridis  ;  genis  caudâque  rubris  ,•  remigibus 
primorihus  atris  j  margine  aurantiis  ^  pedibusjla* 
vicar^tibus^ 


Vert;  joues  et  queue  rouges;  réniîges  pri- 
maires noires,  orangées  sur  les  bords  j  pieds  jau- 
nâtres. {PL  iGi.fig.  4.) 

La  couleur  générale  de  cet  oiseau ,  qui  se 
trouve  en  Afrique,  dans  le  royaume  d'Angola, 
est  d'un  vert  foncé ,  avec  du  rouge-cramoisi  suc 
les  cotés  de  la  tête  ;  du  noirâtre  sur  les  pennes 
primaires,  de  l'orangé  terne  sur  leur  bord  ex- 
terne ,  et  du  rouge  sale  sur  la  queue.  Brown  ^ 
Illust.pl.  2.5.  1^  édit.  du  nouv.  Dict.cCHise.  nat. 
to/n.  11. p.  145.  V Afrique. 

L.    5   7*  £••  ^«^  R*   ^  ^* 

*  Le  BeAU-MARQUET.  113.  F.  Elegans.,F. 
FrontCy  capistroj  gulâ  y  uropygio  caudâque  rubris; 
pectore  Jlavo  ;  occipite  et  cervice  cinereis  ;  dorso 
alisque  viridibus;  abdomine  albo  l'ineato  ^  rostro 
pedibusque  rubris. 

Front,  capistrumy  gorge  et  queue,  rouges; 
poitrine  jaune  ;  occiput  et  nuque  cendrés  ;  dos 
et  ailes,  vens;  abdomen  rayé  de  blanc  ;  l^ec  ec 
pieds  rouges.  {Pi.  \6o.fig.  4.) 

Nous  pensons  que  Latham  a  fait  un  double 
emploi  en  décrivant  comme  une  espèce  parti- 
culière la  femelle  ou  le  jeune  ,  sous  le  nom'  de 
Fringilla  formosa.  Le  Beau-marquet  se  trouve  en 
Afrique,  et  particulièrement  au  Sénégal.  Il  mue 
deux  fois  dans  l'année  ,'et  porte  sous  son  habit  de 
noce  un  joli  plumage.  Il  a  alors  le  front  et  la 
gorge  rouges  ;  le  reste  de  la  tête  et  le  dessus  du 
cou  ,  gris  ;  le  dos  et  les  ailes ,  d'un  vert-olive^  la 
poitrine  et  le  ventre ,  rayés  de  blanc  ,  de  vert  ec 
de  noir  ;  les  parties  postérieures  ,  blanches  ;  la 
queue ,  d'un  rouge  rembruni  ;  le  croîipion  ,  cou- 
leur de  chair.  En  tout  autre  temps ,  il  ressemble 
à  la  femelle  ,  qui  a  le  ventre  et  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  rayés  transversalement 
de  noir  et  de  blanc;  les  pennes  caudales,  noires  ; 
le  reste  du  plumage,  vert;  cette  couleur  tend  au 
jaune  sur  la  gorge  et  sur  le  devant  du  cou.  Buffon  y 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  y  tom*  i*  p*  ^97*  pL  etil. 
n.  ^o^.fig.  I,  V Afrique  occidentale. 

L.  5  •  E..  x ..  R»  1 1. 

Le  Cini.  114.  F.  Serinus.  F.  Verticcy  gulâ  y  pec- 
tore y  uropygio  corporequc  subtùsJlavO'Vindibus; 
nuchâ  y  collo  supra  y  corporis  lateribus  cinereis  ; 
dorso  subvirescente  y  fuscb  dilutè  maculato  ;  alis 
caudâque  fuscis  y  virescente  marginatis;  rostro 
pedibusque  fuscis. 

Dessus  de  la  tête,  gorge,  poitrine,  croupion 
et  dessous  du  corps ,  d'un  vett- jaune  ;  nuque  ^ 
dessus  du  cou  et  cotés  du  ventre  >  cendrés  î  dos 
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tin  peu  verdâcre,  légèrement  tacheté  de  brun; 
ailes  et  queue  bruofs,  bordées  de  verdâcre  y  bec 
ec  pieds  bruns. 

Cinit  ou  Cini  esc  lé  nom  ancien  de  cette  es- 
pèce, puisqu'elle  le  portoic  du  temps  de  Beldn; 
Vautres  l'appellent  5tfri/i  vert  de  Provence ^   où 
elle  est  assez  commune.  On  la  rencontre  aussi  en 
Bourgogne,  en. Lorraine,  mais  rarement,  en 
Suisse ,  en  Allemagne  ,  en  Italie  et  en  Espagne. 
Les  Italiens  lanomment  Serin  ouScar^erin^  et 
les  Catalans,  Canari  de  montagne.  Elle  fait  son 
nid  sur  les  osiers  plantés  le  long  des  rivières ,  et 
en  Allemagne,  sur  les  arbres  fruitiers,  les  hêtres 
et  les  chênes;  le  compose  de  crin,  de  poil  d 
rintérieur ,  et  de  mousse  en  dehors.  La  ponte 
est  de  quatre  ou  cinq  œufs  blancs ,  avec  une  zone 
de  points  et  de  taches  brunes  sur  le  gros  bout. 
On  assure  que  le  mâle  esc  remarquable  pr  son 
chantforc  et  varié,  qu'il  semble  se  plaire  avec 
le  Chardonneret j  paroît  même  l'écouter  avec  at- 
tention et  empruncer  a  son  chant  des  accens 
dont  il  varie  agréablement  son  ramage.  Il  se 
nourrit  de  petites  graines  et  vit  long-temps  en 

Le  mâle  aie  dessus  de  la  tête  jusqu'à  l'occiput, 
le  tour  des  yeux  ,  le  milieu  de  la  gorge ,  du  de- 
vant du  cou,  de  la  poitrine  et  des  parties  posté- 
rieures, les  épaulettes  et  deux  bandes  transver- 
sales sur  l'aile ,  d'un  vert-jaune  ;  i'occiput ,  la 
nuque ,  le  dessus  et  les  cotés  du  cou ,  ceux  de  la 
gorge  et  du  côté  du  corps  en  dessous,  d'un  joli 
cendré;  les  couvertures  supérieures  des  ailes, 
noirâtres  et  terminées  de  jaune-verdâtre  ;  leurs 
pennes  et  celles  de  la  queue ,  brunes ,  bordées  de 
verdatre  en  dehors;  les  rémiges  secondaires, 
noirâtres  et  frangées  d'un  blanc-jaunâcre,  couleur 
qui  termine  toutes  les  autres. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  le  verr- 

jaune  ne  s'érend  que  sur  le  front  et  le  menton  ; 

que  le  reste  de  la  tête  et  de  la  gorge ,  ainsi  que 

le  devant  du  cou ,  sont  cendrés ,  et  que  les  autres 

couleurs  sonr  plus  ternes.  Le  bec  de  ces  oiseaux 

«t  grêle ,  court  et  aigu;  ce  qui  les  place  natureU 

lement  dans    la  section  du  Chardonneret  ^  du 

Tarin ,  de  la  lÀnotte  de  montagne  y  etc. ,  et  non 

pas  dans  celle  du  Serin  de  Canaries  ^covciva^  on 

la  fait  dans  là  deuxième  édition  du  Nouveau 

Dictionnaire  d* histoire  naturelle;   mais  c'est  une 

méprise  dont  Tauceur  s'est  aperçu  trop  tard  pour 

la  rectrifier,    et  il  l'a  indiquée  au  mot   Ven- 

turon.  Latham  ,  Index  (FringÛla  sennus  ).  Buffpn  , 

Bi^t.  nat.  dc^  Oiseaux  ^  article  du  Serin  ^  pi.  enU 


n,  ^58.  fig.  1.  Brisson  y  Ornith.  tom,  5.  p,  179. 
/2.  5  o  [Serin  ).  V Europe,. 

L.  4  -j-.  E..  P..  R.  II. 
*Le  Bengali  amandavà  ou  piqueté.  115. 

jF.  Amandavà.  F.  Fusca  ^  rufescente  alboque  ma-' 
culata  ;  rostro  pedibusque  ruhris. 

Brun  et  tacheté  de  roussâtre  et  de  blafic;  bec 
et  pieds  rouges.  [Pi.  lôj.Jig.  3.) 

On  trouve  cette  jolie  espèce  à  l'île  de  France  , 
au  Bengale  et  dans  diverses  autres  conrrées  des 
Grandes-Indes.  A  un  riche  plumage,  ce  BengaCi 
joint  une  taille  élégante  et  un  ramage  agréable; 
comme  ses  couleurs  varient  plusieurs  fois  dans 
l'ajinée,  il  a  donné  lieu  a  d^s  méprises,  telles 
que  de  le  présenter  pour  une  espèce  particulière , 
sous  lé  nom  de  Bengali  brun^  et  de  donne}:  le 
mâle  pour  la  femelle,  lorsqu'il  esrsous  son  mo- 
deste vêrement. 

Ce  Bengali  a ,  dans  sa  jeunesse ,  la  tête  et 
toutes  les  parties  supérieures  brunes  ;  la  gorge  » 
blanchâtre;  le  devant  du  cou  et  le  dessous  du 
corps,  de  cette  même  couleur  chez  les  uns, 
d'un  jaune  sale  chez  les  autres  ;  les  couvertures 
des  ailes,  parsemées  de  quelques  points  blancs; 
les  pieds ,  jaunâtres ,  et  le  bec  ,  brun, 

lia,  pendant  la  saison  des  amours,  le  bec, 
les  pieds ,  la  tête ,  4e  dessus  et  le  dessous  du  corps 
d'un  rouge  foncé;  cette  teinte  se  rembrunit  suc 
les  pennes  des  ailes,  et ^^st  remplacée  par  du 
noir  sur  celles  de  la  queue,  dont  les  latérales  sont 
terminées  de  blanc  ;  des  points  de  cette  couleur 
plus  ou  moins  grands ,  sont  parsemés  sur  les 
paupières ,  sur  toutes  les  couvertutes  des  ailes  ec 
de  la  queue,  sur  les  pennes  secondaires  et  sur  les 
flancs;  un  trait  noir  se  fait  remarquer  à  l'origine 
de  la  gorge. 

Chez  Te  même,  en  habit  d'hiver,  le  dessus  de 
la  tête  et  du  corps ,  les  côtés  du  cou  et  le  crou* 

f)ion  sont  bruns  ;  les  couvertures  inférieures  de 
a  queue ,  d'un  rouge  rembruni  ;  le  front ,  les 
joues  et  le  menton ,  d'un  jaune  foible  teinté  de 
rouge  ;;  le  devant  du  cou  est  d'un  gris-blanc  lavé 
de  jaune  sale;  la  poitrine,  le  ventre,  les  cou* 
vertures  supérieures  de  la  queue  et  quelques 
pennes  secondaires  ont  des  points  blancs.  Des 
individus  ont  encore  des  points  p^areils  sur.  les 
côtés  du  cou,  d'autres  ont  ces  teintes  plus  ou 
moins  foncées;  quelques-uns  ont  la  poitrine  ec 
le  ventre  noirâtres;  sur  plusieurs,  ces  couleurs 
sont  tellement  mélangées  pendant  les  deux 
mues ,  qu'on  ne  sauroit  en  donner  un3  idée 
parfaite.  Enfin ^  sur  le  même  oiseau,  elles  va- 
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rîent  d'une  année  a  l'autre  dans  les  nuances ,  et 
les  points  blancs  ne  conservent  pas  toujours  leur 
même  position.  La  femelle  mue  aussi  plusieurs 
fois  dans  l'année ,  et  «chaque  mue  est  accom- 
pagnée d'un  changement  dans  les  couleurs  ec  la 
distribution  des  points  j  mais  ,  en  tout  femps , 
^  elle  est  moins  belle  que  le  mâle.  Brisson  ,  Or- 
nithoL  tom.  ^^pag.  io6.  n.  61  [Bengali piqueté). 
Buffon  ^  Uist,  nat.  des  Oiseaux  ,  tom./^.p.  96. 
pi.  enl.  72.  1 1  yfig»  5.  V  Afrique  et  fAsie  méri^ 
dionales. 

L..  L.»  P..  R.  1 1. 

♦  Le  Bengali  cendré.  i\6.  F.  Cinerea.  F,  Ci- 
nérea  ;  uropygio  caudâque  nigrts  ;  rectricibus  sex 
lateralibus  albo  marginatis  ;  pectore  incarnato; 
abdomine  ,  rostro  j  pedibus  superciliisque  rubris. 

Cendré;  croupion  et  queue,  noirs;  les  six 
rectrices  latérales  bordées  de  blanc  ;  la  poitrine 
couleur  de  chair  ;  labdomen ,  les  sourcils  ,  le 
bec  et  les  pieds ,  rouges. 

Ce  Bengali j  qu'on  rencontre  en  Afrique,  a 

coures  les  parties  supérieures  d'un  gris*cendré , 

.   mais  plus  foncé  sur  les  pennes  des  ailes  ;  le  crou- 

'  pion ,  les  pennes  et  les  couvertures  supérieures 

de  la -queue,  noirs  ;  les  couvertures  .4nrérieures , 

>    blanches,  de  même  que  le  bord  des  six  pennes 

latérales  ;  les  joues ,  la  gor^  et  le  devant  du  cou , 

gris  j  cette  teinte  prend,  sur  la  poitrine  et  sur  le 

haut  du  ventre ,  une  nuance  couleur  de  chair,  à 

laquelle  siKcède,  sur  la  partie  postérieure,  un 

rose  vif,  qui  s'étend  jusqu'd  l'anus;  les  sourcils 

sont  rouget   Pleilloe^  Oiseaux  chanteurs  de  la 

T^ône  torridej  pL  6.  z*  édit.  du  ncuv»  Diction. 

d'Hist.  nat.  tom.  11.  p.  ij6.  V Afrique. 

Lj.»      JUltm      Xa»      ï\.       12.  ^ 

♦*  Le  Bengali  a  cou  brun.  117.  F.  Fusci- 

collis.  F.  Verticey  uropygio  crisjoque  viridibus  ; 
dof^o  ferrugineo  ;  gidâ  fuscescente  y  macula  cinerea 
et  altéra  rubescente  ;  caudâ  dimidiatojlavâ  nigrâ» 
que  ;  rostro  rubro  ;  pedibus Jf avis.     - 

VeHeXy  croupion  et  couvertures  inférieures 
de  la  queue ,  verts  ;  dos  ferrugineux  ;  gorge  bru- 
nâtre ,  avec  deux  taches  ,  l'une  ceiidrée  et  l'autre 
rougeârre  ;  queue  à  moitié  jaune  et  à  moitié 
noire  ;  bec  rouge  ;  pieds  jaunes. 

On  rencontre  ce  Bengali  ï  la  Chine  selon  La- 
tham  y  qui  le  premier  l'a  décrit.  Le  sommet  de 
la  tète,  le  croupion  et  le  bas-ventre  sont  verts; 
un  trait  blanc  est  près  des  yeux  et  s'étend  en 
arrière  ;  la  gorge,  d*un  brun  pale;  on  reinarque 
au-dessous  d'elle  une  grande  moucheture  cen- 


drée ,  et  ensuite  une  tache  roussatre  ;  le  dos  esr 
gris  de  fer;  les  ailes  sont «j^oirâtres ,  avec  une 
tache  jaune  vers  l'origine  des  pennes  ;  la  queue 
est  moitié  jaune  et  moitié  noire.  Latham  ,  ge^ 
neral  Synopsis,  tom.  1.  part.  i.  p.  5  iS.  n.  89 
[  Brown-throatedfinch).  i^  édit.  du  nouv.  Dict.. 
d'Hist.nat.  tom.  11.  p.  176.  La  Chine. 

la.     4«     £..     P*.     R«      12, 

*Le  Bengali  enflammé.  118.  F.  Ignita.  F^ 

Nuente-spadicea;  remigibus,  caudâ  rostroqucatris^ 
D'un  rouge-brun  brillant;  rémiges,  queue  et 
bec ,  noirs. 

Brown ,  qui  a  publié  la  figure  de  cet  oiseau  ^ 
dit  qu'il  se  trouve  près  de  la  rivière  de  Gambie  ». 
sur  là  cote  occidentale  de  l'Afrique.  Le  mâle  esc 
d'un  rouge  brun  éclatant ,  mais  sombre  sur  le 
bas-ventre ,  noirâtre  sur  les  pennes  des  ailes  ec 
de  la  queue.  Un  briin  pâle  est  la  couleur  qui 
domine  sur  le  plumage  de  la  femelle,  qui  a  le 
front  et  le  lorurh  rouges;  la  queue  est  rougeâcre , 
terminée  de  noirâtre  et  étagée  comme  celle  du 
mâli.  Brown  J  tllust.pL  i\Fire  bird).  1*  édit. 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tôm.  il. p.  ij6. 
LAfrique. 

L..  £..  P..  R.  1 2. 

*  Le  Bengali  guis-bleu.  115.  F.  Cdrulescens. 

F.  CinereO"  Cdrulescens  ;  loris  nigris  ^  uropygio 
rostroque  rubris  ;  pedibus  fuscis. 

D'un  gris-bleuâcre  ;  lorums  noirs;  croupion 
et  bec  rouges  ;  pieds  btuns. 

Il  se  trouve  en  Afrique  sous  la  zone  torride  ec 
sous  les  latitudes  voisines  des  tropiques.  La  plus 
grande  partie  de  son  plumage  est  d'un  gris- bleu, 
qui  s'éclaircit  sur  la  gorge  et  prend  par  grada- 
tion un  ton  plus  foncé  sur  les  parties  posté- 
rieures jusqu'aux  plumes  de  l'anus,  qui  sont  d'une 
nuance  encore  plus  chargée  ;  ce  gris-bleu  est 
coupé ,  entre  le  bec  et  l'œil ,  par  un  petit  trait 
noir  ;  le  bas  du  dos ,  le  croupion  et  toutes  les 
couvertures  de  la  queue  sont  rouges;  ses  pennes, 
d'un  brun  rougeâtre  en  dessus  et  d'un  gris  foncé 
en  dessous.  yieiVot ,  Oiseaux  chanteurs  de  la 
\ône  torride  J  pi.  8.  1*  édit.  du  nouv.  Dict.  d*Hist. 
nat.tom.  11.  p.  \j6.  V Afrique. 

jLi:      SuJ..      !..      S\%,      1  2. 

**  Le  Bengali  impérial.  1 20.  F.  Imperiatis.  F. 

' Ferrugineo- rosca ;  vertice  co^poreque  subtùsjiavis; 
remigïbus  caudâque  obscurts  ;  rostro  pedïbusquc 
carntis. 

D'un  rose -ferrugineux;  vcrtex  ec  dessous  du 
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iDorps  jaunes  ;  rémiges  et  queue  obscures;  bec  ec 
pieds  couleur  de  sang. 

JLarham  indique  la  Chine  pour  la  patrie  de  ce 
JBengalij  dont  le  sommet  de  la  cêce  et  toutes  les 
parties  inférieures  sont  jaunes;  les  supérieures, 
d*uii  gris  de  fer  nuancé  de  rose  ;  les  ailes  ec  la 
queue,  noirâtres  ;  cette  dernière  est  courte.  La- 
zhantj  Index  {Fringilla  impcrialis).  x^  éd'u.  du 
nouv.  Dia.  d*Hist.nat.  tom.  ii.p.  177.  La  Chine. 

Li.    }    -^.    £••   P.«    R«    I  !• 

Le  Bengali  a  JotrES  orangées,  m.  F. 

Mtlpoda.  F.  Superciliis  genisquc  aurqntiis  ;  capite 
ffisîo;  dotso  rufesctnie  ;  uropygio  fus  ces  cent  e- 
nibro  ;  gutture  juguloque  ferrugineis  ,•  rosiro  pe- 
Casque  fubris^ 

Sourcils  et  joues  orangés  \  tête  grise  ;  dos  rous- 

saire  ;  crotipion  d'un   rouge  rembruni  ;  gorge 

et  devant  du  cou  ferrugineux  ;  bec    et  pieds 

îouges. 

,  Cet  oiseau ,  que  Ton  trouve  dans  Tlnde  et 

sur  la  c6:e  occidentale  de  TÂfcique,  a  une  bande 

d*on orangé  foncé,  qui  passe  au-dessus  de  Tosil 

et  s'étend  sur  les  joues;  le  ventre,  de  la  même 

couleur,  mais  d  un  ton  plus  jaune  \  la  tête ,  grise  ; 

le  dessus  du  cou  et  le  dos,  roussîtres  ;  les  pennes 

alaireset  caudales,  d*un  gris  foncé ^  le  croupion 

et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue ,  d*un 

rouge  rembruni  ;  les  cectrices  latérales,  Kisérées 

de  blanc  â  l'extérieur;  la  gorge  et  le  devant  du 

cou,  d'un  gris  de  fer;  la  poitrine ,  d'une  nuance 

i>lus  obscure  ;  le  ventre ,  roussatre  \  les  flancs  et 
es  couvertures  inférieures  de  la  queue  ,  grises. 
Vit'Mot ,  Oiseaux  chanteurs  de  la  '[ône  torride  j 
pL  7.  i^  édk,  du  nouv.  Dict.  d*Hist.  rua.  tom.  1 2. 
f.  177,  Les  Indes  et  tJfrXque. 

L»«*    £••    Ir.»   R.    1 2. 

*Le Bengali  mariposa.  ixi.  F.  Bengalis.  F. 

DHuè  csrulea  j  Mp'ue  dorsoque  grisek  \  lateribus 
capuu  purpureu  y  rostro  sordide  incarnato  ;  fe* 
^  albidis. 

D'un  bleu  claii*  ;  tête  et  dos  gris  ;  cotés  de  la 
tête  poutpres  j  bec  d'un  incarnat  sale  ;  pieds 
«blanchâtres. 

Les  noms  de  Bengali  et  de  Sénégali  ont  été 
imposés  à  une  famille  de  petits  oiseaux  qui  ha- 
bitent sous  la  zone  torride }  d'après  ces  dénomi- 
nations ,  l'on  se  tromperoitsi  Ton  croyoit  que  les 
bengalis  n'habitent  que  le  Bengale  et  que  les 
Sénégalis  ne  se  trouvent  qu'^u  Sénégal ,  car  on 
irouve  leurs  nids  et  leuts.œuB  dans  ces  deux  pays, 
u  dans  difFér entes  régions  de  L'Afrique  et  de 


l'Asie  méridionales.  Leur  nombre  a  éré  aug- 
menté depuis  Buffijn ,  ou  plutôt  oh  a  donné  leurs 
noms  à  presque  tous  les  petits  granivores  qui  se 
trouvent  dans  ces  diverses  contrées. 

Tous  ctis  charmans  oiseaux  ,  qui  plaisent  pnr 
leur  forme  ,  leur  petite  taille  élégante ,  leur  na- 
turel social ,  font  l'ornement  de  nos  volières 
par  leur  be^u  plumage  ec  intéressent  par  la  dou- 
ceur de  leur  ramage  ,  sont  un  fléau  pour  les  culti- 
vateurs africains.  Aussi  destructeurs  ,  aussi  fa- 
miliers que  nos  moineaux  ,  ils  se  jettent  par 
troupes  nombreuses  dans  les  champs  semés  de 
millet,  où  en  peu  de  temps  ils  font  de  grands 
dégâts}  car  ces  oiseaux  ,  les  plus  petits  des  gra«* 
nivores  ,  consomment  davantage  que  de  plus 
grands  qu'eux ,  surtout  de  cette  graine  qu'ils  pré- 
fèrent à  toutes  les  autres. 

Un  croissant  couleur  de  pourpre  e<:t  au-dessus 
des  yeux  du  Mariposa  mâic  ;  la  tète ,  le  dessus  du 
cou,  une  partie  du  dos  et  les  cojvertuces  supé- 
rieures des  ailes  sont  d'un  joli  gris^  le  reste  du 
do^,  le  croupion  ,  la  gorge ,  le  devant  du  cou, 
la  poitrine ,  le  ventre  et  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue,  d'un  bleu  clair.  Des  indi- 
vidus ont  ces  dernières  parties  pareilles  au  man* 
teau;  d'autres,  qui  se  trouvent  en  Abyssinie, 
ont  le  ventre  d'un  bleu  teint  de  rouge  j  les 
pennes  des  ailes  sont  brunes  à  l'intérieur  et 
grises  à  l'extérieur;  celles  de  la  queue ^  da 
même  bleu  que  la  gorge. 

Les  oiseleurs  appellent  Cordons  bleus  les  indi^ 
vidus  de  cette  espèce  qui  n'ont  point  de  crois^ 
sant  sur  les  côtés  de  la  tète ,  et  dont  les  couleurs 
sont  moins  vives  \  les  ornithologistes  en  font 
des  variétés.  Bruce  et  quelques  voyageurs  les  in-^ 
diquent  pour  des  femelles ,  et  ils  ont  raison  ;  ce 
que  nous  pouvons  certifier ,  ayant  eu  occasion  de 
les  observer  ,  puisqu'elles  se  sont  accouplées^ 
dans  nos  volières  avec  ceux  à  croissant ,  y  ont 
pondu  et  élevé  leurs  petits  ;  nous  observerons 
encore  que ,  lorsqu'on  en  apporta  en  France  ^ 
on  voit  rarement  un  mâle  so»s  son  plumage 
parfait,  et  que  tous  portent  le  plumage  de  la  fe- 
melle, eàcore  moins  beau,  parce  que  ce  sont 
des  jeunes ,  et  alors  on  ne  peut  distinguer  les 
mâles.  Ils  placent  leur  nid  dans  la  partie  la  plus 
fourrée  d'un  arbuste ,  lui  donnent  la  forme  d'un 
melon  et  le  composent  d'herbes  sèches  a  Texte* 
fieur  ,  dç  coton  et  de  plumes  à  l'intérieur;  l'en- 
trée est ,  sur  le  coté ,  garnie  de  flocons  de  coron , 
attachés  de  manière  que  la  femelle  s'en  sert , 
quand  elle  sorr,  pour  cacher  cette  ouverture. 

C'est  ainsi  que  ces  oiseaux  se  sonc  conduits  en 

•••••• 
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France.  Brlsson^  Ornith.  tom.  j.p.  30J.  n.  60 
(Bengali).  Buffon  ^  Hist.  natur.  des  Oiseaux ^ 
tom.  4.  pag.  ^i.pl.  ênl.  /i.  1 1 5  .fig.  i.  VAjrique 
occidentale. 

J.J*    4    '4'*    *-*••    S^**    SX.     \  2*« 


♦♦Le Bengali  Perrein.  113.  F.  Perreïm.F. 

'   Capite  y  corpore    subtùs  griseo-  Cétrulescentibus  ; 

'  abdomine  nigricante  ;    loris   nigris  ;  dorso  uro- 
pygioque  rubris  ;  rostro  pedibusque  CétruUscentibus. 
Tête  et  dessous  du  corps  d'un  gris-bleuâtre  j 
abdomen  noirâtre ,  lorums  noirs*,  dos  ec  crou- 
pion rouges  'y  bec  et  pieds  bleuâtres. 

Perrein  ,  auquel  on  a  consacré  cet  oiseau  ,  Ta 
trouvé  à  Malimbe,  dans  le  royaume  de  Congo 
et  de  Cacongo.  La  tête  et  toutes  les  parties 
inférieures  du  corps  sont  d'un  gris -cendré 
bleuâtre  »  mais  plus  clair  sur  la  gorge  et  la  poi- 
trine, plus  foncé  sur  le  ventre,  noirâtre  sur 
labdomen  et  sur  les  couvertures  infétieures  de 
la  queue  ;  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont 
de  cette  dernièie  teinte*,  les  lorums j  noirs;  le 
dos,  le  croupion  et  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue,  d'un  beau  rouge  sanguin,  inédit. 

'   du  nouv.  Diction.  d*Hist.  nat.  tom.  n.  p.  181. 
VAjrique. 

L.  j  7*  £..  P..  R.  I  z« 

*  Le  Bengali  MOUCHETÉ.  114.  F.  Guttata.  F. 

Suprà  cinerea  ;  ^enis  rubris  ;  gulâ  griseâ  ^  lunulis 
nigris  varia;  pectoris  ventrisque  lateribus  rubescen- 
tibus  et  albo  maculatis;  uropygio  nigro  ;  rostro 
rubro  ;  pedibus  carnets. 

Cendré  en  dessus  \  joues  rouges  ;  gorge  grise 

•    et  variée  de  lunules  noires  \  côtés  de  la  poitrine 

et  du  ventre,   rougeâtres  et  tachetés  de  blanc  ; 

croupion   noir  \  bec   rouge  ;  pieds  couleur  de 

'    chair.  ' 

Toutes  les  parties  supérieures  de  cet  oiseau 
'  des  Moluques  sont  cendrées  ;  les  pennes  des 
ailes,  brunes;  les  joues  d'un  rouge  rembruni  et 
traversées  par  une  raie  blanche,  qui  se  prolonge 
'  sur  les  cotés  de  la  gorge  ,  dont  le  bas  est  varié 
de  lunules  noires  sur  un  fond  gris;  les  cotés  de 
la  poitrine  et  du  ventre ,  rougeâtres  et  mouchetés 
de  blanc;  leur  milieu  est  de  cette  couleur;  le 
croupion,  les  jambes  et  les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue  sont  noirs  ;  ces  couvertures  , 
ptesqu'aussi  longues  que  les  pennes,  et  terminées 
par  des  taches  blanches  en  forme  de  cœjr. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  n'a 

point  les  }oueseties  flancs  d'un  briui-rongeâcre, 

'ni  les  lonules  noires  sur  le  bas  d;j  la  gorge  ^  ni 
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de  mouchetures  blanches  sur  les  couvertures  de 
la  queue  et  sur  les  cotés  de  la  poitrine  et  du 
ventre.  Son  plumage  est  entièrement  gris ,  ec 
son  bec,  d'une  teinte  rembrunie.  Le  mâle  lut 
ressemble  dans  son  premier  âge  ;  mais  après  sa 
première  mue,  son  sexe  esc  indiqué  parla  raie 
blanche  des  côtés  de  la  tète,  ecpar  le  rouge 
rembruni  des  joues.  Vieillot  ^  Oiseaux  chanteurs , 
pi.  J.  z*  édit,  du  nouv.  Dict.  d*Hist.  nat.  tom.  1 1. 
p,  1 J  } .  Les  Grandes-Indes. 

L..  £••  P..  R.  II. 


*  Le   Bengali  a  tete  d'azur.  115.  F. 

Picta,  F.  Rubra  ;  vertice  ^  remigibus  çaudâque 
CAruleis  ;  abdomine  dilutè  cinereo  ;  uropygiojlavo; 
dorso  et  tectricibus  alarum  minoribus  purpuras^ 
centibus  ;  majoribus  viridibus  ,•  rostro  pedibusquc 
rubris. 

Rouge  ;  vertex  ,  rémiges  et  queue  ,  bleus;  ab- 
domen d'un  cendré  clair  ;  croupion  jaune  \  dos  et 
petites  tectrices  des  ailes  ,  d'une  nuance  pour* 
prée  ;  les  grandes ,  verres  ;  bec  et  pieds  rouges. 

Selon  Latham  ,  on  trouve  cet  oiseau  à  la 
Chine.  Il  a  le  dessus  de  la  tête  d'un  bleu  pâle; 
le  .devant  du  cou,  la  gorge,  la  poitrine  et  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue ,  rouges  ;  le 
ventre,  d'un  cendré  pâle,  qui  tire  au  pourpre 
sur  les  petites  couvertures  ,  sur  le  haut  du  dos 
et  les  petites  couvertures  des  ailes  ;  le  bas  du  dos 
et  le  croupion,  jaunes;  les  ailes  et  la  queue, 
bleues.  Latham  j  gênerai  Synopsis  y  tom.  i. 
part.  I.  pag.  519.  n.  94  [Blue^crownedfinch). 
x^  édit.  du  nouv.  Dicc.  d'Hist.  natur.  tom.  iz. 
p.  180.  La  Chine. 

L.  1  7.  £••  P*.  R«  'ia« 

Le  Bengali  vert.  116.  F.viridis.  F.  Capite 
suprà  dilutè  virescerite  ;  corpore  sUprà  oUvacec 
viridi^  subtàs  rubescente-griseo  ;  rostro  pedibusquc 
rubris. 

Dessus  de  la  tète  d'un  verdâtre  foible  \  dessus 
du  corps  vert-olive,  dessous  d'ungrls-rougeâtrej. 
bec  et  pieds  rouges. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  sur  la  côte  occiden- 
tale de  l'Afrique.  L  œil  esr  placé' au  centre  d'une 
raie  rouge  ;  la  tête ,  d'un  gris  de  fer  foiblemenc 
ceint  de  verdâtre  ;  le  dessus  du  cou  et  du  corps  ^ 
les  ailes  et  la  queue  ,  d'un  vert-olive  ;  les  joues 
et  la  gorge ,  la  poitrine  et  les  parties  postérieures , 
d'un  gris  nuancé  de  rouge  très-pâle  ,  qui  prend 
un  ton  plus  décidé  vers  l'anus.  Vieillot ,  Hist. 
natur.  des  Oiseaux  chanteurs  ^  pi.  4.  a^  cdit.  du 
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.  nouv.   -jOittion.  d'Hist.  natur.  tom.  it,  p.  180. 

J.J**  £<••  ir»»  l\i   12* 

I,*  Le  Bengali  a  oreilles  blanches,  iij. 

f^lgzciotîs.  F.  Suprà  obtura  ,  subtàsflava;  ma- 
cu\h  ézurium  albâ  ;  remigibus  primoribus  cétrukis  j 
j^fuii^^riij  viridibus. 

Obscur  en  dessus  ;  jaune  en  dessous  ;  tache 
blanche  sur  les  oreilles  y  rémiges  primaires 
bleues  ,  secondaires  vertes. 

On  a  réuni   sous  cette  dénomination  cinq 

peûts  oiseaux  de  la  Chine  ,  dont  Osbeck  a  fait 

mention  dans  s6n  Voyage  j  et  on  les  a  présentés 

comme  des  variétés  les  uns  des  autres. 

,    .      Le  premier  a  la  tête,  le  dos ,  les  couvertures 

des  ailes  de  couleur   pourpre  \  le  dessous  du 

corps,' jaune  ',  les  pennes  primaires  des  ailes  et  la 

qaeue,  d'un  beau  bleu.  Le  second  n*cn  diffère 

que  par  sa  queue  qui  est  pourpre}  le  troisième, 

!>arsa  queue  verre  et  sa  poitrine  pourpre.  Chez 
e  quatrième ,  la  tête  et  les  petites  couvertures 
des  ailes  sont  brunes ,  et  la  poitrine  est  d'un  vert 
>  éclatant.  Le  plumage  du  cinquième  offre  plus  de 
dissemblances  ;  il  est  d'un  brun  foncé  sur  la 
tête,  les  couvertures  des  ailes  et  de  ia  queue  ; 
d'un  cramoisi  vif  sur  le  dessous  des  ailes  et  du 
corps.  Tous  ont  sur  les  oreilles  une  tache 
blanche.  Osbeck^  f^oy.  tom.  i.  pag,  319.  330. 
^  Buffon  j  édii.  de  Sonnini j  tom»  47. pag.  ^66.  La 
Chine, 

lmJ99      tlêê*       Xm»       X\»        IX. 

*Le  Grenadin.  118.  F,  Granatina.  F.  Corpore 
rufcsccme  ,•  temporibus ,  uropygio  abdomineque 
violaccis;  rostro  rubro;  pedibus  incarnatis. 

Corps  roussâtre  ;  tempes ,  croupion  et  ab- 
domen, violets }  beb  rouge  >  pieds  incarnats. 
{PL^6^.fig.S^) 

Cette  belle  espèce  se  trouve  en  Afrique ,  et 
nous  est  quelquefois  apportée  vivante.  Edwards 
se  trompe  en  lui  donnant  Iç  Brésil  pour  son 
P^ys natal.  Le  mâle  a  on  ramage  agréable  ;  mais 
c est  nn  oiseau  fort  délicat.  Le  tour  des  yeux  est 
d un  rouge 'V if  j  une  grande  tache  bleue  couvre 
les  côtés  de  la  tète,  et  une  brune  occupe  l'espace 
.  S»ii  est  entre  le  bec  et  l'œil  j  la  queue  et  le  haut 
delà  gorge  sont  noirs;  la  partie  inférieure  du 
^os,  le  croupion  et  le  vent/e,  d'un  bleu-violet  j 
Itt  pennes  des  ailes,  d'un  brun-pourpré  en  dehors, 
et  d'un  brun  sombre  en  dedans  ;  celles  de  la 
queue,  noires;  le  reste  du  plumage  est  d'un 
biun-mordoré  ;  le  dos  est  varié  de  brun-ver- 


dârre,  et  le  bec  ,  entouré  à  sa  base  de  bleu- 
violet  chez  des  individus. 

La  femelle  a  le  dessus  de  la  tête  ,  du  cou ,  du 
corps  et  des  ailes  d'un  gris-brun;  les  côtés  de  la 
têre  et  le  front ,  d'une  teinte  lilas;le  croupion 
et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue ,  bleus; 
toutes  les  parties  inférieures,  d'un  fauve  pâle; 
les  pennes  alaires  et  caudales ,  de  Ja  couleur  du 
dos  ;  les  deux  pennes  latérales  de  chaque  côté  de 
la  queue,  fauves  à  l'extérieur  j  les  autres ,  bleues 
en  dehors.  Brissouy  OrnithoL  tom.  3.  Z'.  11(3. 
n.  G-j.  Buffbn,  Hist.  nat.  des  Oiseaux j  tom.  4. 
p.  16 Cf.  pl.enl.  n.  10^.  fig.  5.  L'Afrique  occident 
taie. 

L.  4  j.  E..  P..  R.  I  !• 

*  Le  Sénégali  a  couronne  bleue.  129. 

F.  Cyanocephala.  F.  Capite  cyaneo  ;  cervice  rubrâ; 
dorso  ferrugineo  ;  abdominey  uropygio  fcmoribus" 
que  CArulescente-canis  ;  alis  caudâque  nigris  ;  pe- 
dibus fuscis  ;  rostro  nigricame  3  rubro  marginato. 

Tête  bleue  ;  nuque  rouge  ;  dos  ferrugineux  j 
abdomen,  croupion  et  cuisses,  d'un  gris-bleuârre  ; 
ailes  et  queue  noires  ;  pieds  bruns  ;  bec  noirâtre 
et  bordé  de  rouge. 

Miller  a  donné  la  figure  de  cet  oiseau ,  qui, 
dit-on,  se  trouve  au  Sénégal;  ce  qui,  sans 
doute,  a  donné  lieu  de  l'appeler  Senégalij  car 
il  est  d'une  taille  bien  supérieure  à  celle  de  ses 
congénères.  Au  reste,  il  a  le  tour  des  yeux 
blanc;  le  dessus  du  cou  et  le  haut  du  dos,  d'un 
brun-rougeâtre  ;  le  bas  du  dos,  le  croupion  et  le 
sommet  de  la  tête,  bleus;  les  parties  inférieures, 
jaunes,  et  celles  de  la  queue,  noires.  MdleroM 
'  Far.  subj.  pi.  14.  B.  Bufforij  édit.  de  Sonnini  j 
tom.  47./?.  37^.  V Afrique  occidentale. 

L.  7.  £..  P**  R.  I  a* 

*  Le  SÉNEGALI  DuFRESNE.  130.  F.  Dufresni. 
F.  Capite  nuchâque  obscure  griseis  ;  mento  nigro  ; 
corpore  subtùs  albido-cinereo ;  ventris  medio  rubro; 
dorso  posteriore  uropyg'ioque  ignicoloribus  ;  caudâ 
nigrâ  ;  rostro  suprà  nigricante ,  subtùsjlavescente  ; 
pedibus  fuscescente  rubris. 

Tête  et  nuque  d'un  gris  obscur;  menton  noir; 
dessous  du  corps ,  d'un  gris-blanchâtre  ;  milieu 
du  ventre  rojge  ;  bis  du  dos  et  croupion ,  cou- 
leur de  feu  ;  bec  noirâtre  en  dessus  ,  jaunâtre  en 
dessous  ;  pieds  d'un  rouge  rembruni. 

Le  nom  imposé  à  cette  espèce  d'Afrique,  est 

-    celui  de  l'estimable  amateur  qui  le  conseve  dans 

sa  collection.  Il  a  la  tête  et  la  nuque  d'un  gris 

sombre  i  le  menton,  noir,  avec  quatre  taches 
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d'un  gns-Manchacre  ;  la  gorge,  le  devant  du 
cou  ec  les  parties  postérieures ,  de  ce  même  gris  ; 
le  milieu  du  ventre /un  peu  teinté  de  vermillon  ; 
Je  dessus  du  cou ,  le  haut  du  dos ,  les  couver- 
tures supérieures  des  ailes  et  le  bord  extérieur  de 
leurs  pennes,  d'un  vert-olive  foncé;  les  pennes, 
noirâ.res  j  le  bas  du  dos,  le  croupion  et  les  cou- 
vertures supérieures  de  la  queue,  couleur  de  feu; 
ses  pennes,  noires,  i*  édit  du  nouv,  Dict.d'Hist. 
nat.  tom.  ii,  p.  1 8 1 .  V Afrique  occidentale. 

L.  4«  E.»  P..  R«  1 1« 

*LE  SÉNÉGAL!  a  FRONT  POINTILLÉ.  ijl.F. 
Frontalis.F.  Cinereo^gnsea  j  subtàs  alba  ;  venice 
Cl  cervice  rufescentibus  ,  albo  punccatis  ,•  roscro 
albo  ;  pedibus  griseis. 

D'un  gris-cendré  ;  blanc  en  dessous;  vertex  et 
dessus  du  cou  ,  ro'jssâtres ,  pointillés  de  blanc  ; 
bec  de  cette  couleur  ;  pieds  gris. 

Nous  avons  possédé  vivans  le  n>ale  et  la  fe- 
rnelle  de  cette  espèce,  qu'on  trouve  au  Sénégal, 
et  nous  avons  remarqué  qu'on  parvient  diSicile- 
ment  i  l'accoutumer  à  notre  chmat;  car  elle  est 
très-sensible  au  froid  et  plus  déltcare  que  tous 
s^  congénères.  Difficile  dans  le  choix  de  sts 
^imens,  ell'e  refuse,  dans  les  premiers  temps  de 
fa  transplantation,  toute  autre  graine  que  le 
millet  du  Sénégal.  Son  naturel  est  doux  et  social , 
mais  elle  ne  se  plaît  qu'avec  les  oiseaux  de  son 
espèce. 

Le  maie  a  le  front  noir  et  pointillé  de  blanc; 
deux  moustaches  près  des  yeux  ,  des  mêmes 
couleurs  et  variées  de  même  ;  le  dessus  de  la 
tète  et  la  nuque ,  orangés;  lesinciput,  piqueté 
de  noir  j  le  dessus  du  cou  et  du  corps,  les  pennes 
alaires  et  caudales ,  d'un  gris-ferrugineux ,  tirant 
au  brun  surle  milieu  de  la  plume;  les  cotés  du 
^  cou  et  les  flancs ,  gris  ;  la  gorge  et  les  parties  pos- 
térieures, blanches. 

La  femelle  est  d'une  teinte  de  canelle  claire 
sur  le  sommet  de  la  tête  et  sur  l'occiput  ;  brune 
sur  les  plumes  du  dessus  du  corps ,  qui  sont  bor- 
dées de  blanc;  de  cette  dernière  couleur  sur  les 
côtés  du  cou  et  si^r  les  flancs.  Du  reste  elle  res- 
semble au  mâle.  Vieillot^  Oiseaux  chanteurs  de 
la\ône  torride^pL  i6.  i*  edie.  du  nouv.  Dict, 
d'Ifiit.nat.  tom.  i  t.p.  1 8 1  .V Afrique  occidentale. 

L.  4  7^  £••  P...  R.  Il* 

♦  LeSénégali  a  gorge  noire.  1  ji.  F.  Atri- 
coUis.  F.  Fronte  y  genis  gulâquc  nigris  ,•  corpore 
suprà  objtatrè  cincrço  ^  subies  nigrç  alJpo^Hc  trans- 


I  versim  striato;  ronro  suprà  olgroj  subtàs  rubro; 
pedibus  cinereis. 

Front,  joues  et  gorge,  noirs;  dessus  du  corps 
à^un  cendré  obscur;  dessous  rayé  transversale- 
ment de  noir  et  de  blanc;  bec  noir  en  dessus, 
rouge  en  dessous  ;  pieds  cendrés. 

Nous  devons  à  M.  Bâillon  la  coanoissancede 
ce  Senégali ,  qu'il  a  reçu  du  Sénégal,  et  il  n'est 
pas  rare  dans  le  royaume  de  Gambie.  Le  front , 
les  joues  et  la  gorge  sont  noirs  ;  le  dessus  du 
corps ,  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue,  d'un 
cendré  sombre;  les  plumes  de  la  poitrine  ce  du 
ventre ,  d'une  nuance  plus  claire  et  rayées  trans* 
versalement  de  noir  et  de  blanc  ;  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue ,  blanchâtres,  i^  édit. 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat»  tom.  i  z.  pag.  152. 
V Afrique  occidentale. 

L.  }  \.  E..  P..  R.  II. 

*  Le  Senégali  a  moustaches  noires,  i  j^. 

F.  Erythronotos.  F.  Genis  nigns;  capUe^  guiâ^ 
collo  tectncibusque  qlarum  superioribus  gnseis , 
fusco  transversïrh  striatis  ;  dorso  uropygioque  ru^ 
bris  ;  caudâ  y  ventru  medioy  crisso  nigris  ;  rosiro 
atro  ;  pedibus  fuscescente-  rubris. 

Joues  noires;  tôte,  gorge,  cou,  couvertures 
supérieures  des  ailes,  gris  et  rayés  e  1  travers  de 
brun  ;  dos  et  ciDupion  rouges  ;  queue  ,  railieu  du 
ventre  et  parties  postérieures,  noirs;  bec  de 
cette  couleur;  pieds  d'un  rouge  rembruni. 

Ce  Senégali  y  que  Ion  trouve  dans  Tlnde,  a 
une  tache  noire  qui  passe  sous  l'œil  et  couvre  les 
joues  ;  la  tête ,  le  cou ,  la  gorge ,  les  couvertures 
supérieures  et  les^ennes  secondaires  des  ailes, 
gris  et  rayés  transversalement  de  brun  ;  les  flaiKS, 
le  dos ,  le  croupion  et  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue,  d'un  beau  rouge;  les  inférieures  et 
les  pennes ,  le  milieu  du  ventre  et  les  plumes 
de  l'anus,  noirs;  les  pennes  primaires,  brunes. 
Vieillot  y  Oiseaux  chanteurs  ,  pi.  1 4.  1*  édit.  du 
nouv.  Dict.  d'Hist.  naeur.  tom.  11.  p.  i8x.  Les, 
Grandes-Indes. 

L.  4   ~.  £••  P..  R-,  1 1. 

♦  *  Le  Senégali  a  moustaches  rouges. 

1  54.  F.  Mystacea.  F.  Supercili'is  lor'isque  rubris; 
collo  supèriore  rubescente-fusco  ;  corpore  suprà  j 
alis  caudâque  oUvaceo-fuscis  j  subtàs  albido-griseo; 
rostro  rubescente-jusco  j  apice  nigro  ;  pedibtts  in^ 
carnatis. 

Sourcils  et  lorums  rouges  ;  dessus  du  cou  d'un 
brun-rougeâtre;  dessus  du  corps ,  aileset  queue, 
d'un  hrMivoUv^tre  ;  dessous  d'un  gtisblauch^rç; 
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(»ec  d'un  rouge  rembruni  ^  noir  i  si  pointe  y 
pieds  couleur  de  chair. 

Daudin  ,  qui  le  premier  a  décrir  cet  oiseau , 
indique  la  Cactvinchine  pour  sa  patrie.  Un  trait 
d'un  rouge  vif  passe  au-dessus  de  ses'yeux ,  et  un 
autre  de  la  même  couleur,  placé  de  chaque  côté 
aux  coins  de  ià  bouche»  y  forme  des  petices^ 
moustaches;  ta  tête  et  le  dessus  du  cou  sont  d'un 
bnm-rougeâtre  ;  le  dessus  du  corps  ^  les  ailes  et 
k  queue ,  d'tm  brun  légèrement  nuancé  de  vert- 
olive;  la  goree  et  le  devant  du  cou ,  d'un  gris 
pâte;  le  dessous  du  corps  est  d'un  gris-  blanchârre. 
i^  ait.  du  nouv.  'Diction.  (tHist.  natur.  tom^  i  z. 
^.181.  Lts  Grandes- Indes. 

L.  4  •^»  £••  P«.  R«  1 1^ 

♦Le  SÉNÉGAL!  QUINTICOtOR.  I  JJ.  F.  Quinti- 
color.F.  Capiu  corporeque  subtiis  CAruUscemc^ 
cintras }  superciliis  uropygioque  rubris  ;  colla 
dorsoqueoUvaceO'Viridiius  ;  remigibusintàsfuscis; 
nctricibus  nigris;  rostro  suprà  rubro  nigroquc 
loïïfftuiinaliter  striato  j  subtiis  nigro  maculato  ; 
peàbus  carncis. 

Tète  et  dessous  du  corps  d'un  cendré*bleuâtre  \ 
sourcils  et  croupion  rouges;  cou  et  dos  d'un 
f ert-olivitre ;  rémiges  brunes  en  dedans;  rec- 
trices  noires  ;  dessus  du  bec  rouge  et  rayé  de  noir 
en  longueur,  dessous  tacheté  de  noir;  pieds 
couleor  de  chair. 

Cet  oiseau  de  la  Nouvelle-Hollande  est  d'un 
gris-bleuâtre  sur  la  tête  et  sur  les  parties  infé- 
rieures du  corps ,  mais  plus  foncé  sur  le  sincipur , 
d'un  beau  rouge  sur  les  sourcils  et  sur  le  crou- 
pion ;  d'un  vert-olive  sur  le  cou  ,  le  dos  et  le 
hord  extérieur  des  pennes  alaires  ;  d'un  brun 
reme  sur  les  barbes  internes  ;  d'un  noir  mac  sur 
la  queue.  Vudlot^  Oiseaux  chanteurs,  pi.  15. 
^  tdit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nat.  tom.  i  z, 

• 

f- 1*5.  V  AustralcLsie. 

Li«   {  -^*  £»••  X  ••  1\«   1 1. 

^LtSÉNÉGALI  ROUGE..  15^.  F.  Senegala.  F. 
f^C0'fcrruginea;vertice  corporeque  subtùs  rubris; 
Wtro  rubescente  j  marginibus  fusco  ;  pedibus  dilutè 
g^ds. 

Dmi  ferrugineux  rembruni  ;  vertex  et  dessous 
du  corps  touges  ;  bec  rougeâtre ,  bordé  de  brun  -, 
pwds  gris. 

Le  mâle  de  cette  espèce ,  que  l'on  trouve  au 

Bengale  et  ai  Afrique ,  a  le  dessus  de  la  tête  et 

du  cou  d'un  gris-verdâtre  9  avec  de  foibles  reflets 

tirzm  sur  le  violet  ;  le  dos  et  les  ailes ,  d'un  gris- 

oli?âcre;  leurs  pennes^  brune$  en  dedans;  les 


côtés  de  la  tête  et  du  cou ,  le  croupion ,  les  cou- 
vertures supérieures  de  la  queue ,  la  gorge  et  les- 
Earties  postérieures ,  rouges  ;^  de  petits  points 
hncs  sur  les  cotés  de  la  poitrine  et  sut  les  Sancs  ;: 
les  couvertures  inférieures  et  les  pennes  de  lai 
queue ,  noires.  Il  y  a  variété  dans  le  plumage 
de  cet  oiseau ,  car  l'^individu  décrit  dans  Buffoa 
en  diflfère  en  ce  qu'il  est  d'un  rouge-vineux  sur 
la  tête  et  d'un  bcun-verdacre  sur  le  bas-véntre  ec 
sur  le  dos. 

La  femelle  est  brune  en  dessus^;  d'un  roux 
teinté  de  rougeâtre  où  le  mâle  est  rouge  ;  d'un 
blanc  sale  sur  le  ventre,  et  n'a  pas  ou  presque 
pas  de  points  blancs  sur  les  côtés  de  la  poitrine 
et  sur  les  flancs.  Brisson^  Ornith.  tom.  i.p.  208.. 
n.6^.  Buffbnj  Hist,  natur, des  Oiseaux j  tom.  4.. 
pag.  99.  ;;/•  enlum.  n.  i$7.fig.  i.  V Afrique ^lesi 
Grandes-Indes. 

1^.  4«  ^«^  P**  ^*   ^  ^ 

Le  petit  SÉNÉGAJLI  rouge,  i  37.  F.  Mlnima^ 
F.  Sjibra ,-.  palpcbris  Jlavis  ;  dorso  viridi  mixto  / 
remigibus  fusco  dntreis  ,•  \Caudâ  nigricante  y  mar^ 
gine  MXtàs  rubrâ  ^  rostra  rubro  ;  pedibus  rubescen». 
âius^ 

Rouge }  paupières  jaunes»;  dos  mélangé  de 
vert  ;  réoiiges  d'un  cendré^brun  ;  queue  noi- 
râtre y  bordée  de  rouge  à  l'exxérieur  ;  bec  rouge  ;, 
pieds  rougeâires.. 

Comme  l'on  remarqu'e  quelqu'analogie  entre- 
le  plumage  de  ce  Sénégali  et  du  précédejit ,  l'oi^ 
en  a  fait  une  variété  ;  mais  ayant  possédé  ces  deux 
oiseaux  vi vans,  et  qui  tous  les  deux  ont  niché-* 
dans  nos  volières ,  nous  pouvons  assurer  que  ce; 
sont  deux  espèces  distinctes. 

I^e  mâle  a  les  paupières  jaunes  ;  l'iris ,  blanc  ;; 
la  tète,  le  cou,  la  gorge,  la  poitrine  et  le- 
ventre,  rouges;  l'extérieur  des  pennes  caudales ,. 
de  cette  couleur,  et  riiitéri,eui- ,  noirâtre;  les. 
plumes  de  l'anus  et  le  dos ,  d'un  rouge  mélangé* 
de  vert  ;  les  ail^s ,  d'un  gris-brun  ,  et  des  points, 
blancs  sur  les  flancs.. 

La  femelle  et  le  jeune  ont  la  tête  et  toutes- 
les  parties  supérieures  brunes;  la  gorge  et  le 
dei'ant  du  cou  ,  d'un  roux-jaunâtre;  U  poitrine 
et  le  ventre,  d'uii  blanc  sale  ;  quelques  points, 
blancs* sur  les  flancs;,  le  bec  et  les  pieds  rou«- 
geatres* 

Cette  espèce  se  trouve  au  Sénégal,  et  est 
quelquelois  envoyée  vivante  en  France.  Elle  esr 
d'un  naturel  doux  et  familier.  Elle  niche  volon- 
tiers en  volière,  mais  elle  exige  une  çkaleur  plus 
force  que  celle  de  nos  étés.  SapcAtèalieu  au. 
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mois  de  février ,  quelquefois  plus  tôr.  Le  maie 
partage  avec  sa  femelle  le  travail  de  l'incubacion, 
ec  ils  Ile  peuvent  élever  leurs  petits  si  on  ne  leur 
fournie  dîes  insectes.  Vieillot ,  Oiseaux  chanteurs^ 
pi,  lô.  i'  édic,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur. 
tom.  11. p.  iSj,  V Afrique  occidentale, 

L»  3  7*  £••  P..  R«  II. 

*Le  SiNÉGALl  VERSICOLOR.  138.  F.  Versi- 
colon  F.  Corpore  suprà  rubescenté^  subtùs  albo  ; 
torquibus  duobus  nigris  ;  rostro  incarnato-albo  ; 
edibus  dilutè  rubris. 
Dessus  du  corps  rougeâtre  ;  dessous  blanc  j 
deux  colliers  noirs;  bec  d'un  blanc-incarnat ^ 
pieds  rouges. 

Cette  espèce ,  que  M.  Bâillon  conserve  dans 
sa  collection  »  se  trouve  au  Sénégal.  Les  couleurs 
qui  dominent  sur  son  plumage  ,  sont  du  noir  sur 
la  tête  y- les  petites  couvertures  inférieures  de 
Taile,  vers  le  pli ,  la  gorge  et  toutes  les  parties 
postérieures;  elle  forme  un  collier  sur  le  dessus 
du  cou ,  entre  deux  autres  d'un  beau  blanc,  doju 
l'un  estsur  la  nuque  et  large  ;  l'autre  occupe  le 
bas  du  cou  et  est  étroit  ;  les  joues  en  entier  sont 
de  cette  couleur ,  qui  forme  desépaulettes  sur  le 
haut  de  l'aile ,  prend  un  ton  roux  sur  les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue ,  borde  en  dehors 
sa  dernière  penne  de  chaque  côté  et  quelques 
plumes  des  couvertures  supérieures  des  ailes, 
tend  au  roux  sur  le  bord  externe  des  pennes  se- 
condaires et  reparoît  avec  toute  sa  pureté  sur  les 
côtés  du  corps ,  au-dessous  de  l'aile  et  sur  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  ;  lé  reste  du 
cou  eu  dessus  y  le  dos  ,  le  croupion  ,  les  couver- 
tures supérieures  et  les  pennes  des  ailes  sont 
rougçâtres ,  de  même  que  la  queue  qui  est  un 
peu  fourchue  ;  les  ailes  en  repos  s'étendent 
presque  jusqu'à  son  extrémiré. 

L.  4*  £••  P..  R.  II. 

*  Le  petit  Sénég  au  a  ventre  rouge,  i  3  9. 

F.  Rubriventris.  F.  Suprà  griseo-fusca ,  nigro 
transversim  striata  ;  pectore  ventreque  in  medio 
ruhris  ;  crisso  nigro  ;  alisfuscis  ;  rostro  pedibusque 
rubris. 

D'un  gris  rembruni  en  dessus  et  rayé  trans- 
versalement de  noir;  poitrine  et  ventre  ,  rouges 
dans  le  milieu  ;  couvertures  inférieures  de  la 
queue  et  ailes  noires  ',  bec  et  pieds  rouges. 

Cet  oiseau ,  que  Ton  rencontre  au  Sénégal , 

Présente  dans  sa  livrée  de  grands  rapports  avec 
Astrild^  mais  ii  est  plus  petit,. et  la  couleur  louge 
de  la  [toitrine  e;  du  ventre  est  plus  prononcée. 


Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent.  L'intérieur 
des  arbrisseaux  toujours  verts  et  isolés  est  l'en- 
droit dont  ce  Sénégali  fait  choix  pour  y  placer 
son  nid ,  fait  en  forme  de  melon ,  et  dont  l'entrée 
est  sur  le  côté.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq 
œufs  blancs. 

L'œil  est  entouré  d'une  tache  rouge;  le  dessus 
de  la  tête ,  du  cou  et  du  corps ,  d'un  gris-brun  , 
qui  devient  plus  foncé  sur  les  côtés  de  la  poitrine 
.et  du  ventre,  dont  le  milieu  est  d'un  beau 
rouge;  les  plumes  de  l'anus  et  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  sont  noires;  une  grande 

f>artie  du  plumage  est  rayée  de  noir  en  travers  ; 
es  pennes  des  ailes  sont  brunes ,  et  les  latérales 
de  la  queue,  noirâtres  en  dessous.  Fleillotj  Oi^ 
seaux  chanteurs,  pi.  13.  1*  édit.  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  natur.  tom.  \i.  p.  134.  V Afrique  occiden-^ 
taie. 

Xa.   z  -^.  JlI«.«  jr.«  x\.   IX. 

♦  Le  SÉNÉGALI  AURORE.  140.  F.  Subfiava.  F. 
Suprà  grisea  ;  tectricibus  caudA  s uperjoribus rubris; 
corpore' subtùs  auroreo  ,*  hypochondriis  cinereis, 
albo  lunulatis  ;  rostro  rubescente  ;  pedibus  fuscis. 

Gris  en  dessus;  couvertures  supérieures  <le  la 
queue  rouges  ;  dessous  du  corps  aurore  ;  flancs  gris, 
avec  quelques  lunules  blanches  j  bec  rdligeâtre  j 
pieds  bruns.  - 

Cette  espèce  se  trouve  au  Sénégal  et  faic 
partie  de  la  collection  de  M.  le  comte  de  Rio* 
cour.  Elle  a  la  tête ,  le  dessus  du  cou  et  du  corps 
gris  ;  la  gorge  et  toutes  les  parties  postérieures , 
d'une  belle  couleur  aurore,  plus  claire  sur  la 
gorge  et  plus  foncée  sur  la  poitrine;  les  flancs, 
cendrés ,  avec  des  lunules  blanches  à  l'extrémité 
de  quelques  plumes  ;  les  pennes  des  ailes  er  de  la 
queue,  d'un  gris  rembruni.  1*  édit.  du  nouv»  Dict, 
d'Hist.  natur.  tom,^  3  o.  pag.  575.  L'Afrique  occi^ 
dentale. 

L.  j  7.  £..  P«.  R.  1 2. 
**Le  Chipiu  proprement  dit.  141. 

Les  Chipius  sont  des  oiseaux  du  Paraguay 
décrits  par  M.  de  Azara,  et  dont  la  plupart  sont 
placés  à  la  suite  des  Fringilles^  dans  la  deuxième 
édition  du  nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  na- 
turelle. Ils  ont  pour  caractères  le  bec  droit  ^  très^* 
fortj  pyramidal,  très -pointu  et  à  rr^andibules 
égales  ;  caractères  qui  les  rapprochent  des  Fri/i- 
gilles  ;  mais  il  faut  les  voir  en  nature  pour  s'as* 
surer  s'ils  sont  convenablement  classés. 

Du  cri  d'une  espèce  de  cette  petite  famille» 
exprimant  chipiu  y  les  naturels  du  Paraguay  en 
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ont  fait  la  dénomination  générique  de  tous  les 
petits  oiseaux  granivores.  On  trouve  des  Chipius 
su  Paraguay  jusqu'à  Buenos^Ayres.  Ils  se  plaisent 
^n  captivité,  et  se  nourrissent ,  dans  Tétat  sau- 
nage, de  petites  graines  et  d'insectes  qu'ils  cher- 
chent à  terre  y  et  non  pas  sur  les  arbres.  Ils  ne 
pénètrent  point  dans  les  bois.  Leur  vol  est  ra- 
pide y  et  quelquefois  assez  élevé  ec  incertain. 

Le  nom  de  cet  oiseau  est  tiré  de  son  cri  ckipiu. 
Il  firéqtiente  les  campagnes,  les  terrains  cultivés, 
et  pendant  l'hiver,  les  habitations.  Il  vit  en 
croupes  souvent  si  serrées ,  que  la  plupart  se 
touchent  lorsqu'ils  se  perchent  sur  les  arbres  et 
sur  les  buissons. 

Le  maie ,  donc  le  ramage  est  très-agréable ,  a 
le  bec  large  et  épais  de  trois  lignes ,  noirâtre 
en  dessus ,  blanchâtre  en  dessous*,  les  parties  infé- 
rieures, d'un  jaune  foncé,  avec  une  petite  tache 
blanche  sur  le  ventre  j  l'extrémité  des  couver- 
tares  de  la  queue ,  de  cette  couleur;  la  face  excé- 
rieure  des  jambes,  brun -jaunâtre;  les  sour- 
cils ,  jaunes  \  les  plumes  du  sommet  de  la  tête , 
bordées  de  cette  couleur  sur  un  fond  noirâtre  \ 
l'occiput ,  les  cotés  de  la  tête  et  le  dessus  du  cou , 
d*iiiie  teinte  plombée  \  l'oreille  ,  brune';  le  des- 
soas  de  Tœil ,  avec  une  petite  tache  d'un  blanc- 
jaunitre;  le  bas  du  dos  et  le  croupion,  .mé- 
langés de  jaune  et  de  brun;  les  petites  cou- 
Tenares  supérieures  des  ailes ,  de  la  dernière 
couleur  et  largement  bordées  de  jaune  ;  le  haut 
du  dos ,  la  queue  et  les  grandes  couvertures  des 
pemies  internes  de  l'aile,  noirâtres  ;  sqs  pennes 

1  frimaires,  liséréesde  jaune,  et  les  secondaires , 
isérées  de  blanc  ;  le  tarse ,  olivâtre. 

La  femelle  est  d'une  taille  plus  petite  que  le 
mâle ,  et  en  diffère  par  la  couleur  blanche  de  sa 
gorge  et  des  couvertures  inférieures  de  sa  queue, 
par  le  dessous  du  corps ,  qui  est  blanchâtre ,  et 
par  à^  teintes  plus  claires  sur  la  bordure  des 
plumes  et  des  pennes.  DcA'^ara  >  Apuntamuntos 
para  la  Hist.  natur.  de  los  Paxaros  del  Para" 
guayy  Rio  de  la  Plaça  j  tonu  i.p,  47 5 .  n.  i  ;  1. 
1^  édu.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  1 1. 
pag.  ij6.  V Amérique  méridionale. 

L.  5  •  ^«  ^  "T*  P**  ^*  ^  ^* 

*LeChipiu  BALANCEUR.  141.  Le  nom  A'OsciU 
laior  ,K\\x\  signifie  balanccur^  a  été  appliqué  a  cet 
oiseau  par  M.  de  Azara,  parce  que  le  mâle,  au 
temps  des  amours ,  a  l'habitude  de  s'élever ,  soir 
et  matin ,  â  la  hauteur  d'un  jet  de  pierre ,  pour 
exécutée  ses  balancemens.  Il  vole  sur  un  certain 
espace,  comme  d'environ  soixante  pieds,   en 


décrivant  une  courbe  et  revenant  aussitôt  en  ar- 
rière pour  la  décrire  encore  de  la  même  manière, 
comme  s'il  étoit  suspendu  par  un  fil  â  un  point 
fixe.  Il  répète  ce  jeu  plusieurs  fois  de  suite:  Ce 
petit  oiseau  fait  entendre  en  même  temps  son 
ramage  ,  et  est  regardé  comme  le  meilleur  mu- 
sicien entre  les  oiseaux  du  Paraguay.  Du  reste, 
il  se  pose  par  instans  sur  les  joncs  et  les  plantes 
un  peu  grandes ,  ou  il  demeure  toujours  caché 
dans  les  nerbes. 

Le  bec  est  aussi  épais  que  large,  presque  droit , 
un  peu  comprimé  latéralement ,  large  et  épais  de 
trois  lignes,  long  de  quatre;  les  couvertures  de 
la  queue  sont  fort  longues  ;  les  parties  inférieures, 
d'une  couleur  sombre  de  plomb,  légèrement 
saupoudrée  de  blanchâtre  (des  individus  ont  sur 
la  poitrine  des  taches  delà  même  teinte)  ;  les 
couvertures  inférieures  des  ailes  sont  d'un  blanc 
lavé  d'un  peu  de  jaune  ;  les  côtés  de  la  tête  et  le 
dos  y  noirâtres  ;  les  plumes  de  h  tèie ,  du  cou  ec 
du  dos,  noires  dans  le  milieu  et  d'un  brun  clair 
sur  les  bords;  les  petites  couvertures  des  ailes, 
presque  noires,  avec  une  large  bordure  d'un 
jaune  vif  et  verdâtre,  qui  colore  aussi  le  pli  de 
l'aile  et  le  côté  supérieur  des  pennes  extérieures  ; 
les  grandes  couvertures  et  les  dernières  pennes, 
bordées  de  roux  en  dehors;  cette  teinte  entoure 
finement  les  autres  couvertures  ,  dont  le  fond  est 
noir;  les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue 
sont  rousses  sur  leur  moitié  supérieure;  l'exté^ 
rieure  de  chaque  côté  l'est  un  peu  moins,  et  tout 
le  reste  est  noir.  De  A:^araj  Apuntamïentos  para 
la  Hïst.  nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y  'Rio 
de  la  Plaça  y  corn.  i.  /?.  5 18.  /i.  1 39.  2*  eiit.  du 
nouv.  Dicc.  d*hisc.  nac,  com.  ii.p.  157.  VAmé- 
rique  méridionale. 


L.  4  -J^  E.  ^  7,  P.,  R. 


II. 


^*LeChipiu  manimbe.  145.  Tel  est  le  nom 
sous  lequel  cet  oiseau  est  généralement  connu 
chez  les  naturels  du  Paraguay  ,  où  il  est  répandu 
jusqu'à  la  rivière  de  la  Plata. 

Use  perche  ordinairement  sur  les  buissons  les 
plus  bas  et  au  bord  des  bois.  Il  vole  peu,  n'est 
point  farouche,  et  son  naturel  est  paisible.  Son 
ramage  est  doux ,  clair  et  assez  varié. 

Les  pennes  de  la  queue  sont  fort  étroites , 

[pointues  et  étagées  ;  le  bec  est  épais  de  deux 
ignés  et  demie  et  large  de  trois  ;  la  gorge ,  d'un 
blanc  mêlé  de  gris-noirâtre  ^  le  devant  du  cou 
et  la  poitrine  sont  blanchâtres;  le  ventre  et  les 
couvertures  inférieures  des  ailes,  de  la  même 
couleur,  mais  lavée  foiblement lie  jaune;  les 
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plumes  du  sommet  et  des  corés  de  la  tète,  du 
cou  et  de  la  moitié  du  dos  sont  noirâtres  sur  leur 
milieu  »  et  de  couleur  de  plomb  sur  le  reste  ; 
celles  du  bas  du  dos  et  du  croupion,  d'un  brun- 
noirâcre  ;  les  pennes  des  ailes  et  de  .la  queue, 
brunes )  les  premières,  bordées  de  roux  ,  et  les 
iccondes ,  de  bUnchârre ',  le  pli  de  laile  est  d'un 
jaune  foncé  ,  ainsi  qu'un  petit  trait  qui  part  des 
narines  et  se  perd  à  l'angle  antérieur  de  l'œil  ; 
les  paupèrcs  sont  blanchâtres;  l'iris  est  brun; 
le  tarse ,  olivâtre  ;  le  bec ,  noirâtre  en  dessus  et 
blanchâtre  en  dessous.  La  femelle  ressemble  au 
mâle.  De  A^ara^  Apuntamïentos  para  la  Hist. 
nat.  de  los  Paxaros  dcl  Paraguay  y  Rio  de  la 
Plaça,  totn.  i.p.  514. /i.  141.  t^  édit.  du nouv. 
Dict/d'lFist.  nat.  tom.  iz.  p,  i^-j.  V Amérique 
tniiidionale. 

L.  j  •  £••  F.»  R.  1 2. 

*♦  Le  CHIPIU.A  OREILLES  NOIRES.    144.   On 

trouve  cette  espèce  dans  les  plaines  du  Para- 
guay ,  où  elle  se  cache  dans  les  herbes  hautes  et 
épaisses^  et  où  elle  court  avec  vitesse*  Elle  se 

f^ose  quelquefois,  principalement  le  matin  et 
e  soir  ^  sur  les  plantes  élevées,  et  elle  y  fait  en- 
tendre un  cri  qui  semble  exprimer  sUi-sili,  d'un 
ton  bas  et  foible,  qui  ne  paroît  pas  partir  d'un 
oiseau.  Ce  Chipiu  a  le  vol  très-court ,  et  souvent 
il  a  besoin  de  piétiner  avant  de  prendre  son  essor. 
Il  ne  se  tient  que  par  paires.  Il  vit  de  graines  et 
de  vers. 

Le  bec  est  large  et  épais  de  trois  lignes  et 
demie  ;  on  remarque  ^ur  les  oreilles  une  plaque 
d'un  beau  noir,  qui  entoure  l'œil  et  s'étend  jus- 
qu'au bec  ;  le  dessus  de  la  tête  est  de  la  même 
couleur,  mais  séparée  des  oreilles  par  un  trait 
blanc,  qui  des  narines  s'étend  jusqu'à  Toccipur; 
les  parties  inférieures  sont  blanchâtres  ;  le  pli  de 
l'aile  et  sqs  couvertures  inférieures ,  d'un  jaune 
pur;  les  plumes  du  derrière  de  la  tête  ,  noirâtres 
vers  le  milieu,  et  de  couleur  de  plomb  dans  le 
reste ,  de  même  que  celles  du  dessus  du  cou  et 
de  la  moitié  du  dos  ;  les  couvertures  de  la  queue 
bordées  de  roussâtre,  ainsi  que  les  plumes  du 
dos  et  du  croupion  ;  les  pennes  des  ailes ,  brunes 
et  borJées  de  jaune;  leurs  couvertures  supé- 
rieures ,  de  cette  teinte  j  mais  les  plus  grandes 
ayant  du  noir  dans  leur  milieu;  la  queue  est 
blanche  a  sa  pointe  et  noire  dans  le  re$te,  à  l'ex* 
ception  des  deux  pennes  intermédiaires  qui  sont 
brunes  ;  le  bec  est  noir  en  dessus  et  orangé  en 
dessous  ;  l'iris ,  brun  ^  le  tarse ,  olivâtre.  Le  jeune 
,  difFàe  de  IVrduIte  en  ce  qu'il  n'a  point  d;?  plaque 


noire  sur  les  oreilles.  De  A\ara,  Apuntan 
para  la  Hist.  natun  de  los  Paxaros  del 
guayj  etc.  tom,  i.p.  5 11.  /2.  1 40.  1*  édit. du 
Dict.  d'Uist.natur.  tom.  11. p.  158.  VAn 
méridionale. 

L.  6  ~.  £..  P..  R.   1 2. 

*  *  Le  Chipiu  a  tête  rayée.  145.  Ce 

f»èce  se  tient  dans  les  halliers ,  les  campa{ 
es  savanes  noyées  du  Paraguay  ;  elle  es 
farouche  et  se  cache  entre  les  plantes. Son 
élevé;  son  cri,  foible  et  plaintif,  sembl 
chevêche  ou  chachuchu. 

Ce  Chipiu  a  un  trait  jaune  sur  le  mil 
dessus  de  la  tête  ,  dont  le  fond  est  noirâti 
autre  trait  d'un  jaune-doré  passe  au-des 
l'œil ,  derrière  lequel  est  une  ligne  étr< 
noirâtre  qui  se  prolonge  jusqu'aux  oreill 
reste  des  côtés  de  la  tèce  ,  le  devant  du 
une  partie  de  la  poitrine  sont  d'un  blanc- 
la  gorge  est  plus  blanche,  avec  des  petites 
rares  et  noirâtres  ;  le  reste  de  la  poitrin 
ventre  sont  blanchâtres;  les  couvertures 
queue ,  rougeâtres  dans  le  milieu  et  mor 
sur  le^  bords  ;  les  pennes  caudales ,  brui 
dessus  et  argentées  en  dessous  ;  les  plum 
parties  supérieures ,  noirârres  et  bord( 
blanc-doré  ;  le  tarse  QSt  noirâtre.  La  fi 
ressemble  au  mâle.  De  A\ara  y  Apuntan 
para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del  Pa^ 
y  Rio  de  la  Pluta,  tom.  11.  pag.  521.  n 
2*  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist^  nat.  toi 
p.  259,  V Amérique  méridionale. 

Le.  6  -j.  £••  P..  R.  1 2. 

***  Genre. 

SIZERIN ,  lÀnaria.  Fringilla^  Linn.  Lath. 

Corpus  suhovatumjfuscoj  cinereoj  albo 
rubroque  pictum. 

Caput  rotundum. 

Rostrum  brève  y  plumilis  recumbemibus 
uîstrufitum  j  conicum  ,  altius  quàm  latius  , 
culmine  anguhso  et  angusto  j  rectum  j  ac 
mum;  maniïbula  superior intégra,  inferiorui 
ad  basim  bidentata. 

Nares  rotund^  ,  capistri  plumis  tect£. 

Lingua  basi  crassa  carnosaque,  dein  car 
nea  et  acuta. 

Collum  brève 

Rémiges  très  primarÎA  omnibus  longiores, 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  pars  tib 
ferior  plumis  tecta.  * 
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Vedcs  tctraiactyli  ;  digui  très  antcriores  j  pos^ 
ticus  unus;  exuriores  basi  conncxi;  hallux  qucm^ 
4idmodàm  antcriores  imo  tarsi  posieusj  scdilcm 
cingens  j  omnibus  articulis  humi  incumbens. 

Cauda  rcctricibus  1 1. 

Lmarie  in  sylyis  Europd  borealis  habitant, 
jûdificant  ;  ova  4-5  pariant;  granis  victitant. 
Mas  feminam  incubantcm  alens.  Pullis  cdçigenis 
maur  tscam  in  osingcrit;  hi  è  nido  dis  cédant,  ad 
volandum  tantàm  idonei  sunt. 

Corps  un  peu  ovale ,  peine  de  brun ,  de  cendré^ 
de  roux ,  de  blanc  et  de  rouge. 

Tèîe  arrondie. 

iBec  courr,  garni  à  sa  base  de  petites  plumes 
dirigées  en  avant,  conique,  plus  liaut  que  large , 
à  dos  anguleux  et  écroir ,  droit ,  très-aigu;  man- 
dibule supérieure  entière  ;  Tinfétieure  bidentée 
â  sa  base ,  sur  chaqtie  bord. 

Narines  rondes  »  cachées  sous  les  plumes  du 
capistrum. 

Langue  épaisse  et  charnue  â  sa  base^  ensuite 
canilagineuse ,  aiguë* 

Cou  court. 

Rémiges  i'^.,  i*.  et  j*.  les  plus  longues  de  ' 
toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  \  bas  des 
jambes  emplumé. 

Pieds  térradactyles  ;  trois  doigts  devant ,  un 
derrière  \  les  extérieurs  unis  à  leur  base  ;  pouce 
aniculé  au  bas  du  tarse  ,  sur  le  même  plan  que 
les  antérieurs,  cerclant  lejuchoir  et  portant  â 
terre  sur  toutes  les  articulations.. 

Queue  â  II  rectrices. 

Les  Stfcnns  habitent  et  nichent  dans  les 
ibrâts  de  l'Europe  boréale.  Leur  ponce  est  de 
quatre  ou  cinq  œufs  ;  ils  vivent  de  graines. 
Le  mâle  nourrit  sa  femelle  pendant  Tincubation. 
Les  petits  naissent  aveugles ,  sont  appâtés  dans 
le  nid,  qu'ils  ne  quittent  qu'en  état  de  voler. 

E  SiZERiN  BOREAL.  i.JL  Borealis.  I.  Fertîce 
sangainolento  ,'  mémo  nigro  ;  pectore  parpares- 
ccnte-rubro  ;  fascid  alaram  dupUci  albidâ  ;  uro- 
pygio  albo  rubroque  maculato  ;  rostrojlavescente  y 
suprà  fusco  ;  peîibûs  fuscis. 

f^rrex  couleur  de  sang  ;  menton  noir;  poi- 
trine d'un  rouge-pourpratre  ;  croupion  tacheté 
de  blanc  et  de  rouge ^  bec  jaunâtre^,  brun  en 
dessus  ;  pieds  bruns. 

Cette  espèce  et  la  suivante  ont  été  confondues 
par  les  ornithologistes  modernes,  quoique  Bcis- 
son,  Bufibn  et  Mauduylt  les  aient  très-bien 
distinguées  ;  en  effet ,  quand  gn  les  compare 


avec  attention ,  l'on  s  aperçoit  que  l^  Si^crin 
cabaret  est  moins  long  et  moins  gros  que  l'autre  ; 
qu'il  a  le  croupion  roussârre  et  brun,  avec  une 
légère  teinte  de  brun-rougeârre  vers  les  couver* 
tures  de  la  queue  ;  que  la  couleur  roussâtre  qui 
domine  sur  une  grande  partie  de  son  plumage^ 
est  presque  partout  remplacée  par  du  blanchâtre 
chez  le  Si:(erin  boréal ^  sur  lequel  cette  teinte 
est  beaucoup  plus  pure  en  été  qu'a  l'automne  et 
que  pendant  l'hiver  )  en  outre  ,  les  plumes  du 
croupion  sont  constamment  blanches  et  d'un 
rouge  rembruni.  Si  on  consulte  le  genre  de  vie  de 
ces  deux  espèces,  l'on  s'aperçoit  qu'ils  ont  des 
habitudes  différentes.  Le  Sii^erin  boréal  ne  vient 
dans  nos  contrées  que  tous  les  trois  ou  quatre 
ans,  et  souvent  cinq  ou  six.  Il  arrive  vers  le  mois 
de  novembre ,  quelquefois  plus  tard ,  et  il  se 
conduit  de  même  dans  l'Amérique  septentrion 
nale,  oi^  le  Cabaret  ne  se  trouve  pas.  On  le  voit 
alors  par  troupes  souvent  très-nombreuses,  et  il 
y  reste  jusqu'au  mois  d'avril.  Le  Cabaret  j  qu'on 
voit  rarement  avec  le  précédent ,  se  montre  eu 
France  dans  les  mêmes  cantons,  presque  tons 
les  ans ,  et  y  reste  depuis  la  fin  d'octobre  jusqu'au 
printemps,  y  vit  quelquefois  isolé,  mais  presque 
toujours  en  familles  composées  de  neuf  à  douze 
individus ,  quelquefois  plus ,  mais  rarement  au- 
dessus  de  vingr. 

Le  Si^erin  boréal  se  plaît  dans  les  lieux  plantés 
d'aunes ,  dont  il  mange  les  graines  ;  il  fréquente 
les  bois  et  se  tient  souvent  lia  cime  de^  chênes, 
des  bouleaux  et  des  peupliers,  s'accrochant , 
comme  les  Mésanges  j  à  l'extrémité  des  petites 
branches,  et  il  parcourt  toutes  les  sommités 
avec  un  vivacité  étonnante.  Cette  e5pèce  se 
retire  pendant  l'été  au  Groenland,  où  elle  fait 
son  nid  entre  les  branches  des  atbrisse.iux,  et  le 
compose  de  trois  couches  \  la  première,  qui  est 
la  plus  épaisse,  est  tissue  d'herbes  sèches,  enfre- 
mêlées  de  quelques  petits  rameaux  ;  la  couche 
du  milieu  est  plus  mmce  et  composée  d'un  mé- 
lange de  plumes  et  de  mousse;  enfin ,  le  duvet 
d'une  espèce  de  fromaget  {eriophorum  vagi- 
natum ,  Linnée  )  forme  la  couche  sur  laquelle  la 
femelle  dépose  cinq  œuFs  d'un  blanc- verdâtre, 
tachetés  de  roux ,  principalement  vers  le  gros 
bour.  Le  ramage  de  cet  oiseau  est  foible  ec 
plaintif,  et  il  babille  sans  cesse  en  volant  et  en 
cherchant  sa  nourriture.  Les  oiseleurs  de  Paris 
l'appellent  grand  Cabaret. 

Le  mâle  a  le  sommet  de  la  tôte  d'un  xoage 
de  sang  ;  une  tache  entre  le  bec  et  l'œil  et  le  haut 
de  U  gorge ,  noirs  :  le  devant  da<:oa  et  la  poi* 
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trine,  d'un  rouge-pourpré;  le  ventre  et  les  parties 
postérieures  y  blancs  y  l'occiput ,  le  manteau  et 
les  flancs,  variés  de  brun  sombre  et  de  gris'^  le 
croupion  ,  tacheté  de  rouge  sur  un  fond  blanc; 
les  couvertures  inférieures  des  ailes ,  blanches  ; 
les  supérieures,  d'un  brun  obscur;  les  petites  et 
les  grandes,  terminées  de  blanc;  les  pennes, 
brunes  et  frangées  de  blanc-roussâtre  en  dehors  ; 
la  queue,  pareille  à  ces  pennes,  mais  en  été  elle 
est  bordée  de  blanchâtre.  Les  couleurs  sont ,  en 
hiver,  plus  ternes,  et  le  blanc  est  nuancé  de 
xoussâtre. 

La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le  mâle , 
et  en  diffère  encore  en  ce  qu'elle  a  le  front 
blanc;  le  devant  du  cou  et  la  poitrine,  de  cette 
couleur,  avec  des  taches  brunes^  sur  leurs  cotés. 
Le  jeune  mâle  a  le  front  blanc;  le  sommet  de 
la  tête  ,  mélangé  de  gris-blanc  et  de  rouge;  le 
devant  du  cou  et  la  poitrine,  blancs.  Le  rouge 
commence  â  paroître  sur  ces  parties  quelque 
temps  après  la  première  mue.  Frischj  pi.  lo 
(linaria  verticc  rubro).  Bufforij  Hist.natur,  des 
Oiseaux^  tom,  /^.  p,  ii6  [Si-[crin  ou  petite  Linotte 
ik  vigne),  Brisson^  OrnithoL  tom,  j.  pag.  138. 
12.  j  I .  V Europe, 

L.  4  -.  £•.  P..  R.  1 1. 

'^  Le  SlZERIN    CABARET.    1.   I.    Rufescens.    L. 

•  Fertice  sanguinolento  ,•  mento  nigro  ;  pectore  pur- 

purescènte  rubro  ;  fasciâ  alarum  duplici  rufâ  ;  uro- 

pygi(^  superlore  fusco  j  inferiore  rubello  ;  rostroJJor 

yescehte  ;  pedibusfuscis. 

Vertex  couleur  de  sang  ;  menton  noir  ;  poi- 
trine d'un  rouge-pourprâtre  ;  double  bande  rousse 
sur  les  ailes;  croupion  brun  sur  le  haut,  rou- 
geâtre  sur  le  bas  ;  bec  jaunâcre  ;  pieds  bruns. 

Les  Cabarets  paroissent  en  France  au  mois 
d'octobre  et  y  restent  jusqu'au  mois  d'avril, 
époque  où  ils  partent  pour  le  Nord.  Ils  cons- 
truisent leur  nid  sur  à^s  arbrisseaux,  le  com- 
posent de  mousse ,  d'herbes  et  de  petites  racines 
sur  les  contours  et  en  dessous  ,  et  de  crins  noir$ 
â  rintérieur.  La  ponte  est  de  cinq  ou  six  œufs 
d'un  blanc-bleuâtre  ,  rachetés  de  rouge,  avec  des 
zigzags  bruns  et  isolés.  Le  ramage  du  mâle  res- 
semble assez  à  celui  de  la  Fauvette  d'hiver  j  mais 
il  est  beaucoup  moins  fort. 

Chez  le  mâle  ,  le  sommet  de  la  tête  est  d'un 
rouge-s.inguin  j  le  lorum  et  le  menton  sont  noirs  ; 
les  joues,  les  sourcils  et  les  couvertures  infé- 
rieures des  ailes ,  roussâtres  ;  les  supérieures  , 
brunes  et  terminées  de  roussâtrej  les  rémiges 


et  les  rectrices ,  bordées  de  la  même  teînte  en 
dehors  et  brunes  dans  le  reste  ;  le  bas  de  la  gorge, 
le  devant  du  cou  et  la  poitrine,  d'un  rouge- 
pourpré  ;  l'occiput  ^  le  manteau ,  les  côtés  du  cou 
et  de  la  poitrine,  variés  de  roussâtre  et  de  brun  ; 
le  croupion  ,  roux  et  brun  sur  sa  partie  supé- 
rieure ,  ensuite  d'un  rougeâtre  pâle;  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  et  le  miliea  du 
ventre,  d'un  blanc  sale.  Le  même,  après  sa 
première  mue ,  a  l'extrémité  des  plumes  du 
sommet  de  la  tête  d'un  gris-blanc,  qui  disparoîc 
totalement  au  printemps. 

Le  jeune  ,  dans  son  premier  âge ,  n'a  nulle  j 
apparence  de  rouge  sur  la  tête  ;  du  reste  il  tes*  ^ 
semble  à  la  femelle ,  dont  la  gorge ,  le  devanc 
du  cou  et  la  poitrine  sont  roussâtres  ;  le  croupion 
est  varié  de  brun  et  de  roux  ;  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue  sont  tachetées  de  brun 
sur  le  milieu  de  la  plume.  La  livrée  du  mâle  de 
cette  espèce  et  de  la  précédente ,  perd  son  éclat 
quand  ils  sont  en  captivité.  La  couleur  du 
sommet  de  la  tête  prend  un  ton  orangé  sale, 
et  le  rouge  des  parties  inférieures  disparoîc  tota- 
lement. Brissonj  Ornith.  tom.  ^•pag.  148  {petite 
Linotte  ou  Cabaret),  Fris ch^ pi,  10  {Linaria pec-- 
tore  subluteo)  {jeune  mâle  et  femelle),  Buffon ^ 
pi,  enl,  48  5 .  fig,  1 ,  inexacte,  V Europe, 

L.  4  j.  E..  P..  R.  11. 
LXXVir.  Genre. 

GROS-BEC ,  Coccothraustes,  Loxia  ,  Linn.  Lath» 

Corpus  subovatumj  coloribus  variis  pictum, 

Caput  subrotundum  j  rare  cristatum» 

Rostrum  validum  y  gibbum^  crassum^  acuttun; 
mandibula  superior  aliis  tam  alta  quàm  frons  ^ 
aliisfronte  altior^  interdùmbasi  cAlata^  aut  recta ^ 
aut  apice  declivis  ,  sdpiiis  intégra  y  palato  cavo  > 
striis  longitudinalibus  munito. 

Kares  rotunddy  perviA  y  glabrd  vcl  plumilis  nc- 
cumbentibus  tectd, 

Lingua  crassay  compressa  y  apice  cartilaginca 
et  subbifida, 

Collum  médiocre. 

Rémiges  1*.,  ^^  ,  j^^  ^^,  omnibus  longissimd,. 

Femora  extra  abdomen  posUa  ,•  tibid  pars  in-- 
ferior  plumosa, 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  très  anteriores  y  pos^ 
ticus  unus  ;  exteriores  basi  connexi;  hallux  quem- 
admodùm  anteriores  imo  tarsi  positus  y  sedilem 
cingens  y  omnibus  articulis  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  12. 

Loxidper  omnes  orhis  terras  habitant^  in  arBo-- 
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nkusj  iumïs  nidijicant;  ova  4-5  pariunt;  granis  ^ 
bacciS)  inscais  victitanu  Mas  feminnm  plerisque 
incubantcm  alens  et  ipse  incubans.  Pullis  CAcigtnis 
mater  acam  in  os  ingcrit;  ht  c  nido  disctdunt  ^ 
ûinknium  tantùm  idonci  s  tait. 

Corps  un  peu  ovale ,  peine  de  diverses  cou- 
kars. 
Téce  un  peu  arrondie ,  rarement  huppée. 
Bec  robuste,  gibbeux,  épais,  arqué;  mandi- 
bule supérieure  aussi  haute  que  le  front  chez  les 
uns,  plus  haute  chez  les  autres ,  quelquefois  ci- 
selée i  la  base ,  ou  droite  ou  inclinée  à  la  pointe  » 
le  plus  souvent  entière ,  à  palais  creux  et  strié 
loi^^irodinalement. 

Narines   rondes,    ouvertes,  glabres  ou  ca- 
chées sous  des  petites  plumes  dirigées  en  avant. 
Langue  épabse ,  comprimée  ,  cartilagineuse 
et  bifide  à  sa  pointe. 
Coq  médiocre. 

Rémiges  1'*.,  i^,  j*. ,  4^  les  plus  longues 
detoures. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen;  partie  in- 
ftcieore  des  jambes  couverte  de  plumes. 

Pieds  tétradacty les;  trois  doigts  devant,  un 
^nire;  les  extérieurs  réunis  à  leur  base; 
pouce  posé  au  bas  du  tarse ,  sur  le  même  plan 
que  les  antérieurs ,  cerclant  le  juchoir  et  posant 
iierre  sur  toutes  les  articulations. 
Queue  composée  de  11  tectrices. 
On  trouve  des  Gros.-becs  dans  tous  les  pays  ; 
ils  nichent  sur  les  arbres  et  dans  les  buissons. 
Leur  ponte  esc  de  quatre  ou  cinq  œufs;  il  se 
nourrissent  d'insectes ,  de  graines  et  de  baies. 
La  plupart  des  jnâles  nourrissent  la  femelle 
quand  elle  couve  et  partagent  Tincubation.  Les 
Petits  naissent  aveugles,  sont  appâtés  dans  le 
^^à^  et  ne  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

A.  Bec  à  bords  lisses. 

eGros-bec  PROPUEMSNT  dit.  I.  c.  rulgaris' 
^*  lineâ  alarum  albâ  ;  rcmigibus  mediis  apice 
rkomteisi  rectricibus  latere  tenuiori  basi  nigris; 
rostro  cineresccnte  ^pedibus  pallidè  incarnatis. 

^ne  des  ailes  blanche;  rémiges  intermé- 
diaires rhomboïdes  à  leur  pointe  ;  rectrices 
noires  â  la  base ,  sur  leur  côté  grêle  ;  bec  gri- 
'^e;  pieds  d'une  couleur  de  chair  pale.  (P/. 

On  rencontre  cette  espèce  en  France  pen- 
dant toute  l'année,  011  elle  se  tient  en  été  (kns 
kî  bois ,  et  s'approche  des  habitations  pendant 
i'iiiver.  Le  ai  du  mâle  est  vif,  mais  foible^ 


plus  doux  et  caressant  en  amour  ^  et  qui  approche 
du  bruit  d'une  lime  lorsqu'il  est  blessé  ou  en 
colère.  On  trouve  son  nid  sur  les  arbres ,  à  l'in- 
sertion des  grosses  branches  contre  le  tronc  ;  il 
est  composé  de  petites  racines  et  d'un  peu  de 
lichen.  La  ponte  est  de  quatre  œufs  un  peu 
pointus,  tachetés  de  brun -olivâtre  ,  avec  des 
traits  irréguliers,  noirâtres  et  peu  marqués,  sur 
un  fond  vcrt-dair  bleuâtre.  Les  petits  naissent 
couverts  de  duvet,  et  sont  nourris,  dans  leur 
premier  âge ,  d'insectes ,  de  chrysalides,  etc.  On 
doit  agir  avec  précaution  lorsqu'on  veut  les 
dénicher,  car  les  vieux  se  défendent  avec  cou- 
rage et  mordent  bien  serré.  Après  les  pontes, 
toute  la  famille  se  réunit  et  vit  ensemble  jus- 
qu'au printemps,  où  chaque  couple  s'isole. 
Ayant ,  ainsi  que  les  Bouvreuils  et  les  Pinsons 
d'Ardennesj  l'habitude  d'ébourgeonner  les  arbres, 
on  doit  leur  faire  la  chasse  comme  â  des  oiseaux 
destructeurs,  mais  non  pas  pour  leur  chair,  car 
elle  est  sèche  et  sans  saveur. 

Cet  oiseau ,  dont  la  taille  esc  grosse  et  courre , 
a  la  rête  et  ses  côtés"' d'une  couleur  marron, 
plus  foncée  sur  le  dos  et  sur  les  scapjlaires,  et 
tirant  au  gris  sur  le  croupion  ;  le  dessus  du  cou, 
cendré;  la  base  du  bec,  entourée  d'une  ligne 
iloire  ;  le  lorum,  le  tour  des  yeux  et  la  gorge ,  de 
cette  couleur  ;  le  devant  du  cou ,  la  poitrine ,  le 
haut  du  ventre  et  les  flancs ,  d'un  rougeâtre  mé- 
langé d'un  peu  de  fauve  ;  le  bas-ventre  et  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue ,  blancs  ;  les 
petites  du  dessus  des  ailts ,  noirâtres  ;  les  grandes , 
cendrées  ;  les  plus  éloignées  du  corps,  d'un  noir 
changeant  en  violet,  et  quelques-unes,  blanches 
du  côté  extérieur  ,  ce  qui  forme  sur  chaque  aile 
une  grande  tache  ;  enfin  ,  plusieurs  sont  pareilles 
au  dos,  ainsi  que  les  trois  pennés  alairés  les 
plus  proches  du  corps  j  d'autres  pennes  sont 
noires ,  avec  leur  extrémité  et  leur  bord  extérieur 
à  reflets  violets,  et  une  tache  blanthêen  dédans  y 
plusieurs  de  ces  pennes ,  les  cinquième,  sixième, 
septième  et  huitième ,  ont  à  leur  bout  une  échan- 
crure  du  côté  inférieur ,  et  les  barbes  de  ce  côté 
se  recourbent  en  dehors  ;  toutes  celles  qui 
suivent,  jusqu'à  la  onzième,  sont  comme  cou- 
pées carrément  â  leur  pointe  ;  les  pennés  inter- 
médiaires de  la  queue  sont  noirâtres  â  leur  ori- 
•  gine ,  d'abord  cendrées  ,  ensuite  couleur  de 
.  '  marcon  dam  leur  milieu  et  blanches  â  leur  bout. 
On  rettouve  encore  ces  couleurs  qui  se  fondent 
ensemble  sur  les  aurres  pennes ,  soit  sur  leur 
bord,  soit  à  leur  extrémité.  Tel  est  le  mâle. 
La  femelle;  en  diffère  par  des  teintes  ntoîns* 
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vi^t,  \.4  }iunc  est  moucheréde  jaunâtre, spécia- 
K'MWiu  mir  Ici  parties  supérieures ,  e(  son  plu- 
IMA|{0  ««t  généralement  cerne.  Lashamj  Index 
{iùsla  i:oecûihraustes)^Brissonj  Ornuh.tom.  ;. 
pag^  X 1 9,  /!•  I .  BuffoHj  IRst.  nau  dts  Oiseaux  y 
ionti  3 .  /».  444-  p^  ^^«  ''•  9  9  î  I  ^*o»  V Europe.. 
Lin  6  — .  £..  P..  R.   II. 

*  *  Le  Gros-bec  a  ailes  bleues,  i.  C.  Fasci- 

nans.  C.  Fusco-nigra,  subtàs  alba;.  rearicibus 
exùtnis  albis;  rostro  pediiusque  nigricantibus. 

D*un  brun-noir  ;  blanc  en  dessous  \  reccrices 
les  plus  éloignées  du  centre ,  blanches  \  bec  et 
pieds  noirâtres. 

On  rencontre  cette  espèce  à  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud  et  au  port  Jackson.  Son  plunaage 
esc  généralement  d*un  brun  cendré,  avec  les 
ailes  d*un  bleu  foncé}  les  pennes  primaires, 
blanches  à  leur  naissance  ;  .celles  de  la  queue 
présentent  un  bleu  plus  pâle,  et  ont  leur  extré- 
micé  blanche.  Latham»  Index,  SuppL  {Laxia 
fascinans).  1^  édit.  du  nouv.  Dieu  d'Bîse^nacur. 
tom.  i}.p*  511.  V Australasie. 

L.  6  7*  £••  P..  R.  1 1. 

"^^  Le  Gros  bec  a  ailes  noires  et  blan- 
ches. ).  C*  Ixucopura.  €^  Suprà  nigricante-- 
cétruUa  j  subtàs  alba;  caudâ  alisque  nigris ^  his 
basi  albis  ;  rostro  olivaceo  ;  pedibus  nigricancibus  ; 
caudâ  cuneatâ. 

D*un  bleu-noirâtre  en  dessus  ;  blanc  en  des- 
sous; queue  et  ailes  noires;  celles-ci  blanches  à 
leur  base)  bec  olivâtre;  pieds  noirâcces ;  queue 
en  forme  de  coin. 

Cet  oiseau  se  tient  presque,  toujours  seul, 
dans  les-  halliers  situés  au  milieu  des  terrains 
cultivés.  C'est  le  Picc^ringucno  de  M.  de  Âzara , 
qui  Ta  trouvé  au  Paraguay.  Toutes  ses  parties 
inférieures  sont  blanches;  les  parties  supérieures, 
d'un  bleu  nuancé  de  noirâtre;  les  ailes ,  noires, 
avec  une  bande  blanche  et  interrompue  a  leur 
base  ;  la  queue  est  de  la  première  couleur  '^  les 
couvertures  alaires  les  plus  proches  du  dos  ont 
quelques  taches  noirâtres.  Chez  quelques  indi* 
vidus,  les  plumes  du  dos  sonit  terminées  de 
blanc.  De  A^ara  j  Apuntamicntos  para  la  Hist^ 
nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y  Rio  de  la 
Plaça j  tom.  i.p.  445,  n.  1x7.  1*  cdk.  du  nouv. 
DUt.  d*His£,  nat.  tom.  l'j.f*  ^xi^V Amérique 
méridionale.  .  .    ^ 

L.  5.  £••  P..  R»  1 1» 
f  L£  Gros-bec  Jj^AngOLA.  ^  C.  Erythrocer 


phala.  c.  Cineraseens  ;  capue  purpura 
pectore  albo  maculato  /  rostro  pedibusqui 
natis. 

Cendré  ;  rête  d'une  nuance  pourprée 
trine  tachetée  d«  blanc  ;  bec  et  pieds  in< 

Le  plumage  decer  oiseau  d'Afrique  e 
analogue  à  celui  du  Gros-bec  grivelin  j  de 
après.  La  rête  et  la  gorge  sont  rouges  ;  1< 
du  corps^,  les  couvertures  supérieures  dts 
celles  de  h  queue ,  d'un  cendré-bleu  fono 
que  les  pennes  alarres  et  caudales  ;  la  qt 
étagée.  Latham,  Index  (loxia  erythroce 
Edwards  y  Ois.  pL  180  {Sparrow  of  pa 
Brisson ,  Ornich.  Appcnd.p.  78.  /i.  ^9  (C 
d* Angola).  V Afrique. 

L.  j   -^,  £..  P.,  R.   1 1. 

**  Le  Gros  bec  asiatique.  5.  C.  Asie 

Cinerea;  capite^  tectricibus  alarum  remi^ 
apice  nigris;  abdomine  rubescente  ;  rostn 
pedibus  rubris. 

Cendré  ;  tecrrices  des  ailes  et  pointe 
miges  noires;  abdomen  rougeâtte;  bec 
pieds  rouges. 

Lap*t\oy  esc  le  nom  que  les  Chinois  ( 
posé  à  cet  oiseau ,  et  sous  lequel  on  auroi 
décrire,  car  il  jr  a  bien  d'autres  Gros-i 
Asie.  Au  resre  ,  il  a  la  tête  noire;  le  d< 
corps ,  d'un  cendré-rougeârre  ;  le  dessou 
cendré  pur  ;  le  ventre ,  rouge  pâle  ;  les  | 
couvertures  des  ailes ,  leurs  pennes  et  c 
la  queue ,  noires  ;  ces  dernières  ont  leui 
mité  blanche.  Latham ,  Index  (  Loxia  as 
Bujffhnj  édit.  de  Sonninij  tom.  47.  pag* 
Chine. 

Lj..      ïli.t      JL:      Jl\.       I  Z. 

*  Le  Gros-bec  azulam.  6.  C.  Cyanea. 

rulea;  remigibus  j  rectricibus  j  rostro  pi 
nigris  ;  pedibus  violaceis, 

fileu  ;  rémiges ,  rectrices ,  bec ,  d*un  p 
noir;  pi^ds  violets. 

Le  nom  sous  lequel  on  a  déctit  ce  Gf 
est  celui  que  les  Pèrtugais  lui  ont  imposé, 
confondu  avec  le  Gros- bec  bleu  des  Ëtat! 
mais  c'est  une  espète  particulière,  qui  se 
â  Cayenne,  au  Brésil  et  au  Paraguay.  Il 
par  paires ,  et  jamais  en  bandes  ni  en  fa 
dans  les  halliers ,  sans  entrer  dans  les 
paroître  dans  les  campagnes.  Oh  die  que  I 
^  un  fort  beau  ramage. 

Il  a  le  lorum  et  le  bord  du  front,  no 
même  >;}ue  les  grandes  couvertures  des  ai 
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pennes  et  celles  de  la  queue,  dont  les  bords 
extérieurs  sont  bleus;  le  reste  du  plumage  est  de 
cette  couleur  ^  nuis  plus  claire  sur  la  tè:e  ,  les 
coiés  de  la  gorge  et' sur  le  haut  de  l'aile. 

Chez  la  femelle  »  le  bec  est  noirâtre  ;  les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont  brunes  et 
friogies  de  rougearre ,  qui  couvre  le  reste  du 
ptmnige  \  les  jeunes  lui  ressemblent.  On  voit 
quelquefois  ces  oiseaux  vivans  en  France.  La- 
ikam^  Index  {Loxia  cyanca).  Brisson,  Ornuh, 
iùm.  i^pag.  j  1 1.  il.  é  (  Gros-bec  bleu  du  Brésil). 
Fiàllot,  Oiseaux  chanteurs  j  pi.  6^.  V Amérique 
maidionalc. 

Le  Gros  bec  bleu  des  États-Unis.  7.  C. 

Cerulea.  C.  Cdrulea;,  alis  fuscis  j  fasciâ  basi  pur- 
for^'^  rostro  nigricantc  y  pedibus  fuscis. 

Bleu;  ailes  brunes  ,  avec  une  bande  pourprée 
ï  U  base  \  bec  noirâtre  ;  pieds  bruns. 

Oa  rencontre  cette  espèce  dans    les  Etats- 
Unis,  mais   partout  elle  eswrare,  La  couleur 
bleue  de  la  tête  et  de   togi  le  corps  du  mâle 
n^est  qu'à  l'extrémité  idés    plumes  >    qui  sont 
Doîies  dans  le  reste  ;  mais  lorsqu'elles  sont  lisses 
et  floUemenc  dérangées ,  la  première  couleur  est 
h  leole  qui  paroisse,  et  paroît  être  à  reflets  vio- 
kts.  La  base  du  bec  est  entourée  de  plumes 
noires;  les  petites  couvertures  àcs  ailes  ont  leur 
bord  Ueu  sur  un  fond  brun;  les  moyennes  sont 
iDtiIement  de  cette  couleut;  les  pennes,  noi- 
cwes  en  dedans  et  frangées  de  bleu  chez  d;:s 
iodividus,  de  gris  ou  de  vert  chez  d'autres;  la 
qfNue  est  noire  »  bordée  de  bleu  et  arrondie  d 
son  extrémité. 

La  femelle  a  toutes  les  patties  inférieures 
loosses;  les  sourcils  ,  d'un  bleu  de  ciel  peu  ap 
pieat  )  toutes  t«s  pirties  supérieures ,  brunes  ; 
Itpli  de  l'aile ,  d*un  noirâtre  changeant  en  vert  \ 
kicoavettures  supérieures  des  ailes,  leurs  pennes 
a  celles  de  la  queue ,  noirâtres ,  et  la  plupart  des 
frçnières,  bordées  de  brun-coossâcte  ^  lesder- 
BÎètes,  de  blanc.  L'individu  donné  par  Catesby 
fMKttne  Semelle,  est  on  jeune  mâle  qui  com- 
tt^tteâpteadre  les  couleuis  de  l'adulte. 

U  jeune  »  dans  son  premier  âge ,  est  d'un 
fif^  cembnmi  sur  ks  f^artieii  supérieures ,  d'un 
S^v-bUncbâcce  sur  ka  inférieures  ;  ensuite  il 
f^t  *vaDt  ipie  d'être  revêtu  de  toui  les  at- 
^'^  de  aoti  ^4e^  unct  livrée  variés  de 
"'^tt  de  gris;  la  couleur  bleue  est  plus  claire 
^  Qoios  éclatante  que  chet  l'adulte ,  qui  lui- 
"^^^1)  moios  belle  que  le  vieux.  Cette  teinte 


j  règne  sur  le  sommet  de  la  tête  »  le  dessus  du 
cou ,  le  croupion  et  sur  le  bord  extérieur  des 
pennes  caudales^  le  gris  occupe  la  gorge ,  le  de* 
vaut  du  cou ,  le  dos  et  le  ventie  \  ta  poitrine  est 
jaspée  dti  ces  deux  coaleuts  ;  un  liséré  bleu  borde 
les  couvertures  des  ailes,  qui ,  dans  le  reste,  sont 
brunes,  de  même  que  le  bec  et  les  pieds.  Ca- 
tesby j  Car.  i.pL  39  {Blue  pvsbeak).  Latham ^ 
Index  (Loxia  cirtilea).  Bnsson  j  Omitk,  tom.  j. 
pag.  )13.  A.  7  [Bouvreuil  bleu  de  la  Carolin:). 
Buffonj  Hist.  àat.  des  Oiseaux  ^  tant.  4. p.  )9i 
(  Bec  rond  ou  Bouvreuil  bleu  d'Amérique).  L  A- 
mérique  septentrionale. 

L.  5  7.  E..  P..  R.  11, 

*  Le  Gros -bec  bouveret.  8.  C.  Aurantia.  C. 

Fulva;  pileo  ,  alis  caudâque  nigris  ;  rostro  fusco  ; 
pcdibus  rubescentihus. 

Fauve*,  dessus  de  la  tcte,  ailes  et  queue, 
noirs  ;  bec  brun  ;  pie  Js  rougeâtres. 

La  tête  ,  les  ailes  ei  la  queue  de  ce  Gros-hec 
d'Afrique  sont  noires î  les  pennes,  bordées  de 
la  couleur  orangée  qui  couvre  le  resce  du  corps. 
I^  femelle  a  la  tête  et  la  gorge  noires  ;  le  dessous 
du  corps,  blanc;  le  dessus,  d'un  orangé  moins 
vif  que  chez  le  mâle;  les  pennes  alaires,  bordées 
de  gris-blanc.  Lathamj  Index  [Loxia  aurantia). 
Buffônj  Hist.  nat.  des  Oiseaux  y  tom.  4^  p.  387. 
pL  enl.  n.  xo^.fig.  i  et  t.  L* Afrique  méridionale. 

L.  4  {-.  £••  P..  R.  1 1. 

*  LeGros  BECBRUNOR.  9.  C.  Bicolor.  C.  Fuscaj 
subtàs  alba  ;  rostro  albido  ;  pedibus  fuscis. 

Brun  ;  blanc  en  dessous  ;  bec  blanchâtre  ;  pieis 
bruns. 

Cette  espèce  des  Grandes  Indes  est  d'un  brun 
foncé  sur  le  dessus  du  coi ps,  et  chaque  plume 
est  bordée  d'une  nuance  plus  claire  ;  un  orangé- 
roageâtre  domine  sur  routes  tes  parties  infé- 
rieures. Il  y  a  une  variété  d'âge  ou  desetequi  a 
le  dessous  du  corps  blanc.  Edwards j  Ois.  pi.  85. 
fig.  X  [Une  brown  bulfindi),  Latham ^  Index 
[  Loxia  bicolor).  Brisson^  Omith.tom.  ^.p.  164. 
n,  40  [petit  Pinson  rouge).  Bttffon ,  Hist.  natur. 
des  Oiseaux  ,  tom.  ^.  p.  137.  Les  Grandes^lndes. 

L.  3  ■^.  £..  P..  R.  I  !• 

*  *  GttOS-BLC  CAFRE.  10.  C.  Cafra.  C.  Atra  ;  re^ 
migibus  juscis  ,•  humerïs  sanguineis  ;  rostro  cinerto- 
fiisco  ;  pedibus  griseis. 

Noir  ;  rémiges  brunes  ;  épaules  couleur  de 
sang  ;  bec  d  un  griS'-brun  ;  pieds  bruns. 

Quoique  nous  décrivions  cet  oiseau  isoli^- 


I  ooq. 

ment  »  nous  soupçonnons  qu*it  fait  partie  de  Tes- 
pice  de  la  fleuve  à  épauUttcs  j  mais  sous  son 
plumage  d'hiver.  Il  se  trouve  dans  l'intérieur 
des  terres  du  Cap  de  Bonne- Espérance.  Son  na- 
cnrol  e^t  lauva^^c  ce  solitaire  \  son  vol  est  pesant , 
ce  il  ne  se  plaie  que  dans  le  voisinage  des  lacs, 
où  il  construit  son  nid.  Ainsi  que  la  Feuvc  à 
épauUttcs  j  son  iplumage ,  hors  le  temps  des 
amours  I  est  pareil  à  celui  de  la  femelle ,  ee  son 
habic  de  noce  est  d'un  beau  noir  soyeux,  excepeé 
sur  les  couvertures  des  ailes,  qui  sont  blanches; 
le  pli  de  l'aile  est  taché  d'un  rouge  foncé;  les 
pennes  sont  brunes  cr  bordées  de  blanc  ;  la  queue 
est  plus  longue  que  le  corps,  et  quelquefois  du 
douole.  La  femelle  est  cendrée ,  et  le  mâle  lui 
ressemble  pendant  l'hiver.  Latham^  Index  [Loxia 
Ciifra).  Thunbcrff^  Act.  Stakh.  1784.  p.  tiS. 
ttuffon  j  édit.  de  Sonninij  tom.  47.  p.  75.  VA- 
Jriquc  meridionaU. 

JL».  £«••  Pt.  R.  1 1. 
•LkGuos-bec  du  Cap  de  Bonne-Espé- 

RANGE,  11.  C.  Sulphurjta.  C.  Fusco^oUvacea  ; 
gtiUurc  vourtqut  lutcis  ;  suptrcUiisJlans  y  rostro 
corit<o  ;  pedihus  fuscescaue^grisàs. 

D*un  oliv&tre-brun  i  gorge  et  ventre  jaunes; 
sourcils  jaunes  ;  bec  couleur  de  conie  \  pieds 
d  un  gris-brun, 

La  tare  »  le  dessus  du  corps»  la  poitrine  et  les 
jambes  de  cet  oiseau  sont  d*un  vcrt^olive  bru- 
aiitre  \  la  gorge  »  le  ventre  »  }cs  couvertures  du 
dessous  de  la  queue  et  les  sourcils  »  jaunes  ;  les 
pennes  alaires  et  caudales»  brunes  et  bordées  de 
vtrt*olive«  laïAam»  InJkx  {JLoxia  smlpkurata). 
Brisson  >  Omiihùl^  tom^  j.  p.  xx^.m^  x.pL  ii. 
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*  Le  Gi^os-BEC  DU  Caucase.  11.  C  RMcUia. 

C  CHXimi^^  mjtiuiis  a^Ms  ^  ifiifitciris  ««'ikù  Y^ria; 
ctrvict  €f  JkVTso  cJtKtSkXntitMS  ;  ^l'JbmUt  et  crisso 
^«W^  fi^stisi  rtmifi^MS  prim^riis  fiiscis  «  mjtrjpnc 

J^%v»  MArib  jiiiiiio  ;  /viî.W  «^i^« 

Roug«  et  varié  de  taches  pointues  »  tris)uèttes 
et  blanches  ;  dessus  du  cou  et  dos  gnsàtrts; 
abion^cn  et  parties  po^télieu^îs  roses;  it*niges 

Srimaitts  brunes  et  bocu^^  de  roue  toîbte  ;  ouèue 
"un  noir  d  airain  ;  bo:  bnin  en  dessus  ^  bUo- 
cbiiie  en  dcssou^;  Dieds  noict^  {PL  i4$«,<^«  u) 
On  itvx:ve  ce  u*m  î^  dans  les  gonp»^  da 
CàiKa^  ^  où  il  vie  en  m^ipes  «  et  pcetire 
!Ui  oik  otuk  rai^oittsief  (  ^rjp«^4âr  fàj: 


■ 


notdes)f  dont  il  cherche  les  baies.  Son  cri  res^ 
semble  â  celui  de  notre  Bouvreuil. 

Le  dessus  de  la  tâte  et  du  corps ,  le  deraoc 
du  cou  et  la  poitrine  sont  d'un  rouge  foncé, 
avec  des  raches  triangulaires  blanches  ;  le  ventre 
et  les  parties  postérieures ,  d'une  couleur  de  rose 
pâle,  ondulée  de  blanchâtre;  les  couvertures  in^ 
férieures  de  la  queue,  d*un  rose  rembruni;  la 
base  de  toutes  les  plumes  est  d'un  cendré  foncé; 
les  couvertures  supérieures  des  ailes   et   leuis. 
pennes  sont  brunes  et  bordées  de  rose  ^  la  qaeae 
a  trois  pouces  et  demi  de  longueur  et  est  d'an 
noir  luisant,  à  Texception  de  sa  penne  la  phs 
extérieure  de  chaque  côté,  qui  est  blanche.  la  ^ 
femelle    ne  diffère  du  mâle  qu'en  ce  quelle 
porte  des  couleurs  plus  sombres.  Latham  ,  Itukx 
(Loxia  rubicilla).  Guldtnst.  Nov.  A  a.  Petfif» 
1 9* p.  4^4.  n.  i.pL  11.  Buffon  j  édit. de Somm, 
tom.  47*  Z'.  9  3  •  VAsit  septentrionale 

L.  7  I  E..  P..  R.   II. 

**Le  GROS-BE6  A  COLLIER.   I^  C.  Coltm. 
C.  Supcrcilïis  memoque  nigris  ;  gutiure  corpenf»  | 
subtks  albisj  suprà  p^ufhheis;  alis  caudâqttcmffù;  ' 
rostro  pallidèjlavo  ;  pedibus  albis. 

Sourcils  et  menron  noirs;  gorge  et 
du  corps,  blancs;  dessus  plombé;  aUès  eCfBH 
noires;  bec  d'un  jaune  pâle  ;  pieds  blancs. 

Cette  espèce  du  Paraguay,  que  M.  de  Aani 
décrire  sous  le  nom  de  Picogrueso  gargantilk^ft 

Îlait  dans  les  lieux  humides,  les  terres  coufem 
e  récoltes,  les  broussailles,  et  jamab  dam  kl 
campagnes  entièrement  découvenes.  Soniiidai| 
composé  de  petites  racines  et  de  rameaux, 
placé  sur  un  arbuste.  Sa  ponte  est  de  crois 
pointillés  de  violet  »  sur  un  fond  bmn.  Les 
naissent  sans  duvet  ;  les  premières  plunaes 
parolssenc  sont  d'un  biun  clair.  Ils  suivent 
père  et  mère  sans  avoir  la  (ace  emplomée. 
màles  se  réunissent  en  petites  bandes ,  les 
melles  ferment  des  troupes  séparées,  et  ik  nei 
divisent  par  paires  qu'au  remps  de  la  ponte.  ' 
femelle  est  chargée  seule  du  soin  de  aoufir, 
conduire  et  de  protéger  les  petits.  De  soq  çDié< 
le  màie  n'a  d  autre  occupanon  que  de  chan 
les  ennuis  de  sa  compagne  par  on  chaiu 
agréable  ,  et  de  la  visic^r  quelquefois. 

Il  a  une  I^e  noire  aa-dessos  de  Pcefl  ,  li^ 
quelle  part  de  la  base  du  bec;  le  mentoo,  ' 
cette  couleur;  un  trait  bbnc  pread 
à  1  angle  de  la  (KMcke  et  va  se  loîadre  à 
grande   plaqne  de  la  m^nœ  couleur,  doc 
cocpsesKcoumit,  et  auHiksscas  de  ce 
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.  il  y  en  a  une  filtre  sur  le  devant  du  cou  \  coût  le 
resre  des  parties  inférieures  est  blanc  ^  les  supé- 
rieures sont  d'une  teinte  plombée  ec  bleuâtre  ; 
les  ailes  ce  la  queue  brunes.  La  femelle  diflfère  du 
maie  en  ce  que  son  corps  est  brun ,  mais  cette 
couleur  est  plus  foncée  en  dessus  qu  en  dessous  ; 
Je  devant  et  les  côtés  da  cou  sont  d'un  blanc 
pile.  De  A^ara  ^  Apuntamuntos  para  la  Hisu 

'  sut,  de  los  Paxaros.  dcl  Paraguay  y  Rio  de 
fâPltua j  tom.  I./7.452./Z.  15.2^ édte.  du nouv. 
Diaion.  d*His£.  mat.  tom.  ^.p.  515.  V Amérique 
mtrale» 

Li«  4  7«  £••  P..  R«  I  !• 

•Le  Gros-bec  changeant.  14.  C.  Mutans. 

C.  Vcrtice  nigro  ;  gutture  albo  ;  jugulo  y  pectore 
foufcque  sordide  albis;  corpore  suprà  dilutèfusco  ; 
fooro  mgricante  ;  pedibus  plumbeis, 

-  Fcrtex  noir;  gorge  blanche  ;  devant  du  cou , 
poitrine  et  venrre  d'un  blanc  sale  ;  dessus  dn 
corps  d'an  brun  clair  ;  bec  noirâtre  ;  pieds 
pkoibés. 

C'est  encore  à  M.  de  Azara  que  nous  devons 
b  connoissance  de  cette  espèce ,  qu'il  appelle 
/ko  variable.  On  rencontre  ce  Gros-bec  au  Fa- 
ofliay ,  en  troupes  peu  nombreuses  »  et  quelque- 
.  fais  mêlé  avec  d'autres  espèces.  Il  fréquente  les 
£eiâ  marécs^eux  et  leurs  environs ,  où  il  cher- 
che ies.petites  semences  des  plantes  aquatiques , 
^  «r lesquelles  il  se  perche,  ainsi  que  sur  de  petits 
*;  Ussons.  On  ne  le  rencontre  point  dans  les  bois , 
•tn  ne  le  voit  jamais  perché  sur  les  arbres  ni 
•  IK  les  arbrisseaux  un  peu  élevés ,  et  il  ne  fré- 
^  ^oente  poinr  les  plaines  découvertes.  Le  mâle 
«c  11  femelle  font  entendre  le  même  ramage. 
Ifeicoalears  des  femelles  sont  constantes  et  dif- 
fettotes  de  celles  des  mâles ,  qui  au  contraire 
JOK  très-changeantes  ;  ce  qui  peut  donner  lieu 
«k  présenter  comme  des  espèces  dbtinctes  ; 
m.  de  Azara  a  acquii  des  connoîssances 
res  pour  assurer  qu'ils  appartiennent  tous 
|ib  même  espèce. 

Les  attributs  communs  aux  deux  sexçs  sont 

'jhfck  le  bec  et  les  tarses  pareils  ,  une  partie 

couvertures  supérieures  de  l'aile,  brune,  et 

^r»rie  panie  blanche  ;   les  couvertures  supé- 

de  leurs  dernières  pennes  et  celles  de  la 

t,  noirâtres  et  bordées  de  brun-noir  ;  les 

couvertures ,   d'un    noirâtre   peu  appa- 

»;  ks  rémiges  et  les  recttices  d'un  noirâtre 

*ïdé,  avec  une  bande  blanche,  incerroinpue 

^hsffi  de  deux  lignes  et  demie.  Cette  distri- 


bution des.  couleurs  est  commune  aux  deux 
sexes  et  â  toutes  les  variétés  dans  les  mâles , 
dont  le  plus  grand  nombre  a  du  noir  velouté  sur 
la  tête  et  au-dessus  de  l'œilj  du  blanc  sur  la 
gorge,  lequel  remonte  en  pointe  sur  chaque 
coté  jusque  sur  l'occiput j  le  devant  du  cou,  la 
poitrine  et  le  ventre  sont  d  un  blanc  saie  y  les 
parties  postérieures,  d'un  brun  clair. 

Des  individus  ont  l'occiput  et  le  haut  du  cou 
presque  blancs,  et  le  croupion  blanchâtre  \  chez 
dautres,  le  dessus  delà  tête  est seuletnent  noi- 
râtre ;  le  reste  de  la  tête  et  une  partie  du  cou 
sont  d  un  noir  profond.  M.  de  Azara  a  reconnu 
que  plusieurs  mâles  de  la  même  bande  vatioient 
plus  ou  moins  dans  les  couleurs  du  corp^,  ja- 
mais dans  celles  des  ailes  et  delaqu^ue.  Toutes 
les  femelles  ont  le  dessus  de  la  tête  et  les  parties 
supérieures  d'un  brun  clair  'y  les  côtés  de  la  tête 
et  toutes  les  parties  inférieures ,  d'un  blanc  pâle. 
De  Ai^ara  j  Apuntamicntos  para  la  Hist.  nàt.  de 
los  Paxaros  dçl  Paraguay j  etc.  tom.  i.p.  454. 
n.  116.  1^  édit,  du  nouv.  Diction.  d*Hist.  natur. 
tom.  1 5 .  /^.  5  i  S  •  V Amérique  australe. 

Lâm     4     7*     ^«^      1^«*     R*       I  2.. 

*  Le  Gros-bec  de  Virginie  ou  le  Cardinal 

HUPPÉ.  15.  C.Cardinalis.  C.  Cristata ^  rubra ; 
capistro  nigro  ;  rostro  pedibusque  sanguineis.  - 

Huppé  ^  rouge  y  capistrum  noir  j  bec  et  pieds 
couleur  de  sang,  {PI.  \^6.fig.  5.) 

Ce  Gros'bec  j  qui  joint  à  un  joli  plumage  une 
VOIX  mélodieuse  et  sonore  ,  habite  les  pays  tem- 

Pérés  de  l'Amérique  septentrionale.  On  nous 
apporte  souvent  vivant ,  et  on  le  nourrie,  dans 
nos  volières,  avec  du  millet  et  du  chenevis; 
niais  cette  dernière,  graine,  quoiqu'il  en  "soit 
très-friand ,  abrège  ses  jours. 

Le  mâle  a  la  tête  parée  d'une  huppe ,  qu'il 
peut  remuer  â  volonté  et  qu'il  remue  souvent  ; 
cette  aigrette  et  la  plus  grande  partie  de  sa  li- 
vrée sont  d'un  beau  rouge  ^  cette  couleur  devient 
plus  foncée  sur  les  ailes  et  sur  la  queue ,  dont 
les  parties  internes  sont  brunes  ;  une  bande 
étroite,  noire,  entoure  le  bec  et  s'étend  un  peu 
sur  le  menton. 

La  femelle  porte  des  couleurs  moins  vives  ; 
un  bran-roageâtre  domine  sur  son  plumage  j 
mais  il  est  plus  clair  et  plus  pâle  en  dessous  du 
corps.  Les  jeunes  portent  une  huppe  très-peu 
apparente  et  un  plumage  plus  terne  que  celui  de 
la  fjmelle.  Latham ^  Index  {Loxia  cardinalis). 
Brisson ,  Ornith.  tom.  f.  p.  i^i.  Buffonj  Hist. 
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nat.  des  Oiseaux  >  tom*  j.  p«  45  8.  pL  enl.  n.  37. 
L'Amérique  septcmrionale. 

.L«  7  7*  ^•*  ^•*  ^*  '^» 

*  Le  Gros-bec  cendré.  16.  C  Cintrea.  C. 

Fusco-nigncans  ;  capke  cristato;  abiomine  aï- 
kido ;  rostro  albû  ;  pedihus  rubris. 

D'un  bnin^noirâcre  ;  tête  huppée  \  abdomen 
blanehâcte  ;  bec  blanc  ;  pieds  rouges. 

Sparrman  a  pubtié  la  figure  de  cec  oiseau , 
qui  se  trouve  dbins  les  îles  de  Malacca  et  de 
Jara. 

Ce  Gros-iec  a  les  plumes  de  la  tète  longues 
et  formant  une  huppe  qui  tombe  sur  la  nuque  j 
un  bnin-cendf é ,  presque  blanc  sur  le  ventre , 
domine  sur  tout  son  plumage ,  à  Texception  des 
pennes  de  la  queue ,  qui  sont  noires  et  bordées 
de  blanc  i  l'extérieur  ;  celle-ci  est  assez  longue 
et  arrondie  à  son  extrémité.  Sparrman  ^  Pasc.  4. 
pL%%.  1^  édit.  du  nouv.  Diction.  (tHiat.  natur. 
tom.  i).p»  51^*  les  Grandes^Indès. 

*  Le  Gros-bec  chanteur.  17.  C.  Canora.  C. 

Sordide  vircscens  ,  subtàs  cinerea;  genis  fuscisj 
fimbriâjlavâ  cinctis  '^  rostro  atro  /  pedibus  albidis. 

D'un  verdacre  sale  \  cendré  en  dessous  \  joues 
brunes  et  entourées  d^un  bord  jaune;  bec  noir*, 
pieds  blanchâtres.  {PL  148  ^fig.  ^^sous  le  nom 
de  GroS'bcc  brun,  ) 

On  voit ,  dans  Us  Illustrations  de  Brovn ,  la 
figute  de  cet  oiseau ,  que  Ton  dit  habiter  dans 
TAmérique  méridionale,  et  que  L^tham  a  décrit 
d'après  un  individu  vivant.  Le  dessus  de  la  tête, 
le  dos ,  les  ailes  et  la  queue  sont  d'un  vert  sale  \ 
les  joues,  brunes  et  bordées  de  jaupej  cçtce 
bordure  commence  à  la  gorge  et  passe  sur  les 
oreilles  ;  la  poitrine  et  le  ventre  sont  cendrés. 
La  taille  de  cec  oiseau  est  celle  de  la  Mésange, 
Latkamj  Index  {Loxia  canora).  Brown  ^  Iltust. 
p.  ^6.vL  14.  1*  édit.  du  nouv.  Dict.  (tHist.  nat. 
tom.  i}*p.  5  !<>•  L'Amérique  méridionale. 

Li««  £••  F..  Ivi  1  a« 

*  Le  Gros-bec  du  Coromandel.  18.  C.  Ca- 

pensis.  C.  Atra  ;  uropygio  tectricibusque  alarum 
luieis;  rostro  pçdibusque  nigris. 

Noir  ;  croupion  et  tectrices  des  ailes  jaunes  -, 
bec  et  pieds  noirs. 

Cette  espèce  esc  répandue  sur  la  cqîq  d'A- 
frique ,  depuis  le  royaume  d'Angola  jusqu'au 
Cap  4«  Bonne-Espératxce.  £Ue  se  plaît  dans  les 


r. 


buissons  touffus  qui  sont  sur  le  bord  des  rivi2c< 
Ses  œufs  sonc  cendrés  et  piquetés  de  noir. 
Le  maie  ,  sous  son  plumage  de  noces ,  a 
plumes  de  la  tête  soyeuses  ec  noires;  le 
une  partie  du  dos ,  les  ailes ,  U  queue  et  coût  I 
dessous  du  corps,  de  la  même  couleur ^  K.  ^ 
pkimes  scapulaires ,  le  bas  du  dos  er  U  crc^ 
pion ,  d'un  beau  jaune  (  suc  quelaues  indivi& 
cea  dernières  parties  sont  noires  )  ^  les  pennes 
ailes  onc  leur  bordure  c^xtérieuce  )aane  »  ec 
grandes  ccuivertuce^ ,  une  frange  gris-blanche.^ 

Le  même  ,  pendant  la  mauvaise  saison, 
semble  i  sa  femelle ,  donc  3ufFon  a  publié  1 
mage  sur  la  pi.  enl.  n.  (>59,  fig.  i.  Il  esc  al 
d'un  gcis-brun  vacié  de  noirâtre  sur  le  dessus   aii 
corps  )  d*un  blanc  obscur  varié  de  noir  sur    I^ 
parcies  inférieures,  les  côtés  de  la  tête  ec    les 
couvertures  du  dessus  de  la  queue  y  d*un  jauine 
aie  sur  celles  des  ailes  et  le  croiipion  ;  noir 
es  pennes  alaires  et  caudales  ;  brun  sur  le  l: 
et  les  pieds.  Lathamj  Index  [Loxia  capensis'). 
Brissonj  Ornith.  tom.  }.  p.  1 7 1 .  /z.  45  (  Gros^^^ 
du  Cap  de  Bonne-Esoérance):  Buffonj  Hist.  mr^» 
des  Oiseaux 31  tom.  3.  p.  456.  pL^enL  n.  lor  -• 
fg^  I.  L'Afrique  méridionale. 

L.  6  ~.  E..  P..  R.  11. 

•  Le  Gros-bec  domino.  19.  C.  Punctutana.  C. 

Badia  ;  abdomine  nigro  >  albo  maculato  ;  rostro 
pedibusque  fuscis. 

Couleur  de  marron  ;  abdomen  noif:^  tacheté 
de  blanc*!  bec  et  pieds  bruns. 

La  tète,  le  dessus  du  cou,  du  dos  ec  des 
ailes  de  ce  petit  Gros-bec  j  que  Ton  trouve  aux 
Grandes -Indes,  sont  d'un  brun -marron;  la 
gorge,  les  pennes  des  ailes  et  de  la  qqeue»  aun 
brun  foncé  ;  quelques  taches  blanches  ou  gcises 
sur  le  croupion  ;  le  devant  du  cou ,  la  poîtrme  ec 
les  flancs,  variés  de  taches  blanches  entourées 
d'un  liséré  noirâtre  et  traversées  par  un  craie  de 
la  même  ceinte  ^  le  ventre  esc  blanc  <bn^  le 
milieu  ;  les  couvertures  infétieures  de  la  queue 
sont  d'un  blanc-roussâtre.  Latham^  Index  (Loxia 
punctularia).  Brisson^  Ornith.  tom.  j./?.  1)9, 
n.  9,  Buffonj  pi.  enl.  n.  i  i^.fig.  i.  Les  Grandes- 
Indes. 

*  Le  Gros-bec  a  dos  doré.  xo.  C.  Aurea.  C. 

Nigra  ;    dorso   aureo  /   tectricibus  alarum  dilutè 
fuscis  j  nigro  maculatis  ;  pedibus  cérulescenùjkus. 

Noir}  dos  doré;  tectrices  des  ailes  d*un  brun 
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clair  acheté  de  noir  ;  pieds  bleuâtres.  {PL  145.' 

Les  rapports  qu*ou  remarque  entre  le  plu- 
mage de  cet  oiseau  er  celui  du  Cros^btc  du  Co- 
roaandel,  nous  font  soupçonner  que  ce  n'est 
pac  une  espèce  distincte  et  particulière.  On  le 
trrare  au  Bengale. 

La  tère  et  le  cou  sont  d*un  noir  foncé  ;  le  dos, 
le  croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
^oeœ»  dun  jaune -doré;  les  couvertures  des 
ailes,  d'un  brun  clair  cacheté  de  noir;  la  poitrine 
et  le  ventre,  de  cette  Uv.rnière  couleur.  Latham^ 
bâix  (Loxia  aurea).  Jirownj  Iltust.  pL  15 
[GoUcn-iackcd  grosteak).  1'  édit  dunouv.  Dict. 
iEisu nat.  tom.  li*  p.  51^.  Les  Grandcs-Indes. 

L.  5  "f*  ^**  I^"«  ^*  ^  ^« 

*  Le  Gros  bec  IÉRYTHRIN.  h.  C.  Erythrina.  C. 
nkaceuu  cinereaj  subtùs  alba  ;  capitis,  uropygii 
ffsaaisquc  pcnnis  apice  ruberrimis  ;  nmigibus 
nanàbusque  fuscis  y  margint  lutcscentibus;  rostro 
ptàhusque  fusco^corncis. 

D'on  cendré  -  rougeâtre  ;  blanc  en  dessous; 
plaroesde  la  rète,  du  croupion  er  de  la  gorge, 
très-rouges  à  la  pointe  *,  rémiges  et  tectrices 
bflnes  et  bordées  de  jaunâtre  ;  bec  et  pieds  d'une 
cooleut  de  corne  brune. 

Pailas  a  trouvé  ce  Gros-btc  en  Sibérie  et  dans 
les  forêts  épaisses  et  solitaires  près  des  rivages 
cia  Volga  et  de  la  Samara,  où  il  est  connu  sous 
le  nom  de  Moineau  rouge.  C'est  un  oiseau  peu 
méfiant  et  dont  le  chant  est  désagtéable.  Sa  gros- 
seur est  celle  du  f^erdier^  mais  sa  tète  est  plus 
petite.  Il  a  leslorums  gris;  la  rète,  le  cou  et  la 
gorgp,  rouges  ;  le  dessus  du  corps  cendré,  avec 
<iisjets  Eougeatres}    les  couvertures  d^s  ailes 
lardées  de  cette  couleur  et  brunes  dans  le  reste  ; 
IcDis  pennes  et  celles  de  la  queue,  brunes  et  li- 
sérées  de  jaune  ;  la  queue  est  fourchue. 
La  femelle  est  d'un  cendré-jaunâtre  en  dessus 

do  corps  ;  blanche  sur  les  cotés  de  la  tète  et  sur 

le  menton  ;  marquée  de  brun  obscur  sur  le  cou  ; 

noiiâtre  sur  la  queue  et  grise  sur  ses  bords. 

Gmeluij  Syse*  nat^  (Loxia  erythrina).  Latham^ 

Index   (  Fringilla  rosea  j   var.  ).  P allas  j   Nov. 

Comm.  Petrop.  14.  p.  587.  pi.  H^fig.  1. 1*  édit. 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  1 3.  pag.  518. 
La  Sibérie. 

Le  Gros-bec  FAScié.    n.  C.  Fasciata.  C. 

Fuscescens  j    lunulis   nigris  ,*    remigibus  j   caudâ 
gcnisque  fuscis  i  his  fàscià  rubrâ  linsâquc  nigrâ 


cWcttmscripïis  ;  rostfo  câruiêscénte*fglrisio  ;  pedlb^s 
incarnatis. 

Brunâtre,  à  lunullsrs  noirel;  rémiges ,  queue 
et  joues  brunes }  celles-ci  entourées  d'une  bande 
rouge  et  é[m\e  ligne  noire;  bec  d'un  gris- 
bleuatte;  pieds  incarnats.  (P/.  148,^!^.  3,  ious 
le  nom  de  Gtôs-btc  rayé.) 

Le  ramage  du  mâle  de  cette  espèce ,  qu'on 
trouve  communément  au  Sénégal,  et  qu'on  voit 
SQuvtot  vivant  en  France,  est  un  gazouille- 
ment continuel  et  si  foible ,  qu'on  ne  l'entend 
que  lorsqu'on  est  très-près  du  chauteut;  mais 
son  cri  est  presqu'aussi  fort  que  celui  de  notre 
moineau.  Ce  Gros-bec^  qu'on  appelle  à  Paris 
Coucoupéj  devient  très-familier ,  estd*une  com- 
plexion  amoureuse  et  ne  demande  qu'à  nicher , 
mais  sans  un  degré  de  chaleur  plus  forte  que 
celle  de  nos  étés  *,  les  femelles  péri<;sent  à  la 
ponte  ,  surtout  si  elles  pondent  pendant  notre 
hiyer. 

Le  mâle  a  la  tète ,  le  dessus  du  cou  ,  le  dos 
et  les  petites  couvertures  des  ailes  d'un  brun 
pâle,  marqué  de  lignes  noires  demi-circulaires  j 
les  joues  brunes  et  bordées  d'une  bande  rouge, 
au-dessous  de  laquelle  est  une  bandelette  noire  ; 
les  plumes  de  la  poitrine  et  du  ventre ,  d*un  brun 

[»âle  et  foiblement  bordées  de  noir  \  les  ailes  et 
a  queue,  brunes. 

La  femelle  a  des  teinter  plus  claires  qde  celles 
du  mâle,  et  les  lignes  sont  moins  apparentes , 
les  joues  sont  du  même  blanc  qui  couvre  le 
ventre.  Latham^  Index  (  Loxia  fasciata  ).  Brown^ 
lUust.p.  66.  pi.  17  {Fasciated  grosbeak).  Vieil- 
lot ^Hist.  nat.  des  Oiseaux  chanteurs  ^  pi.  58.  2^ 
édit.  du  nouv.  Dict.  d*Hist.  nat.  tom.  i  3.^.  5  z8. 

L.  4  7.  £..  P..  R.  1 1« 
**Le  Gros-bec  ferrugineux.  13.  C.  ftr- 

ruginea.  C.  Capite  mentoque  fuscis  ;  corpore  suprà 
nigro  y  subiùs  jerrugineo  ;  rectricibus  remigibusque 
atris ,  margine  Jlavis  ;  rostro  corneo;  pedibus 
pallidis. 

Tête  et  menton  bruns  ;  dessus  du  corps  noir  ^ 
dessous  ferrugineux;  rectrices  et  rémiges  noires 
et  bordées  de  jaune  \  bec  couleur  de  corne  y  pieds 
pâles. 

Le  pays  de  cet  oiseau  ,  décrit  par  Latham  , 
n'est  pas  connu.  La  tête  et  la  gorge  sont  brun- 
noirâtres  \  la  poitrine  est  d'un  ferragineuz  foncé  j 
le  reste  du  dessous  du  corps  d'un  jaune  de  rouille, 
très'pâle  sur  l'anus  ',  les  pennes  des  ailes  et  de 
la  queue  sont  noitâtres  et  bordées  de  jaune.  La- 
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tham^ Index  {Loxiaferraginca).  i^  édit.  du.  nouv. 
Dict.  d'Hist.  nac.  tom.  ij,/?,  519. 

îum      6m     £••      P.*     R.       IZ» 

*  *X.E  Gros-bec  a  front  jaune.  i^^C.Bu- 

tyraua.  C.  Vircsccns  ;  capitc  dorsoque  nigro  ma- 
culatis  ;  corporc  subtàs  flavo  }  caudâj  rcnùgibus^ 
rostro  pcdibusquc  nigris, 

Verdâtre  ;  tête  et  dos  cachetés  de  noir;  4«- 
sous  du  corps  jaune  ;  queue ,  rémiges ,  bec  et 
pieds  noirs. 

Le  chant  de  cet  oiseau  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  esc ,  dit-on ,  fort  agréable  ;  le  mâle 
est  tacheté  de  noir  en  dessus ,  et  de  cette  couleur 
sur  les  ailes  et  la  queue;  du  reste,  il  ressemble  à 
la  femelle ,  qui  a  le  ftont ,  les  sourcils  et  les 
tempes  jaunes  ;  le  reste  du  plumage^  vert,  ta- 
cheté de  brun  en  dessus  et  de  jaune  en  dessous  ; 
la  queue  un  peu  fourchue,  noirâtre  et  terminée 
de  blanc  Lathanij  Index  {Loxia  bu tyracea),  1^ 
édit,  du  nouv*,  Dut.  d*Hist.  nae,  tom,  1 3../;.  5 15^. 
I,' Afrique  méridionale. 

L»  4  7»  £••  Jr««  R«  1  z« 

*  *  Le  Gros-bec  de  Gambie.  25.  C.  Melano- 

cephala.  C.  Lut&à  ^   capiie  atro  ;  rostro  cinereo; 
pedibus  cdrulescente-cinereis. 

Jaune  ;  tête  noire  ;  bec  cendré  ;  pieds  d'un 
.    gris-bleu. 

C'est  d'après  Albin  que  l'on  a  décrit  ce  Gros- 
bec  d'Afrique ,  dont  l'iris  ,'  la  tête  ,  la  gorge  et 
le  devant  du  cou  sont  noirs  ;  le  reste  du  corps 
est  jaune  et  mélangé  de  vert.  Albin  ^  Oiseaux , 
tom.  i.pL  Cl.  Laeham  j  Index  {Loxia  melanoce- 
phala).  Brisson,  Ornahol.  tom.  3.  /^.  1 30.  «•  5. 
V  Afrique^ 

L/  6  ~.  £••  P..  R.   12. 

♦  Le  Gros-bec  gris  ou  le  Fluteur.   16, 

C.  c  amans.  C.  Fuscaj  lineis  obsoletis  atris  ; 
subtàs  alba;  caudafuscâj  cunetformi;  rostro  vio- 
laceo-plumbeo-j  pedibus  ctrulescentibus. 

Brun ,  avec  de  foibles  lignes  noires  ;  blanc  en 
dessous;  queue  brune,  cunéiforme j  bec  d'un 
plombé-violet  ;  pieds  bleuâtres. 

Ce  charmant  petit  oiseau ,  qu^on  nous  ap- 
porte souvent  vivant  du  Sénégal ,  multiplie  faci- 
lement dans  nos  volières  et  n>érite  les  soins  des 
amateurs.  Le  chant  du  mâle  est  âûté ,  moelleux , 
.  mais  d'une  foible  étendue  ;  il  a  une  forte  ana- 
logie avec  le  murmure  d'un  petit  ruisseau,  en- 
tendu â  une  certaine  distance.  Un  trou  d'arbre 
esc  ocdinalremeat  l'endroit  que  clioisiç  la  fe- 


melle pour  y  nicher  et  y  déposer  six  a  huit  œufs 
blanCs ,  produit  ordinaire  de  sa  ponte. 

Les  plumes  de  la  tète  et  de  la  nuque  sont 
d'^un  gris- brun  ,  terminées  de  blanchâtre  et  ar- 
rondies en  fotme  d'écarlles  ;  les  plumes  scapu- 
laires  et  le  dos,  variés  de  lignes  értoites  et  noi- 
râtres sur  un  fond  gris-ferrugineux,  plus  foncé 
sur  le  bas  du  dos;  le  croupion  ,  les  couvertures 
supérieures  et  les  pennes  de  la  queue ,  noirs  ;  le 
dessus  de  l'aile  et  sç%  pennes  primaires,-  d^un 
brun  sombre;  ses  pennes  secondaires,  grises  et 
•foiblement  rosées;  les  côtés  du  cou  et  la  p^oi- 
trine,  nuancés  de  roux;  la  gorge  et  tout  le  des- 
sous du  corps,  d'un  gris  perlé.  La  femelle  et  le 
jeune  ne  diâFèrent  du  mâle  adulte  qu*en  ce  que 
leurs  couleuts  sont,  moins  vives.  Latham^  Index 
{Loxia  cantans),  Brown  j  Illust.  p.  66.  pL  27 
(  Brown  grosbeak  ) .  Fieillot ,  O'ueaux  chanteurs 
de  la  :iône  torride^pl.  57 ,  {Loxie  grise).  VAfri-- 
que  occidentale. 

L,  4  ^j»  £••  P..  R.  1 2. 

*  Le  Gros  bec  gris-albïn.  27.  C.  Grisea.  C 

CAruleogrisea:  collo  etfronte  albis;  rostro  nigro ^ 
pedibus  Jnicescentibus, 

D'un  gris  bleu  ;  cou  et  front  blancs  ;  bec  noir  y 
pieds  brunâtres.  {PI.  I4(>,  fig^^y  sous  ie  non» 
de  GroS'bec  de  Virginie.) 

Ce  petit  GroS'bec,  que  l'on  dit  se  trouver 
dans  la  Virginie ,  y  est  sans  doute  fort  rare  ;  car 
Wilson ,  â  qui  on  est  redevable  d'une  histoire 
presque  complète  des  oiseaux  des  Etats,  n*en  faic 
pas  mention. 

A  l'exception  du  cou  et  d'une  prtie  de  la 
tête  ,  qui  sont  blancs ,  le  reste  du  plumage  esc 
gris,  Latkantj  Index  {Loxia  grisea).  Buffhnj 
^  Hist.  natur.  des  Oiseaux  y  tom.  %.p.  4^7.  pi.  enL 
n.  ^9i*  fig*  1  {GroS'bec  de  Virginie).  VA mé^ 
rique  septentrionale. 

Là.  4«  £••  P..  R.   1 2» 

*  Le  Gros-bec  GRîs  BRUN.  28.  C.  Javens'is.  C. 

Pusco<inerea.;  capilUtio  y  remigibus  et  rectricibus 
nigris;  temporibus  abdomineque  cinereo-albican- 
tibus;  rostro  nigricante  ;  pedibus Jlavicantibus^ 

D'un  gris-brun;  sincipat ,  rémiges  et  tec- 
trices noirs  ;  tempes  et  abdomen  d'un  gris-blanc; 
bec  noirâtre  ;  pieds  jaunâtres. 

Sparrman  a  trouvé  cet  oiseau  dans  les  îles  de 
Sumatra  et  de  Java.  Sa  taille  est  celle  du  Bou" 
vi^euil  y  et  son  plumage  d*un  brun -grisâtre;  le 
dessus  de  la  tête  noir  ;  tout  le  dessous  du  corps , 
jusqu'au  vent_re,  pareil  au  dessus,  mais  plus  pale  y 
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\es [Mircies poscéûeures sont  blanches;  les  pennes 

Îiimaires  de  Vzïle  ,  noires  ;  les  secondaires , 
^nines  e(  bordées  de  ferrugineux  ;  la  queue 
est  noire.  Sparrman^  pL  89.  Latham  j  Index 
(loxitf  jaycnsis).  1^  cdit.  du  nouv.  Dict.  d!Hist. 
mutom.  13.  p.  5}o.  Les  Grandes- Indes. 
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*  Le  Gros-bec  grivelin.  19.  C.  Erythroce- 

fhile.  C.  Cinerascens  ;  capite  purpurascente  y  pec- 

wt  ébo  maculato  ^  rostro  pedibusque  incarnàtis, 

Giis  ;  cêce  d'une  nuance  pourprée  ;  poitrine 

achetée  de  blanc  3    bec    ec   pieds    incarnats. 

{Pme.jig.i.) 

Des  auteurs  se  sont  trompés  en  indiquant  le 
Brésil  pour  la  patrie  de  cet  oiseau ,  car  il  ne  se 
trouve qu*en  Afrique,  particulièrement  dans  le 
rojaume  d'Angola. 

Ayant  eu  occasion  de  le  voir  vivant ,  nous 
avons  remarqué  que  toutes  ses  habitudes  »  ses 
mœurs,  son  chant,  ne  difFéroient  en  rien  de  ceux 
iiGroS'bec  fascié;  mais  le  mâle  a  la  rète  et  la 
gorge  d'un  beau  rouge  j  le  dessus  du  cou ,  du 
corps  et  des  ailes  d'un  brun  clair  ;  les  couverrures 
des  ailes  terminées  par  des  taches  jaunâtres  ;  ce 
qui  donne  lieu  à  diverses  bandes  transversales 
sur  l'aile  ;  le  devant  du  cou  et  la  poitrine  sont 
d'un  jaune  très- clair,  avec  des  lunules  brunes  y 
les  plumes  du  ventre  et  des  parties  postérieures , 
blanchâtres  dans  le  milieu ,  traversées  par  des 
raies  brunes ,  bordées  et  terminées  de  noir  ;  les 
pennes  alaires  et  caudales  d'un  brun  sombre  en 
dedans;  les  pennes  secondaires,  tachetées  de 
jaune  â  leur  extrémité,  et  celles  de  la  queue 
terminées  de  blanc  ;  les  yeux  bleuâtres. 

La  femelle  a  la  tête  ec  la  gorge  d'un  gris-brun. 
£n  général,  ses  couleurs  sont  ternes  et  moins  dé- 
cidées que  celles  du  mâle.  Le  |eune  diffière  de 
ladulre  en  ce  qu'il  est  d'ini  cendré- brun  sur  le 
corps  ^  gris  â  l'extrémité  des  couvertures  supé- 
rieures de  l'aile  et  des  pennes  de  la  queue  ;  et 
enfin  en  ce  que  les  taches  des  parties  inférieures 
sont  moins  nombreuses  et   moins   régulrères. 
Edwards  ,  Oiseaux  ^  pi,  ijo  (  Sparrow  ofpara^ 
dise).  Bnssonj  Ornith,  Appendice  j  p.  78.  n.  6^ 
( Cardinal d* Angola).  V Afrique  occidenialeé 

L.   5  "7*  ^'^  ^o  ^«   '  ^* 

•Le  Gros-bec  a  croupion  jaune,  jo.  C, 

Horde acea.  C.  Nigra  ;  capite  ^  collo  uropygioque 
fulvis;  temporibus  albis;  abdomine  cinereo. 

Noir  )  tête ,  cou  et  croupioa  fauves  >  tempes 
blanches  ^  abdomen  gris» 


La  taille  de  cet  oiseau  des  Grandes-Indes  est 
celle  de  la  Lavandière;  la  rête ,  le  cou  et- le 
croupion  sont  fauves  ;  les  tempes  blanches  \  les 
plumes  scapulaires,  les  jambes,  le  bas-ventre  ec 
le  bord  des  pennes  de  la  queue ,  gris  ;  le  reste  du 
plumage  est  noir.  Latham  y  Index  [Loxia  kor- 
deacea).  i*  édit.  du  nouv.  Diction.  d*Hist.  nat. 
tant.  1 }.  /?.  5 17.  Les  Indes. 

la..  £..  p..  R.   1 1, 


♦  Le  Grosbkc  de  l'île  de  Bourbon.  ^i.C. 

S  triât  a.  C.  Fusca^fcrrugineostriata,  subtàsalba; 
juguio  sigro;  rostro  pedibusque  nigricantibus. 

Brun ,  rayé  de  ferrugineux  ;  blanc  en  dessous  j  > 
devant  du  cou  noir  ;  pieds  et  bec  norrârrcs. 

Ce  petit  Gros'becj  qui  ne  surpasse  guère  en< 
grosseur  notre  Roitelet^  a  la  tête  et  le  dessous  du 
corps  bruns  ;  la  gorge  et  le  devant  du  cou  noirâ- 
tres y  les  parties  postérieures  blanches  ;  les  ailes 
et  la  queue  parcilles-à  la  gorge.  Latham  j  Index* 
{ Loxia  striata).  Brisson^  Ornith.  tom.  j,/?.  245. 
n.  II.  Êuffônj  Hist.  nat.  des  Oiseaux ^  pL  enl. 
n.  153.  L'Afrique  méridionale.  [PI.  1  j  o.fîg.  i .  )_- 

Li«   J   J.  £«••  P..  Jx,   1 1.  ' 

**  Le  Gros-bec  des  Indes.  32.  C.  IhdXca:  C- 

Cristâ,  rubrâi  capistro  rubro  ;  rostro  pedibusque 
Jlavis. 

Huppé  et  rouge  ;  bec  et  pieds  jaunes. 

Séba,  d'après  lequel  on  a  décrit  cet  oiseau, 
le  donne  pour  un  Perroquet  ^  mars  qui  a  trois 
doigrs  en  avant  et  en  arrière,  et  Brisson  en  a 
fait  un  Gros'becy  dont  tout  le  plumage  tsx  d'iin 
beau  rouge  J  les  couvertures  des  ailes  sont  d'une 
teinte  plus  obscure  que  les  autres  parties  ;  les 
dofgts  fort  longs  ;  les  ongles  argus  et  recourbés. 
C'est  un  oiseau  fort  douteux ,  comme  plusieurs 
•figurés  dans  Séba.  Latham ^  Index  (  Loxia  indica). 
Séba  y  Mus.  i.  pi.  6o.fig.  4  (^Psittacus  cristatus 
ruber  m'inor  ex  insulâ  Boetensi  ).  Brisson ^  Ornuk. 
tom.  J. p.  1^1.  n.  16.  Les  Grandes -Indes.^ 

Lh  i.  E..  P..  R,  11.. 
*Le  Gros-bec  jacobin,  jj.  C.  Malacca.  C- 

Badia  ;  capite  abJomineque  nigris  ;  rostro  ctru-» 
lescente  /  pedibus  fuscis. 

Bai;  têce  et  abdomen  noirs;  pieds  bruns. 
(  PI.  i49-/^-  J  >  etpLi4,i.fig.  \.  Femelle.) 

On  a  telletnent  confondu  dans  les  Ornirho* 
logies  les  petits  Gros-becj^  des  Indes,  qu'on  ap- 
pelle  en  FtàivcQ  Jacobins  et  Dominos  j  qu'il  esc 
difficile  de. distinguer  les  espèces  que  désignent 
ces  deus  dàiomînacions.  Des  auteurs  ea  ^ac 
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des  races  âtstincres ,  d'autres  des  variérés  les  unes 
des  ancres  y  enfin  on  les  donne  eftcpre  pour  maie 
'et  femelle  de  la  même  espèce.  Au  resce,  il  nous 
paroît  certain  que  ceux  que  les  curieux  appellent 
Dominos  j  sont  plus  petits  que  les  Jacobins  ,  et 
que  le  plumage  de  tous  présence  de  grands  rap- 
:ports. 

Le  Jacobin  de  cet  article  a  l'iris,  la  têcc,  le 
cou,  le  tTïilicu  du  venrre  ec  les  cojvettures  infé- 
rieures de  la  queue  ,.d*un  beau  noir;  la  poitrine 
ec  les  côtés  du  ventre,  blancs  ^  le  dos,  le  crou- 
pion'ce  les  couvertures  supérieures  des  ailes,  dun 
marron  clair  j  leurs jj.nntrs  et  ctlles  de  la  qujue , 
de  la  niêm;;  co.leurà  Texcérieur  ec  brunes  en 
dedans.  Tel  esc  le  mâle.  La  femelle  en  diffère 
en  ce  que  ses  couleurs  sonc  moins  vives  et  ont 
moins  d^éclar.  Latham  j  Index  (  Loxia  malacca  ). 
JBiisson ,  Orniih.  tom.  5 .  /?•  1 3  7  (  Gros-bec  de 
Java\  Buffon^  Hist,  nat.  des  Oiseaux ,  tom.  ;• 
p*  /\6%.  pL  entum.  n.  ii9*fig.  5-  Les  Grandes- 
Indes. 

L.  4  —•  £••  F«,  R.  1 1. 

**Le  Gros-bec  jaunâtre.  34.  C.  Flavicans. 

C.  Flava  ;  dorso  virescente;  capke  fulvo  î  rostro 
nigro  ;  pedibus  pallidLs. 

Jaune  ;  dos  verdâtxe  ^  tece  fauve  j  bec  noir  ; 
pieds  pâles. 

On  le  crouve  en  Asre.  La  tête ,  le  cou ,  la 

pohtine,  le  ventre  et  les  parties  poscérieures 

sonc  jaunes  ;  cecte  te'uite  est  plus  pâle  sur  le  des- 

.  sus  de  la  tcce  ;  le  dos ,  les  ailes  et  la  queue  sont 

dun  jaune- verdâtre.  Latham^  Index  (Loxia fia- 

•    vicans  )•  Aman.  Acad.  4.  p.  244.  Latham^  gcnc^ 

ralSynopsisj  tom.  1.  pan.  i.  p.  1  59.  n.  44.  2* 

.  édii.  du  nouv.  Dieu  d*Hist,  nat.  tom.  li^p*  $i^* 

Les  Indes. 

L.  j  ~.  £••  f..  R.,  i2« 

*Le  Gros-bec  jaune.  3  5.  C.  Flava.  C.  Caplte^ 

nuchâj  corpore  suhtàsjlavls i  ffen'ts  nigricante- ru- 
bris  ;  gulâ  nigrâ;  corpore  supra  fusco. 

Tête,  nuque  et  dessous  du  corps  jaunes  *,  joues 
.  noirâtres  ;  gorge  noire  ;  dessus  du  corps  brun. 
Ce  Gros-  bec  d'Afrique  a  les  joues  J'un  rouge- 
noirâtre  ;  la  gorge  noire  ;  la  tête ,  la  nuque  ec 
toutes  les  parcies  inférieures,  d*un  beau  jaune; 
le  dessus  du  corps ,  les  ailes  ec  la  queue ,  bruns. 
2^  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nat.  tom.  ij. 
p.  5  j2.  L'Afrique. 

L.   j  -^.  Et.  Jl  «.  R.   1 1. 

♦Le  Gros-bec  lunule,  jtf.  C.  Nitida.  C.  Li- 

^otis  transvcrsisj  interruptis^  nigris  notât  a;  cor- 


port  suprà  fusco  j   subtis  albido  ;  t^fùpygio  fos^ 
tfofuc  rubris;  pedibus  Jiavcsctntibus. 

^Marqué  de  lignes  transversales,  întefTompoes 
ei  neires;  dessus  du  corps  brun  ^  deasouf  bkm- 
châtre  ;  croupion  ec  bec  rouges  ;  piadf  jao* 
nacres» 
^  Un  brun-olive  cocfvre  touc  le  dessus  et  un. 
blanc  sale  le  dessous  du  corps  de  cec  oiseau  de 
la  Nouvelle-Hollande,  et  chaque  plume  est 
terminée  par  nn  petit  croissam  noir; les  pennef 
.  des  ailes  et  de  la  queue  sont  brunes,  avec  4es 
raies  transversales  d  une  nuance  plus  liMcée  ; 
l'iris ,  le  bas  du  dos  et  le  croupion  sonr  rouges» 
Lathamj  Index  [Loxia  nitida)^  yieUioty  OistûaM 
chanteurs  ^  pi.  60.  2^  edit.  du  nouv.  Dia.  4^Hisu 
nat. tom.  ^.p.  533.  L'Australasie. 

L.  4  ~.  £..  P..  R.   1 2. 

**Le  Gros-bec  de  Malabar.  57.  CMaia- 

barica.  C.  Cinerea  ;  rcmigibus  rectricibusquc  ni-- 
gris;  gulâ  crissoque  albis;  rostro  nigro. 

Cendré;  rémiges  ec  reccrices  noires  ;  gorge ^ 
couvercures  inférieures  de  la  queue  blanches; 
bec  noir. 

Chez  ce  Gros  bec  de  l'Inde,  la  gorge  esc 
blanche;  le  corps,  cendré;  le  bas-vemre,  la 
queue  et  les  ailes  sonc  lioîrs.  Latham^  Index 
{Loxia  matabarica).  Buffonj  édit.  de  Sonnbuj 
tom.j^^.p.  79.  Les  Indes. 

L*.  £••  P..  R.  1 2.  . 

• 

*  I^E  Gros  bec  MÉLANURE.  }8.  C.  Melanura.  C. 
Capitc  caudâque  nigris;  cervice  fuscâ ^ , guttttre 
et  uropygio  griseis  ;  abdomine  rufcsceme;  crissa 
albo;  remigibus  nigris  j  primoribus  versus  apicem^ 
secundariis  margine  interïori  albis  ;  rostro  pedi-' 
husque  flavU. 

Tèce  et  queue  noires  ;  nuque  brune  ;  govge 
et  croupion  gris  ;  abdomen  roussâtre  ;  couver- 
tures inférieures. de  la  queue  blanches;  rémiges 
noires  ;  les  primaires,  blanches  vers  la  pointe^  ec 
les  secondaires  sur  leur  bord  interne;  bec  ec 
pieds  jaunes, 

Sonnerat  a  fait  connoîcre  ce  Gros^bec  de  la 
Chine ,  dont  on  conserve  la  dépouille  au  Mu- 
séum d'histoire  naturelle.  Le  mâle  a  la-  tèce 
noire  ;  le  cou  d'un  brun-cerreu]t  ;  la  gorge  grise; 
des  plumes  noires  d  reflecs  bleuâcres  sur  les  aîlet  ^ 
et  d  ancres  ayanc  une  cache  blanche  à  leur  ezcré- 
micé  ;  les  pennes  alaires  noires,  excepté  le  tiers 
des  plus  grandes  ;  la  queue  entièrement  aoité  ; 
le  croupion  gris ,  et  le  ventre  d'une  jolie  couleur 
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ciimene  ckîie.  La  tdce  de  la  femelle  esc  grise  y 

ce  les  pennes  de  ses  ailes  sont  frangées  de  bUn- 

Aim» Laihéum,  Index  (  loxia  mitanura).  Son- 

mmyFhyagex.p.  199  {Gras-^bee dt la  Chine). 

i^tiUi  éi  now.  Ditùom.  JtUist.  aatur.  tam.  13. 

f-55}- 

Lâm     6     -^n     £••     F««     R*      I  !• 

^UChkOS-BlEC  MOVCHETÉ.  39.  €.  GiUtata.  C. 
lkn$j  ali$  caudiquô  ùbscarè  ^eU  ;  genis  ,  gtu- 
tm  ftaoreque  rubris  ;  vemrefuseoj  atiomacu^ 
fato;  tes&o  Cévruko-violaceo  ^  marginibus  fulvo; 
fMmfuscis. 

Dos,  ailes  et  queue  d  un  bnin  obscur  ;  joues, 
|efge  er  poitsine  sayées  *,  ventre  brun ,  cacheté 
debbne  ;  bec  d'un  violec-bleu,  et  Êtuve  sur  les 
bor<b  'j  pieds  bruns. 

Le  naturaliste  Perr^in  a  rapporté  ce  Gros^bec 
de  Malimbe ,  dans  le  royaume  de  Congo  et  de 
Caco^o.  Son  chant  est  agréable  y  il  se  plaît 
piè  dâ  habitations ,  se  nourrit  de  diverses  grai- 
nes et  donne  à  son  nid  une  forme  ronde ,  donc 
rooveitore  est  au  sommet.  La  ponte  est  de  cinq 
00  iti  œa6 ,  tachetés  de  bleu  et  de  rouge.     ^ 

Le  mâle  esc  d  un  bran  foncé  sur  le  dessus  de 
la  rite,  le  dos,  les  ailes  et  la  queue  ;  dun  beau 
roo^  autour  écs  yeu^  et  sur  les  joues ,  la  gorge , 
h  poitrine  er  les  couvertures  supérieures  de  la 
qoeoe,  dont  les  iofêtieures  sont,  de  même  que 
le  ventre,  d*une  couleur  birune,  mouchetée  de 
blanc  La  femelte  en  âifittfi  par  (noins  de  viva- 
cité tlans  la  couleur  rouge ,  et  en  ce  qu  elle  n  a 
point  de  taches  blanches  sur  le  ventre  et  les  cou- 
▼enorcs  inférieures  de  la  queue.  Vieillot  j  Oi- 
ittax  chanteurs  de  U  \ône  torride  j  pi.  58  (  Loxie 
'mhetée).  a*  edit.dunouv.  Dict.  d*Hist.  nat. 
tom.\^.p.  531.  V Afrique  occidentale. 

L««  £••  F*«  R*  1 1* 

*LeGr0S-BEG  MVNGULE.  40.  c  AtricapUla.  C. 
Ctfiu^  gulây  jugulo  pectoreque  anteriore  nigris  y 
pMoris  infefiore  ventreque  spadiceis;  aUdomine 
erissoque  nigris;  remigibus  rectricibusque  nigri^ 
tmibus  j  rube^cente  ^  fusco  extàs  marginatis  ; 
rostro  mgro  j  basi  inferion  oBo;  pedibus  migris. 

Tèie ,  gorge ,  devant  du  cou  et  haut  de  la  po'- 
mne,  noirs)  bas  de  la  poitrine  et  ventre  châ- 
tains; abdomen  et  parties  postérieures,  noirs; 
rétfiges  et  tectrices  noirâtres,  bordées  en  de- 
hors de  bran-rougeâtre  ;  bec  nçir,  blanc  d  sa 
hase  inférieure  ;  pieds  noin. 

Le  nom  conservé  i  cette  espèce,  est  celui 
qu'elle  poste  4a»s  les  Grandes^Indes.  Le  mâle  a 


U  têce  enveloppée  d'un  capuchon  ooir,  qui  cies- 
cend  sur  ia  gorge,  le  devant  du  cou  çt  le  h^ut  de 
la  poittine ,  donc  le  bas  esc  de  la  couleur  marron 
qui  couvre  le  ventre  ;  les  parties  poscérieqres 
sont  noires  ;  le.  croupion  et  les  petites  couver- 
tures supétieures  de  la  queue,  d  un  marron  bril- 
lant ;  les  flancs  bruns  ;  les  pennes  alaires  et  cau- 
dales ,  noicâctes  et  bordées  à  Teitérieur  d'un 
brun-roggeitre. 

La  femelle,  dont  Edwards  a  publié  la  Bgure,. 
pi.  4j ,  est  d'un  cendré  nuancé  d'un  btun  cerne 
sur  la  tare ,  le  dessus  du  cou  et  du  corps  ;  d'un 
gris-blanc  un  peu  rosé  sur  la  gorge  et  les  parties 
inférieures  ;  blanche  sur  les  couvercures  supé- 
rieures de  la  queue  ;  le  bec  e^t  cendré  et  tes 
pieds  sonc  couleur  de  chair,  Fieilhtj  Oiseaux 
chanteurs  de  la  7(ônc  torride j  pi.  5  j.  **  édit..  du- 
nouv.  Dict.  dUist.  natur.  tom.  r  j.  p.  5  J4«  Lcs^' 
Grandes-Indes. 

♦  Le  Gros-bec  noir  et  rouge.  41.  C.  Hdma- 

tina.  C.  Capite^  mentOj  corpore  s^pràj  yentris- 
medio^  alis  caudâque  nigrisi  gfdâj,  jugulo  peicto- 
req^ue  rubris;  rostro  cdruUs^entc^rKig/ro'i  pedibus- 
fuscis. 

Tête,  mencoa,  dessus  du  corps,  milieu  du 
ventre,  ailes  et  queue  noirs;  go^ge,  devant  du^ 
cou  et  poitrine  rouges  ;  hec  d'uaQOÎr- bleuâtre  ; . 
pieds  bruns. 

Ce  C?r(?j-icc d'Afrique  a  la  tète,  le  menton, 
le  dessus  du  cou  et  du  corps ,  les  ailes ,  la  queue 
ec  le  milieu  du  ventre  noirs  \  le  resi;e  du  plumage 
rouge.  Coc  oiseau  constitue  une  espèce  très-dis« 
tincte  du  Rouge-noir^  qui  e^t  un  individu  de  ççlle 
du  Gros-bec  orix.  Vieillot  ^  Oiseaux,  chanjieurs  de- 
là :(âne  tçrride,  pL  67  {Loxie  bAmatine).X'A'- 
frique. 

L.  5  j.  E..  P..  R,  !!• 

*L£G(lOa-BEG  NONETTE,  41.  C  ÇôUaria.  C: 
Flavescensy  pectore  coll^iqitejlavis  ;  temporibus- 
rostroque  nigris  ;  pedibus  fusses cemibu^. 

Jaunâtre  ;  poitrine  et  çgUier  îaune^;  tempes- 
et  bec  noirs  ;  pieds  brut^âttçs.- 

Ce  Grosr-bcçj-  qu'on  re<icontt9  api  Indes- 
orientales,. a  le  sommet  cie  U  tè|e  et  le  dessus 
du  corps  d'un  bleu-verdâtre  ;  les  tempes  noires  ; 
le  croupion  et  le  desisou^  du  corps  4*^11  blanc- 
roux  ;  un  collier  de  celte  même  teinte  antQur  du 
cou;  lyie  bande  transyersjile  noire  sgr  U  poi- 
trine y  les  ailes  variées  de  toux-jaune  et  4^  npir  ; 
la  queue  de  U  dernière  CQuIeur.  Qa  lappscMche 
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de  ce  Gros-htc^  le  Grivelln  à  cravate  {pi.  cnl.  de 
Bofibn^n.  6^9yfig.  t).  Les  différences  qu'on 
cemarque  entre  ces  deux  oiseaux ,  sont  peuc-êcre 
celles  qui  distinguent  les  sexes.  Au  reste ,  leGri- 
^eûn  a  les  parties  supérieures  d'un  bleu-verdâcre 
foncé  y  un  collier  blanc  autour  du  cou  ;  une  bande 
•noire  sur  la  poitrine ,  mais  plus  large  que  chez  le 

'    précédent  ;  la  couleur  du  dessous  du  corps  in- 
ciirfe  plus  au  roux.  On  le  trouve  en  Afrique , 

.  -dans  le  roy.iiime  d'Angola.  Lathamj  Index  {Loxia 
collaria).  J^uffon^  Hist.  nac.  des  Oiseaux j  tom.  3. 
p»  ^66.  pi,  enL  n.  ^oi*fig*  3*  ^^  Indes. 
4  L«  4  "ï»  E.»  P..  R.  Ti,  '. 

*  Le  Gros  bec  noir  a  bec  blanc.  45.  C.  Jl- 

birostùs.C.  Niger  'y  aliquis  remigibus  primoribus 
'  basi  albisy  rostro  concolore;  pedibus  incarnatis. 

Noir  \  quelques  rémiges  primaires  blanches  à 
leur  base^  bec  de  cet:e  couleur  ;  pieds  incarnacs. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  oiseau  d*Afrique 
avec  le  loxia  torrida  (  Bouvreuil  à  bec  blanc  ) , 
-  qu'on  dit  se  trouver  à  la  Guyane ,  et  qu'on  donne 
pour  le  même  que  le  Gros- bec  à  ventre  roux  ^ 
décrit  ci-après,  et  qui  a  toujours  le  bec  noir, 
quoi  qu*on  en  dise. 

Celui  de  cet  article  est  totalement  d'un  beau 

noir,  avec  un  peu  de  blanc  au  pli  de  l'aile  et  sur 

le  bord  extérieur  de  quelques-unes  de  ses  pennes. 

a*  idii.  du  nouv.  Diction,  d'Hist.  natur.  tom.  1  j . 

f.  ii$*  V Afrique. 

L..  £.•  P..  R.  II. 
♦*  Le  Gros-bec  noir-souci^ 44,  C.  Bonarien- 

sis.  Cm  Capïte  et  cervice  caruleis  ,•  corpore  suprb 
jiigricante  j  subtàs  flavo  ;  abdomine  crissoque  sul- 
fhureïs  i  remigibus  rectricibusque  nigricantibus  ^ 
marginc  c^ruleis  ;  rostro  nigricante  ;  pedibus  ru- 
bescentibus, 
,       Tête  et  inique  bleues  ;  dessus  du  corps  noirâ- 
tre ;  dessous  jaune  ;  abdomen  et  couvertures  in- 
•férieures  de  la  queue  couleur  de  soufre  \  rémiges 
ec  rectrices  noirâtres  et  bordées  d^  bleu  ^  bec 
noirâtre;  pieds  rougeâtres. 

Commerson  a  trouvé  cette  espèce  â  Buenos- 
Ayres.  Le  mâle  et  la  femelle,  dit-il,  ont  l'un 
pour  l'autre  un  attachement  et  une  fidélité  réci- 
proques, aussi  les  voit-on  toujours  ensemble; 
•  ils  se  plaisent  dans  les  jardins  et  les  terres  culti- 
vées, et  ils  vivent  d'herbes  et  de  graines. 

La  tète ,  le  dessus  du  cou ,  le  bord  externe  des 
pennes  alaires  et  caudales  sont  bleus  \  les  rémi- 
ges, les  rectrices  et  le  dessous  du  corps ,  noirâ- 
tres} la  queue,  le  devant  du  cou  et  la  poitrine. 


-d'une  cocdeur  souci  ;  le  venrf e  et  1^  cdovertures 
supérieures  de  la  queue,  d'un  jaune-souficei  les 
ongles  aigus  j  arqués 'et  creusés  en  gouttière. 
Latham  ^  Index  (  Loxia  bonariensis  ].  JBuffhn  ^ 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  ^  tom.  4.  /?.  150. 

Lt  7«  £••  P..«R.  II. 

*Le  Gros-bec  orchef.  45.  C  Chrysocephala. 

C.  Grisea;  pileojlavo;  temporibus  albidis;  ab^ 
domine  albidoj  fusco  maculato;  rostro  incamato^ 
pedibus  fiavescencibus. 

Gris  \  dessus  de  la  tête  jaune  ;  tempes  blan- 
châtres ;  labdomen  de  cette  couleur,  ec  cacheté  de 
brun  \  bec  incarnat  ;  pieds  jaunâtres. 

Chez  ce  Gros  ba:  du  Bengale,  le  dessas.de 
la  tête  esc  d'un  beau  jaune  \  les  plumes  des  par- 
ties supérieures  du  corps,  brunes  ec  bordées  d'une 
nuance  plus  pâle  ;  la  poitrine  porte  une  bande 
transversale  de  cette  couleur  ;  les  parties  posté- 
rieures sonc  d'un  blanc-jaunâtre  i  les  cotés  de  U 
tète,  au-dessous  des  yeuz^  et  la  gorge,  blancs;  • 
les  ongles  gris.  L'individu  figuré  sur  UpL  enl.  de 
BufFon ,  offre  quelques  dissemblances ,  mais  on 
ne  doute  pas  qu'il  soit  de  la  même  espèce.  La 
femelle  ne  diffère  du  mâle  que  par  des  couleurs 
moins  vives.  Latham  j  Index  {Loxia  bengalensis)^ 
Brisson ,  OrnUh.  tom.  }•  p*  9$^  n.  x  i  (  Moi'^ 
neau  du  Bengale).  Bujfon^  Hist^  nat.  des  Oiseaux^ 
tom.  3.  p.  ^66.  pi,  enl,  n.  J93.  fig.  t  {^Gros-bec 
des  Indes),  Les  Indes. 

L.  5  7*  £••  P«« .  R*  I  ^* 
*Le  Gros-bec  orix.  ^6.  C.  Orix.  C.  GrUea; 

frorue  abdomineque  nigris;  collo  uropygioque  fui" 
vis  y  rostro  nigro  ;  pedibus  incarnatis. 

Gris ^  front  et  abdomen  noirs;  cou  et  ctou« 
pion  fauves  ;  bec  noir  ;  pieds  incarnats. 

,  Le  mâle  de  cette  espèce;  que  l'on  trouve  au 
Cap  de  Bonne-Espérance,  a  un  ramage  com- 
posé de  sons  ai^es ,  durs  ectassez  sembl Aies  a« 
bruit  que  fait  le  rouage  d'un  pendule  qu'on  re« 
monte.  Ces  Gros-becs  se  plaisent  près  des  ruis* 
seai»  et  dans  les  marais  couverts  de  joncs  et  de 
roseaux  ;  c'est  dans  ces  lieux  qu'ils  font  leurs  nids 
près  les  uns  des  autres  ;  ils  les  attachent  à  la  tige 
des  plantes  aquatiques ,  leur  donnent  une  forme 
demi-sphérique  et  placent  l'entrée  au  centre.  La 
ponte  esc  de  quatre  ou  cinq  œufs  verts. 

Ces  oiseaux  subissent  deux  mues  par  an,  l'une 
au  mois  de  juillet  et  l'autre  au  mois  de  janvier  ; 
les  mâles  se  revêtent  i  la  première  de  leur  habtc 
de  noces.  Ils  ont  alors  le  front,  le  sinciput^  les 
côtés  de  la  tête ,  le  haut  de  la  gorge  ^  la  poitrine 
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l6^  ventre  d'un  noir  velouté  ;  les  ailes  et  la 
4|oeiie,  brooes  er  bordées  de  gris-blanc  à  Texte- 
xicar  ;  ie  reste  du  plumage  d'un  rouge  de  feu , 
^acé,sur  1  occiput  et  sur  le  cou* 

^près  la  seconde  mue,  les  maies  ressemblent 
mox  femelles ,  dont  le  dessus  de  la  tête  et  du  corps 
CSC  d'un  gris  sombre,  tacheté  de  brun  j  les  Couver- 
cures  supérieures  des  ailes  sont  bordées  et  termi- 
nées de  blanc;  les  pennes  alaires  et  caudales, 
brunes  ;    les  joues    d'un  roux  -  jaunâtre  ;   la 

forge  9  le  ventre  et  lès  parties  postérieures  d'un 
lanc  sale  qui  devient  jaunâtre  sur  le  devant 
du  cou  et  de  la  poitrine^  le  bec  est  brun  et 
le  tarse  d'une  couleur  de  chair  pâle.  Le  mâle  , 
sous  sa  belle  livrée,  est  remarquable  en  ce  qu'il 
a  les  plumes  de  la  nuque  du  cou  et  du  haut  de  la 
poicnnc  larges  et  compie  coupées  carrément  à 
leur  pointe.  Il  les  relève  quand  il  est  agité  de 
quelque  passion,  et  semble  alors  avoir' la  tête 
entourée  d'une  sorte  de  firaise.  Nous  avons  fait 
.  la  même  remarque  chez  le  Moineau  ignicolor , 
qot  présente  dans  son  plumage  une  analogie 
presque  parfaite  avec  celui  de  cet  article,  La- 
thamj  Index  {Loxiaorix).  Brisscn^   OrnithoL 
tom.  5  •  /y.  1 1 4.  /2.  2 1  (  Cardinal  du  Cap  de  Bonne- 
Espéradce).  Buffon^  Hist.  natur.  des  Oiseaux  y 
tam.  f.p.  j^^G.pl.  eni  n.  C.fig.  ùetpl,  enLn.  309. 
fy.  1  (Rouge^noir).  VAjrique  méridionale, 

L>  5  4*  ^**  ^**  ^*  '^^* 

^Le  GrOSBEC  perlé.  47.  C.  Perlata.  C.  Su- 
pra nigra^  subths  fusca  ;  versus  caudam  albo  ni- 
groquc  varia. 

Noir  en  dessus  ;  brun  en  dessous ,  et  varié  de 
noir  et  de  blanc  vers  la  queue. 

On  le  trouve  en  Afrique ,  dans  le  royaume  de 
Juida.  Sa  taille  est  celle  du  Roitelet;  la  tête  et  le 
dessus  de  son  corps  sont  noirs  ;  le  dessous  est 
blanc,  avec  un  mélange  de  blanc  et  de  noir  sur 
ks  jambes  e|  vers  la  queue.  Latham^  Index 
(Loxia  perlata).  Salernej  Ois.  p.  178.  n.  16. 
1*  édie.  du  nouv.  Dict,  d*Hist.  natur.  tom.  13. 
P»7i7*  V Afrique  occidentale. 

Lt.«  £••  P..  R.   1 1. 

'  •Le  Gros-bec  a  poitrine  noire.  48.  C. 

Pectoralis.  C.  Nigra^  subcàs  alba  ,•  fasciâ  pectoris 
fùgrâ^  dupUcique  alarum  albâ^  caudâ  rotuadatâ  ; 
paiibusfuscis  ;  rostro  nigro. 

Noir  en  dessus ,  blanc  en  dessous  y  bande 
noire  sut  la  poitrine  ',  deux  raies  transversales 
blanches  sur  les  ailes;  queue  arrondie  j  pieds 
•  bruns  ;  bec  noir. 


Cet  oiseau  ^  que  Latham  dit  venir  de  l'Amé- 
rique ,'  a  de  grands  rapports  avec  le  Gros-bee  jd^ 
^  cobin.  Tout  le  dessus  du  corps  est  noir,  de  même 
qu'une  bande  rransvérsale  sur  la  poitrine  ;  les 
parties  inférieures  sont  blanches  ;  la  queue  est 
arrondie  et  noire.  Latham ^  Index  {Loxia  amert^ 
cana  ).  2^  édit.  du  nouv.  Dia.  dHist.  nat.  tom.  i  j . 
p.  5  J7.  V Amérique. 

L.  4.  £..  P..  H.  1 1. 

*Le  Gros-bec  prasin.  49.  C.  Prasina.  C.  H- 

ridi-oUvacea ,  subtUs   cano-ftavicans  ;  uropygio 
rubro  ;  rostro  nigro  ;  pedibusflavicantibus. 

D'un. vert-olivâtre;  dessous  d'un  grisâtre-Jau- 
nâtre ',  croupion  rouge  ^  bec  noir  *,  pieds  jau- 
nâtres. 

C'est  d'après  Sparrman  que  nous  décrivons 
cette  espèce  ,  qu'il  a  vue  dans  llle  de  Java,  Le 
mâle  porte  un  plumage  vert-olive,  avec  le 
croupion  rouge  ;  les  deux  pennes  intermédiaires 
de  la  queue  sont  de  cette  couleur  en  dessus; 
les  autres  ,  pareilles  sur  les  bords  et  noires  dans 
le  reste.  La  femelle  est  en  dessus  d'un  brun-oli- 
vâtre ,  et  d'un  gris-jaune  en  dessous;  d'un  rouge 
terne  s^ir  le  croupion  ;  cendiée  sur  les  petmes  des 
ailes ,  dont  huit  secondaires  sont  blanchâtres  sut 
leur  bord  antérieur  et  à  leur  pointe;  la  queue  est 
noire  et  terminée  de  blanc.  Sparrman,  Mus. 
Caris. fasc.  ^.pLyi,7^.  Latham ,  Index  ( /.oxi4 
prasina).  1^  édit.  du  nouv.  Diction,  d' Hist.  nat. 
tom.  15.  /?.  5  57. 

L*.  £..  r..  R.   I  im 

♦*  Le  Gros-bec  a  queue  blanche,  jo.  C. 

Leucura.  C.  Capite  et  teuuuibus  alarum  cinereiSj 
dorso  flavo  ;  pectore  abdominrifue  j/avescemibus  / 
caudâ  albâ  ;  rectricibus  extimis  uigr'u  ;  rostro  pe^ 
dibusque  rubris. 

Tète  et  couvertures  des  ailes  cendrées;  dos 
jaune  ;  poitrine  ce  abdomen  jaunâtres  ;  queue 
blanche  ;  dernières  rectrices  noires;  bec  et  pieds 
rouges.  {Pi.  1 5 1 .  /?^.  4.  ) 

La  rêce  et  les  couvettures  des  ailes  de  cet  oi« 
seau  4^  Brésil  sont  cendrées  ;  le  dos  est  d'un 
beau  jaune;  cette  couleur  est  pâle  sur  la  poitrine 
et  le  ventre;  les  pennes  de  la  queue  sont 
blanches ,  d  l'exception  des  deux  extérieures  qui 
sont  noires.  Latham,  Index  {Loxia  leucura). 
Brown,  Illust.  p.  77. pL  19  {Jf^ite-tailed  wax-bill 
jinch).  1^  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur. 
tom.  1  }.f .  5  37*  L'Amérique  méridionale. 
L.  ).  £..  P..  K«  il. 

♦  Le  Gros-bec  a  queue  courte.  51.  C. 
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Brevicauda.  C.  Fronu  uropygioquc  dilutc  cirulcis  ; 
cûllo'supràj  dorso  supcriore,  alis  cauiâquc  ru^ 
besccnte-fuscis  ;  tcctricibus  alarum  majoribus  cxtàs 
albis)  jugulo  pcctofcquc  rubro  fuscoquc  imcatis  ; 
rostro  jusco  ;  pcdibus  câruUsccntc  albis. 

Front  et  croupion  d'un  bleu  clair  ;  dessus  du 
cou  ,  haut  du  dos ,  ailes  et  oueue  d'un  brun-rou- 
geâtre  y  grandes  tectrices  des  ailes  blanches  en 
dehors;  devant  du  cou  et  poitrine  rayés  de 
rouge  et  de  brun  ;  bec  brun  ;  pieds  d'un  blanc- 
bleuâtre. 

C'est  d'après  MuUer  que  nous  décrivons  ce 
Gros^ccj  qui  habite  dans  l'île  de  Ceylan.  Il  a  le 
front,  le  bas  du  dos  et  le. croupion  d'un  bleu 
clair  ;  la  tête  «  le  dessus  du  cou ,  le  haut  du  dos , 
les  ailes  et  la  queue ,  d'un  brun-rouçeâtre  i  le 
bord  extérieur  des  rémiges  et  des  reccrices,  d'un 
brun  clair i  les  grandes  couvertures  des  ailes, 
blanches  en  dehors  *,  mais  les  deux  plumes  les 
plus  proches  du  dos  ont  leur  bord  d'un  bleu 
clair  i  la  gorge  ,  le  devant  du  cou ,  la  poitrine 
et  le  haut  du  ventre  sont  rouges  et  variés  de  pe- 
tites lignes  brunes  ;  la  queue  est  terminée  de 
blanc;    le  bas-vencre  est  d'un  blanc-bleuâtre. 

La  femelle  a  la  tête,  le  dessus  du  corps  et 
les  ailes  bruns  ;  le  croupion  et  les  couvertures 
supérieures  de  l'aile ,  comme  le  mâle  ;  les  parties 
inférieures ,  d'un  brun-rougeâtre  ,  à  l'exception 
du  bas-ventre  qui  est  blanc.  Muller,  Various 
subj\  ofnat.  Eist.  pi.  ^t.  i*  idU.  du  nouv.  Diu. 
i*Hist.  nat.  tom,  1 5 .  z'*  5  ;  7« 

L.  j  -J-.  E..  P..  R»  ï  *• 

♦Le  Gros-bec  a  qijeue  en  éventail.  51. 

C.  Flabellifcra.  C.  Spadicea  ;  subihs  dilutior  ;  re- 
mlgibus  j  rectricibus  ^  rostro  pcdibusquc  atris. 

Dessus  châtain  î  d'une  nuance  plus  claire  en 
dessous*)  rémiges,  rectrices ,  bec  et  pieds  noirs. 

{PI.  i^$'Jig.  j.) 

Ce  GroS'éec  se  trouve  en  Virginie,  où  il  est 
connu  sous  le  nom  defan-taïl  (queue  en  éventail)  ; 
mais  il  y  est  très-rare.  Il  a  le  dessus  du  corps  brun- 
rougeârre  ;  cette  couleur  est  plus  pâle  sur  le  crou- 
pion et  incline  plus  au  rouge  sur  les  parties  infé- 
rieures 'y  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont 
noirâtres.  La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que 
.le  ventre  et  la  poitrine  sont  gris.  Lathanij  Index 
(  Loxia  flabellifcra  ).  Buffon  ,  Hist.  natur.  des  Oi- 
seaux^ tom.  3./?.  ^ôi.pl.enl.n.  380.  L'Amérique 
septentrionale. 

L.  5 .  £••  P..  R.  1 2.« 
•Le.Gkos-bec  QUINTICOLOR.  5}.  C.  Quinà- 


color.  c.  Genis  dorsoque  ruhescentïbus  ;  vertia 
colloque  suprà  cinereis  ;  alis  et  caudâ  fuscis  ;  uro^ 
pygio  aurantio  ;  tectricibus  caudd  inferioribus  ni- 
gr'is  ;  rostro  basi  plumbeo  >  ddn  albo  rubroque  ; 
pedibus  nigris. 

Joues  et  dos  rougeâtre^  vcrxtx  et  dessus  du  cou 
cendrés  \  ailes  et  queue  brunes  ;  croupion  oraneé  ; 
couvertures  inférieures  de  la  queue  noires  \  bec 
plombé  â  sa  base ,  ensuite  blanc  et  rouge  y  ptcds 
noirs. 

Le  plumage  de  cet  oiseau  des  îles  Moluqties 
est  de  cinq  couleurs  ;  les  ailes  et  la  queue  sont 
brunes  ;  cette  coulent  prend  un  ton  rougeâtre  sur 
les  joues  et  sur  le  dos,  est  remplacée  par  un  joli 
gris  sur  le  dessus  de  la  tète  et  du  cou  \  par  une 
belle  couleur  orangée  sur  le  croupion ,  les  coa-* 
vertures  supérieures  de  la  queue  et  le  bord  exté- 
rieur de  ses  pennes  ;  par  du  noir  mat  sur  s^  cou- 
vertures inférieures,  sur  les  jambes  et  le  haut  de 
la  gorge;  enfin  ,  par  du  blanc  pur  sur  le  devant 
du  cou  I  la  poitrine  et  le  ventre,  f^ieiilotj  Oi'^ 
seaux  chanteurs  de  la  \ône  torride  j  pl.^^  {Loitic 
quinticolor).  z^  édit.  du  nouv.  Die  t.  d*Hise.  aat. 
tom.  i}.  p*  $i^»  Les  Grandes^ Indes. 

L.  3  j«  £..  P..  R«  I  z . 

*  *  Le  Gros-bec  rayé.  5  4.  C.  Lineata.  C.  Ni- 

gra  ^  kypochondriis  ^  remigibus  secundariis  et  à 
basi  ad  médium  primoribus  nigro  alboquc  striatis; 
abdomine  y  crisso  rostroque  albis}  pedibus  atris.^ 

Noir  ;  flancs ,  rémiges  secondaires  et  primai- 
res ,  de  la  base  au  milieu  ,  rayées  de-4ioir  et  de 
blanc;  abdomen,  couvertures  inférieures  delà 
queue  et  bec  blancs  ;  pieds  noirs. 

Cet  oiseau  ,  que  Latham  a  décrit  d'après  un 
individu  vivant,  a  la  tète,  le  cou  ,  la  poitrine  « 
les  petites  couvertures  des  ailes  et  la  queue  noirs  ; 
les  flancs  ,  les  pennes  de  laite,  rayés  de  noir  et 
de  blanc  dans  une  partie  de  leur  longueur  ;  le 
ventre  esr  de  la  dernière  co  jleiir.  Latham  j  Index 
{Loxia  lineùta).  i*  édit.  du  nouv.  Dict.  ttH'ist. 
nat.  tom.  13.  p.-Si^* 

L.  4*  £..  P..  R.  1 X* 

*  Le  Gros-bec  rose.  5  5.  C'.  Rosea.  C.  Rosea; 

occipite  J  collo  suprà^  dorso  tectricibusque  alarum. 
fusco  variis  ;  ventris  abdominisque  medio  albo  y  re- 
mig'ibus  rectricibusque  fuscis  ,  roseo  extùs  margi* 
natis  ;  rostro  pedibusque  dilutè  fuscis. 

Rose;  occiput,  dessus  du  corps,  doset  tec- 
trices des  ailes  variés  de  brun  ;  milieu  du  ventre 
et  de  l'abdomen,  blanc;  rémiges  ec  rectrices 
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brunes,  bordées  de  rose  à  Texcérieurj  bec  et 
pieds  d*un  brun  clair. 

On  apporte  quelquefois  de  Tlnde  cette  es- 
pèce vivante  en  Europe,  où  elle  s'acclimate  &ci* 
lement  si  on  la  tient  à  labri  du  froid. 

Le  mâle  esc  d'une  belle  couleur  rose ,  variée 
d» gris-brun  sur  l'occiput,  le  dessus  du  cou,  le 
dos  et  les  couvertures  supérieures  des  ailes  ;  pure 
et  vive  sur  le  croupion,  les  couvertures  du  dessus 
de  la  queue,  la  tête,  la  gorge,  le  devant  du 
cou,  la  poitrine  et  les  flancs  ;  elle  se  fond  insen- 
siblement dans  le  blanc  qui  règne  sur  le  ventre 
et  les  parties  postérieures  j  elle  sett  encore  de 
bordure  extérieure  aux  pennes  alaires  et  caudales, 
qui  dans  le  reste  sont  d'un  gris-brun.  Tel  est  cet 
oiseau  dans  la  saison  dv'ir' amours,  après  laquelle 
il  prend  la  livrée  de  sa  femelle ,  qui  est  brune  sur 
la  tôre ,  le  dessus  du  cou,  le  dos,  le  croupion  et 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  et  de  la 
queue  ;  elle  est  tachetée  de  gris-brun  sur  la  gorge, 
le  devant  du  cou  ,  la  poitrine  et  les  flancs.  Les 
jeunes  lui  ressemblent.  Vieillot  j  Oiseaux  chan- 
teurs 3pL  6^  (  Loxie  rose  )•  i^  édit  du  nouv.  Dict. 
d^Hist.  nat.tom.  ij.p.  559.  Les  Grandes- Indes. 

la*     5*    E..    P..    R.     11. 

Xe  Gros  bec  rose-gorge.  ^6.  C.  RubrlcolUs. 

C.  Nigra  ;  pèctore  purpureo  ;  ventre^  alarum 
fasciâ  basique  remigum  albis;  rostro  pedibusque 
fuscis. 

Noir}  poitrine  pourprée  ;  ventre,  bande  et 
l>ase  des  ailes ,  blancs  ',  bec  et  pieds  brtins. 
(PL  1 47  j  Jig*  1  j  sous  le  nom  de  Gros-bec  de  la 
Louisiane.) 

Le  blanc ,  le  noir  et  le  rouge  sont  les  trois 
couleurs  qui  se  partagent  le  plumage  du  mâle  de 
cette  espèce,  que  l'on  trouve  dans  les  Etats- 
Unis;  la  première  règne  sur  le  croupion ,  la  poi- 
trine ^  le  ventre,  les  couvertures  mférieures  de 
la  queue,  les  moyennes  des  ailes ,  ses  quatre 

!  Premières  pennes,  depuis  leur  orighie  juscjud 
eur  milieu  ,  le  dessous  des  crois  pennes  caudales 
les  plus  extérieures  de  chaque  côré,  et  forme 
des  taches  suc  les  grandes  couvertures  et  les 
pennes  secondaires  des  ailes  ^  la  seconde  couvre 
la  tète  9  le  haut  de  la  gorge ,  le  dessus  du  cou , 
le  dos ,  les  petites  couvertures  des  ailes ,  leurs 
pennes  et  celles  de  la  queue  \  1^  troisième  do- 
mine sur  la  gorge ,  le  devant  du  cou  et  s'étend 
en  longueur  sur  le  milieu  de  la  poitrine  ,  dont 
les  côtés  ont  quelques  taches  de  cette  couleur, 
de  même  que  les  petites  couvertures  des  ailes  y 


des  individus  en  ont  aussi  sur  la  gorge  et  suc 
les  flancs. 

La  femelle ,  qui  a  écé  donnée  pour  une  es- 
pèce particulière,  sous  le  nom  de  Loxia  obscura^ 
a  les  plumes  de  la  tête ,  de  la  partie  supérieure 
du  cou  et  du  dos  noirâtres  et  bordées  de  brun  ; 
les  couvertures  supérieures  des  ailes,  pareilles  d 
la  tête  et  terminées  de  blanc;  la  gorge  et  coûtes 
les  parties  postérieures ,  de  cette  couleur  et  cache- 
tées de  brun  ;  les  pennes  des  ailes  ec  de  la  queue, 
d'un  brun  sombre  ;  les  latérales  de  la  queue ,  d*ua 
blanc  sale  en  dedans. 

Le  jeune  mâle  ,  dans  son  premier  âge ,  res- 
semble à  la  femelle,  et  il  a  ,  après  sa  première 
mue,  le  bec  brun  en  dessus ,  de  couleur  de  corne 
en  dessous  ;  la  tête,  le  dessus  du  cou  ec  du  corps , 
d'un  brun  sombre  cacheté  de  roussâcre  ;  les  ailes 
ec  la  queue ,  noires  ;  les  petites  couvertures , 
l'extrémité  des  pennes  secondaires,  l'origine  des 
quatre  premières  pennes  de  l'aile,  l'intérieur  des^ 
pennes  latérales  de  la  queue,  le  ventre  et  les 
parties  postérieures,  blancs;  la  gorge  ,  de  cette 
couleur  ecpoincillée  de  cose  foncé  >  le  devanc  du 
cou  ec  la  poitrine,  tachetés  de  brun  ec  de  rouge  ; 
les  pieds  bruns.  Latham ,  Index  (  Loxia  Ludo* 
viciana).  Bnsson  j  Omith.tom.  ^.  p.  147.  n.  14 
(Gros-bec  de  la  Louisiane).  Buffhn  ^  Hist.  natur. 
des  Oiseaux  j  tom.  ^.  p.  ^60.  pi.  enL  n.  155, 
fig.  i.V Amérique  septentrionale. 

L.  6  ~.  £;.  P..  R.   1 1. 

♦  Le  Grosbec  social.  57.  C.  Soda.  C.  Rufo^ 

fusca  ;  subtils  Jlavescens  ;  capistro  nigro  ;  caudâ 
brevi  ;  rostro  nigro  ;  pedibus  fuscis. 

D'un  brun- roux  ;  jaunâtre  en  dessous  ;  capls-^ 
trum  noir;  queue  courte  ;  bec  noir  ;  pieds  bruns. 

Totti  est  le  nom  que  cetce  espèce  porte  au 
Cap  de  Bonne-Espérance  ec  dans  l'Inde ,  ec  ce* 
lui  de  social  a  écé  donné  à  ces  Gros'-becs^  parce 
qu'ils  se  réunissenc  en  troupes  considérables, 
souvent  au  nombre  de  huit  cents  â  mille,  qui 
choisissent  un  grand  mimosa  ou  un  aloès  pour  / 
établir  leur  habitation ,  à  laquelle  ils  travaillent 
de  concert;  ils  la  construisent  avec  des  joncs 
ec  autres  plantes  fibreuses,  tissues  ensemble. 
Cette  habitation  est  divisée  en  compartimens 
ou  cellules  ec  a  plusieurs  issues  irrégulièremenc 
placées,  ou  plutôt,  composée  d'autant  de  nids 

3u'il  y  a  de  couples ,  à  deux  pouces  à  peu  près 
e  discance  les  uns  des  aucres.  Chaque  année, 
la  masse  totale  augmente  avec  le  nombre  des 
nouveaux  couples,  jusqu'à  ce  que  l'arbre  ne 
puisse  plus  la  soutenir.  Les  herbes  qu'ils  emploient 

Mmmmmm  1 
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Se  Rommenc  boshmancs grass ;  comme  Ton  trouve 
dans  ces  nids  des  ailes  et  des  pieds  d'insectes,  il 
paroit  que  ces  oiseaux  en  nourrissent  leurs  petits. 
La  société  vit  dans  la  concorde  et  la  paix ,  sans^ 
tumulte ,  sans  querdie  ;  mais  elle  a ,  dans  des 
petits  Perroquets  qui  vivent- aussi  réunis,  des  en< 
nemis  qui  les  chassent  de  leur  domicile  et 
s*en  emparent  pour  eux.  Ces  nids  sont  fort  nom- 
breux ,  et  on  les  trouve  dans  les  lieux  retirés  » 
i  l'abri  des  grands  vents  et  derrière  des  mon- 
tagnes. 

Ce  Gros-hec  a  te  lorum  noir  ;  les  parties  supé- 
tieureis,  dun  brun-roux  ;  les  inférieures ,  Jaunes  ^ 
les  côtés  de  la  tête  jaunâtres  et  la  queue  courte. 

Sparrman  a  décrit ,  ainsi  que  Latham ,  un  in- 
dividu^ sous  le  nom  de  Loxia  toua,c^^on  re- 
garde comme  faisant  partie  de  qette  espèce  ; 
chez  lui ,  les  pennes  des  ailes  et.  de  la  queue  sont 
'noires,  avec  leur  extrémité  blanche  \  te  dessus 
du  corps  est  brun-terreux  \  le  dessous  blanc-bru- 
nâore  \  le  front  vert-bran^  le  bec  presque  blanc  j^ 
'  les  pieds  sont  noirs. 

On  fait  mention  d'un  autre  individu ,  qui 
semble  aussi  appartenir  à  ia  même  espèce  \  cet 
oiseau  a  six  pouces  de  longueur;  le  bec  et  les 
pieds  couleur  de  corne  ;  te  plumage  d'un  gris- 
terreux,  plus  foncé  en  dessus  et  sur  les  plumes 
latérales  de  ta  queue ,  avec  des  taches  sur  les 
cotés  du  vemre  ;  le  lorum  ^  le  tour  de  la  man- 
dibule inférieure  et  la  gorge  sont  noirs.  Il  est 
probable  que  ces  différences  caractérisent  l'âge 
et  tes  %t%^s.  Latham  j  Index  {Loxia  soda  )•  i^ 
édit.  du  nouy.  Dict.  d*Hist.  aat.  tom.  ii*p»  540. 
L'Afrique  méridionale* 

L.  5  '^*  1^**  *••  ^*  1  ^* 

♦  ♦  Le  Gros-bec  tacheté.  5  a.  C.  Maculaea.  C. 

Pcnnis  corporis  superioribus  atrisj  versus  apicem 
albo  macuiatis  ;  mférioribus  exalbidis  ,  atro  stria- 
tïs;  remigibus  rectricibusque  exteriori  latere  exal- 
bidis ;  rostro  paliido  ;  pedibus  fuscescentibus. 

Plumes  de  ia  partie  supérieure  du  corps  noires 
et  tachetées  de  olanc  vers  leur  extrémité;  celles 
dés  inférieures,  blanchâtres  et  rayées  de  noir; 
jémigeset  tectrices  blanchâtres  â  l'extérieur  3  bec 
pâle;  pieds  brunâtres. 

On  dit  que  cette  espèce  se  trouve  dans  le 
nord  des  Etats  Unis  et  qu'elle  y  est  rare.  Les 
plumes  du  dessus  du  corps  sont  brunes ,  et  toutes, 
â  l'exception  de  celles  des  couvertures  de  l'aile 
et  de  ses  pennes,  ont  une  tache  blanche  à  leur 
extrémité  ;  le  dessous  du  corps  est  d*un  blanc 
sale  ^  rayé  de  noirâtre  ^  une  strie  d*une  teinte 


r. 


aie  se  fait  remarquer  au-dessus  de  chaque  œil  ; 
es  pennes  latérales  de  la  queue  onr  leurs  barbes 
extérieures  blanches  3  et  une  tache  de  cette  cou- 
leur, â  l'intérieur,  vers  leur  pointe;  lesautres^ 
ainsi  que  les  pennes  alaires,  sont  bordées  de 
blanc  sale  ;  leurs  couvertures  inférieures ,  jaunes. 
'  Latham,  Index  {Loxia  maculata).  Pennaru', 
Arct.  ZooL  p.  3  5  o.  17.  2 1  ) .  /;/.  \6  {Spotted  gros^ 
beak).  1^  édit.  du  nouv.  Diction,  d* Hue.  natur. 
tom,  I  5.  ^.  5  4 1  •  L'Amérique  septentrionale. 

L.  5  -^.  £••  P..  R.  1 1. 

*  *  Le  Gros-bec  a  tête  blanche,  j  9.  CPer-- 

ruginosa.  C  Ferruginea  ;  rostri  basij  juguloj  ma^ 
culâ  abdominis  ,  alarum  apice  nigris  ;  capillitio 
cerviceque  albicantibus  ;  rostro  cinereo;  pedibus 
nigris.  - 

Ferrugineux  ;  base  du  bec ,  devant  du  coti  » 
tache  de  l'abdomen  et  pointes  des  ailes,  noirs; 
sinciput  et  nuque  blanchâtres;  bec  cendré  et 
pieds  noirs. 

On  doit  â  Sparrman  la  connoissance  de  ce 
GroS'bec,  qu'il  a  trouvé  dans  l'Inde.  Le  içâle 
a  ia  tête  et  la  nuque  blancs  ;  les  plumes  de  la 
base  du  bec  et  la  gorge ,  noirs  ;  une  grande  taclie 
de  cette  couleur  sur  le  ventre,  près  des  jambes^ 
les  pennes  des  ailes ,  noires  ;  celles  de  la  queue 
et  le  reste  du  plumage  ,  ferragineux.  La  femelle 
est  généralement  brune  ,  et  cette  couleur  prend 
un  ton  cendré  iuv  les  parties  inférieures  du  corps» 
Sparrman  j  Fasc.  4.  pi,  90  er  91.  Latham, 
Index j  SuppL  n.  j  {Loxia ferruginosa).  1^ édie. 
du  nouv.  Dict,  d'Hisi.nat.  tom.  i}.  pag.  541» 
VInde  orientale. 

L.«  £••  P..  R.   II. 

*  *  Le  Gros-bec  a  t^te  dorée.  60.  C.  Chry^ 

socephala.  C.  Capitis  medio  j  alis  caudâque  au» 
ratis  ;  pennis  gutturis  jugulique  plumbeis  j  apice 
albidis  ^  çofpore  syprà  cjtrulescente  j  subtàs  fus--' 
cescente  ;  rostro  suprà  nigricante  ,  subÛLsJlaves* 
cente  ;  pedibus  obscure  olivaceis. 

Milieu  à%  la  tète,  ailes  et  queue  dorés; 
plumes  de  la  gorge  et  du  devant  du  cou  de 
couleur  de  plomb ,  blanchâtres  à  leur  extrémité  ; 
dessus-du  corps  bteuârre  ;  dessous  brunâtre  ;  bec 
noirâtre  en  dessus ,  jaunâtre  en  dessous  >  pieds 
d'un  olivâtre  obscur.  1 

Le  seul  individu  de  cette  espèce ,  que  m.  de 
Azara  a  vu  au  Paraguay ,  étoit  mutilé ,  et  il 
n'est  pas  certain  qu'il  fut  adulte.  Au  reste,  la   * 
description  que  ce  naturaliste  en   fait  sous  le 
nom  de  Pico  dorado  aplomadoj  servira  de  guide 
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i  celui  qui  le  rencontrera.  La  base  entière  du 

bec,  la  moitié  de  la  tête,  les  ailes  et  la  queue 

sont  dorées  \  les  plaines  de  la  gorge  et  du  devant 

du  COQ  9  de  couleur  de  plomb  et  terminées  de 

blanchâtre  ;  le  dessus  et  le  dessous  du  corps,  de 

cette  même  teinte  de  plomb ,  mais  rembrunie 

sur  les  panies  inférieures  ;  les  jambes  mordorées, 

1)tA\dray  Apuntamientos  para  la  Hisi.  natur. 

iclosPaxaros  ici  Paraguay j  etc.  tom,  i.  /?.  44). 

JL  m.  i^  edit.  du  nouv.  Diction.  £Hise.  natur. 

tom.  ij.p.  54^* 

"    L.  5  f  E-  P..  R.  II. 

**LeGR0S-BEC  a  tête  noire.  61.  C.  MclanO' 
cephala,  C.  Gutturc  albo;  semi-torque  capiteque 
aigris  ;  corpore  subtàs  rubescente  ;  fasciâ  alarum 
aibâ  ;  pennis  colli  superiorc  dorsique  nigris  j  apice 

Z'canufuse'u;  rostro  nigro ^  pedibus  nigrescen- 

Gorge  blanche  ;  demi-coUier  et  tête  noin  ; 
dessous  du  corps  rougeâtre;  bande  blanche  à 
rraven  les  ailes  \  plumes  du  dessus  du  cou  et  du 
dos  noires,  et  d*un  brun-noirâtre  â  leur  pointe  ; 
bec  noir  \  pieds  noirâtres. 

C'est  encore  au  même  naturaliste  espagnol 
qae  Ton  doit  la  description  de  cette  espèce, 
qu'il  a  vue  au  Fsiraguay,  et  qu'il  appelle  Pico 
capita  mgra.  On  la  trouve  dans  les  buissons  des 
terres  en  culture ,  et  elle  se  pecche  jusqu'au  bout 
de  leurs  pentes  branches,  quelle  choisit  sèches 
ou  peu  feuillées. 

Chea  le  mâle,  la  gorge  et  la  moitié  du  de- 
vant du  cou  sont  blanches  ^  cette  couleur  est 
suivie  d'un  collier  ttès-noir  et  large  de  deux 
lignes  ;  le  reste  de  la  partie  antérieure  dû  cou , 
la  poitrine  ,  le  ventre,  le  dos ,  l'espace  compris 
entre  les  deux  oreilles ,  les  petites  couvertures 
des  ailes ,  l'extrémité  des  grandes  et  moyennes 
les  plus  rapprochées  du  corps  et  le  bord  des 
dernières  pennes  sont  rougeâcres  ;  le  reste  des 
couvenures  est  noir ,  ainsi  que  celui  des  ailes, 
qui  ont  une  bande  transversale  blanche  >  la  queue 
est  noire  et  terminée  de  blanchâtre  ;  les  couver- 
tures supérieures  de  cette  partie  sont  presque  de 
la  première  couleur  et  terminées  de  roux;  le 
sommet  et  les  côtés  de  la  tète  ,  d'un  noir  ve- 
louté; on  remarque  une  petite  tache  blanche 
entre  les  narines  et  l'angle  antérieur  de  l'œil  \ 
une  autre  pareille  entre  l'angle  de  la  bouche  et 
la  moitié  du  dessous  de  l'œil ,  et  un  trait  noir 
au-dessous  de  celle-ci  ;  les  plumes  du  dessus  du 
cou  et  du  haut  du  dos  sont  noires  et  terminées 
de  brun* toussât re  ;  le  dessous  dçs  pennes, alaires 


est  blanc  jusqu'à  la  moitié  de  leur  longueur  et 
noirâtre  sur  le  reste. 

La  femelle  a  le  menton  blanchâtre;  la  gorge 
marbrée  de  noir'  et  de  rojx  ;  les  parties  posté- 
rieures  et  le  croupion,  rougeâtres;  quelques 
taches  de  cette  couleur  sur  les  couvertures  sapé- 
ri«?ures  de  l'aile;  une  bandelette  également  rou- 
gtâtre  de  chaque  côté  de  la  mandibule  infé- 
rieure et  s'étendant  jusqu'à  la  nuque  ;  les  parties 
supérieures,  jusqu'au  croupion,  brunes;  les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue ,  noirâtres.  De 
A\ara  j  Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de  los 
Paxaros  del  Paraguay j  etc.  tom.  i.  pag.  ^^9.. 
/}.  1 14.  1*  edit.  du  nouv.  Diction.  dHist.  nat^ 
tom.'i}.  p.  j  42.  V Amérique  méridionale. 

iutt  4  T*  £••  P*»  H«   i^* 

« 

*  Le  Gros-bec  a  ventre  jaxjne.-^i.  C.  Fia- 

viventr'is.   C.  SUprà   olivacea  j  fusco  maculata  ; 
.  subtksflava;  remigibus  rectricibusque  fuscis  ^  mar- 
gine  olivdceis  ;  fasciâ  suprà  oculari  Jiavâ  ;  pe- 
dibus  griseis. 

Olivâtre ,  tacheté  de  brun  en  dessus  ;  jaune 
en  dessous  ;  rémiges  et  tectrices  brunes  et  bor- 
dées d'oHvâtre  ;  bande ,  au-dessus  de  l'œil ,  jauBe^ 
pieds  gris.  (  PI.  ,x  ^&.fig.  4.  ) 

Cet  oiseau  d'Afirique  a  les  plumes  de  ta  tête  » 
du  cou  et  du  dos  brunes  dans  leur  milieu,  et 
d'un  vert-olive  sur  les  côtés,  de  même  que  les 
couvertures  supérieures  de  l'aile;  le  croupion,, 
de  la  dernière  couleur  et  sans  mélange;  tout  le 
dessous  du  corps ,  d'un  jaune  vif  ;  un-  trait  de 
cette  teinte  sur  les  yeux;  les  pennes  des  ailes, 
brunes  et  bordées  de  vert-olive;  celles  de  lar 
queue ,  noirâtres  et  frangées  de  même.  La  fe-» 
melle  diffère  du  mâle  en  ce  que  ses  couleurs  sont 
moins  vives.  Latham^  Index  {Loxia^/laviventris)^ 
Brisson  ^  OrnitkoL  tom.  f.  p.  rij.n.  i.pL  n. 
fig..  1.  1*  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur^ 
tom.  15./?.  543.  V Afrique  méridionale.. 

L.   5*  S**»  1^*«  ï^»  ^  ^ 

*  Le  Gnos-BEC  a  ventre  ITOIR.  tf  j.  C.  Mela^ 

nogastra.  C.  Subtàs  nigra;  capite^  hypochondnu 
tectricibusque  caudit  Jlavis;  alis  rearicibusquc 
fuscescennbus  ;  rostro  nigro. 

Noir  en  dessous  ;  tèce ,  flancs  et  tearices  de 
la  queue  jaunes  ;  ailes  et  rectrices  brunâtres;  bec 
noir.  {PL  v^9..Jig.  i.) 

Ce  Gros-bec  i  que  l'on  rencontre  en  Afrique^ 
subit  deux  mues  pendant  l'année,  dont  il  résulte 
deux  livrées  différentes  ;  après  l'une  il  est  d'un 
beau  jaune  sur  la  tète  ^  le  manteau  et  les  cou^ 


i 


c. 
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verturçs  supérieures  de  la  quene  ;  quelquefois  mé- 
langé d'un  brun  clair  sur  diverses  parties;  la 
gorge  »  la  poitrine  et  le  ventre  sont  noirs;  les 
ailes  et  la  queue,  brunâtres.  Sous  Tau tre. livrée, 
son  pl&mage  est  brun.  Latham^  Index  {Loxia 
afra).  Blad-bclUcd  gros-beak^  Browrij  Jllust. 
p.  5  î)./?/.  14.  1®  édU  du  nouv.  Dlcc.  d*Hist.  nat. 
tom.  i  j,/;.  54J.  V Afrique, 

!*Le  Gros  BEC  a  ventre  roux.  6^.  C.  Rufi^ 

vcntris^  C  Nigra  ;  pectore  et  abdomine  badiis  ,• 
rostro  nigro;  pcdibus  plumbeis. 

Noir',  poitrine  er  abdomen  d*un  rouge-brun  y 
bec  noir;  pieds  couleur  de  plomb. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Amérique  mé- 
ridioiiale ,  à  Cayenne  ,  au  Paraguay  et  au  Brésil, 
où  jelle  se  tient  près  des  habitations,  dans  les 
jardins.  On  la  rencontre  au  Paraguay,  dans  les 
broussailles  situées  au  milicu^ies  terrains  cultivés. 

Le  plumage  du  mâle  est  généralement  noir, 
k  l'exception  du  ventre  et  des  parties  posté- 
rieures, qui  sont  roux*,  du  pli- de  l'aile,  de  ses 
couverrures  inférieures  et  de  la  base  de  ses  pre- 
mières pennes,  qui  sont  blancs.  La  femelle  diaère 
du  mâle  en  ce  qu'elle  est  brune  en  dessus  et 
fousse  en  dessous  et  sur  le  croupion  j  son  bec  est 
d\in  brun  foncé  *,  ^vec  du  jaunâtre  à  la  base  de 
sa  partie  inférieure. 

.Le  Pico  nigro  y  canela  de  M.  de  Azara, 
que  nous  rapprochons  du  précédent ,  en  diffère 
cependant  en  ce  qu'il  a  neuf  lignes  de  plus  et 
qu'il  n'a  que  quelques  plumes  rousses  sur  le 
ventre.  Nous  rapprochons  de  cette  espèce, 
èpmme  femelle  ou  comme  jeune ,  le  Pico  pardo 
y  canela  de  M.  de  Azara ,  et  nous  croyons  que 
ce  n*esc  pas  le  Bec-rond  à  ventre  roux  de  Cayenne^ 
quoique  Sonnini  l'y  rapporte. 

3uffon  donne  au  mâle  un  bec  blanc  ;  cepen- 
dant nous  avons  vu  sept  ou  huit  individus  qui 
.  venoient  de  Cayenne  et  du  Brésil  »  et  aucun  ne 
lavoir  de  cette  couleur.  Ne  l'auiroit-on  pas  con- 
fondu avec  le  Cros-bec  noir  à  bec  blanc  qui  ha- 
bite l'Afrique?  Latham  j  Index  {Loxia  torrida). 
Buffon  j  Hisu  nat.  des  Oiseaux  y  tom.  4.  p.  388 
{Bouvreuil  à  bec^blanc).V Amérique  méridionale. 

L..  £..  P..  R.  II. 

**Le  GroS'BEC  VERDATRE.  65.  C  Virens.  C. 
Virons j  humeris  Cdruleis. 

Verdârre;  épaules  bleues. 

Linnée  dit  qu'on  trouve  cet  oiseau  a  Surinam, 
^t  qu'il  a  les  plumes  scapulaires  et  les  couver- 
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tures  supérieures  .des  ailes  bleues  ;  leurs  pennes 
et  celles  de  la  queue,  noices  ec  bordées  de  ver- 
datre  ;  le  reste  du  plumage ,  de  cette  dernière 
couleur.  Latham  j  Index  {Loxii  virens).  {Bùêé- 
shouldered groS'beak.)  1^  édit.  du  nouv.  IXcdon, 
d'Hist.  natur.  tom.  if.p.  ^^^.V Amérique  méri" 
dionale. 

L.  4  ~.  £..  P..  R.   1 1. 

*  *  Le  Gros-bec  dit  Verdier  de  la  Chine. 

66.  C,  Sinensis.  C.  Capiie  colloque  virtscentC'' 
griseis  ;  dorso  dilutè  fusco;  remigièits  primoribus 
àbasi  ad  médium  fiavis^  cdieràm  nigris  j  apic€ 
griseis  ;  stcundar'ùs  intks  nigris  j  extùs  grisas; 
crissofiayo  ;  rostro  pedibusque  vires cente-^f avis. 

Tête  et  cou  d'un  gris-verdâtre  \  dos  d\in  brua 
clair  ;  rémiges  primaires  jaunes ,  depuis  la  base 
jusqu'au  milieu  ;  noires  sur  le  reste,  grises  à  la 
pointe i  secondaires  de  cette  couleur  en  dehors, 
noires  en  dedans  \  couvertures  inférieures  de  la 
queue  jaunes  \  bec  et  pieds  d'un  jaune*verdârre. 

Sonnerat  est  le  premier  qui  aie  décrit  cet  oiseau, 
qu'il  a  vu  â  la  Chine.  La  tête  et  le  cou  sont 
d'un  gris-verdâtre;  le  dos  et  les  petites  plumes 
des  ailes,  d'un -brun  clair,  excepté  ceUes  du 
bord  de  l'aile  qui  ^ont  noires:^  les  moins  longues 
des  grandes  pennes,  de  cette  couleur  du  côcé  in- 
térieur ,  et  d'un  gris-roux  du  côté  extérieur  ;  les 
autres  pennes ,  jaunes  jusqu'à  la  moitié ,  ncures 
dans  le  reste  et  terminées  par  une  bande  grise 
demi-circulaire;  le  ventre  est  d  un  roux- terreux  ^ 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  sonc 
jaunes  \  sts  pennes,  noires  et  terminées  par  une- 
bande  blanche.  Latham  ,  Index  {Loxia  sinensis)^ 
Sonnerat  j  Voyage,  tom.  1.  p.  101.  x^  édUm  du 
nouv.  Dict.  d*Hist.  natur.  tom.  if*  p.  544.  Les 
Grandes-Indes. 

L..  £..  P..  R.  12. 

*  *  Le  Gros-bec  dit  le  Verdier  sans-vert, 

G^.  C.  Af ricana.  C.  Vlrescente,  fusco  griseoque 
varia,  subtàsalba;  pectore  fusco  vario;  remigiàus 
primoribus  et  rectricibus  lateralibus  marginc  ri^ô" 
albis;  extimis  macula  albâ  notatis. 

Varié  de  verdâtre ,  de  brun  et  de  gris;  blanc 
en  dessous  ;  poitrine  variée  de  brun  ;  rémiges 
primaires  et  rectrices  latérales  bordées  de  blanc- 
roux;  les  plus  excérieures^e  celles-ci  marquées 
d'une  tache  blanche. 

Sonnerat  a  rapporté  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance  ce  Verdier ,  dont  la  gorge  et  le  dessous 
du  corps  sont  blancs;  la  poitrine  est  variée  de 
brun  ;  le  dessus  de  la  tête  et  du  corps ,  mêlé  de 
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eris  et  de  brun-verdlitre  ;  le  bas  du  dos  et  toutes 
les  couvertures  de  la  queue  sont  roussâtres  ;  celtes 
des  ailes ,  dun  roux  décidé \  les  erandes  couver- 
tures ,  les  grandes  pennes  des  ailes  et  les  laté- 
rales de  la  queue  ont  une  bordure  d'un  blanc- 
roussitre  \  la  plus  extérieure  de  ces  dernières  est 
terminée  par  une  tache  blanche.  Latham  ^  Index 
(Loxia  africana).  Buffnn,  Hist.  nat,  des  Oiseaux^ 
lom»  4«  ^.  i8^.  L* Afrique  méridionale. 

Lia  6  y.  £••  X  ••  R.   1  !• 

*  Le  GrOs-BEC  VERMICULÉ.  ^8.  C.  Farlegata. 
C  Cap'uej  genis  guttureque  nigris;  uropygio  cor- 
poreque  subtàs  lineis  vermiculatis  fuscis  ;  occipite^ 
cotlo  tuprà  dorsoque  griseo-Juscis  ;  remigibus  ni- 
gris ;  rostre  suprà  fusco  >  subtàs  albo;  pedibusfus- 
ccsceme^griseis. 

Tète  »  joues  et  gorge  noires;  croupion  et  des- 
sous du  corps  avec  des  ligues  vermiculées  brunes; 
occipur,  dessus  du  cou  et  dos  d'un  gris  rem- 
bruni;, rémigesjioires  ;  bec  brun  en  dessus ,  blanc 
en  dessous  ;  pieds  d*un  gris-brunâtre. 

Ce  Gros'bec  des  Indes  a  le  dessus  de  la  tète  , 
les  joues  et  la  gorge  noirs;  le  croupion  ec  le 
dessous  du  corp,  blancs  ,  avec  des  raies  vermi- 
culées ;  l'occiput ,  le  dessus  du  cou  »  le  dos ,  les 
coaveriares  supérieures  et  les  pennes  de  la  queue , 
d*un  gris-brun  nuancé  de  jaunâtre;  les  pennes 
des  ailes ,  d*qn  ton  plus  foncé  ;  les  couvertures 
et  les  pennes  de  la  queue ,  pareilfes  a  la  tête  ;  les 
deux  intermédiaires  dépassent  les  autres  de  six 
lignes  9  et  toutes  les  latérales  sont  égales  entre 
elles. 

Le  Gros'bec  des  Moluques  (  Loxia  molucca  ) 
présente  dans  son  plumage  de  grands  rapports 
avec  le  précédenr  ;  mais  il  n'a  point  les  deux 
pennes  du  milieu  de  la' queue  plus  longues  que 
les  autres.  Ne  seroic-ce  point  la  temelle?  Vieillot^ 
Oiseaux  chanteurs  de la\ônetorride^pL  51  [Loxie 
yermiculée).  1^  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat. 
tom.  i}*p*  544«  Les  Grandes-Indes. 

L.  4.  £.•  P««  K.  II. 

•  Le  Gros-bec  Weebong.  ^9.  C.  Bdla.  C. 

Grisedy  nigro  transversim  lineata;  loris  nigris; 
rostre  uropygioque  rubris  ;  pedibus  pallidè  fuscis. 

Gris  et  rayé  transversalement  de  noir  ;  lorums 
noin  ;  bec  et  croupion  rouges  ;  pieds  pâles. 

Le  nom  qu'on  a  conservé  à  cet  oiseau  est 
celui  qu'on  lui  a  imposé  au  porr  Jackson,  où  il 
paroîr  vers  le  mois  de  mai.  Il  a  l'iris ,  le  crou- 
pion et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue 
d'un  beau  rouge  ;  le  bord  du  front  et  le  tour  de 


l'œil  )  noirs  ;  le  reste  de  la  tète,  le  dessus  du  cou , 
le  haut  du  dos,  les  plumes  scapulaires  et  les  cou* 
vertures  supérieures  des  ailes,  leurs  pennes,  ceHes 
de  la  queue ,  la  gorge  et  le  devant  du  cou ,  d'un 
gris-cendré  foncé,  qui  s'éclaircit  sur  les  panies 
postérieures;  des  petites  lignes  noires  coupent 
cette  couleur  en  dessus  et  en  dessous  du  corps. 
La  femelle  est  totalement  pareille  au  mâle.  La- 
tham, Index  {Loxia  bella).  Vieillot,  Oiseaux 
chanteurs , pi.  55  [Loxie  ver miculée).  i*  édit,  du 
nouv.  Dict.  d^Hist.  nat.  tom.  r  ;•  /^^  545-  VAusy 
tralasie. 

L.   3   Y*  £••  1^*«  A«  ^  ^* 

*  Le  Gros-BEC  noir.  70.  C.  Nigra.  C.  Nigra,\ 
collo  superiort  dorsoque  albo  maculatis;  rostro 
pedibusque  nigris. 

Noir;  dessus  du  cou  et  dos  tachetés  de  blanc  ; 
bec  et  pieds  noirs. 

Cette  espèce  se  trouve  au  Sénégal.  Elle  esc 
totalement  d'un  noir  profond,  avec  .quelques 
mouchetures  blanches  sur  le  dessus  du  cou  et: 
sur  le  dos.  V Afrique  occidentale. 

L.  7  |.  E..  P..  R.  11. 
*Le  Gros-bec  Savigny.  71,  C.  Savîgnyi.  C. 

Vertice  nuchâque  spadiceis;  dofsi  pennis  nigris  er 
Jlavescente-rujo  marginatis  ygulâ  et  pectoralijasciâ: 
nigris  ;  abdomine  albo. 

Fertex  et  nuque  couleur  de  marron  ;  plumes 
du  dos  noires  et  bordées  de  roux -jaunâtre;, 
gorge  et  bandelette  sur  la  poitrine  noires  ;  ab- 
domen blanc. 

'  Le  nom  que  nous  avons  imposé  â  cet  oiseau 
Qsi  celui  du  savant  naturaliste  qui  le  premier 
Ta  fait  connoître.  M.  Temminck  l'appelle  Gros- 
bec  espagnol  {Fringilla  hispaniolensis).  On  le 
trouve  en  Egypte,'  en  Sicile ,  dans  l'Archipel  et 
dans  le  midi  de  l'Espagne.  Il  a  le  sommet  de  la 
tête  et  la  nuque  d'une  couleur  marron  vive  et 
très- foncée;  les  plumes  du  manteau,  noires  et 
bordées  de  roux- jaunâtre;  la  gorge,  le  devant 
du  cou  et  une  bandelette  sur  la'poitrinc,  noirs;, 
le  milieu  du  ventre  et  du  bas-ventre,  les  joues 
et  les  sourcils,  blancs;  les  âincs,  tachetés  Ion* 
gitudinalement  de  noir.  Savigny,  Système  des- 
Oiseaux  d'Egypte  et  de  la  Syrie,  pi.  j.  fig.  7- 
L  Europe  et  l'Afrique. 

L.  5  '-.  L».  P.t  R.  II. 

B.  Bec  ciselé  près  du  capistrum  et  à  bords  lisses^ 

Le  GrOSBEC-PADDA  brun.  71.  C.  Fuscata.  c. 
Vertice  fusco  ;  fronte,  superciliis  ymento  pectofe^ 


loïC 
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^ue  nigris  ;  corpore  suprà  vinoso'fusco  ;  ju^ulo 
Jusco  ;  genis  corporequc  subtùs  albis  ;  rostro  ptum- 
hco  ;  pedibus  Cérulcsctnu  grlscis. 

Vertfix  brun  ;  front ,  sourcils ,  menton  et  poi- 
trine noirs;  dessus  du  corps  'd'up  brun-vineux; 
devant  du  cou  brun  >  joues  et  desso^is  du  corps 
blancs;  bec  plombé*,  pieds  d'un  gris-bleuarre. 
.  Le  mâle  de  cette  espèce ,  qui  habite  d^ns  les 
lies  Moluques ,  a  le  dessus  de  la  tète  brun  \  le 
front,  les  .sourcils,  le  haut  de  la  gorge  et  de  la 
poitrine,  noirs;  toutes  les  parties  supérieures, 
d*un  brun-vineux ,  plus  foncé  â  Tintérieur  des 
pennes  alaires  et  caudales  ;  le  devant  du  cou , 
d'un  brun  sombre  ;  les  joues,  le  bas  de  la  poi- 
trine, les  parties  postérieures,  d'un  blanc  pur. 
La  femelle  ou  le  jeune  mâle  ,  sous  son 
premier  plumage,  porte  un  petit  trait  noir  â  la 
base  dû  bec  et  à  la  tête  \  le  dessus  du  cou  et  du 
corps  est  d'un  giis  sombre;  les  ailes  ,  la  queue  et 
le  bec  sont  bruns  j  toutes  les  parties  inférieures  , 

'  d'un  gris-blanc,  varié  de  taches  effacées  sur  la 
poitrine.  Vieillot  y  Oiseaux  chant.  pL  Go.  i^  édit. 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  i^.p.  545.  Les 

'  Grandes-Indes. 

L«  4  T«  £••' P*«  R*  1  ^« 

Le  GrOS-BEC-PADDA.  7j.  C  Ory^ivora.  C. 
Cinerea  ;  temporibus  albis  ;  rostro  basi  roseo  ;  pe- 
dibus incarnatis. 

Brun  'y  tempes  blanches  ;  bec  rose  à  la  base  ; 
pieds  incarnats.  {PL  147,  j?gf.  3,  sous  le  nom  de 
Crçs'bec  cendré  de  la  Chine.  ) 

Cette  espèce,  bien  connue  par  le  dégât  qu'elle 
&it  dans  le^  champs  de  riz,  comme  notre  Moi- 
neau daiis  les  champs  de  blé ,  est  très-commune 
4ans  les  Indes.  J[Iungt:[oy  est  le  nom  que  les  Chi- 
nois lui  donnent,  et  celui  de  Padda  ou  Oiseau 
de  rq[  lui.  a  été  appliqué  par  Edwards ,  parce 
qu'on  appelle  padda  le  riz  qui  est  encore  en 
gousse  9   et  que  c'est  du  riz  renfermé  dans  cette 

;  gousse  dont  il  se  nourrit.  Il  n'est  pas  rare  de 
voir  ces  Gros-becs  vivafls  en  Europe,  oii  on  est 
même  parvenu  à  les  faire  multiplier;  mais  pour 
y  réi^ssir ,  il  leur  fiiut  une  chaleur  de  lo  degrés 
4U  moins. 

Le  plumage  du  Padda  est  si  parfaitement  ar- 

.  cangé,  qu'une  plume  ne  passe  pas  l'autre,  et  pa- 
roît  couvert  de  cette  sorte  de  (leur  qu'on  voit  sur 
les  prunes  ;  ce  qui  donne  un  reflet  très-agréable 
à  la  couleur  cendrée  des  parties  supérieures  du 
corps,  des  couvertures  et  des  pennes  secon- 
daires des  ailes,  du  cou,  de  la  poitrine  et  à  la 
(eintc  rose  pâle  du  ventre  \  l'abdomen  et  les  cou- 


vertures inférieures  de  la  queue  sont  blancs  ^  la 
tète,  le  haut  de  la  gorge,  les  pennes  primaires 
des  ailes  et  celles  de  la  queue ,  d'un  beau  noir  \ 
les  joues  et  les  tempes,  d'un  blanc  de  neige ,  quel« 
quefois  noires  ;  le. bec  est  rose  à  la  base,  d'une 
nuance  plus  claire  à  la  pointe  et  d'un  blanc  perlé 
sur  les  parties  saillantes.  ^ 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  a  le 
bec  d'une  teinte  pioins  vive,  les  joues  moins 
blanches  ;  le  bas-ventre  et  les  couvertures  înÊé-* 
rieures  de  la  qiieue  ,  de  cette  couleur.  Des  jeu- 
nes ont  les  joues  blanches  ;  les  autres ,  noira» 
très ,  et  chez  tous,  la  tête  et  la  gorge  sont  gri- 
ses. Laiham ,  Index  {Loxia  oryîivora).  Duffon^ 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  j  tom.  ^.  p.  ^6 3 •  pi.  cal. 
n*  ^S^'fig'  I  (Gros^hec  cendré  de  la  Chiac).Les 
Grandes-Indes* 

L.  5*  £••  I^*«  K*  ^  ^* 

C.  Mandibule  supérieure  munie  d*une fausse  déni  sur 
chaque  bord  te  inclinée  vers  le  boue. 

*  Le  Gros-bec  BLEU  A  GORGE  BLANCHE.  74« 

C.  Grossa.  C.  Canocétrulescens  ;  jugulo^  rcarki* 
busqué  atr'u  ;  gulâ  albâj  rostro  rubro  ;  pedibus 
atro-CArulescentibus. 

D'un  gris-bleuâtre;  devant  du  cou  ec  rec* 
cricies  noirs  j  gorge  blanche  j  bec  roi^^  ^îeds 
d'un  noir-bleuâtre. 

Le  cri  de  cet  oiseau  de  la  Guyane  exprime 
la  syllabe  houï.  Un  bleu-ardoisé  foncé  couvre 
assez  généralement  tout  son  plumage;  la  gorge 
est  blanche  ;  les  plumes  de  la  base  du  bec,  les 
lorumsj  la  partie  mférieure  des  joues,  les  cotés 
de  la  gorge  et  du  devant  du  cou  sont  noirs  ,  de 
même  que  les  pennes  de  la  queue  à  celles  des 
ailes  sont  noirâtres.  La  femelle  diffère  du  mâle 
en  ce  que  la  tache  blanche  de  la  gorge  esc  plus 
petite  et  n'a  point  de  bordure  noire.  Le  jeune 
est  d'un  brun-bleuâcre  »  avec  les  ailes  ec  la  queue 
noirâtres.  Latham^  Index  {Loxiagrossa).BrissoUs 
Omith.  Append.  p.  ^9  { Gros-bec  bleu  ^Amiri^ 
que).  Bi$ffon  ^  Hist.  nat.  des  Oiieaux ,  tom.  )• 
p.  45  6.  pi.  enl.  n.  154.  V Amérique  méridionale* 

L.  7  i**  ^•*  ^•*  •^*  ^^* 

^  Le  Gros-bec  bleu  a  gorge  noire.  7;. 

C.  Cérulescens.  C.  Saturatè  cé^ndesccns  /  fronie , 
loris  j  genis ^  gutture  ^  jugulo  peaorequc  nigris; 
rostro  rubro. 

D'un  bleuâtre  foncé;  front , /onimi^  joues ^ 
gorge ,  devant  du  cou  ec  poitrine ,  noits  \  bec 
rouge. 

Ce 
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Ce  GroS'bcc  du  Brésil  a  des  rapports  avec  le 
précédent  \  mais  il  en  diffère ,  en  ce  qu'il  a  des 
dimensions  plus  forces ,  surtout  dans  le  bec  et  les 
taises.  Le  ftoni^  lelorumj  les  joues,  la  gorge, 
le  devant  du  cou  et  la  poitrine  sont  noirs ,  de 
même  que  Tinrérieur  des  pennes  de  la  queue  et 
des  ailes  ;  le  reste  du  plumage  est  d'un  bleu  d'ar- 
doise foncé.  La  femelle  diftère  du  mâle  en  ce  que 
coot  son  vêtement  est  de  cette  couleur.  Ces  in- 
dividus sont  au  Muséum  d*histoire  naturelle, 
x^  edU^  du  nouv.  Dict.  d*Hist.  natur.  tom.  1 5  • 
p.  54^.  V Amérique  méridionale. 

1^   7  7*   1^**   ^*"   ^*    ^  ^* 

*  Le  Gros-bec  carlsonjen.  76.  C.  Carlsonî. 

C  Rubra  ;  mémo  nigro  }  uropygioj  caudâ  j  alis 
pedibusque  fuscis  ;  rostre  subsanguineo. 

Rouge  y  menton  noir',  croupion ,  queue ,  ailes 
•c  pieds  bruns  j  bec  un  peu  couleur  de  sang. 

Sparrman ,  d  après  qui  on  a  décrit  ce  Gros^ 
becj  la  rencontré  dans  quelques  îles  de  TOcéan 
austral.  Ses  couleurs  sont  pareilles  à  celles  du 
Cardinal  huppé  ;  les  seules  différences  qu'on  re- 
marque entre  ces  deux  oiseaux»  consistent  dans  la 
huppe ,  dont  celui  de  cet  article  est  privé ,  et 
donc  le  bec  est  muni ,  sur  chaque  bord  de  sa 
panie  supérieure,  d'une  fausse  dent ,  et  incliné  à 
sa  pointe.  La  taille  et  les  proportions  du  corps 
sont  les  mêmes  pour  tous  les  deux.  Latham^  la- 
dex  {Loxia  carMnalis  j  var.).  Sparrman ^  Mus. 
Caris.  1.  H.  41.^/.  41.  1^  eiiir.  du  nouv.  Dieu 
dCtUsu  nat.  tom.  ly.Les  îles  de  l' Océan  Indien. 

L  7  |.  E..  P..  R.  II. 

♦Le  Gros-bec  flavert.  77.  C.  Viridis.  C. 

Suprà  viridi'Olivacea  ^  subtksjlavo-olivacea;  ca- 
pistro  nigro  ;  rostro  pedibusque  fuscis. 

D'un  vert-olive  en  dessus»  d'un  (llive-;aune 
en  dessous  ;  capistrum  noir  \  bec  et  pieds  bruns. 

Brisson  s*étanc  trompé  en  indiquant  le  Canada 
pour  la  patrie  de  cette  espèce  »  cette  erreur  a  été 
copiée  par  les  ornithologistes  ;  il  ne  se  trouve 
pas  même  dans  aucune  contrée  de  l'Amérique 
seprentrionale  ;  mais  c'est  bien  i  la  Guyane  et 
au  Brésil  qu'il  faut  le  chercher. 

Le  mâle  porte  une  tache  noire  au-devant  de 
Toeil  y  laquelle  s'étend  jusque  sur  la  gorge  \  un 
vert,  plus  ou  moins  brillant ,  couvre  le  dessus  du 
cou  et  du  corps  \  cette  couleur  prend  une  nuance 
.  jaune  sur  les  sourcils ,  sur  les  côcés  de  la  gorge  et 
sur  toutes  les  parties  postérieures  ;  elle  sert  en- 
core de  bordure  extérieure  aux  pennes  des  ailes 


et  de  la  queue,  dont  Us  côcés  internes  sont 
bruns. 

La  femelle  n'a  point  de  noir  à  la  gorge  ni  i 
la  tête ,  qui  sont  »  ainsi  que  le  devant  du  cou  ,  la 
poitrine  et  le  dessus  du  corps ,  d'un  jaune*oliva« 
tre;  les  parties  supérieures  sont  dun  verdâcre 
sombre;  le  bec  est  couleur  de  corne. 

On  remarque  parmi  les  jeune$,  des  individus 
dont  le  dessus  esc  d'un  gris  cendré  >  et  chez  d'au- 
tres ,  ces  parties  sont  gris*brun  :  tous  ont  les  par- 
ties inférieures  grises.  Latham,  Index  {Loxia 
canadcnsis).  Brisson,  Ornith.  tom.  ;  •  p,  1^9.  n.  \  5 
{Gros-bec  dû  Canada).  Buffon^  Hisc,  nat.  des 
Oiseaux  j  tom.  j.  p.  ^61.  pL  enL  n.  151.  fig,  i. 
V Amérique  méridionale. 

L.  6  j.  E*.  P..  R.  1 1. 
*Le  Gros-bec  gris  a  gorge  noire.  78.  C. 

NigricoUis.  C.  Fenice  nigricante  ;  gutture  nigro  ; 
corpore  suprà  griseo;  margine  et  tectricibus  alaruni 
inferioribus  albis  ;  Jugulo»  pectore  ventrcquejlaves\ 
cente^albis;  rostro  suprà  rubescente^  subtàs  carneo; 
pedibus  rubesceniibus. 

f^ertcx  noirâtre  j  gorge  noire  ;  dessus  du  corps 
gris  ;  poitrine  et  ventre  d'un  blanc-jaunâcre  ; 
bordée  tectrices  inférieures  des  ailes,  blancs  ;  bec 
rougeâtre  en  dessus ,  couleur  de  corne  en  dessous } 
pieas  rougeâtres. 

On  conserve  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
un  individu  de  cette  espèce,  que  Ton  trouve  au 
Brésil.  La  gorge  est  noire  y  le  dessus  de  la  tcte 
noirâtre  ;  le  dessus  du  cou ,  du  corps ,  des  ailes  et 
de  fa  queue,  d'un  gris-cendré  foncé;  le  bord  de 
l'aile  et  ses  couvercures  inférieures  sont  blancs^ 
le  devant  du  cou  et  les  patries  postérieures  ,  de 
cecte  couleur,  mais  un  peu  lavée  de  jaune;  les 
pennes  caudales,  en  dessous,  gris-noirâcres.  1^ 
édit.  du  nouv.  Djct.  d*hist.  nau  tom.  1  3.  p.  547. 
L* Amérique  méridionale^ 

L.  8   I*.  £••  P..  R.   I  z. 

*  Le  Gros  bec  a  tète  noire.  79.  C.  Erythro- 

mêlas.  C.  Obscure  rubra  ,•  capite  guttureque  nigris  ; 
alis  caudâque  nigrlcantibus  ;  rostro  basi  nigro  > 
.  et  in  medio  albo;  pedibus  fuscis;  caudâ  roeun^ 
data. 

D'un  rouge  obscur  ;  tète  et  gorge  noires  ;  ai« 
les  et  queue  noirâtres  ;  bec  noir  ,  blanc  a  la  base 
et  dans  le  milieu  ;  pieds  bruns  \  queue  arrondie. 

La  tête  et  la  gorge  du  mâle  de  cette  espèce, 
qu'on  rencontre  à  la  Guyane ,  sont  noires  ;  le 
corps  est  d'un  rouge  sombre  j  cette  couleur  in- 
cliue  au  noir  sur  les  ailes  et  la  queue  ;  les  pennes 

Nnnnna 


1oi8 


ORNITHOLOGIE. 


(aadales  ont  leur  extrémité  pointue.  La  femelle 
en  diffôre  en  ce  que  son  plamige  est  d'un  vez- 
d^re-otangi,  avec  quelques  caches  répandues 

?1  et  là  ;  les  cotés  du  cou  sont  d'un  rouge-oungé 
once;  les  panies  inférieures,  jaunes;  les  pen- 
ne6,  d'un  vecE-olive  et  bordées  de  roui  i  l'exté- 
rieur. Latkamt  Index  (loxia  erytkromelas).  i* 
édji,  du  nouv.Ditt.  d'Hist.  nat.  tom,  ij.  p.  5 47. 
L'Amérique  méridionale. 

L.  8  i.  E..  P..  R.  11. 

D.  Mandibule  supérieure  munie  t  à  sa  base  >  sur 
chaque  bordj  d'une  dent  un  peu  aiguë. 

!,£  Gros-bec  ponceau.  So.C  Oscrina.  C.  Ni- 

gra;  capite ,  guiture,  collo,  peuare  caudâque 
ostrinis;  rostro  pedtèusque  nigris. 

Noir  ;  tête ,  gorge ,  cou  ,  poitrine  et  queue 
d'un  touge-ponceau  ;  bec  et  pieds  noirs. 

Ce  Gros-bec  j  que  l'on  trouve  dans  l'Inde  et 
en  Afrique  ,  se  distingue  des  auttes-  en  ce  qu'il 
a  le  caractète  indiqué  ci-dessus ,  mais  encore  en 
de  que  le  bec  est  plus  haut  d  sa  bue  que  le  front. 
Deux  couleurs  régnent  suc  s*  livrée  \  uo  rouge- 
ponceau  domîue  sur  la  tête,'  la  goi^e ,  le  cou  , 
la  poitrine ,.  les  ^ncs  et  la  queue  ;  le  reste  du 
plumage  est  noir.  Fieillott  Oiseaux  chanteurs  de 
la  \ône  torride  ,  pi.  48  (Loxie  ponceau).  a*  édit. 
^dunouv.Dictiotii  £ Hist.  aatur.  tom,  i^-p,  5*48. 
,  L'Afrique, 

t..  E..  P..  R.  li, 

*■••  Genre.  ^ 

BEC-CROISÉ  ou  KRINIS ,  Loxia,.  Linn.  Uih. 
Corpus  subovatum ,  rubroyfuscot  aiho  varium. 
Gaput- subroiundum. 

Rostrum  validum ,  lateraùm  compretsum ,  for- 

ficatum ,  crasium;  mandibuU  situ  inverso  adunct, 

Nares- minime  ^rotundéyplumilis-recumientibus 

UCté. 

lingua  brtvis  >  intégra.. 

Collum  médiocre. 

Rémiges  i'.-,  i".  reliquis  longiores,. 

Femora  extra  abdouen  posiia  ;  tibia  ontninh 
plumosé. 

Pedes  tetradactyli  ;  digtti  très  anttriores  j  pos- 
■  ticas  unus  ;  exteriores  bUsi  connexi  ;  hallux  quem- 
admodhn  anttriores  îmo  tarsi  positus  ^  sedilem 
cingensj  omnibus  articulis  humi.incumbens. 

Cauda  rectricibus  ii. 

Loxié  in  Europe,  Asia  et  Americ*  septenirio- 
ttalis  sylvis  habitant  ;  non  rarb^regatim  migrant  ; 
ginuumy  ahij  ipsius  maliseminibus.  victitaat-t  et 


i  strohilis  aut  perîcarpiis  enucleant.  In  altissimum 
arborum  nîdum  struunt  et  ova  4  ,■  5  pariunt.  PuUis 
cdcigenis  cibus  inculcaadus  ,  i  nith  cedentibus  ad 
volandum  tantàm  idoneis. 

Corps  un  peu  ovale ,  varié  de  rouge ,  de  brun 
et  de  blanc. 

Tète  un  peu  arrondie. 

Bec  robuste ,  comprimé  latéralement ,  croisé  , 
épais  y  mandibules  ctochues  en  sens  inverse. 

Narines  petites ,  rondes  y  cachées  sous  des  pe- 
tite! plumet  dirigées  en  avant. 

Langue  courte,  entière. 

Cou  médiocre. 
-  Rémiges  1  ".  et  i',  les  plus  longues  de  toutes.. 

Cuisses  posées  hots  de  l'abdomen  ;  janabes  to- 
talement emplumées. 

Pieds  téiradaciyles  ;  trois  doigts  devant ,  un 
derrière  f  les  extérieurs  réunis  à  leur  base ^pobce 
posé  au  bas  du  tarse ,  sur  le  même  plan  que  les 
anrérieurs ,  cerclant  le  juchoii  «  portant  i  terre 
siir  toutes  les  articulations. 

Queue  composée  de  1 1  tectrices. 

Les  Bec-croisés  se  tiennent  dans  les  parties 
septentrionales  de  l'Asie  et  de  l'Amérique,  émi- 
grent  souvent  ;  ils  nichent  sut  les  plus  grands  ar- 
mes. Leur  ponte  est  de  quarte  ou  cinq  œufs.  Les 
petits  naissent  aveugles  et  sont  appâtés  dans  le 
nid ,  qu'ils  ne  quittent  qu'en  état  de  voler. 

*Le  Bec-croisé  BTtuw.  i.  L.Fusca,L.CapUe, 

collo  superiortf  dorso  ,  alts  caudâque  fascis  ;  aro— 
pygiojlavescenu-vtridi;  pectofe  vireseente;  ven- 
tris  medio  albtdo ,-  gulâ  fusco  macuIatS  ;  rostro- 
comeo;  ped/bus  fuscis. 

Tête ,  dessus  du  cou ,  dos  ,  ailes  et  queue 
bruns;,  ccoupton  d'un  ver^jaunâtre  ^  poitrine 
verdâtre  ;  milieu  du  ventre  blanchâtre  ;  goige 
tachetée  de  brun  ^  bec  couWut  de  corne  ;  pieds 
bruns,  t 

Quoique  hous  isolions  cet  oiseau-  de  l'Ame- 
rique  septentrionale ,  nous  n'assurons  pas  qu'il 
constitue  une  espèce  pArticultéie  ;  peut-^cre  est- 
ce  le  jeune  ou  la  fi^melle  du  Bec-croisé  leucoptircy 
décrit  ci-après,  qui. ne  sont  pas  connus.  Il  a  la 
tête,  le  dessus  du  cou,,  le  dos-,  les  aites  et  la 
queue  bruns  ;  le  croupion  verc-jaunâtre  \  le  haut 
de  la  poitrine  et  les  c&tés  verdâtres-^  les  Bancs 
de  cette  teinte,  nuancée  de  brun  ;  le  miliea  du 
ventre  blanchâtre  \  la  gorge  de  cette  couleur ,  ta- 
cbetée  de  brun  ;  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue,  bordées  de  gris.  Bt  notre,  collection. 
L'Amérique  septentrionale, 

L.  4,  i,  E..  P..  R.  11. 
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L&BeC-CBOIs£  des  pins.  i.  L  Carvirostra.  L. 
Pn  àiau  texuque  varia  ;  mari  adulù  miniata  in 
tostuM  vergeas^  magit  m'trùaquc  fusco  adum- 
h3U,sttbtàs pallidiorf  venus  crissum  albeseensf 
titi  utdâqiu  fuscis  ;  paLtus  rasiroque  nigiis, 

Virié  seldn  l'âge  ou  le  sexe  ;  rougr-vermillon 
du mâie adulte  inclinant  au  rose,  pliuon  moins 
ombtéile  brun  j  plus  pâle  en  desiaui  ec  blan- 
chiainc  vers  les  couveicures  inférietues  de  la 
qoeoe;  ailes  et  queue  brunes  ;  bec  et  pieds  noies. 

(W..4+A.1.) 

On  rencontre  cette  espèce  dans  )e  nord  de 
]'£on>pe,  jusqu'au  Groenland;  elle  se  montre 
quelquefois  ec  se  rép.ind  en  Fiaitce  par  troupes 
rrAs-nombreuses ,  et  c'est  alors  un  vrai  â^au  dans 
la  Picardie  ec  la  Normandie,  oii  ces  oiseaux 
arrireat  vers  la  fin  de  l'été,  ou  au  commence- 
meat  de  l'automne ,  car  ils  font  beaucoup  de 
lOR  aux  pommes ,  en  les  déchirant  pat  morceaux 

SiAit  en  manger  les  pépins.  Ils  font  letii  nid  dès 
e  mob  de  janvier,  le  construisent  de  moussî'tt 
Se  lichen ,  l'atraclienc  aux  branches  avec  la  ré- 
sine de  pin  ec  l'enduisent  de  cette  matière.  La 
ponte  est  de  quatre  ou  cinq  atafs  blanchâtres , 
piquetés,  rachetés  et  rayés  sur  le  gros  bouc  d'un 
rome  de  sang. 

La  couleur  générale  du  corps  est  verdâtre, 
tirant  sar  le  rouge  dans  les  mâles  et  sur  l'olivâtre 
«lans  les  femelles.  Le  jeune  a  le  dessous  du  corps 
d'un  gris-bUnchâcre  et  tacheté  de  bran  ;  les  ailes 
et  la  queue  de  cette  couleur.  Bruson ,  Omith. 
tom.  }.  p.  ja^-  f).  1.  Bi^iij  Hist.  nai.  des  Oi- 
seaux ^  tom.  f.  p.  449.  pi.  enîum^  n.  118. 
L'Sarope. 

L  S.  E..  P..  R.  1». 
Le  Bec-croisé  des  sapins,  j.  L.  Pytlopsiua- 

au.  L.  CapUt  cinertoViTescente  et  fmco  vario; 
gents  gulâque  ciaereis;  pecioret  ventre,  urovygio 
virescentejlavisi  alis  et  caudâ  nigricante-fasco  ; 
rostro  comeo  ;  pediiiu  fuscij. 

Tète  variée  d'un  cendré- verdàtte  et  de  brun  ; 
iooes  et  gorge  grjses  ',  poîtrint; ,  ventre  et  crou- 
pion jaune-verdâcces  -,  ailes  et  queue  d'un  brun- 
jioirâtre  \  bec  couleur  de  corne  j  pieds  bruns, 
■  On  doit  la  connoissance  de  ce  Bec-croisé  aux 
ornithologistes  allemands,  qui  en  font  une  es- 
pèce distinae  de  la  précédente.  Il  ne  se  plaît  que 
dans  les  conttées  glaciales  des  deux  conttnens  , 
niche  sur  les  branches  du  sapin .  ec  sa  ponte  est 
composée  de  quatre  ou  cinq  osufs  cendtés,  avec 
des  gtandes  taches  iri^uliètes  d'un  rouge  de 


LOGIE.  1019 

sang  sut  le  gros  bout,  et  quelques  points  de  la 
même  couleur  sur  le  reste. 

Il  diffère  particulièrement  du  Bec-croisé  dts 
pins  en  ce  qu'il  a  le  bec  plus  fort  et  plus  coutbé ,, 
et  en  ce  que  la  pointe  de  U  mandibule  inférieure 
n'oucre-passe  pas  U  bord  ds  las'jpérieare,  tan- 
dis que  chez  l'autre  cette  pointe  la  d<;passe , 
et  qu'en  outte  il  esc  plus  long  de  deux  pouces  et 
plus  gtos. 

Le  vieux  mâle  a  les  joues,  la  gorge  et  les 
c6iésducou  cendrés  \  des  caches  brunes,  bordées 
de  cendré-verdâcte  sut  la  tête  \  le  croupion,  d'un 
jaune-vert^  la  poitrine  et  le  venrre,  de  cette 
couleur,  mats  nuancée  de  grisâtre  \  quelques  ta- 
ches loiigicudlnales  d'un  cendré  foncé  sur  les 
flancs  \  Us  pennes  des  ailes  ^c  ds  la  queue  d'un 
brun-Doirâcre ,  bordé  â  l'excltieuc  de  cendré-oli- 
vâcre  ;  l'iris  d'un  brun  foncé. 

L^  femelle  est  en  dL-ssus  d'un  cendté-vetdâtre, 
tacheté  de  brun  ;  d'un  gris-brun  sur  la  gorge  et 
le  cou  ;  nuancé  de  jaune-vetJâcre  sur  1  ;s  parties 
postérieures  \  bhnchâite  sur  le  bas-venrre  et  jau- 
nâtre sur  le  croupion.  I^  mâfe,  dans  sa  pre- 
mière année,  a,  suivant  M,  'Temintuck,  le 
corps,  dessus  et  dessous,  d'un  rougC'poriceaj  ;  les 
ailes  et  la  queue  noirâttes  et  bordées  de  rouuâ- 
tce.  II  résulte  de  cette  description,  que  la  belle 
couleur  rouge  disparoît  lorsqu'il  est  plus  âgé. 

Le  jeune  est  d'un  cendté-brun  sur  ses  parties 
supérieures ,  avec  des  taches  d'un  bcun  -foncé  sut 
la  lèce  et  sur  le  dos  \  d'un  gris-blanchâtre,  ta- 
cheté longitudinalemenc  de  brun  sur  les  infé- 
rieures ;  d'un  cendré-jaunâcre  sut  le  croupion  et 
les  couvertures  supérieures  de  U  queue.  Mayer, 
Taschemback  der  deuiscken  vogelkund  grofis 
chnab  eiier.  1*  édit.  du  nouv.  Dict.  d^Hiu.  nat, 
tom,  ;.  p,  {40.  Le  nord  de  l'Europe. 
L.  7.  E..  P..  R.  u. 

*  Le  Bec-croisé  leucoptère.  4. 1,  leucop- 

tera.  L.  Pennis  albidis  ,  margine  rubris ,-  uropygio 
diltuè  rubro  ;  cristo  exalbido;  caudâ  alisque  ni- 
gris  i  alarum  fttsciâ  duplici  albâ  ;  rostro  nigricante^ 
pedibus  fuscis.  ^ 

Plumes  blanchâtres,  rouges  sur  les  bords; 
croupion  d'une  nuance  plus  claire;  couvertures 
inférieures  de  la  queue  bianchâctes  \  celles-ci  et 
les  ailes  noires  \  double  bande  blanche  sut  l'aite  ; 
bec  noirâtre  ;  pieds  bruns. 

On  tencontre  cette  espèce  dans  l'Amérique 
septentrionale ,  depub  l'état  de  New-Yot^k  jus- 
qu'à la  baie  d'Hudson.  Son  plumage  est  d'un 
Nnnnnn  a    ' 
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rouge  clair,  inclinant  au  rose  sur  le  croupion  ec 
mélangé  de  gris  sur  le  bas-ventre^  deux  bandes 
transversales  blanches  se  font  remarquer  sur  les 
ailes ,  dont  les  pennes  sont  noires ,  de  même  que 
celles  de  la  queue,  Latham^  gênerai  Synopsis  ^ 
tom.  1.  /?W,  I.  /?.  108.  /2,  z  (W^ite  winged gros- 
beak).  Buffon^  édit.  de  Sonninij  tom.  47*  p*  ^5. 
V Amérique  septentrionale. 


^      ",•      X2j««      X:     X\* 


♦**  Genre. 


II. 


DUR- BEC,  Stroholiphaga.  Loxîûj  Lmn.  Lath. 

Corpus  ovatum  j  rubro^  albo  virescerueque 
varium. 

Caput  subrofundum. 

Rostrum  valïdum  ^  conicum  ,  suprà  convexum, 
integrum  j  acutum  ;  mandibula  superior  apice  cur- 
vata^  margines  inferioris  brevioris  obtuse  tegens. 

Nares  orbicularesy  paryA^  plunùUs  recumben- 
ùhus  obsitd. 

Lingua  crassaj  apice  obtusa. 

Colium  médiocre. 

Rémiges  i*. ,  3*.  reliquis  longissimét. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  cibid  pars  infe- 
rior  plumosa. 

Pedes  tetradactyli;  digiti  très  anteriores ^  pos- 
iicus  unus  ;  exteriores  basi  connexi;  halluxquem- 
admodùm  anteriores  imo  tarsi  positusj  sedHem 
dngens  j  omnibus  articulis  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  1 1. 

Stroboliphagé  in  Europâj  Polynesiâ  habitant; 
pinuum  seminibus  potissimùm  victitant  ;  in  ar- 
boribus  nidum  struunt ,  ova  4,  5  pariunt.  Pullis 
C£cigenis  cibus  incukandas  j  è  nido  cedentibus  ad 
volandum  tantàm  idoncis. 

Corps^  ovale ,  varié  de  rouge ,.  de  bbnc  et  de 
verdârre. 

Tête  arrondie^ 

Bec  robuste,,  conique,,  convexe  en  dessus, 
entier,  épais*,  mandibule  supérieure  courbée  â 
sa  pointe ,.  couvrant  les  bords  de  Tinférienre  ; 
celle-ci  plus  courte  et  obtuse.. 

Narines  orbiculaires,  ouvertes,  cachées  sous 
des  petites  plumes  dirigées  en  avant.. 

Langue  épaisse,  obtuse  à  sa  p3inte. 

Cou  médiocre. 

Rémiges  z*.  et  3*.  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  labdomen;  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigts  devant,  un 
derrière  \  les  extérieurs  réunis  a  leur  base;  pouce 
atciculéran  bas  du  tarse,  sur  le  même  plan  que  les 


« 

antérieurs ,  cerclant  le  juchoir  et  ponant  ï  terre 
sur  toutes  les  articulations. 

Queue  composée  de  douze  pennes. 

Les  Dur-becs  habitent  dans  TEurope  et  la 
Polynésie,  vivent  particulièrement  de  graines 
de  pin,  naissent  sur  les  arbres.  Leur  ponce  esc 
de  quatre  ou  cinq  œu&.  Les  petits  naissent  aveu- 
gles ,  sont  appâtés  dans  le  nid ,  qu'ils  ne  quittent 
qu'en  état  de  voler. 

Le  Dur- bec  rouge,  i.  S,  Enucleator.  S.  Rubra;^ 
Hneâ  alarum  duplici  albâ  ,*  tectricibus  totis  nigri^ 
cantibus  ;  rostro  pedibusque  fuscis. 

Rouge  ;  double  ligne  blanche  sur  les  aîles  y 
toutes  les  tearices  noirâtres  ;  bec  et  pieds  brans» 

Le  Canada  et  les  contrées  encore  plus  ao 
nord  de  l'Amérique,  sont  la  patrie  de  cette  belle 
espèce  ;  cependant  elle  n'y  est  pas  fixée ,  poîs- 
qu  on  la  retrouve  dans  les  contjrées  septentrich- 
nales  de  l'Asie,  et  qu'elle  s'en  éloigne  quelque- 
fois pendant  l'hiver,  pour  étendre  sts  courses 
jusqu'en  Angleterre,  et  qu'on  l'a  vue  aux  envi- 
rons de  Strasbourg.  Elle  se  nourrit  de  semences 
conicales;  aussi  est-ce  dans  les  forêts  dubces 
conifères  qu'elle  établit  son  domicile,  sor  les- 
quels elle  construit ,  dans  sa  partie  basse,  un  nid 
composé  de  petites  bûchettes  et  de  plumes.  La 
ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufis  blancs.  Le  m^le 
taie  entendre,  au  printemps,,  un  chant  assez 
agréable,  et  souvent  pendant  la  nuit. 

Celui-ci  a  le  dessus;  de  b  têre  et  le  dessous  du 
corps  d  un  rouge-incarnat  vif  et  mêlé  de  brun  ; 
les  Aancs ,  gris  y  les  petites  couvertures  des  aîles, 
brunes  et  bordées  d'un  blanc-rosé  y  les  antres  » 
bordées  et  terminées  de  blanc  ;  les-  pennes  alarres 
et  caudales,  brunes  et  lisérées  de  gris;  les  na- 
rines, recouvertes  de  petites  plumes  pareilles  à 
des  soies. 

La  livrée  de  la  femelle  est  d*un  olivâtre  mé- 
langé de  rougeâtre  sur  la  tête  et  le  croupion.  Ces 
oiseaux  portent,  comme  les  Bec^croisés ,  un 
plumage  sujet  d  varier  y  les  uns  Tont  d'un  roc^e 
plus  ou  moins  vif;  sur  d^autres  il  est  plus  ou 
moins  Qiélangé'de  brun ,  de  gris  et  d'oKvatre.    ^ 

La  Loxiajlamengo  y  donnée  par  Gmelin  pour 
une  espèce  particulière ,  et  par  Sparrman  pour 
une  variété  du  Bouvreuil ^  n'est  ni  l'une  ni  l' aH» 
tre;  c^est  \ixit  variété  accidentelle  du  Dur-bec  ^ 
laquelle  a  les  plumes  de  la  tête  no'nrâtres  à  leur 
extrémité  ;  le  reste  de  la  cête  et  le  dessous  àt% 
ailes  roses  \  une  tache  noire  sur  le  croupion  ec 
sur  quelques  pennes  de  laile  \  une  ligne  crans- 
v^ersale  sur  les  ailes  j.le  dessous  de  la  queue  d'un 
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noir  de  fumée  ;  le  reste  da  plumage  blanc  ^  le 
bec  et  les  pieds  rouges.  Brisson  ^  Ornith.  tom.  5  • 
p.  150.  ii«  15  (Gros'bcc  du  Canada).  Buffon^ 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  y  tom.  )«  P.  457.  pi.  enl. 

m  1)5»  fig,  I.  L'Europe  et  l'Amérique  septen- 

ifionak. 

L*  9*  ^*  ^•*  ^*  '^* 

♦  Le  Dur-bec  verdatre.  1.  5.  PsUtacea.  S. 

Olivacea  ;  remigum  rectricumque  margine  flavi- 
<aatt;  rosiro  pedibusque  fuscescentibus. 

Olivârre  ',  bord  des  rémiges  ec  des  rearices 
jaimicre  \  bec  et  pieds  brunâtres.  {PL  144  yfig.  3  > 
iOtf  k  nom  de  Bec  de  perroquet.  ) 

Ce  Dur^Cy  que  l'on  trouve  aux  îles  Sand- 
wkh,  est  d'un  brun-olive  verdatre  sur  tout  son 
pbmige  )  excepté  sur  la  tête  et  le  dessus  du  cou 
qui  sont  jaunes  dans  le  mâle  seulement  ^  le  des- 
fooi  du  corps  est  d'une  nuance  plus  pâle  que  le 
dessus  \  les  pennes  de  la  queue  sont  bordées  de 
jianâtre;  La  femelle  a  les  côtés  de  la  tête  mé- 
langés de  gris-verdâtre.  Du  reste  elle  ressemble 
ao  maie.  Latham  j  gênerai  Synopsis  j  tom.  1. 
:  pan.  1.  p.  1 08  •  12.  j  (  Par  rot-billet  gros-beak  ). 
ib^Aj  édit.  de  Sonnini,  tom,  47.  /?.  8 1  (  Gros- 
kcptrroquet).  Les  îles  Sandwich. 

L.  6  T«  £••  ?••  R*  I  ^* 
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Genre. 


BOUVREUIL,  Pyrrhula.  Loxia,  Linn.  Lath. 
Corpus  subovatun^j  t^ig^o^  fufo^  alboj  rubro  ^ 
cinereo  varium. 
Capta  subovatum. 

Rostrum  validum^  crassumy  suprà  subtàsque 
convexum^  conicum  j  aut  rotundatum  j  aut  late^ 
raiïter  compressum,  ;  mandibula  superior  inferiorcy 
margines  apicemque  tegensj  longior^  ad  apiccm 
decUviSy  palato  cavo  iruegroque,  interdum  utrin- 
que  emarginata. 
'  Nares  rotundd  y  minime  j  pervia^  plumilis  rc' 
tumbeniibus  tects. 

Lingua  crassa  ^  suprà  carnosa  j  apice  obtusa  et 
intégra. 

CoUum  brève. 

Rem'iges  x^.  et  3^  reliais  longiores, 
Femora  extra,  abdomen  positUy  tibia  pars  in- 
ferior  plumosa. 

Fedes  tetradactyli  /  digUi  très  anteriores  ,  pos- 
iicsis  uniis;  exteriores  basi  connexi  y  hallux  quem^ 
admodîun  anteriores  imo  tarsi  positus  ^  sedilem 
cingeruy  et  omnibus  articulis  humi  incumbens. 
Cauda  remigibus  ii- 


PyrrhuU  in  Europe  j  Àsu  j  Afrlu  j  AmericA 
sylvis habitant;  baccisy  seminibus gran'isque  victi- 
tant.  In  dumetis  nidum  struunt  ;  ova  4 ,  5  pariunt. 
Masfeminam  incubantem  alens  et  ipse  incubans. 
Pullis  cdcigenis  matçr  escam  in  os  ingerit  ;  è  nido 
discedunt  ad  volandum  tantàm  idonei  sunt. 

Corps  un  peu  ovale ,  varié  de  noir^  de  roux , 
de  blanc ,  de  rouge ,  de  cendré. 

Tête  un  peu  ovale. 

Bec  robuste ,  épais ,  convexe  dessus  et  dessous,, 
conique,  ou  arrondi  ou  comprimé  latéralement  ^ 
mandibule  supérieure  couvrant  les  bords  et  l'ex- 
trémité de  l'inférieure ,  plus  longue ,  fléchie  â 
son  extrémité,  i  palais  creux,  entier,  quelque- 
fois échancrée  sur  chaque  côré. 

Narines  arrondies,  petites,  ouvertes,  cachées 
sous  des  petites  plumes  dirigées  en  avant. 

Langue  épaisse  ^  charnue  en  dessus ,  à  pointe 
obtuse  et  entière» 

Cou  court. 

Rémiges  i*.  et  3*.  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  bas  des 
jambes  emplumé. 

Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigts  devant ,  un 
derrière,  les  extérieurs  réunis  â  leur  base  ;  pouce 
articulé  au  bas  du  tarse ,  sur  le  même  plan  que 
les  antérieurs,  cerclant  le  juchoir  et  posant  à 
terre  sur  toutes  $qs  articulations. 

Queue  composée  de  1 2  pennes. 

Les  Bouvreuils  habitent  dans  les  forêts  et 
bosquets  de  l'Europe,  de  l'Asie,  de  l'Afrique 
et  de  l'Amérique,  se  nourrissent  de  baies  et  de 
graines ,  et  nichent  dans  les  buissons.  Leur  ponte 
est  de  quatre  ou  cinq  œ\ik.  Le  mâle  nourrit  la 
femelle  quand  elle  couve  et  partage  Tincubation. 
Les  petits  naissent  aveugles,  sont  nourris  dans 
le  nid,  et  ne  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

A.  Bec  entier  y  bombé  en  tous  sens. 

Le  Bouvreuil  prqprement  dit.  i.  P.  Eu- 

ropea.  P.  Verticcj  alis  caudâque  nigris;  pet  tore 
ventreque  rubris;  tectricibus  caudA  albis  ;  rostro 
pedibusquc  nigris.. 

yertexj  ailes  et  queue  noirs  ;  poitrine  et  ven- 
tre rouges  ;  tectrices  de  la  queue  blanches  ;  bec 
et  pieds  noirs.  {PL  1^9*  f g.  4.) 

Ce  bel  oiseau  d'Europe  occupe  une  place  dans 
nos  volières ,  et  le  mérite  par  son  joli  plumage , 
son  gosier  flexible ,  sa  familiarité  et  son  attache* 
ment  j  il  étonne  par  les  sons  harmonieux  qu'il  doit 
à  l'art,  car  autrement  sa  voix  n'a  rien  de  remar^ 
quable.  Son  chant  est  composé  de  trois  cris  dis- 
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ttnccf^  qui  paroissem  exprimer  leisylhrlies  euîj 
iuijtui  ;  V\m  se  hit  entendre  d'àboro  seul ,  1ms- 
c|o'it  débute ,  eiimke  troif  ou  cpwfpt  fbis }  des 
coups  de  sifflet  saccèdenrà  ce  gaiatiHlement  en- 
roué et  finrssenc  en  fausser.  Il  a  »  outre  ce  chant , 
un  cri  doux  et  plaintif  qo*il  répète  très^souvent , 
qu'il  fait  entendre  sans  aucun  mouvement  du 
bec  et  du  gosier,  mais  qu'il  accompagM  dun 
remuement  dans  les  muscles  de  Tabdonfien.  La 
femelle  est  aussi  susceptible  d'éducation ,  en 
apprenant  à  sifflet  et  a  parler;  sa  voix,  plus 
douce  que<:ellé  du  mâle,  se  rapproche  datan- 
rage  du  flageolet ,  et  $es  caresses  expriment  plus 
de  sensibilité. 

Cet^e  espèce  possède  toutes  les  qualités  qui 
ibnt  désirer  sa  possession  ;  mais  elle  est  miisible 
dansson  état  sauvage ,  car  elle  fait  du  dégât  dans 
Jes  vergers,  en  mangeant  et  détruisant  lesbour* 
geons  des  arbres  fruitiers»  surtout  des  pruniers , 
poiriers  et  pommiers. 

A  l'automne,  les  Bouvreuils- se  réunissent  par 
petites  bandes,  et  tfôs-souvent  cbaoue  bande 
n'est  composée  que  d'une  seule  famille.  Ils  ha- 
'bitent  ordinaireitvent  lérbois  située  sur  les  mon- 
tagnes ,'  et  lie  les  quittent  qu'à  la  mauvaise  saison 
pour  descendre  dans  les  plaines.  On  en  voit  â 
cette  époque  près  des  habitatkins ,  le  loMg  des 
haies ,  dans  les  vergers  et  les  bosquets.'  Ils  vivent 
de  baies,  de  graines,  des  bourgeons  du  bouleau, 
de  l'orme  et  du  tremble.  Au  printemps,  la 
troupe  se  disperse  et  chaque  couple  s'isole ,  les 
^ns  dans  les  bots ,  les  autres  dans  les  vergers  et 
les  charmilles.  Ils  pla.cent  ordinairement  leur 
nid  dans  l'épaisseur  des  buissons  isolés ,  et  pré- 
fèrent ceux  d'épine  blanche.  Le  mâle  est  très- 
attaché  â  sa  femelle,  l'aide  dans  la  construction 
jdu  nid,  et  partage  avec  elle  le  travail  de  l'incuba- 
tion. Lorsqu'il  veut  s'apparier  ou  lui  faire  la 
cour,  il  se  tient  à  une  petite  distance  d'elle,  re- 
lève les  plumes  de  sa  tête  en  forme  de  huppe, 
épanouit  sa  queue ,  lui  donne  une  pente  incli- 
née, tantôt  d'un  câté,  tantôt  de  l'autre,  s'en 
approche  lentement,  s'incline  et  se  relève  sou- 
vent dans  sa  marche ,  s'approche  insensiblement 
sans  cesser  de  chanter  ;  et  si  elle  approuve  son 
amour,  il  s'empresse  de  lui  dégorger  les  alimens 
qui  sont  dans  son  jabot,  et  qu'elle  reçoit  en 
battant  des  ailes.  Le  nid  est  composé  de  petites 
boîsettes  â  l'extérieur,  arrangées  négligemment 
dans  la  bifurcation  d'une  branche  y  des  fibres  ou 
du'  chevelu  des  racines  et  quelques  crins  for- 
ment la  couche  sur  laquelle  la  femelle  dépose 
«cinq  ou  six  œufs  d'un  blanc-bleuâcre,  couverts 


de  petites  taches  rouges  et  d'un  pourpre  ot 
,  plus'  nombreuses  vers  le  gros  bout  :  elle  f 
plus  souvemdeax  poQtçs  pacan. 

Un  noir  lustré,  â  reflets  violets  et  fbtbie 
répandtr  sur  la  tète ,  le  haut  de  la  gorge,  les 
et  la  queue  ;  un  beau  royge  domine  suc  la.g< 
la  poitrine,  le  haut  du  vencre  et  le  bord  i 
rieur  de  la  première  plume  des  grandes  coi 
tuirrdeiVile}  un  ceidiré -bleuâtre  couvre  U 
suf  du  OMi,  le  dos,  les  petites  couvercurei 
ailes  et  la  mokié  des  moyenne^;  la  c« 
bhKnche  domine  sur  le  croupion  ,  le  bas-w 
.  et  les  çouvenures  inférieures  de  la  queoe 
cendré' bleuâtre  est  â  l'iatérieur  de»  pennes 
maires  et  vers  leur  pointe.  Tel  eK  le  pla4 
du  mâle>. 

La  femelle  en  diflSîre  par  un  noir  suis  rei 
et  en  ce  que  le  rouge  est  remplacé  par  un 
rotissâtre.  Le  jeune  a  la  tète  et  tout  le  dessK 
corps ,  d'un  gris-cendré  ;  ta  gorge  et  la  por 
d'un  gris-rdussâtre  ;  le  ventre  àuve  ;  la  h 
transversale  des  ailes ,  roussâtre  ;  le  bas-vent 
le  croupion  d'un  blanc  sale. 

On  ne  doit  plus  avoir  de  doute^  sur  les 
races  que  comprend  cette  espèce ,  et  qui  ne 
fèrent  entr'elles  qu'en  ce  que  l'une  est  plus  gr 
et  plus  grosse ,  au  moins  d'un  sixième ,  et  t 
qu  elles  ont  un  ramage  différemment  exprj 
du  reste,  elles  se  ressettiblent  parfaitement. 
ehamj  Index  (  Loxia pyrrhula).  Brisson  j  Oi 
iom.  j.  p.  ^oi.n.  i.  Buffon^  Hist.  nat.  det 
seaux  j  tom.^.p.  ^yi.pL  enlum.  n.  145.  k 
tope. 

L..  L.«  P..  R.  11. 

**  Le  Bouvreuil  ArrcK.  1.  P.  Hudsônla 

Corpore  suprà  fusco  rufoque  varie  ;  iearicitm 
rum  modicis  majoribusque  apice  rufis;  pecior 
pochondriisque  albis  j  fusay  maculoi'u  ;  y< 
medio  abdomineque  albis. 

Dessus  du  corps  varié  de  brun  et  de  r 
moyennes  et  grandes  tectrices  des  ailes  term 
de  roux  \  poitrine  et  flancs,  blancs  et  tachée 
brun  ;  milieu  du  ventre  et  de  l'abdomen  bl 

Atickoom-a-shihs  est  le  nom  que  cet  e 
porte  à  la  baie  d'Hudson ,  et  dont ,  par  abn 
tion ,  1  on  a  fzix  celui  à*Ati€k.  Les  plumes  < 
tète  et  de  toutes  les  parties  supérieures  sont 
brun  foncé  sur  leur  milieu  et  rousses  sa 
bords  ;  les  moyennes  et  les  grandes  couver 
des  ailes  ont  leur  exrrémité  de  ta  dernière 
leur ,  ce  qui  donne  lieu  â  deux  bandes  tranj 
sales  ;  la  poitrine  et  les  flancs  sont  aussi  la 
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les  Florides»  et  le  présente  comme  un  Bouvreuil ^ 
4onc  la  cêre»  le  dos,  les  ailes  et  la  queue  sont 
d'un  noir  i  reflets  bleuâtres  ;  les  plumes  de  la 
gorge,  rougeâcresî  le  croupion  et  le  bas-vencte , 
bruns  ^  les  deux  pennes  latérales  de  chaque  côté 
de  la  queue ,  blanches  à  leur  excémité  ;  celle- 
ci  esc  un  peu  fourchue.  Buffatij  édit.  de  Sonninij 
tom.  49* /7.  2X0.  V Amérique  septentrionale* 

Lr  6  |.  E..  r.,  R.   1 1. 

♦  Le  Bouvreuil  huppé  d'Amérique.  8.  P. 

Coronata.  P.  Coccineaj  subtàs  Cdtrulea;  capitis 
cristâ  gutturisque  macula  média  nigrisj  rostro 
alto. 

Rouge  ;  bleu  en  dessous  ;  huppe  et  milieu  de 
la  gorge  noirs  ;  bec  blanc. 

Le  doute  s'élève  aussitôt  que  l'on  prend  la 
plume  pour  décrire  un  oiseau  d'après  Séba,  qui 
a  publié  des  figures  donc  l'exactitude  n'est  pas 
trop  bien  garantie.  Ce  prétendu  Bouvreuil,  que 
cet  auteur  dit  habiter  l'Amérique,  a  la  tête  et 
une  huppe  noires  ;  tout  le  dessus  du  corps ,  d'un 
rouge  brillant  ;  le  dessous ,  d'un  beau  bleu  et  une 
tache  noire  au  devant  du  cou.  Latham^  Index 
{Loxia  coronata).  Séba  ,  Mus.  i.  pi.  loi.fig.  5 
(Avis  americana  rubicilla).  Brisson  ^  Ornith. 
tom.  f.  p.  fij.  n.  10  {Bouvreuil  huppé  d'Amé- 
rique ).  Buffon  j  Hist.  nat.  tom.  ^.p.  }i^y  {Huppe 
noire  )•  L  Amérique. 

L*  6.  £••  P..  R.  1 1. 


'^  Le  Bouvreuil  a  longue  queue.  9.  P. 

Longicauda.  P.  Capite  ,  collo  corporeque  cinereo^ 
jxlb'is  lineuque  nigricantibus  ,  angustis  variis  ;  tec- 
tricibus  alarum  albis;  remigibus  nigris;  rectri- 
cibus  lateralibus  albis  nigrisque;  rostro  albo  ;  pe- 
d'ibus  dilutè  carneis. 

Tête ,  cou  et  corps  d'un  gris-blanc  varié  de 
lignes  noirâtres  et  étroites;  tectrices  des  ailes 
blanches  ;  rémiges  noires  ;  rectrices  latérales 
noires  et  blanches  ;  bec  blanc  ;  pieds  couleur  de 

chair. 

Le  Muséum  d'histoire  natutelle  possède  un 
individu  de  cette  espèce ,  que  l'on  dit  se  trouver 
au  Brésil.  La  tête>  le  cou  et  le  corps  entier  sont 
d'un  gris-blanc^  varié,  sur  le  milieu  de  chaque 
plume, de  lignes  noirâtres,  étroites  et  longitudi- 
nales; les  couvertures  dts  ailes,  d'un  beau  blanc, 
et  leurs  pennes,  noires  à  l'extérieur;  les  pre- 
mièi  3S  pennes  caudales ,  blanches  et  noires  ;  les 
intermédiaires,  de  la  dernière  couleur;  la  queue 
est  deux  fois  plus  longue  que  le  corps ,  et  carrée 


à  son  extrémité,   i^  édit,  du  nouv.  Dici.  d'Hist. 
nat,  tom.  ^.p.  196* 

L..  £••  P..  R.  II. 

^  Le  Bouvreuil  MYSIE.  10,  P.  Mysia.  P.  Ca- 
pite corporeque  suprà  nigris  Mitentibus;  genis  par^ 
tïm  albis  ;  jugulo  corporeque  subtàs  concoloribus  ; 
uropygio  hypochondriisque  cérulescetuc^increis  ; 
rostro  nigro  ;  pedibus  carneis.  - 

Tête  et  dessus  du  corps  d'un  noir  lustré  9  joues 
en  partie  blanches  ;  devant  du  cou  et  dessous  du 
corps  de  la  même  couleur  ;  croupion  et  flancs 
d'un  gris-bleuâtre  ;  bec  noir;  pieds  couleur  de 
chair. 

Ce  Bouvreuil j  que  l'on  trouve  â  la  Guyane,  a 
la  tête ,  le  dessus  du  cou ,  le  dos ,  les  ailjss  ec  la 
queue ,  d'un  noir  lustré ,  qui  descend  en  forme 
de  bandelette  sur  le  devant  de  la  gorge  î  les 
joues ,  en  partie  blanches  ;  le  dessous  du  corps 
ec  le  devant  du  cou,  de  cette. couleur;  le  crou- 
pion ec  les  flancs ,  d'un  gris-bleuacre.  Le  plu- 
mage des  jeunes  esc  mélangé  de  noir,  debUnc 
ec  de  gris.  Vieillot  j  Oiseaux  chanteurs  de  la  \ôae 
torride^pl.  ^6.  1^  édit.du  nouv.  Dict.  d'Hist. 
nat.  tom.  4.  p.  197.  La  Guyane. 

*  *  Le  Bouvreuil  nain.  h.  P.  Minlma.  P. 

Fusca  J  subtàs  test  ace  a  ;  rtmi gibus  primoribtis  basij 
secundariis posteriàs  albis;  rostro  nigro ^  pedibus 
juscis. 

Brun;  cestacé  en  dessous;  base  des  rémiges 
primaires  ec  dernières  secondaires,  blanches;  bec 
noir  ;  pieds  bruns. 

Latham ,  qui  a  fait  connoitre  cecce  espèce ,  dîc 
qu'elle  se  trouve  communément' dans  rinde  ec  i 
la  Chine.  Toutes  les  parties  supérieures  sont 
brunes;  les  inférieures,  couleur  de  brique;  Jcs 
pennes  des  ailes,  blanches  à  leur  base,  ec  celles 
de  la  queue ,  d'un  brun  crès-pâle  ;  le  bec,  épais 
ec  très-courc,  et  la  taille  du  Troglodyte.  Laikam^ 
Index  {Lçxiu  minima).  x^  édit.  tût  nouv.  Dict. 
d*Hist.  nat.  tom.  4.  /?.  197.  lej  Grandts^Indes. 

L».m     £..      P..      R.      1  X. 

*  *  Le  Bouvreuil  noir  d'Afrique.  11.  P. 

Panicivora.  P.  Kigra  ;  alulâ  albâ  ;  rostro  albo^ 
griseo  ;  pedibus  cinereis. 

Noir;  aile  bâtarde  blanche;  bec  gris-blanc» 
pieds  gris. 

C'est  d'après  un  oiseau  vivant ,  apporté  d'A- 
frique ,  que  Brisson  a  décrit  cet  oiseau.  Touc 
son  plumage  esc  noir,  à  Texcepcion  du  bouc  des, 

grandes 


ORNITHOLOGIE. 


loaS 


grandes  couvertares  de  Talle  ^  qui  retombent  sur 
1  origine  des  quatrième,  cinquième  et  sixième 
pennes  primaires,  et  qui  esibhnc^Latham^  Index 
(Loxia  panicivora).  Brisson  ^  OrnithoL  tom.  5, 
pçg.  317.  n.  4.  Buffon  ,  Hist.  nat.  des  Oiseaux^ 
ton.  ^.  p.  3S5.  U Afrique. 

'     L.  7  f .  E..  P..  R.   IX. 

•  *  Lt  Bouvreuil  ondié.  i  3.  P.  Undulata. 

P.  Fusco^rubra  ;  corporc  subtus  fusco  undulato  ; 
caudâ  pallidè  rubro-cinereâ  ;  rostro  pedibusque 
nigricantibus. 

D'un  rouge  rembruni  ;  dessous  du  corps  onde 
de  brun  ;  queue  d*UA  cendré-rouge  pâ{e  \  bec  et 
pieds  noirâtres. 

Le  dessin  d'après  lequel  Latham  a  décrit  cet 
oiseau  de  l'Inde,  le  représentant  avec  un  bec 
l>ec  court  et  épais,  Daudin  et  Soniiiqi  ont  jugé 
â  propos  de  le  présenter  pour  un  Bouvreuil.  Son 
plumage  est  en  dessus  brun-rouge,  en  dessous, 
blanc ,  et ,  depuis  la  poitrine ,  onde  de  brun  ; 
'  lès  couvertures  inférieures  de  la  queue  sont  jau- 
nâtres, et  s^s  pennes,  d'un  cendré'-rôugeâtre 
pale.  Latham  y  Index  ^  /?•  5  5 .  1^  cdit.  du  nouv. 
Dia.  d'But.  nat.  tom.  4.  p.  197, 

*  Le  Bouvreuil  A  POITRINE  noire.  14.  P. 

Pectoralis.  P.  Nigra^  subtàs  alba  ;  Jasciâ  pcC" 
torts  nigrâ  dupliciquc  alarum  albâ  ;  caudâ  rotun^ 
data;  pedibus  fuscis  ;  rostro  nigro. 

Noir^  blanc  en  desspus^  bande  pectorale 
noire  \  double  bande  blanche  sur  l'aile  ;  queue 
arrondie  ;  pieds  bruns  \  bec  noir. 

Gmelin  ne  s*est  pas  trompé,  comme  l'a  pensé 
Sonnini,  en  indiquant  le  Brésil  pour  la  patrie 
<de  cec  oiseau,  qui,  sous  les  Rapports  du  bec ,  est 
un  vrai  Bouvreuil ^  dont  le  dessus  du  cou  porte 
un  collier  blanc,  et  la  poitrine  un  plastron  noir; 
U  tète ,  les  plumes  des  oreilles ,  les  pennes  des 
ailes  ec  de  la  queue  sont  de  cette  couleur;  une 
petite  marque  sur  chaque  côté  du  front,  l'extré- 
mité des  tectrices,  la  gorge  et  tout  le  dessous 
du  corps  sont  blancs  \  les  couvertures  supérieures 
,  faites,  en  partie  d'un  gris-bleuâtre ,  avec  deux 
petites  bancles  transversales,  formées  par  les 
uches  qui  sont  â  l'extrémité  des  petites  et  des 
moyennes  tearices.  Latham  ^  Index  (  Loxia  pec- 
toralis)^  t^  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  naeur. 
tom.  4«  /y.  298.  V Amérique  méridionale. 

L.  4*  £••  P..  R.  I  !• 

*L£  Bouvreuil  roussatre.  i^.P.Rufesocns. 


m 

P,  Corpore  suprà  fusco-rufoj  subtàs  rufesc^ce- 
rufo  ;  rostro  nigro  ;  pedibus  carneis. 

Dessus  du  corps  d'un  roux -brun  ;  dessous  d'un 
rouxrbrunârre ,  bec  noir  i  pieds  couleur  de  chair. 

Le  pays  de  cet  oiseau ,  que  l'on  conservé  aa 
Muséum  d'histoire  naturelle,  nous  est  inconnu. 
Sa  taille  est  celle  du  Moineau^Friquet  ;  la  partie 
supérieure  de  son  bec  s'élève  au  niveau  du  firont 
et  est  carénée  â  son  origine.  Ses  couleurs  (ont 
présumer  que  c'est  un  jeune  ou  une  femelle 
d'une  espèce  qui  ne  nous  esr  pas  connue.  La  tête 
et  toutes  les  patties  supétieures  du  corps  sont 
d'un  brun-roux,  et  toutes  les  inférieures  d*un 
brun  un  peu  roussâtre.  x^  édit.  du  nouv.  Dict, 
d'Hist.  nat.  tom.  4-/7.  198.  Pays  inconnu. 

L..  £••  P..  R,  1 1. 

Le  Bouvreuil  de  Sibérie.  16.  P.  Siberica. 

P.  Rubra ,  suprà  fusco  maculata  ,•  capistro  pur^ 
pureo  ;  alarum  fasciâ  duplici  obliqua  ;  rectricibus 
extimis  albis. 

Tacheté  de  brun  eu  dessus  ;  capistrum  pour- 
pre; la  double  ^bande  oblique  des  ailes  et  les 
rectrices  les  plus  extérieures  blanches. 

Pallas  a  rencontré  cette  espèce  près  du  lac 
Baïkal  *,  elle  passe  l'été  en  Sibérie,  près  des 
torrens  et  dans  les  vergers  les  plus  touffus;  elle 
se  nourrit  principalement  de  la  graine  de  l'ar- 
moise bleue  (artemisia  cârulea,  Linnée]  et  de 
l'armoise  â  feuilles  entières  [artemisia  integri^ 
folia).  Son  chant  est  enroué , glapissant,  et  nest 
composé  que  de  sons  rauques.  Elle  émigré  de 
cette  contrée  â  Tautomne  ,  et  étend  ses  courses 
en  Europe ,  jusqu'à  la  Pologne  et  même  la 
Honerie ,  â  ce  que  nous  assure  M.  Tem- 
minck. 

Le  bec  de  ce  Bouvreuil  est  un  peu  plus  long 
que  celui  du  nôtre,  et  entouré  â'sa  base  de 
plumes  d'un  rouge-pourpré;  la  tète  et  le  dos 
sont,  chez  les  uns,  d'un  vermillon  foncé,  chct 
les  autres,  couleur  de  rose,  et  chez  tous,  variés 
de  brun;  les  parties  inférieures  sont  d'une  teinte 

f>lus  pâle  et  sans  taches  ;  l'extréiuité  des  plumer 
es  plus  proches  de  la  tète ,  d'un  blanc  lustré  qui 
reflète  à  la  lumière;  les  pennes  des  ailes  blanches 
â  leur  base;  leurs  couvertures,  de  la  même  cou- 
leur et 'terminées  de  noir;  ce.  qui  forme  une 
bande  c  blique  sur  l'aile  \  les  pennes  de  la  queu* 
longues  et  égales  ',  les  latérales ,  blanches  ;  les 
autres ,  n4)ires  et  bordées  d'une  teinte  plus  claire. 
La  tismelie  et  le  jeune  ressemblent  â  la  Linotte j 
et  ont  le  ventre  et  le  croupion  roussâtres.  La- 
tham j  Index  {Loxia  siberica).  Pallas  j  Foy.  1. 
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p.  711.  n.  14.  pt.  ti.  Buffon  j  édit.  de  Sonniniy 
tom.  47.  p.  99  {Cardinal  de  Sibérie).  La  Sibérie, 

**  Le  Bouvreuil  A  sourcils  noirs.  17.  P. 

Superciliosa.  P.  Corporc  suprà  fusco  ,  subtàs  di- 
late rufo;  sttperciiiis  nigris;  gutture  albo;  remi" 
gibus  j  rectricibus  j  rostro  pedibusque  nigris. 

Dessus  du  corps  brun  y  dessous  d*un  roux 
clair  >  sourcils  noirs  *,  gor^e  blanche  î  rémiges , 
rearices ,  bec  et  pieds  noirs. 

La  Floride  esc ,  dic-on ,  le  pays  qu'habite  cet 
oiseau ,  que  Daudin  présence  pour  un  Bouvreuil. 
Il  a  un  craie  noir  au-dessus  des  yeux;  le  dessus 
du  corps,  d'un  brun  foncé  *,  le  dessous,  d'un  roux 
^claic  ;  la  gorge  ec  le  bas-vencre,  en  partie  blancs  \ 
les  pennes  des  aiJes  ec  de  Ja  queue,  noires.  Buffon ^ 
édit.  de  Sonninij  tom.  49.  p.  199.  Les  Florides. 

L.»  IL..  F*.  R.  1 2. 

*  Le  Bouvreuil  a  ventre  roux.  18.  P. 

Minuta.  P.  Grisea  ,•  uropygio  corporeque  subtàs 
ferrugineis;  remigtbus  quand  y  quintây  sextâ  basi 
utrinqaè  albis;  rostro  pedibusque  fuscis. 

Gris  5,  croupion  ec  dessous  du  corps  ferrugi- 
neux ;  les  quatrième ,  cinquième  ec  sixième 
rémiges,  blanches  sur  chaque  côté  à  leur  base^ 
.    bec  ec  pieds  bruns. 

Cec  oiseau  de  la  Guyane ,  que  Buffon  a  classé 

rmi  les  Bec- ronds  y  esc  gris- brun  suc  la  cêce, 
dessus  du  cou  ec  le  manteau  ;  de  la  même 
teince  suc  les  couvertures  des  ailes ,  ainsi  que 
suc  leurs  pennes  ec  celles  de  la  queue,  qui 
sonc  noires  en  dedans  j  d'un  marron  foncé  sur 
la  gorge ,  les  parties  postérieures  ec  le  croupion. 
Lathamy  Index  [Loxia  minuta).  Buffon  y  Hist. 
nat.  des  Oiseaux  y  tom.  4.  p.  390  [Bec-^rond  à 
ventre^roux).  pi.  enl.n.  ftô^fig*  a.^tf  Guyane. 

La.9  £••  p..  R.  !!• 
*Le  Bouvreuil  violet.  19.  P.  Purpurea.  P. 

OUvacea;    abdomine    albidoy    remigibus    intùs 
fuscis. 

Olivâtre }    abdomen    blanchâtre;     rémiges 
brunes  en  dedans. 

Le  mâle  de  cette  espèce,  que  l'on  rencontre 
dans  les  Etats-Unis ,  esc  d'un  violée  pourpré , 
avec  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  brunes 
sur  leurs  bords  internes. 
.  La  femelle,  selon  Cacesby,  a  un  plumage 
cocalemenc  brun ,  ec  cacheté  de  blanc  sur  la  poi- 
trine* 

La  description  de  cette  espèce,  que   nous 
donnons  ci-dessus ,  esc  d'après  les  auteurs  qui  en 


ont  parlé  avanc  nous ,  ec  a  écé  prise  sur  la  figure 
du  mâle,  publiée  par  Cacesby;  mais  W^ilson  l'a 
décrite  d'une  manière  si  dissemblable ,  que  Ton 
auroic  peine  d  croire  que  c'esc  du  même  oiseau 
dont  il  parle. 

Le  mâle,  en  habic  d'été,  a  la  cêce,  le  cou, 
le  dos ,  le  croupion ,  les  couvercuces  supérieures 
de  la  queue  ec  la  poitrine  d'un  rouge  sombre , 
plus  foncé  sur  la  tête  ec  la  gorge ,  ec  plus  clair 
sur  le  bas  de  la  poitrine;  le  dos,  strié  de  noi*-: 
râcre  \  les  ailes  ec  la  queue ,  d'un  noir  obscur  ec 
bordées  de  rougeâire;  celle-ci  urès-fourchtie^  le 
bec,  entouré  à  sa  base  de  plumes 'd'une  couleur 
d'argile  claire  ;  le  ventre  ec  les  parcies  poscé- 
rieures,  blancs;  les  côcés  du  corps,  soiu  les 
ailes,  striés  de  rougeâtre  terne;  les  pieds  »  cou- 
leur de  chair  ciranc  sur  le  pourpre  ec  sale  \  le  bec, 
couleur  de  corne  sombre  ;  l'iris ,  d'une  couleur 
noisette  foncée  ;  les  plumes  des  oreilles ,  d'une 
teinte  plus  obscure  que  celle  des  autres  parcies 
de  la  tète. 

Le  même,  en  habic  d'hivec  [pL^x^  fig.  | 
de  ï American  Ornithology)^  a  le  bec  couleur  de 
corne  ;  le  plumage  supérieur ,  d'un  brun-olive 
fortemenc  teinc  de  jaune,  parciculièremenc  sur 
le  croupion,  où  cecce  dernière  teince  prend  un 
cpn  brunâtre  ;  la  raie  blanche  qui  passe  au-dessus 
de  l'œil  s'écend  jusqu'au^elà  de  l'occipuc  ;  une 
aucre  raie,  plus  irrégulière,  parc  de  la  mandi- 
bule inférieure  ec  passe  au-dessous  des  joues;  les 
plumes  du  sommée  de  la  têce  sonc  écroices ,  un 
peu  aloneées  ec  généralemenc  relevées,  mais 
elles  ne  (ormenc  poinc  de  huppe  ;  des  poils  coures 
ec  brunâtres  couvrent  la  base  du  bec  ec  le»  na- 
rines (ces  poils  ne  sonc  poinc  indiqués  dans  la 
figure  citée  ci-dessus)  ;  les  ailes  ec  la  queue  sonc 
d'un  brun-noirâcre  ec  bordées  d'une  couleur  déc- 
live ;  le  premier  ec  le  second  rang  des  couver- 
cures  supérieures  de  l'aile  onc  leur  excrémité 
jaune;  le  menton  esc  blanc;  lapoicrine,  d*àne 
couleur  de  crème ,  avec  des  caches  poincues  d^un 
brun  foncé  ;  les  parties  postérieures  sont  blanches, 
ec  les    pieds ,  bruns.  Nous  soupçonnons  que 
c'esc  alors  le  Bouvreuil  Atick  décric  ci-dessus, 
page  loii.  Au  resce,  quand  on  prend  le  mâle 
sous  son  plumage  d'été,  ec  qu'on  le  tienc  en  cage 
jusqu'à  ce  qu'il  mue,  il  change  quelquefois  de 
plumes  sans  changer  de  couleurs.  Nous  avons 
fait  â  Paris  la  même  remarque  sur  la  Passcrinc 
nonpareil  ou  Pape  j  et ,    il  y  a  quelques  an- 
nées ,  sur  le  Chardonneret  jaune  ,qui ,  dans  Técac 
de  liberté,  porte  deux  plumages  difiérens  dans 
la  même  année.  Si  on  donne  au  BwvreuU  viokt 
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delà  nourrlriire  trop  en  abondance,  il  est,  de 
;  même  que  {^Passerine  ministre  ^  sujet  à  mourir 
"    dégraisse» 

La  femelle  n*a  aucune  trace  de  rouge ,  et  dif- 
fère du  maie  en  habit  d*hiver,  en  c2  qu'elle  n'a 
aucun  vestige  de  jaune  sur  son  vêtement^  elle 
est  d  un  brun-olive  ou  d'une  teinte  blonde  striée 
.  d^  noir  sombre  ,  et  rayée  de  blanchâtre  sur  les 
cotés  de  la  tête ,  au-d{^ssus  et  au-dessous  des 
oreilles  ;  la  poitrine  est  démette  couleur,  avec 
des  lignes  couleur  de  lin  ;  la  queue  et  les  ailes 
sont  pareilles  à  celles  du  maie ,  mais  bordées  en 
deKors  d'un  brun  terne  incHnant  au  rougeâtre  ; 
le  ventre  et  les  parties  postérieures  sont  blancs. 
Ce  plumage  est  aussi  celui  du  jeune  mâle  pen- 
dant sa  première  année,  mais  st%  ailes  et  sa 
queue  sont,  a  l'extérieur,  frangées  de  vert-olive. 
Cesi.au  commencement  de  sa  deuxième  mue 
que  sa  livrée  devient  d  un  jaunâtre  clair ,  qui 
graduellement  passe  au  rouge.  Cette  dernière 
couleur  se  change,  au  mois  d'octobre,  en  jaune- 
▼crditre  chez  levieux  mâle. 

Cette  espèce  est  de  passage  dans  les  Etats* 
Unis  ;  elle  y  arrive  du  Nord  aux  mois  de  sep- 
tembre et  d'oaobre,  reste  pendant  tout  l'hiver 
dan^.  la  Fensylvanie  \  mais ,  quand  cette  saison 
est  trop  rigoureuse,  elle'se  transporte  dans  le 
Sod  jusqu'à  la  Géorgie.  Les  baies  séchées  aux 
arbres  sont  alors  sa  seule  nourriture;  elle  quitte 
les  Etats-Unis  aux   mois  de  mars  et  d'avril, 
pour  s'en  reroumer  dans  des  contrées  plus  bo- 
réales. Elle  vit ,  a  cette  époque ,  des  bourgeons 
de  dîff^rens  arbres,  et  surtout  ceux   du  pom- 
mier, sur    lequel  elle  ^it  de  gmnds  dégâts  i, 
quand  elle  voyage ,  eHe  vole  â  une  hauteur  con- 
sidérable et  fait  entendre  un  cri  d'une  seule 
syllabe,  qui  exprime  le  mot  chine k.  Catcsby , 
Cùtr.  i.pL  ^i.  {  Purple  finch).  Lathamj  Index 
(^fJnngilia  purpurea).  Wilson^  American  Orni- 
^hologyy  pL  j^fig*  4 ,  et  pi.  41.  fig.  3.  Brisson  y 
Gmiihol.  iom.  3.^.  314.  n.  8  {Bouvreuil  violet 
MÊc  ta  Caroline).  Buffon^  Hist.  nat.  des  Oiseaux ^ 
'«Ml.  ^*  p*  395*  V Amérique  septentrionale. 

L'5.  £..  P.«  R,  iz. 
X*E Bouvreuil  a  front  et  a  gorge  noirs. 

z,o.  P.  NigricoUis.  P.  Fronte  gulâque  nigris  ;  ta- 
pke,  coUo  superiore,  corpore  supràj  remigibus 
€Xtàs  caudâque  fuscescente-griseis  ;  alis  intàs  ni^ 
gricantihus;  corpore  subtàs  albo;  rostro  comeo  ; 
pedibus  nigricantibus. 

Front  et  gorge  noirs  ;  rète ,  dessus  du  cou  et 
du  corps,-  rémiges  en  dehors  et  queue»  d'un 


gris  rembruni  \  intérieur  de^  ailes  noirâtrp  ;  des- 
sous du  corps  blanc}  bec  couleur  de  corne ^ 
pieds  noirâtres. 

Cet  oiseau,  qu'on  a  trouvé  au  Brésil,  est 
noir  sur  le  front ,  le  sinciput ,  la  gorge  et  le  haut 
du  devant  du  cou  ;  d*un  blanc  très-feiblement 
lavé  de  jaune  sur  le  reste  du  cou,  la  poitrine  et 
les  parties  postérieures  ;  brun  sur  le  teste  de  la 
tète;  d'un  gris- brun  sur  le  dessus  du  cou,  le 
dos ,  le  croupion,  le  bord  extérieur  des  ailes  et 
sur  la  queue  ;  noirâtre  â  l'intérieur  des  pennes 
alaires.  L'Amérique  méridionale. 

L«  4.  £••  P..  R.   11^ 

*Le  Bouvreuil  a  bec  rouge,  ii.  P.  JR/rW- 

rostris.  P.  Dilutè  c^rulescens  ;  ventris  medio  y  ab^- 
domine  remigibusque  basi  primoribus  albis/  rostro 
rubro  ;  pedihus  fuscis. 

D*un  bleuâtre  clair;  milieu  du  ventre,  ab- 
domen et  rémiges  primaires  â  leur  base^  blancs  ; 
bec  rouge  ;  pieds  bruns. 

On  soupçonne  que  cet  oiseau  habite  la  Nou- 
velle-Hollande. A  l'exception  du  milieu  du 
ventre  et  des  parties  postérieures,  qui  sont 
blanches,  et  d'une  petite  tache  de  cette  couleur 
â  la  base  et  en  dehors  des  premièi'es  pennes  de 
l'aile,  le  reste  du  plumage  est  d'un  gris  d'ardoise 
clair  \  les  pennes  alaires  et  caudales  sont  bordées 
de  ce  même  gris  â  l'extérieur ,  et  noirâtres  en 
dedans* 

L.  4*  E..  P..  R.  1 1« 

♦  Le  Bouvreuil  noiroux.  ix.  P.  Pyrrhomelas. 

P.  Rufa  ;  vertice  y  alis  ,  caudâ ,  rostro  pedibus^ 
que  nigris. 

Roux;  vertexj  ailes,  queue,  bec  et  pieds 
noirs. 

Ce  Bouvreuil,  que  M.  Delalande  fils  a  rap- 
porté du  Brésil ,  est  au  Muséum  d'histoire  natu- 
relle. Il  a  le  sommet  de  la  tête,  les  ailes  et  la 
queue  d'un  beau  noir;  le  reste  du  plumage, 
roux.  V Amérique  méridionale 

L.  3  j.  £••  P..  R«  12^ 

♦  Le  Bouvreuil  olivert.  13.  P.  Olivacea.  P. 

Suprà  fuscO'Oltvacea y  subtàs  olivaceo-viridis  ; 
ventris  medio  albo;  rostro  rubro  ;  pedibus  nigri" 
cantibus. 

I^'un  olivâtre  rembruni  en  dessus  ;  d'un  vert- 
olive  dair  en  dessous;  milieu  du  ventre 'blanc; 
bec  rouge;  pieds  noirâtres. 

Ce  petit Èouvreuildu  Brésil  a  la  tête,  le  dessus 
du  cou  et  du  corps ,  les  couvertures  supérieures 
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de  Ttile ,  ses  pennes  et'cellés  de  la  queue  d'un 
verc^Uve  rembruni;  le  pli  de  l'aile  ec  les  plumes 
qui  la  recouvrent  en  dessus ,  d'un  ven-jaune  ; 
'  la  gorge  et  les  parties  postérieures,  d'un  vert? 
olivâcre  plus  clair  sur  les  Bancs,  et  qui  blanchit 
sur  le  milieu  du  ventre.  Ne  seroit-ce  pas  la  fe- 
melle du  Bouvreuil  à  front  et  à  gorge  noirs  ? 
le  Brésil. 

Lf«  4  "4*  ^**  ^**  ^«  '  ^* 

B»  Bec  entier  ^  comprimé  latéralement. 

•  Le  Bouvreuil  a  gorge  orangée.  14.  P. 

jturanticoH'u.  P.  Nigra;  veniccj  nuchd  lateribusj 
gulâ  crisscque  fusco-aurantiis ;  rçstro  pedibusquc 
nigrîs.  ^ 

Noir}  vertcx ,  côrés  de  la  nuque ,  gorge ,  anus 
et  couvertures  intérieures  de^a  queue  ^  d'un 
brun-orangé;  bec  et  pieds  noirs. 

Maugé  a  rapporté  de  Porto-Rico  cette  es- 
pèce»  que  Daqdin  a  décrite  le  premier.  Le  mâle 
a  le  dessus  de  la  tète ,  les  côtés  de  la  nuque ,  la 
gorge ,  les  plumes"  de  l'anus  et  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue  d'un  rouge-brun  orangé  \ 
le  reste  du  plumage  est  noir. 

L'individu  donné  pour  la  femelle  est,  sur 
une  grande  partie  de  son  plumage ,  d  un  brun- 
verdâtre ,  qui  approche  de  la  couleur  du  tabac  \ 
d'un  roux-prangé  terne  sur  la  gorge ,  le  bas- 
ventre  et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue; 
cette  teinte  est  mélangée  de  gris  sur  la  première 
partie  et  se  rembrunit  sur  le  bord  extérieur  des 
pennes  alaires.  Buffon^  édit,  de  Sonnini ,  tom.  49. 
p.  a  1 1  »  sous  le  nom  de  Bouvreuil  de  Pono-Rico. 
L'Amérique  méridionale. 

L.  é  -^.  £••  l^.  ix«   I X» 

*  Le  Bouvreuil  a  sourcils  roux.  25.  P. 

Nigerrima.  P.  Nigerrima;  super ciliis  ^  gulâ  crisso- 
que  rubrÎBi  rostro  rubro;  pedibus  atro-griseis. 

Très -noir;  sourcils,  gorge  et  couvertures 
inférieures  de  la  queue  rouges^  bec  de  cette 
couleur  ;  pieds  d'un  gris-noir. 

Les  ornithologistes  ont  décrit  ce  Bouvreuil 
d'après  la  6gure  publiée  par  Catesby  ;  mais , 
comme  elle  est  défectueuse,  il  en  est  résulté  des 
erreurs;  en  effet,  il  n'a  point  les  sourcils  ni  la 
gorge  rouges,  ni  le  reste  du  plumage  violet; 
donc,  les  noms  de  Bouvreuil' à  sourcils  et  gorge 
ouges  et  de  Bouvreuil  violet  ne  peuvent  lui  con- 


venir; de  phis ,  lé  bec  n'étant  pas  bien"  caraâé* 
risé  sur  cette  figure ,  BufFon  en  a  fait  un  JSec* 
rond,  quoiqu'il  soit  réellement  conformé  de 
même  que  celui  du  précédent. 

Cet  oiseau ,  que  l'on  rencontre  dans  les  îles 
de  Bahama  et  dans  les  Florides ,  est  d'un  notr 

(profond ,  qui  ne  jette  que  quelques  reflets  vie* 
ets  sur  les  parties  antérieures,  sur  le  dos  et  sur 
les  ailes  ;  d  un  roux  un  peu  orangé  sur  les  soi»-» 
cils,  la  gorge  et  les  couvertures  inférieures  de 
la  queue;  Tel  est  le  plumage  du  mâle.  La  fe- 
melle est  d'un  brun -verdâtre  en  dessus,  d*un 
gris-sombre  e.t  verdâtre  en  dessous.  Celle  in* 
diquée  par  Catesby  est  un  jeune  mâle  en  mue. 
On  trouve  aussi  cette  espèce  au  Mexique,  ou 
elle  porte,  selon  Fernandez ,  le  nom  d'j^oAxui/* 
tototl. 

m 

On  rapproche  de  cette  espèce  :  i  *.  le  Père^ 
noir  de  la  Jamaïque  ,  donc  Buffon  a  publié    ht 
figure  sur  la  pi.  enL  n.  101  ^  fig.  1  {Fringilla 
noctis,  Latham),  parce  que  leur  plumage,  et 
leur  bec  présentent  une  grande  analogie  ;  1^.  le 
Père-noir  de  la  Martinique  [FringiUa  mareèni' 
censisj  Latham)  ;  j*^  le  FringiUa  rufo'barbataA^ 
Jacquin  »  Beyt.  pi.  1 1 ,  n.  8.  Ces  oiseaux  n'offirenc 
de  différences  que  dans  la  position  ou  l'absence 
de  la  couleur  rousse.  En  effcr,  cette  couleur 
n'existe  point  sur  la  gorge  de  certains  individus» 
et  n'est  point  apparente  sur  les  sourcils  du  Père- 
noir  de  la  Jamaïque  >  mais  elle  couvre  l'espace 
qui  sépare  le  bec  de  Tœil;  elle  est  remplacée 
par  du  noir  sur  les  côtés  de  |a  tète  de  celui  de 
la  Martinique ,  dont  la  femelle  a  la  tête  brune; 
les  parties  supérieures,  les  ailes  et  la  queue, 
d'un    brun-verdatre ;  les  inférieures,   femigî^ 
neuses  et  nuancées  de  verdâtre  sale.  Le  jeune , 
avant  sa  première  mue ,  est  d'un  brun  clair  en 
dessus  et  gris  en  dessous.  Le  nid  du  Pcre^noir 
de  la  Martinique  se  trouve  dans  les  buissons  les 
plus  fourrés  et  est  composé  â  l'extérieur  de  pe- 
tites racines ,  et  en  dedans ,  d'herbes  fines.  De 
tous  ces  oiseaux ,  celui  -  ci  est  le    plus  petit. 
C'est  â  tort  qu'on  a  donné  ces  Pères* noirs 
pour  des  Moineaux  ou  des  Fringillesj  car  ils 
n'ont  pas  le  bec  conformé  de  même  que  ceux- 
ci.  Catesby,  Car.  1./7/.  40  [Purple grosbeaJi). La- 
tham, Index  {Loxia  violacea). Brisson,  Omith. 
tùm.  3. /F.  3  z 6.  /s.  9  {Bouvreuil violet  deBahanid). 
Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  ,  tom.  ^.p.  39^ 
[Bouvreuil  ou  Bec-rond  violet  à  gorge  et  sourcils 
rouges).  V Amérique  septentrionale. 

L»  5  1*  £m  p..  R»  1 1. 
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rieure^  onguîculae,  échanctée  et  inclloée  vers 
la  pomte., 

N&rioes  ovales ,  ouvertes ,  latérales  et  situées 
vers  le  milieu  du  bec. 

L^ngpe  courre,  Caisse,  charnue»  demi-ova'e, 
arrondie  à  sa  pointe. 

Cou  très -long. 

Ailes  inutiles  au  vol  »  couvertes  de  plumes  dé- 
composées et  à  barbes  désunies. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes 
dénuées  de  plumes^ur  leur  partie  inférieure. 

Pieds  tridactyles  -,  trois  doigts  devant  ;  une  ^ 
callosité  nue  en  arrière. 

Queue  nulle. 

Le  Nandu  habite  dans  FAmérique  australe, 
particulièrement  dan$  les  vallées  des  Andes  ^  est 
presque  de  la  hauteur  d'un  hornme ,  se  défend 
avec  ses  pieds,  se  pourrit  d'herbes  et  principa- 
lement cie  mouches ,  rappelle  ses  petits  par  un 
sifflement  et  niche  dans  un  trou  en  terre,  où  il 
.dépose  40  d  60  csufs  txè$*savoureux.  Le  mâle^les 
<ouve  \  les  petits  naissent  clairvoyans ,  quittent 
le  nid,  cottteiK  let  oiaogeat^iiis'dàs  leur  -nsM^ 


sance. 


*  Le  Nandu  ou  l'Autruche  "de  Magellan. 

I .  K.  Amtncana.R.  Corporc  albido  ,  nigro  ,  va- 
rio  j  interdàm  toto  alto  5  dorso  alarumque  pennis 
atro  cmcrcis  ;  urcpypi  pennis  tlengatis  j  caudé 
loco;  palpcbris  ciUatis. 

Corps  blanchâtre,  varié  de  noir,  quelquefois 
totalement  blanc  ;  dos  et  plumes  des  ailes  d'un 
cendré-noir  \  plumes  du  croupion  alongées ,  te- 
nant lieu  de  queue  \  paupières  ciliées. 

Barrère ,  Brisson ,  Guesneau  de  Montbelliard 
et  Bonnaterre  ont  confondu  cet  oiseau  avec  le 
Touyou.  En  effet ,  le  Touyou  de  la  Guyane  ou 
ie  Jabiru  du  Brésil^  ^st  un  oiseau  de  rivage ,  qui 
vole  aussi  bien  que  le  Héron ,  et  qui  n  a  d'autres 
rapports  avec  le  Nandu  que  dans  sa  grande  taille. 
L'on  en  prendroit  donc  une  fausse  idée ,  si  l'on 
s'en  rapporK>it^ux  ouvrages  du  plus  grand  nom- 
i>re  des  ornithologistes,  et  particulièrement  à 
celui  de  BufFon ,  dans  lequel  ne  se  trouveroient 
pas  les  notes  indispensables  que  Sonnini  y  a 
ajoutées.  '  ' 

Les  noms  de  Nandu  et  de  Chari  sont  ceux^que 
les  naturels  du  Paraguay  ont  imposés  à  cet  oiseauj 
mais  les  E<:pagnols  de  cette  contrée  et  de  Bue- 
nos-Ayres  l'appellent  Avcstru\  (Autruche),  et 
les  Portugais  du  Brésil  le  nomment  Ema^  déno- 
mination que  les  auteurs  ont  consacrée  au  Casoar. 

ette.  espèce  est  présentement  rare  au  Para- 


guay, mais  elle  est  commune  dans  le 
nés  de  Monte -Video ,  dans  les  Missions  ( 
les  campagnes  de  Buenos-Ayres.  On  la 
aussi  au  Pérou,  mais  seulement  dans  les  r 
fi:oides  des  Cbrdilières,  au  Chili,  dans  les 
qui  séparent  les  hautes  montagnes  des  J 
et  principalement  aux  terres  magellan 
mais  on  ne  la  voit  point  à  la  Guyane.  ] 
ne  la  range  parmi  les  oiseaux  de  la  Frauch 
noxiale  qu'à  cause  de  la  méprise  qu'il  a  f: 
la  confondant  avec  le  Touyou  et  le  JatirL 
hesNandus  ne  pénètrent  jamais  dans  U 
ils  restçnt  toujours  dans  les  plaines  décou* 
soit  par  paires,  soit  par  troupes,  qui  ei 
quelquefois  trente  individus.  Dans  les  c< 
où  l'on  ne  fait  point  la  chasse  à  ces  autc 
elles  s'approchent  des  habitations  chami 
et  elles  ne  se  dérangent  pas  à  la  vue  des  h* 
de  pied  \  mais  dans  1;^  pays  où  Ton  a  ce 
de  les  poursuivre,  elles  fuient  de  loin  i 
sont  toujours  en  défiance.  Si  elles  s'apen 
qu'on  cherche  à  les  surprendre ,  elles  se  n 
â  co)irk  de  très-leia  et  avec  tant  de  vitess< 
n'y  a  que  d'excellens  chevaux ,  montés 
bons  cavaliejrs,  qui  peuvent  les  arteindi 
chasseurs,  pour  les  prendre ,  leur  lancent 
une  espèce  de  collet  formé  de  trois  pierres 
cdmme  les  poings,  et  attachées  par  des  c 
un  c^iire  commun.  Les  Nandus  se  trouv 
rêcés  dans  leur  course  par  ce  collet ,  on  1 
les  approcher  qu'avec  précaution,  car  il 
chent  des  ruades  capables  de  briser  une  p 

Lorsque  ces  oiseaux  courent  de  tou 
force,  ils  étendent  les  ailes  en  arrière,  ce 
sans  doute  l'effet  du  vent,  et  pour  tourner 
de  fréquens  crochets ,  ils  ouvrent  une  ail( 
viuit  les  aide  à  exécuter  très-rapidement  < 
tes  qui  mettent  le  chasseur  en  défaut.  S' 
tranquilles ,  leur  démarche  est  grave  et 
tueuse;  ils  tiennent  la  tète  et  le  cou  éle 
leur  dos  arrondi  y  pour  paître ,  ils  baissent 
et  la  tète,  et  ils  coupent  l'herbe  dont 
nourrissent. 

Le  mois  de  juillet  est  l'époque  des  am 
Nandu  ;  on  entend  alors  les  maies  pou! 
mugissemens  assez  semblables  à  ceux  d'i 
che.  Les  femelles  commencent  à  pondre 
d'août,  et  les  premiers  petits  paroissent 
vembre.  Les  œufs  ont  leur  surface  trè 
d'un  blanc  mêlé  de  jaune  et  également  g 
deux  bouts.  Le  nid  ne  consiste  qu'en  u 
large ,  mais  peu  profond ,  fait  nature 
dans  la  terre  \  quelquefois  les  Nandus-  le 
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nent  avec  de  k  paille.  Ils  ne  cherchent  point  â 
le  cacher  9  de  sorte  qu'on  aperçoit  de  loin  les 
cra£i  de  l'oiseau.  Leur  nombre  dans  chaque 
ponte  n'est  pas  connu  ;  cependant  M.  de  Azara , 
i  qui  nous  devons  tous  ces  détails ,  a  vu  une  fe-  * 
nielle  qui  vivoit  en  domesticité  et  privée  du 
mâle,  pondre  drx*sept  a^k  à  crois  jours  d'In- 
tervalle l'un  de  l'autre,  et  les  laisser  tomber  en 
difierens  endroits.  Dans  l'état  de  nature,  on  voit 
quelquefois  soixante -dix  à  quatre-vingts  cnifs 
aans  un  seul  nid,  et  c'est  sans  douce  le  produit 
He  la  ponte  de  plusieurs  Femelles.  En  effet,  on 
dit,  dons  leur  pays,  que  toutes  les  femelles  du 
ctbtoo  d^>osent  leurs  œufs  dans  le  même  nid , 
et  qu'un  seul  mâle  se  charge  de  les  couver.-  Il 
paimt  certain ,  d'après  les  observations  de  M.  de 
Azaca,  qu'un  seul  individu  fait  éclore  les  œufs, 
CMidmt et  protège  les  petits ,  sans  laide  d'aucun 
autre.  L'on  assure  aussi ,  que  si  quelqu'un  vient 
i  toucKer  les  œufs,  l'oiseau  les  abandonne  ;  ec 
9'A  s'aperçoit  qu'on  le  regarde  pendant  Tincu- 
hition,  il  les  prend  en  horreur  et  les  brise  i  coups 
^  pied.  C'est  une-opinion  générale,  que  le  mâle 
'épare  avec  soin  quelques  oeufs,  qu'il  casse  quand 
As  jMcicséclosent ,  afin  qu'ils  crouvent  a  leur  nais- 
^  <&nce  de  la  pâture  dans  la  mulcitude  de  mouches 
'^i  s'y  cassemblenr.  Les  Nandus  paroissent  ne 
F^9  connokre  la  jalousie ,  puisqu'ils  se  réunissent 
P^c^-  bandes  pour  faite  un  nid  où  toutes  les  fe- 
n^les  pondent  en  même  temps  leurs  oeufs; 
oi^is  cette  espèce  a  cela  de  singulier,  qu'un  seul 
°^le  se  charge  de  les  couver  ec  de  conduire  les 
P«^îrs. 

7oure  la  dissemblance  encre  le  mâle  et  la  fe- 
,^^lle  consiste  en  ce  que  celle-ci  est  un  peu  plus 
**^^ite,  et  qu'elle  a  moins  de  noir  â  l'origine  du 
a«  distincion  qu'on  ne  peut  saisir  si  on  ne  les 
v^ic  ensemble.  Les  Nandus  ont  la  jambe  fore 
K^osst  en  devant  \  le  tarse  très-robuste  et  revécu 
^  grandes  écailles  ;  l'œil ,  arrondi  ;  le  croupion 
unique  et  pointu  ;  les  plumes  du  corps,  longues, 
fiotbies  et  aécomposées  \  celles  de  la  tète  serrées 
^^  codes  comme  des  crins  y  fe  fouet  de  l'aile  ter- 
o^iné  par  un  éperon  long  de  six  lignes  et  qui  ne 
1^^  point  â  l'oiseau  ;  les  plumes  du  corps  blan- 
^hccjsjil'excepdon  de  celles  du  dos  qqi  sont  de  la 
^^^^tileorda  plomb*,  celles  du  dessus  et  du  derrière 
^^  la lète ,  noirâtre^  \  une  bande  noi re  commence 
^  U  nuque ,  descend  sur  les  panies  po^cérieures 
^u  cou  et  s'élargit  jusqu'à  entourer  le  cou  entier^ 
i  soin  insertion  dans  le  corps  ;  le  reste  du  cou  et 
de  la  tète  est  blanxhâtre  ;  les  épaules  et  les  plu- 
mes icapulaixes  sont  cendrées  j  Us  plumes  des 


ailes  sont  à  peu  près  de  la  même  teinte ,  mais  les 
grandes  ont  du  blanc  vers  leur  origine  et  du  noi- 
râtre dans  leur  milieu  ;  parmi  celles  du  dessus  de 
l'aile, quelques-unes  sont  entièrement  blanches, 
et  les  autres  n'ont  cette  couleur  que  jusqu'au 
tiers  de  leur  longueur  :  le  reste  est  noirâtre, 
Marcgrave,  Bras,  i^o  {Nkandaguacu  brasUicn- 
sibus).  Brissorij  Orn'uhoL  tom.  y  p.  i.  ru  i 
.[Thouhiou).  Buffon^  Ilise.  nat.  des  Oiseaux  y 
eom.  I  {IJutruchô  de  Magellan).  De  ji^ara^ 
Apuntamiemos  para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxa^ 
ros  del  Paraguay ^  etc.  tom.  5  •  ^.  S9.  /i.  )  )  9.  VA^ 
mérique  australe. 

L.  57  T. 

Lxxix^  Genre- 
spatule,  Platalea,  Linn.  Latb. 

,  Corpus  oblongum  ^    albo  y    roseo    aut  rubrcr 
pictum. 

Caput  rotundaxum  y  interdàm  cristatum. 

Rostrum  longissimum  j  rectum ,  suprà  subtàsquc 
planum ,  basi  cutâ  scairâ  tectuntj  flexibiU  ;  man- 
dibularum  pars  imerior  demicul'is  acuiis  proemi- 
nentibusifMe  munita  ;  superior  suprà  versus  mar- 
gines  sulcata,  ungue  adùnco  terminât^. 

Nares  basi  rostri  in  sulc^^skét^angustSy  oblonfd^ 
membranâ  marginatA. 

lÀrtgfia  brevissima  j  triangularis^  acuta. 

Collum  elongatum  ;  guli  in  sacùto  dUatata. 

AU  rémige  securkiâ  lortgissimâ. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibis  semi-plu- 
mosâ. 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  très  àmerioresy  mem- 
braââ  bàsi  connexi,  dc'in  ad  ungues  usque  fim^ 
briati^  posticus^  unus ,  quemadmodàm.  anteriores 
imo  tarsi  positus  y  sedilem  cingeru  y  omnibus  arti^ 
culis  hunù  incumberu. 

Cauda  brevîs. 

PlataUs  hab'uant  ad  aquas  Europe  ,  Africd  ,. 
Asidy  Americs^  graràine^  caricibusy  arundinum 
radicibus  j  ramis  >  mutitis  j  akisque  testaceU  j 
prdsertim  piscibus  viaitarit;  in  altissimis  arbo- 
ribus  nidificaru  u  ova  )  -  4  gaUinaceis  étqui^lia 
pariunt.  Pulli  irt  nido  victati,  ex  illo  di^icedcnees 
ad  volandum  tantàm  apti  sunt. 

CG|rps- oblong ,  peint  de  blanc,  de  rose  ou  de 
rouge. 

Tète  arrondie  ,  quelquefois  huppée. 

Bet  ttès-lortg ,  droit,  aplati  dessus  et  dessous, 
flexible  ;  l'intérieur  des  maindibules  garni  dûns 
le  milieu  d'une  cannelure  bordée  de  dentelures 
aiguës  et  proéminentes  j  la  supérieure  sillonnée 
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en  dessus  vers  les  bords ,  munie  à  sa  pointe  d*un 
onglet  crochu. 

Narines  situées  dans  m^  sillon ,  à  la  base  du 
b^c ,  étroites ,  oblongues  et  bordées  d'une  mem- 
brane. 

Langue  très  courre,  triangulaire,  pointTue. 

Cou  très-long  )  gorge  susceptible  de  se  dilater 
en  forme  de  sac. 

Deuxième  rémige  la  plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  Tabdomen  j  jambes  à 
demi  emplumées. 

Pieds  tétradacryles  ;  trois  doigts  devant ,  réu- 
nis à  leur  base  par  une  membrane ,  et  ensuite 
bordés  jusqu'aux  ongles;  un  derrière,  posé  au 
bas  du  tarse  sur  le  même  plan  que  les  antérieurs, 
cerclant  le  juchoir  et  porcant  à  terre  sur  toutes 
les  articulations. 

Queue  courte. 

Les  Spatules  se  trouvent  sur  le  bord  des  eaux 
de  l'Europe,  de  TAfrique,  de  l'Asie  et  de  l'A- 
mérique^ elles  vivent  d'herbe^  de  glaïeuls,  de 
racines  de  roseaux^  de  grenouilles,  de  moules 
et  d'autres  testacées,  surtout  de  poisson.  £lles 
nichent  sur  les  arbres  les  plus  élevés  ;  leur  ponte 
est  de  trois  ou  quatre  œuts  dé  la  grosseiir  de  ceux 
de  la  poule.  Les  petits  sorit  nourris  dans  le  nid, 
et  ne  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 


La  Spatule  pIioprement  dite.  i.  P.  Leuco- 

rodia.  P.  Occipitc  cristato;  corporc  albo;  gulâ 
nudâ;  rostro  n'^gro,  apicey/avo;  pcdibus  nigris.  ^ 

Occiput  huppé  'y  corps  blanc  ;  gorge  nue  \  bec 
noir  et  jaune  à  sa  pointe  ;  pieds  noirs.  (  PL  71. 
fig.  1  et  i.  ) 

La  nature  s'est  plue  à  mouler  le  bec  des  oi- 
seau^ sous  des  formes  variées ,  dont  quelques- 
-unes ont  pu  servir  de  modèle  aux  insrrumens  de 
notre  industrie  ;  c'est  ainsi  qne  le  long  bec  des 
Spatules,  arrondi  et  aplati  a  son  bout  en  lames 
minces,  a  fourni  peut-être  à  certains  arts  l'idée 
de  l'ustensile  très-simple  qui  porte  le  nom  de 
ces  oiseaux  :  ce  bec  ressemble  en  effet  i  deux 
spatules  appuyées  l'une  contre ,  l'autre.  Cette 
conformation  a  valu  i  ces  oiseaux  quelques  au- 
tres dénominations,  comme  celles  de  pale  ou 
palette  j  et  celle  beaucoup  moins  convenable  de 
cuiller  ou  de  bec  à  cuiller,  qui  doit  être  réservée 
aux  Savaçous,  dont  le  bec  représente  réellement 
une  cuiller. 

Les  Spatules  ont  très-peu  de  force  dans  leur 
bec,  avec  lequel  elles  ne  serrent  que  mollement  ; 
mais  en  faisant  mouvoir  les  deux  mandibules 
avec  précipitation ,  elles  produisent ,  lorsqu'elles 


sont  animées  pat  la  colère  ou  .par  la  crainte,- un 
claquement  qui  se  rapproche  de  celui  que  font 
eiitendre  les  cygognes.  Ces;  oiseaux  se  tiennent 
ordinairement  sur  les  bords  marécageux  de  la 
mer,  pour  être  plus  â  portée  d'attraper  les  pois- 
sons et  les  autres  animaux  aquatiques,  donc  ils 
font  leur  nourriture.  Ils  construisent  leur  nid 
avec  des  bûchettes  au. haut  des -grands  arbres^  et 
leur  ponte  consiste  en  trois  ou  quatre  œufs  blancs 
tachetés  de  rougeâtre.  Ce  sont  en  générai  des 
oiseaux  voyageurs  peu  sauvages ,  et  qui  ne  refu- 
sent pas  de  vivre  en  captivité. 

Il  est  très- rare  de  rencontrer  la  Spatule  de  cet 
article  dans  l'intérieur  des  terres ,  si  ce  n'est  près 
des  grands  lacs,  er  passagèrement  le  long  des  ri- 
vières. On  la  voit  arriver  sur  nos  côtes  de  TO- 
céan  dans  le  mois  de  novembre,  et  elle  y  re* 

Easse  en  avril.  Cette  espèce,  quoique  peu  nom- 
reuse ,  se  répand  dans  toutes  les  contrées  de 
1. Europe.  Pallas  l'a  vue  en  Russie,  sur  les  nVes 
de  rOka,  et  on  la  rencontre  en  troupes  sur 
riaik,  dans  le  pays  des  Kalmoucks,  qui  l'appel- 
lent Kolpi^a.  Les  Italiens  la  nomment  Ganfo^oa 
Béccaroveglia;  les  Siciliens  lui  donnent  le  nom  cie 
Cucchiarone.  On  la  retrouve  encore  en  Barbùie 
et  sur  toute  la  cote  occidentale  de  l' Afrique  j» 
qu'au  Cap  de  Bonne*£spérance.  On  dit  que  d 
chair  est  bonne  et  n'a  pas  le  goût  huileu  de 
celle  de  presque  tous  les  oiseaux  de  rivage. 

Des  plumes  longues,  étroites  et  très-fboioiei 
s'élèvent  sur  sa  tête ,  garnissent  l'occiput  et  fitf- 
ment  une  espèce  de  huppe  qui  retombe  eo  sr« 
^  rière.  Ce^anache  manque  à  plusieurs  SpatMks, 
et  ce  défaut  indique  un  jeune  avant  sa  pcemi^ 
mue.  Tout  le  plumage  est  blanc ,  i  l'excepciofi 
d'une  large  tache  d'un  roux- jaunâtre  sur  U  poi« 
trine  ;  cette  tache,  dont  les  eztréaùtés  se  rto* 
nissent  sur  le  haut  du  dos,  signale  on  pluouge 
parfait  j  la  peau  nue  de  la  gorge  et  du  tout  i» 
yeux  est  d'un  jaune  pâle.  La  femelle  ne  di^ 
du  mâle  qu'en  ce  qu'elle  est  plus  petite. 

Le  jeune  n'a  point  de  huppe  î  les  pluinesde 
sa  tête  sont  arrondies  et  courtes  ;  les  peimes  ex- 
térieures de  l'aile ,  noires  le  long  et  <lessos  leur 
tige  )  le  bec  est  d'un  cendré  foncé  ;  la  pcaonne 
de  la  gorge  et  du  tour  de  l'œil ,  d'un  blanc  teciie. 
C'est  à  tort  qu'on  a  fait  de  ce  jeune  oiseao  «ne 
espèce  particulière,  sous  le  nom  de  Piai^em 
alba.  Il  paroit  qu'il  subit  sa  première  mue  Ibcc 
tard ,  car  lors  de  son  passage  à  l'automne  sur  les 
marais  et  les  côtes  maritimes  de  la  Picardie^  on 
ne  voit  sur  son  plumage  aucun  des  arrribncs  de 
l'adulte.  Bris  s  on,  Ornitk.  tom.  5.  f.  55  a.  n.  1. 
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Narines  ëtroues ,  îongicadinales. 

Langue  tràs<aurte« 

Cou  tiès-long»  plus  ou  moins  dénué  de 
plumes. 

Rémiges  3**,  4*.  et  5*.  les  plus  longues  de 
toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  y  jambes  i 
demi  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  'y  trois  doigts  de^nt ,  réunis 
a  leur  base  par  une  membrane  i  un  denière  » 
posé  au  bas  du  tarse ,  sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs  y  embrassant  le  juchoir  et  portant  à 
terre  sur  toutes  les  articulations. 

Queue  très- courte. 

Les  Jabirus  habitent  dans  les  lieux  aquatiques 
de  TAfpique,  de  TAsie  orientale,  de  TAmé- 
sique  et  de  l'Auscraiasie  ;  vivent  de  poissons  et 
nichent  sur  les  grands  arbres  des  rivages  ',  leur 
ponte  est  de  deux  grands  œufs.  Les  petits  sont 
nourris  dan$  le  nid  et  ne  le  quittent  qu'en  état 
de  voler, 

♦Le  Jabiru  proprement  dit.  i.  M.  Amcrï" 

cana..  M^  Alba;  rcmigibus  rectrkibusque  nigro- 
'  pufpufasc€nnbu^;rostrûmgrc^;  pedibus  longissi" 
mis  j  nigticantibus^  - 

Blanc  j  rémiges  et  rectrtces  d'un  noir-pour- 
pré ;  bec  noir  y.  pieds  très- longs»  noiraties. 
(P/.47.  «.  2.) 

Le»  Raturels  du  BtésH  appellent  cet  oiseau 
Jabiru;  les  Hollandais,  Negro  >  et  on  le  connoîc 
dans  la  Guyane  sous  la  dénomination  de  Tou- 
youyou.  Ce  dernier  nom  a  été  le  sujet  d'une 
force  méprise  dans  l'histoire  uaxurelle  des  oi- 
seaux par  Btiffon^  cas,  £iute  de  renseignémens 
sufiisans ,  Montbelliard  a  appliqué  le  nom  de 
Touyouyou  j  Oi  plusieurs  traits  de  l'histoire' de 
cet  oiseau  >,  au  ^a/iff(/>  comme  nous  l'avons  dit 
à  l'article  àecetiQ  Autruche.  Enfin,  c'est,  dans 
Brisson  ,  la  Cigogne  du.  Breul  ^  et  au  Para- 
guay ^  VAiaiaL 

Les  Jdbirus  se  nourrissent  dé  poissons  et  de 

•   reptUes',  ils  sont  crès-voraces ,.  et  k  leur  faut  une 

grande  quantité  de  noutrituee  pour  les  rassiasier  ^ 

.   mais  ils.  la.  trouvent  en  abondance  suc  les  tecres 

inondées  de  L'Amértque  méridionale»   On  Jes 

sencontce  fréquemment  dans  les  vastes  savanes 

noyées  de  la  Guyane.  Ils  s'élèvent  haut  dans  les 

airs  ;  leur  vol  est  lent^  mais  soutenu  et  de  longue 

durée..  Ils  construisent  un  nid  spacieux,  sur  les 

• .  arbres  élevés ,  et  le  composent  de  rameaux  assez 

^s  et  gros  ^  entrelacée  avec  soin.  La.  ponte  est 


de  deux  œufs.  Les  petits  sont  défendus  arec  coo* 
rage  par  leurs  père  et  mère  ;  ib  daquercem  da 
bec,  et  le  même  nid  sert  pendant  plusieurs  an-« 
nées. 

Plus  le  Jabiru  vieillit,  plus  son  bec  prend  de 
courbure }  elle  çst  peu  sensible  dans  l'oiseau 
jeune.  On  aperçoit  sur  son  front  quelques  barbes 
rares}  le  cou,  dans  l'adulte,  est  entièrement 
dénué  de  plumes,  et  la  peau  de  cette  partie,  de 
même  que  celle  du  front,  est  ridée ,  noire  et  sî 
flasque,  qu'elle  pend  comme  le  fanon  des  vaches 
et  qu'elle  pourroit  contenir  plusieurs  cous  ,  d*ott 
lui  est  peut-être  venu  le  nom  de  Jabiru^  qui> 
dans  le  langage  guarini,  veut  dire  une  chose 
renflée  par  le  vent.  Il  y  a  une  petite  tache  près 
de  l'occiput  et  au  bas  du  cou  y  cette  peau  forme 
un  collier  d'un  rouge  vif,  large  de  quatre  pouces 
et  parsemé  de  quelques  petites  plumes.  Le  jeune 
n*a  que  la  moitié  supérieure  du  cou  semée  de 
plumes*,  elles  tombent  i  mesure  qu*ii  avance 
en  âge ,  et  la  peiu  des  portions  qui  se  dégar- 
nissent e^t  jaunâtre  avant  de  devenir  noire;  les 
jambes  sont  nues  i  six  pouces  au-dessus  du  talon  ^ 
et  recouvettes  sur  cet  espace,  ainsi  que  les 
pieds,  de  plaques  rhomboïdales.  La  couleur  du 
plumage  des  jeunes  Jabirus  est  d'abord  d'un  gris 
pâle  y  elle  prend  ensuite  une  teinte  de  rose  et 
finit  >  vers  la  troisième  année,  par  être  blanche; 
les^  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont  d'un 
noir  tirant  i  la  couleur  pourpre»  Le  Jabiru  est 
rare  au  Paraguay ,  où  il  vit  seul  ou  par  paires,  et 
jamais  en  troupes.  Brisson  ^  OrniihoL  tom,  5.. 
/7k  371. /i.  4  {Cigogne  du  Brésil).  Buffôn,  Bisu 
nat.des  Oiseausù^  tom.  y.p.  lio^pLcnUtu  817. 

L.  71.  E...  P..  R.  11.. 
*  ♦  Le  JABfRu  DES  Indes.  2.  M^  Asiatica^  M. 

Alba  ;  fasciâ  per  oculosy  dorso  infimo  ,  remigibus 
rectrhcibusqu£  nigris  ;  rostro  nigricanuj  pedibus 
incarnatiSy» 

Blanc;: bande  oculaire,  bas  du  dos,,  rémiges 
et  tectrices  noires;,  bec  noirâtre;  pieds  incarnats. 

Cet  oiseau ,  que  Latham  a  classé  da/is  le  genre 
Jabiru  y  ne  nous  paroîr  pas  s'y  rapporter  avec 
exactitude ,.  car  il  s'en  éloigne  par  des  traits  par- 
ticuliers de  conformation.  Quoi  qu'il  en  soit, 
et  Jabiru  y  qui  se  nourrit  de  coquillages,  a  suc  le 
bec  une  sorte  de  protubérance  cornée  et  en  des- 
sous on  renflement  ;  un  large  trair  noir  est  sur 
chaque  côté  de  la  tête;  le  croupion ,  les  ailei  et 
ta  queue  sont  de  cette  couleur;  le  reste  du  plu- 
mage et  blanc..  Laiham  x  Index  y  n..  1..  Buffônj 
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La  large  forme  du  bec  de  cet  oiseau  lui  a  fait 
dbnner  le  nom  de  Cuiller.  En  effet  y  ce  sont  deux 
cuillers  appliquées  l'une  contre  Tautre  par  le  côté 
concave  \  la  mandibule  supérieure  porte  sur  sa 
convexité  deux  rainures  profondes ,  qui  partent 
des  narines  et  se  prolongent  de  manière  que  le 
milieu  forme  une  crêce  élevée ,  qui  se  termine 
par  une  petite  pointe  crochue;  elle  s'emboîte  sur 
l'inférieure,  qui  n'est,  pour  ainsi  dire,  qu'dn 
cadre  sur  lequel  est  tendue  la  peau  prolongée 
de  la  gorge.  Ce  bec  a  quatre  pouces  des  angles 
à  la  pointe,  et  vingt  lignes  dans  sa  plus  grande 
largeur. 

Le  Savacou  habite  les  savanes  noyées  de  la 
Guyane ,  et  se  tient  le  long  des  rivières  où  la 
marée  ne  monte  pas  \  c'est  là  que,  perché  sur  les 
arbres  aquatiques ,  il  attend  le  passage  des  pois- 
sons, dont  il  fait  sa  proie,  et  sur  lesquels  il 
tombe  en  plongeant  pt  se  relevant  sans  s'arrêter 
^ur  l'eau. 

Barrère  distingue  trois  espèces  de  Savacou^ 
quil  nomme  :  i®.  la  Cuiller^  figurée  pi.  enl.  de 
Bufforij  n.  38,  sous  le  nom  de  Savacou  de 
Caycnne;  1^.  la  Cuiller  tachetée;  5®.  \^  Cuiller 
tfûncj  figurée/?/,  enl.  de  -Brj^/î> /i. 8 ^9, sous U dé- 
nomination de  Savacou  humide  Cayenne;  mais 
on  s'est  assuré  depuis  que  ce  ne  sont  que  àts  va- 
fiétés  d'âge  et  de  sexe  d'une  même  espèce. 

Le  Savacou  brun  huppé ^  qui  est  regardé 
comme  le  mâle  de  l'espèce ,  a  le  dessus  de  la 
tète  noir^  cette  couleur  se  prolonge  sur  le  der- 
lière  du  cou  ;  les  plumes  de  Tocciput  sont  alon- 
gées  et  forment  une  huppe  assez  grande  chez 
les  uns,  plus  courre  chez  d'autres.  DansTindi* 
vidu  de  la/;/,  enl.  n.  1^89,  la  huppe  a  sept  â 
huit  pouces  de  longueur,  tombe  sur  le  dos, 
et  quelques-unes  des  plumes  ont  huit  lignes  de 
largeur,  tandis  qu'elles  sont  fort  petites  dans 
d'autres  y  elles  sont  noires ,  nvolles  et  sans  consis- 
tance; le  bas  du  cou  eiv arrière,  le  bas  du  dos 
et  les  parties  postérieures  sont  d'un  gris  plus 
ou  moins  clair  ;  le  front ,  les  joues  »  le  de- 
vant du  cou  et  ^e'^  côtés ,  blancs  \  le  haut  du 
dos  est,  chez*  des  individus,  d'un- cendré  foncé; 
chez  d'iautres  ,.  d^un  beau  noir;  la  poitrine  et  le 
dessous  du  corps  sont  blancs ,  avec  une  plaque 
noire  sur  cliaque  coté  de  la  poitrine  ;  le  bord 
de  la  tête  est  blanc  3  cette  couleur  prend  une 
nuance  grise  sur  les  pennes  des.  ailes  es  de  la 
queue. 

L'individu  figuré  sur  la  pi.  enl.  n.  j9de 
huffony  paroît  être  la  femelle;  tout  le  manteau 
est  d'un  gris-b!aiic  bleuâtre  >  avec  une  petite  2a5ne 


noire  sur  le  haut  du  dos  ;  le  dessous  du  corps 
est  noir  et  mêlé  de  roux;  le  devant  du  cou  et 
le  front  sont  blancs  ;  la  huppe  est  d'un  noir- 
bleuâtre. 

Un  individu ,  décrit  par  Sonnini ,  a  la  tère 
noire  et  le  reste  du  plumage  entièrement  rous- 
sâtre.  Cet  auteut  soupçonne  que  c'est  une  fe- 
melle ou  un  jeune. 

Le  Savacou  tacheté  de  Brisson  porte  une  li- 
vrée tachetée  de  brun.  C'est  probaUemenc  un 
jeune. 

Sonnini ,  qui  a  quelquefois  observé  les  Sa- 
v^coi/j  vivans,  dit,  en  parlant  Mu  Savacou  gris 
huppé,  qu'il  a  l'iris  noir;  une  membrane  qui 
sortde  l'angle  intérieur  de  l'œil ,  laquelle  peut  le 
couvrir  à  la  volonté  de  l'oiseau;  il  peur  aussi  re- 
dresser les  plumes  longues  de  la  tète ,  surtout 
lorsqu'il  est  irrité  ;  elles  se  relèvent  en  forme  de 
capuchon,  et  alors  il  s'élance  avec  fureur  sur 
l'objet  qui  excite  sa  colère,  en  frappant  vivement 
les  mandibules  l'une  contre  l'autre  de  même  que 
la  Cigogne.  Brisson,  Ornithol.  tom.  ^.p.  ^c6. 
n.  I  {Cuiller).  Idem, p.  509.  n.  i  {Cuiller brune)., 
Buffonj  Hist.nat.  des  Oiseaux ,  tom.  y.  p.  44 j. 
Latham,  Index,  n.  1.  Gmelin,  Syst.  naturét, 
édit.  i^.  n.  i  et  i.  V Amérique  méridionale. 

L.    21.    E..    P..    R.     I2r. 

LXXXIP.  Genre. 

ANASTOME  ou  BEC- OU  VERT,  Anastomus. 
Ardea,lÀvïn.  Lath. 

Corpus  oblongumj  alboj  cinereo  pktum» 

Caput  rotuadatum. 

Rostrum  capite  longius  ,  lateratim  comptes • 
sum,  versus  médium  hkms;  mandibulà  superior 
marginibus  denticulatis  aut  versus  apictm  tamîan 
emarginatis  ;  inferior  intégra. 

Nares  lineares  ,  elongatA. 

lÀngua 

Coilum  elongatum. 

AUremigibus  i^,  i^  subdquaFibus j  omnium 
longissimis. 

Femora  extra  abdomen  pvsita  ;  tibia  stmi^plu^ 
mos£. 

Pedes  tetradactyli  ,•  digiti  très  anteriores  ;  exte^ 
riores  basi  membranâ  CQanexi;  unus  posiicus  ^ 
humi  incumbens. 

Cauda  brevis. 

Unguis  médius  intàs  dilatatus,  integer. 

Anasiomi  habitant  in  Asiâ  orientalij  ad  ripas 
Jluviorum  et  stagnorum  quqrum  piscibus  ci  amphi^ 
bits  VLCtuant.. 


Corps  ob^ong  »  blanc  et  cendré. 

Tête  arrondie.' 

Bec  plus  long  que  la  cêce»  comprimé  laté- 
ralement ,  entr  ouvert  vers  le  milieu  ;  mandi- 
bule supérieure  dentelée  sur  les  bords ,  ou  seule- 
ment échancrée  vers  le  bout  y  Tinférieure  en- 
tière. 

Narines  linéaires ,  alongées. 

Langue 

Coq  alôngé. 

Première  et  deuxième  rémiges  presqu  égales 
et  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes  à 
clemi  emplumées. 

Pieds  tétradactylès -,  trois  doigts  devant}  les 
eziérieors  réunis  par  une  membrane  i  leur  basej 
nn  derrière,  portant  â  terre  sur  toute  sa  lon- 
.    guear. 

Queue  courte. 

Ongle  da  milieu  dilaté  et  entier  sur  son 
bord  interne. 

Les  Anastomcs  habitent  dans  TAsie  orien- 
tale j  sur  les  bords  des  fleuves  et  des  étangs  y  ils 
vivent  de  poissons  et  d'amphibies. 

*  L'AnASTOME  BLAl^C.  i.  J.  JlBuS.ji.jélbus; 
dorso  j  rcmigibus  rectricibusquc,  nigris  ;  rostropc- 
dibusquc  rufo-Jlavis. 

Blanc  ;  dos ,  rémiges  er  rectricés  noirs  ;  bec 
et  pieds  d'un  jaune-roux.  (PL  55.  fig.  4. ) 

Le  bec  de  cet  oiseau,  que  Sonnerar  a  trouvé 
aux  Grandes-Indes  »  est  dentelé  sur  les  bords  de 
sa  partie  supérieure ,  depuis  le  milieu  jusqu'à  la 
pointe,  près  de  laquelle  il  y  a  une  échancrure  ; 
ses  ailes  sont  fort  longues;  la  gorge  est  nue,  de 
même  que  l'espace  entre  l'œil  et  le  bec;  les 
plumes  de  la  tète  sont  blanches  et  assez  longues 
pour  que  l'oiseau  puisse  â  sa  volonté  les  rele- 
ver en  forme  de  petite  huppe.  Le  croupion ,  lé 
ventre,  les  couvertures  alaires  et  le  haut  de  la 
queue  présentent  la  même  couleur,  qui  est  rem- 
placée par  du  noir  sur  le  dos ,  les  pennes  alaires 
etcandales;  l'iris  est  rouge. »Cet  ^/2ajro/72^  pa- 
roit  â  l'automne  sur  la  cote  de  Coromandel ,  où 
il  se  tient  sur  les  bords  des  â:euves  er  des  étangs, 
pour  y  guêter  le  poisson  et  les  reptiles  dont  il 
se  nourrir.  Sonnerai ^  Voy.  i.p.  xi^.  pL  11 
{^BcC'Ouvcrt  des  Indes).  Latham,  Général  Sy- 
nopsis y  tom.  ).  part.  i.  p.  loi.  n.  78  {Coro- 
mandel héron),  inédit,  du  nouv.  Dict.  d^Hist,  nat. 
tom.  I  •  /^.  48  9.  Les  Grandts^Indes. 

\  Lfft   1 4  T*  ^«^  ^•*-  ^«    ^  ^ 
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I  *  L'AnaSTOME  cendré.  1.  a:  Cinéreus.  A  Scr- 
didè  cinereus  ;  remigibus  nigris  ;  rostrojlavo  ;  pe^ 
dibusflavicantibus. 

D'un  cendré  sale  ;  rémiges  noires  ^  bec  jaune  ; 
.  pieds  jaunâtres.  {Pi.  55.  j^.  j .) 

Cet  Anasiome  se. distingue  du  précédent  par 
S4  couleur  et  son  bec  sans  dentelures ,  et  seule- 
ment échancré  vers  sa  pointe  pi  a  de  plus  l'es- 
pace entre  le  bec  et  l'œil  couvert  de  plumes. 
Tout  son  plumage  est  d'un  .gris-cendré ,  à  l'ex- 
ception des  ailes  qui  sont  noires.  On  le  trouve 
à  Pondîchéry.  Malgré  les  différences  indiquées 
ci-dessus ,  ne  pourroit-on  pas  soupçonner  que 
c'est  un  jeune  de  l'espèce  du  précédent  ?  C'est  ce 
que  l'observation  nous  apprendroit ,  si  l'on  s'oc- 
cupoit  d'étudier  les  oiseaux  dans  leurs  mœurs  et 
leurs  habitudes,  avec  autant  de  soin  qu'on  en 
met  à  recueillir  leurs  dépouilles.  Buffon  j  Hisu 
nat.  des  Oiseaux ^  tom.  7. p.  409.^/.  enl.  n  ^jr 
,  {Bec-ouvert).  Les  Grandes-Indes. 

L.  ij  !•  £•.  P..  R.  11. 

LXXXIIP.  Genre. 

CHIONIS  ou  BEC-EN-FOURREAU,  Chionis. 

Faginalis  j  Linn.  Lath. 
I        Corpus  album. 

Caput  oblongum. 

Rostrum  capite  longius^  conlco-convexurn^rec- 
tunij  robustum  j  crassum  ,  lacerallter  compressum  ^ 
apice  curvatum ,-  mandibula  superiorvaginâ  corneâ, 
mobilij  emarginatO'làceratâ  y  superiùs  tectâ  ^  in- 
ferior  subtùs  angulosa  ,  breviofj  acuta. 

Nares  vaginâ  parthn  tect£  j  parvs  j  obliqua  y 
pervi£. 

lÀngua  canilaginea ,  suprà  teres  j  subtùs  corn- 
planât  a  y  apice  acuminata. 

Faciès  glabra,  in  adulto  papillosa., 

Collum  médiocre. 

AU  Jlexurâ  nodo  obtuso  munitd. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibiA  semi-plu- 
mosA  ;  tarsi  brèves  ,  validi^ 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  très  anteriores  ;  eX" 
teriores  membranâ  connexi  ;  unus  posticus  à  terra 
elevatus.^  • 

Cauda  brevis. 

Chionis  habitat  gregaria  in  Nova  •  ZeelandiA 
aliarumque  maris  A  us  traits  insularum  maritimis  ; 
testaceis  et  cadaveribus  victitat. 

Corps  blanc. 

Tête  oblongue.. 

Bec  plus  long  que  la  tête  ,  conico-convexe , 
droit  ^  robuste ,  épais ,  comprimé  latéralement , 
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s  ,^.  a%«au.4  a^ifetf  Ç*Ma*  co«we,  mobile, 

\a^uux  ^u)^iM  cwiV4»rt«$  par  h  gaine,  pe- 

iv^M  wAiiiU^meu&e,  arrondie  en  dessosj 
^4tt(^  ^  <k«$oas«  acuminée  à  la  pointe. 

l-'^cv  uoe  «  papillonacée  chez  les  adultes. 

i^sm  médiocre. 

FU  de  Taile  muni  d'un  bourrelet  obtus. 

CoMms  posées  hors  de  i  abdomen  y  jambes  à 
domi  nues  ;  tarses  coures ,  robustes. 

Pieds  tétradacryles ;  trois  doigts  devant;  les 
extétieurs  réunis  à  leur  base  par  une  membrane  y 
un  deriière  ,  élevé  de  tetre. 

Queue  courte. 

Le  Chienis  habite  en  troupes  sur  les  bords 
maritimes  de  la  Nouvelle-Zélande  et  d'autres 
lies  de  la  mer  Australe. 

*  Le  Chionis  NJÉCROPHAGE.  i.  C.  Necro- 
phagus.  C  Alba^  nodo  alarum  nigricante  ;  facie 
nudà  in  adukioribus  ^  vcrruc'u  albis  aut  pallidè 
XLurantlis  obsUi;  rostro  basi  nigroj  dcinjlavo; 
pedibus  rubcsccntibus  y  qmbu»dam  fuscis  aut  al- 
bidis. 

Blanc}  pli  de  l'aile  noirâtre;  face  nue  et 
•garnie  de  verrues  blanches  ou  d'un  orangé  pâle 
•chez  les  adultes;  bec  noir  à  la  base,  ensuite 
jaune;  pieds  roueeâcres ,  et  chez  quelques-uns , 
bruns  ou  blanchâtres.  {PL  ^5,  ir.  i,  sous  le  nom 
de  Bec  en-fcurrtau.  ) 

Forscer  a  découvert ,  sur  les  rivages  des  mers 
de  l'Australasie^  cette  espèce  remarquable  par  la 
forme  de  son  bec ,  doiu  la  mandibule  supérieure 
est  couvene  d'une  gaine  cornée ,  mobile ,  éch^n- 
crée  et  lacérée  â  son  extrémité.  Sa  nourriture  se 
•compose  de  coquillages  et  des  animaux  marins 
que  la  mer  rejette  sur  %e%  bords. 

Tout  son  |)lumage  est  d'un  blanc  de  neige  ; 
les  joues  sont  nues  et  portent  des  petites  verrues 
blanches  ou  de  couleur  orangée  pâle;  une  autre 
verrue  plus  grosse  et  btune  surmonte  les  yeux , 
et  toutes  ne  sont  apparentes  que  chez  les 
adultes  ;  le  bouton  osseux  du  pli  de  l'aile  est  noi- 
râtre, et  la  gaine  cornée,  tantôt  jaune ,  tantôt 
noire.  La  couleur  des  pieds  varie  selon  l'âge;  les 
uns  les  ont  bruns ,  d'autres  rougeâtres.  Cette  es- 
.pèce  vit  en  ttoupcs.  Forster  yEnchir.  Hist.  nat. 
Laihanty  Index  {Vaginalis- chionis).  Idem ^  Ge- 
jicrgiSynopsisy  tom.  ^.pan.  1./^.  168.  /i.  i./?/.  89 
[IF'Ute  " Sheatbill).  Baffon^  ,édii.  de  Sonninij 


tom.6^.p.  18  (Perroquet  calao).  V Australasie, 
L.  15  â  18.  E..  P..  R,  11. 

LXXXIV^  Genre. 

OMBRETTE ,  Scopus  ,  Ltnn.  Lath. 

Corpus  oblongunfj  fuscum., 

Caput  rotundatum  y  cristatum. 

Rostrum  basi  crassum  j  laeeratïm  Compres^ 
sum  j  supra  suUùsque  carinatum  j  capitc  longlus  ; 
mandibula  superior  lateribus  sulcata  j  apiec  cur^ 
vata  ;  inferior  brevior  j  versus  apiecm  angusiior 
et  subtruncata. 

Nares  linearesj  longitudinales^  membranâ  teits^ 
in  sulco  basi  rostri  siu. 

Lingua 

Collum  elongaîum. 

AU  remigibus  3  ^. ,  4^. ,  5  ^  omnium  hnfis^ 
simis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ,*  tibia  scmi-plu^ 
mosd. 

Pedcs  tetradactyti  ;  digiti  ères  anteriorts^  basi 
membranâ  connexi^  poseicus  unusj  Aipni  iii- 
cumbens.    . 

Cauda  brevis. 

Scôpi  haiitant  ad  ripasjhtviomm  Africs  occi^ 
dentalis. 

Corps  oblong,  brun. 

Tête  arrondie,  huppée. 

Bec  épais  â  la  base,  très-comprimé  latérale* 
ment ,  caréné  dessus  et  dessous ,  plus  long  que  la 
tète  ;  mandibule  supérieure  sillonnée  latérale* 
ment,  courbée  â  la  pointe;  l'inférieure  plus 
courte ,  plus  étroite  et  un  peu  tronquée  i  1  ex- 
trémité. 

Narines  linéaires ,  longitudinales ,  couvertes 
d'une  membrane ,  situées  i  la  base  du  bec  dLans 
un  sillon. 

Langue 

Cou  alorigé. 

Rémiges  j^.,  4^.  et  j*.  les  plus  longues  de 
toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes  â 
demi  emplumées. 

Pieds  técradaccyles  ;  trois  doigts  devaiu,  réu- 
nis â  leur  base  par  une  membrane  ;  un  derrière» 
portant  à  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  courte. 

Les  Ombrettes  habitent  dans  TA&ique  occi- 
dentale, sur  le  bord  des  fleuves. 

*  L'Ombrette  du  SÉ;«éGAL.  i.S.  Umbretta.S. 
Fuscusj  amulus  terrd  umbru  s  occipiu  maris  cris- 
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tato  ;  cauiii  ohscurè  fascuuâ  ;  rostto  pcdihusquc 
fuscis* 

D  an  bran  de  terre  d'ocnbie  ;  occiput  du  mâle 
huppé  ;  queue  â  bandes  transversales  obscures  *, 
bec  et  pieds  bruns.  (  PL  47.  fig.  %.) 

Adaoson  est  le  premier  oui  ait  fait  connoicre 
cet  oiseau  y  qu'il  a  vu  au  Sénégal;  mais  il  ne 
nous  donne  aucun  détail  siur  ses  nabitudes  et  sur 
ses  mœon.  Il  a  encore  été  envoyé  plusieurs  indi- 
vidus depuis  peu  de  temps ,  sur  lesquels  nous 
n'avons  aucuns  renseignemens  ;  nous  sommes 
donc  forcés  de  nous  borner  à  dire  que  sur  le 
derrière  de  la  tète  du  mâle  seulement,  s'élève,  en 
ferme  d'aigrecte ,  une  touffe  épaisse  de  plumes , 
•  longues  de  quatre  pouces,  étroites  et  molles,  qui , 
chez  quelques-uns ,  retombent  sur  le  dos.  Son 
plnmage  est  généralement  dun  brun  uniforme 
de  terre  d'ombre,  un  peu  plus  pâle  en  dessous 
do  corps  et  sur  la  tige  des  plumes  du  cou  ;  les 
ailes  cr  la  quetie  de  la  même  couleur ,  et  cette 
dernière  traversée  par  quatre  ou.  cinq  bandes 
d'un  brun  plus  foncé  et  terminée  de  la  même 
ceinte.  La  femelle ,  dont  Buffon  a  publié  la  figure 
et  Brisson  la  desctiptioo ,  ne  diffère  du  mâle  qu'en 
ce  que  sa  huppe  est  très<courte  et  peu  apparence. 
Basson.^  Om'uh.  tom.  $•  p»  50;.  a.  1.  Buffon^ 
Hisi.  nat.  des  Oiseaux  ^  tom.  7.  f^.440.  pi.  enl. 
s.  795.  V Afrique, 

LXXXV^  Genre. 

ROULOUL,  lipoitix.  Columba  et  Perdix,  Lath. 

Corpus  oblongum. 

Cûpui  cristaram  j  front  maris  piHs  sex  longis* 
sunis  setaceis  ercctis  munira. 

Rostrum  robastum^  basi  ^abrum,  subcrassum^ 
'  smprà  convexum  ;  mandibula  superior  fornicata  ^ 
wrsus  apicem  incurva  inftriorc  longior  c jusque 
margines  tegens. 

Nares  tonyexâj  mtmbranâ  iecUj  versus  médium 
rostrî  Jksâ., 

Orbite  loraque  nudt^ 

lÀngua  carnosa^  intégra. 

CoUum  médiocre. 

AU  concave^  rotundau ^  rémige  1*.  brebis- 
sîmâ;  4^  et  5^.  omnium  long^simis. 

Femora  extra  abdomen  posita]  tibia  plumose^ 
tarsi  mutiei  j  ultra  suffraginem  plumis  carentes  j 
digito  medio  et  ungue  longtores. 

Pedes  tetradàctyli  ;  digiù  très  antériores  ad 
imum  feri  sejuncti  ;  posticus  unus  exunguilatus  j 
api  ce  solù  insiste ns». 


Càuda  hrevisj  dcclivls. 

lÀponix  è  granis  in  integrum  glutitis  yietitati 
terra  nidificat^  in  Asiâ  orientali  habitat. 

Corps  oblong. 

Tête  huppée  ;  front  du  mâle  garni  de  six  poils 
sétacés  et  très-longs. 

Bec  robuste ,  glabre  à  la  base ,  un  peu  épais , 
ec  convexe  en  dessus;  mandibule  supérieure  voû- 
tée ,  courbée  vers  le  bout,  plus  longue  que  in- 
férieure et  couvrant  ses  bords. 

Narines  convexes,  couvertes  d'une  mem- 
brane, fendue  vers  le  milieu  du  bec. 

Orbites  et  lorums  nus. 

Langue  charnue ,  entière. 

Cou  médiocre. 

Ailes  concaves,  arrondies  \  la  i*^^.  rémige  très- 
courre  ;  les  4^.  et  5  ^.  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes  em- 
plumées  \  tarses  lisses ,  manquant  de  plumes  au- 
dessus  du  genou,  plus  long  que  le  doigt  inter- 
médiaire et  son  ongle. 

Pieds  técradactyles  ;  trois  doigts  devant ,  pres- 
que totalement  séparés  ;  un  derrière,  sans  ongle^ 
potrant  à  terre  seuleme*K  sur  le  bout. 

Queue  courte,  inclinée. 

Le  Rùuloui  habire  dans  les  Indes  orientales ,. 
vit  de  graines  avalées  entières ,  et  niche  à  terre. 

*♦  Le  Rouloul  i>e  Guzurate.  i.  L  Cam^ 

baiensis.  L.  Flavescente^ruber  j  transversïm  stria-- 
tus  ydilutius  corpore  subtàs;  pcdibusjlavis. 

D*un  rouge-jaunâtre ,  rayé  transversalement  ^ 
plus  clair  en  dessous  ;  pieds  jaunes. 

C'est  d'après  Latham  que  nous  parlons  de  cet 
oiseau ,  qu'il  a  décrit  dans  le  Muséum  britanni- 
que, et  qu'il  dit  se  trouver  dans  le  royaume  de 
Guzurate.  Son  bec  est  robuste  et  court  ;  son  plu- 
mage, d'un  rouge*»jaunâtre,  et  "chaque  plume 
rayée  transversalement  d'une  nuance  plus  fon* 
cée  ;  le  roux-jaunâtre  est  plus  clair  en  dessous 
qu'en  dessus  du  corps.  Latham^  Index  {Perdx 
cambaiensis  ].  a^  éd'u.  du  nouv.  Diction.  d'IIist.. 
natur.  tom.  iç.fi.  501.  Les  Grandes -Indes. 

L.    J   Y«    té..   Jr ..   J\.    1 1.. 

*  Le  RoiJLOUL  DE  Malaca.  X.  L.  Cr'utata.  L. 
Fusco-rufescens  ;  cristata;  subtùs^  capite  collcque 
nigns;  dorso  caudâque  vifiJifius  ^  fronte  setis  sex 

.  longisjimis  erectis  ;  p^diius  flavis  j  rostrç  suprà 
nïgro  y  suhihsjlavo. 

D'un  roussâtre-brun  ;  huppé;  tète,  cou  et 
dessous  du  cou  noirs;  dos  et  queue,  verts;  six 
soies  très -longues,  dressées  sur  le  front;  pieds 
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jaones  ;  bec  noir  en  dt$^ù$ ,  jaune  en  iieisovis. 
Le  mile  de  cecie  espèce ,  donc  nous  devons  la 
connomance  à  Sonnerac ,  porce  sur  le  fironc  des 
crins  noies ,  oo  poils  durs ,  qui  forment  une  sorte 
de  hoppe ,  et  sur  Toccipuc ,  une  coufFe  de  plumes 
rotdeSy  peu  barbues,  courtes,  désunies,  d'un 
rouge^mordoré  et  s'inclinant  en  arrière  ;  le  des- 
sus'de  la  tète  est  blanc  dans  la  panie  qui  sépare 
les  deux  huppes  ;  les  joues  et  le  cou  sont  noin  ; 
les  paupières ,  bordées  de  petites  plumes  dures , 
roides  et  blanches  ;  la  poitrine  et  le  ventre  d'un 
violet  foncé  'j  les  ailes  ont  du  brun  sur  leurs  pe- 
rites  couvenures,  du  blanc-roussatre ,  coupé  en 
rravers  par  des  lignes  noires ,  sur  les  moyennes , 
sur  ses  pennes  secondaires  et  primaires  qui  sont 
rousses  ;  le  dos ,  le  aoupion  et  la  queue  sont  d'un 
/  verr  sombre. 

La  femelle  porte  un  vêtement  généralement 
d'un  brun-vert  foncé ,  rembruni  sur  la  tète  ;  la 
queue,  les  plumes  des  jambes  et  le  bas-vencre 
sont  d'un  brun-noirâtre;  les  ailes,  d'un  brun 
ranné  inclinant  au  rouge  et  bigarré  de  noir  ;  les 
pieds  et  le  bec ,  d'un  roux-pâle.  Latham  j  Index 
(Columha  cnstaiaj  mâle;  Perdix  cristata,  fe- 
melle). Sonnerai^  Voyage  t.  p.  174.  pL  100. 
2*  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hisi.  natur.  tom.  ip. 
p.  %Oï.  Les  Grandes-Indes. 

Ln»  £••  P..  R*  1 2» 

LXXXVP.  Genre. 

KAMICHI  ou  PALAMÈDE ,  Palamedea,  Linn. 
Lath. 

Corpus  oblongum  j  nigro  alboque  varium. 

Caput  cornutum. 

Rostrum  capite  brevius  j  basi  plumosum,  co- 
nico-convexurn  ,•  mandihula  superior  subfornicata  , 
apice  adunca  ,•  inferior  brevior^  apice  suhobtusa. 

Narcs  ovaidj  apertd^  versus  médium  rostri 
siu. 

lûngua 

Collum  elongatum. 

AU  calcaribus  duobuSj  robustisy  acutis  munitA; 
rémige  i^.  brcvissimâ;  j*. ,  4^  omnium  longis- 
simis. 

Fcmora  extra  abdomen  posita;  tibiarum  pars 
inferior  glabra. 

Pedes  tctradactyli  ;  digiti  très  anteriorcs  y  pos- 
ticus  unus;  extèriores  mcmbranâbasi  connexi; 
hallux  apice  insistens. 

Cauda  elongata. 

Palamedea  habitat  in  AmcricA  meridionalis  re- 
gionibus  nonnulUs  y  potîssimàm  uliginosis  et  ma- 


ritimu;  heriis^  semimbusy  pràséràm  reptilibus 
victieai;  nidum  ad  aquas  fur  ni  facicy  magnum 
et  tatmm^  sentie  et  ova  r  para; 

Corps  oUong,  varié  de  noir  et  de  blanc. 

Tête  cornue. 

Bec  plus  court  que  la  tète,  emplumé  i  sa 
base ,  conico-convexe  ;  mandibule  supérieure  un 
peu  voûtée,  crochue  a  sa  pointe;'  l'inférieure 
plus  coune ,  un  peu  obtuse  â  son  ex t remué. 

Narines  ovales,  ouvenes,  situées  vers  le  mi* 
lieu  du  bec 

Langue 

Cou  alongé. 

Ailes  armées  de  deux  éperons  robustes ,  .poin- 
tus ;  la  i'^.  rémige  très-courte  \  les  j^.  et  4*.  les 
plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes 
nues  sur  leur  partie  inférieure. 

Pieds  tétradaayles  ;  trois  doigts  devant  ;  les 
extérieurs  réunis  1  leur  base  par  une  membrane  ; 
pouce  portant  i  terre  sur  le  bout. 

Queue  alongée. 

Le  Kamichi  habite  dans  quelques  contrées  de 
LAmérique  méridionale,  se  tient  principalement 
dans  les  lieux  marécageux  et  maririmes,  vit 
d'herbes,  de  semences,  surtout  de  reptiles ,  place 
son  nid  près  des. eaux ,  lui  donne  la  forme  d'un 
four ,  le  bit  grand  et  large.  La  ponte  est  de  deux 
œufs. 

♦  Le  Kamichi  proprement  dit.  i.  P.  Cornuea. 

P.  Frome  cornutâ;  capite  corporeque  suprà  nigrisy 
subtàs  albo  ;  rostro  pedibusque  nigricantibus. 

Ftont  cornu  ;  tète  et  dessus  du  corps  noirs  » 
dessous  blanc  3  bec  et  pieds  noirâtres.  (  PL  47. 
n.  \.) 

Les  détails  dans  lesquels  nous  allons  entrer 
sont  dus  i  notre  estimable  et  savant  ami  fini  Son- 
nini ,  qui  a  observé  les  Kamichis  â  Cayenne  et 
dans  la  Guyane ,  où  se  trouve  cette  ^pèçe,  qu'on 
rencontre  aussi  au  Brésil,  et  vraisemblablement 
dans  d'autres  contrées  de  l'Amérique  méridio- 
nale \  partout  elle  paroît  rare ,  soit  parce  qu'elle 
est  peu  féconde ,  soit ,  comme  Sonnini  le  pré* 
sume ,  qu'elle  ne  fréquente  que  les  lieux  reculés 
et  solitaires.  Elle  se  plaît  dans  les  savanes  à  demi 
noyées,  où  il  eist  bien  difficile  de  l'atteindre. 
Lorsque,  dans  la  saison  des  amours,  plusieurs 
mâles  se  rencontrent ,  la  possession  d'une  femelle 
est  un  sujet  de  combat  4  de  vieoureux  coups  d'ai- 
les, soit  â  terre,  soit  au  vol,  sont  assenés  ec 
rendus  avec  acharnement  jusqu'à  ce  que  le  plus 
fort  ou  le  plus  adroit  ait  mis  ^%  rivaux  en  fuite 

et 
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et  soie  resté  maître  du  champ  de  bataille,  souvent 
ensanglanté ,  et  du  prix  de  la  victoire.  L'amour 
alors  dépose  ses  fureurs ,  et  il  n'existe  plus  que 
tendresse  et  fidélité  y  et  ces  sentimens  ont  tant 
de  vivacité ,  que  les  deux  époux  ne  se  séparent 
plus,  et  que  si  l'un  vient  à  mourir,  l'autre  ne 
cesse  d'errer,  en  ooussant ,  comme  la  Tourterelle^ 
4es  sons  plaintifs  autour  des  lieux  où  la  morr  l'a 
privé  de. ce  qu'il  aime  ,*  se  consume  et  finit  par 
périr  victime  de  ses  regrets. 

Cette  espèce  place  son  nid  sur  des  broussailles 
ou  au  milieu  des  joncs ,  et  sa  ponte ,  qui  n'a  lieu 
ou'une  fois  par  an  dans  les  mois  de  janvier  ou  de 
février ,.  consiste  en  deux  œufs  de  la  grosseur  de 
ceux  de  l'oie. 

Les  Kamichis  se  perchent  rarement ,  se  tien- 
nent presque  toujours  à  terre  et  n'entrent  point 
dans  les  forêts.  Leur  démarche  est  grave  \  ils 
portent  le  cou  droit  et  la  tête  haute  y  leur  voix 
est  si  forte,  que  leur  cri  retentit  au  loin  et  a 
quelque  chose  d'effrayanr.  Marcgrave  lui  donne 
Tépithète  de  terrible  j  et  l'exprime  par  vyhou^ 
yyhou.  C'est  d'après  ce  cri,  que  les  Indiens  de 
l'Amazone  ont  nommé  cet  oiseau  Cahuitahu; 
ceux  de   la  Guyane  française  l'appellent  Ka* 
mouki^  dont  les  créoles  ont  formé  la  dénomina- 
tion de  Camoucle.  A  Surinam,  on  le  nomme 
Arettd,  et  au  Brésil,  Anhimui  enfin,  quelques 
naturalistes  l'ont  désigné  sous  le  nom  à^ Aigle 
^tau  cornu. 

Le  Kamichi  se  rapproche  du  Dindon  par  la 

^rme  du  corps  ;  son  bec  a  plus  de  rapports  avec 

celui  des  Gallinacés  j  qu'avec  celui  des  oiseaux 

^  poie }  il  a  les  narines  grandes  ;  les  yeux 

'^^ds,  saillans  et  noirs;  des  ailes  très-amples  et 

.  9''î  atteignent  presque  le  bout  de  la  queue,  qui 

^    longue;  les  jambes  grosses  et  recouvertes 

j^^  leur  partie  nue ,  aussi  bien  que  les  pieds, 

ditne  peau  noire  et  écailleuse  ;  les  doigts  de  Ion- 

ff^ur  inégale,  celui  du  milieu  long  de  quatre 

P^ttoes et  demi ,  et  l'interne  de  deux  pouces,  tous 

'"^^«^îs d'ongles  longs  et  peu  crochus,  entre  les- 

9<>^ls  celui  du  doigt  le  plus  long  se  trouve  le  plus 

^^^ï't.  On  remarque  sur  sa  tête  une  corne  poin- 

^  »  longue  de  trois  i  quatre  pouces ,  et  dont  la 

^^  a  deux  ou  trois  lignes  de  diamètre  ;  elle  est 

^^àte  dans  toute  sa  longueur,  excepté  à  sa 

P^^^ite,  qui  se  courbe  un  peu  en  avant  ;  sa  base 

^    revêtue  d'un  fourreau  semblable  au  tuyau 

d  Utie  plume.  Cet  oiseau  a  de  plus  sur  chaque 

aii^on  deux  fons  éperons  triangulaires  qui  se 

figent  en^avant ,  lorsque  l'aile  est  pliée ,  et  dont 

1^  ^périeur  est  plus  gros  que  l'infécieur  y  ce  sont 


des  apophyses  de  l'os  du  métacarpe ,  et  leur  base 
est'  entourée  d'un  étui  semblable  à  celui  de  sa 
corne. 

Les  parties  internes  diffèrent  peu  de  celles  des 
Gallinacés  ;  le  jabot  a  une  ampleur  considérable, 
aussi  bien  que  l'estomac,  qui  diffère  par  sa  forme 
de  celui  de  ces  oiseaux.  La  membrane  externe 
de  ce  viscère  est  très-musculeuse  ;  l'interne  esc 
veloutée ,  de  même  que  dans  la  plupart  des  qua- 
drupèdes. Les  intestins  sont  longs  et  leurs  tuni* 
ques  sont  très-fortes.  La  couleur  générale  du 
plumage  est  d'un  noir  d'ardoise;  on  remarque 
sur  le  cou,  le  dos,  le  jabot,  une  partie  de  la 
poitrine,  les  ailes  et  la  queue,  de  petites  uches 
grisâtres  ;  le  ventre  est  blanc,  et  le  dessous  des 
ailes  ,  d'un  gris  teinté  de  roux  ;  la  tête  est  garnie 
de  petites  plumes,  douces  au  toucher,  sembla** 
blés  à  du  duvet ,  et  mêlées  de  blanc  et  de  noir. 
La  femelle  ressemble  au  mâle  et  ne  porte  point 
de  corne  sur  la  tête.  Brisson  ,  Ornith.  tom,  5. 
p.  518.  /i.  I.  Buffônj  Hist.  natur.  des  Oiseaux  j 
tom.  7.  /?.  $ }  5.  pL  enU  /J.  45 1 .  V Amérique  méri" 
dionale. 

L*  18.  £..  P..  R.  I  iv 

**  *  GE^''RE. 

CARIAMA,  Cariama.  Palamedea  ,  Linii.  Latk 

Corpus  oblongum ,  cinereo  y  fusco  rufoque  V4- 
rium. 

Caput  rotundatumj  cristatum. 

Rostrum  capite  longiusy  basi  rotundatumet  pen» 
narum  longarum^  rigidarum  decomposicarumque 
fasciculo  obducium  ^  mandibula  superior  apice 
aduncaj  inferiore  longion 

Nares  minimA ,  versus  médium  rostri  siut., 

Lingua  intégra  ^  carnosa. 

Collum  elonpatunu 

AU  rémige  i*.  reliquis  breviore^  5  . ,  6\,  7*; 
omnium  longissimis^ 

Femora  extra  abdomen posita ;  tibia  semiplu- 
mos£. 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  ères  anteriores,  mem- 
branâ  basi  connexi;  posticus  unus^  à  terra  tle^ 
vatus. 

Cauda  b'revis^ 

Cariama  habitat  in  America  méridionalis  sylvis 
aridisj  prdcipuè   collibus   calculosisi   rcptUibus' 
terrestribus  ^  potissimè  serpentibus  lacertisque  viç^ 
titat.  ■ 

Corps  oblongj  varié  de  cendré ,  debmaf"* 
de  roux.  v  .  *^ 

•  I 

Tête  arrondie,  huppée. 
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Bec  plus  long  que  la  tèce,  arrondi  et  garni  i 
sa  base  d'un  faisceau  de  plumes  longues,  roides 
et  décomposées;  mandibule  supérieure  crochue  à 
la  pointe,  plus  longue  que  Tinférieure. 

Narines  petites ,  situées  vers  le  milieu  du  bec. 

langue  entière,  charnue. 

Cou  alongé. 

Rémige  i'^.  la  plus  courte  de  toutes  j  les  5*;, 
6*.  et  7'.  les  plus  longues. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes  à 
demi  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  '/trois  doigts  devant ,  réu- 
nis â  leur  base  par  une  membrane  \  un  derrière, 
élevé  de  terre. 

Qjeue  courte. 

Le  Cariama  habite  dans  les  forêts  arides, 
principalement  sur  les  collines  pierreuses  de  l'A- 
mérique méridionale;  il  vit  de  reptiles  terrestres, 
principalement  de  serpens  et  de  lézards. 

Le  Cariama  proprement  pit.  i.  CSauro- 

phagus.  C.  Corporc  griseo  y  rufo  et  fusco  mixto; 
rostro  suprà  nigricantc  j  subtàs  aurantio  ;  pedibus 
aurantiis  ;  fronu  cristatâ. 

Corps  mélangé  de  gris ,  de  roux  et  de  brun  ; 
bec  noirâtre  en  dessus,  orangé  en  dessous^  pieds 
orangés;  front  huppé. 

lia  partie  historique  du  Cariama  étoit  si  peu 
connue,  qu'on  en  a  fait  un  oiseau  des  marais ,  en 
disant  qu'il  les  fréquente  et  qu'il  vit  de  poisson 
et  de  reptiles  aquatiques;  au  *i:oncraire,  il  ne  se 
tient  pomt  près  des  eaux  «  ni  même  dans  les  lieux 
bas  ;  il  se  plaît  sur  la  lisière  des  forêts  claires , 
sèches  et  élevées ,  et  de  préférence  sur  les  col- 
lines pierreuses.  Sa  nourriture  se  compose  de 
reptiles  et  dinsectes  terrestres.  M.  de  Azara,  â 
qui  nous  devons  ces  détails,  est  (persuadé  qu'il 
ne  boit  jamais  ce  qu'il  ne  mange  point  de  grains. 
Oa  le  rencontre  réuni  par  paires  ou  en  petites 
troupes  ;  il  fuit  Phomme  de  très-loin  ,  et  Ton 
assure  qu'il  ne  prend  son  vol  qu'à  la  dernière 
extrémité;  cependant  on  est  parvenu  à  le  rendre 
domestique  ;  alors ,  on  s'est  aperçu  qu'il  porte 
le  cou  droit,  vertical,  et  la  tête  toujours  levée. 
Son  regudest  fier  et  déiaigneux,  sa  démarche 
grave  cr  mesurée,  et  quand  il  soupçonne  quelque 
sujet  de  crainte ,  il  examine  avecatrention  autour 
de  luf,  avant  de  s^  décider  â  demeurer  ou  à 
prendre  sa  course;  c'est  sa  seule  défense,  et  il 
n'inqniêce  jamais  aucun  autre  oiseau. 

I.CS  naturels  du  Paraguay  l'appellent  «Sana,  et 
Us  Brasiliens  Cariama.  U\in  et  l'a'jtre  noms  onr 
rapport  à  son  cri  „  assez  semblable  â-  celui  d  un' 


jeune  Dindon^  mais  si  fore,  qu'on  Tentend  iu 
mille  de  distance.  On  assure  que  sa  chair  est  à 
licate;  au^si,  les  Espagnols  rappellent  Faisa 
Il  est  rare  au  Paraguay  et  ne  se  trouve  point  ve 
la  rivière  de  la  Plata.  Comme  sa.  livrée  ne  s 
présence  point  chez  tous  les  individus  avec  d 
couleurs  tout-â-fait  pareilles ,  nous  en  donnera 
plusieurs  descriptions. 

1^.  heSaria  a,  selon  M. de  Azira,  les plotnt 
du  corps  et  du  dessus  de  la  tète  blanches;  cell» 
du  cou ,  de  la  gorge  et  de  la  poitrine ,  d'un  bru 
blanchâtre,  longues,  â  tige  très-foibje  et  â 
désunies;  une  ligne  blanche  au-dessus  de  T 
les  pennes  des  ailes,    noires,  avec  des  li 
transversales  blanches  et  piquetées  de  noirâtr 
les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue ,  brun 
les  autres ,  avec  une  large  bande  noire  sur  1 
milieu  et  une  blanche  à  leur  extrémité;  il  règ 
depuis  les  narines  jusque  près  de  langle  an 
rieur  de  l'œil,  une  rangée  de  plumes  en  éven 
longues  de  deux  pouces  au  moins ,  fermes  e  r" 
barbes-  désunies.  Ces  deux  rangées  de  ploan^ 
forment,  en  se  joignant  l'une  i  l'autre,  vn^ 
espèce    de  toupet  étalé ,  qui  se  courbe  sur  ïc 
bec  et  le  couvre  ;  la  partie  nue  des  jambes  esr 
orangée  ;  les  cils  des  paupières  sont  noirs;  le  tour 
de  l'œil  est  blanchâtre  :  des  individus  ont  le  bec 
totalement  d*un  rouge  de  corail.  On  soupçoime 
qne  ce  sont  des  femelles  ,  qui ,  dans  le  reste,  ne 
diffèrent  pas  des  mâles. 

1^.  Le  Cariama  du  Brésil  n'ayant  été  décrit 
que  d'après  Marcgrave ,  et  peut-être  même  sur  la 
mauvaise  Bgure^  que  cet  auteur  a  publiée  ,  il  en 
est  résulté  des  erreurs,  quand  on  lui  donne  un 
bec  court ,  des  doigts  longs  et  des  ailes  qai  ne 
s'étendent  guère,  étant  pliées  au-dessus  de  rori- 
gine  de  la  queue ,  tandis  qu'elles  aboutissent  à 
peu  près  au  milieu.  Si  son  plumage  ev  tel  qa*on 
le  die,  il  diffère  du  précéienc  en  ce  qa*it  a  une 
huppe  noire  et  cendrée;  la  tète,  la  gorge,  le 
cou  et  tout  le  corps ,  gris ,  variés  de  bnili  et  d'on 
peu  de  roussârre;  les  pennes  primaires  de  l'aile 
et  U  queue  ,  brunes,  roussâtres  et  grises, 

3^.  Le  Cariama  qui  est  au  Musé-im  d^histoire 
naturelle ,  et  qui  est  représenté  sqr  la  planche  B  ^ 
fig,  ^y  de  la  1^  édition  du  nouveau  Dictionnaire 
d'histoire  naturelle ,  diffère  encore  des  deux  précé- 
dens;  les  plumes  de  la  huppe  et  du  front  sont 
noirâtres;  celles  de  l'occiput,  de  la  nuque  et  du 
dessus  du  cou,  longues  de  trois  pouces,  con- 
formées comme  celles  du  Sariaj  mais  elles  so:ir 
roussâtres ,  et  chacune  est  traversée  par  douze  i 
quinze  lignes  très-étroites  et  formées  par  des 
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hei  Isolées  et  d'une  nuance  sombre;  les  plumes 
dim  dessus  des  ailes  et  du  corps  sonc  de  la  même 
couleur,  mais  la  ceinte  des  lignes  est  plus  pro- 
noncée et  cire  au  cendré  sur  les  ailes  ;  la  gorge , 
le  devant  du  cou  et  toutes  les  parties  inférieures 
soiac  d'un  tourcrès-clair ,  avec  une  raie  longitu- 
dinale d'un  roussatre  presque  blanc  sur  le  milieu 
de  chaque  plume;  la  teinte  rousse  se  dégrade  sur 
le  ventre  et  sur  les  parties  postérieures ,  au  point 
quMie  esc  presque  blanche  ;  les  grandes  pennes 
des  ailes  ec  celles  de  la  queue  sont  noirâtres  et 
bordées  de  roux  à  Texcérieur ,  ec  les  pennes  cau- 
dales ont  à  leur  extrémité  une  large  cache 
blanche.  Marcgrave  j  Bras.  2  o  j  •  Latham  ,  Index 
[^Paiamcdca  crutata).  Bris  son ,  OrnithoL  tom.  5  • 
9m,  51^*  ii<  !•  Buffon^  Hist.  natur.  des  Oiseaux  j 
jorn,  j.f.  )  1 5  •  V Amérique  méridionale. 

L.  jo.  £..  P..  R.  II. 

•**Genre. 

CfLA VARIA,  Opistholophus.  Parra^  Linn.  Lath. 
Corpks  oblongum. 
Capui  cristatum. 

Rpstrum    capite  brevior^  pennis   brevissimis 
■  ^^i   instructum^  conico-convexum  ^    mandibula 
^^p^nor  subfomicata  j   inferiore  longior  j  apice 
^urv^iia. 

^^res  glabrs^  pervis. 

*  »rtf  glabra. 
"ollum  elongaium, 
fds  longissimdj   calcaribus  duobuSy  validis, 

^^'^^Ls ,  recurvis  munitâ  ^  remigibus  j^,  41.,   5*. 
^^     "um  longissimis. 

^0tmora   extra  abdomen  posita;  tibid  semi- 
P^^'^osâ;  tarsivalidi^  crassi, 

f^edes  tetradaceyli  ;  digiti  très  anteriores  elon^ 

*  ;   exteriores  basi  membranâ  conncxi;  pos- 
unus  J  apice  insistens» 

^^auda  cuneataj  rectricibus  14, 
^^pistholophus  habitat  in  lacubus  et  inundatis 
^f^^^inis  vUinis;  herbis  victitat  i  in  locis  aqua- 
J^f^J^  nidificat;  ova  1  parit.  Pulii  rccèns  nati  è 
discedunt. 
irps  oblong. 
"l'été  huppée. 

^ec  plus  court  que  la  tête ,  garni  â  sa  base 
^^  plumes  très-courtes,  conico-convexej   man- 
^*^>iile  supérieure  un  peu  voûtée ,  plus  longue 
'^^  ^  l'inférieure,  courbée  à  la  pointe. 
Marines  nues,  ouvertes. 
Jjorums  glabres».  • 
Cou  a!ongé« 
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Ailes  très-longues,  aimées  de  deux  éptrcns 
robustes ,  aigus  et  recourbés;  les  j*. ,  4*.  et  j*. 
rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen. 

Pieds  tétradactyles;  trois  doigts  devant, 
alongés  ;  les  extérieurs  réunis  à  leur  base  par  une 
membrane^  un  derrière,  portant  d  terre  sur  le 
bout. 

Queue  étagée,  d  14  tectrices. 

Le  Chavarid  habite  près  des  fleuves,  dans 
les  lacs  et  lieux  inondés.  Il  vit  d'herbes  \  nîche 
dans  les  lieux  aquatiques.  Sa  ponte  est  de  deux 
œufs.  Les  petics  quittent  le  nid  dès  leur  nais- 
sance. 

*  *  Le  ChaVARIA  fidèle,  i.  O.  Fidelis.  O. 
Cristâ  occipitis  depcndente^  corpore  suprà  jusco  ^ 
collo  abdomineque  nigris  ;  temporibus  gulâque  al^ 
bis  y  alulis  spinosis  ;  rostro  nigricante-,  pedihus 
roseis. 

Une  huppe  pendante  sur  l'occiput  ;  dessus  du 
corps  brun*,  cou  ec  abdomen  noies;  cempes  ec 
gorge  blanches  \  ailes  armées  d'une  épine  )  bec 
noirâtre  ;  pieds  roses. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  les  environs,  de 
Canhagène  de  l'Amérique ,  près  du  fleuve  Sinu^ 
que  l'on  trouve  cette  espèce  ,  mais  encore  dans 
les  savanes  noyées  des  contrées  chaudes  du  non* 
veau  continent,  et  patticulièrement  au  Para- 
guay et  sur  les  deux  rives  de  la  Plara,  où  l'a 
observée  M.  de  Azara.  Dans  cette  partie  de 
l'Amérique,  le  mâle  y  porte  le  nom  de  Chûja  j 
et  la  femelle  celui  de  Chajali^  d'après  leur  cri , 
qui  est  très-fort,  aigu  et  clair;  ils  le  jettent  assez 
souvent,  non-seulement  pendant  le  jour,  mais 
encore  dans  la  nuit ,  pour  peu  qu'ils  entendent 
quelque  bruit ,  et  ils  se  répondent  alternative- 
ment. Ces  oiseaux  se  tiennent  tantôt  seuls,  tan- 
tôt par  paires ,  rantôt  en  troupes  nombreuses  ; 
ils  ne  fréquentent  que  les  marécages ,  et  si  quel- 
quefois  on  les  rencoi^tre  sur  le  bord  des  rivières, 
c'est  dans  les  endroits  où  l'eau  est  basse  et  peu 
courante;  ils  ne  nagent  point,  mais  ils  entrenc 
dans  l'eau  comme  les  Hérons^  non  pas  pour 
manger  le  poisson,  les  grenouilles  et  autres 
animaux ,  car  ils  ne  se  nourrissent  que  de  plantes 
aquatiques.  Le  Chaja  se  perche  à  la  cime  des 
plus  grands  arbres  ;  â  terre ,  sa  démarche  esc 
grave}  il  tient  le  corps  horizontal,  les  jambes 
Fort  ouvertes ,  la  tète  et  le  cou  en  ligne  verticale, 
le  bec  un  peu  baissé.  Il  s'élève  quelquefois  dans 
les  airs  en  faisant  de  longs  circuits ,  jusqu'à  ce 
qu'on  le  perde  de  vue.  On  dit  que  cette  espèce 

Qqqqqq  a 
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flic  un  ntd  spacieur;  avec  de  petites  branches, 
SUT  les  buissons  ou  cbns  les  joncs  entourés  d'eau. 
La  ponte  est  de  deux  œuB,  et  les  petits  suivent 
leurs  père  et  mère»  quoique  revêtus  d*un  simple 
duvet.  A  plusieurs  attributs  particuliers  â  cet  oi- 
seau ,  il  faut  encore  ajouter  celui  d'avoir  la  peau 
du  corps  séparée  de  la  chair  par  un  intervalle 
d  une  ligne  et  demie»  rempli  par  une  infinité  de 
pecites  cellules  qui  contiennent  du  vent  'y  les 
tarses  et  les  doigts  participent  à  cette  même  dis- 
posuion  de  la  chair,  en  sorte  qu'il  paroît  déme- 
surément gros ,  et  qu'en  le  pressant  du  doigt ,  la 
peau  prête  et  s'enronce  pour  revenir  sur  elle- 
même  dés  que  la  compression  cesse. 

Nous  rrouvons  dans  le  Voyage  de  Jacquin 
des  détails  intéressans  sur  la  conduite  du  Ca- 
riama  élevé  en  domesticité.  Il  se  familiarise 
avec  l'homme  et  devient  un  domestique  fidèle, 
actif  et  intelligent,  un  gardien  vigilant  et  incor- 
ruptible. Nourri  dans  les  basses-cours,  il  est  lami 
et  le  protecteur  de  la  volaille  \  il  demeure  cons- 
tamment au  milieu  d*elle,  la  suit  dans  ses  courses 
journalières ,  l'empêche  de  s'égarer  et  la  ramène 
soigneusement  à  l'entrée  de  la  nuit.  Aucun  des 
eiseaux  de  proie ,  si  communs  dans  des  pays  en- 
core sauvages ,  ne  peut  approcher  du  petit  trou- 
peau que  le  Chavaria  s'est  chargé  de  défendre. 
Si  un  de  ces  oiseaux  ,  attiré  par  l'abondance  de 
la  proie ,  paroît  à  portée  de  la  basse-cour,  le  vi- 
gilant gardien  s*élance  vers  lui ,  déploie  ses 
longues  et  fortes  ailes,  porte  â  son  adversaire 
les  coups  les  plus  rudes  et  le  met  bientôt  en 

fuite. 

Nous  allons  faire  la  description  de  son  plu- 
mage d'après  M.  de  Azara,  comme  étant  la  plus 
complète.  Les  longues  plumes  de  l'occiput  sont 
décomposées,  étroites  et  dirigées  de  manière  â 
passer  entre  l'œil  et  les  narines ,  de  sotte  qu'elles 
forment  une  sorte  de  diadème  immobile.  Il  a 
les  plumes  de  la  tête  et  du  haut  du  cou  courtes  et 
cotonneuses,  d'une  teinte  plombée  claire  \  deux 
colliers  larges  de  neuf  lignes  autour  du  cou,  au- 
dessous  de  certe  teinte;  le  supérieur,  qui  est 
sans  plumes ,  d'un  blanc-roussatre ,  et  les  plumes 
du  second,  nôtres;  le  reste  du  cou ,  toutes  les 
parties  supérieures  et  inférieures,  dun  plombé- 
blanchâtre  \  les  scapulaires,  les  grandes^  couver- 
tures supérieures  des  ailes ,  leurs  pennes  et  celles 
de  la  queue,  noirâtres;  les  autres  couvertures 
alaires ,  brunes ,  noirâtres ,  blanches  ou  couleur 
de  plomb;  celles  du  dessous  des  ailes ,  blanches  ; 
le  haut  des  jambes  et  le  tarse,  couleur  de  rose  ; 
les  ongles,  noirs;  le  bec,  noirâtre;  la  peau  nue 


du  lorum  et  du  tour  de  l'œil ,  d*un  rouge  sanguin  ; 
l'iris,  d'un  brun-noirâtre;  la  queue ,  étagée  et 
longue  de  qeuf  pouces  ;  les  ongles ,-  aigus  et  creu- 
sés en  gouttière ,  à  bords  rranchans ,  avec  une 
arête  amincie  sur  leur  milieu  ;  l'ongle  du  doigt 
de  derrière ,  droir  ;  celui  du  milieu ,  avec  une 
légère  courbure ,  et  les  autres ,  un  peu  crochus  ; 
le  bec  est  robuste ,  de  la^  forme  de  celui  des  galli* 
nacés ,  et  garni  â  sa  base  de  plumes  très-courtes; 
l'os  du  fouet  de  l'aile  est  tern^iné  en  alêne,  ec 
sur  le  bord  de  la  partie  ^extérieure  de  cette  aile 
sont  deux  éperons  pointus,  rrès-fbrts,  osseux, 
un  peu  recourbés  en  haur ,  et  dont  la  surface  a 
trois  platis  distincts.  Il  n'y  a  pas  de  diflërence 
entre  le  mâle  et  la  femelle.  Latham^  Index  » 
n.  9  (  Parra  Chavaria  )•  i^  édit.  du  nouv.  Dict. 
d'Hise.  natur.  tom.  6.  p.  105.  V Amérique  miri" 
dionale,    . 

L.  ji.  E.  7j.  P.  18.  R.  14. 
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CÉRÉOPSIS ,  Ccreopsisj  tath. 

Corpus  oblongum  j  cinercum^ 

Capttt  totum  cerâ  rugosâ  tcctum. 

Rostrum  copiée  brcvius  ^  suprà  convexum , 
apicc  defltxum. 

Narcs  prope  fronttm  site  >  ccrâ  uctâ\. 

Lingua 

Collum  elongatum. 

AU  Jlexurâ  calcare  obtuse  munite. 

Femora  extra  abdomen  posiia;  iiiie  semi-- 
plumose. 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  très  antcriorts  subtàs 
crassi  y  membranâ  basi  cohnexi;  posticus  unus 
brevissimus  ^  à  terra  elevatus. 

Cauda  rectricibus  16. 

Héc  avis  habitat  in  Australasie  UttoriBus  mor- 
rieimis. 

Corps  oblong,  cendré. 

Tête  entièrement  couverte  d'une  cire. 

Bec  plus  court  que  la  tête  ,  convexe  en  des« 
sus,  fléchie  à  sa -pointe. 

Narines  situées  près  du  front,  couvertes  par 
la  cire. 

Langue. ..... 

Gou  alongé. 

Ailes  armées  à  leur  pli  d'un  éjperon  obtus. 

Cuisses-  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes  À 
demi  nues. 

Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigts  devant,  épais 
en  dessous,  réunis  à  leur  base  par  une  mem- 
brane ;.  un  derrière ,  très-court,,  él^vé  déterre. 
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Queue  i  I  tf  cectnces. 

Cet  oiseaa  habite  dans  l'Auscralasie ,  sdfr  les 
bords  de  la  mer. 

Noiiu  L'oiseau  que  nous  avons  décric  dans 
Taddicion,  sous  le  nom  d'Oi^  gns^^  esc  un  indi- 
vidu de  cerce  espèce,  moins  avancé  en  âge  que 
celai  donc  il  va  êcre  quescion  ;  cecce  même  erreur 
existe  aussi  dans  la  2*  éiu.  du  nouveau  Diction^- 
naifc  J^ histoire  naturelle. 

*  Le  CÉRÉOPSIS  gris.  i.  C  Cincreus.  C.Corpore 
ioio  ùnereO'griseo  ;  suhths  dilutius  ;  capite  toto 
ultra  aures  cerâ  seu  cute  rugosâ  tecto  ;  rostro 
migre;  pedibus  auranùis^ 

Corps  encièremenc  d'un  gris-cendré;  route 
la  tète 9  jusqu'au-delà  des  oreilles,  couverte  d'une 
cire  ou  peau  ridée;  bec  noir;  pieds  orangés. 
{Pl.ti6.fig.i.)^ 

On  ne  comioîc  qu'une  seule  espèce  de  ce 
genre ,  laquelle  se  crouve  à  la  Nouvelle-^Hol- 
lande.  La  tèce,  depuis  la  base  du  bec  jusqu'au- 
delà  des  yeux ,  esc  couverce  d'une  peau  jaune  ec 
ridée  ;  couc  son  plumage  esc  d'un  gris<endré  sur 
les  parties  supérieures ,  ec  clair  sur  le  cou  ec  les 
parties  postérieures;  les  couvercuces  ec  plusieurs 
pennes  secondaires  dts  ailes  onc  près  de  leur  bouc 
une  tache  noirâcre;  touces  les  rémiges  ec  les  rec- 
trices  sont  noires  ^t  d'un  brun-obscur  vers  leur 
excrémicé  ;  une  belle  couleur  orangée  couvre  la 
parcie  nue  des  jambes;  les  doigts  sonc  noirs. 

Cet  oiseau  a  déjd  été  décrit  dans  cec  ouvrage , 
sous  le  nom  d^Oic  grise j  pag.  351;  mais  comme 
nous  avons  reconnu  depuis  que  ce  n'éroic  point 
une  Oi«  jet  qu'il  n'appartenoit  point  J  ce  genre , 

<  nous  avons  cru  devoir  répéter  sa  description  ;  de 
plus,  Tayanc  vu  en  nacure  au  Muséum  d'his- 
toire nacurelle ,  nous  nous  sommes  assurés  qu'il 
ne  pouvoir  fiûre  panie  de  l'ordre  des  Echassiersj 
où  Latham  l'a  placé ,.  mais  qu'il  avoir  cous  les 
caraccères  de  celui  des  nageurs  ou  palmipèdes. 
Latham,^  Index  j  SuppL  {Cereopsis  Novû  Hol- 
iandia).  Idem,  General  Synopsis j  1^  SuppL 
Z'.  j  1 5 .  /y/.  I  )  8  (  New  Holland  ).  1^  édit.  du  nouv. 
Dict.  4tHist.  nat.  tom.  5,  /^  (  i  <î»  VAustralas'u. 

L.  17.  £.•  P..  R.  11. . 

•  •       •  ^ 

LXXXVII*.  Genre. 


-  r. 


AGAMI,  Psophiaj  Linn.  Lach.. 

Corpus   oUangumj,  colorikus  nitcntibus  va- 

rium. 

•  •         •    •    f      . 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  fapU^breyiuSy  suhconvçuniy  lateratim 


compressiusculunij  acutum;  mandibula  superior 
subjorrùcàta  s  convexa,  apice  deflexa^  inferiore 
longion 

Nares  concavd ,  membranâ  suprà  obtectdj 
obliqué  aperUj  ellipiicd,  ad  médium  rostri  sits* 

Lingua  canilaginea^  plana  ^  apice  lacera. 

Collum  elongatuntp 

AU  concavAy  rotundau  y  remigibus  ^.^  j^, 
6i.  omnibus  longioribus. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibid  semi-plu^ 
mosA. 

Pedes  tetradactylii  digiti  très  anteriores^  sub^ 
tus  s  cabri  J  bOfSi  membranâ  connexi;  posticus 
unus  ^  apice  solo  insistens. 

Cauda  mediocris. 

Psophia  habitat  in  Americê^  meridionalis  sylvis 
moTUosis  i  granis  J  baccis  in  integrum  glutitis 
victitatj  terra  arboris  radicibùs  nidificat;  ova 
numerosa  parit.  Pulli  recèns  nati  è  nido  cC" 
dentés. 

Corps  oblong,  varié  de  couleurs  brillances. 

Tête  arrondie.. 

Bec  plus  court  que  la  céce,  un  peu  conique,, 
comprimé  lacéralemenc ,  poincu  ;  mandibule  su*- 
périeure  presque  voucée ,  convexe ,  âéchie  i  sa 
poince  ec  plus  longue  que  l'inférieure. 

Narines  concaves,  couverces  en  dessus  par 
une  membrane ,  ouverces  obliquemenc ,  ellipci- 
ques ,  situées  vers  le  milieu  du  bec. 

Langue  carcilagineuse ,  place ,  lacérée  â  sa 
pointe. 

Cou  alongé. 

Ailes  concaves,  arrondies  ;  4*.,  5*.  ec  6*.  ré- 
miges les  plus  longues  de  routes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;.  jambes 
demi-emplumées. 

Pieds  cécradaccyles  ;  crois  doigts  devanc,  rudes 
en  dessous,  réunis  à  leur  base  par  une  membrane  \, 
un  derrière ,  porcanc  à  cerre  sur  la  poince. 

Queue  médiocre. 

L'^^o/nihabicedans  les  forâcs  montagneu^^es 
de  TAmérique  méridionale;  vie  de  graines,  de 
baies  avalées  encières;  niche  i  cerre,  entre  les 
racines  des  arbres,  ec  faic  une  ponce  nombreuse. 
ifts  perles  quiccenc  le  nid  dès  leur  naissance. 

*  L'Agami  d'Amérique,  i.  P.  Crepitans.  P. 

Capite  etpectore  caruleis  viridi-splendentibus  ;  dorso 
griseo  ;  orbitu  ^udis^  rubris  ;  rostro  Jlavicarue^ 
viridi;  pedibus*  viridious. 

Tète  et  poitrine  bleues  a  reflets  verts  j  dos 
gris  ;  orbites  iwes  ec  rouges  j  bec  d'un  verc-jau- 
nacre  \^  pieds»  veics. 
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Les  Agamis  sont  répsnduS  dans  les  parties 
les  plus  chauJes  de  l'Amériqua  méridionale  \ 
ils  se  trouvent  commune  me  ut  à  ia  Guyane  ; 
on  les  rencontre,  pour  l'ordinaire,  en  iroipts 
assez  nombreuses  i  ifs  fuient  à  peine  i  l'aspect  du 
chasseur,  et  toute  U  bande  est  souvent  viaime 
d'un  naturel  peu  défiant,  Aucun  orseiu  n'a  plus 
de  penchant  a  vivre  dans  la  société  de  l'homme  ; 
aucun  n'y  apporte  plus  de  sonsibilîré  et  d'incellî- 
gence;  il  est  à  peu  près,  parmi  les  oiseaux,  ce 
que  le  chien  est  parmi  les  (juadcupèdes,  A  peine 
sorti  de  sa  demeure  solitaire,  on  le  voit  acquérir 
bieniôi,  dnns  li  maison  oii  on  le  nourrit,  les 
qualités  d'un  ami  fidèle,  d'un  serviteur  intelli- 
gent. Comme  le  chien ,  l'Agami  est  doctie  à  la 
voix  de  son  maître  ;  il  le  suit  ou  le  précède  ,  le 
quitte  avec  regret  et  le  retrouve  avec  les  plus 
vives  déinonstratioi^s  de  la  joie.  Sensible  au^t 
caresses ,  il  les  rend  avec  tous  les  signes  de  l'ul- 
fcciion  et  de  la  reconnoissance  ■,  il  paroîc  même 
jaloux  ,  car  11  se  jette  souvenc  sur  les  jambes  des 
personnes  qui  approchent  son  maître  de  trop 
piès.  Son  grand  plaisir  esc  de  se  faire  gratter  la 
tête  et  le  cou  ;  et  lorsqu'il  est  une  fois  habitée  i 
ces  complaisances,  il  importune  pour  qu'on  les 
renouvelle;  il  connoît ,  comme  le  chien,  les 
amis  de  !a  maison,  et  s'empresse  de  leur  taire 
fiÈte  ;  mais  il  prend  en  guignon  d'autres  person- 
nes sans  motif  apparent  ;  et  toutes  les  fois  qu'elles 
paroissenr ,  l'oiseau  ne  manque  pas  de  les  chasser 
à  coups  de  bec  dans  les  jambes,  et  de  les  re- 
conduite futt  loin  avec  les  mêmes  marques  de 
colère.  Son  courage  égale  celui  du  chien.  Nous 
devons  i  Sonnini  des  détails  aussi  intéressans, 
dont  il  a  été  témoin  ;  mais  ce  qui  va  SLiivre  lui 
a  été  rapporté.  On  assure ,  ajoute-r-îl ,  que  dans 
plusieurs  parties  de  l'Amérique,  on  emploie 
l'Agami  à  des  fonctions  domestiques,  et  qu'on 
lut  confie  la  garde  et  U  conduire  de  plusieurs 
jeunes  oiseau?  de  basse-cour,  et  même  des  trou- 
peaux de  moutons  qu'il  accompagne  dans  les  pâ- 
turages et  qu'il  ramène  le  soir  à  l'habitation. 

h'Agitmiy  si  intéressant  par  ses  qualités  soci 


les,  ne  l'est  pas 


moms  pat  le  son  prol 
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sourd  qu'il  fait  souvent  entendre,  indépendam- 
ment d'un  cri  ordinaire  semblable  au  cri  aigu  du 
dindon.  C'est  à  ce  bruit  que  sont  dues  les  diver- 
ses dénomiiiîitonj  par  lesquelles  on  a  désigné  cet 
oiseau;  telles  qi)e  celle*  de  Psophia  {faire  du 
htan),  d' Oise  Ju  irompclie  tàe  Paiiiepêuuseyiic; 
puû  ce:t^  dernière  dénomination  est  très-fàus- 
«inent  appliquée,  puisque  le  îon  sourd  que 
iïjigâmi  (ih  enreiidtc ,  n'a  pas  plus  ton  issue  pAt 


la  partie  opposée  du  bec  que  pat  le  bec  lui-(ïiS_. 
Quoique  produit  dans  l'intétieur  du  corps,  il  n 
perce  au  dehors  qu'à  itavets  les  membranes  « 
les  chairs,  comme  le  gtouillement  des  intesiînt, 
la  parole  profunde  des  ventriiuquef  et  le  son 
grave  que  rendenc  le  Hocto ,  le  Coq  d'Inde  et 
quelques  autres  oiseaux.  Ce  bruit  singulier,  tnjîi 
qui  n'est  pas  particulier  i  V Agami ,  patoic  ètfe, 
dans  cette  espèce  ,  un  signal  de  rappel ,  un  cnde 
ralliemenc  ;  car,  en  l'imitant,  les  cKisseuts  da 
l'Amérique  font  approcher  ces  oiseaux ,  et  c'eic 
un  moyen  sûr  d'en  ruer  plusieurs  de  suite.  Le 
peu  di;  longueur  des  ailes  ec  de  la  queue  de  I'^- 
garni ,  le  prive  de  la  légèreté  du  vol,m.-.is  il  coun 
fort  vîre  ;  et  lofSv|u'iI  est  obligé  de  prendre  son 
essor,  il  ne  s'élève  que  de  quelques  pieds,  pour 
se  reposer  à  une  petite  distance  â  terre  ou  sur 
quelques  branches,  La  femelle  fait  deux  ou  ttois 
pontes  pat  an ,  chacune  de  dix  jusqu'à  seize  teais^ 
presqje  sphériques,  un  peu  plus  gros  que  ceux 
de  la  poule  commune  et  d'un  vert  clair.  Elle  les 
place  dans  un  creux  qu'elle  fait  en  grattant  !» 
terre  au  pied  d'un  arbre,  et  sans  employer  au- 
cuns matériaux  pour  en  rapisseï  l'intérieur. 

Des  plumes,  courtes,  terrées  et  semblables  au 
duvet,  couvrent  la  tète  et  la  moitié  supérieure 
du  cou  ;  les  ailes  aboutissent  un  peu  au-deli  du 
croupion  ;  la  queue  est  fort  courte ,  cachée  et  un 
peu  dépassée  par  ses  couvertures  supérieures  ;  le 
dessous  du  corps  est  revêtu  de  plumes  longues, 
douces  au  toucher,  et  dont  les  barbes  ont  peu 
d'adhérence  entr'elies.  La  partie  U  plus  brillan'e 
du  plumage,  esc  une  belle  plaque  de  pris  de  quatre 
pouces  d'étendue  sur  le  bas  du  cou  et  la  poirrine  \ 
cette  plaque  porte  des  couleurs  qui  varient  eiitie 
le  vert  et  le  doré ,  le  bleu  et  le  violet  -,  le  reste 
du  cou,  la  tête,  le  bis  de  la  poitrine,  leveotte, 
les  flancs ,  les  jambes ,  le  haut  du  dos ,  les  âilet 
et  la  queue  sont  de  couleur  noire  ;  le  milieu  dit 
dos  prend  une  telnce  de  toux  bmié  ;  les  grandes 
plumes  qui  s'étendent  sur  le  croupion  et  sur  U 
queue  sont  d'un  cendré  claît  ;  l'iris  est  d'un  bru.i' 
jaunâtre. 

Les  jeunes  conservent  leur  duvet  effilé  bien 
plus  longtemps  que  nos  Poussins  et  nos  P«r- 
dreaux.  On  en  ttouve  qui  l'ont  long  de  près  de 
deux  pouces  ;  les  plumes  ne  paroissenr  que  quand 
ils  onr  pris  plus  du  quart  de  leur  accroissement. 
Brisson,  Ornich.  tom.  t.  p.  ifi.p.  n,  i  [Faisait 
des  Antilles).  Buffoiiy  Hist,  natur.  des  Oiseaux, 
tom,  4.  p.  4S7.  pi,  ertl.  n,  1 6$.  L'Amcri^ne  min- 
dionaU, 

L.  11.  E..  P,  10.  R.. 
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**  L'Agami  d'Afrique,  i.  P.  Uniulata.  P. 

Cristataj  undulata;  pcctoralibus  ptnnis  deptndenr 
tibus,  elottgaeisj  nigris  ;  rostro  pedibusque  Cétru- 
Icscemihus. 

Huppé,  ondulé}  plumes  de  la  poitrine  pen- 
dantes y  aloAgées  et  noîcet  j  bec  et  pieds  bieuâ-> 
très. 

Il  paroîc  très-douteux  que  cet  oiseau ,  présenté 
'  par  Jacqain  et  plusieurs  ornithologistes  pour  un 
^gamij  en  soit  réellement  un.  Il  a  la  taille  dune 
oîé,  et  il  porte  une  huppe  courte  et  blanchâtte  ; 
une  cravate  composée  de  plumes  noires  et  lon- 
gues ,  qui  lui  pend  sur  la  poitrine  ;  le  dessus  du 
corps  esc  brun  et  onde  de  noir  \  le  dessous ,  blan- 
châtre ,  nuancé  de  Ueu  i  la  poitrine  et  le  ventre 
sont  tachetés  de  noir  ;  le  bord  extérieur  des  pen- 
nes est  bleuâtre.  Jacquin^  I^cyt.  p.  14.  n.  i8. 
pL  9.  Buffon^  éiit.  de  Sonninij  tom.  50./?.  16. 
V  Afrique. 

\a%%      Jlf»t     Jt  ta      l\«t 

LXXXVIII*.  Genre. 

GLARÉOLE  ou  PERDRIX  DE  MER ,  Gla^ 
fXcliL^  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  j  cincreo  ^  fusco  nigroque  v^i* 
rium. 

Caput  rotundatum. 

Ràstrum  capitt  brcvîus^  yalidum^  supra  cort" 
vexumj  versus  apicem  comprcssiusculumj  rictufis^ 
'  sissimo;  mandibula  supenor^  subjornicata  j  apice 
aduncai  inferior  recta ,  brevior. 

Nares  cllipticAj  obliqua  j  basi  membrane  tecu. 

Lingua 

Ccllum  médiocre. 

Aid  elongaiA;  rémige  iK  reliquis  longiore» 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibiarum  pars 
infcrior  nuda^  ' 

Pedes  tetradactyli  ;  digUi  très  anteriores  j  gra* 
cites  ^  subtils  scabri;  exteriores  basi  membranâ 
ccnnexi  ;  posticus  unus  j  apice  insistens. 

Cauda  aut  furcata  aut  aqualis. 

GlareoU  in  Europdj  Africè^  AsiA  Australa- 
siétque  campestribus  et  ripis  habitant^  vermibus 
insectisque  aquaticis  yictitàru  ;  6  aut  7  ova  humi 
pariunt.  ^ 

Corps  oblong ,  varié  de  gris ,  de  brun  et  de 
•   noir. 

Tète  arrondie. 

Bec  plus  coun  que  la  tète,  robuste ,  convexe 
en  dessus,  un  peu  comprimé  vers  le  bout,  â  ou- 
verture très-feiidue  j  ma.idibal&  supérieure  un 


peu  voCitée ,  crochue  â  la  pointe  ;  l'inférieure 
droite ,  plus  coune. 

Narines  elliptiques,  obliques ,  couvertes  d'une 
membrane  à  leur  bise. 

Langue     ... 

Cou  médiocre. 

Ailes.alongées  ;  la  1'^.  rémige  la  plusJongue 
de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen }  partie 
inférieure  des  jambes  nue. 

Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigts  devant,  grê* 
les ,  rudes  en  dessous  \  les  antérieurs  réunis  à  leur 
base  par  une  membrane  ;  un  derrière,  portant  à 
terre  sur  le  bout. 

Queue  fourchue  ou  égale. 

Les  Glaréoles  habitent  dans  les  lieux  cham* 
pètres  et  sur  les  rivages  de  l'Europe ,  de  TAfri- 

3ue ,  de  l'Asie  et  de  TAustrabsie  \  elles  vivent 
'insectes  aquatiques^  font  à  terre  une  ponte 
composée  de  six  ou  sept  œufs. 

A.  Queue  fourchue^  •* 

*  ■  - 

L.V  GLARioLE  OU  Perdrix  de  mer.  \.  G.. 

Ausiriaca.  G.  Suprà  griseo-fusca  ;  torque  nigro;: 
mento  gulâque  albis  ;  pectore  et  abdomine  rufo^ 
griseis;  rostro  nigroybasi  rubro;  ptdibus  san^- 
guineiSk 

D'un  brun-gris  en  dessus  ;  collier  noir  ;  men- 
ton et  gorge  blancs  ;  poitrine^  et  abdomen  d'un- 
gris -roux  ;  bec  noir,  rouge  â  sa:  base;  pieds 
couleur  de  sang.  [PL  64,  /i.  4,  sous  le  nom  de 
Perdrix  de  mer,) 

Le  nom  de  GlareoUj  appliqué  â  cet  oiseau ,  a- 
^rapport  à  sa  manière  de>vivre.sur  les  grèves  des 
rivages  de  la  mer;  on  le  trouve  aussi  sur  le  bord 
des  rivières  et  des  ruisseaux.  Il  court  fort  vite, 
est  presque,  toujours  en  mouv;;ment,  et  s'agite- 
dès  qu'il  entend  le  moindre  bruit.  Il  fait  enten- 
dre pendant  les  nuits  d'été  un  petit  cri  qui  paroît: 
exprimer  les  syllabes  tul^  tuly  qu'il  prononce 
d'une  voix  retentissante.  On  trouve  son  nid  suc 
les  bords  sablonneux  des  rivières,  et  sa  ponte 
est,  dit-on,  de  sept  œufs  oblongs. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France ,  mais  très- 
rarement  y  on  la  dit  commune  dans  lesdéserts  de 
laTartarie  et  de  la  Sibérie.  Les  parties  supé- 
rieures sont  d  un  gris  rembruni  un  peu  lustré , 
plus  foncé  sur  les  couvertures  du  dessus  des  ailes  î 
la  gorge  est  d'un.blanc-roussâtre-;  cette  teinte  t%i 
entourée  d'une  bandelette  noire  qui,  en  passant 
sous  Tœil ,  remonte  jusqu'au  bec  ^  le  bas  du  cou 
et  le  haut  de  la  poitrine  sont  d*un  gris-i;ou&sâtre }. 


io48 


ORNITHOLOGIE. 


.  lés  partie^  postérieures  »  le  croupion ,  les  couver- 
tures supérieures  ec  la  base  des  pennes  de  la  queue, 
d  une  couleur  blanche ,  un  peu  lavée  de  roux  sur 
la  poitrine  et  sur  les  deux  plus  longues  pennes  de 
la  queue,  à  un  pouce  de  leur  .extrémité  ^  les  cou- 
vertures inférieures  et  le  dessous  de  Taile ,  d'un 
brun-rougeâtre  ;  ses  pennes ,  noires  i  toutes  les 
latérales  de  la  queue ,  brunes. 
.  Le  jeune ,  dont  on  a  fait  une  espèce  particu- 
lière,  sous  le  nom  de  Glarcola  nsvia  j  a  la  gorge, 
le  cou ,  la  poitrine  et  le  haut  du  ventre. roux  et 
rachetés  de  brun  et  de  blanc  ;  le  dos ,  le  croupion 
.et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue,  bruns , 
avec  quelques  taches  effacées  \  le  bas-ventre ,  le 
haut  des  jambes  ec  les  plumes  du  dessous  de  la 
queue,  d*un  roux-blanchâtre  et  variés  de  taches 
noires;  les  couvertures  supérieures  des  ailes,  pa- 
reilles au  dos  ec  marquées  de  blanc  i  leurs  pen- 
nes noires ,  ec  les  secondaires  mélangées  de  cen- 
dré et  de  noir  ;  ies  pennes  caudales  blanchâtres 
et  terminées  de  brun  ;  le  bec,  la  partie  nue  des 
jambes  et  te  carse,  de  cette  couleur. 

La  G laréoU  ou  Pçrdrix  de  mer  à  collier  j  est  un 
Individu  de  cette  espèce ,  â  laquelle  on  rapporte 
encore  les  Perdtix  de  merÀM  Coromandel ,  des 
Maldives  ec  de  Madras.  Nous  soupçonnons  que 
cette  dernière  t%i  une  espèce  particulière  d'un 
tiers  plus  petite  que  les  autres ,  ec  dont  le  dessus 
de  la  tête  esc  d'an  brun  foncé  \  le  cou ,  le  dos  ec 
les  couvertures  des  ailes  sont  d'un  gris-roux  sale  ; 
leurs  pennes  et  les  deux  intermédiaires  de  la 
queue ,  brunes  ;  les  aurres  pennes  caudales ,  pa- 
reilles ,  avec  une  marque  blanche  en  forme  .de 
croissant  à  leur  extrémité  ;  la  poitrine  et  le  ven- 
cre,  d'un  brun  pâle;  le  bec  et  les  pieds,  uoirs. 
Brisson ^  Ornith.  tom.  7.  p.  141.  n.  i.  p.  145. 
H.  1.  Buffonj  Hist.  nat.  des  biseaux ,  tom.  7. 
p.  5  44. f/.  enl.  «.881  (  Perdrix  de  mer).  Ibidem j 
p.  5  46  (  Perdrix  de  mer  à  collier).  V Europe  j  l*A- 
f tique  et  l^Asie. 

L,  9  7.  E..  P..  R.  12. 

B.  Queue  carrée. 

La  GlARÉOLE  ISABELLE,  z.  G.  Isabella.  G.  Su- 
prà  Jlavescens  ^  subtùs  alba;  hypochondrûs  ru- 
bescentibus;  alis  remigibusque  caudd  iruermediis 
nigris  i  rectrice  prima  longissimâ  ^  gracilissimâ^ 
subulatâ'y  rostro  basi  aurantio^  deindè  nigtx>  i 
pediSus  rubris. 

Jaunâtre  en  dessus ,  blanche  en  dessous  ;  flancs 
xougeâtres  ;  ailes  et  rémiges  intermédiaires  de  la 
queue  noires;  première  reccrice  très-longue. 


.  crès-grêle  ec.  subulée.i  bec  orangé  i  sa  base ,  en» 
suite  noir  ;  pieds  rouges. 

Cette  espèce ,  que  Ton  trouve  dans  TAuscra* 
lasie ,  a  tout  son  plumage  supérieur  d'une  cou- 
leur isabelle  ;  la  gorge ,  le  devant  du  cou ,  le 
croupion,  le  milieu  du  vencre,  couces  les  cou- 
vertures de  la  queue  et  plusieurs  de  ses  pennes 
latérales ,  blancs ,  ainsi  que  le  bord  de  l'aile ,  qui 
â  l'extérieur  est  surmonté  d'une  bandelecce  Ion* 
gitudinale  noire  ;  les  pennes  alaires  ec  les  incer- 
médiaires  de  la  queue,  de  cecce  couleur;  les 
flancs,  d'un  roux  très-foncé;  quelques  caches 
isolées  ec  d'un  gris  très-pâle ,  sur  les  cotés  de  la 
gorge ,  du  devant  du  cou  ec  du  hauc  de  la  poi« 
crine,  lesquelles  semblent  indiquer  une  sorce  de 
collier.  L'aile  de  cette  Glaréole  esc  remarquable 
par  la  longueur  excessive  de  sa  première  penne , 
qui  esc  crès-grèle  et  subulée  dans  la  parcic  qui 
dépasse  les  aurres. 

Le  jeune  diffère  de  l'adulte  en  ce  que  ses  cou- 
leurs sont  plus  ternes,  qu'il.escen  dessus  ec  en 
dessous  cacheté  de  gris-brun  ;  ces  taches  forment 
des  mouchetures  sur  le  sommet  de  la  cèce;  les 
flancs  sonc  d'un  roux  clair.  Ces  deux  oiseaux  sonc 

t 

au  Muséum  d'hiscoire  nacurelle,  a^  édit.dunouv. 
l^iction.  d*Sist.  nat.  tom.  13.  p.  aai.  VAus^ 
tralasie. 

Lt  9  ^%  £••  P«.  R*  II*    .  ^ 

LXXXIX^  Genre. 

PORPHYRION    ou   POULE  -  SULTANE, 

Porphyrio.  Fulica^  Linn.  Gallinula,  Lath. 

Corpus  oblongum  ^  nigroj  cdruleo  j  viridij  albo 
pictum, 

Caput  rotundatum  J  SApè  fronte  calvo. 

Rostrum  capite  brevius  j  validum  ^  conico^con' 
vexum,  lateratïm  compressum,  acueum  ^  man^ 
dibula  superior  fomicaca  J  apice  declivis  ;  iaferior 
porte  apicen^  gibbosa. 

Nares  oblongé  j  membranâ  prominulâ  ohttcu  j 
versus  médium  rostri  sitA. 

Lingua  compressa  j  intégra. 

Collum  médiocre. 

AU  concavdj  rotundatd;  remigibus  )^«,  4^. 
omnium  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibié  semi-' 
plumosA. 

Pedcs  tetradactyli  ^  digiti  très  anteriores  j  elçih' 
gati  J  Uvigati  ^  graciles  j  ad  irnum  sejunctij  subtùs 
scabriuscuU  ;  posticus  unus  j  pluribus  articulis  in- 
sistens. 

Cauda  brevis. 

Porphyriones 


ORrlSrlTH 

Porphyriortesper  omntm  orb^m  in  aquaiicis 
^ocis  habiiatu  i  plantis  et  piscUuis  minoribus  viC' 
iUanti  ia  frutice  aquîs'  vicino  Midum  struunt  ^ 
ova  6-8  parfum*  PuUi  recèns  nati  i  niio  disce- 
duats  curnuu, 

Cprps  obbng-,  peine  de  noir»  de  bleu,  de 
vert,  de  blanc. 

Tèce  auondie,  souvent  à  fronc  chauve, 

Sec  plus  court  que  la  tète,  robuste  »  conlco- 
«onvezet  comprimé  latéralement»  pointu; 
ni^ndifafule  supérieure  voûtée  y  inclinée  à  sa 
.pointe.;, l'inférieure  gibbeuse  vers  le  bout.. 

Narines  oblongoes  9  couvertes  d'une  mem- 
i>rane^llaDte ,  situées  vers  le  milieu  du  bec. 

l:.angue  comprimée,  entière,  . 

Cou  médiocre. 

Ailes  concave,  anondies;  les  j^et4^.  ré- 
.  miges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  Tabdomen  ;  jambes 
r<ieiiit-«mplumées. 

Pieds  tétradactyles;  trois doigt$  devant,  alon- 
gés^,  lisses  j  grâles,  totalement  séparés,  un  peu 
scabreux  en  dessous  ;  uq  derrière,  ponant  â  terre 
sar  plusieurs  a^niculfuions. 

Queue  courre.  , 

Les  Porphyrions  habitent  sur  tout  le  Globe , 
ilans  les  lieux  aquaûques ,  vivent  de  plantes  et 
de  petits  poissons  ;  ils  construisent  leur  nid  dans 
les  brouss:|illes,  près  des  eaux«  Leur  ponte  est  de 
7  ou  8  CBufs.  . 

A.  Front  emplumc;  base  de  la  mandibule  supérieure 
prolongée  et  arrondie  sur  le  capistrum. 

♦  Le  PorphyRION  gris.  i.  P.  Cinereus.  P.  Suprà 
cinereus  j  subtùs  alius;  rostro  aurantio;  pedibus 
ntbesceniibus. 

Cendré  en  Atssiis ,  blanc  en  dessous  y  bec 
orangé  j  pieds  rougeâtres. 

Cet  oiseau,  que  Ton  conserve  au  Muséum 
d'histoire  naturelle,  aies  côtés  du  Front,  une 
bandelette  au-Jessus  de  l'œil,,  la  gorge,  le  devant 
du  cou,  le  milieu  de  la  poitrine  et  des  parties 
postérieures ,  blancs  ;  les  flancs  et  le  reste  du 
plumage,  d'un  joli  gris.  Nous  ne  connoissons 
pas  le  pays  de  ce  Porphyrion.  i^  édit.  du  nouv. 
D'ut.  d'Éist.  nat.  iom.  lé.p.  i^. 

L.  6  :>  E..  P..  R.  1 1. 
*  *  Le  Porphvrîon  a  tête  grise,  i.  P.To- 

liocephaliis.  P.  Capite  colloque  caraUscente-cine- 
rcis;    dorso  purpureo  ;  alis  caudâque    cé^ruleis; 


olog?ie. 


iro49 


peaore  ve^itrcque  yindi-cdruleU-;  abdomine  alio; 
rostro  pedibusque  rubris. 

Tère  et  cou  d'un  gris-bleu  ;'  dos  pourpré  ; 
ailes  et  queue  bleues  ^  poitrine  et  ventre  d'un 
vert-bleu  ;  abdomen  blanc  y  bec  et  pieds  rouges. 

C'est  à  Latham  que  nous  devons  la  descrip- 
tîon  de  ce  Porphyrion y  dont  la  tète  et  le  cou 
sont  d'un  gris- bleu;  le  haut  de  la  gorge  est  d'une 
couleur  d'azur;  le  dos,  pourpre;  les  ailes  et  la 
queue  sont  d'un  bleu  d'indigo  foncé;  la  poittine 
et  le  ventre ,  d'un  vert-bleu  ;  le  ba^-ventre  esc 
blanc. 

Cet  ornithologiste  donne  comme  une  es* 
pèce  particulière,  sous  le  nom  de  GalUnula  ma^ 
dagascàrknsis  j  un  individu  qui  nous  paroit  êtte 
une  variété  d'âge  ou  de- sexe  du  précédent: 
son  bec  est  pareil;  le  gris  de  la  tôte  et  du  cou. 
pâle  ;  le  dos ,  d'un  vert  foncé  mélangé  de  noir; 
le  bas-ventre  est  d'une. couleur  d'outre-mer;  la 
gorge  et  la  poitrine  sonç  vertes,  de  même  que  le 
dessus  des  ailes,  et  une  couleur  -  bleue  couvre  le 
ventre.  Latham^  Index  {GalUnula poUocephala). 
1^  édit.  dunouv,  Dict.  d'Hist^  mu,  tom.  ti.p.  30. 
Les  Grandes-Indes. 

Xj«.  1I0:  ir*.  1%«« 

*  Le  Porphyrion  dit  la  Favorite,  j.  P. 

Flavirostris.  P.  Suprà  CAruleus  ;  gutture  carules^ 
cente^albo  ;  abdomine  et  uropygio  albis  ;   caudâ 
alisque  fuscis  ;  rostro  rubescentey  subtàs  et  apicc 
Jlavo;  pedibus  J/avis. 

Bleu  en  dessus;  gorge  d'un  blanc-bleuâtre; 
abdomen  ef  croupion  blancs;  queue  et  ailes 
brunes;  bec  rougeârre,  jaune  en  dessous  et  d  la 
pointe;  pieds  j.iunes.  [PI.  61.  n.  ;•) 

On  trouve  à  Cayenne  ce  Porphyrion  j  que 
Buffbn .  soupçonne  être  la  femelle  de  la  petite 
Poule-sultane  de  cette  contrée ,  d'après  la  foi- 
blesse  de  ses  couleurs^  Il  a  les  cotés  de  la  tète» 
de  la  gorgj  »  le  devant  du  cou ,  les  flancs  «  le 
dessus  des  ailes  et  le  manteau  d'un  ;oli  bleu 
clair  ;  le  milieu  d;^.  la  gorge ,  la  poitrine  et  les 
parties  postérieures,  dun  beau  blat\c;  la  tète, 
noirâtre  ;  la  queue ,  noire  ;  le  bec  rougeârre,  avec 
un  peu  de  jaune  en  dessous  et  vers  le  bour, 
Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  j  tom.  \i.p.  107. 
pi.  enl.  n.  897.  Gmelin  y  Syst.  nat.  n.  1 1  {Fulica 
Jlayirostris).  Lathami,  Index ^  /2.  .10  (  Gallifiula, 
Jlavirostris).  L'Amérique  méridionale. 

L.  12.  £..  P..  R.. 


i  *  Le  Pqrphyrïon  Kala-Kerenaka«  4.  P. 

\       Pkioicurus.  P.  Niger^  subtàs  albus  ;  froate  incaf^ 

Rrrrrr 


ORNITHOLOGIE. 

e-'^^i^mio-'rubris  ;  rostre 


-  ^^.-.-^  .*: 


V*  * 


V.      .K 


^^  •  *'anr  incarnat  \  cou- 
r«nf$  àt  la  queue  d'un 
^^  *-;  pieds  verdarres. 
J-'«  T<»?  oiseau  esc  celui  qu'il 
vi^isn-  On  le  remarque  aussi 
J!,v  "^^-^  .a  presqu'île  de  Tlnde;  et  il 
-  OJ  ■'•  se  rrouve  encore  a  la  l^hine, 
'C"^*X:  souvent  figuré  sur  les  papiers 

.x^:(^::.  le  dos,  le  cou  et  les  ailes  sont 

^«^!>.^  .e<  pennes  alaires,  tachetées  de  bleu  ;  le 

wVeîe  la  tcte  et  le  dessous  du  corps  jusqu'au 

boi^vencce  est  d'un  blanc  de  neige  ;  cette  der- 

Dicte  partie  et   la    queue,  d'un  roux  nué  de 

fouge.  Zoologie  de  tlnie  ,  p.  19.  pi.  9  (  Rallus 

pksnicurus).  Gmclin^  Syst.  nat.  /i.  .14.  {Rallus 

phânicurus.)  Latkam,  Index,  n.  14  [Gallinula 

pkinicura).  Les  Grandes-Indes. 

B.  Front  glabre  jusquau  sinciput. 

Le  Porphyrion  proprement  dit  ou  Ta- 
lé ve.  5.  P-  Chlorynotos.  P.  Fronte  rubrâ;  cor^ 
•  pore  suprà  viridi  >  subtùs  violaceo. 

Front  rouge  ;  dessus  du  corps  vert,  dessous 
violet.  {Pi.  61^  n.  a,  sous  le  nom  de  Talèvede 
Madagascar  ) 

Comme  cette  espèce  se  trouve  en  Europe , 
en  Afrique  et  aux  Grandes-Indes  ,  il  en  est  ré- 
sulté qu'elle  porte  difFérens  noms;  en  effet,  les 
Grecs  l'appellent  Porphyrion  ;  les  Chinois, 
Chinkay  on  la  nomme  Pindaramcoli  dans  les 
Indes,  et  ra/èv^  à  Madig.iscar  j  mais  on  paroît 
Ignorer  pourquoi  les  Modernes  lui  ont  imposé 
le  nom  de  Poule^sultane j  à  moins,  comme  le 
dit  BufTon ,  qu'on  n'ait  trouvé  quelque  ressem- 
bbnce  avec  la  Poule  et  cet  oiseau  de  rivage ,  et 
qu'on  ne  lui  ait  trouvé  un  diegré  de  supériorité  sur 
la  Poule  vulgaire,  par  sa  beauté  et  par  son  port. 

Ce  Porphyrion  j  d'un  naturel  très -doux  et 
très-timide,  ne  se  plaît  que  dans  la  solitude, 
recherche  les  lieux  écartés,  et  jette ,  lorsqu'on 
rapproche,  un  cri  d'effroi,  dont  les  sons  sont 
gradués,  d'abord  foibles,  ensuite  aigus,  et  finis- 
sant par  deux  ou  trois  coups  de  gosier  sourds 
et  intérieurs.  Les  fruits  et  les  racines ,  surtout 
celles  de  la  chicorée ,  sont  At%  alimens  pour 
lesquels  il  marque  de  la  préférence  j  il  se  nourrit 
aussi  de  graines,  mais  sa  nourriture  favorite  pa- 
roît être  le  poisson. 


On  trouve  cette  espèce  en  Sicile»  ou  elfe 

Iiorte  le  nom  de  Gallo  fagianij  et  où  elle  habite 
es  lacs,  surtout  celui  de  Leutini ,  au-dessus  de 
Catane,  Elle  est  naturelle  aux  climats  chauds 
de  l'ancien  et  du  nouveau  continent.  Somiini 
a  vu  beaucoup  de  ces  Porphyrions  dans  b  Basse» 
Egypte,  où  ils  se  plaisent  dans  les  rizières;  ce 
qui  les  a  fait  appeler  Poules  de  n^.  Ils  couvent 
dans  le  désert  et  arrivent  dans  les  champs  de 
riz  au  mois  de  mai  et  dans  les  mois  suivans.  Le 
mâle  et  la  femelle  travaillent  de  concert  i  la 
construction  du  nid ,  et  emploient  un  noinbre 
considérable  de  bûchettes  et  de  paille.  La  ponte 
est  de  six  œufs  blancs ,  d'une  coque  rude  ,  exacte- 
ment ronds  et  de  la  grosseur  d'une  demi-bille 
de  billard. 

La  membrane  du  firont  est  d*un  rouge  foncé  ; 
le  reste  de  la  tète  et  du  dessus  du  cou  sont  d'un 
violet  brillant;  le  dos ,  le  croupion  ,  les  scapu- 
laires  et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue  » 
d'un  vert  foncé  éclatant;  les  joues,  la  gorge  ec 
le  devant  du  cou,  d'un  bleu-violet;  cette  cou- 
leur est  lustrée  sur  le  ventre ,  le  haut  des  jambes 
et  les  flancs;  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  sont  blanches  ;  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  et  le  bord  extérieur  des  pennes ,  d'un 
violet  très-vif;  les  rémiges  ,  d'un  brun-noirâtre 
en  dedans  ;  les  secondaires  et  la  queue ^  d*un 
vert  sombre. i^njio/7j  Ornith.  tom,  y.p.  5  ai./i.  i. 
Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  ,  tom.  8.  ^,  194 
(  Foule-sultane ).  pi.  enL  /z.  S 1  o  {Talève  de  Mada* 
gascar).  Gmelin  j  Syst.  nat.  n.  5  (  Fulica  Pof'» 
phyrio  ).   Latham  ^  Index  ,  n.  6  {Gallinula  Por^ 
phyrio).  V Europe  et  l* Afrique. 

L.  11*  £..  P..  R.. 
*  Le  Porphyrion  acintli.  6.  P,  Purpurçus. 

P.  Purpureus;  rostro  palUdo }  pedibus  vircscente» 
Jlavis. 

Pourpré  ;  bec  pâle  ;  pieds  d'un  jaune-verdâtre. , 
Yacacintli  est  le  nom  que  cet  oiseau  porte  au 
Mexique  ;  Buffon  l'a  abrégé  en  lui  donnant 
celui  ^Acintli.  Selon  Fernandez,  les  Mexicains 
l'appellent  encore  Quachilton.  Tout  son  plumage 
est  d'un  pourpre-noirâ:re ,  entremêlé  de  quel- 
ques plumes  blanches.  Buffon^  Hist.natur.  des 
Oiseaux,  tom.  8.  pag.  loS.  Gmelin,  Syst. nat. . 
n.  I  o  (  Fulica  purpurea }.  Latham  ,  Index  j  /i.  1 1 
{Gallinula  purpurea).  V Amérique.- 

J^..    Xli..    L..    x\.. 

♦LePoUPHYKION  blanc  ETBLLU.  7.P.  Cya- 
noleuios.  P.  Subtùs  albus  ;  capitu^  colli  cctparis- 
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*  fice  lauriius  câfuUls  ;  venic$j  colla  suprà  scapu- 
lanisqui  virgsceme-'fuscis  ;  dorso  uropygioque  ni- 
giis  ]  rostfo  fromcquc  viridibus  ;  pedibus  auranùis. 

Blancr  eiî  dessous  y  côtés  de  la  cêce  ,  du  cou 
ec.dacorpSy  bleus  ;  sommée  de  la  cêce,  dessus 
du  coa  ec  scapulaires ,  brun-verdâcres  \  dos  ec 
croupion  noirs  ;  bec  ec  fronc .  vercs  \  pîeds 
orangés, 

C*esi  VTahana  blanco   y   céleste  de  Mé  de 

Aaia,  qui  a  trouvé  cec  oiseau  au  Paraguay  ;  la 

gofgç,  le  devant  du  cou ,  la  poitrine ,  le  ventre 

erbcouvercures  inférieures  des  ailes  sont  blancs, 

avec  une  légère  ceinte  foible  d'indigo  sur  la  poi- 

crineet  les  couvertures  ; .  les  ç6tés  de  la  tôte ,  du 

COQ  et  du  corps  sont  de  cette  dernière  teinte  ; 

le  dessus  de  la  cêce  ec  du  cou,  les  scapulaires,  les 

pennes  secondaires  des  ailes  ec  leurs  couver* 

tures supérieures,  d'un  brun-verdâcre ;  les  aucres 

râvcrcures  ér  le  bord  extétieur  des  pennes  pri- 

nutices ,  d'un  bleu  de  ciel;  les  rémiges  parois- 

Mxc  en  dessous  d'une  couleur  d'argent^  le  dos 

ec  le  croupion  sont  noirs;  les  pennes  caudales, 

de  la  mêmp  couleur  ;  les  quatre  plus  extérieures 

ec  les  couvertures  supérieures  de  la  queue  portent 

une  cadie  blanche  à  leur  extrémité ,  et  les  autres 

ont  une  bordure  bleu  de  ciel.  De  A\ara^  Apun- 

iamumos  para  la  Hist,  natur.  de  los  Paxaros 

ici  Paraguay^  etc,  tom,  } .  /?.  148.  a.  j 8 1 .  i^  éd'u. 

du  nouv.  Diction.  d'Hist.'nat.  tom.  xi.  p.  ij. 

^Amérique  méridionale, 

L.  10  7.  E.   16.  P.  21.  R.   10.. 

*  Le  Porphyrion  blanc.  8.  P.  Albus.  P. 

Corpore  toto  albo;  fronte  pedibusque  rubris. 
Corps  cotalemenc  blanc,  fronc  ec  pieds  rouges. 
On  renconcre  cec  oiseau  à  l'île  de  Norfolk, 
dans  TAuscralasie.  Peuc-êcre,  die  Latham  qui 
Ta  hxt  connoîcre ,  esc-ce  une  variété  du  Porphy^ 
non  proprement  dit j  qui  est  très-nombreuse  à 
Tongo-Tabao;  mais  elle  s'en  discingue  par  un 
éperon  aux  ailes,  donc  celui<i  esc  privé.  Ce 
Porphyrion  blanc  esc  d'un  nacurel  si  peu  craincif , 
que  dans  l'état  sauvage  on  peut  aisément  le  cou- 
cher ave(^  une  baguette.  latham  a  observé  plu- 
sieurs individus  qui  lui  paroissent  de  la  même 
race,  mais  qui  diflèrcnt  du  précédent  par  un 
plumage  cocaleménc  brun ,  avec  des  reBecs  crès- 
marqués  vercs  et  bleus.  Il  soupçonne  que  ce  Sont 
des  jeunes  qui  n'écoienc  pas  encore  parvenus  â 
leur  état  parfait* 

Le  Porphyrion  hlanc  est  totalement  d'un  blanc 
par,  ec  porte  sur  le  bord  de  l'aile  un  éperon  aigu. 
Des  i^ividus ,  que  l'on  soupçonne  des  mâles , 


ont  les  épaules  d'un  bleu  brillant»  et  des  taches 
de  la  même  couleur  sut  le  dos.  Latham  j  Index 
(  Gallinula  alba).  j,^  édit.  du  nouv.  Die  t.  d'Hist. 
nae^  tom.  18.  p.  17.  La  Polynésie. 

Lu.    I  o.    Jli..    Jt  •.    XV.. 

Le  Porphyrion  bleu  et  bron.  9.  P.  Cya^ 

nocephalus,  P.  Cdruleus;  capite ,  corpore  suprà, 
alis  ,  caudâ  abdomineque  nigricante^fuscis  ;  rostro 
fronteque  aurantiis  ;  pedibus  viridibus. 

Bleu  ;  tête,  dessus  du  corps,  ailes,  queue  ec 
abdomen ,  d'un  brun-noiratre  ;  bec  et  front 
orangés  ;  pieds  vercs. 

Cec  individu  a  >écé  décric  dans  la  coUeccion 
de  M.  Dufresne,  ec  qu'il  a  vendue  depuis  pour 
Edimbourg.  Il  a  des  rapporcs  avec  le  Porphy^ 
rion  proprement  dit.  Peuc-^tre  n'est-ce  qu'une 
variété  d'âge.  Il  est  de  la  même  taille  et  en  dif- 
fère essentiellement  en  ce  qu'il  a  la  tête  en  entier, 
la  nuque  et  le  haut  du  cou,  les  scapulaires,  le 
dos ,  le  croupion ,  les  ailes  et  la  queue ,  les  plumes 
des  cuisses  et  des  jambes,  le  bas- ventre  et  les 
flancs ,  d'uii  brun-noirâtre  ;  le  reste  du  plumage 
est  bleu.  1^  édit.  du  nouv.  Dict.  d*Hist.  natur. 
tom.  18.  p.  28. 

*  Le  Porphyrion  chauve.  10.  P.  Calvus.  P. 

Cdruleus  ;  vertice  nudo  rubroque;  nuchây  corpore 
suprà  j  alis  caudâque  nigricante^fuscis  ;  tectricibus 
caudA  inferioribus  albis  ;  rostro  rubro  ;  pedibus 
aurantiis. 

Bleu;  v^rr^AT  nu  et  rouge;  nuque,  dessusdu 
corps  ,  ailes  et  queue,  d'un  brun-noirâtre;  cec- 
crices  inférieures  de  la  queue ,  blanches  ;  bec 
rouge;  pieds  orangés. 

Cet  oiseau  a  été  décrit  dans  la  même  collec- 
tion que  le  précédent.  Il  est  d'une  taille  moitié 
moindre,  et  sa  plaque  frontale  s'^cend  surtout 
le  dessus  de  la  tête ,  ec  la  couvre  en  entier.  Ses 
couleurs  présentent  la  plus  grande  analogie  avec 
celles  du  précédent.  En  effet ,  il  a ,  comme  celui- 
cr,  le  reste  de  la  tête,  la  nuque,  le  manteau, 
les  ailes  et  la  queue,  d'un  brun-noirâtre;  les 
couvertures  inférieures  de  celle*ci ,  blanches ,  ec 
le  resce  du  plumage,  d'un  bleu-violec  ;  le  fronc 
ec  la  parcie  nue  de  la  tête  ,  ro  iges.  i^  édit.  du 
nouv.  Dict.  d*Hist.  nat.  tom.  li.  p.  li. 

L.  14.  E..  P..  R.  II. 

♦  Le  Porphyrion  a  cou  bleu,  i  i.  P.  Cya- 

neicoll'is.  P.  Gutture,  colli  anterioris  parte  corpore- 
que  subtàs  albis;  coUo  inferiori  cyaneo  nUente  j 

Rrrrrr  1 
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fusco  marmorato  ;pectore  cyanto  ;  vcftixc  occipue- 
que  fuscis;  dorso  vires cente-fusco  ;  rostro  nigri-- 
cante^iriii  ;  pedîbus  saturait  flàvis.  ' 

Gorge  ,  partie  antérieure  du  cou  ér  dessous , 
blancs  \  bas  du  cou  d'un  bleu  de  ciel  brillant  et 
marbré. de  brun;  poitrine  dun  bleu  de  ciel î 
verte:ç  et  occiput  bruns  ;  dos  d*«h  brûri-verdâ- 
\  tre^.  bec  dun  verc-noirâtre ;  pields  d'un  jaune 
tbncé. 

'  M.  de  Azara  a  pris  ce  Porphyrion  à  quarante- 
cinq  milles  an  midi  de  l'Ascension  ,  et  Ta  décrit 
sous  le  nom  à*Yahana  garganta  céleste;  la  gorge , 

:  le  bas  du  cou  en  devant  et  Ip  dessous  du  corps 
sont  blancs  i  la  partie  antérieure  du  cou  et  un 
»eu  de  ses  corés,  d'un  très-beau. bleu  de  ciel, 
irillant  er  marqué  d'un  brun  fort  clair;  lapoi- 

•  irine  est  du  m^me  bleu,  avec  quelques  plumes 
brunes  qui  descendent  sur  les  flancs;  les  plqmes 
des  cuisses  sont  npirarres ,  ainsi  que  celles  des 

.  jambes,  qui  ont  quelques  marbrures  blanchâ- 
tres ,  qu'on  remarque  aussi  sur  les  cotés  du 
croupion  ;  les  couyerrures  supérieures  de  l'aile, 

.  les  plus  proches  du  bord  ,  sont  d'une  cou- 
leur d'aiguë  -  marine  ;  les  autres  et  le  dessous 
des  pennes,  d'un  noirâtre  lustré»  avec  du  blanc  à 

-  l'extrémité  des  dernières,    qui  sont,  de  même 

.  que  les.  couvertures,  s.upérieures  de  la  partie  in- 
terne, d'une  couleur  d'aigue-marine  plus  vive; 
les  autres  couvertures ,  le  dessus  du  cou  et  la 

.  queue ,  d'un  v^rr- jaunâtre  j  Ips  coçés  de  la  tête , 
d'un  brun  clair  et  roussârre  ;  le  dessus  de  la  tête 
et  l'occiput,  d'un  brun  foncé;  le  dos  est  d'un 
brun-verdâtre.  De  A^ara  j  Apuntamientos  pçra 
la .  Hist.  rtût,  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y 
Rio  de  la  Plata  ,  tom.  ^,p.  155.  /i.  }8;.  inédit, 
du  nouv.  Diction.  d*Hist*,  natwr.  tom.  zi.  p.  18. 
V Amérique  méridionale.. 

L,  XI  T.  E.  z  1  7.  P,  20.  R.  1  G. 
f  *  Le  Porphyrion  du  Mexi(Jt)e.  11.  P. 

Mexicanus.P.  Purpureus;  dorso  ^  alis  et  uropygio 
vïrescentibus  ;  fronte  ràstroque  riibris. 

Pourpré;  dos,  ailes  er  croupion  verdâtces; 
front  et  bec  rouges. 

Il  a  â  peu  près  la  grosseur  et  la  grandeur  de 
notre  Foulque  ,*  la  tète ,  le  cou  et  les  parties  infé- 
rieures du  corps ,  potirprés  ;  le*dofr,  le  croupion , 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  et  de  la 
queue,  d'un  vert  pale ,  varié  de  bleu  éc  de  fauve; 
les  rémiges  et  les  rectrices ,  vertes.  Brisson  ,  Or- 
ttithol.  tom.  6. p.  5 1.  a.  ;  {Foulque  du  Mexique). 


Gmerint iSyst.  na't.  n.  14;  Laiham  j  Index  ^  n.^ 
{Fulicn  mexicana  ). 

àmM..       J-/.*       JL..       X\*» 

•  II.  ^  p 

*  Le  Porphyrion  tavoua^  ij.  P.  Tavoua.  P, 

Fronte ,  àrmïUïs  cdruleis;  corpore  vialaùo;  rostro 

pedilfusqUéJIavis.  ■     ' 

Front  et  bracelets,  bleus  ;  corps  viotet  ;  bec  et 
pieds  jaunes.  {Pi.  (>  1 ,  /7. 4,  sous  le  nom  de  petite 
Poulesùltane.) 

Tavoua-tavoua  est'  le  nom,  que  ce  P&tphynon. 
porte  â  Cay enne  ;  on  le  trouve  aussi  i  la  Mar- 
tinique er  dans  l'Amérique  septentrionale.  lia 
lé  bec  rouge  â  sa  base;;  la  plaque  du  front  et 
l'iris ,  de  cette  couleur  ;  le  plumage ,  eh  général, 
d*un  vert  brillant,  changeant  en  bleu  sur  la- 
tête  ,  le.  cou  et  le  dessous  du  corps  ;  les  cou- 
vertures inférieures  4^  là  queue,  blanches;  %e% 
pennes  et  celles  des  ailes,  noirâtres  et  bordées 
de  vert.  .       ,         . 

La  femelle  ou  le  jeune  diffère  du  mâle,  en  ce 
que  le  plumage  est  en  dessus  nuatiice  d^  brun; 
le  dessus  de  la  tête,  encièrement  de  l'a  dernière 
couleur;  le  dessous  du  corps,  blanc ^  un  peu 
niêlè  de  noir  sur  le  milieu  du  ventre,  et  beaucoup 
plus  sur  le  devant  du  cou  jusqu*à  la  poitrine; 
ks  pieds,  bruns.  BrissonjOrnith.tom.6»p.  ji^. 
n.  i.pl.  ^t.Jig.  t.  Buffonj  Hist.  nat.  des  Oi- 
seaux ^  tom.  8.  pag.  io6  {petite  Poule-rsukane). 
Gmelin  ^  Syst.  nat.  ri.  7  (  Fulica  maniniceasis  }• 
Laehamj  Index^h.  9  {Gallinulamàrtimca).VA' 
merique. 

♦  *  Le  Porphyrion  a  tête  noire.  i^P.Mt- 

lanocephala..  P..Çeruleus;  çapite  coUoqûe  nigns; 
fronte  fulvâ. 

Bleu  ;  tête  et  cou  noirs  ;  firont  fauve. 

On  a  décrit  eetokeau  d'après  FeuîIIée^  qui  Ta 
vu-  en  Amérique.  Brisson  le  donne  pour  une 
variété  de  la  Poule-sultane.  Latham  et  Gmelin 
en  font  une  espèce  particulière. 

Le  plumage  du  mîle  est  tout  bleu,  excepté 
suc  la  tête  et  le  cou ,  qui  sont  enveloppés  d  un 
capuchon  noir. 

La  femelle  a  le  dessus  de  la  tête  et  du  corps 
d'une  couleur  fauve;  les  plumes  scapolatces, 
rayées  de  blanc  ;  les  Couvertures  ■  des  ailes ,  ver- 
dâtres  et  mêlées  d'un  peu  de  fauve;  leurs 
pennes ,  d'un  bleu  céleste  mêlé  d'un  peu  de  verr. 
Brisson^  Ornithol.  tom.  5.  pmg.  516.  A  {Px^le^ 
sultane  à  tite  noire).  Gmelin,  Syst.  nea.  m.  9 
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"  {Fulicàmertinocephalà).  Lathanij  Index ^  n.j 
{fiallinula mclanoccphala).  V Amérique.-  ■ 

**Le  PaRPHYRlON  VERT.  15,  P.  Fifldis.  P. 
Suprà  vifidis  j  suheàs  albus;  f rente  j  rostre  pe- 
ê&biijque  vîtes  ctntcz/Iavis. 

'Vert  en' (dessus  y  blanc  en  dessous  ^  front , 
bec  et  pieds' d*bn  jauïie-verdàcre. 

La  plaqué  frônCafe  est  d  un  jâûne-verdâtre  \ 
lé  dessus*  du  éôrps  ^  d'un  vert  sombre  ^  le  dessous, 
^  blanc }  tes  ongles  sont  gris.  Srisson  ,  OrnUhoL 
roui.  5.  pag.  5 19/  ri*  5..  Buffon,  Hist.  hatur.  des 
Oiseaux j  tom.  i.p.  104  ^  Poule-sultane  verte). 
Gihelin ^  SystSniu. n.  8  (FuUca  vïridis),  Latham, 
Jttdcx  j  n.  ri'  {Gallinula  vïridis ).  Llndc. 

.  Sa.    1 1    *T»  £ia»    ir  ••   J\«* 

,XC*.   Genre. 

■  ■  ■       .  '  '        « 

JACAJMA  »  /Ptfi'^a  ^  Linn.  Lach, 

:    Çprpfis  oblongumyvariis  coloribus  pïctuni. 
,   Çajput  rotundamm  xS^piùs  carunculiftum.  • 
.    Rostfum  basi  aut  carunctdatum  j  aut  oUbrum  ^ 
médiocre^  rectum  y  lateratim  compressum  ^  versus 
,^p,içcm  tumidulumi 

,  Vafcs  subQvatA  j .  versus  médium,  rostri  si^d  j 
;  -.mcm^ranâ  suprà  tectd^  subtàs  pervid» 
.  Lingua 

ÇoUum  elopgatum^ 

AU  calcare  acuto  munît  A  ;  remigibus  iK  ,  j^« 
omnium- longissimis. 

FcmoraextrçL  abdomen  posicu^  tibiarumpars- 
inferior  glabra. 

Pides  tetradactyli  /  digiii  débiles  ad  imumfissij . 
ires  anterioresj  posticus  unus  ^  versus  imumxarsi 
positusj  plurimis  articuiis  insistens^ 

Cauia  breyissima  aut  medioçrls. 

Vngues  subtàs  cunaliculatij  elongati y  recùus^ 
cfiUa  acutiy  ^posticus  rectusj  reliquis  duplo  Ion* 
gior. 

Parr£  habitant  in  AfricA^  Asid  orientalis  , 
jtnuricé^  aquosis;  herbis,  vermibus  inseçtisque 
oquaticisviçtitaHt;  infruticibus  aquisvicînis  nidi- 
fiianti  ova  .)-£  pariuns.  PulU  rccèns  nati  è  nido 
disccdunt. 

Corp  oblong  )  peint  de  diverses  couleurs. 
?  Tète  arrondie ,  le  plus  souvent  caronculée. 

Bec  caroncule  ou  glabre  à  sa  base ,  médiocre , 
droit,  comprimé  latéralement,  un  peu  renflé 
vers  le  bout.  : . 

Narines  ptesqu  ovales ,  situées  vers  le  milieu; 


du  bec,  couvenes  d'uae  membrane  en  dessus,, 
ouvertes  en  dessous.  I  .  j 

Langue '  ^  ^  ! 

Cou  alongé.  :..;., 

Ailes  armées  d'un  éperoa  pointu  ;  i^  et  j^. 
rémiges  les  plus  longues  de  toutes.  . 

Cuisses  posées  hors  de-  Tabdomen;  jambes 
nues  sur  leur  partie  inférieure.   •  . 

Pieds  tétradactyles  ;  doigts  foibles,  totalement 
séparés,  trois  devam,  un  derrière  articulé  sur 
le  bas.  do  xar^e^et  portant  a  terre  sur  plusieurs 
articulations.   .î:  j   ï. 

Qaeue  courte  ou  médiocre. 

Ongles  canaliculés  en  dessous ,  alongés ,  pres« 
que  droits ,  aigus  ;  le  postérieur  du  double  plus 
long  que  les  autres-,  droit.  * 

hçiJacanasse  tiennenrdans  les  lieux  inondés 
de  l'Afrique ,  de  TAsie^oi  ientale  et  de  l'Améri- 
que y  ils  se  nourrissent  d'herbes ,  <le  vers  et  d'in* 
sectes  aquatiques.  Ils  font -leur ponte  â' terre.  Les^ 
petits  quittent  le  nid  dès  leur  naissanceé    ' 

-  A.    Dec  cawnculé  à  sa  base.- 

Le  JÀCANA  proprement  dit.  \.P:Jacana\  P.\ 

Castaneo-purpurta ;  cap'ue^^colio  subtksquc  nivro- 
violaceis;  remigibus  olivaceo*viridibus^  apice  fusco- 
marginatis  ;  rectticibus  -apice  nigrcviolaceiss  ros- 
trojlavo  ;  pedibus  viridiscentibus.     -     i     ^» 

D  un  marron-pourpré  ;  tète  etdessous  du  cou 
d'un  violet-ncir  ;  rémiges'  d*un  •  verc  d'olive , 
bordées  de  brun  à  leur  extrémité  ;  rectrices  d'un 
violet-noir  à  leur  pointe  \  bec  fauve  ;  pieds  ver- 
di'tres.  (  P/.  ^o.  j?g.  1.)         .1 

Cayenne,  le  Brésil,  Saint^-Domingue  et  di- 
verses autres  parties  de  rAntérique  méridionale 
sont  les  contrées  où  l'on  rencontre  cette  espèce, , 
qui  est  très-sauvage,  et  qu'on  ne  peut  approcher 
qu'en  usant  de  ruses.  Elle  fréquente  lés  lagunes, 
les  marais',  le  bord  des  champs  et  les  ruisseaux. 
On  trouve  orctinairement  ce  Jaeana  par  couples. . 
II  a  divers  cris ,  parmi  lesquels  on  remarque  celui 
de  réclame  J  qu  il  fait  entendre  si  quelqu'accident 
le  sépare  de  son  compagnon ,  eo  un  autre ,  qu'il 
jette  lorsqu'on  le  fût ■  lever-,  ce  cri  esc  aigu , . 
glapissant  et  s'entend  de  loin.  Les  habitans  de 
Saint-Domingue  l'appellent  Chevalier  mordoré 
varié. 

La  membrane,  qui  se  couché  sur  le  front ,  se 
divise  en  trois  lambeaux ,  et  deux  barbillons 
tombant  sur- les  cotés  \  la  tête ,  la  gorge ,  le  cou 
et  les  parties  postérieures  sont  d*un  noir  teint  de 
violet  (cher  des  individus,  leventre  est  .varié 
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de  blanc);  le  doij  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  et  les  scapulaires.sont  d'une  belle  cou- 
leur marron  j  les  grandes  pennes  alaires ,  ver* 
dâtres  ^  chaque  aile  esc  arntée  d*un  éperon 
.  pointu  qui  sort  de  l'épaple ,  et  absolument  pareil 
à  ces  épines  que  l'on  voit  sur  la  raie  bouclée  j  la 
queue  est  courte  et  arrondie  ;  les  deux  pennes 
inrermédiaires  présentent  un  mélange  rougeatre 
et  brun ,  et  leur  evrrém'ué  est  noire.  Brisson  j 
Omith.  tom.  5*  /^.  115.  n.  4  {Chirurgien  brun). 
Buffon^  Hist.  nai,  des  Oiseaux ^  tom,  i.p.  185. 
pL  cnlum.  n*  ;ix.  V Amérique^ 

Li«   io«  Jc#»«  &  ••  JK.» 

*♦  Le  JaCANA  noir.  z.  P.  Nigra.  P.  Nigray 
subcàs  fusca;  rtmigibus  viridibusj  apice  fuscis; 
rectricibus  nigris;  rostro  croceo  i  pedibus  cinereis, 

Ngir,  brun  en  dessous  ;  rémiges  vertes,  bru- 
nes à  leur  pointe  *,  recirices  noires  y  bec. couleur 
de  safran  ;  pieds  cendrés. 

C'est  d'après  Marcgrave  qu'on  a  décrit  ce 
Jacana  du  Brésil»  donc  la  tête,  la  gorge,  le  cou,  le 
dos  et  la  queue  sont  noirs  ;  le  reste  du  dessous  du 
corps  et  les  couvercures  supérieures  des  ailes, 
bruns ,  de  même  qtie  l'extrémité  de  leurs  pennes , 
qui  sont  vertes  dans  le  reste  de  leur  longueur  ;  les 
éperons  sonc  jaunes  ;  les  ongles  cendrés ,  ec  la 
membrane  de  la  tête  est  noire.  Brisson ,  Ornich. 
tom.  ^.  p.  114.  n.  3  {Chirugien  noir).  Buffon^ 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  ^  tom.  %.  p.  189.  V Amé- 
rique méridionale. 

L.  lo.  £••  P..  R*. 

**  Le  Jacana  péca.  5.  P.  Brasiliensis.  p.  Ni' 

grO'Virescens  ^  alis  ad  fuscum  vergenùbus  ;  rectri-^ 
cibus  nigro^virescentibus. 

D'un  noir-verdâtre  \  ailes  inclinant  au  bain  ; 
reccrices  d'un  noir-verdâcre. 

Les  naturels  du  Brésil  appellent  ce  Jacana 
Agua  pecara  ;  les  Français  de  la  Guyane  le 
nomment  Poule  d*eau  y  et  les  naturels  de  cette 
contrée  lui  donnent  le  nom  de  Kapoua.  Il  a 
beaucoup  d'analogie  avec  le  Jacana  vert  dans 
ses  couleurs ,  qui  sont  cependant  moins  foncées. 
Ses  ailes  sont  brimes,  et  sa  cêce  n'a  point  de 
coiffe  membraneuse  j  l'éperon  de  chaque  aile  est 
droit,  très*pointu  et  jaune.  Brisson,  OrnithoL 
tom.  9. p.  laj./i.i  {Chirugien).  Buffon^  Hist. 
nat.  des  Oiseaux  j  tom.  8.  p.  190.  L'Amérique 
méridionale. 

L.  lo.  £••  P..  x\.. 

♦  ♦Le  Jacana  thegel.  4.  P.  Ckilensis.  P. 


Unguibus  modiçls  ;  occlplte  subcristato  §  peéHhus 
fuscis. ^ 

Ongles  médiocres;  occiput  un  peu  huppé ^ 
pieds  bruns. 

Ce  Jacana  y  que  Molina  a  fait  connoître ,  se 
trouve  au  Chili ,  où  il  ne  vit  que  dans  les  plaij^es, 
et  ne  paroît  jamais  dans  les  endroits  élevés^  U 
se  nourrit  d'insecces  et  de  vers ,  et  conscmic  son 
nid  au  milieu  des  herbes.  Sa  ponte  est  de  qa^e 
OBufs,  et  jamais  plus ,  de  couleur  fiiuve,  picotés 
de  noir  et  un  peu  plus  gros  que  ceux  de  n^tre 
Perdrix  grise.  Cet  oiseau ,  bien  armé  )  se  bac  avec 
une  vigueur  incroyable  conrre  ceux  qui  Tatta* 
queiit.  Le  mâle  et  la  femelle  sont  presque  cba* 
jours  ensemble;  lorsqu'ils  aperçoivent  quelqu'un 
qui  cherche  à  découvrir  leur  nid,  ils  se  cachent 
d'abord  dans  T  herbe ,  sans  marquer  la  moindre 
inquiétude  ;  mais  aussitôt  qu'ils  voient  appro- 
cher la  personne  de  l'endroit  pu  est  le  nid ,  ils 
s'élancent  dessus  avec  fureur  pour  le  lui  disputer. 
Ils  ne  font  jamais  entendre  le  moindre  bruit 
durant  le  jour,  et  ne  crient  pendant  la  nuit  que 
lorsqu'ils  entendent  passer  quelqu'un  ;  aussi  les 
Aranques  s'en  servent  en  temps  de  guerre  comme 
sentinelles,  pour  découvrir  pendant  la  nuit, ceux 
qui  voudroient  les  surprendre.  v  "- 

Sonnlni ,  dans  la  traduction  de  YApuntamieth 
tos  para  la  Hist.  nat.,  etc.  de  M.  de  Azata^  rap- 
proche de  ce  Jacana  ,  VAguapen^o  du  Paraguay  ; 
mais  comme  il  présente  quelques  différences  dans 
son  plumage  et  son  genre  de  vie ,  nous  en  don* 
nerons  ci-après  la  description. 

Le  Thegel  a  la  grosseur  de  la  Pie  d'Europe, 
le  bec  long  de  deux  pouces;  les  doigts  moins 
longs  que  ceux  de  ses  congénères.  Une  protubé- 
rance charnue,  rouge  et  divisée  en  deux  lam* 
beaux,  couvre  le  front  ;  la  tête,  la  gorge  et  une 
partie  de  la  poitrine  sonc  noires  ;  le  dos  et  la  par- 
tie antérieure  des  ailes ,  de  couleur  violene  ;  le 
reste  des  ailes  et  la  queue ,  dun  brun  foncé  ;  le 
ventre  est  blanc  ;  la  pupille  de  l'ail,  brune  \  IHris, 
jaune. 

\JAguapen:^o  est  un  oiseau  très-vif  ec  qui  ne 
voyage  point.  La  femelle  ne  construit  point  de 
nid  ,  et  elle  dépose  sts  œufs,  sans  chercher  à  les 
cacher,  sous  les  feuilles  vertes  des  plantes  aqua- 
tiques qui  végètent  dans  les  lagunes  où  reaci  est 
basse.  La  ponte  est  de  quatre  œu&  »  un  peu  plus 
pointus  à  un  bout  qu'à  l'autre,  de  couleur  de 
paille,  veinés  de  noir,  et  dont  les  diamètres  ont 
de  quatorze  â  dix  lignes.  Ces  Jacanas  se  tiennent 
par  couples,  et  quelquefois  en  petites  croupes, 
jusqu'à  dix  individus. 
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Ils  ont  neuf  pouces  trois  quarts  de  longuçur 
totale  ;  le  bec  long  de  quinze  lignes  et  jaune  \  la 
membrane ,  qui  le  couvre  en  grande  partie ,  d*un 
rouge  de  sang  \  l'intérieur  de  la  bouche ,  jaune  ; 
la  tète,  le  cou  en  entier,  la  poitrine,  le  ventre, 
les  grandes  couvertures  supérieures  de  la  partie 
extérieure  de  l'aile  et  le  front  sont  noirs  ;  le  reste 
des  couvertures  et  le  haut  du  dos,  d'un  rouge- 
carmin  ;  les  flancs ,  le  bas  du  dos  et  la  queue , 
d'un  rôuge  encore  plus  vif  j  les  dix-huit  premières 
pennes  de  l'aile,  d'un  beau  jaune  nuancé  de 
noir,  avec  du  noirâtre  à  leur  extrémité  ^  les  au- 
tres pennes  et  les  couvertures  inférieures ,  rous- 
sitres,  à  l'exception  des  couvertures  de  la  partie 
extérieure  des  ailes,  qui  sont  noirâtres  et  termi- 
nées de  blanc  ;  la  partie  nue  de  la  jambe  est  d'une 
teinte  de  plomb. 

Cette  espèce  a  les  ongles  foibles ,  flexibles 
et  très-élastiques,  surtout  l'ongle  postérieur, 
qui  est  courbé  dans  un  sens  opposé  à  celui 
qu^affectent  les  ongles  des  autres  oiseaux  ^  le  bec 
est  recouvert  dans  presque  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur, par  une  membrane  qui  s'étend  près  de 
l'angle  antérieur  de  l'œil,  et  remonte  sur  la  tète, 
.  où  elle  forme  deux  déchiquetures  arrondies  et 
non  adhérentes  ;  cette  même  membrane  des- 
cend circulairement  sous  le  bec  ;  des  tubercules 
charnus  garnissent  fk  dedans  de  la  mandibule 
supérieure^  tout  le  plumage,  â  l'exception  des 
ailes  et  de  la  queue,  est  à  barbes  désunies.  On 
ne  remarque  point  de  différence  encre  le  mâle 
et  la  femelle.  MoVma  ^  Hist.  nat.Ch.p.  119. 
De  A^ara^  Apuntamientos  para  la  IIuc,  natur. 
de  los  Paxaros  dcl  Paraguay  ^  etc.  tom.  5.  /?.  1 5  7. 
;?•  3  84. 1*  édu.  du nouv.  DUc.  d'Hist.  nat,  tom.  1 6. 
p.  448.  V Amérique  méridionale. 

L.  11.  £..  P..  R.   11. 

*  Le  JaCANA  varié.  5.  P.  FariabUis.  P.  Cas- 
tane(hpurpurea  j  subtàs^  superciliis  albis;  remigïbus 
viridibuM  ;  fasdâ  per  oculos  nigra  ,•  rostro  flavo  ; 
pedibus  ceruUscentibus., 

D'un  marron-pourpré;  blanc  en  dessous  et 
sur  les  sourcils  \  rémiges  vertes  \  baude  oculaire 
notre;  bec  fauve;  pieds  bleuâtres.  [PL  60.  n.  r.) 

On  rencontre  cette  espèce  au  Brésil ,  dans  les 
environs  de  Carthagène  d'Amérique  et  â  la 
Guyane^  On  remarque  sur  chaque  coté  de  la  tète 
une  bande  blanche,  qui  passe  par-dessus  les  yeux 
et  s'étend  jùsqu^à  l'occiput  y  une  autre  de  couleur 
.  noire  part  de  l'origine  du  bec ,  enveloppe  les 
yeux  et  descend  sur  les  cotés  du  cou  ;  les  joues 
et  tout  le  dessous  du  corps  sont  blancs  y  cette 


couleur  est  variée  dé  quelques' taches  rougéâtres 
sur  les  côtés  du  ventre  et  le  haut  des  jambes  ;  le 
dessus  de  la  tête  et  du  cou  est  brun  ,  mais  plus 
foncé  sur  ce  dernier  ;  le  dos ,  le  croupion  et  les 
couvertures  supérieures  de  la  queue  sont  d*un 
marron-pourpré  *,  les  petites  couvertures  des  ai*^ 
les ,  de  la  même  teinte  ;  les  moyennes ,  brunes , 
et  les  grandes,  noires  ;  les  pennes  alaires,  à  l'ex- 
ception des  quatre  plus  proches  du  corps,  qui 
sont  brunes,  d'un  beau  vert  et  terminées  de 
noir  ;  celles  de  la  queue ,  pareilles  au  dos  ;  l'épe- 
ron est  assez  gros  et  jaune.  Get  oiseau  est ,  selon 
M.  Cuvier,  un  individu  de  l'espèce  du  Jacana. 
proprement  dir.  Brisson^  Omith.  tom.i.  p.  i  Z9. 
n.  5  {Chirugien  varié).  Buffon ^  Hist.  nat.  des 
Oiseaux j  tom.  i.p.  191.  pL  enL  n.  84^  [Jacana 
du  Brésil).  V.Amérique  méridionale. 

'Xj*.  9*  «t^**  JL ..  Sx.. 

**^Le  Jacana  VERT.^;.  P.  riridis.'P.  Nigro^viri- 
dicans  ;  capite  ,  collo  pectorequc  violaceo  varianti- 
bus ,-  rectricibus  nigro  viridatis ,-  tectricibus  caudét 
subtàs  albis  ;  rostro  pedibusque  luteis. 

D'un  verdâtre-floir  ;  tête,  cou,  poitrine  va- 
riant au  violet  \  tectrices  d'un  verdâtre-noir  ; 
tectrices  inférieures  de  la  queue  blanches;  bec 
et  pieds  jaunes. 

Cette  espèce,  que  l'on  trouve  au  Brésil ,  porte 
sur  \\  tète  une  membrane  tonde  et  d'un  bleu^ 
clair;  la  têre,  la  gorge,  le  cou  et  la  poitrine 
sont  d'un  noir-vert,  changeant  en  un  violet  écla- 
tant ,  de  même  que  les  ailes  et  la  queue  y  le  reste 
du  plumage  est  d'un  verc-noirârre,  sans  aucun 
reflet;  les  couvertures  inférieures  sont  blanches. 
Brissonj  Ornith.  tom.  5.  ^.  119.  «.  5.  Bujffon^. 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  ^  tom.  8.  /?.  191.  L'Amé^ 
rique  méridionale. 

L.  10.  E..  P..  R.. 
*  *Le  Jacana  vert  a  crête.  7.  P.  Cristata.  P. 

Capite^  collo ^  dorso  superiore j  pectore  ventreque 
viridibus  ,•  superciliis  albis  ;  tectricibus  alarum 
supcrioribus  chalybeis;  uropygig  y  abdomine  cau^ 
dâque  rubescente-rufis  ;  rostro  Jlavo  y  cristâ  car- 
nosâ  ,  rubrd  basi  mandibuU  superioris  instructo  ; 
pedibus  viridibus. 

Tète,  cou,  haut  du  dos,  poicrine  et  ventre 
verts  ;  sourcils  blancs  ;  couvertures  supérieures 
des  ailes  couleur  de  vert  cuivré  \  croupion,  abdo- 
men et  queue  d'un  rouxrougeâtre;  bec  jaune, 
garni  â  la  baie  de  sa  partie  supérieure  d'une 
crête  charnue  et  rouge  ;  pieds  verts. 

Ce  Jacana^  dont  nous  devons  la  connoissance 
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âM.Temminck,qui  Ta  Jécrlc  dans  lecaralogue 
des  oiseaux  de  son  cabinet^  «e  -trouve  d  Tîlede 
•Ceylan.  Il  a  une  crêce  lisse,  charnue  et  d'un 
rouge-cramoisi  vif,  qui  s'élève. perpendiculaire* 
mène  en  forme  de  plastron  sur  la  base  de  la 
mandibule  supérieure;  la  tête,  le  ceu,  le  haut 
du  dos,  le  ventre  et  la  queue  sont  d'un  beau 
vert  de  bouteille  foncé  et  brillant  y  les  sourcils 
blancs  ;  le  menton  et  les  couvertures  des  ailes , 
d'une  couleur  de  cuivre  bronzé  et  à  reflets  verts  ; 
les  grandes  couv^tures ,  d'un  noir  changeant  en 
vert  foncé)  le  Ci^oupiou,  la  queue ^  les  flancs  et 
le  bas-ventre  d'un  roux-rougeatre ,  qui  prend  une 
nuance  pourpre  sur  le  croupion,  i^  edk.  du  nouv. 
J)ict.  d'Hist.  nul.  tom.  i^*»  /?•  450.  Les  Grandes- 
Indes. 

L   10.  E..  P..  R.. 

B.  Bec  sans  caroncules. 

a  ■ 

^  Le  JaCANA  YUPPI-PI.  8.  P.  Sinensls.  P.  Casta- 
neo  vinaceaj  capite  j  collo  anteriore  tectricibusque 
alarum  albidis;  collo  postico  tutescente  y  remise  us 
duabus  tectricibusque  iritermcdiis  elongatisj  rostro 
€£rulescente  ;  pedibus  viridibus.  • 

D'un  marron- vineux  ;  tète,  devant  du  cou  et 
cecrrices  des  ailes  blanchâtres  ;  derrière  du  cou 
brillant  ;  deut  rémiges  et  rectrices  intermédiaires 
:  alongces  ;  bec  bleuâtre  ;  pieds  verts. 

Le  nom  conservé  i  ce  Jacana  est  celui  qu'il 

flotte  généralement  dans  Tlnde^  cependant  on 
e  connoit  dans  certaines  .contrées  sous  celui  de 
Sohna. 

11  est  surtout  remarquable  par  la  longueur  des 
deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue ,  qui 
p?ésentenc  la  courbure  élégante  de  celles  de  cer- 
taines fleuves.  Il  se  distingue  enrore  de  ses 
congénères  par  deux  des  grandes  pennes  de  l'aile 
"beaucoup  plus  longues  que  les  autres  \  une  coiffe 
blanche;  lisérée  de  noir,  couvre  le  front,  le  des- 
sus ,  les  côtés  de  la  tête  et  te  devant  du  cou  \  une 
grande  plaque  de' la  même  couleur  st  fait  remar- 
quer suc  lés  aîles ,  dont  les  pennes  primaires  sont 
bruues  et  lies  secondaires  bordées  de  blanc  ;  l'oc- 
ciput est  noir  *,  le  derrière  du  côu ,  d'un  jaune- 
marron  y  une  bande  d'un  brnn--doré  se  trouvée 
entré  le  cou  et  le  dos,  qui  est  d'uit  brun-rougeâ- 
tre,  ainsi  que  les  scapuLiires;  tout  le  dessous  du 
corps  est  d*un  pourpre  foncé,  et  une  tache  blan- 
che d-l'èxtrémité  des  deux  plus  longues  pennes 
de  la  queue,  qui  sont ,  de  même  que  les  autres , 
de  la  couleur  des  p.uties  inférieures  du  corps. 
jMtkafrij  i*^  Suppl.   Tô  ehi  gsneral  Synopsis ^ 


pL  117.  1*  édie^  du  nouv.  Diction.  {F mst^néittr^ 
tom.16.  p.  45 1.  Les  Grandes- Indes. 

L.    iO.    £..    P;.    R:,. 

*  Le  Jacana  cannelle.  «.  P.  Africana.  P. 

Cinnamomea  ;  collo  subtks  :  albo  ;  pcctote  Jlnes^ 
cente,  nigro  vario  ;  vittâ  per.ôculos  ^  collo  pos' 
ticè  rem'igibusque  nigris;  rostro pcdibusqucnigri* 
cantibm. 

Cou  blanc  eh  dessous;  poitrine  jaanâcre, 
variée  de  noir;  bandelette  pcolaire^xoa  en  ar- 
rière et  rémiges,-  noirs;  bec  et  pieds  noirâtres. 
{Pi.  60 ,  n.  4,  sous  le  nom  de  Jacana  d* Afrique.) 

Ce  Jacana,  dont  Latham  a  publié  la  figure 
dans  son  Synopsis,  se  trouve  en  Afrique.  La 
peau  nue  de  son  front  est  rougeâtre  \  le  dessus  de 
la  tète  et  du  corps,  d'une  couleur  cannelle 
claire  ;  la  gorge ,  blanche  ;  la  poitrine ,  jaune,  ta« 
chetée  et  rayée  de  noir.,  ainsi  que  les  côtés  da 
cou  ;  le  reste  du  dessous^  du  corps ,  pareil  au  dos, 
mais  d'une  nuance  plus  foncée;  les  grandes 
pennes  des  ailes  sont  noires  ;  l'éperon  de  Itile 
est  plus  court  que  chez  ses  congénères;  une 
bande  noire  part  de  l'cBil ,  descend  le  long  do 
cou  et  finit  au  dos.  Laebam  ^  General  Synopsis, 
tom.  }•  part.  l.  pag.  ^J^6.  a.  7. pi.  87.  x^  édit.  àk 
nouv.  Diction.  d'HLst.  -BOtur.  tom.  1 6.  pae.  447. 
L'Afrique.  ^. 

Là.  p  -j.  iié..  Jr..  R: 


.  t 


*  *  Le  Jacana  coudf-y.  9^  P,  Indica.  P.  Cj- 

ruleo-nigricans  ;  dorso-  alîsque  fuscis  ;  sttpçrcUiis 
albis^  ad  rictum  auris  macula  .  nigrâ  i  rostro 
fiavo,  basi  suprà  CArulcscente  ;  peJUbus  iuuo" 
fuscis. 

D'un  bleu-rRoiratre;  dos  et  ailes,  bruns;  soar<* 
cils  blancs  ;  tache  noire  près  de  l'ouverture  de 
la  bouche  ;  bec  jaune ,  bleuâtre  i  la  base  et  en 
dessus  ;  pieds  jaunes. 

C'est  encore  à  Lâtham  quç  rondoû  lacon* 
noissance  de  ce  Jacana ,  qui  se  trouve  au  Bengale, 
où  il  est  connu  sous  les  noms  de  Peepc,  de  Mtma 
et  de  Dulpécj  trois  noms  tirés  de.  sa  manière  de 
vivre;  on  l'appelle,  dans  l'Indostan,  Coi^dey. 
Il  vit  solitaire  dans  la  partie  des  marais  de  l'Inde 
où  l'on  pénètre  diflicilemenr.  Il  place  son  nid 
dans  une  espèce  d'île  flojtrancc.»  et  le  cache  dans 
les  herbes  les  plus  épaisses. 

La  tété,  -le  cou  et  les  parties  inférieures  du 
corps  sont  d'un  noir-bleuatre.fbncé;  le  dos  et  les 
aUes ,  d'un  brun-cendré,. mais  plus  foncé  ec  riranc 
au  violet  sur  les  pennes  primaires^  un  (raie 
blanc  est  au-dessus  des  yeux,  ec  une  cache  rouge 
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près  de  l'ouvertace  du  bec,  tatham.  Index j  n.  i  o. 
x^  éd'u.  du  nouv.  Diction.  d^Ilist.  nau  tom.  i  G. 
p.  547.  Vlndt* 

Li«  14.  £••  P.,  R«. 

*  Le  Jacana  de  l'île  de  Luçon.  10.  P.  !«- 

Tçonicnsis.  P.  Fusca;  subtàs^  superciliis^  uctricibus 
alarum  minoribus  remigibusque  stcundariis  albis  ; 
laterihus  colli  fasciâ  cinercâ  ;  remigibus  tribus  pri- 
•  moribus  elongatisj  denudatisy  apicc  lanceolatis; 
tostro  gristo  ;  pedibas  nigris» 
.  Brun,  blanc  en  dessous,  sur  les  sourcils ,  les 
petites  cepcrices  des  ailes  et  les  pennes  secon- 
daires; les  (rois  premières  rémiges  alongées, 
nues  et  terminées  en  lance^  bec  gris^  pieds 
noirs.  (PL  60.  n.^.) 

Sonnerat  a  .  publié  la  description  et  la  figure 
de  cet  oiseau  dans  son  Voyage  à  la  Nouvelle- 
Guinée.  Il  a,  die  ce  savane  voyageur,  moins  de 

Î;rosseur  que  notre  Vanneau  huppé  ;  le  dessus  de 
a  cète ,  d'un  brun  foncé  ;  une  raie  longitudinale 
blanche  au-dessus  de  Tœil,  qui  ne  le  dépasse 
point ,  mais  qui  reparoît  un  peu  plus  loin ,  des- 

•  cendlelong  du  cou  jusqu'à  Taile,  oij  elle  prend 
la  teinte  jaune  du  citron  ;  cette  raie  esc  bordée 
de  brun  dans  toute  sa  longueur  ;  la  gorge  et  le 
ventre  sont  blancs  j  le  dos  est  d'un  brun  clair  ; 
une  large  tache  de  cetre  teinte ,  ondée  de  raies 
transversales  noires ,  se  fait  remarquer  sur  le  haut 
de  la  poitrine  j  les  plus  courtes  des  pennes  alaires 
sont  blanches ,  et  les  plus  longues,  noires;  trois 
filets  cartilagineux  naissent  des  trois  dernières 
grandes  pennes  de  chaque  aile  *,  ils  sont  noirs , 
étroits,  et  se  terminent  en  forme  de  fer  de  lance 
alongé  y  ils  ont  environ  deux  pouces  de  long  et 
naissent  au  milieu  de  chaque  penne ,  où  ils  sont 
attachés,  n'étant  qu*un  prolongement  ou  une 

.  -branche  dépassée  du  tuyau.  Selon  M.  Cuvier, 
cet  oiseau  n'est  point  une  espèce  particulière , 
mab  un  jeune  du  Jacana  à  longue  queue  ou 
Yuppi'pi.  Sonnerat  ,  Voyage ^ p.  81./7/.  45  [Chi- 
rurgien de  VîU  de  Lufon).  1^  édit.  du  nouv. 
Diu.d^Hist.nat.tom.  16.  p.  447.  I^s  Grandes - 
Indes. 

L.  9.  £••  P..  x\.« 

XCr.  Genre. 


KALE,  Rallus^  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum,  laterathn  compressunij  va* 
riis  coloribus  piaum* 
Caput  rotundatum. 
Rostrum  capiteptus  aut  minus  longius^  basi  cras" 


sum  y  SApe  rectum  j  lateraûm  compressum  ;  man- 
dibula  superior  suprà  sulcata^  subfornicata  ,  apice 
decUvis. 

Nares  obïongA  aut  longitudiuales  in  sulco  sitA  j 
membranâ  basi  tectéLj  versus  médium  subtils  apertd^ 
pervid. 

Lingua  intégra^  acuta. 
Frons  plumosa. 
Collum  médiocre. 

AU  concavAj  rotundatd^  remigibiis  1^.,  3*., 
4^.  omnium  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibiarum  pars 
inferior  glabra, 

Pedes  tetradactyli;  digiti  très  anteriores  ,  elon^ 
gàti^  ad  imum  sejuncti;  posticus  unusj  aptce 
insistens, 

Cauda  brevis.  ^ 

Ralli  habitant pertotum  orbem  in  agris  ,  pratis  j 
paludosis;  insectis ,  vermiculis  seminibusque  viC" 
titant  ;  in  herbis  humi  nidum  struunt  ;  ovâ  5-8 
pariunt.  PulU  recèns  nati  è  nido  discedunt. 

Corps  oblong ,  comprimé  latéralement ,  peint 
de  diverses  couleurs. 
Tête  arrondie. 

Bec  plus  ou  moins  long  que  la  tête,  épais 
d  la  base,  souvent  droit,  comprimé  latérale- 
ment j  mandibule  supérieure  sillonnée  en  des- 
sus, un  peu  voûtée,  inclinée  à  sa  pointe. 

Narines  oblongues  ou  longitudinales,  situées 
dans  un  sillon,  couvertes  d'une  membrane  â  leur 
base ,  ouvertes  et  percées  â  jour  vers  le  milieu. 
Langue  entière,  pointue. 
Front  emplumé. 
Cou  médiocre. 

Ailes  concaves,  arrondies;  1*.,  3^,  4*.  rémi- 
ges les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  y  partie  in- 
férieure des  jambes  nue. 

Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigis  devant ,  alon- 
gés,  .totalement  séparés }  un  derrière,  portant 
d  terre  sur  le  bout. 
Queue  courte. 
Les  Râles  habitent  dans  les  champs  ,  les  prai- 
ries ,  les  lieux  marécageux  de  toutes  les  parties 
du  globe;  se  nourrissent  d'insectes,  de  vermis- 
seaux et  de  semences.  Ils  nichent  à  terre  dans 
l'herbe  )  leur  ponte  est  de  cinq  à  huit  œufs.  Les 
petits  quittent  le  nid  dès  leur  naissance. 

A.  Bec  plus  long  que  la  tête. 

Le  RalE  d'eau.  i.R.  Aquaticus.  R.  Alis  griseisj 
fusco  maculatis  ^  hypochondriis  albo  maculatis  ; 
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rostfo  nigro  y  subths  fuho  ^pedibus  obscnrh  rùgris. 

Ailes  grises,  rachetées  de  brun  ;  flancs  mar- 
qués de  blanc j  bec  noir,  fauve  en  dessous; 
pieds  d*un  noir  obscur. 

On  rencontre  ce  Râle  sur  les  bords  des  eaux 
stagnantes,  où  il  se  cache  dans  les  grandes 
herbes  et  les  joncs ,  et  dont  il  ne  sort  guère  que 
pour  traverser  les  eaux  à  la  naee  et  pour  ainsi 
dire  i  la  course,  puisqu  on  en  voit  souvent  courir 
légèreihent  sur  les  larges  feuilles  du  nénuphar, 
qui  couvrent  les  eaux  dormantes.  Du  reste ,  ses 
habitudes  et  son  genre  de  vie  présentent  de 
grands  rappons  avec  ceux  du  Râle  de  genêt.  Il 
court  avec  autant  de  vitesse  ;  il  n'est  pas  moins 
riisé,  et  il  donne  autant  de  difficulté  au  chasseur 
et  au  chien  pour  le  forcer  d  prendre  son  vol. 
Comme  celui-ci  il  a  son  temps  d'émigration 

*  marqué',  mais,  pendant  l'hiver,  il  reste  dans 
nos  contrées  un  plus  grand  nombre  de  Râles 
€eaiL  que  de  Râles  de  genêt. 

Cette  espèce  construit  son  nid  dans  les  grandes 
herbes  aquatiques;  sqs  œufs  ont  un  pouce  et 
demi  de  long,  des  taches  brunes  égales  en  lon- 
gueur et  d*une  forme  irréguliére  sur  un  fond 
jaunâtre. 

Les  plumes  de  la  tête ,  du  dessus  du  cou  et  du 
corps,  les  scapulaires  et  les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue ,  celles  des  ailes  et  leurs 
pennes  secondaires  sont  noirâtres  dans  leur  mi- 
lieu et  d'un  roux-olivâtre  sur  leurs  bords;  les 
pennnes  primaires  et  celles  de  la  queue,  noires 
et  bordées  de  brun-roux;  les  couvertures  du 
dessous  de  la  queue,  rayées  de  noir  et  de  blanc; 
les  joues,  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  les 

Sarties  postérieures,  d'un  cendré-bleuâtre;  les 
ancs,  noirs  et  rayés  de  blanc;  l'iris  est  rouge; 
la  partie  nue  de  la  jambe  ,  d'un  brun-verdâcre. 
Le  jeune ,  dans  son  premier  âge ,  a  le  ventre  et 
les  plumes  des  jambes  d'un  roux-brun,  et  n'a^ 
point  de  bandes  transversales  en  dessous  du 
corps.  Brisson  >  OrnithoL  tom.  5 .  pag.  15.;!.  i . 
Buffony  Hist.  nat.  des  Oiseaux ,  tom.i.p,  IJ4. 
pi.  enL  n.  745^.  V Europe ^  la  Sibérie.. 

L.  9*  £'•*  ^•'  I^*  ^  ^* 

*  Le  grand  Râle  de  Cayenne.  2.  R.  Maxi- 

mus.,  R,  Griseo  fuscus  ,•  mémo ,  temporibus  et  gut- 
turis  parte  griseo-albis  y  pectore^  abdomine  supe- 
flore  et  remigibus  rubescente  rufis  ;  rostrajlayo  ; 
pedibus  rubris. 

Brun-gris;  menton,  tempes  et  partie  de  la 
gorge ,  blancs  ;  poitrine  ,  haut  de  l'abdomen  et 


rémiges ,  d'un  roux-rougeâtre  ;  bec  jaune  ;  pieds 
rouges.  (  PL  ^4,  fig.  5  ,  sous  le  nom  de  Poule 
d'eau  de  Cayenne.  ) 

Les  auteurs  ont  classé  cet  oiseau  parmi  les 
Poules  d'eau  Q\i  GalUnules;  mais  n'ayant  point 
de  plaque  nue  sur  le  front,  ni  les  doigts  bordés 
d'une  pecite  membrane ,  nous  croyons  qa'il  esc 
mieux  placé  dans  le  genre  Râle^  dont  il  présence 
tous  les  caractères. 

Cette  grande  espèce  a  le  bec  long  de  deax 
pouces;  la  tète  ,  le  cou,  la  queue,  le  baS' ventre 
et  les  cuisses ,  d'un  gris-brun  ;  les  côtés  de  la  tête 
et  la  naissance  de  la  gorge ,  d'un  blanc-verdatre  ; 
le  manteau  ,  d'un  olivâtre  ^ombre  ;  la  poitrine 
et  les  pennes  Ats  ailes,  d'un  roux  ardent  eç 
rougeâcre.  Le  plumage  des  jeunes  est  gris. 
Buffonj  Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  8.  p.  18 a. 
pi.  enl.  /7.  3  5 1  {grande  Poule  dUau  de  Cayenne), 
Gmtlin  y  Syst.  nat.  n.  11  { Fulica  cayanensis  )• 
Lathamj  Index,  n.  ^  (Gallinula  cayanensis  Y  J^*'^" 
mérique  méridionale. 

la.    i8.   £.•  p..  R«    II. 

*  Le  Râle  a  long  bec.  j.  R.  Longirostris.  R. 

Dilutè  cinereus  ,  subtàs  ferrugineo-alpus  ^  ad  la- 
tera  striatus  ;  rostro  longo  j  ferrugineo  /  pedibus 
pallidè  stramiruis. 

D'un  cendré  clair,  dessous  d'un  blanc  ferru- 
gineux, strié  sur  les  cotés;  bec  long,  ferrugi- 
neux ;  pieds  d'une  couleur  de  paille  pâle. 

Chez  ce  Râle  de  la  Guyane,  toutes  les  parties 
supérieures  sonc  variées  de  brun  et  de  noiracre  \ 
la  gorge  et  le  devant  du  cou,  d'un  gris-blanc  ;  la 
poitrine  et  le  ventre ,  d'un  gris-cendré  ;  le  bas- 
ventre  et  les  flancs ,  de  la  couleur  de  la  gorge  ; 
ces  derniers ,  rayés  en  travets  de  noir  ;  les  ailes  et 
la  queue,  brunâtres.  Buffon  ,  Hist.  nat.  des  Oi^ 
seaux j  tom.S.p.  i6j.pL  enl. /2, 8 4 9 .  V Amérique 
méridionale. 

L.  9  7«  £..  r.,  R.   1 2. 

*  Le  Rale  bruyant.  4.  R.  Crepïtans.  R.  Cor- 
pore  suprà  olivaceo  y  gulâ  albâ  ;  collo  subtàs  pec- 
torequefusco-flavescentïbus;  hypochondriis  cinereo 
alboque  transversïm  lineatis  ;  rostro  pedibusque 
fuscis. 

Dessus  du  corps  olivâtre;  gorge  blanche;  de- 
vant du  cou  et  poitrine,  d*un  jauuacre  rembruni; 
flancs  rraversés  par  des  lignes  grises  et  noires; 
bec  et  pieds  bruns.  (  Pi.  61 ,  Jrg.  1 ,  sous  le  nom 
de  Ru!e  clapier,  ) 

La  manière  dont  cette  espèce  de  l'Amérique 
septentrionale  construit  son   nid  esc  digne  de 
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langées  de  noir ,  de  blanc  et  de  marron  ;  les 
reccrices,  noirâtres  ec  bordées  de  gris- roux;  les 
deux  intermédiaires  ,  mouchetées  de  marron 
sur  leurs  barbes  intérieures. 

Latham  donne  à  cette  espèce  plusieurs  va- 
riétés \  la  première  se  trouve  à  Otaïri ,  et  a  le 
dessous  du  corps  cendré  \  le  manteau ,  brun  et 
rayé  de  blanc  et  de  noir;  les  pieds,  jaunes*,  la 
deuxième  est  de  Tongo-Tabao  *,  ses  sourcils  sont 
gris  et  tout  le  dessous  du  corps  est  blanc.  Brisson, 
Ornich,  tom,  ^.  p.  163. /7.  4.  Biifforij  Hist.  nat. 
des  Oiseaux ,  tom.  i.p.  \6o,pL  enL  /i,  774  {Râle 
des  Philippines).  Les  Grandes- Indes. 

L.   10  7.  £..  P..  R.   12. 
*Le  Râle  tiklin  brun.  y.R.Fuscus.R.Fuscus; 

crissa  alto  undulato  ;  pedibus  /lavis  ;  rostro  fusco. 
Brun;  plumes  de   l'anus  ondées   de  blanc; 
pieds  jaunes;  bec  brun. 

On  le  trouve  dans  la  môme  contrée  que  le  pré- 
cédent; le  plumage  de  ce  Raie  est  d*un  brun 
sombre  unirorme ,  et  lavd  sur  la  gorge ,  la  poi- 
trine et  lé  haut  du  ventre  ;  d'un  pourpre-vineux 
layé  de  noir  et  de  blanc  sur  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue.  Brisson^  OmithoLtom.  5. 
p.  17}..  /2.  7.  Buffonj  Hisc,  nat.  des  Oiseaux , 
tom.  %.p.i6\.pL  enl.  n. 77  j  {JR.ale  brun  des  Phi* 
lippines).  Les  Grandes-Indes. 

L.  6-,  Ë..  P..  R.   Il» 

*♦  Le  Râle  de  Barbarie.  8.  R.  Barharicus. 

R.  Ferrugineus  ;.  alis  albo  maculatis  ;  uropygio 
suprà  albo  nigroque  striato  y  infrà  alboi  rostro 
nigro;  pedibus  obscure  fusc'u. 

Ferrugineux;  ailes  tachetées  de  blanc;  haut 
du  croupion  rayé  de  blanc  et  de  noir  ;  bas  de 
cette  partie  blanc;  bec  noir;  pieds  d'un  brun 
obscur. 

Ce  Râle  y  dont  Shaw  fait  mention  dans  son 
Voyage  en  Barbarie  ^  a  le  bec  long  d'un  pouce  et 
demi;  le  ventre  et  la  poitrine,  d'un  brun-jau- 
nacre,  plus  foncé  sur  le  dos;  les  ailes,  tachetées 
-  de  blanc  ;  le  dessous  du  corps,  de  cette  couleur; 
le  croupion,  rayé  de  noir  et  de  blanc.  5/%aiv ^ 
Voy.  ;?-  15  5-  1*  édit.  dU  nouv.  Dict.  d'Hiscnat. 
tom.  li'.p.  ^  49 .  L* Afrique. 

Là.  6»  Eu  P..  R.   II.- 

*  Le  Râle  tacheté.  9.  /L  Fariegatus.  R.  Albo 
nigroque  striatus  et  maculatus  ;  occipice  obscuro; 
mémo  albo;  ronrojlavicante;  pjadibusjlav'u. 

Rayé,  et  taclieté  de  blanc  et  de  noir;  occiput 
obscur;,  menton  blanc;  bec  jaunâtre;  pieds 
liunes». 


Cette  espèce ,  que  Ton  rencontre  quelquefois 
à  la  Guyane ,  a  la  tète ,  le  cou  et  coût  le  dessus 
du  corps  variés  de  blanc  et  de  noir;  la  gorge, 
blanche;  le  dessous  du  corps,  pareil  au  dessus  » 
mais  tacheté  irrégulièrement  ;  les  couvertures 
des  ailes,  variées  de  brun-roussâtre,  de  noir  ec 
de  blanc;  leurs  pennes ,  noirâtres;  celles  de  la 
queue,  noires  et  frangées  de  blanc;  le  bec  fore 
long  et  rouge  à  la  base  de  sa  partie  inférieure  ; 
les  ongles  sont  jaunâtres.  Buffon^  Hist.  nat.  des 
Oiseaux ,  tom.  i.p.  165.  pLenl^  775,  VAmé^ 
rique  méridionale. 

L.  1 1.  £..  P..  R.  12. 

B.  Bec  ridé  et  plus  long  que  la  tête. 

**Le  Râle  a  bec  ridé.  10.  R.  Rythirkynchos^ 
R,  Vertice  nigricante-fusco  ;  occipite  corporeque 
suprà  fuscis  ;  remigibus  rectricibusque  nigricanti'' 
bus;  corpore  subtùs  ccruleo-fusco ;  rostro  base 
rugoso  ;  pedibus  poscicè  nigris  j  anticè  rubris. 

Vertex  brun-noirâtre;  occiput  et  dessus  du 
corps  bruns  ;  rémiges  et  rearices  noirâtres  ;  des- 
sous du  corps  brun-bleu  \  bec  ridé  à  sa  base  \ 
pieds  noirs  en  arrière ,  rouges  en  devanr.  ' 

Nous  indiquons  ce  Râle  du  Paraguay  d*aprës 
M.  de  Azara ,  qui  le  décrit  sous  le  nom  è^Hypor 
caha  pardo.  Le  bec  est  ridé  â  sa  base  ec  long  de 
trente-cinq  lignes  et  demie  ;  le  dessus  et  les  cotés 
de  la  tête  sont  d'un  brun-noirâtre  ;  l'occipuc  ec 
le  dessus  du  cou ,  d'un  brun  clair  ;  le  dos ,  le  crou- 
pion et  les  couvertures  supérieures  des  ailes , 
d'un  bmn  pur  ;  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue 
noirâtres  ;  la  gorge  est  mélangés  de  brun  ec  de 
blanchâtre  ;  le  dcvan:  dj  cou ,  la  poitrine  et  les 
flancs  sont  d'un  brun-bleuâtre.  On  remarque 
une  bandelette  blanchâtre  depuis  le  bas  du  cou 
jusqu'au  bas  du  ventre;  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue ,  les  plumes  des  jambes ,  lé 
bas  et  les  côtés  du  croupion  sont  noirâtres ,  cer- 
minés  et  bordés  d;^  brun-roussâtre  ;  4'iris  esc 
rouge.  De  A\^jra  j  Apuntamientos  para  la  Hist. 
nat.  de  los-  Paxaros  dcl  Paraguay  y  Rio  de  ta 
Plata^  tom.  ^. p.  110.  n.  jji.  1^  édit.  du  nouv. 
Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  i}*p»  ^  11.  L'Amérique 
méridionale. 

L.  II  7.  E.  1^  7.  P.  11.  R.  12. 
**Le  Râle  chiricote.  u.  R.  ChirkotL  R. 

Capite  colloque  plumbeis  ;  giilâ  diluti  griseâ ,-  pec- 
tore  rubro  ;  dorso  inferiorij  uropygio  caudaque  ni» 
gris  ;  dorso  superioriy  tectriàbus  alarum  superio- 
ribus.nigricante-viridibus  ;  remigibus  rubris}  rostro 


» 


tofîa  ORNITHOLOGIE. 

OmithoL  tom.  5.  p.  159.71.  i*  Huffon  ^  Hist. 
nat.  des  Oiseaux^  tom,  8.  p.  1  ^6.  pi.  enl.  /i,  75  o. 
L'Europe. 

L.  9  7.  £••  P.,  R,  1 1. 


Le  Ralè  Bâillon,  i  3. H.  Bailloni.  R.  Fenids 

medioj  occipiteque  nigris  rufisque;  corpore  suprà 
fuscescente^rufo  ^  maculis  oblongis^  nigris  y  albo 
circumdatis  ;  rcmigibus  rectricihusque  nigris^j  rufo 
extàs  marginatis  ;  corpore  subtùs  plumbeo  ,•  abdo- 
.  mine  hypochondriisque  albo  transversïm  striatis  ; 
rostro  viridi ;  pedibus  Jlavescente'Viridibus, 

Milieu  du  vencx  et  occipuc  noirs  ec  roux; 
dessus  du  corps  d'un  roux-brunâcre^  avec  des  ra- 
ches  oblongues,  noires  ec  entourées  de  blanc  ; 
rémiges  et  reccrices  noires ,  bordées  de  roux  d 
rextétieur  ;  dessous  du  corps  couleur  de  plomb  \ 
Abdomen  et  flancs  rayés  de  blanc  en  travers  ;  bec 
vert  \  pieds  d'un  vert-jaunâcre. 

Le  nom  sous  lequel  nous  décrivons  ce  Râle  ^ 
^st  celui  d'un  naturaliste  très-distingué  auquel 
on  doit  tous  les  .dérails  qui  coiKernenc  cette  ^is- 
•pèce,  ec  qui  le  premier  la  découverte  en  Picar- 
die, .où  elle  arrive  au  mois  d'avril,  y  niche  et  en 
part  au  mois  d'octobre.  Elle  Fait  son  nid  a  terre, 
dans  les  marais ,  avec  un  peu  d'herbes  sèches  ;  sa 
ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  roussâtres , 
avec  des  taches  irrégulières  d'une  nuance  plus 
sombre.  Les  petits  naissent  couverts  d'un  duvet 
noir,  avec  le  bec  totalement  d'un  beau  vert 
•pur. 

Le  mâle  tît  la  femelle  se  ressemblent  ;  et  lors- 
qu'ils sont  recouverts  de  leur  plumage  parfait, 
ils  ont  le  dessus  de  la  tête  et  l'occiput  noirs,  et 
roux  \  le  dessus  du  cou ,  le  manteau ,  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  et  le  croupion , 
d'un  roux  rembruni  ^  marqué  de  noir  sur  la 
dernière  partie  et  varié  sur  le  dos ,  les  scapulaires 
et  les  couvertures  alaires ,  de  taches  oblongues , 
gloires  et  entourées  de  blanc;  ces  taches  sont  plus 
^longées  sur  les  pennes  secondaires,  dont  plu- 
sieurs ont  quelques  marques  noires  \  les  pennes 
des  ailes  et  de  la  queue  sont  noirâtres  et  bordées 
de  roux  â  l'extérieur  ;  le  bord  du  front ,  les  sour^ 
cils,  les  cotés  de  la  tête,  la  gorge,  le  devant  du 
cou ,  la  poitrine  et  le  haut  du  ventre ,  présentent 
une  couleur  de  plomb  bleuâtre  et  uniforme  ;  le 
reste  du  ventre  et  les  parties  postérieures  sont 
noires  et  rayées  transversalement  du  même  blanc 
qui  occupe  le  bord  de  l'aile  et  frange  en  dehors 
sa  première  penne  ;  la  queue  est  cunéiforme. 

Le  jeune  a  le  front ,  le  dessus  de  la  tète  et  la 
nuque  roussâtres  et  tachetés  de  noirâtre  3  le  des- 


sus du  cou,  le  manteau,  les  couvertures  des 
ailes  ec  leurs  pennes  secondaires  roux  et  variés* 
d'un  grand  nombre  de  taches  blanches ,  à  l'ex- 
ception du  couj  la  gorge,  d'un  blanchâtre  uni- 
forme; le  devant  du  cou,  la  poitrine  et  le  nbî- 
lieu  du  ventre  de  cette  couleur,  avec  des  taches 
transversales  roussâtres  et  peu  apparentes  ;  les 
cotés  du  cou ,  en  dessous ,  roux  et  barrés  de 
blanc  ;  les  couvertures  inférieures  de  la  queae , 
rayées  transversalement  de  cette  couleur  ec  de 
noir.  1^  édit.  du  nouv.  Dict.  d'hist.  nat.  tom.  18. 
p.  5  48,  V Europe.  » 

L.  G  ^.  E..  P..  R.» 

Le  Râle  marquette.  14.  R.  Por^ana.  R. 

Fusco  olivaceus ,  nigro  albidoque  variegatus  et 
maculacusj  subtùs  cinercus  y  albido  varias ,  rectrl^ 
cibus  duabus  intermediis  albo  marginatis  f  rostro 
pedibusque  virescente-^/Iavis. 

D'une  couleur  dlolive  rembrunie,  variée  ec 
tachetée  de  noir  et  de  blanchâtre  ;  dessous  cen- 
dré ,  varié  de  blanchâtre  ^  les  deux  rectrices  in- 
termédiaires bordées  de  blanc  \  bqc  et  pieds  4'un 
jaune- verdâcre.  {PL  ^^fig.i*) 

On  a  imposé  divecs^noiiis  â  ce  Raie  d'Eu- 
rope ;  dans  des  contrées  il  est  connu  sous  celui 
de  Cocouan^  dans  d'autres ,  sous  ceux  de  Girar-' 
dine  ec  de  Griseue  ,  et  dans  d'autres  on  llppelle 
Marouette. .  Il  se  tient  dans  les  marais ,  ou  il  se 
cache  dans  les  grat)des  herbes  et  dans  les  roseaux. 
C'est  là  auisi  qu'il  place  son  nid ,  auquel  il  donne 
la  forme  d'une  gondole ,  composée  de  joncs  en- 
trelacés, et  l'amarre,  par  un  des  bouts,  à  une 
tige  de  roseau  y  de  manière  que  ce  petit  berceau 
flottant  peut  s'élever  ou  s'abaisser  avec  plus  ou 
moins  d'eau.  Sa  ponte  est  de  sepc  ou  huit  œufs , 
d'un  brun  clair,  cachetés  de  brun  plus  foncé.  Les 
petits  naissent  couverts  d'un  duvet  noir,  courent, 
nagent  et  plongent  dès  qu'ils  sont  éclos  :  bientôt 
ils  se  séparent  ec  vivent  solitaires.  Cet  instinct 
est  tel  dans  ces  oiseaux,  qit'U  prévaut  même 
dans  le  temps  des  amours  y  la  mâle  n'approche 
de  sa  femelle  que  pour  satisfaire  â  la  loi  de  la 
nature;  hors  cet  instant,  il  se  tient  toujours 
écarté  de  sa  compagne.  Son  cri  est  aigu,  perçaot, 
et  assez  semblable  à  celui  d'un  petit  oiseau  de 
proie.  Si  un  individu  se  fait  entendre,  aussitôt 
un  autre  lui  répond ,  seule  communication  qui 
existe  entre  ces  animaux.  De  tous  nos  gibiers  â 
plumes,  celui-ci  est  regardé  comme  le  meilleur  ; 
sa  graisse,  succulente  ec  savoureuse ,  est  au-dessus 
de  celle  de  V Ortolan  ;  sa  chair  est  plus  fine  que 
c<^lle  de  la  Guignette^  et  surpasse ,  par  sa  délica- 
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^agne  /dans  *  le  Supplément  de  V  Ornithologie  al 
iD'tctionary ^  que  nous  regardons  comme  un 
mâle. 

4°.  Le  Littlc  gallinule  du  même  ouvrage, 
jequel  nous  paroîc  être  une  femelle. 

5^.  Le  Rallus  pusillus  de  Pallas  (  Râle  de  la 
Daoucie).  Nous  n'avons  pas  vu  en  nature  ce 
il^/^^que  Pallas  a  fait  connoîrre,  ec  c*esc  avec 
Je  doute  que  nous  le  rapprochons  du  Rallo-ma- 
rouet.  Il  a,  suivant  ce  savant,  la  face,  le  devant 
du  cou  et  la  poitrine  d'un  gris-bleu  y  le  menton 
blanc;  une  raie  d'un  ferrugineux  pâle  à  travers 

.  l'oeil  j  le  dessus  du  corps  de  cette  couleur ,  mé- 
langée de  noir,  avec  des  lignes  longitudinales 
blanches  sur  le  dos;  le  ventre  et  l'abdomen  noirs 
et  rayés  transversalement  de  blanc;  les  pieds 
verts.  Longueur  totale ,  7  pouces  à  7  pouces  et 
demi. 

La  femelle,  selon  M.  Temminck,  a  seule- 
ment les  sourcils  et  les  côtés  de  la  tête  d'un  cen- 
dré pur  y  la  gorge ,  blanchâtre  ;  le  devant  du  cou, 
la  poitrine  et  le  ventre ,  roussâtres  ;  les  barbes 
extérieures  des  couvertures  de  la  queue  nuancées 
de  jaune-^roussâtre.  Le  même  auteur  décrit  le 
jeune  avec  des  teintes  plus  claires ,  presque  la  to- 
talité de  la  gorge  blanchâtre  y  des  traits  blancs 
sur  le  haut  du  dos,  mais  en  très-petit  nombre, 
et  les  plumes  des  flancs ,  brunes ,  avec  des  bandes 
blanches. 

M.  Meyer  décrit  le  jeune  comme  ayant  une 
^trie  blanche  au-dessus  des  yeux  ;  l'espace  entre 

.  Je  bec  et  l'œil ,  la  gorge  et  presque  tout  le  devant 
du  cou,  blancs  ;  la  poitrine  brune  et  ondulée  j  le 
dessus  du  corps  d'un  brun  clair  et  très-parsemé 
de  taches  blanches  \  les  pluines  des  flancs  brunes 
et  rayées  transversalement  de  blanc.  Ce  RâUj 
ajoute-t-il,  niche  dans  les  roseaux  et  les  herbes 
marécageuses.  Sa  ponte  est  de  six  d  huit  œufs 
jaunâtres  et  mouchetés  de  brun.  1^  edit,  du  nouv. 
Diction.  dHist.  natur.  tom.  iS.  p,  ^61.  L Eu- 
rope. 

L.  7  7.  £.•  P..  R.  12. 

*  *  Le.  Râle  BRUNOIR.  16.  R.  Melanophaius.  R. 
Corpore  suprà  nigricante-fusco  ;  gutture  albido  ; 
strigâ  suboculari^  auribus  colit  pcctorisque  late- 
ribus  rufis  ;  pectoris  medio  hypochondriisque  nigri» 
cantibusj  albo  transverslm  striatis  ;  rostro  basi 
viridi^  dein  nigricante;  pedibus  pallidè  alhis. 

Dessus  du  corps  brun-noirâtre  \  gorge  blan- 
châtre ;  bande  sous  l'œil ,  oreilles ,  cotés  du  cou 
et  de  la  poitrine,  roux;  milieu  de  la  poitrine, 
ventre  et  flancs  noirâtres  et  rayés  transversale- 


ment de  blanc  ;  bec  vert  â  sa  base ,  ensuite  nol« 
râtre  ;  pieds  d'un  blanc  pâle. 

Ce  Râle  du  Paraguay  a  été  décric  par  M.  de 
Azara,  sous  le  nom  d^Ypacaka  pardo  obscure.  Il 
a  une  bande  rousse  qui  part  de  l'angle  de  la  boa- 
che,  passe  au-dessous  de  l'œil,  couvre  les  oreilles 
et  se  prolonge  sur  les  côtés  du  cou  et  de  la  poi- 
trine ;  la  gorge  blanchâtre  ;  les  couvertures  in- 
férieures des  ailes ,  rouges  ;  la  poitrine,  les  flaiics 
et  les  jambes,  rayés  transversalement  de  blaoc 
sur  un  fond  noirâtre  \  les  couvertures  inférieures 
des  ailes ,  variées  de  blanc  et  de  brun  ;  leurs 
pennes  en  dessous ,  d'unecouleur  argentine  ;'  les 
paupières  et  le  reste  des  cô:és  de  la  tète,  et  toutes 
les  parties  supérieures  d'un  brun-iviirâtre.  De 
A\ara  J  Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de  les 
Paxaros  dcl  Paraguay  y  Rio  de  la  Plata^  iom.  f, 
p.  130.  /2.  376.  1^  édu.  du  nouv.  Dict.  nCHise, 
nat.  tom.  itS.  p.  549.  L'Amérique  méridionale. 

L.  (>  !•  E.  9  7.  P.  19.  R.  II. 
*  Le  Râle  bidi-bidi.  17.  R.  Jamaicensis.  R. 

Suprà  rufo'fuscusj  striis  nigricantibus  ;  gulâ  niffâ; 
jugulo  et  pectore  cdrulescente-cinereis  f  abdonùne 
albo  et  fusco  lineato;  rostro  nigro^  basi  rubes^ 
cente;  pedibus  fuscis. 

Brun-roux ,  et  rayé  de  noirâtre  en  dessous 
gorge  noire  ;  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  grî 
bleuâtre  \  abdomen  rayé  de  blanc  ec  de  bru 
bec  noir,  rougeâtre  à  sa  base  ;  pieds  bruns. 

Ce  petit  Râle,  dont  Edwards  a  publié  la 
gure,  se  trouve  à  la  Jamaïque.  Le  nom  qu 
lui  a  donné  esr  tiré  de  son  cri  bidi,  bidL  II  n 
guère  plus  gros  qu'une  Fauvette  j  et  il  a  la 
noire  y  les  parties  supérieures  du  cou  et  du  co 


brunes  et  rayées  de  blanchâtre  ;  le  devant  du 
et  la  poitrine  d'un  cendré- bleuâtre.  Edwan^-^^ 
Glean.  pi.  178  {Least  water-hen).  Brisson,  €//"' 
nithol.  5^.  Suppl.  ^.  140  (  Râle  de  la  Jamciqui)' 
Bujfôn  J  Hist,  nat,  des  Oiseaux j  tom,  8.  p.  lO^* 
L'Amérique  septentrionale. 

L.  6.  E..  P..  R.  I  !• 
"^"^Le  Râle  blanc  et  roux,  i8.ll.  Imo* 

Pyrrhus.  R.  Capite  colloque  rutilis;  corpore  suprk 
badioj  subtùs  albo;  remigibus  rectricibusque  fus» 
cis ;  hypochondriis  nigro  transverslm  striatis; 
rostro  suprà  nigricante  j  subtàs  viridi  /  peiihus 
rubris. 

Tête  et  cou  d'un  roux  vif  ^  dessus  du  corps 
châtain ,  dessous  blanc  ;  rémiges  et  tectrices 
brunes  y  flancs  rayés  de  noir  en  travers  j  bec  noi- 
râtre en  dessus ,  vert  en  dessous  )  pieds  couges. 

C'est 
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itnd  en  forme  àé  traie  snt  h  céce ,  qui  dans  le 
Mite  esc  d'une  teinte  plombée ,  de  même  que 
la  gorge  et  le  coa  en  entrer  y  le  dos  et  le  crou- 
{ffon  Hùnt  d'un  bnin  foiblement  teinté  de  rous- 
sa^e  )  un  mélange  de  root  et  de  brun  domine 
«or  les  couvertures  des  ^kÏH^  i  l'exception  des 
grandes  de  la.p&nie  etterne  y^qui  sont  d'un  brun- 
rtoîriicre ,  aussi  bien  que  tes  pemies  de  la  queue , 
iionr  ta  pvemière  a  un  peu  de  blanc  sur  son  bord 
extérieur  ;  la  poitrine  et  te  ventre  sont  d'un 
blaac^roussâtre  ;  tes  pennes  des  ailes ,  en  des- 
sous ,  d'une  couleur  d  acier  bruni ,  ainsi  que  les 
grandes  couvertures  inférieures  ;  les  autres  sont 
blanchitres  et  tachetées  de  blanc  ;  la  queue  est 
bnine  en  dessous ,  et  l'iris  d'un  rouge  très-vif. 
On  trouve  ce  Râle  au  Paraguay.  De  A^ara, 
Apuntam'untos para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros 
dâl  Paraguay  y  Rio  de  la  Plaea ,  tom.  3  •  /?•  223. 
n.  Î7  j.  I*  édie.dunouy.  Dict.  d'Hist.naî.  rtwrr.  18. 
p,  5  5  j  •  V Amérique  méridionale. 

L.  5^.  £.  14  7.  P.  lo.  R*. 

♦♦Le  Rale  a  gorge  et  a  foitrine  rou- 

•  _  _ 

6 1 ATK  ES.  14.  R.  Férrugineus.  R.Suprà  obscurus^ 
subtàs  cinereus  ;  collo  et  pectoreferrugineis  ;  rostro 
pallido  ;  pediius  fiavis. 

Obscur  en  dtssus ,  cendré  en  dessous;  cou  et 
poitrine  ferrugineux;  bec  pâle;  pieds  jaunes. 

Le  pays  de  cet  oiseau ,  décric  par  Lacham  "p  » 
n*est  pas  connu.  Son  plumage  est ,  en  dessus ,  - 
noirâtre  ;  un  traie  d'un  blanc  sale  passe  au-dessus 
de  rœil;  la  poitrine  et  le  cou  sont  rougeâtres; 
les  parties  postérieures  »  cendrées;  les  flancs  ont 
des  raies  transversales,  étroites  et  blanches.  I^- 
tharrij  Index j  /i.  7.  i^  édit.du  nouv.  Diction. 
d'Hist  nat,  tom.   iS,  p,  555. 

L.  o  -f.  £«.  P..  R.   1 1. 

♦  Le  Rale  gris.  15.  H.  Cinereus.  R.  Capitej 
collo  cinereis;  corpore  suprà  alisquc  fitscis;  guU 
collique  medio  albo  ;  abdomine  hypochondriuque 
nigro  et  albo  striatis  ;  rostro  fusco  ;  pedibus  griseis. 
Tête  et  cou  gris;  dessus  du  corps  et  ailes 
bruns;  milieu  de  la  gorge  et  du  cou,' blanc; 
abdomen  et  flancs  rayés  de  noir  et  de  blanc; 
bec  brun  ;  pièces  gris. 

Ce  Râle^  que  nous  avons  vu  au  Muséum 
d'histoire  naturelle,  se  trouve  à  Cayenne.  lia 
la  tête,  le  cou  en  entier  et  les  côtés  des  parties 
inférieures  d'un  fdi  gris;  le  manteau  et  les  ailes, 
bruns  ;  le  milieu  dfe  la  gorge  ^  le  haut  du  devant 
du  cou ,  blancs  ;  cttte  couleur  prend  une  nuance 
grise  sur  le  mitieu  d^Vla  poitrine  et  éx  ventre  ; 


les  flancs  et  le  bas-ventre  ont  des  raies  noires 
et  blanches.  Comme  cet  oiseau  se  trouve  dans 
la  même  contrée  que  le  pet'u  Râle  de  Cayenne ^ 
n'en  seroit«ce  pas  une  variété  d'âge  on  de  sexe  ? 
a*  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hué,  matur.  tom.  xi. 
p»$$6,  L'Amérique  meridiottafe. 

♦  Le  Rale  jaspé.  i6.  R.  Macufosus^  R.  Capuc 

partim  j  eollo  ameriori  j  pectore  ventreque  rmÙis  ; 

collo  corporeque  suprà  fuscis  j  rngrieante  alboque 

variis;  caudâfuscâ;  rostro  suprà  nigro  ^  subtàs 

JUvescente-viridi  ;  pedibus  rubris. 

Partie  do  la  tète  ,  devant  du  cou ,  poitrine  et  • 
ventre,    d'un  rouv  vif;    dessus  du  cou    ec  du 
corps  brun,   varié  de   noifârre  et   de  blanc; 
queue  brune;  bec  noir  en  dessus,  ren*;aun2tre 
en  dessous  ;  pieds  rouges. 

CesK^YTpecaha  jaspendo  encima  de  M.  de 
^zara,  qui  l'a  vu  au  Paraguay.  La  moitié  de 
la  tête,  le  devant  du  cou ,  la  poitrine  et  le  ventre 
sont  d'un  roua  vif,  qui  rire  au  blanchâtre  sur 
l'estomac  ;  l'autre  moitié  de  la  rite ,  le  dessus 
du  cou  ,  du  corps  et  des  ailes ,  variés  de  noi« 
ratre  et  de  blanc  sur  un  fond  bron  mêlé  de  roox  ; 
les  petites  couvertures  inférieurerde  l'arle,  d'an 
blanc*roussâ:re ,  et  les  grandes ,  noirâtres  ;  Ix  ' 
queue  est  brune.  De  A\ara ,  Apuntamientos  para 
ta  Hist.  nat.  del  Parctguay  y  Rio  de  la  Plata^ 
tom.  i^pag»  X3  4*  /2.  578.  I*  édiè.  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  nat.  tom.'^S.  p.  55^.  L'Amériqut  méri* 
dionalè. 

L.  6.  £••  P..  R.« 


Le  Rale   kiolo.   17,  R.  Kiolo.  R.  f^ertice 

rufo  ;  corpore  suprà  olivacco-fusco  i  subtàs  rufo; 
fasciâ  oculari  nigricjrue;  remigibus  nigris  ;  rostro 
fusco  ;  pedibus  spadiceis.  ^ 

Sommet  de  la  tèce  roux  ;  dessus  du  corps  d'un 
brun-olivâtre,  dessous  roux;  bande  oculaire  noi- 
râtre; rémiges  noires;  bec  brun;  pieds  d'un 
rouge-brun. 

Les  habirans  de  Cayenne  appellent  ce  Râle, 
Kiolo  3  d'après  le  cri  qu'il  fait  entendre  aux  ap- 
proches de  la  nuit  ;  il  parok  que  c'est  an  cri  de 
ralliement ,  car  il  se  tient  seul  pendant  le  jour. 
Il  place  $on  nid  au  pied  d'un  buisson  et  ne  le 
compose  que  d'une  sorte  d'herbe  rougcâcre.  Ce 
nid  est  relevé  en  voûte  et  construit  de  manière 
que  la  pluie  ne  peut  pénétrer  dans  i'rnrétîeur. 

Le  devant  du  coa  ec  le  sommet  de  la  tête 
sont  d*un  brun-roux  ;  le  manteau  esc  lavé  de 
vcrt-olivStre  sur  un  fond  brun. 
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BafiTon  c'est  mépxU  en  rapprochant  de  ce 
celui  de  la  FeiisylvaniL*,  car  ce  sont  deux 
c^èces  très- distinctes.  f^oyeiKALh  MtDH£N. 
ikiffonj  Hist.  nau  d$s  Oiseaux ^  tom.  8.  p.  1(14. 
JLatham  j  Ittiiex  j  n.  xi  (Railus  cc^ancasis).  LV- 
mènquc  nuridionaU. 

L»  7  T*  ^•*  ^**  ^"   '  ^* 

*Le  Rale  noir,  z8.>R.  Niger.  R.  Tocus  niger  ; 
r^stro  hasifiavQ ,  apice  fusco  i  peditus  ruhris. 

£ntièremenc  noir  î  bec  jauae  à  sa  base ,  brun 
à  sa  pointe  ;  pieds  rouges. 

Cet  oiseau,  que  nous  avons  vu  dans  la  col- 
leccicni  de  M^  le  comte  de  Riocour,  porter  un 
plafnage  totalement  noir  et  changeanc  tu  vc-rt 
sw  lei  ailes.  On  le  tiouve  au  Sétiégal.  Latham^ 
ladex^  /!«  i  j.  i^édU,  ^  nauv,  Dict.  d*Hist.  nat. 
tom,  \%*  p.  559.  V Afrique méridiûnaU. 

L.  8  -;•  E..  P..  R.  II  (7»«7})- 

^  *  Le  Rale  nojr  a  paupières   et  ibis 

KOUGES.  19..  A.  Tabuensis.R.  Carporeiotonigroj 
subtus   paUidiore}   palpebris  iridihusqkifi  rubris  ; 
'  rostro  nigricante;  pedibus  spadiceis. 

Tout  le  corpc  noir,  pUis  pâle  en  dessous; 
pai^ièses  et  iris  jrouges^  b^  noirâue  j  pieds 
couge-bruiv. 

Oo  trouve  dans  les  îles  de  la  mer  Pacifique 
tm  petit  iiJ/^  qui  porte  un  vêtement  enrièremenc 
aoir;  mais  cette  couleur  est  rembrunie  et  moins 
décidée  sur  le  dessous  du  corps.  On  rencon^e 
dans  nie  ide  Tanna  une  variété  donc  la  tciute 
incline  plus  au  brun^  et  qui  porte,  sur  les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue ,  des  raies  trans- 
versajes  noires  et  blanches.  Latkamj  Index  j 
0.  ia«  x^édit.  dunouv.  Dicud'Bi^t.nau  (çm.  18. 
f^  f  59,  Jdi  PûIynùU* 

Lêm     €m     £1..     P..     R.      II. 


♦  ♦  JLe  Rale  noir  pointillé  pe  blanc,  jo. 

IL  Paùficus..  R.  Niger,  albo  punctatus  ;  alis 
albo  fasciaeis;  corpore  subtùs  alhido  ;  capitcfusco; 
pcctore  cinereO'Csrulescenie;  rostro  sanguinco  ;  pe- 
ditus  incamneis. 

Noir  et  pointillé  d»  blanc  ;  ailes  rayées  trans- 
versalement ile  blancj  dc'ssous  du  xrorps  blan- 
chatce^  tète  brune;  pourine  d^in  gris-bleuacre ; 
i>ec  couleur  jAs  saog }  pieds  incarnats. 

C'est  prticttlièieixient  à  Ocaïci  qu'on  ren- 
contre ce  RâJ€  9  qui  se  trouve  aussi  dans  plu- 
sieurs îles  de  la  mer  Pacifique.  Jl  a  Tiris  rouge;. 
4iae  ligqe  blanchâtre  au-dessus  des  yeux  ;  la 
xku^xxt^  ferrugiiietise ;  la  gorge ^  blanche;  la  poi- 


trine, d'un  bie  J-cen4ré  bleuâtre  ;  le  ^0% ,  le  çrpu- 
pion,  noirs  et  pirsemés  d^  points  blancs;  le 
dessus  des  ailes ,  varié  d^  baades  blanches  et  in- 
terrompues sur  ui)  fond  noir;  leurs  peni^eSs 
brunes^  la  queue,  pareille  au  dessus  des  ailea et 
t;ichetée  de  blanc;  le  ventre,  blanchâtre ,  et  les 
parties  postérieures  semblables.  Laiham  j  Index  ^ 
17. 1 1 .  a.^  edit.  du  muv^  Pifç*  d'ffist.  nat.  tom,  ^8. 
p.  5 }  9.  Zâ  Polynésie. 

1^  12.  E..  P..  R.  11. 
*  I.E  Rale  koikatre,  51.  R.  Nigriçanf.  R. 

Suprà  virescente-fusco  i  subtils ^  fronte^  Ci^piùs 
cplUrjue  laû^ibus  cdrulesce^ffrffigriçantibêif  ;  rosjtro 
yiridi  ;  pedibus  rubris. 

Brun-vtrdâtre  en  dessus  j  dessous,  front  » 
corés  de  la  tête  et  du  cou ,  d'un  noirâjçre-^euâue  ; 
bvC  vert)  pieds  rou$;es. 

On  renconrre  au  Paraguay  ,  sur  les  bords  de 
la  rivière  de  la  Pian  ,  un  Râle  q  le  M. de  Azara 
appelle  Ypecaha  obscure.  Il  a  la  gorge  bl^n* 
cnâtre  ;  le  devanc  du  cou ,  la  polrrine,  les  flancs , 
le  front,  Us  coiés  de  h,  cére  et  du  çou,  d*un 
plombé  noirâtre;  le  ventre,  les  jambes,  la  queue 
et  ses  couvertures  supérieuies,  noirs;  les  ailes, 
noirâtres  ;  le  dessus  de  la  tête  et  du  cou,  le  dos 
et  le  cro;iplon,  d*un  brun-v^^rdâcre;  la  partie 
nue  de  la  jambe,  rouge,  et  l'iris,  d'un  rouge 
vif.  l)€  A\araj  Apuntamientos  para  la  Hist»  nat. 
dfi  Iqs  Paxaros  dcl  Pafaguay  y  Rio  de  la  PlatA  j 
p.  Z30.  71.  37e.  a^  édiii.  du  nouv.  Dict.  d'I/ist* 
nat'tom.  li.p.  ^60.  V Amérique  méridici^le* 

h.  11  E.  9  ^.  P.  19.  R.. 
Le  Rale  pe  la  Nouvelle-Zélande,  ji. 

R.  AkjitraUs.  R.  Fu^çofurrugineus;  alis  caudâque 
4at^ratk  br(fHne_ls^  pe^nis  nigro  fasciatis;  rostro 
ped.ibusqt^  fubescente-fuicis^ 

Dun  brun-fjfjrrugii^eu^;  aiks  et  queue  d'un 
brun  fonpé;  p!ui»es  rayées  de  noir  en  travers; 
bec  et  pieds  brun-rougeâtres.  (  PA  ^j^fig.  1,  sous 
le  nom  de  Râle  aus^rai) 

Des  rcois  Râles  doint  il  va  être  question ,  et 
que  .LatJiam  rapproche  les  «uns  des  autres^  le 
preinie^  es^t  rr(^-iipmb.reux  â  la  baie  d'Usky ,  où 
on  lui  doni^e  le-hoai  de  Poule  d'eau  ^  dont  il  a 
toute  Tappatence  â  iiSM  c^rtaiiw  distance.  Il 
.  gtatfce  la  «erre  à  la  ^manière  des  Poules  j  court  très- 
vîce  et  aii^n  vol  pénible.  Quoiqu'il  se  plo^e^ur 
les  b^fids  de  la  qaer,  41  jie  ya  point  à  l'eau;  il 
craint  pi^e  la  tpluie  et  ne  crie  que  lorsqu'elle 
tombe.  Son  naturel  est  doux  et  (timide  ;  il  se 
tiçnc  à  la  lisière  ^dfs  hM$  î  cherche  un  abri  sous 
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les  racines  des  arbres ,  dans  des  trous  et  sous  les 
broussailles.  Il  se  nourrie  ordinairement  de  vers  ; 
'  sa  chair  esc  iin  très-bon  manger ,  surtout  quand 
elle  est  écorchée,  et  sa  graisse  est  d'une  couleur 
orangée. 

Il  a  les  plumes  de  la  tête,  du  cou ,  d'un  brun- 

•  ferrugineux  ec  bordées  de  gris*roussatre  ;  les  joues 
'    et  la  gorge,  cendrées;  lés  sourcils ,  pareils  y  les 

ailes ,  très'Coutces ,  et  leurs  couvertures ,  de  h 
couleur  du  dos ^  qui  est  d'un  brun-ferrugineux; 
Taile  bâtarde,  armée  d'une  épine  d'un  ponce 
ec  demi  de  longueur ,  droite,  pointue  et  cachée 
dans  les  plumes  ;  les  pennes  «laires ,  brunes  et 
rayées  sur  leurs  bords  de  ferrugineux  ;  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue,  brunes;  celle-ci, 
'    longue  d'environ  quatre  pouces ,  brune  et  bordée 

•  de  gris-roux. 

Un  autre  Râle  du  même  pays  diffère  du  pré- 
cédent, en  ce  qu'il  a  le  dessus  du  corps  d*un 

•  marron  foncé,  et  chaque  plume,  noire  le  long 
de  la  tige;  les  parties  inférieures,  d'un  cendré 
qui  tend  d  la  couleur  marron  s'.îr  la  poitrine^ 
les  pennes  des  ailes,  leurs  dernictes  couvertures 
et  la  queue ,  rayées  de  rouge-brun  ec  de  noir. 

Le  troisième,  dont  la  longueur  est  de  treize 

(>ouces,  a  le  bec  plus  courbé  que  les  précélens  ; 
es  narines ,  cachées  dans  une  rainure  profornle  ; 
le  plumage,  en  dessus,  pareil  à  celui  du  pre- 
'    mier;  les  corés  de  la  tête  et  les  sourcils,  d*un 
-   cendré  pâle  ;   tout  le  dessous  du   corps ,  d'un 

•  cendré  plus  foncé,  et  les  jambes,  couvertes  de 
plumes  jusqu'au  talon.  Il  esc  bien  clair  que  ce 
RâU  est  une  espèce  distincte  des  deux  ancres,  et 
qu'on  a  tort  de  les  réunir.  Cette  espèce  se  trouve 
a  l'île  Howe;  la  deuxième,  à  la  WouvelleZé- 
landeainsi  qu'à  la  Nouvelle-Hollande ,  mais  elle 
n'y  est  pas  commune.  Sparrman  ^  Mus.  Caris. 
pL  14.  1*  édit.  du  nouv.  Dict.  d*Hisû  natur. 
tom.  a  S.  ^.  560.  VAustralasic. 

L.  i|u  à  16.  E..  P..  R.  12. 

•  Le  Râle  olivâtre^  jj.  R.  Olivaceus.  R. 

OUvàcco-fuscus  ;  capitc  colloque  suprà  nigro 
striatis;  corpofè  suprà  nigro:  maculato  /  subtùs 
fulvo-griseo  ;  gutture  sordide  albo  ,•  hypochondriis 
nigro  transversïm  striatis  ;  rostro  suprà  fuscoj 
sùbtàsjlavescentc;  pedibus  fuscis. 

Brun-olivâtre;  tête  et  dessus  du  cou  rayés  de 
noir;  dessus  dû  corps  tacheté  de  noir;  dessous 
d'un  gris- fauve 5  gorge  d'un  blanc  sale;  flancs 
rayés  de  noir  en  travers  ;  bec  brun  en  dessus , 
jaunâtre  en  dessous;  pieds  bruns. 

On  reiKonrrece  Râle  â -Saint  Domingue,  et 


probablement  dans  les  !tes  voisines.  Tourelles 
parties  supérieures  sont  d'un  brun-olivâtre,  varié 
de  traits  noirs  sur  la  cdte  et  sur  le  dessus  da 
cou  ;  le  manteau  a  de  grandes  taches  de  la  même 
couleur  sur  le  milieu  des  plumes;  les  pennes  des 
ailes  sont  bordées  d'olivâtre  â  l'extéiieur;  -ta 
gorge  est  d'un  blanc  un  peu  sali  ;  le  devant  du 
cou  et  les  parties  postérieures  sont  d'un  gris- 
fauve;  les  flancs,  rayés  transversalement  de  noir, 
a*  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  18. 
p.  5 (^  1  •  Saint-Domingue. 

L.  6  Y,  E..  P..  R., 
*  Le  petit  Râle  de  Cavenne*  i^.R.Minuius. 

R.  Fus  eus  ^  subtàs  obscure  flavus  ;  superciiiisj 
striu  dorsi  et  m^culis  tfctricum  alarunt  aibis^ 
caudâ  ni^ro  et  alho  fasciatâ  ;  roitro  fusco  ;  pe^ 
dibus  Jlavescentibus. 

Brun ,  dessous  d'un  jaune  obscur  ;  sourcils, 
raies  du  dos  et  taches  des  couvertures  alaires, 
blancs  ;  queue  noire  et  rayée  de  blanc  en  tra- 
vers ;  bec  brun;  pieds  jaunâtres. 

C'est  un  des  plus  petits  de  cette  famille, -et 
^  sa  grosseur  est  celle  de  V Alouette.  Il  a  le  dessus 
de  la  tète  et  du  cou  brunâtre  ;  le  dos  ^  le  crou- 
pion ,  les  couvertures  supérieures  des  ailes ,  Va- 
riés de  noir ,  de  roussâtre  et  de  blanc  ;  fa  pre- 
mière couleur  occupe  le  milieu  de  la  plume,  et 
la  dernière  est  indiquée  par  tm  trait  longitudinal  ; 
la  gorge  ,  le  devant  du  cou  et  la  poîtrhie  sont 
d'un  gris-blanc  nuancé  de  roussâtre  ;  les  parties 
|>ostérieures,  rayées  transversalement  de  noir  suc 
le  même  fond  que  celui  de  la  poirrine;  les 
ailes  et  la  queue ,  d'un  bmn  lavé  de  roussâtre. 
Latham  donne  â  cette  espèce,  comme  variété, 
un  Râle  de  la  Jamcïquej  qui  a  une  plaque  roussç 
sut  le  milieu  du  cou  ;  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  et  le  dos,  bruns. et  rayés  de  blanc;  leurs 
pennes  et  celles  de  la  queue,  d'un  brun-cetidré. 
Buffon  i  Hist.  nat.  des  Oiseaux  ^  tom.  %.p.  lify, 
pi.  enl.  n.  847.  V Amérique  méridionale. 

L.  5.  E..  P..  R.  II. 
*Le  Râle  plombé  a  gorge  blanxhe.  55.lt. 

AlbicoUis.  R.  Capitis  lateribusy  collo  anteriori^ 
pectore  vencreque  alhido-plumbeis;  gulâ  albâ  ^ 
tectricibus  caudA  inferioribus  albo  transversun 
'  striatis;  remigibus  nigricantibus ;  corporc  suprà 
caudâqueferè  nigrisj  rufescente-fusco  marginatis  ; 
rostro  dilate  viridi  ;  pedibus  rubescenter- fuscis. 

Côtés  de  la  tête ,  devant  tlu  cou ,  poitrine  et 
ventre  d'une  couleur  de  plomb  blanchâtre  ;  gorge 
blanche;  couvertures  inférieures  de  la  queue  » 
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rayées  de  blanë  en  travers;  rémiges  noirâtres  ; 
plumes  du  dessus  du  corps  et  queue  presque 
noires  et  bordées  d'un  brun-roussâtre}  bec  d'un 
verc  clair;  pieds  brun-rougeâcres. 

Ce  Râle  du  Paraguay  j  que  M.  de  Azara  a 
fait  connoicre  sous  le  nom  d'Ypecaha  aplomado 
y  pardoj  a  ta  gorge  blanche  ;  le  devant  dû  cou , 
les  cotés  de  la  tète,  la  poitrine  et  le  ventre, 
d'une  couleur  de  plomb  blanchâtre;  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue»  d'un  brun  foncé 
ec  rayées  transversalement  de  blanc  j  celles  du 
dessous  de  l'aile,  d'un  noirâtre  lui<:ant  et  fine- 
ment bordées  de  blanc;  les  pennes  alaires, 
d'une  couleur  d'acier  bruni  en  dessous  et  noi* 
ràtres  en  dessus;  les  plumes  des  parties  supé- 
rieures, des  couvertures  du  dessus  de  l'aile  et  la 
queue,  presque  nôtres  et  largement  bordées  de 
roussâtre;  le  bord  de  l'aile,  presque  tout  blanc, 
et  rici$,'  d'un  rouge  de  carmin.  De  A:^ara  y 
Apuniamientos  para  la  Hist^  nau  de  les  Paxaros 
dit  Paraguay ^  eic.tom,  i^pag.  ii6,  n.  374.  1* 
cdit.  du  nouv.  Diction,  d  Hist.  naiur.  tom.   18. 

L.  8.  E.  11  7.  P.  19.  R.. 
*.*  Le  Râle  possega.  ^6.  R.  Duhius.  R.  Fusco 

.  ferrugintoque  Uturaïus  ;  abdomine  albo;  hypochon- 
driis  fuscis  j  ferruginco-cinerascente  fasciads  ;  re^ 
mîge  prima  extàs  longitudinaliier  albâ  ;  rostro  pe- 
dibusque  nigro-viresccntibus. 

R:yé  de  brun  et  de  ferrugineux;  abdomen 

.  blanc;  S^ncs  bruns  et  rayés  Transversalement  de 

ferrugineux    cendré  ;  première  rémige  bordée 

extérieurement  de  blanc  ;  bec  et  pieds  d'un  ver- 

.    dâtre  noir.    . 

Selon  Latham,  qui  le  premier  a  décrit  ce 
Râle,  on  le  trouve  en  Esdavonie ,  dans  le 
comté  de  Possega;  il  est  presque  de  la  taille,  de 
la  Poule  d'eau;  la  gorge  est  d'un  blanc  sale  ;  un 
collier  blanc  autour  du  cou  ;  le  plumage,  en  gé- 
néral, rayé  de  brun  et  de  couleur  de  rouille  j  le 
ventre  et  le  bord  des  pennes  primaires  de  l'aile , 
blancs  ;  les  flancs,  bruns ,  rayés  de  cendré  et  de 
.  ferrugineux.  Latham  ^  Index ^  n.  1 9.  Buffonj  édit. 
dcSdnninij  tom^  59*  /'•  ^5* 

L..  £••  P..  R.  II.  ^ 

*  Le  Râle  rayé    a  bec   noir   et  pieds 

'  ROUGES.  )7.  A.  Capensis.  R,  Ferrugineus  ;  pec- 
tare  inferiore  j  abdomine  ,  crisso  j  *  remigïbus 
caudâque  nigro  alboque  undulatis  ;  rostro  nigro  ; 
pedibus  sanguineU. 

Ferrugineux;  bas  de  la  poitrine,  abdomen, 


parties  postérieures,  rémiges  et  queue,  ondes 
de  noir  et  de  blanc;  bec  noir;  pieds  couleur  de 
sang.  (P/,  63,  fig,  },  sous  le  nom  de  Râle  du 
Cap.  ) 

Ce  Râle  y  que  l'on  trouve  au  Cap  de  Bonne* 
Elspérance ,  esc  ferrugineux  sur  la  tête ,  le  cou  ,.Ie 
dos  ec  le  haut  de;  la  poitrine;  ondulé  de  noir  ec 
de  blanc  sur  le  bas  de  la  poitrine  ,  le  venrre ,  les 
cuisses,  les  penne$  des  aile$  et  de  la  queue,  â 
l'excepcion  des  deux  intermédiaires  qui  sont  pa- 
reilles au  dos.  Brown^  Illust*  pag,  94.  /^/.  38.  1^ 
éJit.  du  nouv,  Dict.  d'Hist,  nat.  tom.  iS. /?.  5(11. 
L'Afrique  méridionale. 

L.  <^  ~.  £..  P..  R.   II. 
*Le  Râle  rougeatre.  38.  R.  Zeylonicus.  R. 

Capite  obscuro  ;  corpore  supràferrugineo,  subtùs 
rubescente*fusco  nebuloso;  remigibus  primoribus 
nigris  j  roitro  pedibusque  rukris.  . 

Tôte  obscure;  dessus  du  corps  ferrugineux, 
dessous  rougeatre  et  d'un  roux*  nébuleux  ;  ré- 
miges primaires,  noires;  bec  et  pieds  rouges. 
(P/.  61  \fig.  4 ,  sous  le  nom  de  Râle  de  Ceylan.)- 

La  cêce  Q%i  noirâtre  ;  le  cou,  le  do%  les  couver- 
tures des  ailes  et  la  queue  sont  ferrugineux  ;  tes 
pennes  priàiaires,  noires;  le  devant  du  cou  ,  la 
poittine  et  le  ventre,  d'un  rouge  rembrunie 
Brown  y  Illust.pag.  t^6.  pi.  37.  1*  édit,  du  nouv» 
Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  li.p.  5(94.  Les  Grandes^ 
Indes. 

L.  II.  £..  P..  R;  II. 

*  LeRale  rougeatre  a  bec, et  pieds  cen- 
drés. 39.  R.  Sandwichensis.  R.  Pallidè  ferru^ 
gineus  ;  tectricibus  caudA  superioribus  quàm  rec* 
tricibus  lonaioribus  ;  rostro  pedibusque  cinereis. 

D'un    ferrugineux  pâle  ;    couvercures  supé- 
rieures de  la  queue  plus  longues  que  les  reccrices;,. 
bec  et  pieds  cendrés. 

Cet  oiseau ,  qui.  habite  les  îles  Sandwich,', 
porte  un  plumage  généralement  d'un  ferrûgi-  ■ 
neux  pâle;  cette  couleur  est  plus  foncée  sur  le 
milieu  des  plumes  du  dessus  du  corps;  la  quetfe 
.  est  courte  et  cachée  sous  ses  couvertures  supé*» 
rieutes.  Latham  lui  donne  pour  variété  un  indi- 
vidu qu'on  a  trouvé  dans  Tile  de  Tanna  ,ec  qui  en 
diffère  par  une  nuance  plus  foncéesur  s^s  parties 
supérieures,  et  par  son  bec  et  ses  pieds  jaunes. 
Latham  y  Imiex  y  n.  14.  inédit,  du  nouv.  Dici^ 
d'Hist.  nat.  tom..ii.  p.  5^4.  Les  îles  Sandwich 
et  Tanna. 
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^  Le  Rite  n-ovx^  46.  R.  Rt^.  &.  CapkexûUo' 

qtÊt  rafis^  corporc  nigricâncc-fusco  j  subiàs  longitu- 
dinatker  liriaiOj  suprà  striis  longitu  ûnatihus  mucu- 
disque  albis  ;  rostro  pedibusquc  dilutè  fuscU. 

Tête  ec  COIS  roux  ;  corps  d'un  brun-noir  » 
jayé  iongitud'malemeitt  en  dessous,  x^yi  et  ra- 
cheté, de  blanc  en  dessus }  weç  et  pieds  d'un 
brun  clair. 

Oa  trouve  en  Afrique  ce  Rik^  donc  les  ailes 
-sont  courtes  et  ne  dépassent  pas  l'origine  de  la 
•queue  ;  elles  sont  conipi>sées  dt;  pennes  trôs-grèles 

•  et  garnies  de  barbes  un  peu  décomposées.  Ijbl  tére 
•du  niâlê  etle  cou  en  entier  sont  d^un  roux  foncé; 
xerte  couleur  est  plus  claire  sur  la  gorge  ^  des  raie; 
longitudinales  piicourent  le  fotld  brun-noirâcre 

,  -des  parties  postérieures.  On  remarque  sur  le  man- 
>ièau,  qui  «se  nmâcre,  des  stries  longicudinales 

•  €C  des  caches  rondes  d^un  blanc  par.  La  femelle 
a  la  gorge  blandie,  de  même  que  la  poitrine  et 

.  Je  ventre,  avec    des  marques    d'une  couleui 

soiobce^  le  resee  du  plumage,  d'un  bcon-noi- 

-  tiice^  -moucheté  de  Ùanc  sak^  les  flmcs  sont 

*j|iy^  d'une  coule»  bisrre  ciaw^  1^  édït.  du  nouv. 

'  j%n,  îdftHisi.  nau  lom.  aS^  p*  5  64.  L'Afrique. 

jLi.  o  "Tm  XL*»  x^..  j\.  ai. 

•  •■  ■ 

'^  Le  RaXE  RVFALBm.  41.  R.  Rufsscens.  R.  Gut- 
turej  cûlld  antaiorij  pectore  vcntrequein  mcd'yo 
ûibis  j  lateribus  rafis  ;  abdominc  hypothondriistjuc 
nigris  j  albo  transverslm  striatis  ;  corpart  suprà 
TufcsctniC'fusco  ;  rosiro  suprà  fuscoj  subtiis  fia- 
Vicantti  ptdxbus  xîrtsccntibus. 

Gorge,  dcvam  du  cou,  poitrine  et  ventre 
l^lancsdans  le  ni'ilieu,  lotrx  5ur  les  côtés;  -ab- 
domen et  flancs  noiss  et  rayés  de  blanc  en  tra- 
vers; dessus  du  corps  bran^ronssâtre*,  b^c  brun 
«n  dessors ,  jaunatic  en  dessous  ;  .pieds  verdâtres. 

L'île  de  Java  est  la  patrie  de  ce  ^Ah  y  qtie 
Ton  conserve  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 
Il  niagoqge ,  ^ie  devant  do  cou,  k  poktîne  et 
Je  ventre  bkmcs  daos  leur  milieu  ercoug  sur  les 
4B6cés;  les  flancs  ec  le  bas-ventre  ^  noîis  et.  rayés 
transversalement  de  blanc  j  ^routes  les  parties 
«upérietures,  brun-roussacres.  1^  ^diz.  du  n&uv. 
Dieu  d'Uisi.  noi*  tom.  li.p.  ^$6^ .  Les  GramdcS' 
Jfèdes. 

Xj.  4  T*  ^**  ^•*  ^*    ^  ^« 

^^  Le  Râle  a  sourch^s  BiArtcs.  41.  R.  Super- 

ciliaris.  R.  Capite  lateribus  itrtgis  tribus j  ttnâ 
ûlbâ  j  duabus  nigris  ;  collo  anteriore  rufojiaves^ 
tCirùe i  corpore  subtiis  albo^  suprà  nigro  ^  ^Ibo  ma- 


-cui^iioi  ^pockûndfâs  albc  ni^ieanee  transvtr" 
slm  miasU  /  rostro  nigro  ;  peÙntsJiavis, 

Trois  bandeiextes ,  l'une  blanche  ec  les  deux 
autres  noires  sur  les  chtii  de  Ja  céte  ;  devant  da 
cou  rouK  jaunâtre;  dessous  du  corps  blanc  ;  des- 
sus du  corps  racheté  de  blanc  et  de  noitacce; 
flancs  rayés  transversalement  de  ces  detut  cou*r 
leun;  bec  noir;  pieds  jaunes. 

M.  de  Azara,  qui  a  décrit  ce  Râk  du  Paràgttay^ 
l'appelle  Ypeaxha  ceja  blanca.  Trois  bandcleri«s, 
l'une  blanche  et  tes  deux  autres  noires,  sont  sur 
les  cotés  de  la  tâte;  la  première  part  du  bec, 
s'étend  sur  l'^il  en  forme  de  sourcils  ;  une  d^% 
deux  autres  se  trouve  au-dessous  de  celle-ci  et  se 
termime  â  Tangle  extérieur  de  l'oeil  ;  la  troi- 
sième ,  qui  est  encore  plus  bas ,  entoure  la  pau- 
pière inférieure;  les  c&és,  le  devant  du  cou 
sont  d'un  roux-jaunatre  clair  ;  la  gorge  ,  la  poi- 
trine, le  yencre  et  la  parue  interne  des  jambes, 
de  couleur  blanche  ;  l'extérieur  des  jambes ,  les 
flancs  et 'les  couvertures  inférieures  dé  ht  queue, 
rayés  transversalement  de  blanc  et  de  noinkre  ; 
les  couvertures  du  dessotis  de  l'aile,  blanches, 
avec  un  peu  de  bran  sur  les  petites  ;  la  t£te  et  la 
nuque,  d'un  brun  foncé;  le  dessus  du  cou^  le 
dos ,  le  croupion  et  les  scaputaires  ,  noirs ,  avec 
de  longues  taches  blanches  sur  le  milieu  des 
plumes  etâ  leur  extrémité;  une  tache  d'un  roux 
vif  se  trouve  entre  les  scapulaires  et  le  dos  ;  les 
couvertures  les  plus  excétieures  et  les  pennes  de 
Taile  sont  brunes;  les  autres ,  rousses ,  avec  quel- 
ques petites  taches  blanches  sur  le  milieu  de 
chaque  plume  ;  la  qtieue  est  piquetée  de  blanc 
"SUT  un  tond  noirâtre.  Sonnini  rapporte  cet  oi- 
seau zxx  petit  Râle  de  Cayenne^  mais  nous  croyons 
qu'il  faut  les  voir  en  nature  pour  juger  leur  iden- 
tité. X^^^^tfrâ  9  Apuntamientos  piara  la  Histf  mae^ 
de  los  Paxarûs  iel  Paraguay  y  Rio  de  la  Plat  a, 
tom.  j.  /?.  lyi.n.  377.  z*  édit.  du  nouv.  Dict^ 
d*Hist.  nat.tatn.2i9. p.  5^5.  V Amérique  méri* 
jdionak. 

h.  6.K^  \.  P.  19.  R.  la. 

Le  Hale  VAHif.  A  gorge  rousse.  4j.  r. 

Ruficollis.  R.  f^ertice  et  tervïee  oTivaceis  ^  atbo 
maculatis  ;  gtàà  ri^  ;  peetore  sordide  albo  ^  pe^ 
dibus  fuscis. 

Fenexfit  nuque  olivâtres  et  tachetés  de  fa4«AC  ; 
^oi;ge  rousse  ;  poicj-ine  d'un  blanc  «aie  ;  fieds 
bruiis« 

Cette  très-petite  espèce,  ^^e  nous  avoiu  vue 
daas  les  Etats^lïnis,  habite  rAmséiiqtte  septen- 
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crionale  »  depuis  la  Louisiane  jusqu'au  Canada  ^ 
mais  elle  y  est  plus  race  que  le  Râle  widgcon. 

Chex  le  mate ,  le  dessus  de  la  cêre  esc  noir 
ec  poincîllé  de  blanc  ;  les  plumes  du  cou ,  du  dos, 
des  scapubirei  ec  du  croupion  sonc  variées  de 
roux ,  de  noir ,  et  terminées  par  un  traie  blanc 
irinsvers^i  les  couvertures  supérieures  des  ailes 
ec  leurs  grandes  pennes  secondaires  sonc  pareilles 
au  dosj  lés  moyennes,  blanches  sur  leur  côré 
interne;  les  primaires ,  brunes  ;  les  couvercnres 
de  la  queue ,  plus  longues  que  ses  penhes,  noires 
et  rayées  de  blanc  \  les  plumes  de  la  gorge ,  du 
dèvanc  du  cou  er  du  milieu  du  vencre,  roussâires 
ec  rerminées  dé  brun  ;  celles  de  la  poitrine  ec 
des  flancs,  tachetées  en  travers  de  noir  ec  de 
blanc  sur  un  fond  roux. 

La  femelle  a  le  fronc  et  les  joues  de  couleur 
rousse  ;  la  gorge  et  le  milieu  du  ventre,  d'un  blanc- 
roiissacre  y  le  devanc  du  cou  ,  ses  cocés  ec  la  poi- 
crîne  »  roux ,  avec  des  taches  transversales  brunes  ; 
le  dessus  du  corps  ec  les  flancs ,  comme  ceux  du 
mâle,  mais  d'une  teinte  moins  vive. 

La  tète  et  k>  dessus  du  corps  du  jeune  sonc 
d'un  brun-olivâcre  foncé  ec  cacheté  de  blanc  ; 
les  scapulaires,  bordées  de  blanc  jaunâtre  pâle  ;  la 
poitrine  eit  d  un  jaune  sale;  le  doser  les  pieds 
sont  bruns. C'esc  ce  jeune  oiseau  que  les  auteurs 
onc  donné  pour  le  type  cle  l'espèce.  Pennant  > 
Arct.  ZooL  tom.  a.  /;.  49 1 .  /z.  4 1  o  {Ycllow  hrcas- 
led  galUnuU).  Latham ^  Index ^  n.  16  {GaUinulu 
Novetoracencis).  a*  éd'u.du  nouv.  Dict.  d*Hist. 
natur.  tom.  18.  pag.  5  5^.  VJme'rique  sepun^ 
irionalf. 

L  4  -;.  E..  P..  R.   12. 

*  Le  Râle  widgeon.  44.  R.  StoUJuf.  R.  Fascus; 

capistro  nigro  i  peceore  plumbco;   rostre  flavo; 
pcdibus  viresceniihus. 

Brun;  capistrum  noir;  poitrine  couleur  de 
plomb;  bec  jaune;  pieds  verdâtres. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  l'Amérique 
septentrionale,  depuis  la  Louisiane  jasqa'â  la 
baie  d'Hudson ,  donc  les  naturels  lui  onc  imposé 
le  nom  de  Paapaka  putesseu ;  les  Américains  la 
nomment  fPl>dgeoBy  d'apcès  son  peu  de  dé- 
fiance;  Catesby ,  Soree.  Elle  passe  dans  le  centre 
des  Etats-Unis  au  commencement  du  printemps  ; 
des.  individus  y  restent,  tandis  que  les  autres 
s'acheminent  pour  le  Canada  ec  ia1>aie  d'Hsd- 
son ,  où  ils  se  montrent  au  mois  de  mai  et  se 
cieRnem  le4ong  des  cÀtes,  où  ils  nichent  dans 
les  herbes.  Leur  ponce,  la  seule  quib  y  £bnc. 
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esc  de  dix  â  douze  ceufs  d*un  blanc  sale,  ta- 
checé  de  brun  ec  de  noirâtre.  Ils  quittenc  cette 
contrée  à  l'automne ,  rcparoisseuc  dans  la  Pensyl- 
vanie  ec  les  provinces  voisines ,  où  ils  rçsrenc 
environ  six  semaines,  et  se  retirent  ensuite  dans 
le  sud  pour  .y  passer  l'hiver.  Ce  Râle  esc  sus- 
ceptible de  prendre  beaucoup  de  graisse  à  l'au- 
tomne; c'est  au  poinc  qu'il  ne  peut  voler;  il 
suffit  alots ,  pour  le  prendre  ,  de  le  fatiguer  â  la 
course ,  et  c'est  par  ce  moyen  que  les  naturels  en 
attrapent  un  grand  nombre.  On  les  trouve  alors 
dans  les  lieux  où  il  y  à  beaucoup  d'avoine  sau- 
vage, qui ,  a  l'arrière-saison,  est  leur  principale: 
nourriture. 

Le  mâle  a  le  lorum ,  le  fronc^  le  sommet  de  la 
tête  ec  le  menton  noirs,  aioslqu'ane  baodç  qui 
descend  presque  jusqu'au  veoc/t^  en  passant  par  le 
milieu  du  cou ,  en  devant,  et  de  la  ppicr ine ,  qur 
esc  d  un  cendré  clair ,  de  même  que  lessogrcils  ec 
les  joues;  les  côtés  du  sommet  de  ta  tête ,  le  çou 
et  généralement  toutes  les  parties  supérieures , 
sont  d'un  brun-olivâtre  racnecé  de  noir  et  de 
blanc;  les  deux  premières  couleurs  occupent  le 
centre  des  plumes,  et  la  dernière  leur  sert  de 
bordure;  les  pennes  piimaires  des  ailes  sont  d*uii- 
.  brun-olive  uniforme  ;  les  secondaires ,  rayées  de 
noir  et  de  blanc  ;  les  quatre  pennes  intermé* 
diaires  de  la  queue,  d'un  cendré  clair  et  bordées 
de  blanc  dans  la  moitié  de  leur  longueur;  les^ 
autres,  d'un  brun-olive  sombre;,  les  côtés  du 
corps,  que  cachent  les  ailes,  t>nc  des  barres 
noires,  blanches ,  fauves  et  d'un  olive  foncé;  le 
ventre  est  blanc,  ec  sa  parcie  inférieure ,  d'un 
fauve  -  brunâtre  ;  le  bora  extérieur  de  l'aile, 
blanc,  et  Tiris,  noisetce. 

La  femelle  et  les  jeunes  ont  la  gorge  blan- 
che; U  poitrine,  d'un  bruu  pâle»  ec  .n'pnc 
poinc  de  noir  sur  U  cêre.  Cateshy  ^  Car.  i. 
pL  70  {Soree).  Latha^n^  Index  {Galliaula  Ca^ 
rolina),  Gtnelin  j  Sysu  nat.  édU,  i  ^  [Rallus  Ca- 
rolinus).  Edwards^  pi.  144  {Linle  anurUan 
Wxutr-hear),  BrissoA^  OrmchoL  tom.  5.  /y.  (41. 
n.  f  [Poule- sultane  de  la  baie  d^Hudso^i).  Buffhrty, 
Hist,  nat.  des  Oiseaux ^  tom.  8.  p.  165  {RâU  de 
Virginie  )•  V Amérique  septentrionale* 

L.  7  7.  E..  P..  R,  II. 
*  *  Le  Râle  ypekaha.  45.  R.  Ypecaka:  R^ 

Capitt  plumheo  ;  corporc  suprà  virescente-fasco  j 
subtàs  okfcuri  cinereo  ;  gulâ  albâ  ;  juguh  pettore" 
que  superiore  plumbeis  ;  remigibus  (fuinde^im  pri- 
mariis  rubris  j  firescentefusco  ierminatis  ^  rostro 
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aurando  j   pont  apiccm  virîdi  ;   pedibus   rubris, 

Têce  couleur  de  plomb  ;  dessus  du  corps  bi^un- 
verdârre;  gorge  blanche;  devant  du  coj  et  haut 
de  la  poitrine  couleur  de  plomb;  les  c]ninze 
premières  rémiges  rouges  et  ii.r'ninées  le  brin- 
verdâcre;  b2c  orangé  et  vert  prés  de  sa  pointe  ; 
pieds  rouges. 

Les  Guaranis,  peuplade  du  Paraguay,  ap- 
pellent cet  oiseau  Ypekahjj  parce  qu'il  exprime 
son  cri,  qui  est  très-fort  et  très-clair,  et  que  l'on 
entend  à  un  mille  de  distance  j  ce  cri  est  quel- 
quefois interrompu  par  dés  slffl^mens  sonores. 
Comme  c'est  la  pi  as  grande  espèce  des  Râles  du 
Paraguay,  et  qu'il  ressemble  plus  a  la  Pouk 
qu'à  tout  autre  oiseau,  les  Espagnols  le  noin- 
menc  Poulette  ;  il  est  commun  ,  sans  néanmoins 
être  nombreux  dans  cette  contrée.  M.  de  Azara 
a  aussi  entendu  son  cri  dans  la  petite  rivière  d^ 
Buenos -Âyres. 

Les  plumes  du  corps  sont  un  peu  longues  et 
a  batb'.s  désunies;  dan»- l'état  de  repos,  les 
pennes  des  ailes  ont  leur  extrémité  plus  basse 
que  la  queue,  que  l'oiseau  porte  presqu'aussi 
élevée  que  les  Poules  ;  la  tête  et  le  cou  sont 
revêtus  de  plumes  courtes  et  serrées;  le  bec  est 
fort  et  légèrement  courbé  vers  sa  pointe.  Il  y  à, 
dans  l'intérieur  de  la  mandibule  supérieure,  une 
rangée  de  petits  tubercules  ;  la  gorge  est  blan- 
châtre; cette  couleur  s'obscurcit  et  prend  la 
teinte  du  plomb  en  s'étcnJant  sur  le  devant  dj 
cou  et  une  partie  de  la  poitrine  ,  dont  le  reste 
est  rouge;  le  ventre  et  les  jambes  sont  d'un 
cendré  obscur;  le  croupion  ec  une  partie  du  dos, 
là  queue  et  ses  couvertures ,  noires;  le  dessus  et 
les  cotés  de  la  tête,  de  couleur  de  plomb;  les 
deux  tiers  supérieurs  dj  cou ,  d'une  teinte  rousse, 
qu'accompagne  de  chaque  côcé  une  ligne  qui  des- 
cend depuis  iorlille  jusqu'à  la  naissance  de Taile ; 
Je  bas  de  la  partie  supérieure  du  cou  ,  le  haut  du 
dos  et  les  couvertures  supérieures  de  l'aile,  d'un 
brun-verdâf re ;  les  quinze  premières  pennes, 
rouges,  terminées  de  brun-verdâtre  et  roussâtres 
en  dessous;  %qs  couverrures  infétieures,  rayées 
Transversalement  de  noirâtre  et  de  rouge.  Quel- 
ques individus  ont  du  rouge  au  fouet  de  l'aile  et 
du  brun-marron  sur  les  couvertures  extérieures; 
l'iris  et  le  bord  de  la  paupière  sont  rouges.  De 
jfif^araj  Apuntamientos  para  la  llist.  nat.  de  las 
Paxaros  del  Paraguay  y  Rio  de  la  Plata^  tom.  5. 
pag.  110.  72.  j6y.  2*  éd'u.  du  nouv.Dict.d'Hist. 
nat.  tom.  li.p.  568.  V Amérique  méridionale, 

L.   18,  E.   2^.  P..  R,   II. 
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XCIP.  Gewre. 


VANNEAU,  Vaneilus^  Brisson.  Tringa^  Linn, 
Lath. 

Corpus  oblongum^  tiigro  ^  albo^fusco.  cintrco 
pictum. 

Cjput  rotundatumj  s£ph  cristatum^ 

Rostrum  rectum  j  teretiusculum  j  graciliuscti^ 
lumj  capite  breviusj  apice  tumidum  obeusumquCm 

Nares  linearesj  concav£j  in  sulco  site  j  mcm^ 
branâ  tectd. 

Lingua  brevis  y  tenuis  y  aplce  subcylindrics,  ' 

Collum  médiocre. 

AU  muticA  aut  calcaratdf  rémige  \^.  aliorum 
omnium  longissimâ  ^  aliorum  breviorc  qùàm 
quartdj  tcniâ  reliquis  longiorc. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibiarum  pars 
ittferior  glakra. 

Pedes  tetradactyli;  digiti  très  anteriorcSj  brèves; 
exteriores  basi  membranâ  connexi;  posticus  unus^ 
brevissimus  y  à  terra  elevatus. 

Cauda  mediocris. 

Vanelli  habitant  in  Europâj  Afric^j  jisiâj 
America  ;  vermibus  j  limacibus  victitant  ;  in  gra^ 
mine  sicco  terrd  instrato  ova  pariunt.  F uUi  retins 
nati  è  nido  discedunt. 

Corps  oblong,  peint  de  noir,  de  blanc,  de 
brun  et  de  cendré. 

Tète  arrondie,  souvent  huppée. 

Bec  droit,  presque  cylindrique,  un  peu  grêle, 
plus  court  que  la  tête,  renflé  et  obius  à  sa  pointe. 

Narines  linéaires,  concaves,  situées  dans  un 
sillon,  couvertes  d'une  membrane. 

Langue  courte ,  grêle ,  un  peu  cylindrique  i 
sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Ailes  simples  ou  éperonnées  ;  la  i*^^.  rémige, 
chez  les  uns,  la  plus  longue  de  toutes;  chez  les 
autres,  plus  courte  que  la  4^.,  et  la  troisième 
la  plus  alongée. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  bas  des 
jambes  dénué  de  plumes. 

Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigts  devant, 
courts  ;  les  extérieurs  réunis  à  leur  base  par  une 
membrane;  un  derrière,  très-court,  élevé  de 
terre. 

Queue  médiocre. 

Les  Vanneaux  habitent  en  Europe,  en  Afrique, 
en  Asie,  en  Amérique;   vivent  de  versec.de 
limaces;    déposent    leurs  œufs  à  terre  sur  uo. 
gramen  sec.  Les  petits  quittent  le  nid  dès  leur 
naissance. 

A.  Aiks 
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A.  Ailes  éperonnécs. 

*  Le  Vanneau  armé  a  calotte  blanche. 

1  •  f^.  AlbicapUlus.  V.  Carunculâjlavâ  ;  Venice  in 
medio  albo  ;  reliquo  capitisj  colli  supcrioris  medioj 
dorso  ^  pcctore  ventreque  cinereis  ;  guU  coUique 
laecrihus  nigro  attaque  longituiinalucr  striatis  ^ 
fosiro  pedibusque  aurantiis. 

Milieu  <iu  venex  blanc;  reste  de  ta  tête, 
mtlîea  du  dessus  du  cou,  dos,  portrineec  ventre , 
gris;  joues;  côtés  de  la  eorge  er  du  cou,  rayés 
Fongitudinalement  de  noir  er  de  blanc j  bec  et 
pieds  orangés. 

Le  Muséum  d*hisroire  naturelle  possède  ce 
Vanneau  y  donc  nous  ne  connoissons  pas  le  pays 
nacah  II  a  une  caroncule  jaune  sur  chaque  coté 
du  lomm^  divisée  en  deux  parties,  donc  Tune 
s'élève  plus  hauc  que  le  fronc ,  candis  que  l'aucre 
esc  pendante  er  descend  au  niveau  de  lorigine  de 
la  mandibule  Inférieure  ;  une  grande  cache  blan- 
che couvre  le  milieu  du  sommer  de  la  cêce,  qui , 
dans  le  resce,  esc  grise ,  de  thème  que  le  capis- 
tntmj  Toccipuc,  le  milieu  du  dessus  du  cou,  le 
dos ,  les  couverrures  supérieures  des  ailes,  la  poi- 
trine ec  le  vencce  \  les  joues,  les  cotés  de  la  gorge 
ec  du  cou  onc  des  raies  longicudinales  blanches 
et  noires}  les  grandes  pennes  des  ailes  ec  celles 
de  la  queue  sont  de  la  dernière  couleur;  les 
moyennes  couvertures  des  premières  sur  leur 
côcé  extérieur,  les  plumes  qui  recouvrent  la 
queue  en  dessous  ec  Texcrémité  de  ses  pennes 
sont  blanches.  1^  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hisc. 
nae.iom,  if. p.  105. 

Li.  8  --•  £••  P..  R.   I  !• 

♦  Le  Vanneau  akmé  de  Cayenne.  t.  K 

Cayancnsis.  V.  Cristatus  ;  dorso  viridi-purpureo  ; 
colio  rufescence;  fronUj  gulâ,  fasciâ  pectorïs 
caudêque  nigris;  margine  alarum  excàs  ^  abdomine 
basique  caudd  atbis;  rostro  ruBroj  apice  nigro  ; 
pedibus  rubescentibus. 

Huppé}  dos  d'un  pourpre-verc;  cou  rous- 
sacre}  fronr,  çorge  ,  bandes  de  la  poicrine  ec  de 
la  queue,  noirs;  bord  excérieur  de  l'aile,  ab- 
domen ec  base  de  la  queue,  blancs;  bec  rouge, 
i  poinre  noire  ;  pieds  rougeâcres.  {PL  ^y.fig.  1.) 

Cecce  espèce  se  crouve  non  -  seulement  à 
Cayenne ,  mais  encore  au  Brésil  ec  au  Paraguay, 
où  son  plumage  présence  quelques  différences , 
comme  on  le  verra  ci-après. 

Les  individus  qu'on  renconcre  ï  Cayenne  se 
rapprochenc  du  Vanneau  d'Europe  par  le  con  ec 
la  masse  de  leur  couleur  ^  par  leur  uiilç  ec  leur  ^ 


aigrecce,  composée  de  cinq  ou  six  brins  assez 
coures;  mais  ils  sont  plus  hauc  montés  ec  armés 
d*un  ergot  au  pli  de  l'aile;  le  fronc  ec  la  gorge 
sonc  noirs;  le  sincipuc  esc  cendré;  l'occipuc, 
brun;  l'àigretce',  noirâtre  ;  la  poitrine  porre  une 
large  bande  noire;  le  ventre  ec  l'abdomen  sonc 
blancs;  les  plumes  du  dos,  d'un  pourpre-ver- 
dâcre;  le  bord  de  Taile  jusqu'à  l'épaule,  ec  la 
première  moicié  des  pennes  de  la  queue ,  blancs; 
l'aucre  moitié  de  ces  pennes,  noire,  avec  du 
blanc  â  leur  excrémicé. 

On  rapproche  de  cecce  espèce ,  comme  va- 
riétés d'âge  ou  de  sexe,  deux  V'anneaux  armés  du 
Brésil  ;  l'un ,  figuré  sur  la  planche  du  Voyage 
autour  du  Monde  ^  du  capitaine  Krusenscern ,  a  le 
fronc  brun  ;  \x  tcce ,  d'un  gris  ardoisé  ;  une  ai- 
grecce, composée  de  six  plumes,  sur  l'occipuc; 
la  poicrine  ec  les  grandes  pennes  des  ailes, 
brunes  ;  leurs  couvercures,  le  dos  ec  le  dessus  de 
la  queue ,  de  la  même  ceince ,  mais  ciranc  au 
verdârre;  le  vencre,  blanc,  ec  l'ergoc  de  l'aile, 
rougeâcre. 

L'aucre ,  que  M.  Delalande  fils  a  rapporcé 
du  Brésil ,  et  qui  esr  au  Muséjm  d'hiscoire  na- 
curelle ,  ne  diffère  du  Vanneau  de  Cayenne  qu'en 
ce  qu'il  esc  un  peu  plus  gros,  ec  que  les  couver- 
cures  supérieures  sonc  d'un  beau  blanc  le  long 
des  boras  de  l'aile;  une  cache  de  cecce  couleur 
prend  naissance  près  du  bec ,  s'écend,  d'un  côcé, 
depuis  le  fronc  jusqu'au-dessous  du  mencon,  ec, 
de  l'autre  côcé,  j  isqu'â  l'œil. 

Le  Vanruau  armé  du  Paraguay  y  que  M.  de 
Azara  a  décric  so  js  le  nom  ^Aguapea-^o  terutero 
ou  r^r^Uj  esc  plus  grand  de  quacre  pouces  ec 
demi  que  le  Vanneau  armé  de  Cayenne;  il  porte 
un  éperon  osseux,  conique,  large  à  sa  base, 
aigu  ec  long  de  cinq  pouces  ec  demi  ;  sur  le  der- 
rière de  la  cèce  naissenc  six  grandes  plumes 
fermes ,  écroltes  comme  des  soies ,  d  peine  ap- 
parences à  quinze  pas ,  ec  formanc  une  huppe  Im- 
mobile; le  cour  du  bec,  d'un  angle  des  mandi- 
bules d  l'aucre ,  en  passanc  par  le  fronc,  esc 
noir ,  sur  une  largeur  de  neuf  lignes  ;  cecce  cou- 
leur s'étend  aussi ,  par  un  filec  étrolc ,  sous  le 
bec,  où  elle  s'élargic  en  descendanc  sur  le  clers 
inférieur  du  devanc  du  cou ,  jusqu'à  l'origine  des 
ailes,  ec  elle  se  cermine  ensuice,  en  s'arrondis- 
sanc ,  sur  l'escomac  ;  le  noir  du  fronc  ec  du  de- 
vanc du  cou  esc  bordé  de  blanc  à  l'extérieur  ;  le 
resce  du  dessous  du  corps ,  les  jambes,  les  cou- 
vercures inférieures  des  ailes  ec  les  supérieures  de 
la  queue  sonc  de  couleur  blanche  ;  le  reste  du 
cou  y  le  dos  ^  le  croi^pion  ec  les  couvercures  supé« 

Vvvvvv 
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lieures  de  là  partie  îhterhe  de  IVileiont  bruns  j 
tnzis  les  plumes  scipulaîres  ont  de$  reflets  dorés 
ou  violets ,  selon  Tincidence  de  U  lumière  j  les 
couvertures  supérieure»  du  milieu  de  laile sont 
brunes,  avec  des  teûtts  très-viB  de  violet»  de 
vert  et  de  bleu;  celles  qui  approchent  de  la 
partie  externe  de  Taile  sont  très-blanches  ;  ce£te  ' 
partie  externe  est  entièrement  noire ,  comme  la 
dernière  moitié  de  la  queue;  lautre  moitié  est 
blanche^  de  même  que  lextrémité  d^  pennes  j 
la  huppe ,  noire  ;  Tiris  »  rouge  de  carmin ,  de 
même  que  le  bord  de  la  paupière;  le  bec,  rouge 
fosqu'â  sa  moitié  et  noir  sur  le  reste;  le  méta- 
tarse et  les  doigts  sont  d'une  teinte  plombée. 

Le  jeune,  dans  son  premier  âge,  a  six  pouces 
et  demi  de  longueur  totale;  du  blanc  i  la  gorge 
et  jusqu'à  la  moitié  du  devant  du  cou  ;  les  cotés 
et  le  derrière  de  la  tête ,  jusqu'à  la  moitié  posté- 
rieure du  cou ,  d'un  brun  mêlé  de  blanchâtre  ; 
un  petit  cercle  noir  à  locciput,  rudiment  de. la 
huppe  ;  le  dessus  de  la  tète ,  du  ba^  dg  cou  et  du 
corps,  noirâtre  et  varié  confusément  de  roux,  à 
l'exception  des  plumes  scapulaires  et  des  couver- 
tures supérieures  des  ailes ,  sur  lesquelles  le  roux 
forme  des  raies *^  le  reste  d«J. plumage  connne 
dans  les  adultes,,  excepté  que  les  teintes  sont 
plus  foibles. 

Tcrutcro  est  le  nom-  qu*on  donne  â  cette  es- 
pèce à  Buenos- AyresV  et  Tcreu  est  en  usage  au 
raraguay.  Tous  deux  sont  bien  appliqués ,  parce 
qu'ils  expriment  l'es  cris  que  ce  f^anneau  répète 
fréquemment  d'un  son  de  voix  fort ,  aigu  et  assez 
incommode.  Il  le  jette  également  pendant  la 
nuit  s'iLentend  du  bruit..  Ces^  obeaux  sont  tràs- 
communs  ;.  partout  ils  sont  sédentaires  y  ils  n'en* 
rrent  m  dans  les  eaux  ni*  dans  les  bois  >  ils  se 
tiennent  communément  par  paires  »  et  si  quel- 
quefois ils  se  réui>issent  par  petites  troupes ,.  ce 
n'est  que  pour  peu  de  temps. 

Leur  vol  n'tst  ni  rapide  ni  élevé,,  et  se  finit 
par  des  battemens.  d'atles  mesurés  ;  ils  font  des 
espèces  de  courbettes  en  l'air ,  jusqu'à  s'y  tenir  de 
coté  ouïe  ventre  en  haut,,  et  lorsqu'ils spnt  ef- 
frayés ,  ils  lèvent  et  baissent  la  tète  verticale- 
ment.. Ils.  m'archent  à  pas  courts  et  firéquens,  la 
tête  et  le  coui  immobius.  Ils  ne  sont  point  fa- 
rouches et  ils  volent  ordlnairemetit  autour  des 
hommes,.,  comme  s'ils  vouloient  les.  assaillie  à 
coups  de  bec;  ils  font  U  même  chose  lorsqu'ils 
voient  un  Caracaray  ou  tout  aucpe  okeau  ap- 
procher de  leur  nid^ 

La  femelle  dépose  ses  œafs  à  terre ,  sur  quel- 
ques  brins  d'herbe,.. et:  qMelquefois.  siir.  le  sol 


même;  il  sont  au  nombre  de  quatre  au 
deux  au  moins ,  de  couleur  d*olive  claire 
brés  de  noir ,  pointus  â  un  bout ,  longs  d 
lignes  et  gros  de  quatorze  et  demie.  A 
après  leur  naissance,  les  petits  suivent  leu 
et  mère ,  et  quand  quelqu'un  passe  près  d< 
ci,  ils. se  blotissent  et  crienr  de  toute  leur 
au  point  qu'on  peut  les  entendre  à  la  d 
d'un  mille  ;  ils  étendent .  les  ailes,  les  I 
traîner,  se  mettent  à  courir  et  à  voltige 
d'éloigner  l'objet  de  leui*  crainte  ;  s'ib 
çoiv^nt  qu'on  cherche  i  s'emparer  de  le 
tits,  farieux,  ils  assaillissent  le  ravissear, 
toucher  son  chapeau.  De  A'^ara^  Afumat 
para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del  Pa 
y  Rio  de  la  Plata^  tom.  }.p.  264.  n.S6,2 
Hist.  natur.  des  Oiseaux^  tom.  8.  p.  66. 
/i.  836.  lùnn.  et  Gmelin,  Syst.nat.  n.j- 
Cayennenîis).  Latham,   Index,   n.   5    ( 
cayanensis).  V Amérique  méridionale^ 

Lf.  8  7»  £m  r..  R.  ii« 

^  Le  Vanneau  ARMÉ  des  Indes.  ^.r.C 

V.  Caruncalâ  rubrâ;.  capite  ,  colloy  ru 
caudaqut  medio  nigris;  eorpore  subt&s  albo . 
obscure  ;  pedibusji'avis^ 

Caroncule  rouge;  tête,  cou,  rémiges 
lieu  de  la  q^ieue ,  noirs  ;  dessous  du  corpS' 
bec  obscur;  pieds  jaunes. 

Ce  Vanneau,  qui  est  plus  haut  monté 
a  le  corps  plus  nvince  que  ceur  d'Euro 
trouve  à  Goa.  Une  porrion  de  cette  mer 
excroissante ,  qu'on  remarque  plus  ou 
dans  la  plupart  des  Vanneaux  et  Pluviers 
entoure  les  yeux  ;  la  tète  et  le  cou  sont 
une  bandelette  blanche  part  de  Tœil ,  d 
sur  chaque  cocé  du  cou  jusqu'à,  la  poitrine 
partie  et  le  reste  d^i  dessous  du  corps  s 
cette  couleur;  les  couvertures  supérieui 
ailes,  d'un  brun -roux;  leurs  pennes^  i 
Celles  de  la  queue ,  de  cette  couleur  da 
milieu ,  blanches  dans  leur  premier  1 
brunes  à  leur  pointe. 

On  rapproche  de  cette  espèce  tm  indiv: 
a  été  vu  à  Tile  de  Timor ,  lequel  a  sur  i 
côté  du>  lofTim  une  caroncule  divisée  e 
parties  ,.dont  l'une  descend  plus  bas  quel 
dibule  inférieure,  et  l'autre  remonte  en 
s'élève  au-dessus  du  front  ;  le  bec  et  le! 
sont  orangés;  le  dessus  de  la  rête,  la  uu 
le  dessus  du  cou  sont  noirs;  cette  teinte 
une  bande  sur  les  cotés  de  la  partie  antérie 
cou,  jusque  sur  ceux  de  la  poitrine,  et  1 
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bordure  à  h  couleur  blanche  qui  domine  sur  la 
gorge  et  le  devant  du  cou;  les  parties  postérieures 
sont  de  cette  couleur,  qui  se  retrouve  encore  d 
l'eitrémiré  des  pennes  caudales ,  stiriebord  exté- 
rieur et  intérieur  de  l'aile,  qui  sont  npirs  dans 
leceste,de  mêineque  les  grandes  pennes  alaires  j 
le  teste  de  l'aile  et  le'do$  sont  gris,  Buffôhj  Mise. 
nat,  des  Oistaux.  ^  tom.  S.  p.  64.  pL  enl.  /i.  807 
[^Yûiuitau  armé  de  Goa).  Ùnn.  €t  GmcUn,  Syst. 
nm^i{Parra.gocnsis).  Lachamj  Index  j  /i.  7 
{Jnagagociuis).  Les  Grandes- Indes. 

L,  ij.  £.•  P..  R.  II. 

^Le.VANNEAU  armé  de  LAiLo.UISIANE.  4. 
Kldovicianus.  y.  Carunculâ  froncis  fuIvAi  v^r- 
tUt.mgro;  corpore  suprà  griseo^fusco j  subiàs 
oekfokuco  ;  rosiro  aurantio  ;  pedibus  rubris, 

Canmcule  du  front  fauve }  vertex  noir;  dessus 
da  corps  bmn-grb  \  dessous  couleur  d'ocre  \  bec 
ocangé  ;  pieds  rouges.  (P/.  SJ.fig.  )  •  ) 

U  tète  de  cet  oiseau  est  coitfée  d'une  double 

baadelette  jaune ,  posée  latéralement,  enrourant 

l'œil,  pendante    en    bas  et  se  terminant  en 

pointe;  le  pli  de  l'aile  est  armé  d'un  ergot  long 

de  qoarre  lignes  et  très-aigu  \  le  sommet  de  la 

t2te,  noir;  le  reste  de  cette  partie  et  le  dessus 

Ju  corps  sont  d'un  gris-bmn  \  le  dessous  esr  d'un 

Uaoc-jaunatre;  les  pennes  des  ailes  sont  noires, 

plus  ou  moins  mélangées  de  gris  ;  .celles  de  la 

q«ue,  d'un  jaune  très-pâle  et  terminées  de  noir. 

BufFon  et  Latham  regardent  le  Panneau  armé 

à  Saint-Domingue  comme  une  variété  da^pré- 

cèdent.  Il  a  la  tête,-  le  derrière  du  cou  ec  le 

dessQsdu  corps  d'un  fauve  pâle;  le  dessous,  d'un 

Uaoc-jaunâtre ,  tendant  à  la  couleur  rose;  les 

•   Ittrbes  intérieures  des  plumes  du  dos  ec  de  la 

qoeoe,  cle  cette  même  couleur  ;  le  bec,  la  mem- 

kine  delà  tête  ec  les  pieds,  jaunes.  Brisson 

fiitde  ce  Fanneau  une  espèce  particulière»  sous 

«  boom  de  Vanneau  armé  de  Saint-Domingue^ 

nGmelin ,  sous  celui  de  Parra  dominica.  Bm- 

IM,  Omitfu  tom.  5.  /t.  i  1 4.  /i.  7  [Vanneau  armé 

ée  la  Louisiane  )•  Buffon  j  Hist.  nat.  des  Oiseaux , 

ftw.  i.p.  65.  pL  enl.  8jj.  V Amérique  septen- 

irionale. 

Lia    11.   £..   P..   R.    I  ^« 

*Le  Vanneau  arme  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  5.  K  Lobatus.  V.  Carunculatus ; 
gTvraceO'ferrugineus  y  subtàs  albus  ;  vercice  j  remi- 
nhus  rectricibusque  nigris  ;  rostro  pallido  ;  pedibus 
rouis  et  nigris. 
Caroncule;  d'un  ferrugineux-olivâtre;  blanc 
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.  en  dessous;  dessus  de  la  tète,*  rémiges  et  rcc- 
trices ,  noirs  ;  bec  pâle  ;  pieds  roses  et  noirs. 

On  rencontre  à  la  Nouvelle -Galles  du  sud, 
mais  raremenc ,  un  Vanneau  armé^  qui  est  le  plus 
grand  de  tous  ceux  que  l'on  connoîc  jusqii'l  pré- 
sent; il  a  l'iris  jaune  j  les  côtés  de  la  tête  et  le 
tour  des  yeux,  garnis  d'une  membrane  de  cette 
couleur,  caronculée  et  terminée  en  pointe;  l6 
cou  er  le  dessous  du  corps ,  blancs  ;  les  flancs , 
noirs;  le  dos  et  les  ailes,  d'un  brun -olive  teinté 
■  de  jaunâtre;  les  pennes  alaires,  noires;  celles 
de  la  queue ,  de  cette  couleur  et  blanches  i  leur 
extrémité;  la  partie  nue  des  jambes  et  le  haut 
des  tarses,  roses;,  le  pli  de  l'aile,  armé  d'un  fore 
'  éperon  jaune.  Latham  ^  Index ,  Suppl.  (  Tringit 
lobata).  i^  édit.  du  nouv.  Dict.  d*JSist.  natur. 
tom,  35.^.  ao<;.  L* Australasie. 

Lt  lo.  £..  P..  R,   1 1« 

*Le  Vanneau  armé  du  Sénégal.  6.  V.  Se- 

negallus.  V.  Carunculatus  y  fuscus ;  gulà  ^  remig'c'^ 
bus  fasciâque  caudd  nigris  ;  fasciâ  alarum  longt- 
tudinali  y  abdomine ,  basi  api'ceque  caudét  albis  ; 
rostro  Jlavicante-viridi  y  apice  nigro  ;  pedibus  ru-- 
bris. 

Caroncule  ;  brun  ;  gorge ,  rémiges  et  bande 
sur  la  queue»  noires  ;  bande  longitudinale  des  ai- 
les, abdomen,  base  et  pointe  des  rectrices,  blancs; 
bec  d'un  vert-jaunâtre ,  noir  à  la  pointe  ;  pieds 
rouges. 

Ce  Vanneau  est  le  fléau  des  chasseurs,  car  dès 

,  qu'il,  aperçoit  un  homme ,  il  se  met  à  crier  de 

toute  sa  force  et  d  voltiger  autour  de  lui ,  comme 

four  avertir  les  autres  oiseaux ,  qui,  dès  qu'ils 
entendent,  prennent  leur  vol  pour  s'échapper. 
Les  Français  du  Sénégal  l'appellent  Criard  y  et  les 
nègres  «  Netneti 

Le  bec  est  surmonté,  près  du  front,  d'une 
membrane  jaune,  mince,  retombante. et  coupée 
en  pointe-de  cliaque  côté  ;  le  front  esc  blanc  ;  la 
•  gorge  noire  ;  la  tète ,  le  dessus  du  cou  et  du  corps, 
les  scapulaires  et  lés  petites  couvertures  supérieu- 
res des  ailes  sont  d'un  eris-brun;  cette  teinte 
s'éctaircit  sur  le  devant  du  cou ,  la  poitrine ,  le 
haut  du  ventre  et  les  flancs  ;  le  bas-ventre ,  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue ,  les  grandes 
des  ailes  les  plus  proches  du  corps  et  les  autres 
sont  noires;  leurs  pennes,  mélangées  de  noir, 
de  blanchâtre  ec  de  gtis-brun  ;  celles  de  la  queue, 
blanches  dans  leur  première  moitié,  ensuite 
noires  et  terminées  de  roussâtre  ;  le  pli  de  l'aile 
armé  d'un  petit  éperon  long  de  deux  lignes  ec 
aigu«  Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  y  tom.  8, 

Vvvvvv  1 
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p.  6 ^.  pi.  enluffij,  n.  ^^i^  Gmtliny  Sysi.  nat:n.  1 
(  Parra  senegala).  Latham^  Index  ^  n.  8  (  Tnnga 
stncgala),  L* Afrique. 

L.  12.  E..  P..  R.  II. 
B.    Ailes  à  éperons  nullement  ostensibles. 

Le  Vanneau  huppé»  7.  V.  Cristatus.  V.  Cristâ 

depindente;  pectorc  rostro^enigris  ;  pcdibus  ru- 
;    hris.-  .  I 

Huppé  pendante  ;  poitrine  et  bec  noirs  \  pieds 
rôûeesi  (P7,  56.  j^.  1.) 

On  rencônirè  cette  espèce,  uon-seulemenc 
dans  diverses  conccées  de  l'Europe,  mais  encore 
au  Kamtschatka ,  où  le  mois  de  décembre  s'ap- 
pelle le  mois  des  f^anneauXj  et  c'est  alors  le 
temps  de  leur  déparc  de  cette  contrée ,  comme 
des  nôtres.  Fallas  la  rencoptrée  dans  une  grande 
partie  de  l'Asie  \  Sonnini  Ta  vue  dans  les  maré- 
cages de  l'Egypte }  enfin  d'autres  voyageurs  l'onc 
trouvée  en  Chine  et  dans  diverses  contrées  de  la 
Perse. 

Le  nom  de  Fanneauj  imposé  à  cet  oiseau  dans 
les  langues  française,,  anglaise  et  même  en  latin 
moderne,  est  tiré  du  bruit  que  font  ses  ailes  en 
volant.  Ce  bruit  esc  assez  sem'blabla  i  celui  que 
£iit  le  van  qu'on  agite  pour  remuer  le  blé. 
D'autres  lut  donnent  le  nom  de  Pmh  sauvage  j 
â  cause  de  son  aigrette  et  de  la  vatiété-de  ses  re- 
flets brillans  ;  enfin  on  l'appelle  encore  Dix-huit^ 
d'après  le  cri  qu'il  (ûi  entendre  deux  ou 'trois 
fois  de  suite,  en  partant,  et  pat  reprises,  dans  son 
vol ,  et  même  pendant  la  nuit.  : 

Quoiqu'on  voie  des  Vanneaux  dans  toutes  les 
saisons ,  on  doit  néanmoins  les  regarder  comme 
des  oiseaux  de  passage ,  car  ils  sont  en  très-petit 
nombre  pendant  la  mauvaise  saison.  Ils  atrivent 
dans  nos  contrées  peu  de  fours  avant  le  prin- 
*  temps ,  se  tiennent  en  bandes  souvent  très- nom- 
breuses ,  fréquentent  les  prsûries-et  les  lieuv.frais, 
et  se  jettent  au  dégel  dans  les  blé$,  où  i II;  cher- 
chent les  vers,  dont  ils  font  leur  principale  nour- 
riture, er qu'ils  font  sortir  de  terre  par  une  sin- 
gulière, adresse.  Pour  y  parvenir,  le  Vanneau^ 
comme  dit  Bufton,,  qui  rencontre  un  de  ces-petits 
cas  de  terre ,  ou  boulettes  ou. chapelets  que  •le  ver 
a  rejetés  en  se  vidant,  le  débarrasse  d'abord  légè* 
rement,  er  ayant  mis  le -trou  à  découvert,  il 
frappe  à  côré  de  la  terre  de  son  pied^,  erirdste 
l'œil  attentif  et  le  cotps  hnmobile  ;  cette  légère 
commotion  suffit  pour  £iire  sortir  le  ver,  qui , 
Ais  qu'il  se  montre ,  est  enlevé  d'unicoup  de  bec. 
J^e  soir  venu ,  cet  oiseau  a  un- autre  Itiané^y  il 


court  dansl'hecbe,  et  sent  sous  ses  pieds  les  vêts 
qui  sortent  à  la  fraîcheur  ;  il  en  fait  ainsi  une 
ample  oature  ,•  et  va  ensuite  se  laver  le  bec  et  les 
pieds  aans  les  petites  mates  ou  dans  les  ruis- 
seaux. 

Ces  Vanneaux  ont  le  vol  très-aisé ,  s'élèvent 
fort  haut  et  se  jouent  dans  les  airs  dé  diverses 
manières;  aucun- autre  ne  caracole  et  ne  voltige 
plus  lestenient  ;  d'un  naturel  gat,  ils  sont  sans 
cessé  en  mouvemenr; -posés  â  rerre^  ils  s'élaa- 
cent,  bondissent  et  parcourent  le. terrain  par ^le-^ 
tirs  vols  CQupés.  Quoiqu'ils,  se  tieiinent  presque 
toujours  en  troupes  nombreuses,  ils  se  séparenc 

*  néanmoins  lorsque  lès  premières  chalèars  da 
prinremps  se  font  sentir  \  alots  les  mâles  se  iî- 
vrent  entr'eux  dé  vifs  combats  pour  le  choix 
d'une  compagne";  l'^ppariage  fait ,  chaque  couple 
s'isole ,  et  la  femelle  choisit  une  petite  batte  ou 

.  motte  de  terre  élevée  au-dessus  du  niveau  d'uii 
terrain  humide  pour  y  placer  son  nid  ;  elle  le 
laisse  entièrement  à  découvert,  et  pour  en  for- 
mer L'eraplacenient ,  elle  se  contente  de  faire  un 
petit  rond  dans  l'herbe ,  qui  se  flétrit  bientôt  par 
l'incubation.  Sa  ponte  est  composée  de  trois  ou 
quatre  osufs  d'un  vert  sotnbre  et  tachetés  de  noir*. 
Les  petits  courent  dans  l'herbe  et  suivent  leurs 
père  et  mère  deux  ou  trois  jours  après  leur  nais- 
sance ;  ils  sontalors  couverts  d'un  duvet  noirarre- 

:  caché  sous  de  longs  poils  blancs.  ' 

Le  dessus  de  la  tête  et  dû  corps ,  le  devant  du 

.  cou,  les'scapulaires  et  les  couvertures  supérieures 

•:desi  ailes  «sent  d'un  noir  à  reflet»  fHétailiques, 
changeant  en  rouge  er  en  vert-tfocé  sur  les  ailes 
et  sur  ia  t^te ,  en  vert-doré'  sut  le  dos ,  le  crou- 
pion et  les  grandes  couvertures  les  plus  proches 
du  corps  y  eri  couleur  de  cuivre  de  rosette  sur 
quelques-unes  des  plumes  scàpuliiires ,  en  violet 
sombre  sur  les  moyennes  couvertures  et  îeis  plus 
petUes^  les  quatre  premières  pennes  de  l'aile  sont 

'  noin^ 'é(  terminées  de  gris-blànc  ;  les  six  plus 
proches,  de  la  première  teinte  i  l'extérieur;  les 
dix-sept  suivantes  n'ont  du'brahcqu'â  leur  ori* 

-  gine  ;  enfin  cette-dernière  couleur  s'étend  sur  les 
dix  peni^es  intermédiaires  de  la  queue  jusqti*â  U 
moitié  de  leur  longueur  ^  etsu{  presque' la  cota-- 
lité  des  deux'plus  exrérreures  y  dans  Fe  reste,  tou« 
tes  sont  noires^  l'occiput  est  paré  d'ure. huppe 
composée  de  ciiiq  ou  six  plutncs;  délicates .  em- 

'  léé^,  d'un  beau  noir,  et  dont  les'deux  supérieures 
cbii^ient  lés  autres  et  sont  beaircôup  plus-  lon- 
gues V  les  joues  sont  d^un  ix)ussâtte  varié  au-des- 
sus des  yeux  de  petites  lignes  longitudinales  nol- 
râtres>;  au-dessous  de  l'ocrl  passe  un  trait  de  la 
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même  couleur  et  qui  se  termine  à  locclput  ;  le 
derrière  du  cou  est  cendré  et  i  reflets  verdâtres  ; 
le  reste  du  pluniage  est  d'un  beau  blanc.  La  fe- 
melle a  dts  couleurs  plus  foibles,  une  huppe  plus 
courte ,  et  les  panies  noires  mélangées  de  gris. 
JLum.  et  Gmelinj  Syse.  nat.  n.  i.  Latham^  Index, 
à/x  (  Tringa  helvetica).  Brissohj  Ornith.  tom.  5 . 
p,  94,  n.  I.  Bufforij  Hist.  natur.  des  Oiseaux  y 
eom.  8.  p.  48,  pL  enl.  n.  i^i.  L'Europe. 

L.  il  7.  E..  P„  R.  II. 

?  *Lb  grand  Vanneau  de  Bologne.  8,  K 

Bononiensis.  V.  Niger  ^  subtàs  albidus;  capite  et 
êoUq  juperiore  castaneis  ;  jugulo  et  pectore  macu- 
Rs  fcrrugineis  ;  rectricibus  nigris  ;  rostroflavicamey 
'   apïce  nigro;  pédibus  luteis. 

Noir,  blanchâtre  en  dessous  ;  tête  et  dessus 
du  cou  couleur  de  marron  ;  gorge  et  poictine 
tachetées  de  ferrugineux;  rectrices  noires  j  bec 
jaunâtre,  â  pointe  noire  ;  pieds  jaunes. 

On  ne  connoît  cet  oiseau  que  d  après  ta  courte 
notice  ec  la  âgure  qu'en  a  donnée  Aldrovande , 
qu'il  dit  être  de  grandeur  naturelle ,  et  le  repré- 
sente avec  une  taille  inférieure  à  celle  du  précé- 
dent: ;  cependant  tous  les  ornithologistes  le  disent 
plus  grand,  â  l'eseception  de  Bufon.  On  doit 
encore  remarquer  que ,  d'après  cette  figure ,  il  n'a 
ni  les  yeux  ni  le  bec  des  véritables  Vanneaux  y  et 
qu'enfin  l'auteur  italien  dit  que  le  bec  a  la  pointe 
aiguë ,  ce'qui  ne  caractérise  point  un  oiseau  de  ce 

{jenre.  Les  Italiens  l'appellent  Ginochiella:  Il  a 
a  tècè'et  le  dessus  dû  cou  de  couleur  marron  ;  le 
'  dos,  le  croupion,. les  couvertures- des  ailes  et  de 
la  -queue,  noirs;  la  gorge,  le  devant  du  cou  et 
là  poitrine,  blanchâtres  et  tachetés  de  ferrugi- 
neux; lès  parties  postérieures,  dun  blanchâtre 
uniforme;  les* pennes  des  ailes  et  de  la  queue, 
noires.. Ziii/i.  et  Gmeïin  j  Syst,  nat.  n.  6\  Latham  j 
Index  y  n.  }  {  Tringa  bononiensis).  Bris  son  j  Or- 
mth.  eom.  $.p.  iio.n.  5.  V Italie. 

\^%.     Jlé%%     X..      AXw. 

IIE  VAl^NEAV  Suisse,  c^.  K  Helveticas.  V.  Sub- 
tàs niger;  abdomine  alboj. rectricibus  albisj  nigto 
fasdatis  ,•«  rostro  pedibusque  rùgris. 

Noir  en  dessous  ;  abdomen  blanc  ;  rectrices 
'  dé  cette  '  couleur  èr  rayées  de  noir  en  travers  ; 
*  bec  et  pieds  noirs.  (  PU  y6.fig.  i  et  Jf^.  4.) 

Quoiqu'on  ait  donné  â  cet  espèce  le  nom  de 
Suisse  y  ovi^n  ignore  la  vraie  érymologie  ;  lés 
uns  l'attribuent  â  la  bigarrure  de  son  plumage,  les 
autres  en  ce  qu'elle  se  trouvée  en  Suisse  \  mais  ce 
n^esr  pas  dans  ce  seul  pays  qu'on  la  voit,.cai: 
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elle  est  répandue  en  France,  en  Russie,  en  Si- 
bérie et  dans  l'Amérique  septentrionale;  depuis 
la  baie  d'Hudson  jusqu'à  la  Louisiane ,  et  peut' 
être  au-delà.  Ce  Vanneau  ne  se  réunit  point  en 
troupes  nombreuses  ;  on  le  voit  le  plus  souvent 
par  couples  ou  par  familles  composées  de  cinq 
ou  six  individus. 

Comme  cet  oiseau  subit  deux  mues  pendant - 
l'année,  et  que  de  ces  deux  mues  il  en  résulte 
deux  plumages  très-difFércns ,  on  en  a  fait  deux- 
espèces  distinctes ,  et  une  variété  dont  il  va  erre 
question  ci-après. 

Le  mâle  a,  sous  sa  livrée  d'été,  tout  le  dessus- 
du  corps  taché  de  blanc  et  de  noir;  le  front 
blanc;  le  sommet  de  la  tête  marqué  de  noir;< 
les  joues ,  le  devant  du  cou ,  la  poitrine  et  le 
ventre  de  la  dernière  couleur  ;  les  parties  posté- 
rieures blanches  j  les  pennes  des  ailes,  noires  ;• 
celles  de  la  queue ,  variées  de  raies  transversales 
noires  et  blanches,  mais  moins  nombreuses  sur- 
les  plus  extérieures  \  le  bec  et  les  pieds  noirs. 
Dans  tout  autre  temps  il  ressemble  à  la  femelle,, 
qui  est  blanche  et  tachetée  de  brun- noirâtre  sur 
toutes  les  parties  supérieures  ;  blanche  et  variée 
de  brun  sur  les  côtés  de  la  tête  et  sur  le  devant  du  < 
cou  ;  blanche  et  rayée  longitudinalement  de  noir 
en  dessous.  Du  reste,  elle  est  pareille  au  mâle. 

Le  Vanneau- pluvier  y  pi.  enlum.  de  BufFon,, 
/î,.85  4  {Tringa  s'quatarola) ,  est  un  individu 
jeune,  ou  un  adulte  sous  son  plumage  d*hiver.- 
La  tête ,  le  dessus  du  cou  et  du  corpsL  sont  d'un 
gris-brun,  et  chaque  plume  est  bordée  de  blan- 
châtre ;  la  gorge ,  blanche  ;  le  devant  du  cou , 
la  poirrine,  le  haut  du  ventre  sont  variés  de  blanc 
et  de.  brun-noirâtre  ;  les  parties  postérieures, 
blanches  \  les  pennes  primaires  des  ailes  d'un 
brun  sombre ,  avec  une  tache  blanche  auprès  de 
leur  tige,  vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur;, 
les  secondaires  les  plus  proches  du  corps,  d'un* 
gris-brun  j  les  pieds  noirâtres.* 

Cet  oiseau,  que  l'on  a  appelé  tantôt  Vanneau^  « 
tantôt  Pluvier  y  n'est  connu  que  sous  ce  dernier 
nom  dans  les  marchés  au  gibier  ;  il  est  vrai  qu'il 
présente  une  grande  analogie  avec  les  Pluviers  • 
dorés  dans  leur  jeune  âge ,  qu'il  va  de  compagnie 
avec  eux  \  aussi  Belon  le  prend  pour  l'appu-lanr , 
ou  le  roi  de  leurs  bandes,  d'après  les  chasseurs, 
qui  disent  que  cet  appelant  est  plus  grand  et  a  la 
voix  plus  forte  que  les  autres.  Cependant  ces 
Vanneaux-Pluviers  forment  de  petites  bandes  X 
part,   et  on  les  trouve  pendant  l'hiver  assez - 
communément. 

hç  Vamieau  varié ^ pi.  enl.  de  Buffon,  n.  9»  J,, 
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que  Litlum  donne  ponr  une  variété  du  précé- 
dent, ec  donc  Gmelm  faic  une  espèce ,  sous  le 
nom  de  Tringa  varia  ^  esc  encore  un  individu 
de  l'espèce  des  précédens.  Il  a  la  rêca  ec  tout  le 
dessus  du  corps  variés  de  blanchâtre  sur  un  fond 
brun  ;  la  gorge ,  blanche  ;  les  plumes  du  devant 
du  cou ,  d  uni  gris-brun  dans  leur  milieu  ec  blan- 
châtres ^ur  les  bocds  j  le  reste  du  dessous  du 
corps ,  blanc  \  les  pennes  des  ailes  noirâtres  et 
tachetées  de  blanchâtre.;  les  dix  pennes  inter- 
médiaires de  la  queue^  blanches  ec  rayées  cransr 
versalemenc  de  brun  ;  les  deux  autres  de  la  pre- 
mière couleur.»  ec  marquées  d'une  tache  longi- 
tudinale brune  sur  leur  cpté  extérieur.  Linn.  et 
Gmeluij  Syst.  nat.  n.  1 1.  Lathanij  Index  ,  /i.  10 
.{Tringa  helvaica).  Brisson^  OrnithoL  tom.  5. 
^.  106.  n.  4.  Buffon^  Hist.  nae.  dci  Oiseau fj 
tom.  8.  p.  60.  pC enl.  n.  8(îj.  VÉuropej  la  Si^ 
tbcfic  et  Chimérique  septentrionale. 

1m  m.  £..  P..  R»  II* 
^*Lt  Vanneau  boréal.  10.  F.  Bûreatis^  K 

Corporc  suprà  cincrco  ^  subths  alho  ;  caudâ  remi- 
g'iBusque  oBscuris;  rostro  pedibusque  fuscis^ 

Corps  cendré  en  dessus ,  blanc  en  dessons  \ 
queue  et  rémiges  obscures  ;  bec  et  pieds  brunes. 

Des  navigateurs  anglais  ont  trouvé  cet  oiseau 
à  la  baie  du  roi  Georges.  Il  a^  dit  Latham ,  le 
plumage  cendré  en  dessus  ,*  ec  taché  d'une  cou- 
leur plus  pâle  sur  les  cotés  du  cou  ;  une  raie  blan- 
.che  au-dessus  des  yeux  ;  les  ailes  et  la  queue  noi- 
râtres ;  l^bcc  court,  fort  et  un  peu  renâé  â  sou 
extrémité.  lÀnn.  et  Gmelin^  Syst»  nat.  n.  19.  La- 
4ham^  Index  y  n.  ^i  {  Tringa  borcalis).  1^  édit. 
4u  nouv,  Dict.  d^Hist.  natur»  tom.  }$•  p*  ^^o. 
V Amérique  septentrionale. 

M*.    £«.•    A  •.    Cv«« 

**Le  Vanneau  social.  11.  K  Gregarîus.  F. 

Cine'reuSj  venicefusco^  albido  vanegato  ^  fronte^ 
gulâ  j  uropygioj  crissa  ^  remigibus  secundariis  reC" 
tricibusque  albis  ;  loris  nigris;  pectoris  arcu  atros 
postici  ex  rufo  ustaceo. 

Fertex  bran,  varié  de  blanchâtre;  front, 
gorge,  croupion,  plumes  de  l'anus,  rémiges  se- 
condaires et  rectrices,  blancs  ;  lorums  noirs  ;  arc 
de  la  poitrine  noir  ;  bas  de  cette  partie  d'un  ces- 
tacé-roox. 

Pallas  a  découverc  cette  espèce  sur  les  rivages 
du  Jaik  ec  de  la  Samaraj  on  la  trouve  commu- 
nément près  du  Volga ,  où  elle  porte  le  nom  de 
Dickaiapikalisa  ou  Pèschik  {Fanneau sauvage). 
£jle  se  rapproche  du  Fanneau  Suisse  par  sa  taille, 


sa  forme,  son  bec,  et  par  son  doigt  postérieur; 
qui  n'est  qu'un  tronçon. 

Un^  bandelette  blanche  encoure  le  front, 
passe  sur  les  yeux  et  se  réunie  sur  Toccipuc  i  celle 
du  c&té  opposé  î  une  raie  noire  esc  au-dessous 
de  l'œil,  ec  un  laige  croissanc  de  cetce  couleur, 
sur  la  poitrine  ;  le  sommet  de  la  tête  esc  mélaiigé 
de  noir  ec  de  blanc  j  le  dessus  da  corps  esc  cen* 
dcé  'y  le  hauc  de  la  gorge ,  blanchâtre  ;  la  patrie 
postérieure  de  la  poitrine  ec  le  vencre  sonc  d'un 
roux  sale;  le  bas-ventre  ec  la  qiieue,  blancs; 
cecte  dernière  jpanie  a  une  bande  noire  iransvcc-- 
sale,  et  cette  couleur  couvre  les  pennes  de  l'aile. 
Pallas  y  Foyage  i.  /y.  45^.  /z.  9.  GmelitL^  Sw. 
nat.  n.  8.  Latham  j  Index j  iz.  51  {Charaatius 
gregarîus  ).  1^  édit.  du  nouv.  Dict.  JCHut.  nat^r. 
tom.  }  5  •  /^»  1 1 9*  La  Sibérie. 

Lf..  £i*«  jr.«  j!\.« 


«  »  « 


Genre. 


TRINGA ,  Tringa  ,  Linn,  Lath. 

Corpus  oblongum  ,  variis  coloribus  piçtum.  - 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  graciliusculum  ^  flexibile^  eereiîuscft" 
lum,  rectum  aut  subarcuatum^  tam  longum  aut 
longius  quàm  caput ,  apice  Uvigatum'  dUatatum* 
que^  mandibula  superiorlaterathnsulcataj  infino/c 
longior. 

Nares  Hnearesj  in  sulco  sitA. 

Lingua  filiformis  >  mediocris  j  acuta. 

Collum  médiocre. 

jiU  longA;  rémige  iK  reliquis  longlore. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibié  ^emi-^ 
plumosd. 

Pedes  tetradactyli  ;  digîti  très  anteriores  j  atiç^ 
rum  exteriores  basimembranâ  connexi^  alicrum 
ad  imum  sejuncti;  posticus  unusj  gracilis^  apifc 
insistcns. 

Cauda  brcvîs.  •    . 

Tringd  habitant  in  paludibus  maritîmis  JSuropd^ 
j4fricdj  jisidj  ÀmericAy  Australasid^  Polynesiû; 
vermibtts  J  yermîculis  yictitant ;'^ nidum  in  herbis 
struunt;  ova  5-8  pariunt.  Pulli  recèns  nati  è  nido 
discedunt. 

Corps  oblong ,  peine  de  diverses  couleurs. 

Tête  arrondie. 

Bec  un  peu  grêle ^  flexible,  un  peu  cylindri* 
que ,  droit  ou  un  peu  arqué ,  aussi  ou  plus  long 
que  la  cêce^  lisse  ec  dilaté  â  sa  pointe  ;  nundi- 
bule  supérieure  sillonnée  sur  les  côtés ,  plus  lon- 
gue que  l'inférieure. 

Narines  linéaires,  situées  dans  un  sillon.    - 

Langue  filiforme ,- médiocre,  pointue^ 
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Côn  médiocre. 

Ailes  longoesj  la  i'^.  rémige  la  plus  longue 
de  toQces. 

Cuisses  posées  hors  de  Tabdomen  ;  jambes  â 
demi  emplumées. 

Pieds  létradaccyles  y  crois  doigts  devant  »  les 
extérienn  réunis  i  la  base  par  une  membrane 
chez  les  uns,  totalement  séparés  chez  les  autres*, 
on  derrière ,  grêle  et  portant  â  terre  sur  le  bout. 

Queue  courte. 

Les  Tringas  habitent  dans  les  parais  mari- 
times de  rÊurope,  de  l'Afrique,  de  l'Asie,  de 
TAmérique,  de  l'Australasie  et  de  la  Polynésie \ 
ils  rivent  de  vermisseaux;  nichent  à  terre  dans 
les  herbes  ;  leur  ponte  est  de  cinq  à  huit  œufs 
Les  petits  quittent  le  nid  dès  leur  naissance. 

A.  Doigt  intermédiaire  réuni  à  sa  bas^  avec  P externe 
par  une  petite  membrane  j  totalenieat  séparé  de 
tinteme. 

LeTriNGA  combattant.  I.  T.  Tringa  pugnax. 
71  Rectricibus  tribus  lateralibus  immacuiatis  i 
,  facie  papitlis  granulatis  j  carneis  ;  rostro  pedibus  - 
qucgriseiSn 

Trois  rectrices  latérales  sans  taches;  face 
garnie  de  papilles  grenues  et  charnues  ;  bec  et 
pîedsgris.  (^/.  56,/^.  1,  et  pL-ji^fig.  ^^  sous 
U  nom  de  Chevalier.  ) 

Des  oiseaux  qui  se  livrent  entr*eux  un  combat 
S2ul  â  seul,  des  assauts  de  corps  â  corps,  qui 
coml^attent  aussi  en  troupes  réglées,  ordonnées 
et  marchant  Tune  contre  l'autre ,  méritent  très- 
bien  bnom  de  Combattans y^^t  les  naturalistes 
leur  ont  imposé.  Ces  phalanges  ne  sont  com- 

f»35ées  que  de  mâles,  ce  qgi  fait  présumer  que 
*amoar  seul  est  la  cause  dé  leurs  combats.  Les 
femelles  attendent  âpart  la  fin  de  la  bataille, 
enflamment  par  des  petits  crîs  Tardeur  des  com- 
battans,  et  restent  le  prix. de  la  victoire.  Souvent 
la  lutte  est  longue  et  quelquefois  sanglante  \  les 
vaincus  prennsrft  la  fuite, .mais  leur  ardeur  guer- 
fière ,  qui  n'est  produite  que  par  leur  ardeur 
amoureuse,  renaît  au  cri  de  la  première  femelle 
qu'ils  enrendent;  ils  oublient  leur  défaite  et 
entrent  en  lice  de  nouveau ,  si  quelque  antago- 
niste se  présente,  A  cette  époque ,  les  mâ!és  ont 
■  un  plumage  de  guerre  qui  leur  sert  de  b3uclier  ; 
c'est  une  espèce  de  crinière  composée  de  plumes 
longues,  fortes  et  serrées,  qu'ils  portent  autour 
du  cou,  qu'ils  hérissent  quand  ils  s'attaquent , 
mais  qu'ils  quittent  avec  leurs  amours.  Cet  orne- 
ment, qui  tombe  par  une  mue  qui,  dit-on,  a 
lieu  vers  la  fin. de  juin,, diffère  sur  presque  tous^ 


les  individus;  il  est  roux  dans  les  uns,  grisdanr 
d'autres,  blanc  dans  quelques-uns,  dun  beau 
noir-violet  chatoyant,  coupé  de  taches  rousses 
sur  des  individus,  et  enfin,  sur  plusieurs,  c'est 
un  mélange  de  toutes  ces  couleiïts.  Cette  livrée 
de  combat  ne  varie  pas  moins  par  la  forme  que 
par  les  teintes ,  durant  tout  le  temps  de  son  ac- 
croissement. Outre  ce  surcroît  momentané,  ils 
ont  une  abondance  de  molécules  organiques, 
qui  se  manifestent  par  l'éruption  d'une  .multi- 
tude de  papilles  charnues  et  sanguinolentes ,  qui^ 
s'élèvent  sur  le  devant  de  la  tète  et  â  l'entouc-* 
des  yeux. 

'  L'esclavage  n'adoucit  point  leur  humeur  guer- 
rière ;  s'ils  sont  renfermés ,  soit  ensemble,  soit 
avec  d'autres  oiseaux ,  ils  les  défient  tous,  et  pour 
posséder  un  coin  de  gazon  vert ,  ils  se  battent  â 
qui  l  occupera  ;  ils  semblent  même  se  piquer  de 
gloire,  car  ils  ne  se  montrent  jamais  plus  animés 
que  quand  il  y  a  des  spectateurs.  Tout  est  pour 
eux  un  motif  de  combat;  le  boire,  la  nourriture,, 
le  gazon ,  sont  disputés  et  enlevés  plusieurs  fi>is  ; 
le  vaincu  revient  à  la  charge,  et  souvent  de- 
nouveaux  efforts  sont  coutonnés  de  succès.  Les* 
femelles  ont  l'humeur  aussi  guerrière  que-  lés 
mâles;   M.  le  comte  de  Riocour  en  possédoit 
une  qui  écoit  un  athelète  redoutable  et  qui  ne- 
refusoir  jamais  le  défi  :  ainsi  donc,  l'amour  n'e>t 
pas  le  seul  morif  de  leurs  querelles;  Tinsociabi- 
licé  semble  être  le  fond  de  leur  caractère ,  quoi- 
qu'on les  voie  presqae  toujours  en  troupes.  On: 
donne  aussi  à  ces  oiseaux.  leDom  de  PtfO/7j  dt 
mer^  sans  douce  d'après  leurs  belles  couleurs. 

Les  Combattans  ne  nichent  pas  sur  nos  côres  ; 
ils  partent  de  la  Picardie,  où  ils  arrivent  au  mois 
d'avril,  dans  le  courant  de  mai,  parles  vents 
du  sud  et  du  sud-est,  qui  les  portent  en  Angle- 
terre, où  ils  nichent  en  très-grand  nombre,  par- 
ticulièrement dans  le  comté  de  Lincoln.  On  en^ 
trouve  aussi ,  au  printemps,  sur  les  cotes  de  Hol- 
lande ,  de  Flandre  et  d'Allemagne.  Ils  sont  en* 
grand  nombredans  la  Suède,  risfande,  la  Russie- 
et  la  Sibérie. 

Ces  oiseaux  font  leur  nid  au  mois  de  mai,, 
sur  la  tetre,  dans  des  petits  creux  entourés  de 
gazon.  ]^a  ponte  se  compose  de  quatre  ou  cinq* 

Gcjfspointus,  cendrés  etparsemés,  principalement 
au  gros  bout,  de  taches  d'un  brun-rougeâcrè. 

La  description  du  mâ!e,  que  nous  allons  faire, 
ne  peut  s'appliq'ier  à  tous  les  individus,  car- 
presque  tous  varient  en  couleur,  et  il  est  très- 
rare  d'en  rencontrer  deux  pareils.  Chez  les  uns, 
le  blanchâtre  et  le  roux. remplacent  le  viobt  et 
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Je  noirâtre}  suc  d'autres ,  c*esc  un  cendré-jau- 
jiâcre  ou  un  brun  tirant  sur  le  marron.  Lorsqu'il 
esc  sous  son  habit  de  noces ,  la  partie  supérieure 
de  la  tête  et  le  dessus  du  cou  sont  d'un  violet 
foncé  très'briilant.}  les  plumes  du  haut|du  dos, 
noirâtres ,  bordées  de  gris  et  variées  de  grandes 
taches  de  la  couleur  du  cou;  le  bas  du  dos,  le 
croupion ,  les  couvertures  supérieures  des  ailes  et 
de  la  queue ,  d'un  gris-brun;  chaque  plume  est 
.bordée  d*une  teinte  plus  cliire }  la  base  du  bec 
est  entourée  de  pentes  plumes  d*ua  blanc  sale 
.  et  roussâtre  ;  la  poitrine ,  variée  de  blanc ,  de 
noir  et  de  violet;  le  ventre  et  les  parties  pos- 
térieures sont  blancs  ;  les  grandes  couverture  et 
les  pennes  primaires  des  ailes ,  brunes  ;  les  aurres, 
dun  gris-brun  plus  oCi  moins  clair,  et  les  plus 
proches  du  corps,  traversées  â  leur  bout  de 
lïoirâtre;  celles  de  la  queue ,  pareilles  â  celles-ci. 
Le  plumage  des  femelles  varie  moins  que 
fCelui  des  mâles  ;  ce  qui  lès  caractérise  particu- 
lièrement, de  même  que  ceux-ci  sous  leur  habit 
d'hiver ,  c'est  la  privation  des  mamelons  et  des 
longues  plumes  du  cou,  qui  sont  alons  aussi  cour- 
tes que  les  autres;  enfin,  le  blanc  règne  sur 
la  tête  et  sur  le  dessous  du  corps ,  dont  le  dessus 
.est  varié  de  blanc  et  de  noirâtre  ,  de  brun  et.  de 
roussâtre. 

,  La  grande  variété  du  plumage  des  Combat- 
tans  a  donné  lieu  â  des  espèces  purement  nomi- 
nales; en  effet,  le  Tringa  gronoviccnsis  de  La- 
tham  est  un  jeune  Combattant  ^  dont  Lewin  a 
publié  la  figure /?/.  iSi  de Virutoird  des  Oiseaux 
Je  la  Grande-Bretagne  ^  et  non  pas  une  espèce 
nouvelle ,  comme  ledit  Latham*  On  doit  encore 
regarder  comme  des  Combattans  en  divers  états 
du  plumage,  i^.  le  Chevalier  proprement  dit  j 
pi.  17,  fig.  1,  de  Brisson  {Tringa  equestris)\  cet 
oiseau  est  cité  dans  la  synonymie  du  Scolopax 
calidris  de  Gmelin  et  de  Latham  ;  %?.  le  Che- 
.  y  aller  varié  ^  pi  17  ^fig.  2,  de  Brisson  [Tringa 
cchropus^  littorea,  var^  B,  Gmelin).  M.  Cuvier 
ajoute  la  Maubêche  proprement  dite,  pL  10 , 
fig.  I ,  de  Brisson  [Tringa  calidris^  Lath.  Gmel.  )  ; 
inais  nous  croyons,  comme  M.  Temminck, 
que  c'est  plutôt  une  jeune  Maubêche  qui  prend 
sa  livrée  d'été.  Brisson^  Ornith.  tom,  5.  p.  140. 
72.  1 8.  Buffon  ,  Hist.  nat,  des  Oiseaux  ^  tom  7. 
pag.  511.  pL  enL  n.  505,  }o5,  V Europe^  la 
Sibérie. 

L.  10  7.  £••  P..  R.  12. 

*  Le  Tringa  maculé.  2.  T.Maculata,  T.  Pennis 
fapitis  dorsique  ^  scapulariis  tectricibusque  aUrum 


in  medio  obscure  fuscis^m  jrginibus  diltuè  grisas; 
^rçpygio  j  rectricibus  duabus  incermediis  fuscis  ; 
gulâ  J  abdomine  albis  ;  jugulo  pectoreque  sordidi 
albis  J  fusco  longitudinaliter  striatis  ;  rostro  nigro  ; 
pedibus  rubtscentibus. 

Plumes  de  la  tête  et  du  dos  j  scapulaires  et 
couvertures  des  ailes,  d'un  brun  obscur  dans  le 
milieu,  dun  gris  clair  sur  les  bords;  le  crou- 
pion et  les  deux  rectrices  intermédiaires,  brups; 
gorge  et  abdomen  blancs;  devant  du  cou  et  poi- 
trine d'un  blanc  sale ,  rayé  longitudinalement  de 
brun;  bec  noir;  pieds  rougeatres. 

Cette  espèce,  qui  habite  l'Amérique  septen- 
trionale, a  les  plumes  de  la  tête,  du  dessus  du 
cou,  du  haut  du  dos,  des  scapuUireset  des  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  d'un  brun  sombre 
sur  leur  milieu  et  dun  gris  clair  sur  les  bords; 
le  bas  du  dos ,  le  croupion ,  les  couyertures  supé- 
rieures et  lès  deux  pennes  intermédiattHes  de  la 
queue,  d*un  brun  uniforme;  ses  pennes  laté- 
rales ,  d'un  brun  clair;  les  pennes  primaires  des  ~ 
ailes,  brunes;  la  gorge,  l'abdomen  etles  parties 

[postérieures,  d'un  blanc  pur;  le  devant  du  cou, 
a  poitrine,  le  haut  du  ventre,  rayés  longitudi- 
nalement de  brun  sur  un  fond .  blanc  sale  ; 
les  deuK  pennes  du  milieu  de  la  queue  ,  un  peu 
plus  longues  que  les  autres  et  pointues.  1^  édit. 
du  nouv.  Dict.  (tlTut.  natur.  tom.  }  4.  /?•  46  5 . 
V Amérique  septentrional^* 

L.  8,  £••  F«.  R.  12. 

Le  Tringa  demi-palmé.  \.  T.Semi-palmata. 

T.  Superciliis  albis  ;  capite  corporeque  fuscis  3 
ferrugineis  et  albis;  uropygioj  rostro  pedibusque 
nigris. 

Sourcils  blancs  ;  tête  et  corps  bruns ,  ferrugi- 
neux et  blancs  ;  croupion ,  bec  tt  pieds  noirs. 

On  ne  rencontre  cette  espèce  dans  les  Etats- 
Unis  que  pendant  l'hiver  ;  elle  y  .arrive  et  en 
part  avec  les  Sauderlings.  La  taille  et  la.longueoc 
du  bec  ne  sont  pas  les  mêmes  ^ou r  tous  les  indi- 
vidus ;  les  uns  ont  six  pouces  et  demi  de  lon- 
gueur, et  le  bec  long  de  douze  lignes,  tandis  que 
chez  d'autres,  la  taille  est  de  cinq  pouces  ,  et  le 
bec  de  huit  lignes;  néanmoins,  les  uns  et  les 
autres  font  partie  de  la  même  espèce,  que  l'on 
a  confondue  avec  le  Tringa  pusilla;  mais  la 
membrane  dont  leurs  doigts  sont  garnis  à  la 
base  ,  suffit  pour  ne  pas  les  réunir,  puisque 
celui-ci  les  a  totalement  séparés.  Il  ne  faut  pas 
non  plus  rapprocher  ce  Tringa  du  Chevalier  demi- 
palmé  y  qui  est  une  espèce  très-différente. 

Il  a  les  sourcils  blancs  ;  les  plumes  du  dessus 
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àe  la    rête,  du  cou  et  du    corps,   d*un  brun 
sombre ,  bordées  de  ferrugineux  ec  terminées  de 
blanc  y  les  corés  du  croupion ,  de  la  dernière  cou- 
leur ;  le  dessus  et  les  couvercures  supérieures  de 
.  la  queue,  iioirs  ;  les  pennes  des  ailes  ,  d'un  noir 
.  obscur  y  avec  leur  tige  ec.  leurs   bords  blancs; 
leurs  petites  couvercures ,  de  cette  couleur  à  leur 
.  extrémité.  Il  n'y  a  point  de  différence  entre  le 
.    mâle  ec  la  femelle.   Wilson  y  American  OrnUk. 
pL  ^i^fig*^sous  le  nom  de Semi-palmaccd sand»  I 
pipen  1^  édit.  du  nouv.  Dieu  d*Hist.  nat.  tom.  5  4. 
p.  ^61.  V Amérique  septentrionale. 

L.  $A  6  i.  E,.  P..  R.  II. 

*  % 

•B.  Tous  les  doigts  totalement  séparés. 

*  Le  Tringa  brun.   4.    T.  Fusca.  T.  Pallidè 

fusca  j  nigro  maculata^  suhths  alba  ;  collo  anticè 

migra  striaio  ;  caudâ  cinereâ  ;  tcctricibus  alarum 

alUdo  marginatis  ;  rostro  pedibusque  nigris. 

Brun  pâte 9   tacheté  de  noir;  haut  du  cou 

..  niyé  de  noir  ;  queue  cendrée  ;  tectrices  des  ailes 
bordées  de  blanchâtre  ;  bec  et  pieds  noirs. 
.  Latham  a  fait  de  ce  Tringa  ^  qu'on  a  tué 
en  Angleterre ,  une  espèce  particulière  \  mais 
M.  Montagu  (  Omith.  Dict.  )  le  donne  pour  un 
individu  de  celle  du  Tringa  minute  (  Tringa  pa^ 
sUla)^  donc  le  plumage  nest  pas  parvenu  à  sa 
perfection  ;  il  est  noir  et  tacheté  de  brun  sur 
la  tète  «  le  dessus  du  co'j  et  le  dos,  noirâtre  sur 
les  couverrures  des  ailes ,  d  un  blanc  sale  sur  leurs 
bords  i  blanc  et  strié  de  noir  sur  le  devant  du 
cou;  d'un  blanc  pur  sur  le  ventre  et  cendré  sur 
la  queue.  Latham ,  Index  ^  n,  16.  1^  édit.  du 
nouv.  Diction,  d'Hist.  natur.  tom.  34.  pag.  45  3. 
L'Angleterre. 

X-t:      SlÊ%f      STm.      l\** 


Le  Tringa  coco  ru.  5.  T  Subarquata.  T.  Ca- 
pixCj  collo  alisque  spuriis  fuscis  ^  subferrugineo 
undulatis;  corpore  suprà  cirureo  ^  suhths  rufo* 
femigineo;  gulâ  ,  crisso  et  uropygio  albis  ;  rostro 
juharcuato  ;  pedibus  nigris. 

Tête»  cou  ec  ailes  bâtardes,  bruns  ec  ondes 
d'un  roux-fernigineux  ;  gorge ,  bas  du  corps  et 
croupion ,  blancs  ;  bec  un  p^u  arqué;  pieds  noirs. 
{PL  S^ifig*  5»  sous  le  nom  de  Vanneau  rouge.) 

.  Cette  espèce,  qu'on  rencontre  dans  diverses 
contrées  de  l'Europe,  niche  quelquefois  en 
Hollande  sut  le  bora  d^s  eaux.  Sa  ponte  est  de 
quatre  ou  cinq  œufs  jaunâtres  et  tachetés  de 
brun.  Elle  mue  deux  fois  pendant  la  même  an- 
née ^  et  porte  après  chaque  mue  un  plumage 


différent.  Elle  a  ,  après  celle  qui  a  lieu  au  prin- 
temps, le  front,  la  gorge,  le  devant  du  cou, 
la  poitrine,  le  ventre  et  Tabdomen  d'un  roux- 
marron ,  pur  sur  des  individus  ,  avec  de  petites 
caches  brunes  sur  d'autres ,  ec  quelquefois  un  peu 
varié  de  blanc;  le  menton  ec  les  sourcils,  de 
cette  couleur ,  de  même  que  les  couvertures  du 
dessous  et  du  dessus  de  la  queue,  qui  portent 
quelques  taches  noires  ;  le  dos ,  les  scapulaires  ec 
les  couvertures  supérieures  des  ailes ,  noirs  et 
roux^  les  intermédiaires,  d'un  cendré  un  peu 
sombre  et  frangées  de  blanc  a  Tinrétieur;  tes 
pennes  caudales,  du  même  cendré ^  avec  ua 
petit  filet  blanc  à  leur  extrémité. 

Elle  est ,  après  la  mue  d'automne  j^  d'un  blanc 
pur  sur  la  Bice ,  les  sourcils ,  la  gorge ,  le  ventre 
et  toutes  les  couvertures  de  la  queue;  brune  sur 
les  lorums;  d'un  brun^endré ,  varié  de  petits 
traits  d'un  brun  foncé ,  sur  le  milieu  des  plumes 
du  dessus  de  la  tète  ,  du  dos,  des  scapulaires  et 
du  dessus  des  ailes  ;  rayée  loneicudiiialemenc  de 
brun  ec  de  blanchâtre  sur  leis  bords  de  celles  de 
la  nuque,  du  devant  du  cou  ec  de  la  poitrine; 
cendrée  et  bordée  de  blanc  sur  la  queue  ^  dont 
les  pennes  les  plus  extérieure$  sont  frangées  de 
cette  couleur  en  dedans  ;  le  bec  est  long  d'en- 
viron vingt  lignes. 

Chez  le  jeûne ,  sous  sa  première  livrée ,  les 
plumes  du  dos ,  des  scapulaires  et  des  couver- 
rures supérieures  des  ailes  sont  noirâtres,  les 
unes  entourées  de  blanc,  les  autres  de  roussâtre; 
celles  du  devant  du  cou  et  de  la  poitrine  ont  des 
taches  longitudinales  peu  prononcées  et  d'un 
cendré  rembruni,  sur  un  fond  blanchâtre  nuancé 
de  roug(ïârre  et  de  blanc;  du  reste,  son  plumage 
ressemble  à  celui  des  adultes  en  habit  d'hiver. 
Tel  est  le  Numenius  pygmdus  de  Bechstein ,  sui- 
vant M. Bâillon,  qui  conserve  ce  jeune  oiseau 
dans  sa  collection.  M.  Temminck  rapporce  i 
cette  espèce  le  Numenius  africanus  de  Latham 
{Courlis  d'Afrique).  Si  ce  rapprochement  esc 
fondé,  il  en  résulte  que  cette  espèce  est  ré- 
pandue jusqu'au  Cap  de  Bonne-Espérance.  Gii^," 
densu  nov.  Comm.  Petrop.  19./?.  471.  pL  1$. 
Gmelinj  Syst.  nat.  /i.  a 5  {Scolopax  subarquata)^ 
1^  édit.  du  nouv.  Diaioiï.  d*Hist.  natur.  tom.  34. 
/7..454.  V Europe. 

là.  7  Y*  E«.  X.»  R.  1 1. 

*  Le  TRfNGA  A  COLLIER  OU  l'AlOUETTE  DE 

MER.  6.  T.  Alpina.  T.  Testaceo^fusca  ;  pectore 
nigricante  ;  rectricibus  cinerco-albidis  ^  rostro  ni-- 
gro;  pedibus  fuscescentibus. 
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D'un  biiin  testacé;  poitrine  noirâtre  ^  rec- 
trices  d'un  blanc-cendri  ;  bec  noïi  *,  pieds  bru- 
nâtres. (W.  i9-J%'->-) 

Nous  vojroiis  cette  espèce  communément  en 
France,  à  l'automne  et  AU  prlncemps,  et  des  indi- 
TÎdus  y  passent  l'hïvcr.  Elle;  conjtruit  son  nid  i 
terre  avec  des  roseaux  noueux  et  s<ia ,  sur  lesquels 
la  femelle  dépose  cjuatre  ccufs  d'uji  bbnc  fuligi- 
neux ,  irrégulièrement  tachuiés  de  deux  nuances 
brunes,  l'une  claire,  l'auire  foncie  j  tes  taches 
sont  isclëes  et  plus  petites  que  partout  ailleurs  sur 
le  petit  bout  de  l'œuf. 

Ce  Tringa,  dont  le  plumage  n'est  pas  le 
même  pendant  toute  l'année  ,  a  ,  pendant  l'été , 
les  plumes  dn  sommet  de  la  lËte,  noires  sut 
leur  fnllieu  ce  rousses  sur  leurs  bords  j  celles  de 
lies  côtés,  du  cou  et  de  la  poitrine,  d'un  bhnc 
un  peu  roussàite,  avec  un  tnir  longitudinal  noirj 
)e  ventre,  l'abiomen,  et  de  plus  Li  poitrine, 
selon  Monia^u  et  Latliam ,  de  U  detniète  cou- 
leur; la  gorge,  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  f  les  plumes  hitérales  de  ses  supérieures  et 
celles  des  jambes,  d'un  blanc  pur;  le  dos,  le 
croupion ,  les  plumes  intermédiaires  des  couver- 
tures du  dessus  de  la  (jueue,  les  couvertures  su- 
périeures des  ailes  et  les  scapuUires,  variés  de 
«oir  et  de  roux;  les  premières  pennes  alaires, 
noires;  les  intermédiaires ,  bordées  de  blanc  en 
dehors;  toutes  les  pennes  latérales  de  la  queue, 
d'un  cendré  sombre;  les  deux  du  milieu  ,  grises 
et  d'un  btun  foncé,  pointues  et  un  peu  plus 
longues  que  les  aunes,  qui  sont  i  peu  piè^ 
égales  entr'ellcs. 

Le  même  oiseau,  sous  le  plumnge  qu'il  prend 
à  la  mue  d'automne  et  qu'il  conserve  jusqu'au 
printemps,  a,  selon  M.  Temminck,  h  gorgi; 
rousse  ;  un  trait  entre  le  bec  et  l'œl! ,  toutes  L;. 
parties  inférieures,  et  seulein:'nt  les  trois  ptunius 
extérieures  de  cliaque  côté  des  couvertures  du 
dessus  delà  queue,  d'un  blanc  pur;  le  crotipion  , 
les  plumes  du  niî'icu  des  couvertures  et  les  rc- 
irices  intermédiaires,  d'un  biun -noitâtre  ;  les 
latérales ,  ccndréss  et  bordées  de  bbnc. 

Indépenda minent  de  ces  deux  livrées,  on' 
trouve  des  individJs  qui  présentent  des  dliFc- 
rences  occasionnées  par  les  deux  mues  plus  on 
moins  avancées. Ce  sont,  sunom,  les  jeunes  .î 
l'automne,  qui  à  cette  époque  difTéreni  dus 
vieux  t  en  ce  qu'ils  ont  le  bec  droit,  tandis  que 
'ez  ceux-ci  il  est  incliné  i  sa  pointe;  les  uns 
es  autres  ont  alors  la  gorge ,  l'abdomen  et  ks 
vttiurcs  infcticurcs  d.*  la  queue  d'un  blai:c 


put  ;  une  riie  brunatrç  entre  le  h;c  er  l'ail  ;  le 
cou  er  ta  poitrine  rotuiâtres ,  avec  des  lAches  lon- 
gitudinales brunes;  des  marques  Isolées,  d'un 
brun-noirâtre,  sut  le  vei;trej  les  plumes  du  dos 
et  les  scapubires ,  noires  et  bordées  de  roux 
clair;  les  couvertures  des  ailes,  bcuaes  et  fran- 
gées de  jaunâtre. 

On  voit,  par  la  synonymie  indiquée  ci-des- 
sous, que  cette  espâi:e  est  en  double  et  triple 
emploi.  De  plus,  les  Angl;.is  la  divisent  sous 
les  noms  de  Dim-lin  et  de  Pum;  ce  dernier  est 
un  jeune  sous  sa  première  livrée  ,  et  l'autre,  un 
vieux.  Gmelin  fSysi.nat.n.  i  l  (Tringa  aipina). 
Idi/n  ,n,  1 8  (  Tringa  cindus  ).  Idem  a.  1 8  {Sco- 
lopax  pusilla).  Lathamt  Index 3  lU  ^y  at  n.  $5 
{Ttinga  cindus),  Brissont  Ornuk.tom.  ^,p.ii6. 
n.  1 1.  Idem,  p.  111.  n.  10.  Hugim,  Nist.  nai. 
des  Oiseaux,  tom,  7.  p.  493  {Brunetu).  idem» 
p.  ^^S.pLenl.  «.8(1  (Cïnc/e). 

L.  <î.  E..  P..  R:  II. 
Le  Tringa  élohiode.  7.  T.  Ehriodes.  T.  Ca- 

piie,  nuck3,fusco  >  griseo  itnatis;  supercifiis  al- 
bis;  strigâ  subocuUri  fuscâ  i  corpore  suprâ  nigro 
ferragineoque  ;  uropygio  alto  nigroque  transversîm 
stri.uo  ;  gulâ  aihâ  j  ferrugineo  mlxtâ  ;  jagulo  ai~ 
bido ,  fusco ,  fubtscenie  mixio  striatoi  rostro  ye~ 
dibàsque  nigris, 

Téie  et  nuque  brunes  et  rayées  de  grîs  ;  sour- 
cils blancs  ;  raie  brune  sous  les  yeux  ;  dessus  da 
corps  noir  et  fercugineux  ;  croupion  rayé  trans- 
versalement de  noir  et  de  blanc  ;  gorge  d'un 
blanc  mélangé  de  ferrugineux  ;  devant  du  cou 
blancbàite,  rayé  de  brun  mêlé  de  lotigclrre; 
bec  et  pitfds  noirs. 

On  rencontre  rarement  cette  e^pèceenFrance. 
Nous  n'avons  vu  jusqu'à  présent  qu'une  seule 
femelle  ,  ti:ée  en  Picardie' à  la  un  du  moi$ 
de  mai  iSiS  par  M.  Jules  delà  Moite,  qui  x 
eu  la  complaisance  ds  nous  la  communiquer;  elle 
est  aussi  rare  en  Angleterre.  Comme  son  ptu- 
mr.ge  n'est  pis  le  même  pendant  toute  l'année, 
nous  allons  <n  donner  plusieurs  descriptions. 

1°.  L'individu  décrit  par  Latliam  n'est  p::s 
sous  sa  livrée  parf&ltc  ;  il  a  la  tète  »  le  dos  et  les 
couveitutes  supérieures  de  l'aile  mélangée*  de 
brun  ,  de  ferrugineux  et  de  blanc  ;  les  pennes 
primaires ,  bordées  de  la  dernière  couleur  sur  un 
fond  noirâtre;  la  poitrine,  le  ventre  et  le  crou- 
pion ,  blancs  ;  la  queue ,  d'une  teinte  sombre  ec 
frangée  de  bîanc. 

x°.  Le  Numenius  pygm^as,  fïgufé  et  décrie 
par  Montagu  dans  le  Ùiçiionaty  arnitholaghal ^ 
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est  ilonné  par  cet  auteur  comme  un  oiseau  sous 
son  plumage  d'éré.  Il  a  neuf  pouces  de  longueur 
totale;  le  bec  long  de  dix-huit  lignes  (mesure 
anglaise)  ;  d'un  noir  sombre,  foiblemencarqué, 
comprimé  latéralement  à  sa  base  et  vers  le  bouc  ; 
la  mandibule  supérieure  est  un  peu  plus  longue 
que  rinfërieure;  les  plumes  du  dessus,  du  der- 
rière et  des  côtés  de  la  tête  sont  rayées  de  brun 
et  de  gris ,  de  même  que  celles  de  la  nuque  ;  une 
ligne  blanchâtre  part  de  la  mandibule  supérieure, 
passe  au-dessus  de  l'œil ,  et  une  brune  est  au-des- 
sous ;  le  dessus  du  cou ,  le  doê  et  les  scapulaires 
sont  noirs  er  d  un  ferrugineux  pâle,  qui  forme 
une  large  bordure  de  taches  sur  ces  dernières  ;  le 
croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  sont  barrés  de  blanc  et  de  noir  sombre  ; 
les  couvertures  supérieures  des  ailes ,  d'un  brun 
uniforme,  plus  foncé  le  long  de  la  tige  des  plu- 
mes ;  les  pennes ,  noirâtres ,  et  leurs  tiges  en  par- 
tie blanches  ;  les  terciales ,  pareilles  aux  couver- 
cnres  \  le  bord  de  l'aile  est  finement  tacheté  de 
blanc,  et  de  noir  sur  l'aile  bâtarde  ;  le  menron  et 
la  gorge  sont  d'un  blanc  mêlé  de  ferrugineux 
pale  \  le  devanr  du  cou  est  rayé  d'un  brqn  mêlé 
de  rougeâcre.,  sur  un  fond  blanchâtre  ;  la  poitrine 
ec  le  ventre  ont  des  petites  lignes  transversales 
et  noirâtres  ;  les  plumes  des  jambes  sont  blan- 
ches près  de  leur  extrémité  ;  les  couvertures  in- 
férieures de  la  queue ,  d'un  blanc  pur  ;  les  pennes 
égales,  cendrées  et  blanches  sur  leur  tige;*les 
tarses  noirs. 

3^«  La  femelle  dont  il  a  été  question  ci-des- 
sus, a  six  pouces  de  longueur  totale;  le  bec, 
long  de  quatorze  lignes ,  haut  de  trois ,  large  de 
deox,  comprimé  latéralement  â  Sybase  et  vers  le 
bout  ;  un  peu  plus  large  que  haut  sur  son  milieu, 
et  courbé  en  arc  vers  son  extrémité.  La  couleur 
notre  de  la  tête  et  de  l'occipuc  est  coupée  sur  cha- 
que coté  par  une  bandelette  longitudinale  d'un 
blanc  lavé  de  fauve  ;  les  sourcils  sont  de  la  der- 
nière teinte,  un  peu  mélangée  de  brun  ;  le  mi- 
lieu du  lorum  esc  noirâtre,  de  même  que  les  joues, 
cjui ,  de  plus,  sont  variées  de  fauve  ;  le  dessus  du 
cou  est  tacheté  de  blanc-roussâtre  et  de  noir  ; 
les  plumes  du  dos,  des  scapulaires,  des  couver- 
cnres  supérieures  et  tes  pennes  secondaires  des 
ailes  sont  noires ,  bordées  et  terminées  d'un 
blanc  ombré  de  fauve  ;  le  milieu  du  croupion  , 
les  couvertures  supérieures  de  la  queue  et  s^s 
deux  pennes    intermédiaires  ,  d'un,  noir    pur  ; 
lef  latérales ,  d'un  cendré  très-clair  ;  les  pennes 
primaires  de  l'aite,  noires,  avec  leur  tige  blan- 
che }  toutes  les  p&ttîes  inférieures  de  cette  çqu* 


leur,  mais  elle  tend  au  (auve  sur  le  devant  du  cou 
et  le  haut  de  la  poitrine ,  ec  elle  est  tacherée  de 
noir  sur  ces  mômes  parties ,  sur  la  gorge  et  sur  les 
-flancs  ;  le  bec  et  les  pieds  sont  noirs  ,  les  tarses , 
longs  de  onze  lignes  ;  la  partie  nue  des  jambes 
est  de  cinq  lignes  environ  ;  le  doigt  du  milieu, 
avec  l'ongle,  a  neuf  lignes;  les  latéraux  en  ont 
huit,  et  les  pennes  de  ta  queue  sont  d'égale  lon- 
gueur et  sont  dépassées  par  les  ailes  en  repos 
d'environ  trois  lignes. 

La  desciîption  que  M.  Temminck  fait  de  son 
Bécasseau ptaeyrhynque j  sous  son  habit  d'été, 
convient  assez  â  cette  femelle  ;  mais  il  lui  donne 
un  bec  très-déprimé  à  sa  base  et  les  pennes  laté- 
rales de  la  queue  éragées ,  ce  qui  ne  peut  conve- 
nir aux  précéiens.  Latham^  Index  [Numenius 
pygmdus).  MontagUj  Dieu  omit  h.  SuppL  {Nu" 
meniuspygmAus).  Gmelin^  Syst,  nat.  Hit.  i  j  {Sco* 
lopax pygmAus).  i^  édit.  du  nouv.  Dic(.  d!Histm 
nae.  tom,  j4«  ^«  4^3.  L* Europe. 

L.  6,  E«»  F««  R.  1  !• 

Le  Tringa  MAUBECHE.  8.  T.  Ferrugmea.  T. 
Corpore  subtàs  ferrugineo  y  remlgibus  secundariii 
margine  albis;  rostro  pedibusque  aigris  (  Astate)  j 
corpore  suprà  cinereo  j  rubescente  nigroquc  macu" 
lato  j  subtàs  ex  rufescente  albo  j  obscuro  badioque 
maculatp  (  autumno  )  \  corpore  suprà  griseo ,  sub^ 
tàs  albo;  remigibus  primoribus  fuscis  ;  caudâ  gri- 
seâ^  margine  albâ  {hieme). 

Corps  ferrugineux  en  dessous  ;  rémiges  secon- 
daires bordées  de  blanc  >  bec  et  pieds  noirs  (plu- 
mage d  été  )  )  dessus  du  corps  cendré ,  tacheté  de 
rougtâtre  et  de  noir  ;  dessous  d*un  blanc-rous- 
sâtre, tacheté  d'obscur  et  de  rouge-brun  (plu- 
mage d'automne  )  ;  dessins  du  corps  gris,  dessous 
blanc  ',  rémiges  primaires  brunes  ;  queue  grise , 
bordée  de  blanc  (  plumage  d'éré).  (  PL  5  8,)?^.  x 
et  fig.  ^^  sous  le  nom  de  Canut.) 

Lts  Maubeches  ne  se  trouvent  guère  que  sur 
les  rivages  de  la  mer,  où  elles  vivent  en  société  ec 
courent  sur  le  sable  avec  beaucoup  de  vitesse. 
Jusqu'à  présent  on  n'a  point  d'autres  notions  sur 
leur  genre  de  vie,  et  on  ignore  où  elles  se  retirent 
pour  nicher.  L'espèce  est  répandue  danis  le  not;d 
des  ceux  Continens^  se  trouve  sur  les  rives  du 
lac  Baikal ,  et  n'est  que  de  passage  en  France* 
Willughby  dit  qu'on  engraisse  ces  oiseaux  dins  le 
nord  de  l'Angleterre,  en  les  nourriissant  de  pain 
trempé  de  bit,  et  que  cette  nourriture  leur  donne 
un  goût  exquis  ;  ce  kàt  est  confirmé  par  M.  Bail- 
Ion  I  qui  a  noarti  avec  le  même  alipient  des  Mau^ 
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bêches  j  qui  en  peu  de  temps  sont  devenues  si 
grasses ,  qu'elles  ne  pouvoienr  plus  voler. 

Il  esc  réi'Ulcé  de  la  variation  du  plumage  des 

'  Màubcchcs  j  pendant  la  même  année ,  comme  de 
celui  de  presque  tous  les  Tringasj  des  espèces 
purement  nominales  ;  mais  auj6iird*hui  que^ces 
oiseaux  ont  été  mieux  observés,  on  peut  assurer 
qu'il  n'existe  réellement  qu'une  seule  espèce  de 
J^aubêche  j  qui ,  sous  son  plumage  d'été ,  a  le 
front ,  les  côtés  de  la  tète ,  la  gorge,  le  devant  du 
cou  , Ta  poitrine  et  le  ventre  d'un  ferrugineux  fi( 
et  foncé;  l'abdomen,  blanc,  de  môme  que  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue,  sur  lesquelles 
on  remarque  quelques  petites  taches  noires,  et  du 
roux  vers  le  bout  des  plumes  les  plus  longues  ; 
le  reste  de  la  tète  et  la  nuque  sont  rachés  longi- 
cudinalement  de  noir  sur  un  fond  roux  \  la  partie 

.  inférieure  du  dessus  du  cou ,  le  dos  et  les  scapu- 
.lairest,  noirs,  avec  une  frange  rousse  et  blanche 
sur  le  bord  d^  chaque  plume  -,  le  bord  extérieur 
de  l'aile  est  tacheté  de  noir  et  de  blanc  j  ses  cou- 
vevures  supérieures  sont  variées  de  noir'  et  de' 
blanchâtre  ;  cette  dernière  teinte  forme  un  liséré 
à  Têxtrémîté  de?  plumes  ;  une  grande  tache  blan- 
che termine  celles  de  l'aile  bâtarde  ;  les  pennes 
primaires  sont  noires  et  ont  leur  tige  blanche  5 
quelques-unes  portenVcette  couleur  a  l'intéric-îr  ; 
les  pennes  intermédiaires  ont  leur  bord  blanc  sur 
un  fond  cendré  ;  quelques-unes  des  secondaires , 
les  plus  proches  du  corps  ;  sont  noires  et  frangées 
de  blanc 5  les  autres,  grises j  le  croupion,  les 
couvertures  Supérieures  de  la  queue,  blancsr,  roux 
et  noirs  ;  les  pennes  d'un  cendré  foncé  et  bor- 
dées de  blanchâtre^  le  bec  est  noir,  et  le  tarse 
d'un  yert-noirâ;re. 

La  Maubichi  tachetée  de  la  pK  enl.dQ  Buffoit , 
12.  }  65  ,  ainsi  que  celle  figurée  sur  la  pi.  1 1  -,  /2.  i , 
du  tom.  V  de  1  Ornithologie  de  Brisson ,  sont 

-  des  individus  qui  quittent  leur  habit  d'été  pour 
prendre  celui  d'hiver.  Ils  ont  alors  le  dessus  de 
la  rêce  et  du  cou  d'un  cendré-brun ,  varié  de 
petites  taches  noirâtres  ;  le  dos  et  les  scapulaires 
également  cendrés,  avec  des  taches  plus  grandes, 
les  unes  rousses  et  les  autres  noirâtres  y  les  plumes 
du  croupion ,  d'un  gris-brun ,  bordées  de  blanc 
et  terminées  de  noiiâcreVlc^  couvertures  supé- 
rieures de  la'qiieue,  cendrges  depuis  leur  origuie 
jusqu'à  la  moitié  de  leur  loni;ucur ,  et  dans  l'autre 
moitié,  rayées  transversalement  de  noirâtre  et 
de  gris-tlanc  i*  le  sinciput^  les  cô:és  de  la  tô:e, 
au-dessous  des  yeux,  et  la  gorge,  d'un  blanc- 

•     roussâtre,  varié  de  quelques  petites  taches- bni- 
•,  le  devant  du  cou,Ju  même  blanc,  tacheté 


de  marron  clair  ;  la  poitrine  et  le  ventre,  de  cette 
couleur,  avec  quelques  marques  noirâtres  sur  les 
flancs  ;  les  couvertures  du  dessous  de  la  queoe  » 
blanches;  les  petites  du  dessus  des  ailes,  d*un 
gris-brun  ;  les  autres  de  cette  teinte^ 'bordées  de 
blanc  et  tachetées,  les  unes  de  noirâtre ,  les  au- 
tres ,  de  couleur  de  marron ,  ^t  les  grandes  les 
plus  proches  du  corps,  noirâtres  \  *les  pennes  pri- 
maires ,  d'un  brun-noirâtre  en  dehors  et  ^'un 
cendré  rembruni  en  dedans^  les  intermédiaires 
de  la  queue ,  cendrée'$  et  bordées  de  blanc  ^  cou- 
res les  latérales  9  d'un  cendré- tembtiini,  et  la 
plus  éloignée  des  autres  porte  uiie  ligne  blancbe 
sur  son  côté  extérieur. 

La  Maubechc  en  habit  d'hiver  est  représentée 
sur  la  pi.  enL  de  BufFon ,  n.-\  66 ,  et  sur  la/;/.  11^ 
fig.  1,  du  tom.  V  de  rOrnirhologie  de  Brisson, 
sous  la  dénomination  de  Maubiche  grise.  C'est 
encore  le  Canut  ^  figuré  dans  les  Oiseaux  d'Ed- 
wards, pL  lyfi  y  et  les  Trihga  cinereaj  gnseo  et 
canutus  de  Latham.  Elle  a,  pendant  cecce  sai- 
son ,  la  gorge ,  le  bas  de  la  poitritie ,  le  milieo  da 
ventre  et  les  parties  postérieures  d*un  blanc  pur^ 
de  même  que  le  front,  les  sourcils,  les  cotés  ec 
le  devant  du  cou,  le  haut  de  la  poitrine  et  les 
flancs  ;  mais  cette  couleur  est  variée  sur  ceux-ci  et 
sur  le  cou  de  lignes  brunes  longituditules ,  et  de 
liin'jles  de  cette  couleur  sur  la  poitrine  ;  la  tète  » 
le  dessus  du  cou ,  le  dos  et  les  couvertures  supé- 
rieures des  arles  sont  d'un  gris-cendré,  avec  on 
trait  d'un  brutv clair  sur  la  tige  des  plumes ,  er  de 
plus  une  bordure  blanchâtre  y  les  scapulaires  sont 
grises;  l'aile  entière  est  noire  et  terminée  de 
blanchâtre;  les  pennes  de  l'aile  ont-ieur  rige 
blanche  sur  un  fond  noirâtre^  et  les  plus  proches 
du  dos  sont  cendrées,  ainsi  que  les  pennes  cau- 
dales, qui  ont  de  plus  un  liséré  blanchâtre  ;  le 
croupion-  et   les  couvertures  supérieures  de  Iz 
queue  portent  des  bandes  ttansversales  et  des 
lunules  noires  sur  un  fond  blanc;  mais  elles  sont 
confuses  sur  la  dernière  partie. 

Le  jeune,  avnnt  sa  première  mue,  diffère 
peu  de  l'aduhe  en  habit  d'hiver  y  la  couleur  Cen- 
drée est  plus  foncée,  et  toutes  les  plumes  sonc 
entourées  par  du  j;iunâtre  sale  ;  des  taches  brunes 
et  longitudinales  sonf  sur  le  haut  de  la  tète  ec 
de  la  nuque  ;  la  poittine  est  d'une  légère  teinte 
roussâtre,  et  le  lorum^  brun  \  enfin ,  la  Maubêche 
proprement  dite  de  Brisson ,  pC  10 ,  fig.  1 ,  et  le 
Tringa  calidrls  de  Latham ,  sont  des  feunes  i 
l'éppque  de  leur  première  mue ,  au  printemps. 
Gmelin  j  Syst.  nat.  /!•  1 9  (  Tringa  calidris  ).  Jdan^ 
n.  40  (  Tringa  nAvia).  Idcm^  n.  41  (  Tringa gri-- 
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Cet  oiseau,  cjue  1*011  rencontre  en  Norvège, 
en  Islande  et  en  Danemarck ,  porte  un  plumage 
gciiéralement  sombre  et  onde  de  jaune  et  de 
biano  ;  cette  dernière  couleur  termine  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  les  pennes  secon- 
dfiires,  er  couvre  le  croupion  j  les  pennes  primai- 
res ont  leur  tige  blanche  ^  la  queue  est  cendrée 
•  Cl  bordée  de  noir  à  son  extrémité.  Brisson^  Or- 
nith.  /7.  55.  /2.  i8j.  Pennant  j  Arct.  \ooL  n.  i. 
^.  481.  E  (  W^avci  sand piper).  1*  éd'u.  du  nouv. 
Dia.  d'Hist.  nat.  tom.  j^.p.  470.  La  Norwège. 

L«*  £••  P..  I\.  1  !• 

Le  TrîXGa  5tLNlNGER.  Il,  T.  Mar'uima.  T. 
Suprà  grisfo  et  nigro  varia  j  subths  alba;  dorsi 
medio  violaceo;  guuure  caudâqut  obscuris;  pedi- 
hus  Jlavis. 

Varié  de  gris  et  de  noir  en  dessus,  blanc  en 
dessous  ;  milieu  du  dos  violet  \  gorge  et  queue 
obscures  \  pieds  jaunes.  , 

On  a  conservé  à  cet  oiseau  le  nom  de  Selnin- 
gefj  que  lui  ont  imposé  Pennant  et  Latham. 

Montagu  lui  a  donné  1  epichèce  latine  de  nigri- 
çans.  On  le  trouve  sur  les  cotes  maritimes  de 
TEcosse ,  de  TAnglererre ,  de  la  Norwège ,  de 
rislande ,  et  quelquefois  sur  celles  de  la  Nor- 
mandie et  de  la  Picardie.  Il  a  le  bec  long  d'un 
pouce  trois  lignes  \  la  tête ,  le  cou ,  la  gorge ,  le 
oos ,  les  scapulaires  et  le  haut  de  la  poitrine  d'un 
gris-^noiracre  uniforme;  les  plumes  du  reste  de 
la  poitrine,  grises  et  terminées  de  blanc;  ses 
parties  postérieures  d'un  blanc  pur,  avec  quelques 
la^hei  noirâtres  sur  les  flancs  \  le  dessus  des  ailes, 
noir,  et  chaque  plume  entourée  de  blanc  ;  leurs 
pennes  noires  ;  une  grande  partie  des  primaires, 
blanches  sur  leur  tige  et  sur  leurs  bords  ;  les  in- 
termédiaires,  de  cette  couleur  à  leur  origine  ; 
elle  s'étend  d  autant  plus ,  qu'elle  se  rapproche 
Aqs  secondaires ,  qui  sont  noirâtres  et  bordées  de 
blanc ^  les  couvertures  supérieures  de  la  queue 
et  sts  quatre  pennes  du  milieu,  noires  et  d'égale 
longueur  \  les  huit  autres ,  d'un  gris  clair,  un  peu 
plus  courtes  que  les  précédentes  et  érigées  en- 
tr'elles  ;  les  rarses  longs  de  neuf  lignes  ;  les  on- 
gles noirs.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu'en 
ce  que  ^^s  couleurs  sont  moins  vives. 

Chez  cet  oiseau,  sous  sa  livrée  d'hiver,  le 
bord  du  front,  la  gorge,  le  ventre  et  les  parties 
postérieures  sont  d'un  blanc  pur;  la  tète,  les 
côtés  de  la  gorge,  le  cou  en  entier  et  la  poi- 
trine, roussârres,  avec  une  strie  longitudinale 
sur  le  milieu  de  chaque  plume  ;  celles  du  dos , 
d$rs  scapulaires  et  des  couvertures  supérieures  de 


l'aile,  d'un  brun-noirâtre  et  entourées  de  roux 
clair  ;  les  pennes  primaires  des  ailes ,  noires ,  ec 
quelques-unes  bordées  de  blanc  en  dehors.  Brunn» 
Orn.  n,  181.  Pennant^  Arct,  '[ooL  tom.  1. p,  480. 
C  [Selninger  sandpiper).  1*  édit.  du  nouv.  Diu. 
d'Hist.  nat.  tom.  3  4.  /?.  47 1 .  V Europe  boréale. 


L. 


E..  P..  R.  1 1. 


Le  TrinGA  TEMMIA.  if.  r."  TemminkU.  T. 
Suprà  nigra  rufaque;  frontCj  jugulo  pectorequc 
rufo-cinereis  ;  corpore  subtàs  j  tectricibus  tribus 
extimisj  albis;  rostro  pedibusque  nigris.  ^ 

Noir  et  roux  en  dessus  ;  front ,  devanc  do 
cou  et  poitrine,  d'un  gr'is-roux;  dessous  du  corps 
et  les  trois  pennes  latérales  de  chaque  coté  de  U 
queue,  blancs  ;  bec  et  pieds  noirs. 

Le  pote  arctique  esc  la  région  que  ceue  es- 
pèce habite  pendant  l'été  ;  elle  tst  de  passage  eti 
Allemagne  et  en  France ,  sur  les  côtes  mari- 
times de  la  Picardie ,  où  M.  Bâillon  Ta  crpavéo. 

Ce  Tringa  j  sous  son .  plumage  d':été ,  a  routes 
les  plumes  des  parties  supérieures,  cTun  noir' 
foncé  dans  leur  milieu  et  entourées  légèremenc 
de  roux  ;  le  front ,  le  devant  du  cou  ec  U  poitrine, 
d'un  cendré-roux ,  avec  Aq%  petites  taches  longtcu- 
dinales  et  noires  ;  la  gorge  et  le  dessous  dû  corps , 
d'un  blanc  pur  ;  les  quatre  pennes  iotertnédiatres 
de  la  queue  ,  d'un  brun>noirâtce. 

Le  même  a,  pendant  Thiver,  les  plumes  de 
toutes  les  parties  supérieures,  d  un  bnm-cendré 
clair,  avec  du  brun-noirâtre  le  long  de  leur 
tige;  le  devant  du  cou  et  la  poitrine,  d'un 
cendré-roussârre  ;  la  gorge ,  le  dessous  du  corps  ^ 
les  trois  pennes  les  plus  extérieures  de  chaque 
côté  de  la  queue  et  les  plumes  latérales  de  ses 
couvertures  supérieures ,  d'un  biaxic  pur  ;  le  reste 
de  ces  couvertures,  noirâtre;  les  autres  pemies 
caudales,  dVji  cendré  rembruni;  le  tarse  long 
dtf  huit  lignes  et  la  queue  étag'ée. 

Chez  le  jeune,  avant  hz  première  mue,  tes 
plumes  des  parties  supérieures  sont  d'un  cendré- 
noirâtre  er  finement  bordées  de  Jaunârre,  i  l'ex- 
ception de  celles  de  la  queue,  qui  sont  d'un 
cendré  plus  clair  et  uniforme;  les  scapulaires 
onr  leur  extrémité  noire  ;  le  devanc  du  cou  ec  la 
poitrine  sont  d'un  cendré  légèrement  teint- de 
roussâtre  ;  la  gorge ,  les  sourcils  et  le  dessous  du  > 
corps,  d'un  blanc  pur;  les  pietls,  d^uiybrun- 
vcrdâtre.  2*  édit.  du  nouv,  Dict^  d'Hïst.  nat. 
tom,  J4.f.  47  }•  V Europe. 

L.  5.  E.*  P..  R.  12. 
**  Le  Trînga  d'Astracan.  14.  T.  Fàscuua. 
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T.  FenicCy  occipite,  tdniâ  ponè  oculos  et  abdo- 
mw€  nigris  ;  fronie  caudâquc  albis  ;  dorso  cincreo; 
remigibus  scpum  primoribus  atris  ;  rostro  nigro. 

FeruXj  occiput,  bandelette  derrière, les  yeux 
et  abdomen,  noies;  front  et  queue,  blancs;  dos 
cendré;  les  sept  premières  témiges- noires  *,  bec 
de  cette  couleur. 

Ce  Tringa ,  qu'a  fait  connoîrre  Samuel  Gme- 
lin  ,  qui  1  a  trouvé  aux  environs  d'Astracan  ,  a 
le  dessus  de  la  tête,  loccipuc,  le  ventre  et  une 
raie4)ui  passe  par-derrière  Tœil,  noirs;  le  Front 
et  la  queue,  d*une. teinte  blanchâtre;  les  sept 
^jpccmières  pennes  alaires,  pareilles  au  ventre,  et 
le  dos,  cendré,  S.  G.  GmcUri ^  Voy.  tom*  2. 
p.  1 94.  pU  ^6.  1^  cdii.  du  nouv,  Dict.  d'Hist. 
nau  tam.  34.  /^^  45 1.  Astracan. 

JL««  £••  P*.  R.   1  !• 


♦Le  Tringa  BÉCO.  15,  T.  Fusilla.  T.  Coppore 
suttùs  rufescentc;  rctricibus  extimis  scapo  alboj 
uropygio  variegato  ;  rostro  pcdibusquc  nigris. 

Dessus  du  corps  roussâtre;  les  réctrices  les 
plus  extérieures ,  blanches  sur  leur  tige  y  crou- 
pion varié  \  bec  et  pieds  noirs. 

Le  nom  appliqué  à  cette  espèce  est  celui 
qu'elle  porte  â  New-Yorck,  où  elle  se  trouve, 
ainsi  que  dans  tous  les  Etats-Unis  et  aux  Grandes- 
Antilles.  Elle  z  le  bec  épais ,  plus  haut  que  large^ 
à  sa  base  et  long  de  neuf  lignes;  une  bandelette 
blanche  parc  de  la  mandibule  supérieure,  passe 
au-dessus  des  yeux  et  s'étend  presque  jusqu'à  Toc- 
cipur;  les  joues,  -la gorge  et  toutes  les  parties 
postérieures  sont  blanches  (tachetées  de  roux 
sur  des  indiviJus),  avec  quelques  petites  taches 
sur  les  cô:é$  du  haut  de  la  poitrine,  près  du  pli 
de  Faite  ;  lés  plumes  du  dessus  de  la  tête  et  du 
cou,  du  dos  et  des  scapulaircs'sont  noirâtres 
dans  le  milieu  et  fauves  sur  leurs  bords;  le 
croupion  et  les  deux  pennes  interméJiaires  de 
la  queue ,  de  couleur  brune  ;  les  petites  couver- 
tures des  ailes  ont  une  bordure  fauve  sur  un  fond 
brun,  de  même  que  les  grandes  les  plus  proches 
du  corps,  et  les  plus  éloignées  sont  noitâtres, 
bordées  et  terminées  de  blanc-rougeâtre  j  les 
pennes  primaires,  noirâtres  en  dehors  et  grises 
en  dedans;  les  intermédiaires,  blanches  â  leur 
origine,  brunes  vers  leur  extrémité  et  bjrdécs 
de  gris  d  l'intérieur  ;  les  quatre  secondaires  les 
plus  proches  du  corps,  noirâtres  et  frangées  de 
roussâtre;  des  couvertures  supérieures ,  celles  du 
milieu  sont  noirâtres  et  les  aurres  blanches  ^ 
toutes  les  pennes  latérales  de  la  queue,  grises, 


et  quelques  unes  terminées  de  blanc-roussaere. 
Wilson^  American  Ornitkology ,  pL  ll*fig*  ^. 
Brisson^  Ornith.  ton?,  ^.  p,  m,  n,  i  f.  pL  i^. 
Jig.  1  {peùteAloueuede  mer  de  Saint-Domingue). 
V Amérique  septentrionale. 

L.  5    "-.  E..  P..  R.  !  1. 

*  *  Le  Tringa  cendré  du  Canada.  \6.  T. 

Canadcnsis.  T.  Cinereo-obscura  ;  jugulo  cineras- 
cente  ;  abdomine  albo  j  lateribus  maculato  ;  pedibus 
Jlavis  ;  rostro  basi  rubescente  j  dein  nigro. 

D*im  cendré  obicur  \  devant  du  cou  grisâtre; 
abdomen  blanc  et  tacheté  sur  les  côtés  ;  pieds 
jaunes  ;  bec  rougeâtre  â  sa  base  ,  ensuite  noir« 

Latham  a  fait  connoîrre  ce  Tringa  y  que  l'on 
trouve  au  Canada.  Il  a  le  bec  long  de  près  d'un 
pouce  et  demi  \  le  plumage ,  assez  généralement 
d'un  cendré  sombre  approchant  de  la  couleur  de 
plomb;  \e^  plumes  du  dos,  entourées  d'un 
cendré  plus  clair  \  les  couvertures  supérieures  des 
ailes  et  la  poitiine,  d'un  blanc- grisâtre;  les  trois 
premières  pennes  de  l'aile,  noirâtres  et  blanches 
sur  leur  tige;  les  trois  suivantes,  terminées  de 
cette  même  cojleur,  qui  est  tachetée  de  cendré 
à  l'extérieur  des  trois  autres  et  couvre  presqu'ea 
entier  la  plus  grande  partie  de  celles  qui  restent, 
à  l'exception  de  quelques- unes,  dont  la  teinte 
est  sombre  et  uniforme;  le  lorum  est  blanc,  de 
même  que  lorigine  de  la  gorge  et  le  ventre;  le 
devant  du  cou  est  ce:ulré,  et  quelques  taehes 
noirâtre^  sont  sur  les  côcés  de  la  poitrine;  les 
jambes  ont  dos  plumes  jusqu'au  talon  et  même 
au-ciessoiis;  Its  pieds  sent  courts.  Latham j 
Index  (T/inga  canadensis).  2*  édit.  du  nouv. 
Dict.  d'Hist,  natur,  tom.  }4./>.  45  3.  V Amérique 
septentrionale. 

L.  8   7.  £••  Po  K.   1 2, 

*  *  Le  Tringa  champêtre.  17.  T.  Campcstrls. 

T.  Peniis  yerticisj  colli  ^  corporis  suprà,  tec^ 
tricumauc  alarum  niaricante  fuscis  ,  albido  maro't^ 
natii;  superciliis  y  gulâj  jugulo  albis  ^  corpore 
subtus  fusco  albidoque  mixto,  rostro  nigro;  pe^ 
dil'us  plumbeis. 

Plumes. du  sommet  de  la  tête,  du  cou,  du 
dessus  du  corps  et  des  couvertures  des  ailes,  d'un 
brun  noirâtre  et  bordées  de  blanchâtre;  sourcils, 
gorge ,  devant  du  cou,  blancs  ;  dessous  du  corps 
mélangé  de  brun  et  de  blandntre }  bec  noir  ^ 
pieds  couleur  de  plomb. 

On  ne  rencontre  cette  espèce  au  Paraguay 
qu'au  mois  de  septembre  ,  ou  elle  se  tient  en 
troupes ,  composées  de  dix  â  vingt,  M.  de  Azira, 
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qui  l'appelle  Chorlïto  cnmpesinoj  l'a  vue  dan9 

•    les  plaines  découvertes ,  sèches  ou  humides ,  et 

.    jamais  sur  les  bords  des  rivières  ec  des  lagunes. 

..  Quand  ce  Tringa  s'envole,  il  jette  un  cri  qui 

exprime  les  syllabes  bi  bi. 

Les  plumes  du  dessus  de  la  rère,  du  ^u ,  du 
corps  ec  des  couvertures  supérieures  de  l'aile  ont 
leurs  bords  blanchâtres ,  sur  un  fond  brun-noi- 
râtre 'y  la  queue  est  traversée  par  des  bandes  de. 
^  ces  deux  couleurs;  les  sourcils,  la  gorge,  les 
corés  et  le  devant  du  cou  sont  blancs  ^  avec  une 
petite  tache  noirâtre  en  forme  de  flèche,  sur  le 
milieu  de  chaque  plume  du  cou;    le  reste  des 

E.irties  inférieures  est  mélangé  de  brun  et  de 
lanchâtre  ;  les  couvertures  du  dessous  des  ailes 
■  sont  d'un  roux  foible,  varié  de  taches  et  de 
traits  d'un  brun  foncé  ,#  à  l'exception  des  plus 
grandes ,  qui  ont  des  raies  transversales  un  peu 
noirâtres,  sur  un  fond  argentin  ;  la  paupière  est 
blanchâtre.  De  A-^ara^  Apuntamientos  para 
la  Hist.  nat.  de  les  Paxaros  dcL  Paraguay  y 
Rio  de  la  Plata  j  tom.  3 .  /C  3  i  o,  /i.  597.  i*  éd'u. 
dunouv.  Dict.  d*Hist.  naeur.  tom,  34.  Z'.  454. 
L* Amérique  méridionale.. 

L-  II  f  E.  15  T.  P.  18.  R.  11. 
♦*  Le  Tringa  a  cou  brun.  18.  r.  Fusdcollis. 

T.  Superciliis  albidis;  loris  nigricamibus  ;  vertice 
fuscoi  mentOy  pectore  verureque  albis  ;  permis 
coin  subtùs  nigricamibus  j  albido  marginatis; 
<  pennis  dorsij  teciricibus  alarum  superioribus  ^  re^ 
migibus  rectricibusquefuscis  j  apice  albidis  ;  rostro 
nigro  ;  pedibusfuscis. 

Sourcils  blancs  \  lorums  noirâtres  ;  venex  brun  ; 
menton,  poitrine  et  ventre  blancs;  plumes  du 
cou,  en  dessous,  noirâtres  et  bordées  de  blan- 
châtre ;  plumes  du  dos,  couvertures  supérieures* 
des  ailes,  rémigè^Tct  tectrices  brunes  et  termi- 
nées de  blanchâtre  ;  bec  noir  ;  pieds  bruns. 

C'est  le  Choriuo  pestoreyo  pardo  de  M.  de 
Azara,  qui  l'a  rencontré  au  Paraguay ,  où  il  est 
fort  commun ,  point  farouche,  et  vit  en  troupes 
de  vingt  individos  environ.  Il  se  plaît  sur  le 
bord  des  eaux,  mais  encore  davantage  dans  les 
terres  et  les  prés  humides. 

Il  a  les  sourcils  blanchâtres  ;  une  petite  tache 
noirâtre  en  avant  de  VœW;  le  dessus  et  les  cotés 
de  la  tête,  la  partie  postérieure  du  cou,  bruns; 
quelques  petits  points  noirâtres  et  à  peine  visi- 
bles sur  le  dos,  le  menton,  la  poitrine,  le 
ventre,  les  couvertures  supérieures  de  la  queue 
ec  les  petites  du  dessous  de  l'aile,  de  couleur 
Dche  î  dçs  veines  brunes  sur  les  petites  cou<* 


vernîtes  supérieures  ;  les  plumes  du  devant  du 
cou,  noirâtres  dans  leur  milieu  et  blanchâtres  sur 
leurs  bords;  celles  du  dos,  les  pennes  et  le» 
couvertures, du  dessus  de  l'aile,  de  même  que 
les  pennes  de  la  queue,  brunes  et  terminées  de 
blanchâtre.  De  Adorai  Apuncamieneos  para  ta 
Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay^  tom.  )• 
p.  311.  n.  404.  1^  édit.  du  nouv.Dict.  d'Hise. 
n(i£.  tom.  3  4. /y.  4^1.  V Amérique  méridionale 
L.  6  ~.  E.  14.  P.  15.  R.  II.     . 

*  Le  Tringa  a  cou  roux.  19.  T.  Ruficollîs. 

r.  Capiccj  corpore  suprà  et  collo  ferrugineo  nigro-* 
que  striaiis  ^  gucturefenugineo;  rostro  pedibusque 
nigris. 

Tête ,  dessus  du  corps  et  cou ,  rayés  de  fet^ 
rugineux  et  de  noir;  gorge  femigineuscçî  beç 
et  pieds  noirs.  . ,  •>     *•''•'- 

Pallas  a  décrit  cette  espèce  d'après  dès  tV(iW 
vidus  qu'il  a  vus  près  des  lacs  salés  de  lat'^apcrttc  y 
Ils  ont  le  bec  plus  court  que  la  têteî  lesomibec 
de  cette  partie  et  le  derrière  du  cou,  rayés  de 
roux;  le  devant  du  cou  et  la  poitrine,  d'un 
roux  foncé  uniforme  ;  le  reste  du  plumage,  pa- 
reil â  celui  de  YAloueue  de  mer.  Nous  n'avons 
pas  vu  eo  nature  ce  Tringa  j  mais  bien  au  Mu* 
séum  d'histoire  naturelle ,  un  individu  dont  le 
pays^  n'est  pas  indiqué ,  et  qui  nous  paroit  faire 

Eartie  de  cette  espèce ,  par  ses  couleurs  et  son 
ec  court.  Chez  lui ,  le  capistrum^  tes  joues,  la 
gorge,  le  devant  du  cou  et  le  haut  de  la  poi- 
trine sont  d'un  roux  uniforme';  le  bas  de  l'esto- 
mac et  les  parties  postérieures ,  d'un  blanc  pur  \ 
les  plumes  du  reste  de  la  tète  et  du  dessus  du 
cou ,  tachetées  de  brun'sur  un  fond  roux;  celles 
du  dos,  noirâtres ,  avec  un  liséré  roux  à  l'eiré- 
rieur;  les  couvertures  supérieures  des  ailes  et  les 
ccapulaires,  d'abord  noirâtres,  ensuite  rousses  ec 
terminées  d'un  roux  plus  clair  ;  le  croupion  ec 
les  couvertures  du  dessus  de  la  queue ,  roux  ec 
tachetés  de  brun  .sombre  ;  les  grandes  pennes 
des  ailes,  noires;  les  deux  interméJiaires  de  la 
queue,  noirâtres  et  finement  frangées  de  rous- 
sâtre.  Pallas^  Foy.  ^.p.  700.  n.  31.  1*  édit.  du 
nouv.  Diction.  d'Mist.  nat.  tom,  i^.p.  ^61.  La 
Daourie* 

JLl..     âlà..     L:     M\m     I  X. 

*  Le  Tringa  a  dos  noir.  to.T.  Melanotos. 

T.  Superciliis ,  corpore  subths  albis  ;  juguli  pennis 
nigricantibus j  albido  marginatis;  vertice  nigri^m 
cance,  rufo  maculato;  dorso  uropyg^oque  nigris; 
rectricibus  dilucèfuscisj  albido  marginatis  jf  rostfo 
nigricante  ;  ped'ibus  vuescente':fiavis. 

Souicili 
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r  '  Sourcils  et  dessous  da  corps  blancs;  plumes 
du  devant  du  cou  noirâtres  et  bordées  de  blan- 
châtre; vertex  noirâtre  et  tacheté  de  roux  ;  dos 
et  croupion  noirs;   rectrices  d*un  brun  clair  et 

.  bordées  de  blanchâtre  -,  bec  noirâtre  ;  pieds 
jaune- verdâtres. 

Cet  oiseau  du  Paraguay  est  décrit  par  M.  de 
Azara,  sous  le  nom  de  Chorlito  lomo  nigro.  Il 
a  le  bec  droit ,  légèrement  courbé  vers  sa  pointe, 
qui  est  terminée  en  forme  de  cuiller  ;  les  sour- 
cils blancs  ;  le  dessous  du  corps  et  les  couver- 
tures inférieures  des  ailes ,  de  la  même  couleur, 
â  Tezception  des  petites  qui  sont  veinées  de 
brun;  les  plumes  du  devant  et  des  côtés  du 
cou ,  noirâtres  dans  leur  milieu  et  blanchâtres  sur 
leurs  bords;  le  dessus  de  la  tète,  noirâtre^  avec 
quelques  taches  rondes  d'un  roux  foible;  les 
plumes  du  derrière  de  l'occiput  et  du  dessus  du 
cou,  bordées  de  blanchâtre  sur  un  fond  sombre  ; 
les  scapulaires  et  les  couveitures  supérieures  des 

•  miles,  de  cette  même  teinte,  et  lisérées  de  rous- 
sâtre  î  le  dos  et  le  croupion ,  noirs ,  avec  un  peu 
de  roin  clair  au  bord  des  plumes;  il  en  est  de 
même  pour  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue,  â  l'exception  des  extérieures,  qui  sont 
blanchâtres  et  tachetées  de  noirâtre  ;  les  pennes 
caudales,  d'un  brun  clair  et  bordées  de  blan- 
châtre ;  les  pennes  alaires  et  leurs  grandes 
couvenures ,  brunes ,  avec  du  blanc  â  la  pointe 
de  ces  dernières.  De  A'^ara^  Apuntamientos  para 
la  Hist.  nae.  de  los  Paxaros  dcl  Paraguay ,  etc. 
tom,  i^pag.  XI 7.  H.  401.  1^  édit,  du  nouv.  Dut. 
d^Hisi.  nat.  tom.  54.  p.  4^1.  V Amérique  mcn- 
dionalc. 

L.  8  f  E.  i^.  P.  14.  R.  11. 

♦  *  Le  Trïnga  a  gorge  roussatre.  h.  r. 

Subruficollis.  T.Frorucy  mémo  j  jugulo  y  capitis 
laieriius  rufcsceme-albis;  occipitc  nuchaque  ni- 
gricame  longitudinaliter  strïatis^  eorpore  subtàs 
alko;  pennis    corporis  superioris  nigricantibus  y 

-  .  rufescentC'Olbo  marginaiis  ^  rostro  nigro  ;  pedibus 

.    Jlavis. 

Front,  menton,  devant  du  cou,  cotes  de  la 
rète,  d'un  blanc^ roussatre;  occiput  et  nuque 
rayés  de  noirâtre  longitudiualemenc;  dessous  du 
corps  blanc  \  plumes  du  dessus ,  noira:res  et  bor- 
dées de  blanç-roussâtre  ;  bec  noir;. pieds  jaunes. 
M,  de  Azara  appelle  ce  Tringa  y  Chorlito  gar* 
ganta  blancdracarieladoj.et  l'a  trouvé  au  Para- 
guay dans  le  mois  de  novembre.  Le  front,  le 
menton  y  les  cotés  de  la  tête  ^  le  devant  du  cou 
ec  les  petites  couvertures,  inférieures  de  l'aile 


sont  d'un  blanc-roussâtre ,  ainsi  que  Tocciput  et 
la  nuque ,  sur  lesquels  on  remarque  des  raies 
longitudinales  noirâtres  ;  la  poitrine ,  le  ventre , 
les  nancs,  les  grandes  couvertures  inférieures  de 
laile  et  plus  de  la  moitié  du  dessous  de  ses 
pennes  sont  blancs  ;  le  reste  des  pennes  et  les 
couvertures  extérieures ,  brunes ,  avec  un  liséré 
blanc  et  pointillé  de  brun  ;  les  scapulaires ,  les 
plumes  du  dessus  de  la  tête  et  du  cou ,  le  dos ,  le 
croupion,  les  couvertures  supérieures  des  ailes, 
noirâtres  et  bordés  de  blanc-roussâtre;  les  pennes 
alaires,  d'une,  teinte  sombre^  avec  une  double 
bordure ,  une  noire  et  l'autre  blanche  ;  toutes 
ont  un  point  blanc  i  leur  extrémité.  De  ATçaray 
Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxa^ 
ros  del  Paraguay  y  etc.  tom.  j.  p.  jio.  n.  joj. 
1^  édit.  du  nouv.  Dic(.  d'Hist.  natàr.  tom.  j4« 
p.  ^6^.  V Amérique  méridionale. 

L«  7  y.  £••  X  ••  R.   1  a» 

**  Le  Tringa  keptusgha.  22.  T.  Keptuscha. 

T.  Corpore  cinereo  ;  vertice  nigro  ;  abdomine  ni^ 
gricante,  ad  exitum  rufescente.    . 

Corps  cendré;  vertex  noir; abdomen  noirâtre 
et  roussatre  sur  sa  partie  inférieure. 

Cet  oiseau ,  qui  habite  dans  les  marais  de  la 
Sibérie,  a  le  corps  cendré^  le  sommet  de  la  tète , 
noir;  le  ventre,  noirâtre,  et  les  parties  posté- 
rieures, roussâtres.  Lepechin^  Voy.  x.  p.  229, 
2^  édit.  du  nouv.  Diction.  d^Hist.  nat.  tom.  34. 
p.j^ô^.La  Sibérie. 

L..  E..  p..  r.  II. 

*  Le  Tringa  marïngouin.  13.  T.  Minutilla. 

T.  Suprà  fusco  cinereoque  maculata  j  subtàs  alba; 
gulâ  y  jugulo  pectorisque  lateribus  fusço  maculatis; 
remigibus  secundariis  nigricantibus  rufoque  mar^ 
ginatis;  rectricihus  lateralibus  dilutè  cinereisi 
rostro  pedibusque  nigris. 

Tacheté  de  brun  et  de  cendré  en  dessus  j  blanc 
en  dessous;  gorge,  devant  du  cou  et  côtés  de  la 
poitrine,  tachetés  de  brun;  rémiges  secondaires 
noirâtres,  bordées  de  roux;  tectrices  latérales 
d'un  gris  clair;  bec  et  pieds  noirs.. 

Les  habitans  de  nos  colonies  ont  donné  â  ce 
Tringa  le  nom  de  Maringoum  ,  d'après  sa  petite 
taille ,  et  parce  qu'on  le  voit  souvent  en  bandes 
très-nombreuses  et  très*serrées ,  soit  à  terre, 
soit  au  vol.  Il  est  répandu  en  Amérique ,  depuis 
les  Grandes -Antilles  jusqu'au-delà  du  Canada. 

Il  a  le  bec  très-grêle  et  long  de  neuf  lignes  ; 

les  tarses ,  de  la  même  longueur  ;  toutes  les  parties 

.  supérieures ,  tachetées  de  gris  ec  de  brun;  coûtes 
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les  inférieures,  blanchies»  avec  dés  taches  fines 
ec  brunes  sur  la  gorge ,  le  devant  du  cou  et  les 
côtés  du  haut  de  la  poitrine  \  les  couvertures  des 
ailes  ,  entourées  de  gris-roussâtre  ec  noires  ;  les 
pennes  primaires ,  de  cette  couleur  ;  les  secon- 
.  daire? ,  noirâtres  et  bordées  de  roux;  les  pennes' 
-latérales  de  la  queue ,  d  un  gris  cUdr.  On  con- 
.fond,  dans  l'Etat  de  New-Yorck,  cet  oiseau 
avec  le  Tringa  hccoj  en  lui  appliquant  le  même 
nom.  t^  éiit.  du  nouv.  Dieu  d*Hist.  nat%  tom.  34.. 
p.  j^66.  V Amérique  septentrionale^ 

L.  4  -•  JE.*  P..  R»  1 2*. 

♦  *  Le  Tringa  a  oreilles  brunes.  14.  T. 

Auritcu  T.  Ferrugineo-cinerea  ,  lineis  transversis 
albidis;  subtàs  nebuloso  palHda;  superciliis  albis; 
macula  aurium  fusca  ;  pedibus  fuscis. 

D'un  cendré  -  ferrugineux ,  avec  des  lignes 
transversales  blanches  ;  d'iln  nébuleux  pale  en 
dessous  y  sourcils  blancs  ;  tache  brune  sur  les 
oreilles  ^  pieds  de  cette  couleur. 

Ce  Tringa  de  la  Nouvellc-Gallesdu  Sud  a 
une  large  sache  brune  sur  les  oreilles  ;  un  trait 
blanc  au-dessus  de  l'oeil  ;  tes  parties  supérieures 
du  corps  »  d^un  cendré^errugineux  et  varié  de 
nombreuses  lignes  blanchâtres  sur  le  dos  et  les 
couvertures  des  ailes  y  dont  les  bords  sont  blancs  ^ 
tout  le  dessous  du  corps  »  d'une  teiine  pâle,  avec 
des  raies  moins  apparentes  ;  les  pennes  alaices  et 
caudales,  noicâtres.  Lathantj  Index ^  Supplem. 
(Tringa  aurlta)^  1^  édit.  dunouv.  Dict^  d*Hhu 
nat,  tom.  54.  p..  470.  V Aas,tpalasie^ 

xj.«    £«•«    Xd.    Xx.    12., 

*Le  Tringa  koussatre.  15.  T  Rufescens.  T. 

Suprà  fuscescente-rufescens y  nigro  maculata  ;.  alis 
caudâque  versus  ctphcem  nigris  albisque  ;  tectridlus 
alarum  inferioréus  versus  apicem  albis  nigro  variis  ; 
remigibus  subtàs  albis  y  versus  apicem  y  nigro  gut^ 
tatis.  punctatisque  ;,  gulâ  juguloque  rufescentibus  y 
^domine  rufescenie  albo  i  rostro  nigricante  ;  pe-- 
dibus  rubris. 

Roussâtre-4>run  en  dessus  et  tacheté  de  noir  ;, 
ailes  et  queue  variées  de  noir  et  de  blanc  vers  le 
bout  'y  rémiges  blanches,  en  dessous,  mouchetées 
et  pointiJiées  de  noir  ;  tectrices  infërieuces  des. 
ailes  variées  de  noir  et  de  blanc  vers  leur  pointe  y 

forge  et  devantdacou  roussâtres  ;  abdomen  d'un 
lanc-roussâcre  ;  bec  noirâtre  ;.  pieds  rouges. 
La  Louisiane  en  la  patrie  de  cet  oiseau ,  que 
Fon  conserve  au  Muséumdlhisioire  naturelle,. 
N  et  dont  le  bec  est  grêle  et  long  de  neuf  lignes  y 
k  dfissus.  de  la  tête,  et  da  cou ,,  le  dos ,  le  crour 
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pion  j  le  dessus  des  aïles  et  de  la  queue  soîic  d*0n 
rôussâtre  rembruni ,  avec  des  taches  noires  sbr  le 
milieu  de  chaque  plume  ;  ces  taches  sont  petites 
sur  la  tête  et  sur  le  cou ,  et  grandes  sur  les  autres 
parties  y  les  couvertures  des  ailes ,  leurs  pennes , 
a  l'exception  des  secondaires  les  plus  proches  du 
dos ,  sont ,  ainsi  que  la  queue ,  noires  vers  le  bout 
et  terminées  de  blanc  ;  les  moyennes  coavertures 
inférieures  des  ailes ,  blanches  et  variées  de  noir  ; 
les  pennes,  de  la  première  couleur  en  dessous  » 
mouchetées,  pointiUées  et  terminées  de  noir  vers 
leur  pointe ,  avec  une  petite  frange  blanche  y  les 
c&tés  de  la  tête ,  la  gorge ,  le  devant  du  cou  , 
roussâtres  ;  toutes  les  parties  postétieures  rous- 
ses ,  avec  quelques  taches  arrondies  et  noires  suc 
les  côtés  du  cou  et  de  la  poitrine  ;  les  plumes  de 
l'estomac  et  du  ventre ,  blanches  vers  leur  bout  ; 
le  bas*  ventre  et  les  parties  postérieures  d'ua 
blanc-roussatre  ;  les  deux  pennes  du  miliea  de  la 
queue,  brunes  ;  les  deux  suivantes  de  la  même 
couleur,  bordées  de  blanc ,  et  noires  à  leur  extré- 
mité; les  autres,  d'une  nuance  plus  claire  ec 
terminées  de  même;  toutes  sont  en  dessous 
d'un  gris-blanc,  avec  une  uche  noire  vers  le 
bout  qui  est  blanc  ;  la  queue  est  étagée.  x^  édu. 
du  nouv.  Dict.  d'Bist.  natur.  tom.  54.  p*  470» 
V Amérique  sepuntrionale. 

Li.  7  -^.  £••  x.»  R.  12» 

*Le  Tringa  de  Sakhalm.  i6.  T.  Sakhalmî^ 

T.  Macula  tribus  albis  subocularibus  i  capistro  j 
venere  tectricibusque  alarum  in  medio  albis  ^  re- 
migibus nigris  ^  rectricibusjlavo  fasciatis  ;  rostro 
nisro. 

o / 

Trois,  taches  blanches  au-dessous  d^s  yeux  ; 
capistrumy  ventre  et  tectrices  de$  ailes ,  blancs 
sut  le  milieu  ;  rémiges  noires  ;;  sectrices  Ëisciées 
de  jaune}  bec  noir.       , 

Nous  décrivons  cet  oiseau  diaprés  sa  figure , 
publiée  dans  le  Voyage  autour  dii  monde  du 
capitaine  Reen  Krusemtein.  Ihatrois  taches  blao- 
ches  au-dessous  des  yeux  ;  le  capistrum^  le  ventre 
et  le  milieu  des  plumes  des  couvertures  alaires 
de  la  même  couleur;  les  pennes  des  ailes,,  noires  ; 
celles  de  la  queue,  fasciées  de  jaune,  et  le  bec 
plus  long  que  celui  du  Tringa  maubêche»  Reen 
Krusenstein  j^  Foyagi  autour  dû  monde  j  pL  i6. 
1^  édit,  du  nouv\  Dict,  d'Uist.  naiun  toîk^  34. 
p.  471. 

Lj—   £<••   X.»   M\%    t^X» 

♦♦Le Tringa  A  têts  et  cou  NorRATREs. 

xfl.  T..  Atricapiila.T.  Capitex  cûUù-  humerisque 
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loçt 


'*^ttmtiiati  seaptttariis  alho  macuîazti;  remi-  ; 
^éu  fiiscisj  macuUs  albis  i  dorso  uropygioque 
"*^  rafacatu-fiucis ;  pectore  ventreque  albis;  , 
^sirosuprà  viridit  sublàs  rufetcente-fusco  ;  pedt- 
^•t  v'tndâus. 

Tiit,  COQ  et  épaules  noicâires;  scapulaires 
Gicbetées  de  blanc;  rémiges  brunes,  avec  des 
maf  ^uei  blanches  ;  dos  et  crojipion  avec  des  li- 
pie^s  d'où  brun  -  roossÂire  ;  poitrine  ec  ventre 
dUsici;  bec  ven  en  dessus,  d  un  binn-touge&tre 
eo  clcssoDs  ;  pieds  verts. 

Soottini,  dans  la  traduction  française  de  l'ou- 

vo^^*  de  M.  de  Azara ,  rapproche  cet  oiseau  de 

noc  r e  CAevo/ùr  becasseauj  mais  nous  ne  pouvons 

adopter  ce  rapprochement,  puisque  ces  deux 

oift^aos  n'ont  pas  le  bec  termnié  de  même  ;  en 

cKCyil  est  fortement  courbé  chez  le  Tringat 

^  ia-tix  le  dernier  quart  de  sa  longueur,  et  les  deux 

0iuidibules  forment  à  leur  eittémicé  une  sorte 

âe  petite  cuiller  plus  large  que  la  moitié  du  bec , 

,    tandis  que  le  Bécasseau  a  le  bec  droit  jusqu'à  sa 

pointe, qui  est  un  peu  comprimée  Ucéralemeni 

et  courbée. 

Idtéte,  dont  le  sommet  est  partagé  par  un 
naît  blanc,  le  cou  en  entier,  les  scapulaices  et 
les  épaules  sont  noirâtres  \  quelques  taches 
blancnet  se  iota  remarquer  sur  quelques-unes 
des  plumée  Kapulaires,  et  une  bande  de  la  mâme 
couleur  s'avance  depuis  ces  mêmes  plumes  jus- 
.  que  sur  les  càtés  du  bas  du  cou^  les  ailes  ont 
leun  couvertures  supérieures  noiri:tes  ;  les  pe- 
tites sont  bordées  de  olanc-roussâcre  \  les  moyen- 
nes rajrées  d'une  teinte  plus  obscure  \  les  grandes 
ttavenées  par  des  bandes  tntenompues  du  même 
blanc-roussâire  \  les  couvenices  extéiieures  et  les 
pennes  parsemées  de  taches  rondes  et  blanches 
siK  un  fond  brun  \  des  lignes  d'un  brun-roussitre 
traversent  les  plumes  du  dos  et  du  croupion  \  la 
ptHthne  et  le  ventre  sont  blancs.  Dt  A\aia ,  Apuri' 
.  tamUutos  para  la  Hisu  natur,  de  los  Paxaros 
JklParaguoffttc.  tom.f.p.  j8  j.  a.  40a.  t*  e'dU. 
dit  aouv.  Dict,  d'Bîst,  natur,  tom,  J4. />■  474. 
L'Amérique  mériJionaU. 

L..  E..  P..  R.  11. 

*  *  Le  Trinoa  uniforme.  18.  T.  Uniformis.  T. 
Toio  dUuti  cinerea  ;  rostro  brevi  >  nigro. 

Totalement  d'uu  cendré  clair  ;  bec  court  et 
noir. 

Nous  n'avons  rien  i  ajouter  à  cette  courte 
description ,  si  ce  n'est  que  cette  espèce  habite 
l'Islande.  MuIUt,  ZooL  dan.  Prodr,  n,  loj.  z* 


édit.  du  nottv.  Diction,  ttffut,  natun  tom.  }4- 
p.  474,  L'Islande, 

L..  E..  P..  R,  II. 

•*  LeTrinGA  VARIÉ.  19.  r.  Vantgata,  T,Supri. 
fuscaj  nigro  tufoque  varia;  fronte  gulâque  pall'i' 
dis;  jugulo  tt  pectore  exalbidiij  hngituiinaVaer 
nigro  striatisi  abdomine  albo  ;  rostro  pedibasqae 
nigris. 

Brun  et  varié  de  noir  et  ds  roux;  front  et 
gorge  pâtes  ;  le  devant  du  cou  et  la  poitrine 
blanchâtres  et  rayés  tongicudinilement  de  noir  ; 
abdomen  blanc  ;  bec  et  pieds  noirs. 

Des  navigateurs  anglais  ont  trouvé  cette  es- 
pèce i  la  baie  du  roi  Georges,  Son  plumage  est, 
en  dessus ,  varié  de  btun ,  de  noir  et  de  roux  ;  le 
front  et  la  gorge  sont  d'une  teinte  plus  pâle  ;  -le 
devant  du  cou  et  la  poitrine,  d'un  blanc  sale, 
rayé  longicudinalemenfde  noir;  les  cuisses  et  le 
milieu  du  ventte,  blancs;  la  queue  courte  et 
brune.  Latham^  Index ^  n.  {4.  2,'  édit.  du  itouv, 
Dict.  d'Hist,  nat.  tom,  j^.  p,  474.  L'Amérique 
méridionale. 

L..  E..  P..  R.  II. 

••*  Genre. 

TOURNE-PIERRE,  Arenaria,  Briss.  Tringat 
Linn.  Latti. 

Corpus  oblongum^  nigrot  albo  jerruguteoqat 
varium, 

Caput  roiundaium. 

Rostrum  basi  crassiuiculum ,  capiie  breviuSt 
validiusculum  f  laieratim  compreisum  ^  culmine 
planïusculum  t  apice  truncatum  }  mandibula  supe- 
riorrecta^  in  medio  subi/^xa;  inferior  subascen- 
dens. 

Nares  elongat*,, pervi* ^  membranâ  semi-teaét 
in  rima  sUâ. 

Lingua.  brevis  ,  eanaliculata  y  compressa  > 
acuta. 

Collum  médiocre. 

Au  rémige  prima  reliquis  longiore. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tihié  pars 
inferior  nuda, 

Pedes  tttradactyli;  digtû  très  anteriores ,  ad 
imum  sijunctiî  unus  posiiius ,  apice  insistent. 

Cauda  brevis. 

Arenarid  habitant  in  Europe t  Asi*t  America 
littoribus  maritimit  i  vermibus  yictiiant  ;  ova  j-4 
in  arçnâ  pariunt.  Pulli  recèns  nati  è  nido  dis- 
cedunt. 

Yyyyyy  » 


loga 
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Corps  oblong,  varié  de  noîr>  de  blanc  ec  de 
ferrugineux. 

Tôte  arrondie. 

Bec  un  peu  épais  à  sa  base ,  plus  court  que  la 
tète  3  un  peu  robuste  y  comprimé  latéralement  ^ 
à  dos  presque  plat ,  tronqué  i  sa  pointe  'y  man- 
dibule supérieure  droite,  un  peu  fléchie  dans  le 
milieu  ;  l'inférieure  retroussée. 

Narines  alongées ,  ouvertes ,  â  demi  couvenes 
par  une  membrane ,  situées  dans  une  rainure. 

Langue  courte ,  canaliculée  ,  comprimée , 
pointue. 

Cou  médiocre. 

Première  rémige  la  plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  Tabdomen  y  partie  in- 
férieure de  la  jambe  nue. 

Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigts  devant,  tota- 
lement sépatésj  un  derrière,  portant  i  terre  sur 
le  bout. 

Queue  courte. 
Les  Tourm-plerrâs  se  trouvent  sur  les  rivages 
maritimes  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'Amé- 
rique} viven^  de  vers  qu'ils  cherchent  en  ren- 
versant les  pierres  ;  nichent  dans  le  sable  ;  leur 
ponte  est  de  trois  ou  de  quatre  œufs.  Les  petits 
quittent  le  nid  dès  leur  naissance. 


XE  ToURïfE-FIERRE  PROPREMENT  DIT.  I.  jt. 
Inurprcs:  A^  Corpore  nigro  ^  ^l^o  fcrrugineoquc 
vario  y  pectorc  abdomineque  albis  ;  rostre  nigro  ^ 
pcdibus  rubrif. 

Corps  noir ,  varié  de  blanc  et  de  ferrugineux  ; 
poitrine  et  abdomen  blancs  \  bec  noir  y  pieds 

rouges.  (P/.  SS^j%-4-) 

Cette  espèce  y  qu'on  rencontre  en  Europe, 
habite  aussi  l'Amérique ,  où  elle  est  répandue 
jusqu'à  la  Guyane ,.  car  les  Coulon  -  chauds  de 
Cayeane,  figurés  sur  la  pL  enl.  n.  540  et  357, 
sont  des  individus.de  cefte  espèce  ^.  mais  sous  un 
plumage  qui  indique  des  oiseaux -qui  ne  sont  pas 
encore  revêtus  d'une  livrée  parfaite.  On  la  ren- 
contre dans  l'Amérique  septentrionale,  depuis 
là  baie  d'Hudson  ,.où  elle  est  connue  des  natu- 
rels, sous,  le  nom  de  Gega-washue,  et  selon 
Hutchins^  SOUS' celui  A^Mishas  quasqua  ropas- 
chish.  On  l'appelle  dans  les  Etats-Unis ,  sur  la 
côte  du  Cap  May,  Hvrs^foot,  parce  qu'aux  mois 
de  mal  et  de  juin ,  elle  se  nourrit,  principalement 
des  aufs  ou  du  fiai  d'une  grande  espèce  de  crus- 
tzcé' {monoculus  pol^hcmus)  'j  ennn  elle,  porte 
te  iiom  de  Bure,  sur  les  côces  de  la  Picardie. 

Les  CôuIon- chauds  variés  €C  gris  ^  dont  on  a 
^  'ariéxés,  sont,. comme  nous  venons  de  l 


i 


le  dire,  des  individus  de  cette  espèce ,  mais  ckof 
un  âge  moins  avancé  que  le  Tourne-pierre  pro'^ 

Î rement  dit,  car  je  les  ai  toujours  vus  ensemble., 
.e  jeune  maie  ne  prend  ses^  couleurs  distinctives 
qu*au  printemps;  aussi  voit*on  alors  de  ces- ci- 
seaux avee  un  plumage  plus  ou  moins  mélangé 
des  couleurs  de  ta  jeunesse  et  de  celles  de  l'adoke* 
Chez  le  mâle  parfait ,  les  teintes  sont  distribuées 
ar  masses ,  sans  aucun  mélange ,  si  ce  n'est  sut 
e  dos  et  les  ailes.  Mais  nous  soupçonnons  que  le 
Tourne  pierre  subit  deux  mues  par  an,  et  que 
pendant  l'hiver  les  adultes  ressemblent  aux  jeu-^' 
nés.  Le  nom  de  Tournerpierre  vient^e  ce  quexes 
oiseaux  ont  l'habitude  singulière  de  retourner  les 
pierres  au  bord  de  l'eau  pour  saisir  les  insectes 
qu'elles  cachent.  La  forme  de  leur  bec  facilite 
cette  recherche,  qu'ils  font  avec  beaucoup  d'a- 
dresse et  beaucoup  de  vitesse.  Ils  nichent  dans- 
un  trou  sur  le  sable ,.  et  leur  ponte  est  de  quatre- 
œu&  olivâtres ,  tachés  de  noirâtre.  , 

Le  Tourne-pierre j  sous  son  plumage  parfait  » 
a  la  têre ,  le  derrière  du  cou ,,  le  bias  du  dos  »-  le 
croupion,  le  ventre  et  les  parties  postérieures» 
blancs  ;  une  tache  de  cette  couleur,  entre  le  bec 
et  l'œil;  l'occiput,  les  joues,  le  devant  etJes 
cotés  du  cou  y  la  poitrine ,  les  pennes  des  ai  les  ec 
de  la  queue ,  noirs  ^  celles-ci  terminées  de  blanc  ; 
le  haut  du  dos,  varié  de  noir,  de  brun  sombre 
et  de  ferrugineux;  les  couyerrutes  suaires  dnm 
brun-cendré  ;  les  moyennes,  bordées  de  Uaiic». 
ainsi  que  quelques-unes  des  pennes,  dont  laccoi* 
sième  est  variée  de  ferrugineux. 

Des  individus,  mais  en  hiver  ou  dans  leur 
jeunesse,  ont  la  tète  et  le  dessus  du  cou  dHin 
gris-brun  ;  le  haut  du  dos  et  les  scapulaires  pa- 
reils y  et  les  plumes  bordées  de  blanchâtre ,  a'msî 
que  leS' couvertures  supérieures  des  ailes  ;.  le  bas 
du  cou ,  en  devant ,  et  la  poitrine  sont  d'un  brun 
foncé,  varié- sur  les  côtés  de  blanchâtre;. quel* 
ques-unes  des  grandes  pennes  'alatres ,'  brunes , 
bordées  de  blanc  en  dehors,  et  de  cette  couleur 
â  leur  base }  d'autres  sont  frangées  de  gri&xla 
coté  interne,  et  d'autres  ont  une^ cache  brune  â 
leur  extrémité;  la^queue  est  variée  de  blanc  et 
de  brun  ;  le  reste  du  dessous  du  corps  est  blanc, 
d'autres  ont  toutes  les  parties  su|>érieures  variée^ 
de  brun  et  de  blanc  *^. une  bande  oblique  blanche 
sur  les  ailes  ^  et  une  seconde  transversale  sur  les 
grandes  couvertures  ;  les  ailes  et  la  queue  y,  d'un 
htuir  sombre  ;  le  reste  du  plumage  blanc.  Gme^ 
linj  Syst.nat.  m  ^.  Lathant,  Index\  Tringa  in^ 
terpres),  Brisson^  Orniih.  tom.  5./1.  131.  n?  i 
( Couhn^chaud),  Buffon,.Hist. nat.dcs  Oistaux * 
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Genre. 


Cf/£ir^LI£R,  Totaaus ,  Brisson.    TringUj 
StohfPékX^  Linn.  Lach. 
CoiTpm  oblongum  >  cinerco  j  âi&o  ^  ni^ro  ^'  n//b 

Ca^MU  rotundaium. 

R(p.wMrum  tam  longum  quàm  caput'y  aut  capitc 
hinpt^jm"  j  interdàm^  subvalidum  j  ferè  rotundum  y 
î^flmw^ihus  versus  apicem  paulh  hians  ;  mandibula 
S^fcA^fj  lateraùm  sulcatUy  apice  Uvisj  angusta^ 
]p0tn^  ^ ;  irferior  brevior  j  recta  ^  aliquando  versus 
gpiiocmx  recurvaea. 

ï^cu.rts  linearesj  in  rima  site. 
îinguafiliformis,mediacrisj  acuta. 
CoUum  lohgiusculum, 
AléL  nmige  prima  reliquis  longiore. 
femora  extra  abdomen  posita  ;  tibid  semi-plu^ 
mosâ. 

PcJes  teiradactyli  ;  digiti  très  anuriores  j  unus 
posûcus;  ameriores  aut  exteriorcs  soli  mcmbranâ 
kasicomuxif  hallux  apicé  ins'utens. 
Couda  brevis. 

Totûfli  habitant  in  Europe  j  Africe  j  Asie  > 
,    Amcrice  paludibus  littoribus  /  vermiculis  ^  insectis 
aquaiic'u  victitant  ;  in  littore  ova  j^-C  pariunt. 
Piilli  recèns  nati  è  nido  discedunt. 

Corps  oblo'ng ,  varié  de  cendré ,  de  blanc ,  de 
noir  »  cfe  roux.' 
Têce  arrondie» 

Bec  aussi  long  ou  plus  long  que  la  tète ,  quel- 
quefois aapeu  robusce,  presque  rond,  un  peu 
baiUaoc  vers  le  bouc  chez  plusieurs  \  mandibule 
supérieure  sillonnée  sur  les  cocés ,  à  pointe  lisse , 
écioire, courbée  ^Tiafiérieure  plus  courte,  droite, 
quelquefois. retroussée  vers  le  bout. 

Narines  linéaires ,  situées  dans  une  rainurfi. 
Langue  filiforme,  médiocre ,. pointue. 
Cou  alongé.. 

Première  rémige  la  plus  longue  de  toutes- 
Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  \  jambes 
i  demi  emplumées.  . 

Pieds  tétradactyles;  trois  doigts  devant,  un 
derrière  ;  les  amérieurs  ou  seulement  les  exté- 
liears  réunis  i  leur  base  par  une  membrane  ; 
pouce  portant  à  terre  sur.  le  bout. 
Queue  courte.. 

Les  Chevaliers  habkent  dans  lès  marab  et  sur 
les  livagesde l'Europe ,  de  l'Afrique ,. de  l'Asie 


et  de  l'Amérique  ^  vivent  d'insectes  aquatiques  } 
pondent  quatre  à  six  oeufs  sur  les  rivages.  Les 
petits  quittent  le  nid  dès  leur  naissance. 

Le  Chevalier  bécasseau,  i.  T.  Qchropus.T, 

Dorso  fttscô'viridi  ;  abdomine  rectricibusque  ex^ 
timis  albis;  rostro  apice  punctato  j  basi  virescentc 
nigroj  pedibus  virescentibus. 

Dos  d'un  vert  rembruni  ;  abdomen  er  der- 
nières rectrices,  blancs  y  bec  pointillé  à  son  ex- 
trémité, d'un  noir-verdâtre  à  sa  base;  pied» 
verdâtres.  {PL  58,  fg.  i ,  sous  le  nom  de  Cul^ 
blanc,  ) 

On  rencontre  cette  çspèce  dans  toute  l'Europe 
et  en  Egypte,  oik  elle  fréquente  les  rivages  de- 
là mer  et  des  grandes  rivières;  elle  se  plaît 
sur  les  bords  des  ruisseaux  d'eau  vive,  où  elle 
court  en  secouant  sans  cesse  sa  queue  y  elle  rase 
au  vol  la  surface  de  l'eau,  jette  un  cri  en  partant,, 
et  vole  en  frappant  l'air  par  coups  détachés.  On 
voit  presque  toujours  le  Bécasseau  seul,  si  ce 
n'est  au  temps  de  la  ponte ,  oi^  le  mâle  et  la  fe« 
melle  ne  se  quittent  pas ,  et  en  petites  troupes ,, 
lorsqu'il  voyage.  Son  cri  est  un  petit  sifflet  fore 
doux ,  modulé  et  langoureux.  II  se  nourrit  du 
menu  frai  de  poisson  et  de  vermisseaux  aquati- 

Îues.  Sa  chair  est  très-délrcate  et  très-'techerchée.. 
1  niche  dans  le  sahb,  an  bord  de  l'eau  ;  sa  ponte 
est  de  trois  à  cinq  œafs  d'un  vert  pâle  et  tachetés 
de  brun. 

Toutes  les  parties  supérieures  de  l'oiseau  adulte 
sont  d'^un  brun-olivâtre  i  reBets  verdâtres  y  le  dos,^ 
les  scapulaires  et  les  couvertures  des  ailes.ont  des- 
petits  points  blanchâtres  sur  le  bord  de  leurs  plu- 
mes; le  croupion,  la  gorge,  la  poitrine  et  le 
ventre  sont  blancs  ^  il  y  a  deux  traits  sur  le  lorum^ 
l'un  de  cette  couleur,,  l'autre  brun  y  les  flancs 
sont  cendrés  ;  les  pennes  des  ailes  noirâtres  en^ 
dessus  et  tachetées  de  blanc  en  dessous  y  celles  de 
la  queuô ,  rayées  transversalement  de  noir  et  de 
blanc.  Le  jeune  a  toutes  les  parties  supérieures 
d'une  couleur  plus  claire  que  celle  de  l'adulte ,. 
et  cendrée  f  les  plumes  sont  bordées  de  roussâtre, 
ec  les  points  des  couvertures  alaires ,  jaunâtres. 
Latham  j  Index  (.  Tringa  ochropus  ).  Bris  son  y 
OrnuhoL  tom.   5,  p.  177.  n.  i.  Buffon ,  Hist. 
nat.  des  Oiseaux  j  tom.  j.  p.  53  4.  pi.  enlum.. 
/i.  84J  {jeune).  L'Europe. 
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Le  Chevalier  pçs  bois^  i.  T.  Glareolus.  T. 

Corpore  fusco  j  albo  punctato  ;  pectore  albido  y 
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rostfû  nigroj  hasi  vircscenu;  pedibus  .viresan- 
tibus. 

Cocps  bran ,  pointillé  de  blanc  ;  poitrine 
blanchâcre  y  bec  noir,  verdâtre  â  sa  base  y  pieds 
verdatres; 

Naumann  a  publié  la  figure  de  ce  Chevalier 
'  sur  la  pL  25  de  ses  Oiseaux.  On  le  trouve  pen- 
dant l'été  dans  les  bois  marécageux  du  nord  de 
l'Europe.  Il  est  de  passage  sur  les  cotes  de  la 
Picardie»  dans  les  provinces  d'Allemagne,  et 
quelquefois  en  Suisse.  Il  construit  son  nid  dans 
les  marais,  sous  le  cercle  arctique,  et  sa  ponte 
est,  dit-on ,  de  quatre  oeufs  d*un  jaune-verdacre , 
tachetés  de  brun. 

Il  a  le  lorum  brun  ;  le  haut  de  la  tète  et  la 
nuque  rayés,  longitudinalemènt  de  brun  et  de 
blanchâue  \  les  côcés  de  la  tête ,  le  devant  du 
cou,  la  poitrine  et  les  Bancs,  d'un  gris-blanc, 
rayé  de  brun  en  longueur  j  les  sourcils ,  la  gorge 
et  le  milieu  du  ventre,  d'un  blanc  pur  \  les  plu- 
mes du  dos  et  les  scapulaires ,  noirâtres  et  bor- 
dées par  des  taches  brunes  et  blanches  \  le^ 
couvertures  des  ailes,  dun  bran-cendré  ;  \^s 
pennes  de  la  queue ,  rayées  alternativement  de 
bnm  et  de.  blanc ,  l'œil  entouré  d'une  peau  nue 
-et  blanche.  Lathantj  Indsx  {Tringa  glareola). 
Pcnaantj  Ara.  '[ooL  tom.  i,  p.  481*0  {J^ood 
sandpipcr).  a*  édit.  du  nouv.  Diaion.  d*Hise. 
nac.  tom.  6.  p.  398.  V Europe  et  la  Sibérie. 

L«  7  7.  £..  F..  R.  1 1. 
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Le  Chevalier  brun.  j.  T.Fuscus.  T.  Corpore 

nigro  j  albo  nebuloso  ;  uropygio  alisque  subtùs 
ûlbis  ;  rostro  nigro  j  basi  rubro  y  pedibus  rubes- 
centibus. 

Corps  noir, ombré  de  blanc  ;  croupion  et  des- 
sous des  ailes  de  cette  couleur^  bec  noir  et  rouge 
i  sa  base  ;  pieds  rou^eâtres. 

On  ne  connoît  ni  le  nid  ni  les  œufi  de  cette 
espèce  ,  qui  n'est  que  de  passage  en  France,  et 
qui  se  tient  sur  les  bords  de  la  mer,  des  fleuves 
er  des  lacs.  Elle  a  été  présentée  mal-à-propos 
comme  une  Barge  ^  et  elle  est  en  double  et 
triple  emploi  dans  Lacham  et  Gmelin,  ainsi 
qu  on  le  verra  ci-après. 

Son  plumage  d'été  est  noirâtre  sur  toutes  les 
parties  supérieures ,  avec  des  petites  taches  et  des 
lunules  blanches  sur  les  plumes  du  dos ,  les  sca- 
pulaires et  les  couvenures  supérieures  des  ailes; 
d'un  cendré-noirâtre  sur  les  inférieures  et  de 
même  varié  de  lunules  très -étroites  sur  la  poi- 
trine et  sur  le  vencre  ;  rayé  ttansversalemenr  des 
0iémes  couleurs  sur  les  parties  postérieures  et  sur 


les  pennes  de  la  queue  ;  bUnc  sur  le  croupion. 
C'est  alors  la  Barge  brune  de  Brisson  et  le  Tringa 
atra  de  Latbam*  La  femelle  ressemble  au  mile. 

Ces  oiseaux  ont  pendant  la  mauvaise  saison , 
jusqu'au  printemps,  les  plumes  de  la  tète,  du 
dessus  du  cou ,  du  dos  et  des  couvenures  siipé* 
rieures  des  ailes,  noirâtres  sur  la  tige  et  d*im  gris- 
cendré  dans  le  reste  ;  le  croupion,  la  gorge ;U 
poitrine  et  toutes  les  parties  postérieures»  blan- 
châtres ;  le  lorum  j  noirâtre }  les  c£kés;ec  le  de- 
vant du  cou,  ondes  de  cendré;  les  couvermres 
supérieures  et  les  pennes  de  Uqtiette,  rayées 
transversalement  de  noirâtre  er  de  blanc  Tels 
sont  les  Scolopax  curornica  et  cantabricnns  de 
Latham  et  de  Gmelin. 

Le  jeune ,  avant  sa  première  mue,  a  les  panies 
supérieures  d'un  brun-olivâtre  ;  les  plames  da 
dos ,  bordées  de  blanc  ;  les  scapulaires  ec  les 
couvertures  supérieures  des  ailes ,  avec  quelques 
petites  taches  blanches  et  triangulaires;  les  par- 
ties inférieures,  blanchâtres,  avec  des  zigzags 
et  des  taches  peu  distinctes  d'un  cendré  rem- 
bruni ;  les  pieds,  orangés.  Tel  est  le  Scolopax 
totanus  de  Latham  et  de  Gmelin.  Lorsque  ces 
oiseaux  muent ,  ce  qui  arrive  deux  fois  par  an , 
â  l'automne  et  au  printemps,  leur  plumage  pré- 
sente un  mélange  d'écé  et  d'hiver,  Latham^ 
Index  [Scolopax  fusca).  Brisson^  Ornith.  tom»  5. 
p.  176.  n.  4.  Buffonj  Hist.  natur.  des  Oiseaux, 
tom.  y.  pag.  508./»/.  enl.n.  875  [Barge  brune). 
VEurope. 
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Le  ChEVALIEU  des  étangs.  4.  71  Stagnatillt. 
T.  Loris  J  gulâj  pectoris  medio  ventreque  âlbis  i 
tempoïibusj  collo  anticè  j  hypochondriis ,  pectoris 
lateribus  longitudinalicer  nigro  maculatis;  vertice 
nuchâque  albo-cinereis  j  nigro  longitudinaliter 
striatis  ;  corpore  suprà  rubesceate-cinereo ,  nigro 
transversïm  striato  ;  rostro  nigro  i  pedibus  viri^ 
dibus» 

Lorums  j  gorge ,  milieu  de  la  poitrine  ec 
ventre,  blancs;  tempes,  devant  du  cou,.c6tés 
de  la  poitrine  et  flancs,  tachetés  de  noir  longitu- 
dinalemènt ;  vertex  et  nuque  d'un  gtisHN>ugeatre, 
rayé  en  travers  de  noir;  bec  de  cette  couleur; 
pieds  vens. 

Les  ornithologistes  allemands,  et  particu- 
lièrement Naumann ,  nous  ont  fait  connoître 
cette  espèce ,  qui-habite  le  nord  de  l'Europe  ec 
se  tient  sur  les  bords  de  la  mer,  des  fleuves  et 
des  étangs.  Elle  passe  l'hiver  dans  les  contrées 
orieiuales,  jusqu'à  la  Méditerranée.  On  la  rèn- 
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contre. snr  les  côtes  maririmes  de  TOcéan ,  pois- 

3ue  M.  Jules  de  la  Motte  /  a  trouvé ,  Taonée 
emière,  plusieurs  individus.  Son  nid  et  ses  oeufs 
ne  sont  pas  connus.  Ce  Chevalier  a ,  pendant 
Tété,  le  lorumy  la  gorge»  le  milieu  de  la  poi- 
crine  et  le  ventre  blancs  ;  les  tempes ,  le  de- 
vant du  cou ,  les  flancs  et  les  cotés  de  la  poitrine, 
les  couvertures  infétieures  de  la  queue ,  de  la 
même  couleur,  mais  avec  une  tache  longicu* 
dinale  notre  sur  chaque  plume;  le  haut  de  la 
tête  et  la  nuque ,  rayés  en  longueur  de  noir  sur 
on  fond  gris-blanc  \  le  haut  du  dos ,  les  scapulaires 
ec  lés  grandes  couvertures  des  ailes  onc  leurs 
bords  blanchâtres  sur  un  fond  cendré  clair  ^  le 
poignet  de  l'aile  et  ses  pécires  couvertures  sont 
d'un  gris-noirarre  \  les  côtés  du  cou  et  de  la 

Cokrine,  blanchâtres  et  variés  de  petites  taches 
runes;  la  queue  esc  blanche  et  rayée  de  brun; 
le  bec ,  noirâtre ,  et  le  tarse ,  verc-olive. 

Le  jeune,  avant  la  mue ,  diffère  du  précédent 
«n  ce  que  les  plumes  du  sommet  de  la  tête ,  du 
haut  du  dos,  des  scapulaires  et  des  couvertures 
supérieures  de  l'aile  sont  d'un  brun-noirâtre  en- 
touré de  jaunâtre  ;  les  plus  grandes  couvertures 
des  ailes,  d'un  brun  très- foncé;  la  face  et  les 
côtés  de  la  tête  ont  des  petits  points  bruns;  les 
pennes  des  ailes  sont  terminées  de  blanchâtre , 
et  les  pieds,  d'un  cendré-verdâtre.  Af^ry^r,  Tas- 
€heHbuch  der  deutsçhen  vogelkunde  (  Teich-wasscr 
iaufer).  JUaumann  y  pL  1 8.  /i.  5.1^  édit,  du  nouy. 
Dict.  (^Hist.  natur.  tom.  6,  pag.  403.  V  Europe 
boréale. 

X*.  9..  £..  F.*  1\.. 

tE  Chevalier  gambette.  5.  T.  Calidris.  T. 

Corpore  cinereo;  rem} gibus  secundarùs  albis  ; 
rostre  rubro;  pedibus  coccineis. 

Corps  cendré}  rémiges  secondaires  blanchts  ; 
-     bec  ronge  ;  pieds  écarlates.  {PL  5  7,  fig.  4.  ). 

On  rencontre  cette  espèce  en  Europe  erdans 
l'Amérique  septentrionale,  oà  elle  se  tient  sur 
les  rivages  de  la  mer.  Elle  est  peu  méfiante  et 
se  laisse  approcher  aisément  lorsqu'elle  n'est  pas 
etfkrouchée  pat  an  trop  grand  nombre  de  chas- 
seurs. Elle  se  retire,  pendant  Tété ,  au  fond  des 
golfes  et  des-anse^  des  mers  du  Nord ,  où  elle 
niche  près  de  la  cote.  Son  nid  est  composé  de 
racines  flexibles  et  de  petites  plantes  graminées, 
arrangées  sans  art.  Sa  ponte ,  qui  a  lieu  dans  les 
'  premiers  jours  de  juin,  est  de  quatre  â  six  oeufs, 
uri  peu  plusgtos  que  ceux  de  notre  Etourneauj 
pointus  â  un  bout  et  d*un  blanc  sale  racheté  de 
noir.  Ce  Chevalier  y  qui  rase  avec  rapidité  les. 
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vagues  de  la  mer,  a  le  vol  et  Te  cri  de  VHiron^ 
dtlUdc fenctre ;  vit  de  petits  crustacés,  de  vers 
marins ,  et  mange  quelquefois  de  l'algue. 

Son  plutnage,  pendant  Tété,  est  d'un  brun- 
cendré  olivâtre ,  varié  de  raies  noires  longitudi- 
nales sur  la  tète ,  le  dessus  du  cou  et  du  dos ,  les 
scapulaires  et  les  couvertures  supérieures  des 
ailes  ;  des  raies  transversales  se  font  remarquer 
sur  les  deux  dernières  parties^^  les  premières 
pennes  de  l'aile  sont  noires  j  les  intermédiaires ,. 
moitié  de  cette  teinte  et  moitié  blanches;  le 
croupion  est  de  la  dernière  couleur ,  de  mâme 
que  les  côtés  de  la  tête,  la  gorge  et  les  parties- 
po:.térieures ,  mais  avec  des  taches  longitudi- 
nales d'un  brun-noirâtre;  les  pennes  de  la: 
queue  ,  rayées  en  travers  ,  savoir ,  les  quatre  da 
milieu,  dé  cendré  et  de  noir,  et  les  autres ,  de- 
blanc. 

Il  est,  sous  son  vêtement  d'hiver,  d'un  cendré- 
plus  ou  moins  rembruni ,  avec  un  petit  trait 
plus  foncé  sur  la  tige  des  plumes  de  la  tête  et  des- 
parties  postérieures ,  nul  ou  très-peu  apparent 
chez  des  individus;,  d'un  blanc  pur  sur  le  crou- 
pion, sur  une  partie  de  la  longueur  des  pennes^ 
du  milieu  de  laile  et  le  ventre  j  cette  couleur  esc 
rnélangée  de  gris  sur  les  autres  parties  infé- 
rieures ;  les  pennes  de  la  queue  ont  des  raies 
ttansversales  blanches  et  noirâtres;  les  pieds» 
sont  d'un  rouge  pâle. 

Le  jeune  a  le  bec  et  le  torum  bruns  ;    les^ 

filumes  d'.i  sommet  de  la  tète,  de  la  môme  cou- 
eur  et  finement  bordées  de  jaunâtre  ;  la  nuque ,. 
cendrée  ;  le  dos  et  les  scapulaires,  bruns,  avec  le 
bord  des  plumes  roussâtre;  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes,  d'un  brun-noirâtre,  bordées 
et  terminées  de  blanc- jaunâtre  ;  la  gorge,  blan- 
châtre ,  avec  des  petits  points  bruns  ;  les  côtés 
du  cou  et  la  poitrine,  cendrés  et  rayés  longitudî- 
nalement  de  brun;  le  ventte,  blanc;  lesflancs> 
et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue,  ra- 
chetés de  brun;  ses  pennes,  roussâtres  â  leur 
extrémité;  le  bec,  ^'une  teinte  livide  i  sa  base 
et  brun  vers  le  botttj,  les  pieds,  d'un  jauner 
orangé.  Le  Chevalier  rayé  de  Bnsson  et  de 
Baffon ,  pi.  enL  n.  i  17,  et  le  Tringa  striata  de 
Gmelin ,  sont  des  jeunes  en  mue.  Latham  , Index 
{Scolopax  calidris).  Brisson^  Ornkhol.  tom.^. 
p.  188.  n.  j,  Buffon,  Hist.  natur.  des  Oiseaux^ 
tom.  7.  />.  5 1  j  [Chevalier  aux  pieds  rouges),  pi. 
enl.  /î.  84J  (  Gambeue).  V Europe  et  l'Amérique 
septentrionale. 

L.  II.  E.,  P.,.  R.  M.. 


^o9(5  ORNITHOLOGIE, 

Le  Chevalier  grivecé.  6.  T.  Màcularius.  T. 

Corporc  undiquè  maculato;  superciliisfasciâquc 
gcminâ  alarum  albis^  rostre  basi  pcdibusquc  in- 
camatis. 


Corps  tacheté  de  toute  part  \  sourcils  et  deux 
bandes  transversales  sur  les  ailes ,  blancs  \  bec  à 
sa  base  et  pieds ,  incarnats.  (P/.  59,  fig^y  sous 
le  nom  de  Grive  d*eau.  ) 

On  assure  que  ce  Chevalier ^  dont  la  véritable 

Ïatrie  est  l'Amérique  septentrionale ,  sunout  les 
^tats-Unis,  se  trouve  aussi  dans  le  nord  de 
l'Europe  et  fait  partie  de  l'ornithologie  alle- 
mande. Il  se  tient  au  bord  des  eaux  courantes  et 
vit  isolé  dans  les  petits  cantons  qu'il  s'est  appro- 
priés le  long  d'un  ruisseau  ou  d'une  petite  rivière. 
Le  mâle  est  blanc  sur  les  sourcils  ;  olivâtre  et 
tacheté  de  noir  sur  la  tête ,  le  dessus  du  cou  et 
le  dos  y  les  taches  sont  longitudinales  et  petites 
sur  la  tête ,  un  peu  moinssur  le  dos,  et  transver- 
sales sûr  les  scapulafres  et  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  ;  celles  de  la  queue  ec  le  crou- 
*  pion,  d'un  olivâtre  uniforme;  la  gorge  et  rouces 
les  parties  postérieures,  blanches  et  parse- 
mées de  taches  noires ,  ou  rondes ,  ou  un  peu 
■cordiformes  )  les  rémiges,  de  la  dernière  cou- 
leur et  d'un  blanc  sale  sur  les  bords  ^  les  pennes 
intermédiaires  de  la  queue ,  olivâtres ,  avec  une 
bande  brune  transversale  â  leur  extrémité  \  les 
autres ,  blanches  et  rayées  de  noirâtre.  La  fe- 
melle n'en  diffère  qu'en  ce  qu'elle  a  moins  de 
mouchetures,  particulièrement  sur  les  parties  in- 
férieures. Latham  >  Index  (  Tringa  macularia  ). 
EdwardSiGlean.  pL  ^y^^fig*  t  {Spoued tringa), 
Brisson  ,  Ornith.  tom.  j .  ^.  15  5 .  /i.  10.  Buffon^ 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  j  tom.  i.  p.  140  (  Grive 
d*eau).  V Europe  et  V Amérique  boréales. 

L.  6  Y.  £..  F..  R.  1 1. 

Le  Chevalier  guignette.  7.  T.  Hypoleucus. 

T.  Corpore  cinereo  j  Uturis  nigris  y  subtàs  albo  ; 
rostro  cinereo;  pedibus  vires cente^fuscis. 

Corps  cendré,  rayé  de  noir;  dessous  blanc; 
bec  gris;  pieds  brun-verdâtres.  (P/.  ^^.fig.  3.) 

Les  grèves  et  le$  rivages  sablonneux  sont  les 
lieux  que  cette  espèce  fréquente,  et  qui,  comme 
le  Bécasseau  j  secoue  la  queue  en  marchant.  Elle 
part  de  loin  ,^r  quelque  objet  lui  donne  de  Tin- 
quiétude  ,  et  en  donne  des  marques  par  un  cri 
qu'elle  jette  en  volant  ;  on  l'entend  aussi  crier 
pendant  la  miit ,  et  on  la  trouve  en  Europe ,  en 
Sibérie  et  au  Kamtschatka.  Elle  place  son  nid 
dans  un  trou,  sur  le  rivage,  et  y  dépose  ordinai- 
rement cinq  oeufs,  d'un  roux-verdâtre  ,  parse- 


més de  petites  taches  noirâtres,  qui  sone  réunies 
au  gros  bbur.  • 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent  ;  ils  ont 
les  plumes  de  la  tête  et  du  dessus  du  coa,  bmnes 
sur  leur  tige  et  d'un  brun  plus  clair  sur  Je  reste; 
celles  des  autres  parties  supérieures ,  d'un  gris- 
brun  à  reflets,  avec  des  lignes  transversales  et  en 
zigzags ,-  les  plumes  de  la  gorge ,  da  devant 
du  cou  et  de  la  poitrine,  rayées  longitadinale- 
ment  de  brun  sur  le  milieu  ec  terminées  de 
blanc;  les  quatre  pennes  intermédiaires  de  la 
queue,  pareilles  au  dos,  et  les  autres,  bordées 
et  tachetées  de  blanc. 

Les  jeunes  diffèrent  particulièrement  des  vieux 
en  ce  qu'ils  ont  les  plumes  du  dos  bordées  de 
roux  et  de  noirâtre  ;  les  couvertures  supérieures 
des  ailes ,  plus  foncées  et  terminées  de  roux. 
Brisson  >  Om'uh.  tom.  5 .  pag,  1 8  j •  it.  a.  Buffon  j 
Hist,  natur.  des  Oiseaux ^^tom.  7.  p.  ^^o.pLenL 
n.  8  50  (petite  Alouette  de  mer).  ITEuropc,  tA^ 
mérique^  la  Sibérie, 

L.  7  7«  £•.  P..  R.  1  it 

Le  Chevalier  aux  pieds  verts.  8.  T.  Glottîs. 

T.  Griseo 'fuscus  j  macuUs  nigricantibus  varius  ; 
superciliisj  dorso  infimo  corporèquc  subtùs  albis  ; 
rectricibus  albis j  fasciis  fuscis^  rostro  fuscoHÙgro: 
pedibus  viridibus. 

D'un  brun-gris  varié  de  taches  noicâttes;  sour- 
cils ,  bas  du  dos  et  dessous  du  corps ,  blancs  ; 
rectrices  de  cette  couleur  et  rayées  transversale- 
ment de  brun  ;  bec  brun-noir  ;  pieds  .verts. 

Cet  oiseau ,  que  Brisson  et  Buffon  ont  donné 
pour  une  Barge ,  fait  bien  partie  du  genre  Che- 
V aller  j  et  il  suffit ,  pour  stti  convaincre ,  de  con- 
sulter les  figures  publiées  par  ces  auteun ,  où 
l'on  voit  qu'il  en  a  vraiment  le  bec.  Ces  figures 
lé  représentent  sous  son  plumage  d'hiver  ;  mais 
nous  croyons  que  ce  n'est  point  la  Barge  aboyeuse 
de  Butfon ,  comme  le  dit  M.  Temminck ,  la- 
quelle est,  de  même  que  la  grande  Barge  grise 
de  Brisson ,  celle  à  queue  rcyèe^  sous  son  habit 
de  l'arrière-saison.  Selon  M.  Bâillon ,-  qui  a  ob* 
serve  cet  oiseau  dans  la  nature ,  il  se  rapptoche 
des  Barges  et  s'éloigne  des  Chevaliers  par  ses 
altitudes ,  ses  mœurs  et  son  cri.  Il  vi(  isolément 
sur  les  bords  de  la  mer  et  des  fleuves  ;  n*esc  que  de 
passage  en  France.  Son  nid  ec  ses  oeu£i  ne  sont 
pas  connus. 

L'habit  d'été  de  cette  espèce  est  rayé  longi- 
tudinalement  de  noir  sur  la  ^ête  et  sur  le  desm 
du  cou  ;  d'un  beau  blanc ,  parsemé  de  caches 
ovales ,  sur  la  gorge  ec  les  parties  poscécieares, 

jusqu' 
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jasqu'aùz  rbuverttires  inférieures  de  la  queue, 
donr  la  lige  esr  noire;  les  plumes  du  dos  et  les  sci- 
pulaires  sonc  de  cette  dernière  couleur ,  bordées  de 
blanc  sur  la  première  partie  et  de  taches  rouges 
•    sur  i  aurre  ;  les  grandes  couvertures  ^les  pennes 
-   secondaires  des   aile»  sont  d*un  gtis-rougeâcre, 
avec  des  lignes  longitudinales.noires  sur  Je  mi- 
lieu de  chaque  plume  ^  les  premières  ont  leurs 
bords  blancs }  les  autres ,  des  petits  traits  noi- 
râtres';  les  deux  pennes  intermédiaires  de  la 
.  queue  sont  cendrées  ec  traversées  par  des  zig- 
zags bruns. 

4près.  la  mue  d'automne  ,  le  dessus  de  la  tête 
.  ec  du  cou  est  d'un  brun  sombre  varié  de  blan- 
.  châtre;  le  haut  du  dos,  gris-brun,  avec  de 
.  grandes  taches  noirâtres,  les  plumes  scapulaires 
sonc  du  même  gris  et  bordées  de  blanchâtre  j  la 
gorge  est  blanche ,  ainsi  que  le  devant  du  cou 
et  la  poitrine  ,  avec  ^ne  ligne  noirâtre  sur  la  tige 
des  plumes;  les  parties  postérieures,  le  bas  du 
dos  et  le  croupion  sont  d'un  blanc  uniforme;  les 
couvertures  supérieures  de  la  queue ,  rayées  trans- 
versalement de  brun  î  les  petices  des  ailes, 
brunes  et  bordées  de  blanchâtre  ;  les  moyennes , 
d'un  gris  rembruni;  les  grandes,  noirâtres;  les 
pennes  primaires ,  de  cette  teinte ,  et  les  autres , 
d'un  gris-brun  ;  les  pennes  de  la  queue,  blanches 
et  rayées  transversalement  de  brun  y  les  pieds , 
d'un  gris-verdâtre.  GmcUn  j  Syst.  natur.  n.  1 9. 
luitham  j  Index  {Sçolopax glottis).  Brisson y  Or- 
nithoL  tom.  5.  ^.  171.  n.  3  {grande  Barge  grise). 
Buffon^  Hise.  nae.  des  Oiseaux ^  tom.  y. p.  503 
{Barge  variée).  V Europe  j  L'Asie  et  l'Amérique. 

''        L.  11.  E..  P..  R.  12. 
♦  Le  Chevalier  a  ailes  blanches.  9.  r, 

Leuçopterus.  T.  Fuscus;  corpore  subtàs ,  super- 
ciliis  uropygioque  rufis  ;  caudâ  rufo  maculatâ  ; 
humtfis  albis  ;  rostro  cinereo;  pedibus  vires cen- 
tibus. 

\  Brun  ;  dessous  du  corps,  sourcils  et  croupion 
roux  ;  queue  tachetée  de  roux  ;  épaules  blanches  ; 
.  bec  cendré;  pieds  verdâtres.  [PL  57,  fig.  i, 
sous  le  nom  de  f^anneau  à  ailes  blanches.  ) 

Les  habitans  d'Otaïti  connoissent  cet  oiseau 
sous  le  nom  de  ToroMe,  ec  ceux  de  l'île  d'Eimo, 
sous  celui  de  Tee-te.  Il  a  la  tête,  le  dos  et  les 
pennes  des  ailes  d'un  brun  foncé  )  les  sourcils ,  le 
croupion  et  le  dessus  du  corps ,  roux  ;  les  petites 
couvertures  des  ailes  blanches  ;  la  quwue  rayée 
transversalement  de  noir  et  de  roux. 

'  Latham  décrit  deux  variétés  d'âge  ou  de  sexe, 
ou  de  saison  ;  l'une  n'a  point  les  petites  couver- 


rùrës  des  ailes  blanches,  mais  elle  les  a  d'un 
brun  foncé;  les  quatre  pennes  intermédiaires  de 
sa  queue  sont  d'un  brun -noir.  Chez  l'autre,  le 
dessus  de  la  tête  e;st  de  cette  couleur,  et  une 
nuance  ferrugineuse  domine  sur  tout  son  plu- 
mage ;  le  bec  et  les  pieds  sont  jaunâtres.  Latham ^ 
gênerai  Synopsis  y  pL  81.  Idem  ^  Index»  Gmelin^ 
Syst.  nat.  n.  55  (  Tringa  Uucoptera).  1*  éJie.du 
nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  6.  p.  396.  La  Po- 
lynésie. 

L.  8.  E..  P..  R.  II. 

m  • 

**Le  Chevalier  austral.  10.  T.  Australis. 

T.  Suprà  cinereus  y  fusco  maculatusy  subtàs  rufes- 
cens;  abdomineet  uropygtoexalbidis  ;  caudâ  rèmi' 
gibusque  obscuris  ;  rostro  pedibusque  nigris. 

Cendré,  et  tacheté  de  brun  en  dessus  ;  abdo« 
men  et  croupion  blanchâtres  ;  queue  et  rémiges 
obscures;  bec  et  pieds  noirs.' 

Cette  espèce,  que  l'on  trouve  â  Cayenne, esc 
d'un  cendré  varié  de  brun' et  de  jaune  sur  le  cou , 
le  dos,  les  scapulaires ,  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  et  le  croupion,  sur  lequel  on  remarque 
dès  raies  noirâtres  \  les  pennes  des  ailes  et  de  !a 
queue  sont  de  cette  même  teinte,  et  les  couver- 
tures de  cette  dernière  s'étendent  jusqu'à  son 
extrémité  ;  le  sommet  de  la  tête  est  rayé  de  brun. 
Latham  j  Index  ^  n.  40.  Gmeliny  Syst,  nat.  n,  ^<j 
(  Tringa  australis).  1^ édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist. 
nat.  tom.  6.  p.  jp^.  L'Amérique  méridionale» 

L.  11.  E..  P..  R.  iz. 
*  Le  Chevalier  bariolé,  n.  T.  Fariegatus. 

T.  Suprà  sordide  griseus y  fusco  nigricanteque  va- 
rius;  uropygio  in  medio  nigricantCj  latzribus  albo; 
loris  rufescentibus  ;  gulâj  colto  anteriore  pectore- 
que  pallidè  albis  j  nigro  striatis  ;  corpore  subtks 
albo  ,•  rostro  suprà  nigro;  subtàs  corneo;  pedibus 
/lavescentibus. 

D'un  gris  saîe,  varié  de  brun  et  de  noirâtre 
en  dessus  \  croupion  noirâtre  dans  le  milieu , 
blanc  sur  les  côtés  ;  lorums  roussâtres  ;  gorge , 
devant  du  cou  et  poitrine  d'un  blanc  pâle  rayé  de 
noir;  corps  blanc  en  dessous;  bec  noir  en  des- 
sus ,  couleur  de  corne  en  dessous  ;  pieds;  jau-» 
nacres. 

.  On  rencontre  ce  Chevalier ^  que  nous. avons 
décrit  d'après  nature,  dans  rAmérique  septen- 
trionale et  aux  îles  Antilles.  Il  a  le  a';;ss'js  de  la 
tête  et  du  cou,  le  dos,  les  scapulaires,  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  et  leurs  pennes  se- 
condaires variées  de  brun  et  de  noirâtre  sur  un 
fond  gris  sale,  plus  pur,  plus  clair  et  rayé  trans- 
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««K  l^  àeux  4kraière$  par- 

.  ^x....^  ^w*  k  milieu  €c  blanc  sur  les 
\*  x-.Ki»^  *.«n«éJiair«  d«  l»  queue, 
.v.^w  .vM^iw  $'ô:Uîrcit  par  gradation 
^.  ,♦  4.H^*i«*  j«^ï«  *  ^  f^  extérieure  j  toutes 
.^u  wu  Jmtf^f  J«  caches  et  dçs  raies  ttaiwvçrsales 
■ioiùi»  ^-^  wNW  blanches  en  cjessqus;  le  lorum 

poiuine  >out  d'un  blanc  terne,  avec  des  raies 
i^^Uudinales  sur  le  dev^nC  d|i  cpa,  transversales 
suc  les  côtés  de  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ;  le 
veaira  et  les  ptties  po$t6;ieMC9$  font  d'un  blanc 

Sf  i  U  queue  est  arrondie,   i^  édu.  du  nouv. 
ia.  ^Hist.  natur.  tom.  6.  p.  ^97.  VJmmquc 
septentrionale. 

•  ♦  Le  Chevalier  blanc,  i  z.  T.  Candldus.  T. 

Corporc  albicante;  rçctricibus  cand'idU^  griseo 
fasciatU;  rostro  veiibusque  aurantïU. 

Corps  blanchâtre  ;  rectrices  blanches  et  rayées 
de  gris  en  travers  \  bec  et  pieds  orangés. 

Le  plumage  blanc  de  cet  oiseau ,  qu^on  a 
trouvé  à  la  baie  d'Hudsoq ,  çst  rayé  tranversa- 
lement  de  gris  sur  les  ailes  et  qndé  de  brun  sur 
le  manteau.  Ne'  scroit-ce  pas  une  variété  acci- 
dentelle? Latham^  ladcMj  n.  xC.  Gmelin^  Syst. 
n^t.  ru  18  [Scolopa^  cinerca).  Edwards ^  Ois. 
pi.  I J9,  Bùsson^  Qrnuh.  tom.  5.  p^  107,  n.  8. 
Bufforiy  Hist.  nal.  dfis  Oiseaux ,  tom.  j.p.  519 
(  Chevalier  blanc  ). 

L.  1:.  £».  P..  R.  12. 


OHMTHOLOGIE. 

"^  "^  Le  Chevalier  BRANUE-TixE.  14.  T.  Nu^ 

tans.  T.  Corporc  cinereo;  vertice  et  dorso  supt- 
riore  obscure  rubro  striatis ^  inferiore  albo^nigro 
maculato  ;  rostro  nigro  ^  pedibus  viridibus. 

Corps  cendré;  vertex  et  haut  du  dos  catyés 
obscurément  de  rouge  ;  bas  du  dos  blanc  et  ca- 
cheté de  noir  ;  bec  noir  )  pieds  verts. 

L'habitude  de  remuer  sans  cesse  la  tâte  a  valu 
i  cet  oiseau  de  l'Amérique  septentrionale  la  dé^ 
nomination  sous  laqtielle  nous  le  décrivom.  Il  a 
la  tète^  le  cou  et  les  scapulaires  variés  de  noir, 
de  cendré  et  de  rouge  y  le  devant  du  conec  tapoi- 
trine.  Ferrugineux,  avec  quelques  taches  noires  ; 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  et  leurs  pennes 
secondaires,  d'un  cendré  foncé;  rextrémité  de 
celle-ci ,  le  dos  et  le  croupion,  blancs  ;  les  pennes 
primaires,  noirâtres  et  bordées  de  brun  ;  la  queue 
rayée  transversalement  de  noirâtre  et  de  blanc. 
Des  individus  ont  les  grandes  couvertures  des 
ailes  noirâtres  et  bordées  de  brun  ;  la  queue  rou- 
geâtre  vers  sa  base,  et  rayée  en  travers  de  blanc 
et  de  brun.  Pennantj  Aret.  \oùL  tom.  1.  p.  é^6^. 
n,  570  [Nodding  snipe).  Gmetinj  Syst^  nat.  n.  jo. 
Latharrij  Index j  /i.  ;o  {Scûhpax  ntttaru).  1^ 
édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  €.  p.  399*. 
V Amérique  boréale. 

L.»  £<••  x  é.  R.   1 1. 


**Lï;  Chevalier  blanc  et  noir.  ij.  T. 

Melanoleucus.  T.  Corporc  albo  xùgroquc  vario  ; 
rostro  nigro;  pedibus  J'avis. 

Corps  varié  de  blanc  et  de  noir  y  bec  noir  \ 
pieds  jaunes. 

On  rencontre  cçt  orsean  â  l'automne  sur  les 
cotes  basses  de  Labrador,  particulièrement  i  la 
baie  du  Château  ^  où  les  Anglais  l'appellent 
Storncûrlew  (courlis  de  pierre).  A  l'exception 
de  U  queue  et  du  aoupion ,  qui  sont  rayés  de 
noir  et  de  bUnc,  tout  le  plumage  est  parsemé  de 
taches  noires  et  blanches  ;  les  pennes  primaires 
sont  noirâtres  et  les  pieds  longs.  Sa  grosseur  est  le 
double  de  celle  de  la  Bécassine.  Pennantj  Arct. 
\Qol.  tom.  x.p.  4^8.  n.  37^  [Scone  snipe).  Gme- 
Un  j  Syst.  uat^  /2. 3 1.  tathauf^  Index  ^n.  z  8  (  Sco- 
lopax  melanoicuca}.  i*  édit.  du  nouv^  Dict.  d'Hist. 
njt.tom.  6.  p..  398.  V Amérique  septentrionales 

Lu.  £••  Fm.  r*  1  «. 


**Le  Chevalier  cendré.  15.  T.  Incanus.  TL 

Cinercus  ;  jugule  j  abdomine  medto  méculaque 
ante  ocuhs  albis;  rostro  nigro  i  pedibus  flaro-vi-- 
rescentibus. 

Cendré  ;  devant  du  cou  ^  milieu  de  t'abdomea 
et  une  tache  devant  l'œil ,  blancs  'y  bec  noir  ; 
pieds  d'un  verdârre- jaune. 

I^es  îles  d'Eimo  et  de  Palnustron  sont  les  pays 
qu'indique  Latham  pour  trouver  cet  oîseao,  qui 
a  le  lorum  blanchâtre  \  U  tète»  le  dessus  du  cou 
et  du  corps ,  la  poitrine  et  les  (iancs  cendrés  j  la 
gorge  ombrée  de  brun  ;  le  n^nton ,  le  devanc 
do  cou  et  le  milieu  de  l'abdomen,  blancs.  Gme- 
linj  Syu.  nat.  n.  i6.  Latham^  Index ^  ^  J4 
(  Scolopax  incana  ).  1'  édit.  du  nouv^  Dict.  d^EGtsi. 
nat.  tom.  6.  p.  40Q,  L^  Polynésie. 

L.  10.  £..,  P..  IL  11. 
*^Le  Chevauer  des  champs.  1^.  r.  Corn- 

pestris.  T.  Suprà  nigricans  j  albo  nifescens  /  subiàs 
albusi  coin  anterhoris  medio  nigricaruc;  rectrieibus 
extimis  rufescentibus  ,  albo  marginatis  ;  alitris 
api  ce  albis  nigrisque  y  rçuro  suprà  rûgriçante  j 
subtks  palFidèfiavis  ^  pedibus  Jlavis. 
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d*Hist.  nat,  tom.  6,  p^  40 1  •  L'Amérique  septen^ 
trionale. 

L»  8*  £••  P..  R»  I  Xm 

*Le  Chevalier  a  croupion  verdatre.  10. 

T.  Chloropygius.  T.  Suprà  fusco  virescens  ,•  gùlâ  j 
collo  arueriori  albis;  pectore  griseoj  albo  macu-- 
lato  ;  remigibus  primoribus  nigris-y  cectriclBof  àla- 
rum  inferioribus  majoribus  albo  nK^culatis;  super- 
tiliis  strigâque  suboculari  albis;  rostro  basifuscoj 
dcin  nigro;  pedibus  rubescente-viridibus. 

Verdarre-bcun  en  dessus  ;  gorge ,  devant  du 
cou  blancs;  poicrine  grise,  cacliecée  de  blanc; 
rémiges  primaires  noires  ;  grandes  couvertures 
inférieures  des  ailes  rayées  transversalement  de 
blaiic  et  de  noir ,  petites  tachetées  de  blanc  ; 
sourcils  et  raie  sous  Tœil  de  cette  couleur  ;  bec 
brun  â  sa  base ,  ensuite  noir  \  pieds  d'un  vert- 
lougeatre. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  l'Amérique 
septentrionale,  depuis  la  baie  d*Hudsoa  jusqu'à 
Saint /- Domingue.  Les  ornithologistes  ayant 
trouvé  des  rapports  entr'tlle  et  le  Chevalier  bé- 
casseau j  les  ont  réunis;  cependant  ils  diffèrent 
essentiellement  par  la  couleur  du  croupion ,  qui 
est  blanche  chez  ce  dernier  et  verdârre  sur  Tau- 
tre.  Leur  plumage  présente  encore  quelques 
autres  dissemblances,  qui  ne  sont  les  effets  ni 
de  rage  ni  des  sexes. 

Le  mâle  a  sur  les  côtés  de  îa  tête ,  deux  raies 
longitudinales  blanches,.  Tune  au-dessus  et  l'autre 
au-dessous  de  l'œil  ;  le  manteau  ^  le  croupion , 
les  couvertures  supérieures  et  les  pennes  secon- 
daires des  ailes ,  les  couveciures  de  la  queue  et  ses 
deux  pennes  intermédiaires  ,  d'un  brun-verdâtre, 
tirant  au  gris  sur  le  dessus  et  les  cotés  du  cou  \ 
crès^lustré  suc  le  dos ,  parsemé  sur  les  premières 
parties  de  taches  blanches,  peu  apparentes  fur  la 
tête ,  atongées  sur  le  cou  ^  plus  nombreuses  sur 
les  ailes,  nulles  sur  le  croupion  et  les  plumes  qui 
recouvrent  la  queue  ;  les  trois  pennes  secondaires 
les  plus  longues,  tachetées  et  guillochées  de  blanc 
sur  leurs  bords  extérieurs  y  le  haut  de  l'aile  et  sqs 
pennes  primaires^  noires;  ses  pennes  Intermé- 
diaires) terminées  de  blanc  ;  ses  grandes  couver- 
cures  inférieures,  rayées  alternativement  de  ces 
deux  teintes  ;  ses  ailes,,  marquées,  de  blanc  ;  la 
gorge  et  le  devant  du  cou,  de  cette  couleur  ;.  la 
poitrine,  grise,  avec  quelques  taches  blanches  ; 
te  reste  du  dessous  du  corps  et  les  pennes  laté- 
rales de  la  queue ,  tachetées  de  noir.  La  fismelle 
er  le  [eune  ont  le  dessus  du  corps  glacé  de  gris. 


1^  édie.  du  nouv.  Diu.  d'Hist.  nat.  tom.  6.  p.  40  r. 
V Amérique  septentrionale. 

L«  ^8.  ]£••  lr%9  R*   II. 

*  Le  Chevalier  a  demi-collier.  21.  t 

Semi'collaris.  T.  Fertice  nigro ,  albo  in  medio 
longitudinaliter  striato  ;  super cilils  albis  ;  corpore 
,  subths  albo  j  semi-torquis  duôbus ,'  nigricantitus 
albisque  ^  dorso  caudâque  dilutè  fuscis ,  nigri- 
cante  Uneatis;  reCtricibus  angustis  ^ .  intemcâ'u 
acutissimis;  rostro  viridij  apice  oUvaceo ;  pcii- 
bus  viridibus, 

Fertex  noir,  rayé  en  longueur  de  blanc  sur 
le  milieu  ;  sourcils  de  cette  couleur;  deux  demi- 
colliers  en  dessous  du  corps,  l'un  noirâtre,  l'aarre 
blanc;  dos  et  queue  d'un  brun  clair,  avec  des 
lignes  noirâtres;  rectrices  étroites,  les  intecmé- 
diaires  très-aiguës  ;  bec  vert,  olivâtre  d  la  pointe; 
pieds  verts. 

Sonnini ,  dans  la  traduction  de  l'ouvrage  de 
M.  de  Azara ,  qui  appelle  cet  oiseau  du  Para- 
guay Chorlito  colas  obifiura  y  blanca^  le  présente 
pour  être  le  môme  que  la  Perdrix  de  meràcoUitf! 
mais  nous  croyons  qu'il  s'est  mépris ,  et  qail 
suffit  de  sa  description ,  er  surtout  de  la  forme  de 
sa  queue ,  pour  s'en  convaincre. 

Le  dessus  de  la  tête  est  noir ,  avec  on  mit 
blanchâtre  sur  le  milieu  ;  ses  côtés  et  le  cou  sont 
bruns  ;  les  sourcils  «  blancs  ;  une  ligne  rrès-coune 
et  de  la  même  couleur  est  près  desnariiiçs;un 
demi -collier  noirâtre  s'étend  de  la  naissancede 
l'aile  â  Tautre^  un  autre,  d'un  blanc  déneige, 
est  au-dessous  ,  laisse   un  intervalle  sur  le  de- 
vant du  cou  et  se  dirige  sur  le  milieu  du  dos,  ou 
il  prend  une  nuance  rousse  ;  les  couvenores  in- 
férieures des  ailes ,  la  poitrine  et  le  ventre  sont 
blancs;  quelques-unes  des  plunies  scapolaires, 
de  la  même  couleur;  les  autres,  noirâcresîk* 
petites  du  dessus  des  ailes ,  variées  de  bruaetdt 
roux;   les  grandes,  noirâtres,  avec  da  tidtes 
blanches  et  rondes;    les  pennes,    tachetées  de 
même,  mais  le  blanc  est  moins  pur;  le  dos  et  la 
queue  sont  d'un  brun  clair,  avec  des  raies  fines 
d'mi  noirâtre  foncé  ;  les  pennes  caudales, étroites, 
étagées;  la  plus  extérieure,  plus  courte  de  dix 
lignes  que  les  intermédiaires,,  qui  ont  la  tige 
£3ible   et  sont  terminées  en  poince  aiguë.  I)e 
A\ara  >  Apuntamientos  para  la  Hist^  nat.  de  los 
Paxaros  dcl  Paraguay  ^  etc.  tom.  j.  pag^  i)i. 
72.  40^.    1^  édit.  du  nouv.  Diction,  d*H'uu  nau 
ùQm.  6.  p.  401.  L'Amérique  méridionale^ 

L.  8  \,  E«  P..  R.  II. 
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l'autre  monte  y  d*un  gtîs-bnin  bordé  da  btàiK  ; 


les  pennes  primaires  blanches  et  noires;  celles 
^  la  queue,  blanches  j  leur  origine  etenstiire 
variées  de  gris  ;  la  gorge  et  toutes  les  panies  pos- 
térieures ,  blanches  ;  les  trois  doigts  antérieurs  à 
demi  palmés;  le  bec,  robnste  et  long  de  deux 
pouces  et  demi,  t^  éàiu  du  aoup.  Dice.  étHist. 
nat.  tom.  6,  p.  ^6.  V Amérique  sepuntriùoalc. 

L.  12  â  13.  £.«  P..  R.  II. 
*  Le  Chevalier  lelcophée.  kî.  T^  Leuto- 

phcus.  7\  Suprà  griseo  albidoque  mixtus  j  subtàs 
alhus;  colla  amcriorij  hypcchondriis  cintrée  li- 
neatis;  remigibus  secundariis  albido  fus  coque  va- 
riis;  primo rib us  suprà  nigricarcibus  j  subtàs  gri- 
seis  ;  rectrlcihus  interrhcdiis  cinereis  ^  fusco  atbo^ 
que  transversïm  striatis;  rostro  fasco  ;  pedibus  au- 
rantiorubris^ 

Mélangé  de  gris  et  de  blanchâtre  en  dessus, 
blanc  en  dessous;  devant  du  cou  et  ftancs,  avec 
itt  lignes  cendrée.<i  rémiges  secorïdaires  \'arîées- 
de  blanchicre  et  de  brun;  primaires  noirâtres 
en  dessus,  grises  en  dessous;  rectrices  fntermé- 
diaires,  cendrées  er  rayées  en  travers  de  brun 
et  de  blanc  ;  bec  brun  ;  pieds  d'un  rooge-orangé. 

On  rencontre  ,cetre  espèce  dans  KAméiiquc 
5Cprentr'ronate,  depuis  l'a  b.\ie  d'Htfdson  jusqu'au 
Mexique.  Toures  les  parties  supérieures  pré- 
sentent un  mélangé  de  gris  et  de  blanchâtre  ;  la 
première  couleur  domine  sur  la  tore,  le  corps 
et  les  aites  \  lit  deuxième  bor  Je  les  plumes  des 
deux  cotes ,  est  presque  nulle  sur  le  haur  du 
dos,  fotme  des  petites  mouchetures  isolées  sur 
le  corps,  les  couvertures  supérieures  et  les  pennes 
secondaires  d^'arles ,  qui  ont  de  plus  des  points 
bruns;  les  peimes  ptîmaTtes  sont  noirâtres  en 
dessus  et  grises  ei»  dessous  ;  leurs  couvertures  in- 
férieures ont  des  taches  d*un  gris  foncé  et  en 
forme  de  lance  sur  un  foni  blanc;  celles  de  la 
queoe  sont  d*an  blanc  pur ,  si  ce  n*est  à  l'extré- 
mité des  plus  longues,  qui  est  festonnée  de  gris; 
les  rectnces  intermédiaires  sont  cendrées  et 
rayées  transversalement  de  blanc  sur  les  bords; 
toutes  les  latérales,  rayées  de  même  y  le  lorum^ 
la  gorge ,  la  poitrine  et  les  parties  postérieures , 
d'un  beau  blanc ,  avec  de  petites  lignes  cendrées 
sur  le  devant  du  cou  et  sur  les  flancs.  1^  édit.  du 
nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  6.  p.  407.  V Amé- 
rique septentrionale. 

L.  11  |.  E..  P..  R.  II. 
♦  Le  Chevalier  leucophrys.  17.  T,  Uuco- 

phrys.  T.  Capite  griseo  j  fusco  maculato;  collo 


'  suprà  lateribuhpie  nigritante  M&jife  hrtgkuAkt* 
Ttter  stfiatô;  dorsa  grist&j  fiiseo  âlbàqut  rario; 
oropy^fêseo  étibaque;  corpôfe  subtks  aliù;  eoUo 
anceriort^  pectan  hypôchcmdrUsqut  ftigfû  variu; 
rostro  fusco  j  apice  nigraj  pedibus  OMToam- 
rabris. 

Tête  grise ,  rachetée  de  bnrn  ;  Cessas  et  cétéf 
da  cou  rayés  longitudinalement  de  noirâtre  et 
de  blanc  ;  dos  gris ,  varié  de  brun  et  de  bhifc; 
croupipn  de  ces  deine  couleurs  ;  dessous  do  corps 
blanc;  devant  du  cou  ,  poitrine  et  ffanc^ ,  variés 
de  noir  ;  bec  brun  ,  noir  â  sa  pomce  ;  pieds  ii'ua 
rouge-orangé. 

L'Amérique  septentrionale  est  la  {Àttie  de 
cette  espèce ,  qui  a  la  tère  grise  er  rachetée  de 
brun  ;  le  dessus  et  les  cotés  du  cou ,  rayéb  longi- 
tudinalement de  noirâtre  et  de  bknc;  le^0S| 
gris  et  firrement  marqué  de  brun  sootbreetde 
blinc  ;  les  couvenmes  et  les  pennes  secomhfres 
des  ailes,  pareilles;  les  primaires,  nôtres;  les 

Elûmes  du  croupion,  brunes  et  tenninéesde 
lanc  ;  tes  couvertures  strpérîeures  de  la  qoeite, 
rayées  en  travers  de  brun;  les  sourcils,  hp^ 
et  toutes  les  partlrs  posféf ieures ,  d'un  bon 
blanc ,  varié  sur  le  devant  du  cou,  l'estonuic  et 
les  flancs,  de  mouchetures  et  de  niïes  ;iKHres; 
•  une  partie  des  couvertures  inférieures  des  lilcs, 
blanche  er  rachetée  de  bnm  ;  Tantre  paitte,  bitme 
et  terminée  de  blanc.  Le  Tringa  JMveboraeettis 
de  Larham  a  de  grands  rapports  avec  le  prfté- 
dent;  peut-être  que  les  différeDces  qui  les  ca- 
ractérisent sont  dues  à  l'ige  ou  au  sexe,  i*  Hk, 
du  nouv.  Diction.  d'ITist.  suttur.  tom.  6.  p.  408. 
L'Amérique  septentrionale. 

L,  II  >.E..  P..  R.  IX. 
^  Le  Chevalier  marbré.  18.  T.  MMnonttÊS. 

T.  Caphe  colloque  suprà  nigris  j  albù  lonàûJbut» 
liter  striato  ;  gulà  colloque  saérùs  fkscîs^  iùff9 
maculdtis;  corpore  subths  ^  urcfpygio  recttidbuspn 
albis  ;  hypockondriis  caudâque  transvmhrwsaisÊàs; 
dorsoj  scapularits  tectricibusque  alarum  mgn, 
griseo  alboquc  mctrmoratis  ;  rostfo  nigra  ;  pMfts 
rubris. 

Tête  er  dessus  du  cou  noîts  et  rayés  de  Mue 
longitudinalement;  gorge  et  devant  du  (oa 
bruns  et  tachetés  de  noir;  déSMul  da  tttpi 
croupion  et  recttîces,  blancs;  qoew  isyée  ea 
travers;  dos,  scapuhiires  et  couTettocts  des 
ailes,  marbrés  de  noie,  de  gris  et  de  btuiC}  toc 
noir  ;  pieds  rouges.  '     -    " 

On  le  rencontre  dans  FAmérkltie  igpttmAK 
nale  et  dans  les  îles  Antilies.  LatêcettkrdeMi 
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présente  un  'catacrère  qui  lui  esc  par- 


rieure 
ticulier. 

.  Il  a  le  front  blanchâtre  ;  les  plumes  de  la 
tête,  bordées  de  cette  ceinte  sur  uu  fond  brun; 
celles  de  la  partie  antérieure  du  dessus  du  cou, 
noirâtres  et  frangées  de  blanc;  le  reste  du  cou  » 
en  dessus,  lesscapulaires,  le  dos,  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue,  le  dessous  du  corps, 
une  partie  du  croupion,  de  couleur  blanche;  les 
grandes  couvertures  de  l'aile  les  plus  proches  du 
corps,  terminées  de  blanc^  les  autres,  noirârres 
fit  à  tige  noire;  les  pennes,  noirâtres  et  à  tige 
blanche;  celles  du  milieu,  de  cette  couleur  à 
leur  excrémîté,  De  A\ara  y  Apuntamientos  para 
la  Hist.  nat,  de  los  Paxaros  dd  Paraguay  ^  eu: 
tom.  3.  /7.  5  iS.  72.  401.  1*  édit.  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  nat.  tom,  6.  p.  409.  V Amérique  méri- 
dionale. 

L.  8  f  E.  7   4.  P.  ^5.  R. 


IX. 


*Le  Chevalier  pïgmée.  ji-  r.  Pusillus.T. 

Capitey  corpore  supràj  remi^ibus  sdtundariis  ,  reC' 
trïcibus  octo  intermedus  sordide fusco-virescentlbus; 
remigibus  primariis  fuscis;  corpore  subtùs  alto; 
rostrofuscoy  apice  nigro;  pcdibus  aurantiis. 

Tête  ,  dessiB  du  corps ,  rémiges  secondaires 

ec  les  huit  rectrices.  intermédiaires,  d'un  ver- 

dâtre  rembruni  sale;  rémiges  primaires  brunes; 

•  dessous  du  corps  blanc;   bec  brun,  noir  à  sa 

pointe;  pieds  orangés. 

Nous  croyons  qu'on  s'est  mépris  en  rap- 
portant cet  oiseau  au  Tringa  pusilla  y  et  que  c'est 
une.  espèce  distincte'  qui  se  trouve  da-ns  route 
l'Amérique  septentrionale,  ec  dont  la  tête,  le 
dessus  du  corps,  les  pennes  secondaires  des  ailes , 
leurs  couvertures  supérieures  et  les  huit  pennes 
intermédiaires  ile  la  queue  sont  d'un  brun-ver- 
dâtre  sale  ec  uniforme  ;  les  petites  couvertures 
des  ailes,  terminées  par  une  ligne  cransversale 
noirâtre  ;  les  inférieures ,  brunes  ec  blanches  ;  les 
pennes,  brunes;  les  deux  latérales  de  chaque 
côté  de  la  queue ,  blanches  ec  cachetées  de  brun- 
verdâtce  ;  couces  les  parties  inférieures ,  d'un 
beau  blanc,  avec  une  teinte  grise  sur  les  côtés 
de  la  poitrine  et  sur  les  plumes  des  jambes.  Le 
doigt  intermédiaire  esc  uni  au  doigc  extérieur 
par  une  membrane,  qui  s'étend  jusqu'à  la 
deuxième  articulation,  et  au  dolgc  intérieur, 
seulemenc,  à  sa  base.  JSriJio/z^  Ornich,  tom.  5. 
p.  111.  n.  15  {petite  Alouette  de  mer  de  Saint- 
Domingue),  V Amérique  septentrionale. 

L*  j.  £••  P..  R.  1 2. 


^  *  Le  Chevalier  pointillé.  jj.T.Pttnc* 

tatus.  7*,  SupercUiis  cofporeque  subtùs  albis; 
pennis  colU  antefioris  fuscis  y  albo  marginatis; 
vtrtice  corporeque  suprà  fuscisy  alto  punctatis; 
rectricibus  extimis  intermcdiisque  fuscùj  reliquis 
albo  nigricanteque  striatis;  rostre  suprà  /ïijgrf- 
cantey  subtùs  pallidè  virdi;  pedibus  flavis. 

Sourcils  ec  dessous  du  corps  blancs  ;  plames 
du  devanc  du  cou  brunes  ec  bordées  de  blanc; 
dessus  de  la  cête  ec  du  corps  j  bruns  ec  poia- 
cillés  de  blanc  ;  les  dernières  ec  les  pennes  inter- 
médiaires de  Ja  queue,  brunes;  le  resce  rayé  de 
blanc  et  de  noirâtre  ;  beç  de  cette  couleur  en 
dessus,  d'un  verc  piile  en  dessous;  pieds  jaunes. 

M.  de  Azara  appelle  cec  oiseM'Chorlito pardo 
minor;  il  habice  dans  le  Paraguay ,  où  il  se  tient 
sur  le  bord  des  eaux,  seul  ou  par  couples.  Il  a 
le  bec  étroit;  les  sourcils,  le  bord  des  pau- 
pières et  les    parties  inférieures,   blancs;  les 
plumes  des  cotés  d<^  la  tète  ec  dii  devant  da 
cou,  brunes  dans  leur  milieu  et  blanches  sot  les 
bords;    les  couvercures  inférieures   des   ailes, 
rayées  de  blanc  ec   de  noirâcre;  les  plus  exté- 
rieures, entièrement  -de  cette  couleur  ;  le  dessus 
de  la  tête,  le  -dos,  les  couvertures  supécieores 
des  ailes  et  les  pennes  les  plus  proches  du  cotps 
sont  pointillés  de  blanc  sur  un  fond  bnm  ;  les 
pennes  extétieures  et  intermédiaires  de  la  qoeoe, 
brunes  ^    les  autres  ont  des  bandes  blanches  ei 
noirâtres.    De  A[ara  y  Apuntamicntos  para  U 
Hist.  nat,  de  los  Paxaros  del  Paraguay  j  ne. 
tom.  3.  p.  ii$*  n.  400.  1^  édit^  du  nouv.Dia. 
d*Hiit.  nat.  tom.  6.  p.  40^9.  V Amérique  mm- 
dionale. 

L.  8  j.  £••  P..  R.   1 1. 

*  ♦  Le  Chevalier  sasashew.  34.  T.SasasIwN. 

^  T.  Orhitis  j  gulây  pectorc  ventrequc  albis;  gciûs, 
jugulo  nigricarue  striatis  ;  vertice  nuchâquejusds, 
albo  radïatisj  remigibus  iiigris  ^  maculis  albis 
triangularibus  ;  rostro  fusco  ;  pedibus  ruhris. 

Orbites,  gorge,  poitrine  et  ventre,  )^cs; 
joues,  devanc  du  cou,  rayés  de  noirâcre;  vetttx 
ec  nuque ,  bruns  ec  rayés  de  blanc  ;  rémiges 
noires ,  avec  des  caches  bfanches  ec  criangulaires; 
bec  brun  ;  pieds  rouges. 

Selon  Lacham,  cec  oiseau,  que  Focscer  a 
rencontré  dans  l'Amérique  sepcencciônale,  esi 
une  variété  de  son  Scolopax  totànus  j  mais  nous 
croyons  au  contraire  que  c'^sc  une  espèce  di^ 
cincce ,  qui  habice  parciculièrem'enc  la  baie 
d'Hudson ,  et  que  les  naturels  connoissenr  son! 
le  nom  de  Sasashew^  ec  les  Anglais  »  soos  celui 

à'TeUcf 
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à^Tstlcw  shanks  (pieds  jaunes). Il  y  arrive  à  la 
fin. d'avril  ou  au  commencemenc  de  mai ,  y  reste 
jusqu'au  mois  de  septembre,  époque  à  laquelle 
il  paroîr  dans  TEtat  de  New- Yorck  ;  mais  il 
SQti  éloigne  â  rarrièré -saison,  pour  la  passer 
dans  des  contrées  plus  méridionales.  On  l'appelle 
dans  cet  Erat ,  Humulieus  >  dénomination  géné- 
ralisée â  tous  les  petits  oiseaux  de  rivage. 

Les  orbites ,  la  gorge  et  une  ligne  entre  le 
bec  et  Tœil  sont  blancs;  les  joues,  le  devant  du 
cou,  pareils  et  rayés  de  noirâ:re  ;  le  dessus  de  la 
rête  et  du  cou  est  brun  et  strié  de  blanc;  la 

Eoitrine  er  le  ventre  sont  de  cette  couleur  ;  le 
ec  est  long  de  deux  pouces  et  demi.  Forsur , 
PhiL  Trans.  [Spôtted  wcodcock).  i*  éd'u.  du 
ttouv.  Dice.  d*Hist.'  nac.  tom.  6.  p:  412.  V Amé- 
rique septtntrionale. 

•        Lf.   15.  £••  P..  R.' 1 1. 

*  *  Le  Chevalier  solitaire.  55.  T.  Soli- 

iarias.  T.  Corporc  suhtàs  uropygioquc  alAis  ;  ca- 
piic  colloque  fuscis^  albido  Uneatis;  scapulariis^ 
remigibus  rectricibusque  fuscis^  nigricante  albo^ 
que  marginatis  ;  hypochondriis  nigricante  trans ' 
vcrsïm  striatis;  pedibusjlavis. 

Dessous  du  corps  et  croupion  blancs  ;  tète  et 
cou  bruns,  avec  des  lignes  blanches;  scapu* 
laires,  rémiges  et  rectrices,  brunes  et  borciées 
de  noirâtre  et  de  blanc  ;  flancs  rayés  transversa- 
lement de  noirâtre  ;  pieds  jaunes. 

Chorlito  rubudilla  blanca  est  le  nom  sous  le- 
quel M.  de  Azara  a  décrit  ce  Chevalier  du  Pa- 
raguay j  qui  est  sédentaire  et  rare,  et  qui  se 
lient  seul  sur  les  bords  unis  des  lagunes. 

Il  a  le  tour  de  rœil,  la  gorge,  le  dessous  du 
corps,  une  grande  partie  de  ses  côtés  et  le  crou- 

Eîon ,  blancs  *,  le  reste  de  la  tête  et  le  cou , 
rujis  et  veinés  de  blanchâtre;  les  scapulaires, 
les  rémiges  et  les  rectrices,  brunes  er  bordées 
de  piqueturcs  noirâtres  et  blanches;  le  dessous 
^cs  ailes  et  'ie  la  queue,  blanc  et  varié  de  brun  ; 
l^s  6ancs,  rayés  en  tra vêts  de  noirâtre  sur  un 
fond  blanc;  les  deux  pennes  intermédiaires  et  les 
latérales  de  la  queue,  égales  et  un  peu  plus 
longues  que  les  autres;  le  doigt  du  milieu  est 
joint  â  l'extérieur  part  une  membrane ,  et  un 
peu  avec  l'intérieur.  De  A^ara^  Apuntamïentos 
para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del  Para- 
guay j  etc.  tom.  ^.  p.  ^05.  n.  394.  1*  édit,  du 
nouv.  Dieu  d*Hist»  nat.  tom.  6.  p.  ^i}.  VAmé-- 
rique  méridionale. 

JL  1}  ^.  E.  15  j.  Pt  17.  Rt  II. 


*  *  Le  Chevalier  a  tête  rayée,  j^.  r.  /^r- 

gatus,  T.  Obscurus^  subtàs  albus  ;  capite  colloque 
longitudinaliter  fusco  striaiis  ;  rostro  obscuro  ; 
pedibus  flavicantibus. 

Obscur  en  dessus,  blanc  en  dessous;  tète. et 
cou  rayés  longitudinalement  de  brun;  bec 
obscur;  piedi  jaunâtres. 

Cet  oiseau»  que  nous  décrivons  d'après  La- 
tham ,  a  la  tète  et  le  cou  «  blancs ,  avec  des  raies 
nombreuses ,  longitudinales  et  noirâtres  ;  le  dos, 
de  la  dernière  teinte ,  et  chaque  plume  bordée 
de  blanc;  les  scapulaires ,  firangées  et  tachées  de 
ferrugineux  ;  les  bords  du  croupion  et  la  queue, 
d'un  cendré  obscur;  les  couvertures  des  ailes,' 
d'un  cendré  plus  clair;  leurs  pennes ,  d*un  briin 
sombre  ;  tout  le  xiessous  du  corps  et  les  couver- 
tures de  la  queue  ,  blancs  ;  les  flancs  ,  tachetés 
de  noirâtre.  Latham ^  Index ^  n.  3 1  {Tringa  vir- 
gâta).  Gmelin^  Syst.nat.  /i.  18  [Scolopax  vir- 
gâta  ).  1^  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hisi.  nat.  tontt  6. 
/;.  4I}.  V Amérique  occidentale. 

L..  £..  P..  R.  II. 

*  *  Le  Chevalier  titarês.  jy.  r.  Titares.  T. 

Nlgricans  ,  macuUs  albisj  subtàs  alba;  macuUs 
alarum  albisj  triquetris  j  distinctis  ;  rostro  basi 
rubescentej  dcin  nigro  ;  pedibus  aurantiis^^ 

Noirâtre  et  tacheté  de  blanc  ;  taches  des  ai'es 
blanches,  triangulaires  et  disrinctes;  bec  rou- 
geâtre  â  sa  base ,  ensuite  noir  ;  pieds  orangés. 
Le  nom  conservé  â  cet  oiseau  est  celui  qu'il 
porte  dans  l'Inde,  où  il  est  cortimun.  L'iris  est 
bleu;  la  têre,  le  dessus  du  cou  et  le  dos  sont 
grisâtres  ;  le  menton ,  la  gorge ,  la  poitrine  et 
le  ventre,  blancs;  les  côtés  des  trois  dernières 
parties,  tachetés  de  noirâtre;  les  ailes,  de  cette 
teinte;  leurs  couvertures  supérieures  et  les 
pennes  secondaires ,  traversées  par  des  bandes 
noires  et  l>Ianches  sur  les  bords  extérieurs  ;  la 
tige  des  grandes  pennes  ,  blanche;  le  croupion 
et  la  queue  ,  rayés  de  noir  er  de  blanc.  Gmelin  ^ 
n.  II.  Latham^  n.  i^{Si:olopax  cotanusjVSLï.).' 
a*  édit.  du  nouv.  Diction.  d*Hist.  nat.  tom,6, 
p.  413.  V Amérique  boréale. 

L.»     L*.     JL..     IVa      IX. 

*Le  Chevalier  aux  pieds  courts.  j8.  T. 

Brevipes.  T.  Suprà  cinereus  ,•  collo  antich pectore- 
que  albidis,  lunulis  griseis  ;  superciliis  dlbis  ; 
rostro  rubescentej  pedibus  cinereis. 

Cendré  en  dessus;  devant  du  cou  et  poitrine 
blanchâtres,  avec  des  lunules  grises^  sOHrdTs 
blancs;  bec  rouge^tre;  pieds  cendrés. 

Aaaaa;^^ 
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Le  Muséum  d*hîstoIre  naturelle  conserve  cet 

^    oiseau,  donc  le  bec  est  très-comprimé ,  robuste , 

tendu  et  un  peu  courbé  seulement  à  la  pointe 

de  sa  partie  supérieure  j  le  dessus  de  la  tête ,  du 

cou  et  de  tout  le  corps  est  gris  \  les  plumes  du 

devant  du  cou ,  de  la  poitrine  et  des  flancs ,  sont 

blanchâtres  et  terminées  par  des  lunules  grises; 

-   deux  traits  sont  sur  les  côtés  de  'la  tête,  l'un  est 

•   blanc  et  au-dessus  de  rœil,  l'autre,  brun  et  sur  le 

lorum.  1^  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  6. 

p.j^io.  Pays  inconnu. 

L.»  £..  P.*  R..  12» 

♦  Le  Chevalier  aux  pieds  jaunes.  39.  T. 

Flavipes.  T.  Suprà  atbido  j  fusco  j  griseo  nigri- 
canuquc  varias;  mento j  vtntre y  uropygio  albis y 
rostro  basi  vircscenu  fusco  ;  apice  nigricante  ;  pe- 
dibusflavis. 

Varié  en  dessus  de  blanchâtre,  de  brun,  de 
gris  et  de  noirâtre  \  menton  ,  ventre  et  crou- 
pion ,  blancs  y  bec  brun-verdâtre  à  la  base ,  noi- 
sâtre.â  la  pointe;  pieds  jaunes. 

Cette  espèce  arrive  dans  les  environs  deNçw- 
Yorck  au  mois  de  septembre,  où  elle  fréquente 
les  marais  et  oà  elle  se  tient  par  bandes  peu 
nombreuses. 

La  tête  et  le  dessus  du  corps  sont  variés  de 

blanchâtre ,  de  brun ,  de  gris  et  de  noirâtre  ;  la 

.    poitrine   est  noire  et   blanche;  le  menton ,  le 

ventre,    le  croupion  et  les  plumes  des  jambes 

5ont  de  la  dernière  couleur;  huit  bandes  brunes 

îrrégulières  se    font    remarquer  sur  les  pennes 

caudales  'y  les  pennes  des  ailes  sont  brunes  et 

bordées   de  blanc ^    l'iris  est  ctnixé^  Lfiiham ^ 

Index    [Scolopax  Jlavipes),    1*  édit.   du  nouv. 

.  Dict.  d'Hise.  nat.  tom.  6.  p^  410.  V Amérique 

■    septentrionale^ 

L.  8  {.  E..  P..  R.  1 1. 

•**GtNKE. 

STÉGANOPE  ,  Steganopus. 

Corpus  obhngum  ^  cinereo  j  albo  fus  coque  va- 
rium. 

Caput  rotundatum. 
Rostrum  debiitssimum  y  rectum. 
Narts  lineares  j  in  rima  site. 
lingua  gracilis  y  recta  y  acuta. 
CoUum  médiocre. 

AU  rémige  prima  reViquarum  longiore. 
Femora  extra    abdomen  posita;  tibia  semi- 
pIu/nos4. 

TarA  utrinquè  compressissimi. 


Pedes  tetradactyli  ;  Jigiti  très  ariteriores  3  inter^ 
médius  exteriori  ad  primam  usque  phalangem 
membranulâ  marginati  ;  interiori  basisolâ  mcm^ 
branâ  connexus  ;  unus  posticus, 

Cauda  brevis. 

Steganopus  in  America  mèridionali  habitât. 

Corps  oblong  ,  varié  de  cendré,  de  bUnc  et 
de  brun. 

Tète  arrondie. 

Bec  très-foible,  droit ,  effilé. 

Narines  linéaires,  situées  dans  une  rainure. 

Langue  grêle  ,  droite,  pointue. 

Cou  médiocre. 

Première  rémige  la  plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen }  jambes 
â  demi  ^ues. 
/        Tarses  très-comprimés  par  les  c6tés. 

Pieds  térradaayles ;  trois  doigts  devant, 
garnis  d'une  petite  membrane  dans  toute  leur 
longueur  j  l'intermédiaire  réuni  â  l'extérieur  pai 
une  palme,  jusqu'à  la  première  aniculatîon,  et  à 
l'interne,  seulement  à  la  base}  un  deriîère. 

Queue  courte. 

Le  Stéganopé  habite  dans  TAmérique  mé* 
ridiouale. 

**Le  Stéganope  tricolor.  I.  s.  Tricolor. 

S.  Loris  nigris  ;  strigâ  fuscâ  pone  oculos  ;  frontCy 
supefciiiis  y  collo  anteriori  y  corporc  subtàs  uro^ 
pygioque  albis  ;  verticey  collo  suprà  scapulariis* 
que  dilaté  fuscis  ;  rectricibus  duabus  fntcrmcdtis 
acutissimis  ;   rostro  nigro  ;  pedihus  obscure  flavis. 

Lorums  noirs  ^  bandelette  bnme  derrière  Vct\\\ 
front ,  sourcils ,  devant  du  cou ,  parties  posté* 
rieurcs  et  croupion  ,  blancs  \  dessus  de  la  tête , 
dessus  du  cou  et  scapulaires,  d'un  brun  clair;  les 
deux  rectrices  intermédiaires  très  pointues  }  bec 
noir;  pieds  d'un  brun  obscur. 

Cette  singulière  espèce  du  Paraguay ,  que 
M.  de  Azara  a  décrite  sous  le  nom  de  Chorlita 
tarso  comprimido  y  a  les  yeux  un  peu  petits,  une 
ligne  noire  verticale,  devant  leur  angle  anté- 
rieur ^  et  une  autre  verticale  et  brune  qui  va 
de  rângle  postérieur  à  l'occiput;  le  front ^  les 
sourcils ,  les  côrés  de  la  tète,  le  devant  du  cou, 
les  parties  postérieures  et  le  croupion  sont  blancs; 
le  dessus  de  la  tète ,  du  cou  et  les  plumes  sca- 

f»ulaires,  d'un  brun  clair  ;  les. plumes  du  dos  et 
es  pennes  des  ailes ,  noirâtres ,  avec  leur  extf&^ 
mité  blanche;  les  deux  pennes  du  milieu d^la 
queue ,  un  peu  plus  courtes  que  les  autres  »  très* 

[>ointues,  d'un  brun  clairet  terminées  de  blanc; 
es  autres  j,  de  cette  couleur  en  dedans  et  bruues 
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en  dehors  ;  lesperitet  couvertures  infécieurej  de 
l'aile,  de  û  première  couleur,  ec  quelques-unes 
-ont  une  bande  brune;  let  grandes couveitures 
inférieures  er  le  dessous  des  pennes  sont  d'une 
couleur  d'argent  et  terminées  de  blanc;  le  bas 
des -jambes  est  d'un  jaune  ohscar:  De  À\ara  3 
Jtpuntaaûeatos  para  la  H'ut,  nat,  de  lot  Paxaroi 
iUi  Paraguay  y  Riadt  la  Plata,tom,  j./».  ^17. 
B.  407.  a'  éMt.  du  aouv.  Dittion.  d'B'tst.  natar. 
tom.  ji.f.  ij6.  VAménqué  iru'ridionale, 
L..  E«  P.  ij.  R.  11. 

XCIIP.  Gehre. 

HÉRON ,  jlrJea  ,  Linn.  Laih. 

Coqmseloagatam,  variis  cotoribus  pktum* 

Capta  tapi  eristatum. 

Riutntm  capite  longiuSj  rotusiam,  aut  tam 
mkàm  quàmlaium  »  aia  baii  crassius  quàm  altum^ 
^  oCttios  utqae  fissiim,  plurihus  de/iiicttlatam  j 
«cnafiÂ  vompressBitij  açumùiatum  ^  rtctum ,  aut 
versus  aipcem  tuhcurvatam;  mandil'ula  superior 
turÎM^ui  sulcMttt  plttiimis  versus  aplcem  emar' 
giaaia. 

Jfans  Satara,  lon^udineles  j  membraai  pos- 
dcè  uaé, 

Ijagua  mediocris  >  membranaeea  j  plana  ^  aeuta. 
.  Orbità  loraqut  glabri, 

Coltum  lûitgum. 

AU  rcmigâus  tribus  prîmarits  sui*qualibus , 
cmnium  lon^sim'u. 

Femora  extra  abdomen  positat  tibia  semi- 
plumota{i), 

Ptdts  utradactyli;  digitt  très  atuerioreSt  pot- 
HeuM  uttus;  anteriores' basi  numbranâ  connexi; 
JtalluX  iiueiiori  basi  connexi  ^  humi  incumberts. 

Vaguis  intermefUus  margine  iatefiori  dilataïus 
punctatusque. 

Cauda  brevit, 

jtriea  hubUant  per  omnem  tetrarum  orbem,in 
ttliginosis  et  ad  aquas  ;  piscibus  j  raais  et  ipsis 
vegttahUibus  vicitianz.  Âlia  nidum  in  arundina- 
tels  i  palii  recèns  nati  è  nido  dîscedarui  allé  in 
a/iissimis  arboribas  struunt ,-  pulii  in  nido  victati 
sunt  i  tx  illo  ceintes  ,  tantim  ad  volandum  apti 
suHt.Ova  4.  5  pariunt. 

Corps  alongé ,  orné  de  diverses  couleurs. 

Tèie  souvent,  huppée. 

Bec  plus  long  que  la  tête ,  robuste ,  ou  aussi 
liauique  large,  ou  pli»  large' J  sa  base  que  haut; 
l«ndu  jusqu'aux  yeux,  dentelé  chez  plusieurs,  et 
comprimé  latéralement  ;  acumuié,  droit  ou  un 


(i)  Kzceptioa,  \t  Blougiot  d'turope. 
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peu  coiitbé  vers  le  bout;  mandibule  supérieure 
sillonnée  sur  chaque  c&té,  échancrée  chez  la  plu- 
pan  vers  ta  pointe. 

Narines  linéaires,  longitudinales,  couvertes 
d'une  membrane^  l'attiâre. 

Langue  médiocre,  membianeuse>  pUie, 
pointue. 

Cou  long. 

L«s  crois  premières  rémiges  1  peu  près  égales 
et  tes  plus  longues  de  toutes. 

Cutsses  posées  hors  de  l'abdomen  j  jambes 
i^emi  emplumées. 

Pieds  rétradactyles ;  trois  doigts  devant,  un 
derrière;  les  an;érieurs  unis  â  leur  base  par  une 
membrane  \  pouce  joint  au  doigt  'intérieur  d  U 
base  et  pottant  i  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Ongle  intermédiaire  dilaté  et  pectine  à  l'în- 
létieur. 

Queue  courte. 

lis  Hérons  habitent  suc  tout  Ife  Globe,  dins 
les  lieux  marécageux  er  près  des  eaux  ;  vivent  de 
poisson ,  de  grenouilles  et-  même  de  végétaux  ; 
'  les  uns  nichent  dans  les  roseaux  ;  leurs  petits 
quittent  leut  nid  dès  leut  naissincej  les  auites» 
sut  les  arbres  les  plus  élevés;  leurs  petits  sont 
nourris  dans  le  nid  et  ne  le  quittent  qu'en  état 
de  voler.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  (Eu&. 

A,  Bec  droit;   cou  très-long  et  grêle. 

Le  Héron  proprement  dit.  i.  A.  Major.  A. 

Occipae  cristâ  nigrâ  dependente  ;  corpore  cînereo  ; 
collo  subtàs  lineâ  fasciâqae  pectorali  aigris  ;  rostro 
obicuro  ,  basi  subtàs  Jlavicaate  }  pedibus  sordidi 
yirittibus. 

Huppe  sur  l'occiput  noire  et  pendante;  corps 
cendré  ;  ligne  dessous  le  cou  et  bande  transver- 
sale sur  la  poitrine,  noires;  bec  obscur,  jaunScre 
en  dessous  à  sa  base  ;  pieds  d'un  vert  sale.  {PI.  j  j . 
fig.  1.) 

Nous  croyons  que  l'on  a  confondu  plusieurs 
espèces  de  Hérons,  en  disant  que  celut-cî  se 
trouve  aux  îles  Antilles,  au  Chili ,  â  Otaïtl,  au 
Japon,  en  Egypte,  en  Sibérie ,  sur  les  câtcs  de 
l'Afrique,  et  enfin,  dans  le  notd  de  l'Amérique; 
mais  toujours  est  11  certain  qu'on  le  rencontre  en  ^ 
Europe ,  en  Afrique  et  dans  l'Asie  septentrio- 
nale. C'est  un  de  ces  oiseaux  qui  s'nèveni  le 
plus  haut  dans  les  airs;  souvent  on  le  perd  de 
vue  dans  les  nuages ,  et  c'est  lorsqu'il  doit  pleu- 
v<Mr  qu'il  prend  le  plus  souvent  son  vol.  Dans 
cet  état,  il  roidit  ses  jambes  en  arrière,  renverse 
le  cou  sur  U  dos ,  le  plie  en  trois  parties ,  y  com- 
.  pris  la  tête  et  U  bec,  de  fat^oti  que  d'eit-bas'oa 
Aïtaaaa    x 
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ne  voir  pas  sa  tête,  mais  seulement  son  bec, 
qui  piroîc  sortir  de  sa  poitrine.  Ses  attitudes,  ses 
mouvemens  indiquent ,  selon  les  Anciens,  les 
changemens  de  l'air  et  de  la  température;  triste 
sur  le  sable  des  rivières,  ilannonce  Thiver;  s'é- 
lèvc-t-il  dans  les  airs  et  crie-t-il  plus  souvent 
cjû'à  l'ordinaire  ,  il  promet  de  la  pluie;  enfin, 
le  rô'é  où  son  bec  est  to.irné  indique  le  vent. 

Naturellement  triste  et  solitaire,  ce  Héron  ne 
cherche  point  Tabrr  des  feuillages,  comme  la  plu- 
part des  autres  oiseaux ,  ni  un  couvert  dans  les 
herbes,  comme  \es  BlongioSj  ni  une  retraite 
dans  les  roseaux,  comme  Iqs  Butors  ^  toujours 
exposé  aux  Injures  de  l'air,  il  se  tient,  dans  les 
plus  mauvais  temps ,  à  découvert,  isolé,  posé  sur 
une  branche  sèche,  sur  une  pierre  ou  sur  une 
butte,  au  bprd  d'un  ruisseau,  au  milieu  d'un 
marais  ou  d'une  prairie  inondée;  enfin,  il  s'ex- 
pose tellement  à  la  rig  leur  du  froid  ^  qu'on  en  a 
pris  qui  étoient  à  demi  gelés  et  tout  couverts  de 
verglas.  Craintif  et  défiant,  il  s'inquièie  de  tout; 
l'aspect  de  l'homme,  même  ttès-éloigné ,  est 
pour  lui  un  grand  sujet  d'alarme.  Son  bec  est 
pour  lui  une  arme  défensive,  d'autant  plus  dan- 
gereuse, qu'il  s'en  sert  dans  le  moment  qu'on  i'y 
attend  le  moins;  c'est  pourquoi  les  chasseurs  ne 
doivent  l'approcher  qu'avec  précautioti ,  lorsqu'il 
n'est  que  blessé  ;  car  en  étendant  le  cou  de  toute 
sa  longueur ,  il  peut  atteindre  au  moins  trois 
pieds  d  la  ronde.,  Ce  cou ,  effacé ,  perJu  d;ïns  les 
épaules  et  replié,  dans  le  repos,  en  forme  de 
chirniôre,  se  développe  comme  un  ressort; 
lance  le  bec  comme  un  javelot,  lorsque  Toi- 
scaule  redresse  btusquement,  et  l'œil  de  son  en- 
nemi est  le  b^it  où  il  vise. 

Sa  voix ,  qu'on  n'entend  guère  que  la  nuit ,  est 
un  son  unique ,  sec  et  aigre ,  plus  bref,  et  un  peu 
plus  plaintif  que  celui  de  I  oie.  Ce  cri ,  que  les 
Grecs  du  temps  d'Homère  exprimoicnt  par  le 
itiol  eUi-^cn  [clangere) ,  se  répète  et  se  prolonge 
$urun  ton  plus  perçant  et  très  désa;;réable ,  lors- 
que l'oiseau  ressent  de  la  douleur. 

Ce  Héron  mange  beaucoup  de  grenouilles,  ou 
plutôt  les  avale  en  entier,  et  rejette  avec  ses  ex- 
crémens  les  os  non  brisés  et  enveloppés  d'une 
espèce  de  mucilage  visqueux,  de  couleur  verte, 
que  l'on  soupçonne  erre  la  peau  de  ces  animaux 
féduite  en. colle.  Il  fait  du  poisson  sa  nourriture 
ordinaire,  et  vit  aussi  de  lézards  ec  de  coquil- 
lages ;  c'est  toujours  dans  l'eau  ou  au  bord  de 
Tcau^qu'il  cherche  sa  proie,  soit  qu'il  la  guette 
a.)  passage  et  la  darde  de  son  bec  poiiitu ,  où  les 
dv'UCclurcs  la  (tticnncnt^  soit  qu'il  la  force  de 


sortir  de  la  vase  qu'il  foule  et  retourne  en  tous 

sens. 

Quoiqu'il  soit  forcé ,  pour  vivre,  d'habiter  les 
lieux  aquatiques ,  il  s'en  éloigne  quelquefois  poor 
nicher;  pour  cela  il  choisit  dans  les  forêts  les 
plus  grands  arbres,  où  plusieurs  se  réunissent  tt 
placent  souvent  leur  nid  sur  le  même  ;  il  esc 
vaste,  composé  de  bûchettes,  de  beaucoup  d'her- 
bes sèches ,  de  joncs  et  de  plunîes.  La  ponte  esc 
de  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  bleu-verdatre  pale 
et  uniforme.  Les  petits  naissent  couverts  d'ua 
duver  épais ,  principalement  sur  la  tête  et  le  cou  ; 
ils  sont  nourris  dans  te  nid^  et'ne  le  quinenc 
qu'en  état  de  voler. 

.  L'adulte  a  les  plumes  du  somitiecde  la  tête» 
blajicheVet  noires  ;  celles  delà  dernière  couleur 
très-longues,  fort  étroites  et  formant  une  aigrette 
qui  se  balance  sur  le  cou ,  dont  le  dessus  et  les 
cotés  sont  gris  blancs  ;  le  dos,  le  croupion v  les 
scapulaires  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  présentent  un  joU  cendté  ;  quèltques  plu-* 
mes  scapulaires  soiu  très-longue^  et  très-étrpicès» 
et  les  autres  ont  une  certaine  lârgeut^-  avec  des 
peiixes  lignes,  transversales  ec  noirâtres  ^  U  peaa 
nue  des  cotés  de  la  tête  est  d'un  vert-jàunicte }  les 
joues  et  la  gorge  som  blanches,  de  nième  qm  le 
devant  du  cou ,  sur  lequel  on  reAi^rqaedçs  fachts 
longitudinales  et  noires  ;  les  plumes,  de  sa  parrie 
inférieure  sont  d'un  gris- blanc ,  longues»  étroites 
et  tombant  sur  la  poitrine,  doiif  le  haut  est  tra- 
versé par  une  bande  noire;*  le  reste  de  cette 
partie  et  tontes  les  postérieures  présentent  un 
mélange  de  blanc  et  de  noir  ;  quelques  plutnes 
des  couvertures  supérieures  de  laile  sonc  de  la 
dernière  couleur,  et  les  autres  cendrées  ;  les 
pennes  primaires,  noires;  quelques-unes  des 
secondaires,  d'un  cendré- noirâtre;  la  queue. esc 
pareille  au  dos»  et  l'iris  d'un  jaune-roussâtre. 

Le  jeune,  pL  eni  de  Buffbn,  n.  755  »  a  été 
donné  maUà-pfopos  pour  la  femelle.,  qui  t^%^ 
semble  au  mâle.  Il  a  un  peu  moins  de  grosseur 
et  de  lougueur  que  le  vieux  ^  s^s  couleurs  sonc 
plus  ternes,  moins  foncées  et  moins  lustrées  ;  il 
en  diffère  encore  en  ce  qu'il  n'a  ni  aigrette  nî 
bande  transversale  noire  sur  la  poitrine.  Le  corps 
de  ces  oiseaux  est  efflanqué,  de  même  que  celui 
de  leurs  congénères,  aplati ,  beaucoup  plus  cou- 
vert de  plumes  que  de  chair,  mince  et  maigre» 
Brisson  ,  Ornkhol.  tom.  j .  ;?.  }  S  5 .  ;i.  1  (  Héron 
huppé).  Buffonj  Hist.  nat.  dts  Oiseaux  ^  tom,  7. 
p.  j  41.  /?/.  cnl.  n.-j^^  et  7^7 .  V Europe. 

L.  ^6,  £m  p.»  R.  .11. 
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pèces ,  et  en  parciculier  de  cmx  de  la  grande  Ai- 
.  grette.  (  Voyage  dans  la  partie  sud  de  i* Amérique 
septentrionale,  tom.  i ,  p,  414  de  la  traduction 
fiaiiçiise.  ) 

Cette  espèce  remonte  dans  le  nord  de  TA- 
ftiérique  jusqu'au  nouveau  Jersey ,  où  elle  niche 
sur  les  grands  cèdres.  Sa  ponte  est  de  quatre 
œufs  d*un  bleu  pale.  Les  ornithologistes  alle- 
mands.la  classent  parmi  les  oiseaux  de  leur  pays. 
Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent. 

Le  plumage  de  cette  grande  espèce  est ,  de 
-même  que  celui  de  la  petUe  Aigrette,  d*un  beau 
blanc,  sans  mélange  d'aucune  autre  couleur, 
mais  sa  huppe  est  plus  courte ,  et  son  parement  ' 
de  plumes  soyeuses ,  quoique  plus  volumineux , 
est  moins  précieux ,  les  tiges  des  plumes  étant 
moins  déliées ,  moins  flexibles  et  moins  garnies  ^ 
aussi  ces  très  longues  plumes  ont-elles  moins  de 
valeur  dans  le  commerce;  tandis  que  celles  de 
la  Garifette  sont  d'un  grand  prix  en  Orient ,  et  ^ 
servent  i  embellir  la  coiflfure  des  femmes,  le 
casque  A^t  guerriers  et  le  turban  des  sultanes^ 

Cette  grande  Aigrette  j  dans  ses  deux  pre- 
mières années  et  sous  son  plumage  d*hiver ,  est 
privée  de  sa  huppe  et  de  ses  longues'  plumes 
dorsales;  alors  elle  ressemble  totalement  au 
grand  Héron  blanc ,  que  Ton  soupçonne  é^re 
une  espèce  particulière.  Bujfon,  Hist^  natur.des 
Oiseaux ,  tom. y-  p*  i77* pi*  <«/•  n.ijijf  VAmé^ 
rique^ 

L»  3^«  £..  P.«  R»  I  ^* 
**Le  grand  Héron  blanc.  4.  A.  Alba,  A. 

Capite  Uvij  corpore  albo;  rostroJlàyo\  pedibus 
nigris. 

Tète  lisse;  corps  bîancj  bec  jaune;  pieds 

noirs. 

Selon  Belon,  le  Héron  commun  et  celui-ci  se 
hantent ,  et  sont  amis  jnsqu'd  partager  qutlque- 
ifois  le  môme  air  pour  y  élever  en  commun  leurs 
petits.  Quoique  l'espèce  de  cet  article  soit  moins 
Dombrcase  que  celle  de  Tautre ,  elle  est  aussi  ré- 
pandue. On  la  voit  rarement  en  Angleterre  ,  et 
très-souvent,  dit-on,  sur  les  côtes  de  la  Brcta- 
'  gne.  On  la  rencontre  à  la  Nouvelle-Zélande  et 
au  Japon ,  où  elle  porte  le  nom  de  Seiro  sagi  j  et 
elle  s  élève  vers  le  nord  jusqu'au  $  $*.  degré  de 
htitude.  On  là  trouve  encore  d  Madagascar,  où 
elle  s'ap^iclle,  en  langue  madégasse,  Maison- 
walson  jfouc/ii;  tWe  porte  au  Brésil  le  nom  de 
Cuira  tinga,  et  au  Mexique,  celui  d'A:[taU. 

Ainsi  que  tous  Us  anciens  ornithologistes^ 
Linnée,  Brisson,  BafTon,  Laiham  et  Ginelin 


font  de  ce  Héron  une  espèce  distinae  et  parti- 
culière, tandis  que  d'autres  prétendent  que  c*esc 
la  grande  Aigrette  sous  son  habit  d'hiver  ou  dans 
ses  premières  années.  S'il  en  est  ainsi ,  cette  der- 
nière se  trouveroit  donc  en  Europe,  où  l'on  ne 
dit  pas  l'avoir  rencontrée  sous  ses  attribues,  c*csc« 
â-dire ,  avec  sa  huppe  et  son  faisceau  de  plumes 
longues. 

Au  reste ,  tout  le  vêtement  de  ce  Héron  est 
d'un  blanc  éclatant  ;  la  peau  nue  qui  entoure  les 
yeux  est  verte  et  mêlée  de  jaune  sur  les  bords  ; 
la  partie  nue  des  jambes  et  les  tarses  sont,  chez 
les  uns  verdâtres ,  chez  les  autres  noirs.  Brisson, 
Ornith.  tom.  5.^.  448.  if.  15.  Bujjon,  Hist.  nat^ 
des  Oiseaux j  tom.  j.  p.  ^6^.  pi.  enL  n.  98 £• 
V  Europe  9  t Amérique. 

L.  )(^.  C.  P..  R.   II. 

*  Lé  Héron  montagnard,  j.  A.  Monticola. 

A^  Cristà  brevi  rubescente;  fronte,  remigibus  rec^ 
tricihusque  nigris  ;  vertice  colloque  suprà  rubescen* 
libus  ;  pennis  corporis  suprà  fuscis  j  rubcscenu 
marginatis  ;  gutâ  rufescente-albâ ,  nigro  maat^ 
latâ;,  pectore  fuscoj  rubescente  maculato  ;  fùsuo 
JlavO'Jutco  i  loris  pedibusque  vires ceme-^avis. 

Huppe  courte,  rougeitre;  front,  rémiges  et 
tectrices,  noirs  ;  dessus  c^e  U  tète  et  du  cou  rou-' 
geattes;  plumes  du  dessus  du  corps  brunes  ec 
bordées  de  rougeâtre  ;  gorge  blanc-roossâtre  ec 
tachetée  de  noir  ;  poitrine  brune  et  marquée  de 
rougeâtre  ;  bec  b^un- jaune  ;  lorums  et  pieds  d'cm 
jaune- verdâtre. 

Picot  la  Peyrouse  a  rencontré  ce  Héron  dans 
les  Pyrénées,  où  il  se  tient  dans  les  prairies. ar- 
rosées parles  rivières.  M.  Temmtnck  le  regarde 
comme  un  jeune  de  l'espèce  du  Héron  poudre 
huppé  y  avant  l'âge  de  trois  ans  (Manuel' d'orni- 
thologie )  ;  mais  n'ayant  pas  vu  cet  oiseau  dans 
son  jeune  â^e ,  nous  nous  bornons  â  le  décrire  » 
comme  le  fait  Picot  la  Peyrouse,  qui  le  présente 
comme  une  espèce  distincte.  Il  a  le  front  noir  ; 
le  dessus  du  cou  et  de  la  tête  rougeâtre  ;  les  plu- 
mes du  dessus  du  corps,  brunes  et  bordées  de 
rougeâtre  ;  la  gorge ,  d'un  blanc  roussâtre  er  t4« 
chetée  de  noir  ;  la  poitrine,  brune  et  rayée  de 
rougeâtre  ;  les  flancs ,  <l*un  cendré  obswr  ;  le 
ventre,  blanc.;. les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue, 
noires,  i*  édit.  du  nouv.  Dic$ion.  d*Hut.  naiur^ 
tom»  M*  P*  4^^«  ^  France. 

L.   ^6.  £,  55.  P..  R.. 

*  Le  HrR^N  NQIH,  (it  4u4fra.  A.  Tot4  nlgrai 
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féiçie  nudâ;  capiu  Uvi  ;  rostro  ptdibttsquc  ni- 

Tocatement  noir  j  face  nue  îcêce  lisse  \  bec 
«c  pieds  rioin. 

Ge  Héron  y  dît-on,  se  trouve  en  Silésie,  ainsi 
<|t]*â  Ma<£igascar,  selon  Bufibn ,  où  il  porte,  die 
Flaccoun^Je  nom  de  Wahon-wahon  maintsi. 
"Fout  son  plqmage  est  notr&tre ,  avec  des  reflets 
bieus  sur  les  ailes.  Brissonj  Ornitk.  tom.  5 .  /y*  4  5  9* 
#7.  1 1.  Buffonj  Hist.  nàtur.  des  Oiseaux ^  tom.  7. 
p.  j68.  LaSilcsie. 

Xm      }6m     £••     P««     R»      11* 

HÉRON  POURPRÉ  HUPPÉ.  7.  J.Purpurea.  J. 
Occipiu  nigro  ;  cristâ  dcpcndcntt^  pcnnis  duabus 
€lcngatis-;  corporc  oiivaceo  j  subeàs  purpurascenui 
rostro  suprà  fusco  j  subtàs  //avcscenu  ;  pcdibus 
yirescentibuSm 

Occiput  noir  ;  huppe  pendante ,  composée  de 
deux  plumes  alongées  ;  corps  oirvitre  etV  dessus , 
pourpré  en  dessous  ;  bec  brun  en  ddsus ,  jaunâ- 
tre en  dessous  ;  pieds  verdâtres. 

Cette  espèce ,  qu'on  rencontré  en  Italie  ,^  en 
Suisse,  en  France  et  sur  les  côtes  de  la  mer 
hi  cire  et  de  la  mer  Caspienne ,  ne  s'avance  pas 
ven  le  nord  au-delà  du  5o^  degré  de  latitude. 

Les  plumes  dé  la  tète  sont  dun  noir  brillant  ', 
celles  de  la  huppe,  longues  et  étroites;  deux 
d'encr'elles  ont  jusqu'à  près  de  cinq  pouces  ;  une 
bande  noire  part  des  coms  de  la  bouche  et  monte 
obliquement  jusqu'à  l'occiput  ;  trois  autres  de  la 
même  couleur  se  présentent  sur  le  cou  ;  celle  du 
milieu  prend  naissance  à,  l'occiput  et  s  étend  sur  le 
dessus  du  cou  ;  les  deux  autres  remontent  des 
cotés  jusqu'à  l'angle  des  mandibules  *,  la  gorge  est 
blanche  ;  le  cou ,  roux  dans  sa  moitié  supérieure, 
de  cette  couleur  sur  les  côtés  dans  le  reste  de  sa 
longueur,  et  d'un  blanc- roussàcre  varié  de  taches 
noires  en  dessus  \  les  longues  plumes  de  sa  partie 
inférieure  sont  d'un  blanc  ombré  de  roussârre  î 
celles  du  dos,  d'un  olivâtre  sombre  et  brillant  ; 
parmi  les  scapulaires  ,  les  unes  sont  de  cette 
même  teinte  et  rousses  à  l'extrémité  y  les  autres, 
du  même  cendré  foncé  qui  règne  sur  le  croupion 
et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue  j  un 
marron  pourpré  très-brillant  domine  sur  la  poi- 
trine et  le  ventre ,  et  est  coupé  sur  cette  dernière 
partie ,  par  une  large  bancle  noire  qui  s'étend 
jusqu'à  l'anus  ;  les  couvertures  du  dessous  de  la 
queue  ont  leur  bout  noir  sur  un  fond  bianc* 
ro-jx }  les  petites  couvertures  des  ailes  sont  d'un 
olivâtre  sombre ,  mêlé  d'un  peu  de  roux  ;  les 
grandes  y  d'un  cendré-uoitàtre  et  bleuâtre  )  parmi 


les  p?nnes  des  ailes,  les  unes  sont  noirâtres,  les 
autres  d'un  cendré-olivâtre,  ou  du  cendré  foncé 
qui  couvre  le  dessus  de  la  queue,  dont  le  des* 
sous  est  bleuâtre  y  la  peau  nue  de  la  tête  est  jau- 
nâtre. 

Latham  a  donné  le  Héron  pourpré  (  jérdea  pur- 
purata  )  pour  une  espèce  distincte  du  précédent  ; 
mais  M.  Meyer  nous  assure  que  cet  oiseau,  qu'on 
a  rencontré  sur  les  bords  du  Danube,  est  un 
jeune  de  l'espèce  précédenre. 

I!  a  le  sommet  de  la  tête  d'un  cendré-noirâtre  ; 
le  dessus  du  cou  plus  clair  et  varié  de  petire^  li- 
gnes noirâtres;  le  devant  de  cette  partie  et  la 
poitrine,  parsemés  de  taches  d'un  jaune  obscur; 
les  couvertures  des  ailes ,  le  dessus  du  corps  ec 
les  pennes  caudales  d'un  marron  pourpré  ;  le 
reste  du  dessous  du  corps,  cendré  ;  cette  couleur 
devient  très^claire  sur  tes  couvertutes  inférieures 
de  la  queue  ;  les  pennes  des  ailes  sont  noirâtres  ; 
le  bec  est  jaunâtre,  et  le  tarse,  d'un  gris-brun. 

Le  même  auteur  a  encore  présente  comme 
une  espèce  particulière  le  Héron  de  là  mer  Cas^ 
picnnc  (Ardea  caspica)^  qudiqu'il  attribue  au 
jeune  âge  les  foibles  différences  qui  existent  entre 
celui-ci  et  le  précédent  ;  mais  on  a  reconnu  de- 
puis qu'il  devoit  être  rapporté  au  Héron  pourpré 
huppé.  Brisson^  Ornith.  tom.  5  •  p.  4 14.  Buffon  j 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  ^  tom.  y.  p.  3^5^.  pi.  enl. 
n.  788.  V Europe. 

L»  54.  E..  P..  R.  12. 
*  Le  Héron  agami.  8.  A.  Agami.  A.  Atro^ 

Cétrulea  j  subtàs  rufa  ^  occipite  Idtè  cAruleo  cris- 
tatùj  temporibus  et  regione  suboculari  albis  ;  rostro 
obscuro  ;  pedibus  flavis. 

D'un  bleu-noir,  roux  en  dessous;  occiput 
huppé,  d'un  bleu  gai;  tempes  et  région  sub- 
oculaire, blanches;  bec  obscur;  pieds  jaunes. 
(P/.  54./^.  z.) 

Parmi  les  Hérons  y  celui-ci  est  au  premier  rang 
pour  la  beauté  de  son  plumage  ;  il  se  trouve  a 
Cayenne  ,  011  il  n'est  pas  rare.  Le  nom  ii  Agami 
qu'on  lui  a  imposé ,  esc  tiré  de  quelques^ rapports 
entre  les  longues  plumes  du  .dos  et  celles  du 
croupion  de  Y  Agami. 

Il  a  la  tête  et  les  longues  plumes  noires;  Toc- 
ciput,  bleuâtre,  de  même  que  le  bas  du  cou, 
dont  le  dessus  est  gris  bleu  et  le  devant  roux  ; 
cette  dernière  teinte  domine  sur  les  parties  infé- 
rieures; un  gris-bleu  colore  les  ailes,  la  queue 
et  le  dos,  dont  les  longues  plumes  sont  d'un  bleu 
de  ciel. 

La  femelle  porte  des  couleurs  moins  vives. 
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<]uelques  taches  blanches  sur  le  corps,  et  n'a 
point  de  longues  plumes  sur  le  croupion  ni  de 
gris-bleu  sur  le  dessus  du  cou.  Buffôn,  Hist.  nat. 
'  4<:s  Oiseaux^  tom,  7.  p,  582.  pU  cnL  n.  859. 
V Amérique  méridionale. 

Le*  19*  £••  ^•^  K*  '  ^« 

*  Le  Héron  a  ailes  blanches.  A,  Leucop- 

tera.  On  a  décric  cet  oiseau  pour-une  espèce  par- 
ticulière,  dans  la  z^  edit  du  nouv.  Dict.  d^Hist. 
nat.,  tome  14,  page  404;  mais  on  a  reconnu 
depuis  que  c'écoit  une  variété  d'âge  du  Crabier 
blanc  et  brun  y  décrit  ci-après ,  et  à  l'article  du- 
quel il  en  sera  fait  mention. 

*  Le  Héron  demi-aîgrette.  9.  A.  Leuco- 

gaster.  A.  Câruleo-nigra  ,  subtàs  alba  ;  occipitis 
cristâ  bipenni  ;  facie    nudâ^  rostro   pedibusque 
Jlavis. 

Noir^bleuâtre,  blanc  en  dessous;  huppe  sur 
l'occiput  et  composée  de  deux  plumes  \  face  nue  \ 
bec  et  pieds  jaunes. 

On  rencontre  cette  espèce  â  la  Louisiane, 
mais  plus  communément  à  Cayenne.  Elle  a  le  cou, 
la  tête  et  le  dessus  dû  corps  d  un  noir-bleuâcre; 
le  dessous  du  corps,  blanc;  un  faisceau  de 
brins  eifilés  roux,  qui  partent  du  dosée  dépas- 
sent la  queue.  Chez  des  individus  le  cou  est  vio- 
let, des  taches  rousses  sont  en  dessous ,  et  le  pa- 
nache est  gris.  Buffon  ^  Hist.  nat.  des  Oiseaux  j 
tcm.  7*pag.  J78.  pi.  enl.  /i.  J  50  {Héron  bleuâtre 
à  ventre  blanc  de  Cayenne)^  V Amérique. 

L,  11.  £..  P..  R.  11. 

*  Le  Héron  aigrette-rousse.  10.  A.  Ru- 

fescçns,  A.  Nigricanrc  gr'uea  ;  loris  orbiusquc  vz- 
ridibus  i  capiùs ,  colU  et  longioribus  angustisque 
dorsi  pennfs  fcrrugineorufis  ;  rostrojlavicante  ;  pe- 
dibus  nivris. 

o 

D'un  gris-noîiâtre;  hrums  et  orbites  verts; 
plumes  de  la  tère  et  du  cou  d'un  roux-ferrugi- 
neux ;  celles  du  dos,  longues,  étroites  et  de  la 
même  couleur;  bec  jaunâtre;  pieds  noirs.  {PL 

La  fii^ure  de  ce  Héron ,  publiée  par  BufFon , 
manque  d'exactinule,  en  ce  qu'elle  ne  donne 
pas  les  couleurs  exactes  de  son  plumage.  On  le 
trouve  à  la  I^uisiane ,  où  II  ef^t  rare.  Le  panache 
du  dos  dépasse  la  queue  de  plus  de  quatre  pouces 
et  est  d  un  roux  de  couleur  de  rouille ,  de  même 
que  les  plumes  cffi!ées  du  cou;  le  reste  du  plu- 
mac^e  est  d'un  gtls-noirâtrct  Buffon^  Hist.  natur. 


des  Oiseaux  i  tom.  y.  p.  J78;  pt.  enL  n.  901. 
V Amérique  septentrionale. 

L.  11.  £..  P..  R.  II. 

*  Le  Héron  de  la  baie  d'Hudson.  A.  Had- 

sonius.  C'est  un  jeune  de  l'espèce  du  grand  Héron 
d'Amérique  y  donné  mal-à-propos  pour  une  es- 
pèce distincte,  et  dont  on  voit  la -figure  dans  les 
Oiseaux  d'Edwards  j  /'A  1 3  5  • 

*  Le  HÉRON  BLANC  A  CALOTTE  NOIRE.  It. 
A.  Piledta.  A.  Occipite  cristato;  corporc  albo, 
vertice  nigro  ;  rostro  fusco  ;  pedibus  lutcis. 

Occiput  huppé;  corps  blanc;  vertex  noir; 
bec  brun;  pieds  jaunes.  {Pi.  5  ^.fig.  4.  ) 

Cette  espèce  n'est  pas  connue  à  Cayenne;  ce- 
pendant on  la  trouve  dans  la  Guyane ,  où  elle 
est  rare  et  où  elle  se  tient  loin  àes  côtes  mari- 
times. 

A  l'exception  d'une  calotte  noire  sur  la  tête» 
son  plumage  est  blanc  et  nuancé  de  jaunâtre;  la 
huppe  est  composée  de  cinq  ï  i\x  brins  blancs, 
BufTon  regarde  comme  la  femelle  le  Héron 
blanc  du  Brésil  y  décrit  dans  rOrnichologie  de 
Brisson.  Il  diffère  du  précédent  en  ce  qq  il  n'a 

I>oInt  de  plaque  noire  ni  de  huppe  sur  la  tête  î 
a  peau  nue  des  côtés  de  la  tète  et  le  bec  'sont 
d'un  jaune  de  safran  \  l'iris  est  couleur  d*ôr»et  le 
tarse  )  noir.  Il  a  deux  pieds  onze  ponces  de  lon« 
gueur ,  et  ï  peu  près  la  grosseur  de  la  grande  Ai* 
grette.  Nous  croyons  que  c*est  plutôt  one  Ai^' 
^r^rr^  elle-même  )  mais  dans  sa  première  année 
ou  pendant  l'hiver.  Buffon  j  Hist.  nat.  des  Oi* 
seaux i  tom.  7.  p.  }8o,  pL  enl.  «•  907  {Héfon 
huppé  de  Cayenne).  Gmelin^  Syst.  nau  cdk.  i} 
{Ardea  alba^  var,  n.  x^).  L  Amérique  méri* 
dionalc. 

U  »4.  E..  P..  R.  !!• 

*  *  Le  HÉRON  BLANC  DE  LAIT.  I  %.  A.  GaloHO. 

A.  Occipite  subcristato  ;  corport  lacecoto  i  rostro 
luteo  ;  pedibus  coccineis. 

Occiput  un  peu  huppé}  corps  blanc  de  lait; 
bec  jaune  ;  pieds  rouges* 

Molina ,  qui  a  fzxi  connoitre  ce  Héron  in 
Chili  j  dit  qu'il  a  le  bec  long  de  quatre  pouces  j 
la  tête,  huppée  ;  le  cou  et  les  pieds»  longs  de 
deux  pieds  et  demi;  tout  le  plumage ,  d'un 
blanc  de  lait.  Sonnini ,  traduction  de  VJTist.  des 
Oiseaux  du  Paraguay  j  rnp  porte  au  pr^cédenr  le 
grand  Héron  blanc  du  Paraguay;  cependant, 
M.  de  Azara  assure  qu'il  a  la  céte  couvenede 
plumes  très^serrées  et  courtes  ;  tandis  qne  l'autre 
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.  Ta  huppée.  Motinaj  Hise.  natur.  ChiL  pag.  107. 
&^  ciit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  com»  ij^. 
p.  409.  V Amérique  méridionale, 

Ln  31.  £..  P..  R.   II. 

*  Le  héron  blanc  a  tête  rousse.  i^.A. 

Ruficapilla.  A.  Nivca  ;  capitc  rufo  ;  rcmigibus  rec^ 
triâbusquc  apice  concoloribus  ;  rostro  pcdibusquc 
Jlavicante-albism 

Blanc  de  neige;  rèce  et  l^excrémité  des 
pennefs..  des  ailes  et  de  la  queue  »  rousses;  bec 
ec  pieds  d*un  blanc-jaunâcre. 

Touc  le  plumage  de  cec  oiseau  de  la  Nou- 
velle-Hollande esc  d*un  blanc  de  neige ,  i  lex- 
cepcion  de  la  cèce,  rezcrémicé  des  pennes 
alaires  èc  caudales,  qui  sonc  d'un  joli  roux, 
x^  édit.  du  noUV,  Dieu  d*Hist.  natur.  tom.  1 4. 
p.  409,  V Australasie. 

*  L.  14,  E..  P.,  R.  Il, 

^  Le  Héron  bleu  a  gorge  blanche.  14. 

Al' AlhieolVis:  A.  Crxsiàta^  nigricanterCétrulea  ^ 
gulâ  aibâ  ;  rostr^'  loriique  fuscis;  pedibus  nigrisl 

Huppé  ;  à'un  bleo-^hôirârrè ;  ^orge  blanche; 
bec  et  /{)ruffix  bruns  ; 'pieds  noirs, 

Cecce  espècç  du  SénégaT  esc  généralémetic 
d*ua  bleu-noir,  avec  là  gorge  blanche.  Elle  poroe 
une  huppé  composée  de  plumes  effilées,  ec  sur 
le  dbs  un  (kiscléau  assez  épab,  qui  s  ecend  pres- 
que jusqu'à' rexcrémi ce  de  la  queue. 

'  La  femeKe,  ou  l'individu  soupçonné  celle ,  n  a 
pôlnc  les  plumes  longues  ec  effilées  du  dos  ;  son 

Elumagé  ^c  tp^Ièmenc  d'utîe  couleur  d*ardoise  ; 
\  bec,  les  lorutns ec  lès  pieds  sonc  noirs.  1*  édit. 
du  nouv*  Dict.  d^Hist.  haiur.  eom.'i^.pag,  409. 
L'Afrique  occidènidle. 

L..  £••  P..  H.  1 1. 

^LeHÉRON  BftON.'is.i^.  Ftfjctf.  A.  Criseâca- 
pitis  .nigricante  ;  corpore  fusco  -nigricanee  j  subtùs 
albo^  pectore  rnacuUs  fuscis  elongàtis;  rostro 
fusco;  pedibus flavis. 

Huppe  de  la  rèce  nôirâcre  ;  corps  d'un  brun- 
noirâcre ,  blanc  en  dessous  ;  caches  brunes  ec 
alongées  sur  la  poitrine  ;  bec  brun  ;  pieds  jaunes. 

Touc  le  dessus  du  corps  de  ce  Héron  de  la 
Guyane  ésc  d'un  brun-noirâcre,  plus  foncé  sur 
la  rête  ec  sur  la  huppe,  ec  ombré  de  noirâtre 
sur  les  ailes  ;  le  dessus  du  corps  esc  d'un  blanc 
pur,  et  le  devanc  du  cou,  chargé  de  longues 
caches  brunâcres.  Buffon^pl.  énU  /i.  858.  VAmé- 
tique  méridionale* 

L.  jo.  Et.  P..  R*   I2« 
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**  Le  Héron  bulla-ha-gang.  \G.  A.  Pa- 

cifica.  A.  Corpore  suprà  obscuro  viridi  et  cupreo 
splendentc  ;  subtùs  ^  capitc  colloque  albidis;  rostro 
suprà  nigroj  subtùs  albo;  pedibus  nigris. 

Dessus  du  corps  d'un  verc  obscur  d  reflues 
cuivreux  ;  dessous  ,  tête  ec  cou  blanchâcres  ;  bec 
noir  en  dessus,  blanc  en  dessous;  pieds  noirs. 

Le  nom  sous  lequel  on  décric  cec  oiseau  esc 
celui  qu'il  porce  à  la  Nouvelle*Hollande.  Il  a 
le  bec  long  de  quatre  pouces  deux  lignes;  l'iris, 
rouge;  la  céce  ec  le  cou,  d'un  blanc  foiblemenc 
onde  de  pourpre  clair;  quelques  grandes  caches 
noires  semées  irrégulièremenc  sur  le  devanc  du 
cou;  les  plumes  des  côtés  de  la  poitrine,  d'un 
brun-pourpre  ;  les  scapulaires ,  longues  ec  de  la 
même  couleur  ;  le  manteau ,  les  ailes  ec  la 
queue  ^  d'une  couleur  d'ardoise  foncée  ec  â  re- 
flets ver  dâtres  sur  les  cou vercures  alaires  ;  le  bord 
de  l'aile,  d'un  blanc  pur  ;  les  plumes  du  vehcre 
ec  des  parties  poscérieures,  blanches  ec  frangées 
d'un  gris-pourpre.  Latham^  Index ^  SuppL  1* 
édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hiu.  nat.  tom.  14./'.  410. 
V  Australasie. 

jL«  38.  Et.  P..  R.  II. 

**LeHÉRON  cendré.  1 7.  A.  Gana.  A.  Cinere<f 
ficbulosaj  subtùs  alba;  vertice^Uvi y  obscuro;  ge^ 
nis  mentoque  albidi$  ;  çollo  cineriû^fuscesèente^ 
ànteriùs  nlbo  stnato  ;  rostro  nigro;  pedibus  flavi-^ 
cantibus. 

D'un  gris  nébulenx,  blanc  en  dessous  ;  v^rfe:^ 
lissé,  obscur; joues  ec  menton  blanchâtres;  cou 
d'uiï  gri^-brun,  rayé  de  blanc  en  devanc;  bec 
noir  ;  pieds  jaunâtres^ 

'  Ce  Héron  j  que  l'on  voir  petidanc  l'éré  dans 
l'Ecac  de  New-Yorck,  a  lès  plumes  des  flancs 
larges  ec  pendances*;  les  parties  supérieures  du 
corps ,  d'un  cendré  foncé ,  ec  les  inférieures  ^ 
blanches ,  de  même  que  les  joues  ec  la  gorge. 
Pennantj  Arct.  :(ool.  tom.  i. pag.  j^^^.  /i.  355 
[Ashcoloured  Héron  ).  1^  édit,  du  nouv.  Diction. 
d'Hist.  nat.  tom.  14^.  pag.  410.  L'Amérique  sep-* 
tentrionale. 

L.  14.  E..  P..  R.  11. 
♦  *  Le  Héron  a  gou  ôrun.  18.  A.  FuscicoUîs. 

A.  Suprà  fusca;  pectore  albo  >  nigricante  rufoque 
maculato;  ventre  albo  i  remigibus.  rectricibusqifc 
cétuleis  ;  rostro  ^  suprà  nigro  ,  subtùs  fiavo  i  pe-- 
dibus  virldibas  et  nigris. 

Brun  en  dessus;  poicrine  cachecée  de  blanc, 
de  aoirârre  ec  de  roux;  vencre  blanc;  rémiges  ce 
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i^arices  bleues  ',  bec  noir  en  dessus ,  jaune  en 
dessous;  pîëds  verts  ec  noirs. 

M.  de  Azara  a  décric  sous  le  nom  de  Cuello 
fsrdû  cer  oiseau ,  donc  le  dessus  de  la  rêce  esc 
d'un  noirâire  lavé  de  bleu  ec  varié  de  fauve  ;  le 
d;rssus  du  cou ,  le  dos  ec  le  croupion  sonc  bruns  ; 
les  parcies  inférieures  ,  variées  de  longues  caches 
blanches ,  noiiâires  ec  rousses  ,  à  Texcepcion  du 
vencre  ec  de  la  parcie  excerne  des  jambes  ,  qui 
sonc  blancs  ;  les  pennes  des  ailes  ec  leurs  couver- 
cure^  excérieures,  bleues  ec  d  reflers  violets*, 
les  pennes  inférieures,  bordées  ec  cerminées  de 
blanc  ;  les  ancres  couvercures  ec  les  plumes  sca- 
pulaices  porcenc  à  leur  extrémité  une  cache  crian- 
gulaire  blanche,  une  bordure  roussâtre,  ec  sonc 
noirâcres  dans  le  resce  ;  les  rémiges  ec  les  rec- 
crices  sonc,  en  dessus,  blanches  ec  variées  de 
brun-bleuâtre;  les  pieds,  verts  en  devanc  ec 
noirs  en  arrière  *,  le  cour  de  l'œil  ec  Tiris ,  jaunes. 
,Dc  À':(araj  Âpuntainicntos  para  la  Hist.  nat. 
de  los  P  axât  os  dçl  Paraguay  y  Rio  de  la  Plata  , 
tom,  j.  p.  180.  n.  559.  1*  édic.  du  nouv.  Duc. 
dUlst.  natur.  tom.  i^.  p^fg*  410.  L'Amérique 
méridionale. 

L,  14.  E..  P..  R.  II. 

*  *  LeHéron  a  cou  jaune.  19.  A,  FlavicoUls. 

A^Crïstâ  occ'ipitis  corporeque  nigris;  collo  taterihus 

flavescente  j  antcrihs  castaneo  ^  permis  albo  nigro- 

que  marginatis;  rostro  nigricante-fusco  ;  pedibus 

nigris. 

Huppe  de  Toccipuc  ec  corps  noirs  ;  c6cés  du 
cou  jaunâcres  y  devanc  d'une  couleur  marron,  ca- 
cherée  de  blanc  ec  de  noir;  bec  brun-noirâtre; 
pieds  noirs. 

Latham  nous  dit  que  ce  Héron  se  trouve 
communément  dans  diverses  contrées  de  l'Inde. 

'  Il  porce  une  huppe  longue  ec  noire  ;  les  côtés  du 
cou  sonc  d'un  jaune  pâle;  le  devanc  esc  d'un 
bai  brillanc,  ec  chaque  plume  esc  bordée  de 
noir  ec  de  blanc;  le  dos ,  les  ailes,  la  queue  ec 
le  ventre  sonc  noirs.  Latham ,  Index  y  n.  83. 
1^  édrt.  du  nouv.  Diction.  d'Uist.  nat.  tom.  14. 
/?.  4 1 1 .  Les  Indes.  * 

h.   11.  E..  P..  R.   li. 

♦*Le  Héron  couleur  de  rouille.  10.  A. 

'  Rubiginosa,  A,  Ferruginea  ,  subtùs  exalbida ,  ni- 
gfo  str'uita;  capite  subcristato  ;  gula  albâ;  dorsi 

'  maculis  permis  nigris  ;  rostro  gracile  Jlayoque  ; 
pedibus  conco'oribus. 

Blanchâtre  en  dessous  ec  rayé  de  noir  ;  cêce  un 
peu  huppée;  gojge  blanche;  quelques  plumes 


du  dos  rachetées  de  noir;  becgrele  et  Jaune; 
pieds  de  diverses  couleurs. 

Cecce  espèce,  donc  MuHer  a  publié  la  Bgure, 
se  crouve,  dic-il,  dans  l'Amérique  sepcenctio- 
nale.  Elle  a  la  cêce  ornée  d'une  huppe  cource; 
Jes  plumes  de  la  poicrine,  longues  ec  cfElées  ;  le 
fronc  et  les  pennes  des  ailes,  noirâcres  ;  le  des- 
sous du  corps,  d'un  blanc  sale,  rayé  de  noir; 
quatre  ITgnes  de  cette  couleur  sur  le  cou  ;  la 
queue ,  couleur  de  plomb ,  ec  Tiris  jaune.  Mul^ 
1er  y  Illust.  pi.  )  5  ■  (  Ârdea  nAvia  ).  Pennaru  ,  Arct. 
:iool.  tom.  1.  p.  451.  n.  558  [Rusty-crowned 
îleron).  1^  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.. 
tom.  14.  /?.  41  i.  V Amérique  septentrionale. 

Li.  14.  £••  P..  R.  II. 

♦  *  Le  Héron  CRACRA.  %i.  A.  Cracra.  A. 
Capite  Uvi ,-  vertice  cArulescente-cinerco  ;  dorso  et 
uropygio  cincreo  j  viridi  et  rujo  variis  ;  gutture  et 
pector^  albisj  maculis  fjgliorum  mortuorum  colore; 
abdomine  cincreo;  remigibus  caudâque  nigris  ; 
rostro  nigro  s  subtùs  J/avicante-fusco;  pedibus 
favis. 

Fertex  d'un  gris -bleuâtre  ;  dos  et  croupion 
cendrés  ec  variés  de  vert  et  de  roux  ;  gorge  ec 
poitrine  blanches  ec  tachetées  d'une  couleur  de 
feuille^morte  ;  abdomen  cendré  ;  rémiges  ec 
queue  noires;  bec  de  cette  couleur  et  brun-jau- 
nâtre en  dessous  ;  pieds  jaunes. 

Les'  h^bitans  de  la  Martinique  ont  donné  le 
nom  de  Cracra  â  cet  oiseau,  d'après  le  cri  qu'il 
jecte  en  volent  ;  les  Indiens  du  Chili  l'appellent 
Gaboutra.  Le  sommet  de  la  tête  est  d'un  cendré- 
bleu  ;  le  haut  du  dos ,  d'une  couleur  de  tan  mê- 
lée de  celle  d'unç  feuille  morce  ;  le  resce  du  man- 
ceau,  mélangé  agréablement  de  bleuocndré, 
de  vert-briui  ec  de  jaune  ;  les  couvercures  supé- 
rieures des  ailes,  en  partie,  d'un  vert  obscur, 
en  parcie  noires  et  bordées  de  jaunâtre  ;  les 
pennes ,  noires  ec  frangées  de  blanc  ;  la  gorge 
ce  la  poitrine  de  cette  couleur  ec  variées  d'une 
ceinte  de  feuille- mortel  Cecte  espèce  préfère 
l'eau  salée  â  celle  des  rivières,  ec  se  tient  cons- 
'  tamment  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de 
l'Amérique.  Brisson ,  Ornith,  tom.  5.  p.  417. 
72.  5  9  (  Crabier  d'Amérique  ).  Buffôn  y  Hist.  nat. 
des  Oiseaux  y  tom.  7.^.  485.  V  Amérique. 

L..  £..  P..  R.   1 1. 

**Le  Héron  cuRAHi-Rt.MiNBr.  ii.  A.  Cya- 

nocephala.  A.  Occipite  cristato  ;  gulù  ^  corpore 
subtàs  i  dorso  caudâque  Jlavescente-albis  ;  capite 
siAturatè  cdruleo,;  collo  antcriofe  rujo  i  humeris 
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tures  da  dessus  de  la  queue  et  les  petîres  des  aî- 
ies,  d'un  brun  foncé;  la  gorge  et  les  parties 
postérieures»  d'un  brun  plus  clair;  les  grandes 
couvertures  et  les  pennes  des  ailes,  preilles  au 

,  dos  et  terminées  par  une  petite  tache  blanche  ; 
les  rectrices,  d'un  cendré.bleuâtre.  Brissotty  Or- 
nith.  tom.  5 ./7.  486.  /2,  45  {Crabicr  vert  ).  Idemj 

•  p.  490.  n,  44.  {Crabicr  ycrt  tacheté).  Iderriyp.  4(^4. 
il.  5 1  [Crabier  d* Amérique  tacheté).  Bufforiy  Hist. 
nat.  des  Oiseaux  y  tom.  7.  /?.  405.  ^/.  enl.  n.  911, 
Idem  y  p.  404  (  Crabier  vert  ).  Idem  y  p.  408  (  Cra- 

■  bicr  gris  à  tête  et  queue  vertes  ).  pi.  enlum.  n,  908 
(  Crabier  de  Cayenne). 

L.  10.  E.,  P^  R.  11. 
*  *  Le  Héron  gaaa.  14.  A  Cdrulescens.  A, 

yertice  nigricante  Cétruleo  ;  occipitCy  gulâ  colloque 
albis  ,•  corpore  suprà  cdrulescente-cinereo  ;  rostre 
basi  violaceo-rubro  y  dein  pallidè  J/avo  i  pedibus 
nigricanteviolaceis. 

Dessus  de  la  têce  bleu-noirâtre  ;  occiput,  gorge 
et  cou  blancs  ;  dessus  du  corps  gris-bleuâtre  \  bec 
rouge-violet  â  sa  base ,  jaune  pâle  dans  le  reste  \ 
pieds  d'un  violet-noirâtre. 

Le  nom  imposé  à  cet  oiseau  est  tiré  de  son 
cri ,  qu'il  exprime  d'un  son  de  voix  désagréable. 
M.  de  Azara  l'appelle  Gar-^a  aplomada.  Le  mâ'e 
et  la  femelle  solit  semblables ,  et  on  les  ren- 
contre ensemble  ou  séparés.  Ces  Hérons  y  très- 
fàrouches  et  très-rares ,  se  tiennent  sur  les  bords 
des  rivières  et  dans  les  lagunes  du  Paraguay. 

Ils  ont  les  plumes  de  Tocciput  étroites,  lon- 
gues de  cinq  pouces  et  décomposées;  celles  des 
côtés  du  cou,  très  longues,  concAves  et  à  barbes 
hérissées  ;  elles  couvrent  une  longue  bande  de 
peau  nue,  qui  s'étend  sur  le  dessous  du  corps 
depuis  le  bas  du  cou ,  en  devant ,  jusqu'au  ven- 
tre \  celles  du  haut  du  dos  sont  foibles,  soyeuses, 
décomposées,  et  descendent  presque  jusqu'à  l'ex- 
crémité  de  la  queue  et  la  dépassent  même  dans 
les  mâles  \  des  plumes  pareilles  naissent  du  der- 
nier tiers  de  la  partie  antérieure  du  cou,  et  ont 
neuf  pouces  de  longueur  \  le  dessus  de  la  tête  est 
d'un  bleu  presque  noir;  l'occiput,  la  gorge  et 
le  cou  sont  blancs  \  une  tache  d'un  bleu  foncé  se 
fait  remarquer  sur  le  côté  interne  et  vers  l'extré- 
mité dts  plumes  des  deux  tiers  supérieurs  du  cou  ; 
te  dos,  le  croupion,  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  et  de  la  queue  sont  d  un  cendré- bleuâ- 
tre, presque  blanc  sur  les  grandes  couvertures 


alaires  ;  les  pennes  primaires  sont  d'une  nuance 
plombée  et  noirâtres  ;  cette  teinte  est  plus  claire 
sur  les  autres  peignes  alaircs  et  sous  la  queue  > 


dont  l'extrémité  est  noirâtre  ;  le  bord  de  l'aile  ^ 
les  plumes  des  jambes  et  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  sont  blanches'^  les  longues 
plumes  du  bas  du  cou ,  d'un  bleu  presque  noir  ; 
la  partie  nue  des  jambes^  d'un  violet- noirâtre  \ 
l'iris  est  d'un  jaune  pur,  et  le  tour  de  r<sfl, 
bleuâtre.  De  A-^aray  Apuntamientos para  la  Hist. 
nat.  dt  los  Paxaros  del  Paraguay  y  etc.  tom.  5, 
pag.  140.  /i.  347.  1^  édit.  du  nouv.  Dict.  d*^H'ut. 
nat.  tom.  14,  p.  415.  L'Amérique  méridionale. 

L.  45*  £••  P«*  R*« 
*  Le  grand  Héron  d'Amérique.  15*  A.  He- 

rodias.  A.  Occipite  crtstato  ,•  corpore  fusco  ;  femo^ 
ribus  rufis;  pectore  maculis  oblongisy  nigris;  rostro 
pedibusque  fuscis. 

Occiput  huppé  ;  corps  brun  ;  cuisses  rousses; 
poitrine  avec  des  taches  dblongues  et  noires; 
Dec  et  pieds  bruns.  (  Pi.  5  4.  fig.  }  •  ) 

Cette  espèce ,  que  l'on  rencontre  dans  TAmé- 
rique  septentrionale ,  est  une  des  plus  grandes  de 
cette  famille  ;  car  elle  a  près  de  quatre  pieds  et 
demi  de  hauteur  ;  le  bec  long  de  huit  pouces  ;  la 
gorge  et  le  haut  du  cou ,  d'un  roussatre  pur  y  la 
partie  inférieure  du  cou  et  la  poitrine  »  de  cène 
même  teinte,  variée  de  taches  longitudinales 
brunes  \  les  ailes  noires  ;  le  reste  du  plumage 
brun  ;  les  plumes  de  la  tète  et  du  croupioii,  très- 
longues. 

Le  jeune ,  dont  on  a  fair  une  espèce  pircica^ 
lière ,  sous  le  nom  de  Héron  de  la  baie  d'Budson 
(  Ardea  hudsonica  ) ,  et  dont  Edwards  a  publié 
la  figure  sur  la  pi.  1 Z5  de  ses  Oiseaux  y  a  quatre 
pieds  environ  \  les  plumes  de  la  tête  et  la  huppe 
noires  i  les  côtés  de  cette  partie  ec  la^orge, 
blancs;  la  partie  supérieure  du  cou,  brune  ec 
rayée  transversalement  d'une  teinte  plus  foncée; 
le  dessus  du  corps ,  les  couvertures  supérieures  de 
la  queue  et  des  ailes  d'un  cendré-bleuârre  ;  les 
pennes  alaires  de  cette  couleur  ;  celles  de  la 
queue,  brunes  ^  le  bas  du  cou  et  la  poitrine , 
blancs,  avec  de  grandes  taches  longicudioales 
noires  et  rougeâtres  ;  le  ventre  et  les  parties  pos- 
térieures ,  blancs  y  le  bec  noir  en  dessus  y  orangé 
en  dessous,  et  les  pieds  jaunâtres. 

U Ardea  variegata  de  Latham  est  donné  par 
cet  auteur  comme  une  variété  de  cette  espèce. 
Il  est  d'une  couleur  ferrugineuse  »  variée  de  brun 
sur  les  parties  supérieures ,  et  d'une  teinte  plus 
pâle  sur  les  inférieures  ;  le  front  esi  noir  ;  la 
gorge  blanche  ;  les  cuisses  rousses ,  er  les  pieds 
bruns.  Catesby  y  CaroL  Append.  pi.  1 1.  fig.  i 
(  Largcd  crcsted  Héron  ).  Drisson,  OmidL  tom.  {• 
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.  p.  ^16.  n.  10  {Hcron  huppe  de  Virginie).  Buffbriy 
Hist.  nae.  des  Oiseaux j  tom.  y.  p.  385,  V Amé- 
rique septentrionale.    , 

*>  Le  HÉRON  HOHOU.  ^G.  A.  Hûhou.  A.  Ca- 
pue  cristato  j  purpureo  ;  corpore  cinereo  ;  alarum 
angulis  albis;  fronte  nigro  et  albo  ;  alarum  tectri- 
cihus  cétruleo  et  cinereo  variis;  rostro  nigro  i  pedi- 
ittsfuscos  nigro  Jlavescenteque  variis. 

Tète  huppée,  pourpre  ;  corps  cendré  )  angles 
des  ailes  blancs  \  front  noir  et  blanc  ;  couvertures 

.  des  ailes  variées  de  bleu  et  de  cendré  y  bec  noir  ; 
pieds  variés  de  brun ,  de  noir  ec  de  jaunâcie. 

Le  cri  de  ce  Héron j  que  Ton  voie,  mais  rare- 
inenc,  sur  le  lac  du  Mexique,  exprime  le  nom 
qa'on  lui  a  imposé.  Femandez ,  d*après  lequel 
on  le  décrit^  lappelle  Xoxouquihoactli.  Le  front 
esc  blanc  ec  noir  ;  le  sommet  de  la  tèce  et  l'ai- 

.  grette  sont  pourprés  ;  les  ailes,  variées  de  gris  et 
de  bleuâtre  y  le  dessus  ec  le  dessous  du  corps ,  le 

.  cou  et  la  queue,  cendrés.    Brisson^  Orn'uhoL 

•  tom.  5.  /?.  504.  /i.  5  {Héron  cendré  du  Mexique). 
Bujcn^  Hist.  nat.  des  Oiseaux  j  tom.  7*  p.  5S$4- 
L'Amérique. 

L.  17.  E..  P..  R.  II. 
f  ♦  Le  Héron  de  lIle  Sainte-Jeanne.  17. 

A.  Johanna.  A.  Corpore  suprà  cinereo  ^  subtàs 
albo  i  cristâ  dependente  remiglbusque  nigris;  ju- 
guHpennis  longis  ^  Iaxis  j  nigro  maculaûs  ;  rostro 
J'avicante  j  pedibus  fusccscentibus. 

Dessus  du  corps  cendré  »  dessous  blanc  ;  huppe 
pendante  et  rémiges  noires  \  plumes  du  devant 
du  cou  longues,  larges  et  tachetées  de  noir  \  bec 
jaunâtre  \  piec^  brunâtres. 

Latham',  qui  a  fait  connoitre  ce  Héron  ^  dit 
qu'il  se  trouve  â  TileSainte^Jeanne,  Tune  des 
Comores  dans  la  mer  de  Tlnde.  Il  a  les  lorums 
d'un  vert-jaunâtre  ;  une  huppe  courte  et  noire  ; 
le  dessus  du  corps  gris  ;  le  dessous  blanc  \  les 
plumes  longues  et  effilées  du  devant  du  cou ,  ra- 
chetées longitudinalement  de  noir  ;  les  pennes 
des  ailes ,  de  cette  même  couleur,  Latham^  Index, 
/!•  8  3 .  1^  édit,  du  nauv.  Dict.  d'Hist,  nat.  tom.  1 4. 
p.  ^i^.  Les  Grandes- Indes. 

JL««  £••  P..  R.  I  !• 
♦  •  Le  Héron  lahaujung.  i8,  A.  Indica.  A. 

Fuscay  viridi  varia;  remigibus  secundariis  viri- 
dibus  ;  caudâ  nigrâ;  tectncibus  alarum  j  remigibus 
primoribus  corporeque  subtàs  albis;  rostro  nigro; 
pedibus  incarnatis. 


Brun,  varié  de  vert;  témiges  secondaires 
vertes  \  queue  noire  \  tectrices  des  ailes,  rémiges 
primaires  ec  dessous  du  corps  blancs  y  bec  noir  y 
pieds  incarnats. 

Lahaujung  est  le  nom  sous  lequel  ce  Héron  esc 
connu  dans  Tlnde,  où  on  le  dit  commun.  Le 
bec  a  sa  mandibule  supérieure  un  peu  convexe  ; 
le  front  et  la  gorge  sont  d'un  beau  vert  j  le  des- 
sus de  la  tête ,  le  cou ,  le  dos  et  le  croupion ,  d'un 
brun  foncé ,  avec  quelques  taches  vertes  y  les 
couvertures  des  ailes,  les  pennes  primaires  et  le 
dessous  du  corps,  blancs  y  les  pennes  secondaires, 
d'un  vert  foncé;  la  queue  est  noire, 

Laiham,  qui  a  fait  connoîcre  cette  espèce, 
indique  comme  variétés  de  sexe  ou  d*âge,  deux 
individus ,  dont  l'un  a  le  dos  mélangé  de  brun  ec 
de  blanc  \  le  dessous ,  d'un  blanc  moins  pur  ; 
l'autre  est  blanc  sur  le  dos  et  le  ventre.  Latham.^ 
Index  J  n.  87.  1^  édit.  du  nouv.  Dict.  £Hist.  nat^ 
tom.  1 4.  p.  4 1 5  •  Les  Indes. 

Le.  2.9,  £••  P.,  R.  1 1» 

♦*  Le  Héron  MAKBRÉ.  19.  A.  Marmorata.  A. 
Humeris  ^  tectricibus  alarum  superioribus  rufo  ^ 
nigricante  '  fusco  marmoratis  ;  capite  colloque 
suprà  rujo  nigricanteque  striat'u  ;  collo  anteriore 
albo  y  rujesccnte  nigricanteque  vario;  dorsoj  caudâ 
corporeque  subtàs  nigris  j  albo  striatis;  rostro  jû- 
turatè  flavo  >  suprà  nigricante  ,•  pedibus  virescente^ 
Jlavis. 

Epaules  er  couvertures  supérieures  ^ts  ailes 
marbrées  de  roux  et  de  brun-noirâtre  \  tête  ec 
dcss-'js  du  cou  rayés  de  roux  et  de  noirâtre  y  de- 
vant du  cou  varié  de  blanc,  de  roussâcre  et  de 
noirâtre;  dos,  queue  et  dessous  du  corps  noirs 
et  rayés  de  blanc  j  bec  d'un  jaune  foncé,  noirâ- 
tre en  dessous  \  pieds  d'un  jaune- verdâcre. 

M.  de  Azara  a  vu  au  Par:!guay  ce  Héron ^  qu'il 
appelle  Gar{a  jaspeada,  seul  ou  par  couple ,  ou 
en  petite  bande  de  quatre.  II  construit  son  nid 
sur  un  arbre ,  et  le  compose  de  petites  bûchettes. 
La  tête  et  le  tiers  de  Li  partie  postérieure  du  cou 
portent  des  plumes  longues  et  étroites  ;  les  épaules 
et  les  couvertures  supérieures  des  ailes  sont  agréa-v 
blement  marbrées  cle  roux  clair  et  de  brun- noi- 
râtre, tnais  la  couleur  rousse  est  dominante  >  les 
pennes  intérieures  de  l'aile  et  leurs  couvertures 
supérieures  sont  noites,  piquetées  et  terminées 
de  blanc-roussârre  ;  les  autres  pennes,  également 
noires  ,  avec  des  raies  interrompues  roussâtres  ec 
blanches  à  leur  extrémité  ^  la  tête  et  le  derrière 
du  cou ,  rayés  de  roux  er  de  noirâtre  ;  le  devant 
du  cou  est  marbré  de  blanc  ^  de  roussâcre  ec  de 
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noiiâcre  *,  le  dos ,  la  queue  et  le  dessous  du  corps 
sont  noirs,  layés  de  blanc»  avec  un  peu  de  roux 
sur  la  poitrine;  les  pennes  alaires,  noirâtres  en 
dessous,  avec  des  bandelettes  blanches;  le  tour 
de  Tœil  est  d'une  couleur  de  paille  brillante  ; 
ririsdoré,  et  la  parcie  nue  de  la  jambe,  d'un 
jaune-verdâtre  foncé.  De  J'^ara,  Apuntamiemos 
para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros  dcl  Paraguay , 
etc.  tant»  ^.  p.  i6o.  n.  553^  2'  edit,  du  nouy. 
Dict.  d'Hist.  nat.  (cm.  14.  />.  415,  V Amérique 
méridionale. 

L.  51.  E.  48,  P.  27.  R.  12. 

**Le  HÉR>0N  MATOOK.  30.  ^.  Matook.  A. 
Cdruleo  viridis ;  gulâ  âlbâ  ;  rostro  ^  loris  pedibus» 
^ud  J/avis. 

Vert-brun;  gorge  blanche;  bec,  lorums  et 
pieds  jaunes. 

Ce  Héron  a  été"  vu  sur  les  rivages  du  canal  de 
!a  Reine-Charlotte, dans  la  Nouvelle-Hollande, 
où  il  porte  \t  nom  sous  lequel  nous^  le  décrivons. 
Liatham  le  rapporte  au  Crabier  bleu  à  cou  brun  ; 
mais  nous  croyons  que  c'est  une  espèce  dis(;incte. 
Le  plumage  est  d'un  bleu- vert  pnle,  avec  du 
blanc  sur  la  gorge  ;  les  plumes  de  la  tête  ont  peu 
de  longueur,  2'  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist. 
natur*  tom.  14.  pag.  416.  VAustralasie. 

L.  15^.  £..  F*.  R«  12* 
*Le  HÉiioN  NOIR  DU  Bengale.  ii.A.Nigra. 

A.  Corpore  supra  j  alis  caudùque  CArulescenu  • 
nigrisj  viresccnte  mutatis;  subtùs  griseo-nigro  ; 
çapite  colloque  suprà  ni 0 ris  ;  gulâ  albâ  j  ferrugineo 
waculatâ  ;  collo  ariterion  aibo  ^  rujo  nigroque 
maculato;  pectore  nigro  ,  albo  yarioi  rostro  pe- 
dibusquefuscis,  ■* 

Dessus  du  corps,  ailes  et  queue,  d'un  noir- 
bleuâtre  changeant  en  verdâcre;  dessous  gris* 
noir;  tcte  et  dessus  du  cou,  noirs;  gorge 
blanche,  tachetée  de  ferrugineux;  devant  du 
coubl^TTîc,  marqué  de  roux  et  de  noir;  poi- 
trine noiic,  variée  de  blanc;  bec  et  pieds 
bruns. 

Chez  ce  Héron ,  que  Ton  voit  au  Muséum 
d'histoire  naturelle,  le  manteau  ,  les  ailes  et  la 
queue  sont  d'un  noir-b!tuârre  à  reflets  verdâtres  ; 
le  ventre  et  \ts  parties  postérieures,  d'un  noir- 
grisacre  ;  la  tête,  jusqu'au  dessous  des  yeux,  et 
le  dessus  du  cou  ,  d'un  noir  profond  ;  la  gorge  est 
blanche,  avec  des  taches  triangulaires  de  cou- 
leur de  roL2il!e;  une  lari;e  bande  jaune  part  du 
dessus  des  orcllks  et  descend  jusqu'aux  trois 
quarts  de  la  longueur  du  cou  >  le  reste  du  cou  est 


cacheté  longitudînalement  de  blanc ,  de  roux  et 
de  noir;  la  poitrine,  variée  de  blanc  sur  an 
fond  noir. 

La  femeHe  diffère  du  mâle  en  ce  qu^ellea 
des  couleurs  moins  prononcées;  que.  le  noir  est 
remplacé  par  du  brun  foncé  ;  que  le  ventre  et/e 
bas-ventre  sont  gris  ,  et  que  les  ailes  et  la  queue 
sont  d'un  gris-noiratre.  2*  édit.  du  nouv.  Dict. 
d'Hise.nat.  tom.  14.  p.  \ij.Les  Grandes-Inàs, 

L.  21.  £..  P..  R.  12. 
*  *  Le  Hé  h  on  de  la  Nouvelle-Hollanije. 

}!.  A.  Nova  Hollandid.  A.  Subcristata^ plumU^ 
cinereay  subtàs  rufo-ferruginea  ^  facie  ultra  ocuIqs, 
'.   gulâ  juguloque  albis  ;  rostro  nigroj  basi  sàbtis 
fia  vis  cente  ;  pedibus  fus  cà-flavis. 

Un  peu  huppé  ;  d'un  gris  de  plomb,  dessous 
d'un  ferrugineux-roux;  fice,  au-delà  desyei», 
gorge  et  devant  du  cou,  blancs;  bec  noirci 
jaunâtre  en  dessous  i  la  base  ;  pieds  d*un  briAi- 
jaune. 

Le  port  Jackson  est  la  contrée  de  la  Noo- 
velle-Hollande  dans  laquelle  on  a  rencontré 
ce  Héron  j  qui  a  le  front ,  les  joues,  la  gorge  ci 
le  devant  du  cou,  blancs;  le  dessus  de  latèteet 
la  huppe ,  noirs  ;  le  dessus  du  corps,  d'un  cendré: 
bleuâtre;  les  longues  plumes  de  la  poitrine, le 
ventre  et  les  cuisses,  rougeâtres;  les  pennes dci  • 
ailes  et  de  la  queue,  d'un  bleu-noiratre;  let 
plumes  du  dos,  étroites,  longues  et  s-éiendaût 

[)resque  jusqu'à  la  moitié  des  pennes  caudale»  \ 
e  bcc,  long  de  quatre  pouces;  la  peau  nue  de* 
côtés  de    la  téce,   jaunâtre.  Lazham^  Index  ^ 
n.   89.  2*  édit.  du  nouv.  Diction^  d'Hist.  iM"^* 
tom.  14.  /7,  417.  V Australasie.. 

L.   25.  E.;  P..  R.    12. 

*Le  Héron  onoré,  jj.-rf.  Tigrïna.  A.  Ca^ 

pite  Uvi  ,•  vertice  caudâque  albis  j  nigrc  fasciâH^  ^ 
corpore  nigro  maculato^  snprà  rufoj  sàbthsothf^ 
leuco  ;  mémo  et  crisso  àlbis  s  rostro  yircscerU^i 
pedibus  yiridibus. 

Tète  lisse  ;  vertex  et  queue ,  blancs  et  tafc^ 
en  travers  de  noit  ;  corps  tacheté  de  cette  cou- 
leur, roux  en  dessus,  couleur  d'ocre  endcssoBîJ 
menton  et  couvertures  inférieures  de  la  que«c, 
blancs;  bec  verdoyant;   pieds  verts.   (W.  49* 

Onoré  est  un  nom  appliqué  par  les  peupUdo 
sauvages  des  Galibis  à  des  oiseaux  qui  semblent 
avoir  remplacé  les  Butors  dans  l'Amérique  méii* 
dionale  ;  comme  ceux-ci  ils  se  tiennent  achès 
dans  les  roseaux  pendant  le'  jour,  ou  perchés  su 
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nacres  et  brimes ,  les  unes  ondulées,  les  autres 
transversales  et  en  forme  de  demi-Fesrons;  les 
ailes  et  la  queue  sont  noires,  Buffô/îj  Hist,  nat. 
des  Oiseaux  j  tom.  7.  pag.  ^^1,  pL  enU  n.  %6o. 
V Amérique  méridionale. 

L.  30.  E..  P..  R.  XI. 

**  Le  HÉRON  A  QUEUE  BLEUE,  j^.  A.  Cya- 
nura.  A.  Gutture  juguloque  alboj  nigricante  j  rjifo 
variis  ;  pectore  plumbeo  j  albo  m'txto  ;  capite  ni- 
gricante-cdruleo  ;  dorsoj  ^fopygio  caudâque  ca- 
ruleis  ,•  rostro  suprà  nigro  j  subtùsjlavo  j  pedibus 
viridibus  nigrisque. 

Gorge  et  devant  du  cou  variés  de  blanc,  de 

.   noirâtre  et  de  roux;  poitrine  d*une  couleur  de 

plomb  mêlée  de  blanc;  cèce  d*un  bleu-noirâtre  \ 

dos ,  croupion  et  queue ,  bleus  ;  bec    noir  en 

dessus,  jaune  en  dessous;  pieds  verts  et  noirs. 

M.  de  Azara,  qui  appelle  ce  ff<?Vo/ij  Gtf:p{o 
cuello  aplomado  y  l'a  toujours  rencontré  sur  les 
bords  des  rivières  et  des  lacs  du  Paraguay.  Cet 
oiseau,  d'un  naturel  tiès- farouche  et  solitaire ,  a 
la  rère ,  l'occiput  et  le  dessus  du  corps  couverts 
de  plumes  fort  longues ,  foibles  et  pointues  ;  la 
gorge  ec  le  devant  du  cou ,  variés  de  blanc ,  de 
noirâtre  et  de  roux;  la  poitrine,  la  partie  pos- 
térieure du  cou ,  les  côtés  du  corps ,  les  jambes 
et  le  plan  inférieur  des  pennes  alaires,  d'une 
teinte  plombée  mélangée  de  blanc  ;  les  plumes 
du  ventre,  de  la  même  teinte  et  bordées  de 
blanc-roussâtte  ;  chacune  des  couvertures  de  la 
queue,  avec  une  seule  tache  noire  ;  les  longues 
plumes  de  la  tète,  d'un  bleu  presque  noir;  celles 
du  dos  et  du  croupion,  bleues  et  blanches  sur 
leur  tige;  les  pennes  de  la  queue,  bleues,  de 
même  que  les  couvertures  supérieures  des  ailes, 
qui  ont  une  jolie  bordure  blanche ,  à  l'exception 
A^s  extérieures  ,  dont  le  bleu  est  très-foncé  et 
l'extrémité  blanche;  il  en  qsz  de  même  des 
pennes  alaires  ;  le  tour  de  Tœil  et  l'iris  sont 
jaunes.  De  A'^ara^  Apuntamientos  para  la  H'ut. 
nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y  Rio  de  la 
Plataj  tom.  j.  pag.  177.  n*  55^.  1*  édit.  du 
nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  14.  p.  411. 
V Amérique  méridionale. 

Li*  16   |-.  £..  P..  R.   II. 

**  Le  Héron  rayé  de  la  Guvane.  37. 

A.  Striata.  A.  Occipïte  subcristato  ;  dorso  cano 
striato  ;  collo  subtàs  ferrugineo  ;  remigibus  secun- 
dariis  apice  albis. 

Occiput  un  peu  huppé;  dos  rayé  de  grisâtre; 


dessous   do  cou  ferrugineux;  rémiges 
daires  blanches  â  leur  pointe. 

Bancrof  a  trouvé  ce  Héron  â  la  Guyane 
on  dit  qu'on  le  voit  aussi  en  Russie,  avec 
gères  différences.  Le  dessus  de  la  tète  esc  n< 
le  derrière  du  cou  et  le  dos  sont  gris  ;  le  der 
du  cou  est  ferrugineux  ;  les  ailes  sont  brunes  ^ 
les  pennes  secondaires,    noires  â  leur  poin 
Bancrof^  Guj.  p.  171    (  Héron  of  Gujana  ). 
tham  j  Index  ^  n.  51.  2^  édit.  du  nouv.  Dicm 
d'Hist.  nat,  tom.  14.  /y.  411.  V Amérique  mé' 
ridionalc. 

L*   jo.  £•.  &..  K.  Il» 

*  *  Le  Héron  rayé.  j8.  a.  Virgaia.A.  Fenice 

Uvi;  dorso j  remigibus  caudâque  obscuris  ;  ccrvicc 
et  gcnis  j'errugineô  et  nigro  mixtîs;  mento  gulâquc 
albis  i  jugulo  albo  et  nigro;  tcctricibus  alarum 
nigris  et  ochtoleuco  variis  ;  pedibus  vinsccntibuSm 

Vertex  lisse  ;  dos ,  rémiges  et  queue ,  obscnrs  ; 
nuque  et  joues  mélangées  de  ferrugineux  er  de 
noir{  menton  et  gorge  blancs  ;  devant  du  coa 
noir  et  blanc  ^  tectrices  des  ailes  variées  de  hoir 
et  de  jaunâtre  ;  pieds  verdâtres. 

Pennant ,  <)ui  le  premier  a  décric  cet  oiseaa  ; 
dit  qu'il  se  trouve  dans  l'Amérique  sepcencrio- 
nale,  et  qu'il  aie  sommet  de  la  tèce»  le  dos, 
les  ailes  ec  la  queue,  d'un  brun-noirâtre \  la  peaa 
nue  des  cotés  de  la  tète  et  le  haut  du  cou ,  d'un. 
noir-roussâtte  ;  la  gorge  blanche  ;  le  devant  da 
cou  et  les  couvertures  des  ailes,  variés  de  lignes 
blanches  et  noires;  mais  le  blanc  prend  une 
nuance  jaunâtre  sur  ces  dernières  parties.  Peu- 
nanty  Arct.  \ool.  tom.  x.  p.  449.  n.  35  4.  1? 
édit.  du  nouv.  Diction.  d*Hist.  natwr.  tom.  14. 
p.  411.  L'Amérique  septentrionale. 

L.   1 6.  £••  P.,  -R.  I  !• 

*  Le  Héron  rougeatre.   39.  A .  Rubiginfosa. 

A.  Ftrruginea  ,  subtàs  exalbida  j  nigro  striata  ; 
capite  subcristato  ;  gulâ  alba  ;  dorsi  maculis 
paucis  nigris  ;  rostro  gracUe  ;  pedibus,/Iûvis. 

Ferrugineux;  dessous  blanchâtre  et  strié  de 
noir;  tête  un  peu  huppée  ;  gorge  blai^he;  dos 
un  peu  tacheté  de  noit  ;  bec  grêle  ;  pieds  jaunes 

Miller  indique  l'Amérique  septentrionale poL 
la  p.itrie  de  ce  Héron  ^  dont  le  bec  est  grêle  ' 
long  de  six    pouces;  l'iris,  jnune;   la  hupp 
courte  et  de  couleur  de  rouille  foncée  ;  la  nuqt 
pareille,  avec  quatre  stries  noires;  le   ko 
noirâtre;  la  gorge,  blanche;  le  dos  et  les  ( 
vertures  des  ailes  sont  tachetés  de  noir;  une 
noirâtre  part  de  la  poitrine  et  remonte  pre 
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noirs;  bec  d'un  jaune-'verdatre;  pieds  cendrés. 

Butfbn  a  appliqué  à  cerce  espèce  le  nom  de 
Socoj  qui  esc  générique  pour  cous  les  Hérons  du 
Brésil ,  conrrée  cCins  laauelle  oii^  le  trouve  >  ainsi 
qn*à  la  Guyane  et  aux  îles  Antilles. 

Les  plumes  de  la  huppe,  dont  quelques-unes 
ont  six  pouces  de  long,  sont  /înes ,  pendantes  et 
d'un  joli  cendré  ;  celles  du  haut  du  cou ,  blan- 
ches ,  également  délicates ,  douces  et  fl.'xibles  \ 
celtes  des  épaules  et  du  manteau,  d*un  cendré 
ardoisé;  lescocésde  la  tête,  noirs;  le  dos,  le 
croupion  ,  le  dessous  du  corps  et  les  pennes  de 
la  queue,  d'un  cendré  clair;  les  pennes  des 
ailes ,  d'une  nuance  plus  foncée  ;  la  tête  et  la 
peau  nue .  de  ses  côrés ,  cendrées  ;  la  gorge  et 
ie  coa ,  d'un  beau  blanc.  Btisson  j  OrnithoL 
tom.  5.  />.  400.  n.  }  (  Héron  huppé  de  Cayenne). 
Jiuffbn  j  Hist.  nat.  des  Oiseaux ^lom.  7.  p.  jyc;. 
V Amérique  méridionale. 

L.  36.  E..  P..  R.  II. 
**  Le  Héron  soy-ie.   44.  J.  Sinensis.  A. 

Fusca  j  lituris  paUidis  ;  capiu  lavi  ;  caudâ  remi- 
gibusque  nigris  ;  rostrojlavescente  ;  pedibus  viri- 
dibus. 

Brun  ,d  raies  piles;  tète  tisse;  queue  et  ré- 
miges noires;  bec  jaunâcre  ;  pieds  verrs. 

C'est  4*dprès  un  dessin  que  I^tham  a  fair 
connoicre  cet  oiseau ,  qui  porte  à  la  Chine  le 
nom  sous  lequel  Sonnini  l'a  décrir ,  dans  son 
édition  de  VÈTistoire  naturelle  de  Buffon.  Il  a  une 
raille  petite  ;  tout  le  dessus  du  plumage,  de  deux 
nuances  brunes,  l'une  plus  foncée  et  l'autre  plus 
pâle  ;  ces  nuances  paroissent  plus  claires  sur  les 
parties  inférieures  ;  les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue  sont  noires.  Latham^  Index ^  n.  82.  1* 
édit.du  nouv.  Dict.  d*Hist.  nae.com.  i^.p.^ij. 
La  Chine. 

L.*  £..  P..  R*  1 1. 

**  Le  Hékon  tobactlï.  45.  A.  Hoactll  A. 

Capite  criuato;  corpore  suprà  atro  j  subtàs  alho  ; 
jacienudây  Jlavicante;  jronte  interoculos  albâ  ; 
'  alis  caudâque  cinereis  ;  rostro  nigro  ;  pedibus  flavis. 
Tèce  huppée;  dessus  du  corps  noir,  dessous 
blanc;  face  nue,  jaunâtre;  front  blanc  entre 
les  yeux;  ailes  et  queue  cendrées j  bec  noir 5 
pieds  jaunes. 

Tobactli  ou  Hoactll  sont  les  noms  que  Fer- 
nandoz  applique  â  ce  Héron  du  Mexique j  qui 
s'y  plaît  sur  le  lac  et  niche  dans  les  joncs.  Sa 
voix  est  forre  ec  grave.  Les  Espagnols  l'appellent 
Manincta  pescador.  Les  plumas  noires  de  sa  tcce 


s'étendent  en  panache -sur  la  nuque  ^  mie  bancfe* 
blanche  ,  oui  s'écend  d'un  œil  i  l'autrq  ,  entouré 
le  front  ;  les  ailes ,  leurs  pennes  et  celfc^  de  la 
queue  sont  grises;  quelques  plumes  do  dos,  d'un 
.  noir  lustré  de  vert  ;  tout  le  reste  du  plumage  esc 
blanc;  les  paupières  sont  rouges;  l'iris  esc  jaune. 
La  femelle ,  que  l'on  appelle  Houaonj  porte 
un  vêtement  brun  mélangé  de-  blanc.  JViifio/i  j 
Ornith.  tom.  ^.  p.  418.  n,  11  ( Héron  huppé  du 
Mexique)» Bu ffon  j  Hist.  nat.  des  Oiseaux^  tom.  7. 
p.  }ix.  Le  Mexique. 

L.  27.  E..  P..  RI  II. 
^  Le  Héron  violet.  ^6.  A.Leucocephala.A. 

Fiolacea;  capitis  lateribus  ^  coUo  anteriori,  xtb^ 
domine  albis  ^  rostro  nigricantes  pedibus  tubts^ 
cente-fuscis. 

Violer;  cotés  de  la  tête,  haut  du  cou,  ab-^ 
domen  ,  blancs  ;  bec  noirâcre  ;  pieds  d'un  brun- 
rougeârre. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  l'Inde  jusqu'au 
Thiber  et  au  Boutan.  Elle  est  connue  aiu  Ben- 
gale sous  le  nom  de  Monickjorej  ec  dans  l'In- 
dostan ,  sous  celui  de  Luglug.  Elle  a  le  dessus  de 
la  tôte ,  le  bas  du  cou  ,  le  corps  ,  les  ailes  ec  la 
queue,  d'un  noir-bleuâtre  ceint  de  violet;  le 
reste  de  la  réte  et  du  cou ,  le  bas-ventre  ec  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  »  bla^ics. 
Buffon^  Hist.  nat.  des  Oiseaux^  tom.  7.  p.  )70. 
pi.  enU  n.  90^  (  Héron  de  la  côte  de  Corcmandel). 
Les  GrandeS'Indes. 

L.  30.  £..  P..  R»  1 1. 

Le  Crabier  GUACCO.  47.^.  Comata.A.  Fer^ 

rugineaj  subtàs  alba;  cris  ta  occipitis  longissimâ  ^ 
albâ,  nigro  màrginatâ,  dependente;  rostro  ru'^ 
bescentCj    apice  fusco;  pedibus  /iavo^viresccn^ 

îJ'US. 

Ferrugineux  ;  blanc  en  dessous  ;  huppe  sur 
l'occiput  très-longue,  pendante,  blanche  et  bor- 
dée de  noir  ;  bec  rougcâtre ,  brun  à  sa,  pointe  ; 
pieds  d'un  jaune- verdâcre.  [PL  51./1.  i.) 

Ce  Crabier  est  l'un  des  plus  répandus  sur 
le  Globe,  car  on  le  rencontre  en  Europe, 
en  Afrique  et  en  Asie.  Qn  le  trouve  rare- 
ment en  France ,  mais  il  est  plus  commun  en 
Italie,  aux  environs  de  Bologne;  on  le  voir 
aussi  sur  les  rives  du  Don,  ou  il  vienr  de  la 
Mer-Noire  et  de  T Arabie.  La  variété  de  scmi 
plumage,  dans  difFérens  âges,  a  donné  !ieu  i 
plusieurs  espèces  purement  nominales  ;  relies  son 
VAtdea  quaiotta  [Crabier caiot)  eiVArdea  cas 
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'  «tf«r«  deS.  G.  Gmelih ,  dont  Usera  Çtîtmeocion 

Le  Crahîtr gaacco  z  la  tète,  la  gotge  et  le 
cou  variés  de  jaunâcre ,  de  blanc  et  de  noir  \  les 
1)100163  du  sommet  de  la  tète,  étroites,  longues 
■  «t  ibtmanc  une  huppe  qui  tombe  sur  la  nuque  ; 
le  rené  du  dessous  du  corps ,  d'un  jaune-rous< 
iScce;  la  poitrine,  te  rentre,  le  dessous  de  la 
queue  et  les  petites  couvetcutes  des  ailes,  bUn- 
châtresj  les'amres  coitvertures ,  jiunâires,  de 
même  r,ue  les  pennes  ;  la  queue  ,  fort  coune  et 
iilanchitre;  l'iris,  couleur  d'oi. 

Chez  VArdea  castanea^  le  bec  est  livide  â  sa 

.  base  et  noir  dans  le  reste  \  les  lorunu  sont  vetcs  ; 

1*  g*>tge  est  blanche  ;  les  côtés  de  ta  tète  et  le 

COD  sont  jaunârces ,  avec  une  nuance  de  inatrqii, 

^i  prend  one  teinte  rousse  sut  le  dos  ',  le  des- 

Bous  (hi  corps  porte  nue  couleur  blanche,  teinte 

,  <le  jaune  lar  quelques  parties  ;  les  pennes  alaites 

«c  caudales  ont  quelques  taches  noites  sut  leurs 

..  iarbei  extérieures }  les  pieds  et  l'iris  sont  cou- 

'.  4cur  de  safran.  Longueur  totale,  douze  pouces. 

Le  Crab'ur  eaiatz  une  belle  touffî:  de  plumes 

effilées,  blanches  au  tniUeu  Qt  noires  auideui 

bords j  les  longues  plumes  du  dos,  de  couleur 

rousse  )  tes  cÀ^és  de  la  tète  ,  la  gorge ,  le  cou  et 

lerestedu  coips ,  d'un  beau  matton  j  les  jambes 

et  Ifes  pjedi ,  veas. 

On  rapproche  encore  de  cette  espèce  le  Cra- 
bier  roux-marron  que  nous  déctirons  ci-après ,  de 
même  que  le  Jtlangios  de  la  mer  Caspienne  et  le 
paît  Butor  [Ariea  marsigii)^  que  l'on  a  vu  sur 
les  bords  du  Danube,  BrUsorij  Ornith.  tom.  5 . 
p.  47a*  s.  17  {Crab'ur jaane).  Buffàn,  Hist,  nai, 
des  Oiseaux,  tom.  7.  pag.  )9).  pLenl,m,-^^% 
(  Crah'ur  Je  Mahon).  L'Europe ,  f Afrique, 
tA*U. 

h.  ij.  E..  P..  R.  II. 

'  Le'CkABIEK  blanc  et  brun.  48.  ji.  Malac- 
ceasa.  A.  Suprk  fasca,  tuttàs  y  alit  caudâque 
atta;  cdpite  Uvi  colloque  fuseo  et  alto  striaût  ; 
fa£Û  audâ,  cirureâ;  rottro  basijlavo,  dein 
migro  ;  pediius  fiavis. 

Brun  en  dessus,  blanc  en  dessous,  sot  les 
siles  et  sur  la  queue  ;  tète  tisse  et  cou  ,  rayés  de 
bnm  et  de  blanc  ;  face  nue ,  cendrée  ;  bec  jaune 
A  la  hue ,  ensuite  noir  •■,  pieds  jaunes. 

Ce  Crabier  ,  que  l'on  trouve  k  Malaca  ,  est 
npponé  par  M.  Meyer  au  précédent  ;  mais  nous 
ne  croyons  pas  que  a  rapprochement  soit  fondé. 
lï  a  les  Urams  giis  \  k  tète  '  et  le  cou ,  rayés  de 
bzm  et  de  blaocj  le  dos,  cooleuc  de  teite 


d'ombre  ;  les  aiIcs,  la  qu&ue  et  le  dessous  du- 
corps,  blancs,  Buffjn,  HUt.  natur.  des  Qiseaujf, 
tom.  7.  pag.  î<(4.  pi.  en!,  h,  91 1  {Crabier  de 
Malac). 

h.   is».  E..  P;.  R,  12. 

'  Le  Crabier  bleu.  49.  A,  Ctrulea.  A.  Occi- 

piie  cristato  ;  corpore  ceruleo  ;  rostro  supri  con- 
eolorei  tubi&s /'avicante  i  pedibus  viridibus. 

Occiput  huppé  j  corps  bïeu  ;  bec  de  cette  cbu-  ■ 
leur  en  dessus,  jauiiàcre  en  dessous  j  pieds  Verts. 
(P/.j../fj.4.) 

Catesby ,  qui  le  premier  »  fait  connoître 
cette  espèce,  l'a  ttouvée  daus  la  Caroline,  où 
elle  ne  paroît  qu'au  printemps;  mais  elle  ne 
s'avance  pas  au-deli  dans  le  noid  de  l'Améiique. 
On  la  rencontre  aussi  à  Cayenne  tt ,  à  ce  qu'on 
prétend,  à  Oraïti  et  dans  les  autres  îles  de  U 
met  du  Sud ,  oii  elle  est  révérée  des  Indiens. 

Le  mâle  a  l'iris  et  les  lorums  jaunes;  les 
plumes  de  la  tète  et  de  la  poitrine,  longues  ;  le 
plumage,  d'un  bleu  foncé  tirant  sur  la  couleur 
de  plomb,  et  à  reflets  pourptes  sut  la  tète  et  le 
cou  ;  les  plumes  du  dos,  étroites,  pendantes,  et 
dépassant  la  queue  d'environ  trois  pouces. 

La  femelle  en  diffère  en  ce  que  sa  tète  est  i 
peine  hupjiée  et  d'un  pocrpre  terne  ;  son  cou 
est  de  cette  teinte;  son  manteau,  blanc,  et  l'on 
dos ,  couleur  de  plomb.  Le  jeune  n'a  aucune  ap- 

Eatence  de  pourpre  sur  la  tète  et  sur  le  cou  ;  son 
ec  est  d'un  jaune  ^ncé;  les  lorums  sont  tou- 
geâires  ,  et  les  pieds  bruns.  Catesby,  Car.  i. 
tom.  i.pl.yô  {^bleu  Bîttera).  Brisson,  Ornith. 
tom.  j.  p.  489.  n.  41  (Crabier  bleu).  VAmé~ 
rique. 

L;    X6.  E..  P..  R.    II. 

'  Le  Crabier  bleu  a  cou  brun.  ^fs.A.Ce- 

ndeseens.  A.  Corpore  obscure  cemleoi  capite 
colloque  fusco-rufisi  occipite  pennis  duabus  elon- 
gatisi  rostro  luieo;  pedibus  fujcis,    - 

Corps  d'un  bleu  obscur;  lAteer  cou  d'un  roux- 
brun  j  deux  plumes  de  l'occiput,  alongéesj  bec 
jaune  ;  pieds  bruns. 

Deux  longues  plumes  s'élèvent  du  haut  de 
la  tèie  de  ce  Crabier  de  Cayenne,  et  descendent 
jusqu'aux  deux  tiers  du  cou.  Tout  son  plumage 
est  d'un  bleu  foncé ,  â  rezception  de  la  tète  et 
du  cou  qui  sont  btuns.  Buffoa,  Hist.  nat.  des 
Oiseaux,  tom.  7.  p.  i99.pl.  enl.  J49  {Héron 
bleuâtre  de  Cayenne).  L'Aménqiu  méridionale. 
L.  Ij.  E..  P..  R.  ta. 

Cccvi:cc  1 
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^^Le  CrABIER  cannelle.  5  i,^.Cîn/iâ/nom«tf. 
A.  Corporc  cinnamomeo;  mcnto  abdomincque 
ûlbis;  guU  lattribus  albo  maculatis;  rpstro  pe^ 
dïbusqucjlavis* 

Corps  couleur  de  cannelle;  menton  et  ab- 
domen blancs;  côtés  de  la  gorge  tachetés  de 
blanc  \  bec  et  pieds  jaunes. 

Les  Grandes-Indes  et  particulièrement  la 
Chine  sont  la  patrie  de  cette  espèce  queLatham 
a  fait  connoître.  Une  teinte  cannelle ,  tirant  sur 
la  couleur  marron  ^  couvre  la  plus  grande  partie 
de  son  plumage  ;  mais  elle  est  plus  pâle  sur  les 
parties  supérieures  que  sur  les  inférieures  \  le 
menton  «t  le  bas- ventre  sont  blancs  \  un  hausse- 
col  brun  est  sur  le  devant  du  cou ,  et  on  re- 
marque sur  chaque  côté  de  la  gorge  une  petite 
tache  blanche,  i^  éiit»  du  nouv.  Diction.  d^Hist, 
nat.  ipm.  1 4.  /y.  4 16.  Les  Indes  orientales, 

L.  17.  E..  P..  R.  11. 

•  *  Le  CrABIER  cendré.  5 1.  A.  Cyanopus.  A- 
Cinerca  ^  subths  alba  ;  capite  Uvi  ;  jade  Cdruleâ  ; 
remigibus parti/H  albis  j  pdnim  nigris;  rostro  ca- 
ruleo  i  apice  nigro;  pediius  cdrulescentibus. 

Cendré,  blanc  en  dessous;  tête  lisse;  face 
bleue;  rémiges  en  partie  blanches»  en  partie 
noires  ;  bec  bleu  et  noirâtre  âr  Sa  poitite;  pieds 
bleuâtres. 

Ce  Crabier  de  ta  Nouvelle-Espagne  n*esr  pas 
plus  gros  qu'un  Pigeon j  et  à  la  tête,  là  nuque 
e^  tout  le  dessous  du  corps  d*un  cendré  clair  ; 
les  pennes  des  ailes  »  mi;partie  noires  et  blanches  ; 
le  dessous  du  corps;  ^nc  ;  J espace  nu  entre  lej 
bec  et  les  yeux,  bleu;  les  ongles,  noirâtres. 
Brissonj  OrnithoL  tom.  5 .p.  40^. /z.  6.  Sujfonj 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  j  tom.  -j.  p.  401.  VA^ 
mérique. 

Lto.  £.•  F.»  I>.  II. 
*  *  Le  Crabier  chalybé.  5  $•  -'.  Chalybea.  A. 

Fusco  j  Jlavo  cinereoque  varia;  suprà  nigro-cha- 
lybeaj  subtàs  alba;  remigibus  rectrieibusque  vi^ 
rescentibus;  rostro  cêruleo^  subtàs  Jlavicante; 
pedibusjlavis. 

Varié  de  brun ,  de  jaune  et  de  cendré  ;  d'un 
noir  d'acier  en  dessus ,  blanc  en  dessous  ;  ré- 
miges et  rectrices  verdâtres  ;  bec  bleu ,  jaunâtre 
en  dessous;  pieds  jaunes. 

On  trouve  au  Brésil  un  Crabier  dont  le  dos 
et  la  tète  sont  de  couleur  d'acier  poli;  les  longues 
plumes  des  ailes ,  verdârres  et  marquées  d  une 
tache  blanche  â  leur  extrémité  ;  le  dessous  du 
corps  et  le  croupion  >    variés  de  cendré  ec  de 


jaune  pâle  sut  un  fond  blanc  ;  les  coiiTertmet 
des  ailes ,  mélangées  de  brun ,  de  couleur  d'a« 
cier  ec  de  jaunâtre;*  les  pennes  de  la  queue, 
verditres;  leslorums^  jaunes;  l'iris  est  de  cou- 
leur d'or.  Brisson ,  Ornith.  tom.  5 .  p.  479.  a.  A^ 
[Crabier  du  Brésil).  Buffon ,  Hist.  nat.  des  Ck^ 
seaux  j  tom.  7.  p.  404. 

L.  16  7.  £••  P..  R.  IX, 
*Le  Crabier  a  collier.  $4. A.  Torquata.A. 

Cristâjfasciâ  pectcidi  nigris  ;  dors0  fusco }  Cûllo 
ventreque  sordide  albisj  pectore  lunulis  fiwescen" 
tibus. 

Huppe  ec  bande  pectorale  noires  ;  dos  brun; 
cou  et  ventre  d'un  blanc  saie ,  avec  des  lunules 
jaunâtres. 

La  figure  de  cet  oiseau,  publiée  par  Miller,  le 
représente  avec  une  huppe  noire  sur  la  cêce  ;  an 
plastron  de  cette  couleur  sur  la  poitrine  ;  le  dos^ 
brun;  le  cou  ec  le  ventre,  d*un  blanc  sale, 
avec  des  croissans  jaunâtres. ilfi//«r^  Illust.pL  ^6.. 
1^  édit.  du  nouv.  Diction.  d*Hist.  nos»  com.  ij^ 
Z'.  415.  L'Amérique  méridionale. 

*  *  Le  Crabier  de  Coromandel.  5  5.  A. 

Flavirostris.A.  Alba^loris grise'u^  copiée ,  Jorso^ 
collo  subtàs  posteriori  rufa }  rostro  pedibusque 
flavis. 

Blanc  ; /ofitf/i2j  gris  ;  cète«  dos,  basxiacouec 
devanc,  roux;  bec  et  pieds  jaunes. 

On  remarque  de  grande  rapports  encre  cec 
oiseau  ec  le  Crabier  guacco;  aussi  Lachano  en 
fait  une  variété  du  dernier  ;  mais  M.  Temminck 
le  présente  comme  une  espèce  distincte. 

Il  a  les  lorums  gris  ;  le  dos ,  la.  tête  et  le  bas 
du  devant  du  cou ,  d'une  couleur  rousse  et  jaune^ 
mais  doréeL  sur  les  deux  dernières  parties  ;  le 
reste  du  plumage  est  blanc. 

Nous  rapprochons  de  cette  espèce  on  indi- 
vidu qui  esc  au  Muséum  d'histoire  naturelle, 
donc  la  tète ,  la  gorge ,  le  côu-  et  les  piomes 
longues  et  pendantes  qui  couvrent  la  poitrine, 
sont  roux  ;  le  reste  du  plumage  esr  d  un  blanc 
>  de  neige;  le  bec  esc  blanc  ec  les  pieds  sont  ioe« 
geâtres  chez  cet  ind'iy'idu.,  Lathûm  ^  index  {Anlta 
çomata  >  var.  )•  1^  édit.  du  nouv.  Ôiaion.  ttHut. 
nat.  tom.  1 4,  p.  419  [sous  le  nom  de  Héron  Uêmc 
et  roux).  Les  Grandes^Indes. 

L.  10.  £..  P..  R«  II, 

*  Le  Crabier  gris-de-fer.  %6.  A.  Fiolacea. 

A.  '  Occipite   nigricantc}-  cristâ  edtâ;  eorport 
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smprà  alto  nigroque  striato^  subtàs  cârulcsctnte -, 
rostre  mgro  ;  pedibus  tuttis. 

Occipac  noirâtre  ;  huppe  blanche  ;  dessus  du 
ccrps  ra jé  de  blanc  ec  de  noir ,  dessous  bleuâtre  \ 
bec  noir  j  pieds  jaunes.  {PL  5  T^^fig*  i  •}' 

On  rencontre"  cette  espèce  dans  les  Etats- 
Unis  pendant  Tété,  et  aux  îles  Bahan^a  durant 
toute  Tannée  ;  elle  y  niche  dans  les  buissons  qui 

-  croissent  dans  les  fentes  des  rochers.  Ces  t>â- 
3ierf  sont  dans  ces  lies  en  si  grand  nombre,  que 
Ca'tesbjr  nous  assure  qu'en  peu  d'heures  deux 
hommes  peuvent  prendre  de  leurs  petits  pour 
chaîner  uri  canot.  Quoiqu'ils  se  nourrissent  de 
crabes  ec  de  poissons,  ce  naturaliste  dir  que  leur 
chair  est  d'un  très-bon  goût  et  ne  sent  point  le 
marécage. 

La  description  que  nous  allons  donner  de  ce 

'  Crabhr  est  diaprés  des  individus  que  nous  avons 
^ros  en  nature,  et  différente  de  celle  qu'on  en  a 
faire  d'après  la  figure  publiée  par  Catesby,  la- 
quelle n'est  pas  tont-l-fàit  exacte.  Il  a  les  /o- 
rums  d'un  vert  pale;  l'iris,  d'un  rouge  de  feu; 
une  partie  de  la  tète  et  du  cou ,  noire ,  avec  une 
-  tache  oblongue  blanche  sur  les  joues  ;  le  yencx, 

'  de  cette  couleur,  de  même  que  ses  deux 
plumes ,  longues  au  moins  de  sept  pouces  \  l'oc- 
ciput, noirâtre}  le  reste  du  cou,  cendré}  les 
plumes  du .  dos ,  de  cette  teinte ,  mais  foncée , 
avec  des  lignes  noires  sut  le  milieu  et  du  blanc 

•  sur  leurs  b^rds  ;  les  pennes  des  ailes ,  d'une 
nuanceplusiombre  et  nnement  frangée  de  blanc  ; 

'  la  queue,  du  même  cendré;  les  couvertures  su- 
périeures des  ailes,  largement  bordées  d'une  cou- 
leur de  crème.  Il  part  des  épaules  un  faisceau  de 
plumes  longues,  lâches  et  â  barbes  décompo- 
sées ,  lesquelles  excèdent  les  atles  en-  repos  de 
pins  de  quatre  pouces  ;  ces  plumes  son t  cen  d  rées , 
'  avec  du  noir  sur  leur  milieu;  Catesby  ^  Carol. 
tom.  \.pL  79  [Crestedbittern).  Brissorij  Omith. 
tom.  5»  pag.  ^%i.  n.  41  {Crabier  de  Bahama). 
Buffvn^  Hist.  nàt.  des  OheattXj  tom*  7.  p.  j^^é 
'  V Amérique  septentrionale. 

jlê».  lo.  Ë...  1%,  R*.  I  r. 

f  *  Le  Crabier- a  huppe  bleue.  57.  jt.  Cymo^ 

cephoUuJt.^Verdu  cristato,  dorsoque  cdruleb } 
éilis  nigris^  mar^e  albis ,%  rostro  nigro  ;  pedibus 
Jlàvis. 

Vertex  hxpfitt  dos  bleus  ;-■  aifes. noires,  bor- 
•  Jées  de  blanc  \  bec  noir  ;  pieds  jaunes.. 

C*esc  diaprés  Molina  qu'on  a  décrit  cet  oiseau , . 
t  qn*il  a  vu  au  Cbilr,  et  dont  le  manteau  et  l'ai- 
grette sont  d'un  beaa  bleu  ^  le  ventre  et  les  penv 


nés  de  ht  queue,  d'un  vert  qui  incline  au  jauna^ 
tre  :  les  ailes  noires  et  bordées  de  blanc.  Molina,- 
Hist.  nax.  Chil.  p.  loS.  t^  édit.  du  nouv.  Diction. 
d'Sist.  natur.  tom.  4.  p.  419.  L* Amérique  méri- 
dionale. 

lê%.  £••  P..  R..  I  a. 

♦♦Le  Crabier  roux-marroh.  58.  A.  Ery-- 

thropus.  A.  Capite.  cristato^;-  corpore  croceo  in- 
hadhirh  vergente  ;  rostro  Cdruleo  et  vindi  j  apicer 
nigro;  pedibus  rubcrnmis^ 

Tète  huppée  9  corps  d'une  couleur  de  safran  » 
inclinant  au  rouge-brun.;  bec  bleu  et  vertj  i 
pointe  noire  ;  pieds  très-rouges. 

Des  ornithologistes  modenies  présentent  ce^ 
oiseau,  que  Ion  rencontre  aux  environs  de  Bo- 
logne,.  comme  un  individu  de  l'espèce  du  Cra^ 
bier  guacco.  Sa  huppe  esc  composée  de  plumes 
longues ,  fort  étroites ,  variées  de  jaunâtre  et  de 
noir  ;  la  gorge,  le  cou ,  tout  le  corps ,  les  pennes 
des  ailes  et  de  la  queue ,  d'une  couleur  de  safîran,. 
tirant  sur  le  marron«  Brisson^  Ornithol.  tom.  5. 
;?•  489.  «.  jj  {^Crab'ur  roux).  Buffon,. Hist.  naté^ 
des-  Oiseaux,  tom.  7.  p.  }90. 

L.  18.  E..  P..  R.  ir. 

♦Le  CrabieR;NOIR.  59.  A.  NovÀGumeA.  A. 
Nigra;  capite  Uvi;  rostro  fusco^facie  ntidà,  v«- 
rescente. 

Noir:  tète  lisse ^ bec  brun ^  face  nue.  vw-- 
darrc. 

Sonnerat  a  rencontré  à  la  Nouvelle- Guinée 
un  Crabier, Aont  tout  le  plumage  ts^  d'un  noir 

fur ,  et  lespace  entre  le  bec  er  Pcril ,  verdârte ; 
iris,  jaune.  Buffôn,.  Hist  nat.  des  Oiseaux,., 
tom.  7.  p.  3  94,  pL  enL  /i.  9 i(J  {^Crabier de  la  Nou* 
velk^ Guinée).  Les  Grandes- Indes. 

L.  10.  E..  P.,  R.  II. 

♦^Le  petit  Crabier.  60:  A.  Plàlippensis.  A. 
Subtàs  alba;  vertice  Isyi  et  cervicc  rufo-fuscis  ;. 
dorso  Uneis  transyersis  rufis  etfuscis  ;  alis  caudâ- 
que  nîgris ; jnature  raféscente  sordide  albo;  rostro' 
yirescente-fiavo  ;  pedibus  Jlavis. 

Blanc  en  dessous;  vertex  Ym^ et  nuque  d'un 
roux-brun  ;  dos  â  lignes  transversales  rousses  et 
brunes  ;  ailes  et  queue  noires^  gorge  d'un  blanc 
sale  roussâtre;  bec  d'un  jaune-^verdâcref^pieds^ 
jaunes; 

Les  îles  Philippines  sont  là  patrie  dé  ot  petit' 
Crabier,  dont  le  dessus  de  la  tête,  le  cou  et  le 
dos  sont  d'un  roux-brun  j  varié  de  petites  lignes 
tousses,  transversales  et  onduleusesj. le  dessus  ds 
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Taile  est  noiracre  er  frangé  cle  petîcs  festons  d'un 
bianc-roussâcre  ;  les  pennes  des  ailes  ec  de  la 
queue  sont  noires;  la  gorge,  le  devant  du  cou 
Cl  la  poitrine,  d*un  gris-roussâtre,  qui  prend  un 
ton  roilssacre  sur  les  parties  postérieures.  Brisson, 
Omiih.  lom,  %,p.  474.72.  j8  (Crabier  des  Phi- 
lippines). Bufforij  Hist.  nat.  des  Oiseaux  j  tom.  7. 
P*  iSi'Pt*  ^^*  ^*  ^9^*  LfsGrandcS'Indes. 
L.   10,  E..  P..  R«   ii« 

*  *  Le  Crabier  pourpré.  61.  A.  Spadicea.  A. 
PurpurcO'-badia;  rcmigibusj  caudâ  et  capiu  Uvi 
kadiis;  vcnicù  nigro. 

D'un  rouge*  bru  h  pourpré;  rémiges,  queue 
ctkèze  rouge-bruns  ;  celle-<î  fisse  ;  venex  noir. 

On  a  décrit  cet  oisean  d*après  Sêba,  qui  dit 
l'avoir  reçu  du  Mexique.  La  tête  est  noire  sur  le 
commet  et  d'un  rouge-bai  clair  dans  Le  reste  j 
le  dessus  du  cou ,  le  dos  et  les  épaules  sont  d'un 
matron -pourpré ,  plus  clair  sut  tour  le  dessous  du 
corps;  les  pennes  des  ailes,  d'un  rouge>-brun 
foncé ,  et  celles  de  la  queue ,  d'un  marron-pour- 
préu  Brissofij  Omiih.  tom.  ^.  p.  j^ix.  n.  i} 
(  Héron  pourpré  da  Mexique).  Buffôn^  Hise^  nat. 
des  Oiseaux ytom.  7.  p.  401.  Le  Mexique. 

L«  1 2.,  £••  Fm  Iv.  i,i«  . 

*'*  Le  Crabier  roux.  61.  A.  Badia.  A.  Badia, 

subths  exalbidd  j  stria  média  longitudinali  niveâ; 
capite  Uvi  ;  remigibus  nigris  ;  tectricibus  alarum 
e^rulesceruibuf  ;  rostro  fusco  ;  pcdibus  ruhru. 

Rouge  -  brun ,  blanchâtre  en  dossous ,  avec 
une  raie  blanche  et  longitudinale  sur  le  mi- 
lieu ;  tète  lisse  ;  rémiges  noires  ;  tectrices  des 
•îles  bleuâtres  ^  bec  brun  y  pieds  rouges. 

Ce  Crabier,  (\ut  Ton  trouve  en  Silésie,  y  est 
connu  sous  le  nom  de  Roter-reger ,  et  y  niche 
car  les  grands  arbres.  Selon  M.  Temminck,  c'est 
un  jeune ,  âgé  de  deux  ans ,  de  l'espèce  de  notre 
Bihoreau  ;  cependant  on  lui  donne  une  tète  fort 
petite  er  un  cou  très-alongé,  ce  qui,  d  quelqu'âge 
que  ce  soie  »  ne  peut  convenir  a  cclui^-ci.  Ces  par- 
ties sont  couleur  de  matron,  de  même  que  toutes 
les  autres  parties  supérieures  ;  le  dessous  du  cou 
est  d'un  blanc  sale  ,  coupé  longirudinaiemenr 
d*un  beau  blanc  depuis  le  haur  du  cou  jpsqu'au 
venrre  *,  les  perices  couvertures  des  ailes  inclinent 
au  bleuâtre  j  leurs  pennes  soiic  noires  et  Titis 
est  |aunâcre.  Brissorij  Orn'uhoL  tom.  5.  p.  468. 
;2.  3  4  (  Crabier  marron  ).  Bujfon ,  i//jr.  naiur.  des 
Qisçuuxj  tom.  7.  p^  iso.  Lu  SiUsie^ 

L**  £••  Pf«  R.  1  %• 


*  Le  Crabier  roux  a  tête  et  queue  ver- 
tes. 6f.  A.  Ludoviciana.  A.  Capite  colloque 
rufis  i  fronu  albâj  rufo  maculatâ ,-  vertice  cristduo; 
tectricibus  alarum  caudâque  viridthus  ;  dorso  cine^ 
reo,  purpura  tinao  ;  ventre  rufo  -  fusco  i  ros^rp 
obscuro;  pcdibus  fiavis. 

Tète  et  cou  roux  ;  front  blanc  »  racheté  de 
roux  \  vertex  huppé  ;  tearices  des  ailes  et  queue 
vertes  \  dos  cendré  ec  teint  de  paurpre  ;.  veocre 
brun-roux  \  bec  obscur  i  pî^ds  Jaunes. 

La  Louisiane  n'est  pas  la  seola  contrée  de  TA- 
mérique  septenttionale  où  se  trouve  ce  Crabitr, 
car  on  ie  rencontre  aussi  au  centre  des  Ecacs-Unis» 
où  il  passe  l'été.  Il  se  tient  pendant  le  jour  dans 
les  forêts ,  y  niche  sur  les  arbres  les  plus  élevés , 
et  en  sort  le  soir  et  le  matin  pour  clieccher-  sa 
nourriture  sur  les  bords  des  civières. 

Le  dessus  de  la  tête  ec  de  la  queue  sont  d'un 
vert  sombre  ;  cette  même  couleur  esc  répandue 
sur  une  parrie  des  couvertures  des  ailes ,  qui  sonc 
frangées  de  fîiuve^  les  longues  plumes  minces.du 
dos  sont  d'un  pourpre  fbible  ;  le  cou  esr  roqz  » 
ec  cette  teinte  cire  au  brun  sur  le  ventre  ;  les 
pennes  alaires  sont  noirâtres ,  ec  quelques-unes 
terminées  de  blanc  4  la  queue  est  d'un  vert-noi* 
ratre.  Buffon,  Hist.  natur.  des  Oiseaux,  tom.  7. 
p.\oj.pl.enLn.^oq  (Crabier  de  la  Louisiasic). 

L.  16.  E..  P..  R.  11. 
Le  Blqngios  proprement  dit.  6^.  A.  Minuta. 

A.  Capiu  Uvi  ;  corpore  suprà  nigro  j  subtàs  nêfès" 
cerne;  rectricibus  nigro-virescentibus i  loris Jktvi'' 
cantibus;  rostro  viridi-^flavo  ;  pedifius  virescen^ 
tibus  :  tibiis  omninh  plumosis. 

!I^êie  lisse  j  corps  noir  en  dessus ,  rougeacre 
en  dessous  \  recrrices  d'un  verdâtre-noir  ;  lorums 
jaunâtres  ;  bec  d'un  jaune-vert  ;  pieds  verdâtres  ; 
jambes  totalement  emplumées.  \Pl.  ^'o.fig.  5.) 

Cette  espèce,  qu'on  rencontre  en  France  ec 
sur  notre  Continent,,  depuis  la  Sibérie  jusqp'â 
l'Arabie,  se  tient  dans  les  prairies  marécs^eoses 
et  les  osetaies;  elle  arrive  dans  nos  proviiKes 
vers  la  fin  de  mai ,  lorsque  les  herbes  sont  a^ex 
grandes  pour  lui  offrir  un  abri  qui  la  mette  4^ 
couvert }  aussi  n'est- il  pas  £icilede  l'apercevoir; 
car  elle  se  tient  toujours  très-cacbée.  Le  mâle»  i 
Tépoque  de  l'apparlemenc ,  jette  un  cri  qui  res- 
semble  à  l'aboieitient  d'un  gros  chien ,  entendu 
dans  l'éloignemenr.  Ce  BlongjLos  se  perche  vo- 
lontiers sur  les  arbres ,  et  il  attache  son  nid  aux 
roseaux  élevés ,  de  la  même  manière  que  la 
Grive-rousseroUe.  La  ponce'  est  de  quatre  <BU& 
*  verdâtres  et  ucbetés  de  imui* 
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ron  \  h  go^e ,  li  qufiue  et  le  croupion ,  blancs  ; 
une  laie  longitudinale  de  la  même  couleur  des- 
cend sur  le  devanc  du  cou  jusqu'au  ventre,  qui 
est  d'un  jaunâtre  clair  ;  les  jcapulaires  et  les  pe- 
tites couvertures  des  ailes  sont  mélangé'  s  i^e 
blanc,  de  jaune  et  de  marron  y  les  pennes  bot- 
dées  de  cendré  et  rousses  vers  leur  pointe.  Le- 
pechinj  Nov.  Corn.  Peirop.  14.  i.  pag.  joi.  pi. 
14.  j%.  i,  z'  e'du.  du  nouv.  Dict.  a  Eut.  nat. 
tûitt.  l<itp.  4}2. 

L.  7.  E..  P..  P.   la. 

*  Le  Blongios  nain.  6j.  A.  PusUla.  A.  rer- 
llce  j  scaputar'ùs  ,  tectrUibus  alarum  intenoribusj 
remigièus  caudâque  aigris,-  capii'ii  coliique  lateri- 
bui  j  dorso  superiori  pcctorisque  lauribus  rufts  ; 
eollo  anteriori  corporequc  subiàs  rufescente-aHij  ; 
roscro  fuscojluvescenuqae  ;  pedibus  flavis, 

Vertexj  scapulaites,  tectrices  intérieures  des 
ailes  ,  rémiges  et  queue,  noirs;  côtés  de  la  tête 
et  du  cou ,  haut  du  dos  et  côtés  de  la  poitrine, 
roux  i  devant  du  cou  éi  dessous  du  corps  d'un 
blanc-roussâtce  ;  bec  brun  et  jaunâtre  j  pieds 
jaunes. 

Ce  Blongios  de  la  Kouvelle-Hollandè ,  que 
l'on  conserve  au  cabinet  d'Histoire  naturelle , 
a  le  deùus  de  la  tète,  tes  scapulaires,  le  pli  de 
Taile ,  ses  couvertures  supérieures',  les  pliu  pro- 
ches du  dos,  ses  pennes  et  celles  de  la  queue, 
noirs;  les  autres  couvertures  a^'^es,  les  côtés 
de  ta  tète,  le  dessus  et  les  côtés  du  cou,  le  haut 
du  dos  et  les  côtés  de  la  poitrine,  roux  ;  le  reste 
des  parties  inférieures  et  le  devant  du  cou,  d'un 
blanc  un  peu  lavé  de  roussâtce. 

la  femelle  diffôte  du  mâle  par  des  mouche- 
tures noires  sur  le  milieu  de  la  gorge ,  et  rousses 
sur  les  parties  postérieures,  i*  édit.  du  nouv.  Dia. 
jd'Hist,  nat.tom.  i^.p.  43a.  VAusualatie. 
L.  10.  E..  P„  R.  II. 

••LeBlongiostacheté  de  laNouvelle- 
Galles  méridionale.  6ïi.A.  Maculata.A. 

'  Fus  ces  cens  ,  suiiàs  aibidci;  dorso  maculis  albis  ; 
remïeibus  subfemigintis  j  rastro  pedtbusque  obs- 
cure viridibus. 

Brunâtre,  blanchâtre  en  dessous;  dos  tacheté 
de  blanc  ;  rémiges  un  peu  ferrugineuses  ;  bec  er 
pied  d'un  vert  obscur. 

La  peau  nue  qui  entoure  les  yeux  de  ce  Blon- 
gios de  la  NouvelIe-GiHesdu  Sud,  est  d'un  cen< 
dré' verdâtre  ;  le  plumage  généralement  d'un 
brun  pâle  en  dessus ,  tacheté  de  noir  et  de  blanc 
sut  le  dos  et  les  ailes,  dont  les  penues  sont  fer- 


rugineuses ;  le  dessous  du  corpi  est  (Tua  blanc 
sale.  Latkam,  Index,  Suppl.  a*  édit.  du  nouv. 
Diction.  d'Bist.  aatur.iom.  i^ p.^^i.L'Aus- 
tralatit. 

L..  E..  P..  R.  la. 

*  Le  Blongios  a  tête  marron.  €9.  A.  Exi- 

lis.  A.  Cap'ue  Uvi  et  corpore  suprà  rufo-badiis  ; 
subtùs  albo ,-  cola  lateribus  mfa  ;  rtmigibas  cou- 
d^que  nigris  i  rostro  virescente;  pediius  viridUut. 

Téce  lisse  et  dessus  du  corps  d'un  bat-ronx  ; 
dessous  blanc  ;  côtés  du  cou  roux  ;  rémiges  ec 
queue  noires  j  bec  verdâtre  ;  pieds  vertff.  ' 

On  rencontre  cette  espèce  dans  les  grandes. 
îles  Antilles,  de  même  que  dans  les  Ëcan-Unis, 
où  elle  passe  l'été.  Elle  a  l'iris  coalenr  de  psille  ; 
le  dessus  de  la  rète ,  d'un  roux-mamm;  les  c6- 
tés  du  cou ,  rotn  ;  deux  rangées  de  plumes  blan- 
ches et  i  bords  feR:uginen]i,.sur  w  devant  de 
cette  partie,  dont  les  plumei  longues,  minces 
er  d'un  brutKioirâcre  lerombem  suc  la  poitrÎDe; 
cette  teinte  forme  des  croissant  sut  les  cfttés  do 
cou  et  s'étend  jusqu'au  Aati  qui  est  pareil-  an 
sommet  de  la  i£te,  et  dont  les  plumes  ont  Imis 
bords  d'un  janoe  pâle;  les  ailes  sont  noires  j  les 
moyennes  couvectutes  ferrugineuses,  avec  des 
lignes  Doitâtres  ;  quelques  pennes  primaïrai  et 
les  second»res  ont  dés  taches  maiton  vers  leut 
bout  ;  le  ventre  et  les  patries  postérieures  sont 
blancs.  Le  mile  et  la  femelle  se  ressemblent, 
er  les  jeunes  en  diffèrenr  principalemenr  en  ce 
qu'ils  ont  la  tète  brune.  9^dson ,  American 
Oraith.  pi.  €^,fig,  4.  Xatham^  Index.,  a.  19. 
i*  édit  du  nwtv.Dict.  d'}Iist,oat.toat.  14.  p.  4  j  j. 
L'Amérique. 

L.  10  -:.  E..  P..  R.  11. 

B.  Mandibule  supérieure  un  peu  incùside  en  t»  hta  ,- 
cou  plut  court  et  plus  ^tùs. 

LeBihoreau  proprement  dit.  jO.Â,Ifyc- 
ticorax,  A.  Cristâ  occipitis  tfipenni  alid^  hori» 
\ontali  ;  dorso  nigro  ;  abdomineJiavescerUe  ;  ras- 
tronigro  t  basi  fiavicaïue  ;  pedJÂusJlavieaattrvir 
ridibus. 

Huppe  de  l'occiput  composée  de  trois  plunies 
blanches  horizontales  ;  dosnoir;  abdomen  liu- 
nâtre  ;  bec  noir ,  jaunârre  i  la  base  ;  pieds  d'tan 
jaunâtre-vert.  (  Pi,  49.  _0g.  j.) 

Ou  appelle  cet  oiseau  Corbeau  de  nuit,  dia- 
prés le  croassement  effrayant  qu'il  &it  entendre 
pendant  la  nuit.  Ce  cri  semble  eiprimet  les  nU 
koes 
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Cayenne  et-  de  la  Louisiane,  dans  leurs  pre- 
.    bières  années,  qu'avec  le  précédent.  Cec  oi- 
seau a  un  pied  neuf  pouces  de  longueur  totale; 
le  bec  long  de  trois  pouces  neuf  lignes,  noirâtre, 
mais  blanchâtre  sur  les  bords 'de  sa  partie  supé- 
rieure et  un  peu  courbé  a  sa  poinjte  ;  les  lorums, 
vcrdârres  \   la  tête  un  peu  huppée ,  d'un  brun 
sombre  sur  le  sommet ,  et  chaque  plume  rayée 
de  ferrugineux  sur  leur  milieu  \  le  cou  pareil , 
mais  d*une  nuance  plus  pâle  ',  la  gorge ,  blan- 
che \  le  haut  du  dos  plus  foncé  que  le  dessus 
du  cou  ;  le  reste  de  cette  partie  et  les  scapu- 
jaires ,.  d'un  brun-jaunâtre,  et  les  dernières,  ter- 
minées de  blanc 3  les  couvertures  des  ailes ,  sem- 
blables au  dos  ,  avec  une  tache  triangulaire  et 
.alongée  le  long  de  la  tige;  leurs  pennes ,  cl*un 
brun-noir;  les  primaires  ,  l'aile  bâtarde,  termi- 
nées de  blanc;  la  poitrine  et  le  ventre  ,  de  cette 
•couleur  et  rayée  d'un  blanc-pâle  ;  les  couvertu- 
res inférieures  de  la  queue,  d'un  gris-blanc, 
et  les  pieds  bruns.   De  Ai^ara^  Apuntamitntos 
para  la  Hist.  natur.  de   los  Paxaros  dtl  Para  - 
guay i  etc.  tom.  5.  ;>.  168.  /î.  355.   1*  cdit.  du 
^    nouy.  Diction,  d  Hist.  nat,  tom.  14.  /?.  4.34.  VA- 
mériquc  méridionale, 

L.  15.  E..  P.  16.  R.  11. 
*  *  Le  Bihoreau  d'Esclavonie.  71.  ^4.  Oh- 

cura.  A.  Occipite  cristato  pennâ  soUtariâ  ;  cor- 
pore  castaneo,  supra  vires cehte^aureo  ^  subtùs  cas- 
taneo  ,  albo  ferrugineoque  longitudinaliter  lirurato; 
reinigihus  apice  macula  albâ  ;  rostro  recurvo  ^  vi- 
rcscente  nigro  ;  pedihus  brevibus^  vires centïbus. 

Huppe  de  l'occiput  composée  d'une  seule 
plume  ;  corps  d'une  couleur  marroii ,  changeant 
en  vert-doié  en  dessus;  d'un  rouge-brun  en 
dessous  et  rayé  longitudinalemenc  de  blanc  et 
de  ferrugineux  ;  tache  blanche  à  rexrrémité  du's 
rémiges;  bec  recourbé,  d'un  hoir-veidâcre  ; 
pieds  courts^  vercîârres. 

On  a  pris  la  descriprion  de  cet  o'seau  dans 
im  voyage  fait  dans  le  comté  de  Poséga  en 
Hongrie.  (Iter  Poscganum ,  p.  14.  fig.  1.)  Il  a  le 
bec  un  peu  courbé  ;  une  seule  plume  longue  sur 
la  têre,  dont  le  devant  et  le  sommet  sont, 
ainsi  que  ta  nuque,  d  un  marron  terne;  cette 

'    couleur  jette  des  rcfiits  d'un  veft-doré  sur  le  dos 

"et  les  couvertures  supérieures  des  ailes;  le  dessus 

du  cou  esc  d'un  marron-ferrugineux  ;  le  devant, 

la  poitrine,  le  ventre  et  la  queue  sont  d'un 

marron  pur,  tacheté  longitudinalemetit  de  blanc 

•  et  de  ferrugineux  ;  les  pennes ,  decopleur  marron 
et  tcnnmévfS  de  blanc.  Lackamj  Ind:x^n.  iC. 


1*  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hîst,  natur.  'toml  14.' 
^.435.  V Esclavonie. 

L.  3<7.  E..  P..  R.  11. 
*  Le  Bihoreau  de   la  Nouvelle -Hol- 

LANDE.  7  i.A.  AustralauA,  A.Supcrciliis  alhh; 
genis,  guU  coUique  lateribus  griseis;  vertice  nigro; 
occipite  cristato  ;  corpore  subtàs  albo  s  suptàci- 
nereo  ,*  rostro  nigro  ;  pedibus  virescentitus. 

Sjurcils  blancs;  joues,  côtés  de  la  gorge  et 
du  cou,  gris;  vertex  noir;  occiput  huppé ^  des- 
sous du  corps  b[ 
pieds  verdâtres. 


sous  du  corps  blanc,  dessus  cendré}  bec  noir; 


t  liup; 
ré}  D( 


r, 


On  conserve  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
plusieurs  Bihoreaux  de  la  Nouvelle-Hollande, 
que  nous  ne  pouvons  déterminer  comme  espèces 
distinctes  ou  comme  variétés  d'âge  ou  deseie, 
puisque  nous  n'avons  devant  les  yeux  quelles 
oiseaux  empaillés.  En  conséquence ,  nous  allons 
nous  bornera  en  donner  la  description,  afiade 
servir  de  guide  au  naturaliste  qui  pourra  les  ob- 
server dans  leur  pays  natal. 

L'un  a  dans  son  plumage  de  grands  rapports 
avec  notre  Bihoreau;    cependant ,  ilestunpeo 

lus  petit  ;  un  trait  blanc  est  au-dessus  des  yeux; 

es  joues,  les  côtés  de  la  gorge  et  du  cou  sont 
d'un  gris  foncé  chez  des  individus ,  clair  chez 
d'autres;  la  tète  est  noire  en  dessus  ;  l'occiput 
porte  trois  plumes  longues ,  étroites  et  blanches} 
le  devant  dû  cou  et  les  parties  postérieures  sont 
de  cette  couleur,   et  les  supérieures,  d'un  jolt 
gris.  Un  autre,  que  nous  prenons  pour  un  jeune 
de  la  même  espèce  ,  a  le  bec  noir  en  dessus  et 
jaunâtre   en  dessous;  les  pieds,  rougeâtres;le 
dessus  du  cou  et  du  corps,  brun,  avec  des  ucbes 
blanches  isolées;  le  devant  du  cou,  la  poitrine 
et  le  dessous  du  c^rps,  blancs,  avec  des  taches 
longitudinales  noires  sur  la  premiârc  partie  et 
brunes  sur  les  autres*  Le  plumage  d'un  )euoe, 
moins  âgé  que  le  ptécédent ,  est  totalement  ta- 
cheté de  blanc  et  de  brun.  Les  autres  individus 
diffcrdu  des  précédens  par  une  raille  er  unegros^ 
seur  moindres;  leur  plumage  est  brun  en  dessus» 
avec  des   taches  blanches  longitiidînates  sur  la 
tête ,  sur  le  cou ,  et  arrondies  sur  les  couyertures 
supérieures  des  ailes  ;  les  parties  inférieures  sont 
(planches  et  parsemées  de  taches  brunes  et  oblon- 
gucs.  1^  édit.  du  nouv.  Dict,  d*Uist.  nat.  tonu  M* 
^•456.  V Australasie* 

.Lift*     Xa%»     X.m     XV*       lia 

*  Le  Bihoreau  a  six  bIiins.  74.  A.Sexsaacu. 

A.  Cinerea;  cavité  nigro;  vertice  albo;  crUtâtB- 
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expùmct  côhj  côh;  maïs  ce  cri  désagréable  ne 
l'esc  pas  autant  que  la  voix  effrayante  qui  lui  a 
fair  donner  le  nom  qu*il  porte,  d'après  des  sons 
rcnâans  qui  approchent  des  mugissemens  du 
taureau.  Il-  répète  au  printemps  le  cri  -de  Ai- 
'  rhôvd  cinq  ou  six  fois  de  suUe,  surtout  le  matin 
.  et  le  soir ,  avec  une  telle  force  ,  qu'on  l'entend 
d*une  demi^ieue.  Il  paroit  que  le  m|fe,  qui  est 
celui  qui  mugit ,  ne  le  fait  qu'autant  itju'il  est  en 
.fimour;  car  ce  mugissement  ue  s'entend  que  de- 
puis Je  mois  de  février  jusqu'à  la  moisson.  On 
prétend  que  pour  jeter. ce  cri,  auquel  les  fe- 
melles accourent  de  loin  ,  il  plonge  le  bec  dans 
la  vase.  Ce  Butor  demeure  des  heures  entières 
immobile,  les  pieds  dans  l'eaa,  et  guette  les  pe- 
tits poissons  )  les  grenouilles  et  autres  reptiles 
aquatiques,  dont  il  fait  sa  nourriture.  On  le 
rencontre  pendant  l'automftQ  dans  les  bois ,  pour 
faire  la  chasse  aux  rats  et  aux  n>ulots,  qu'il  saisie 
adroitement  et  avale  tout  entiers^ 

Il  fait  son  nid,  au  mois  d'avril,  presque  sur 
l'eau,. au  milieu  des  roseaux,  et  le  construit 
principalement  de  joncs.  La  ponte  est  de  quatre 
ou  cinq  œu&,  d'un  gris-blanc  verdâtre.  Les 
jeunes  naisssent  presque  nus  et  ne  quittent  leur 
berceau  que  plus  de  vingt  jours  après  leur  nais- 
sance. Leur  plumage  alors  ne  diffère  pas  de  celui 
des  vieux;  mais  leur  bec  et  leurs  pieds  sont 
plus  blancs.  Les  Busards  «  qui  dévastent  les  nids 
de  tous  les  oiseaux  de  marais,  touchent  rarement 
à  ceux  du  Butor j  le  père  et  la  mère  y  veillent 
sans  cesse  et  le  défendent  contre  ces  oiseaux  de 
rapine.  : 

Les  Butors  ont  un  courage  et  un  sang  froid  pour 
se  défendre ,  qui  se  rencontra  rarem.ent  chez  les 
autres  oiseaux.  Ils  n'attaquent  jamais ,  mais  at- 
taqués, ils  ne  fuient  point  et  se  battent  sans  se 
donner  beat  c  >up  de  mouvement. Ils  ne  craignent 
point  l'oiseau  de  proie  ;  ils  l'attendent  debout ,  lui 
opposent  le  bout  de  leur  bec,  et  en  le  blessant , 
le  forcent  de  s'éloigner.  Le  chasseur  même,  si 
cet  oiseau  n'est  que  blessé,  ne  doit  l'approclrer 
qu'avec  précaution  ;  car ,  au  lieu  de  fuir,  il  l'at- 
tend, lui  lance  dans  les  jambes  des  coups  si 
violens»  qu'il  perce  même  les  bottines  et  pé- 
nccre  jusqt^e  dans  les  chairs;  de  plus,  ainsi  que 
le  Hcron  j  s'il  lui  reste  assez  de  force ,  il  s'élance 
au  visage,  et  l'œil  est  toujours  le  but  qu'il  vise. 
Le  sommet  de  la- tête  est  noir;  les  plumes  du 
cou  et  de  la  poitrine  sont  longues,  lâches  et 
flottantes  ;  le  plumage  est  généralement  varié  de 
raies,  de  mouchetures' et  de  zigzags  sur  un  fond 
brua-fa-Vv*,  et  d'une  nuancé  plus  claire  en  des- 


sous, du  corps.  La  femelle  est  moins  grosse  qœ 
le  mâle  et  porte  des  couleurs  plus  ternes;  îes 
plumes  du  cou  et  de  la  poitrine  sont  aussi  cnoias' 
longues  que  chez  le  mâle.  Brisson^  OmitkoL 
/om.  5.;>.  444.  /?.  14.  Buffon^  Hise.  natar.'às 
Oiseaux j  tom,  7.  /?.  41 1.  p/.  enL  n.  j'iij.  VEit- 
xope. 

L.  27.  £..  P.i  R.  il. 

*  *  Le  Butor  brun  rayé.  77.  A.  Damhié^. 

A.  Fusco  J  nigro  et  rufescente  lineàta;  capkc 
Uvi  ;  loris  nudis  j  J/avls  ,•  gutture  et  peaore  al- 
bidis;  rostro  fusco  j  subtùs  fiavicantc  ;  ped'ius 
griseis. 

Rayé  de  btun ,  de  hoir  et  de  roussâtre;  rite 
lisse  ;  lorums  niis ,  jaunes  ;  gorge  et  poitrine  bis»h 
châtrés;  bec  brun,  roussâtre  eii  dessous; {ûedi 
gris.  ^ 

M.  Meyer  regarde  cet  oiseau  comme  un 
jeune  Blongios.  Il  a  le  dessus  du  corps  et  le 
ventre  noirs ,  avec  des  lignes  brunes  et  d'un 
roux  pâle,  jetées  irrégulièrement;  le  dessous da 
cou  et  la  poitrine,  blanchâtres.  Brisson^  Ornkk 
tom.  ^^  ;?•  454. /!•  ij.  Buffon  ^  Hist.  natur.ia 
Oiseaux  y  tom.  7.  p.  414.  V Europe. 

L*.  £..  P..  R.  1 1. 

*  *  Le  grand  Butor.  78.  À.   Botaum.  J. 

Capite  lébviusculo  nigro;  corpore  suprà  cinerc(h 
fusco  J  subtus  rufo  ,•  loris  orbitisqae  nucRsJlûns; 
gutture  alboj  nigro  et  rufescente  striato;  rosir0 
Jlayicante;  pedibus  fuscis.  ^ 

Têteun  peu  lisse  et  noire;  dessus  du  corps 
d'un  brun-gris',  dessous  roux  ;  lorums  et  orbites 
nus  et  jaunes  ;  gorge  blanche  ,  rayée  de  noir  et 
de  roussâtre  ;  bec  jaunâtre  ;  pieds  bruns.' (P/.  49* 

Nous  n'avons  jaimais  vu  cet  oiseau  dans  ara- 
cime  collection,   et  nous  k •  décrivons  d'après 
Brisson,  qui  en   fait  une  espèce  particalicrè; 
mais  M.  Temminck  le  présente  pour  un  ?ieui 
de^  l'espèce  du  Héron  pourpré  huppé.  En  cfei 
il  porte  une    huppe-  qu*cn  ne  voit  sur  aocba 
Butor  J  et  presque  rou  jours  suc -la  tète  des  Ji^ 
rons.  Il  a  le  bec  long  de  huit  pouces  ;  le  sommet 
de  la  tête  ,  noir ,  avec  quelques  plumes  fortldù* 
gués  en  forme  d'une  belle  huppe  ;  le  dessus  du 
cou  et  du  corps ,  et  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue,   d'im  cendré-brun;   les  côiés  du 
cou,  roux,  avec  une  large  bande  longitudinale 
noirâtre  ;  la  gorge  et  le  devant  du  cou ,  b'anai 
variés  de  taches  noires  et  d'un  blanc-rousssâire  ; 
les  parties  mfirieures  et  lessc^puiaires,.  roussà; 
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^c}e  safran;  les  plumes  de  la  tête,  du  cou  et  du 
àos^  longues,  noires  ec  terminées  de  ferrugineux  y 
le  menton ,  d'un  jaune  clair  \  les  couvertures  su- 
périeures des  ailes,  d'un  brun-noirâtre;  quel- 
ques-wx^  -ferrugineuses  â  leur  extrémité  ;  les 
autres  y  variées  de  roux  Qt  de  blanc  ;  les  pennes , 
noires;  le  croupion,  la  poitrine  et  le  ventre, 
variés  de  ferrugineux,  de  blanchâtre,  de  cendré 
et  de  btun  ;  ks  cuisses  mélangées  de  roux ,  de 
cendré  et  de  blanc.  S.  G.  Gmelin ,  Nov.  Comm, 
Pctrop,  \^.  p.  ^^6,  pL  i6.  1*  édu.  du  nouveau 
Diction.  d'Uisc.  natur.  tom.,  ïj^,  pag.  441.  Le 
Tanaïs. 

Lf«  lo.  £••  P..  R»  1 1» 
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«  «  « 


Genre. 


.COURLIRI,  Aramus.  Ardea^  Lion,  Lath. 

Corpus  ejongatum^  fuscum  ^  alto  maculatum. 

Caput  Uve. 

Roitrum  capite  longiuSj  crassum  ad  oculos  uS' 
qutfissum  j  lauraiim  compressant  ^  versus  apicem 
çurvatum;  mandibula  superior  subsuUata;  inferior 
.    rcctiij  subtàs  subangulosa. 

Jiares  Unearesj  in  riniâ  slu. 

lÀngua  brevisj  angusca^  acuta. 

Lorum  nudum» 

Collum  longum» 

Al  A  rémige  i^  brevi^  3*.  omnibus  longior. 

Femora  extra  çbdomen  posita  ;  tibis  semi-plu- 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  très  anteriores  ,  longi, 
tenues  ^  ad  imum  sejuncti;  posticus  tinusj  humi 
pluribus  aniculis  insistens. 

Ungui^  intermedius  margine  intcmo  dilatoj  in-" 
tegto. 

Cauda  brevis. 

Arami  habitant  in  paîudosis ,  aquaticis  locis 
America  mçridicnalis  ;  '  insectis  vermibusque 
aquaticis  victitant;  in  paludibus  nidificant.  Pulli 
te^ins  nati  è  nido  discedunt. 

Corps  alongé,  brun,  tacheté  de  blanc« 

Tète  lisse, 

Bec  plus  long  que  1^  tète,  épais,  fendu  jus- 
qu'aux  yeux,  comprimé  j>ar  les  côrés,  courbé  vers 
le  bout  \  mandibule  supéûeure  un  peu  sillonnée  \ 
jinférieure  droite,  un  peu  anguleuse  en  dessus. 

JSfarines  linéaires,  ^icu^^s  dans  une  rainure, 

langue  (:ourte,  écroite,  pointue, 

lorum  nu. 

Cou  longp 

Première  rémige  courte;  3^.  la  plus  longue 
àfs  toutes* 


Cuisses  posées  hors  de  Tabdomen;  jambe 
à  demi  emplumées.  ' 

Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigts  devant,  alon- 
gés,  grêles,  totalement  séparés^  un  derrière, 
portant  a  terre  sur  plusieurs  articulations. 

Ongle  intermédiaire  entier  ec  dilaté  sur  son 
côté  interne. 

Qjeue  courte. 

Les  Courliris  habitent  dans  les  lieux  maréca-» 
geux  et  aquatiq'jes  de  l'Amérique  méridionale; 
vivent  de  vers  et  d'insectes  aquatiques,  et  ni* 
chent  dans  les  marais.  Les  petits  quittent  le  nid 
dès  leur  naissance. 

*  *  Le  Courlîri  carau.  i.  A.Carau.  A.  Va- 

ticej  humeris  y  tectricibus  alarum  superioribus  çof'^ 
poreque  subtils  nigricante-fuscis  ;  ventre  albo  ma- 
culât 0;  pennis  capitis  lateribus  ^  ff^^y  ^^-^ 
fuscis  j  marg'inibus  albis ;  dorso  j  ur^pygio,  nmi- 
gibus  rectricibusque  purpureo  fuscis  ;  rastrojlaw  ^ 
baû  apice  nigricante;  pedibus  obscure  plumbeis, 

f^ertex  ,  épziihs  i  tectrices  supérieures  des  aiki 
et  dessous  du  corps  d'un  brun-noirâtre  ;  venue 
tacheté  de  blanc  ;  plumes  des  côtés  de  la  tète,  de 
la  gorge  et  du  cou ,  brunes  et  bordées  de  blanc; 
dos,  croupion,  rémiges  et  rearices d'un  bnm- 
pourpré  ;  bec  jaune ,  noirâtre  â  sa  base  et  â  si 
pointe  \  pieds  d'une  couleur  de  plomb  obscuie. 

Le  nom  qu'on  a  conservé  â  cet  oiseaoduPa- 
raguay,  est  celui  sous  lequel  M.  de  Azanla 
décrit  ;  c'est  l'expression  de  sa  voix  qui  est  claire^ 
perçante,  non-seulement  pendant  le  jour,  nuit 
encore  pendant  la  nuit,  pour  peu  que  quelque 
bruit  le  frappe;  cette  voix  est  si  forte,  qo'oa 
l'entend  d'une  demi*lieue.  Il  remue  vivement  la 
queue ,  lorsqu'il  est  effrayé  ;  sa  démarche  est 
aisée  et  légère,  son  instinct  esç  tranquille  et  non 
inquiet.  Il  vit  solitaire,  seul  ou  par  couple, se 
perche  au  haut  des  arbres,  et  fréquente  de  pté« 
féreuce  les  terrains  argileux  ;  il  n'entre  pas  dans 
l'eau,  et  ne  mange  ni  serpens  ni  poissons.  On 
assure  qu'il  caché  soigneusement  son  nid  dans 
les  eaux  stagnantes ,  que  sa  ponte  est  de  deux 
œufs,  et  que  les  petits  suivent  leur  mèreaussiiôc 
après  leur  naissance. 

Le  dessus  de  la  tête ,  les  épaules ,  les  couvet* 
tures  supérieures  des  ailes ,  le  dessous  et  les  cités 
du  corps  sont  d'un  brun-noitâtre,  avec  des  mou- 
chetures blanches  sur  le  ventre  et  à  rintétieoc 
des  plumes  de  la  jambe  ;  les  côrés  de  la  tère,  li 
gorge ,  le  haut  et  le  derrière  du  cou,  portent  dei 
plumes  brunes  dans  leur  milieu  et  blanches  sor 
leur^  bords  ^  le  dos^  le  croupion ,  les  peoois  41 
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pottc  leurs  petits ,  les  nourrisserir  lông-remps,  et 
•ne  les  quicceiu  pas  qu'ils  ne  leur  voient  assez  de 
force  pour  se  défendre  et  se  pourvoir  d  eux-mê- 
mes. Quand  41s  commencent  à  voleter  hors  du 
iiid  et  d  s'essayer  dans  les  airs ,  ils  les  portent  sur 
leurs  ailes,  les  défendeiu  dans  le  danger,  et  on 
en  a  vu,  ne  pouvant  les  sauver,  préférer  périr 
avec  eux ,  plurôt  que  de  les  abandonner. 

Les  Cigognes  s'é'èvent  fort  haut  et  font  de 
crès-Iongs  voyages ,  même  dans  tes  saisons  ora- 
geuses ;  elles  portent,  en  volant,  la  tête  roide  en 
avant  et  les  pieds  étendus  en  arrière,  comme 
pour  leur  servir  de  gouvernail.  Elles  paroissent 
en  Alsace  dès  la  fin  de  février,  et  en  Suisse  au 
mois  de  mars.  Elles  arrivent  en  Allemagne  dans 
les  premiers  jours  de  mai  ;  ch.ique  couple  revient 
constamment  aux  mêmes  lieux ,  se  livre  aussitôt 
aux  tendres  émotions  de  l'amour,  et  s'occupe  aux 
travaux  qu'exige  le  berceau  de  leurs  petits.  Si  le 
nid  est  détruit ,  il  le  reconstruit  de  nouveau  avec 
jdes  brins  de  bois ,  des  joncs  et  d'autres  herbes  de 
marais,  qu'il  entasse  en  grande  quantité.  Il  le 

f»ose  ordinairement  sur  les  combles  élevés  «  sur 
es  créneaux  des  tours,  et  quelquefois  à  la  cime 
jdes  plus  grands  arbres  qui  sont  au  bord  des  eaux, 
ou  à  la  pv,)inte  d'un  rocher  escarpé.  En  France, 

-  on  plaçoit  autrefois  dés  roues  au  haut  des  toits, 

-  pour  les  engager  à  y  nicher;  cet  usage  subsiste 
encore  en  quelques  lieux;  en  Hollande,  l'on 
ctispose  pour  cela  d^s  caisses  au  faite  des  édifices. 
JLa  ponte  est  de  quatre  œufs ,  et  souvent  pis  plus 
de  deux,  d'un  blanc  sale  jaunaire,  un  peu  moins 
gros,  mais  plus  alongés  que  ceux  de  l'oie. 

La  saison  du  départ  esc  vers  la  un  d'aoïit  ; 
mais  avant  de  passer  d'un  pays  dans  un  autr^, 
coûtes  les  Cigognes  qui  habitent  un  certain  ar- 
rondissement, s'assemblent  dans  une  plaine  quel- 
que temps  auparavant,  et  cela  une  fois  par  jour  ; 
lorsque  l'assemblée  est  complète,  on  donne  l'avis 
ilu  départ,  dont  le  sigiial ,  dans  nos  contrées ,  est 
le  vent  du  nord.  Elles  s'élèvent  alors  toutes  en- 
semble, et  en  peu  de  temps  se  perdent  au  haut 
des  airs,  L'Egyprc  et  la  Barbarie  paroissent  être 
les  lieux  où  elles  se  rerirenr  ;  car  à  l'automne  et  en 
hiver,  les  plaines  de  ces  contrées  en  sont  couver- 
tes. A  leur  retour,  elles  s'avancent  assez  dans  les 
contrées  du  Nord,  puis.ju'on  les  rencontre  en 
Sjcde,  en  Russie  et  en  Sibérie. 

Un  blanc  éclatant  rtgile  sur  le  corps  ;  les  plu- 
mes scapulaires  et  1rs  grandes  couvertures  des 
ailes  sont  d'un  bni;i*noiràrre  et  d'un  noir  chan- 
geant en  violet  ;  L\s  trente  pennes  des  ailes,  noi- 
taires  ;  Us  plumes  du  bas  du  cou ,  longues^  pen- 


dantes et  pointues }  la  peau  qui  entoure  les  yeux 
est  d'un  noir^rougeâtre.  Chez  les  jeunes ,  le  bec 
est  de  cette  couleur,  et  Je  noir  des  ailes  tire  au 
brun.  Brisson,  OrnithoL  tom.  5./?.  $^5.  Buffon^ 
Hisjt,  nat,  des  Oiseaux  ^  tom.  j*  p»  t$  i^  pL  cnL 
n.  i66.  V Europe.' 

Lf  40.  E..  P.  }o.  R.  |2. 

La  CiCOGNE  NôIKE.  2.  C.  Nigra.  C.  Fttsca; 
pectore  abdomineque  albis  ;  rosiro  pedibusque  rit- 
tris.  s 

Brune  ;  poitrine  et  abdonien  blancs  ;  bec  et 
pieds  rouges.  (  PL  49.  n.  i.) 
'Cette  espèce,  moins  nombreuse  et  moins  ré- 
.  pandue  que  la  précédente ,  semble  fuir  les  lieux 
où  vit  celle-ci ,  et  recherche  les  pajs  qu'elle  né- 
glige d'habiter.  La  solitude  a  des  attraits  pour  II 
Cigogne  noire  ;  elle  fuit  tes  habitations  «  ne  fré- 
quente que  les  marais  écartés,  place  son  nid  dans 
l'épaisseur  des  bois,  sur  de  vieux  arbtes,  parti- 
culièrement sut  les  plus  hauts  sapins.  Sa  ponte 
est  de  deux  ou  trois  œufs  d'un  blanc  sale,  nuancé 
de  verdâtre,  et  quelquefois  tachetés  de  bnio. 
Elle  est  commune  dans  les  Alpes  de  la  Suisse» 
d'où  elle  descend  sur  les  bords  des  lacs  les  moins 
fréquentés ,  y  guette  sa  proie»  vole  sur  les  eaui, 
et  quelquefois  s'y  plonge  avec  rapidité  pour  II 
saisir.  Elle  se .  nourrit  aussi  des  herbages  dés 
montagnes,  de  limaçons,  de  reptiles,  de  sow- 
bés  er  de  sauterelles.  Son  vot  esc  très-élevé,  et 
elle  s'élève  dans  les  airs  a  une  celle  haoceor, 
qu'elle  n'y  paroîc  pas  plus  grande  qu*un  njoineao. 
On  la  trouve,  mais  rarement,  en  Pologne,  en 
Prusse  et  dans  plu^iours  autres  lieux  de  l'Aile* 
magne ,  même  en  Suède.  Elle  quine  ces  contrées     { 
lorsque  la  neige  et  les  glaces  la  privent  de  si 
nourriture  ;  c'est  aux  époques  de  ses  émign-     , 
tions ,  qu'on  la  voit  en  Lorraine ,  où  elle  ne  w 
que  passer.  * 

L'œil  est  entouré  d'une  peau  rouge  ;  le  de»» 
de  la  tête ,  le  dos,  le  croupion ,  les  épaules  et  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  sont  d'un  bnm 
changeant  en  violet  et  en  yett-doré  ;  le  cou  et  II 
gorge,  pareils  j  la  poitrine ,  le  ventre  et  les  cuis- 
ses, bhncs  ;  les  pennes  des  ailes,  brunes;  les  dit 
primaires  avec  dts  reflets  verts  et  violets  ;li 
queue,  semblable  au  dos^  L*épithète  de  noin 
qu'on  a  appliquée  â  cette  Cigogne,  vicni  probi» 
blemenr  de  ce  que  sa  couleur  brune  parole  de 
cetce  couleur  sous  certain  aspect. 

Le  jeune  a  le  bec ,  la  peau  nue  des  yeux  et 
les  pieds  d'un  vert-oliv&rre;  les  pltimes  de  la 
tête  et  du  cou^  d  un  roux  brun,  bordé  de  bUn- 

ehâue; 
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moe  »  époque  à  laquelle  ils  paroissenc  coranie 
marbrés  de  bran  ec  de  blanc.  On  prétend  que 
cette  Cigogne  se  montre  quelquefois  eu  Europe 
et  même  en  France;  mais  ne  lauroic-on  pas 
confondue  avec  notre  Cigogne  Hanche?  An  reste, 
ce  sont  bien  deux  espèces  distinctes ,  puisque  les 
.  petits  de  la  dernière  ressemblent  à  leurs  père  et 
mère ,  tandis  que  ceux  du  Maguari  sont  tota- 
lement bruns  dans  leur  premier  âge>  et  ensuite 
bruns  et  blancs,  comme  on  l'a  dit  ci-dessus. 
Brisson  $  Omith.  tom.  5.  p.  ^6^.  n.  j  [Cigo- 
gne d'Amérique).  Bùffon  ,  Hisi.  natur.  des  Oi- 
seaux ^  tom.  7.  p.  275.  V  Amérique  méridionale. 

L*  43*  £••  P..  R*  II* 
***  Genre. 

GRUEj   Crus.  Atdea  y  Linu.  Latli. 

Corpus  elongatum,  cinereo,  albo  j  nigricanu  va- 
rium. 

Caput  rotundatum  ;  occiput  interdàm  calvum. 

Rostrum  longissimum^  rectum  j  crassitm^  vali- 
dum  y  lateratïm  compressum,  j  acutum  /  margini- 
^us  autintegrisaut  scmi'denticulaiis  y  mandibula 
sitperior  untirinquè  sulcata  j  suprà  convexa. 

Nares  in  rima  sit^  j  convavA  ;  eltiptics  j  pos- 
ticè  membranâ  tectSj  versus  médium  apertt. 

Lingua  camosa  ^  laça  j  acuta. 

Orbite  aut  plumosd  aut  glabre. 

Collum  longissimum. 

AU  remïgibus  i^. ,  3  ^. ,  4^.  omnium  longissirhis. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibis  semi- 
plumosd. 

Pedts  tetradaayli  ;  digiti  très  y  unus  posticus^ 
exteriores  basi  membranâ  connexi  j  hallux  apice 
insistens. 

Cauda  brevis. 

Hdc  aves  habitant  in  Europâ  j  Africâ  y  Asiâ  ^ 
America  ;  reptilibus  omnibus  ^eneris  3  frumento 
viridi  victitant;  in  uliginosis  nidum  struunt;  ova  1 
pariunt.  PuUi  recèns  nati  è  nidn  cedentes. 

Corps  alongé,  varié  de  cendré,  de  blanc  et 
de  noirâtre. 

Tète  arrondie  ;  occiput  quelquefois  chauve. 

Bec  très-long  ,  droit,  épais  ,  robuste,  com- 
primé pat  les  côtés,  pointu  ^  d  bords  entiers- on 
demi-dentelés  *,  mandibule  supérieure  sillonnée 
latéralement ,  convexe  en  dessus. 

Narines  situées  dans  un  sillon  ,  concaves  ,  el- 
liptiques, couvertes  d  une  membrane  en  arrière, 
ouvertes  vers  le  milieu. 

Langue  charnue  ,  -large  ,  pointue 

Orbites  emplumées  ou  nues.. 


le- 


Coii^  très-long. 

1®.,  3^,4^  rémiges  les  plus  longues  de  1 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen }  jti 
demi  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigts  devar 
derrière  \  les  extérieurs  réunis  I  leur  ba 
une  membrane  ;  pouce  ne  portant  i  cert 
sur  le  bout. 

Queue  courte. 

Ces  oiseaux  se  trouvent  en  Europe ,  er 
que ,  en  Asie  et  en  Amérique  ;  ils  viv< 
reptiles  de  tout  genre  ,  de  blé  vert  ;  coi 
sent  leur  nid  dans  les  lieux  marécageux, 
ponre  est  de  deux  œufs.  Les  petits  quiti 
nid  dès  leur  naissance. 

I 

La  Grue  proprement  dite.  i.  G.  C 

G.  Occipite  nudo  papilloso  ^  pileo  temigi 
nigris  ;  corpore  cinereo  ;  tectricibus  alaru 
ternis  laceris  ;  rostro  viresceme-nigro  ;  / 
nigris. 

Occipur  nu ,  papillonacé  ;  dessus  de  1 
et  rémiges,  noirs;  corps  cendré  ;  couvéctni 
ailes  les  plus  intérieures  déchiquetées;  be< 
verdâtre;  pieds  noiis.  (  PI.  i^i.fig.  j.) 

Cette  espèce ,  qui  est  répandàe  dans 
l'Europe,  quitte  le  Nord  â  l'automne  et 
verner  dans  le  Sud  ;  on  la  dit  commu: 
Suède,  et  si  nombreuse  en  Pologne,  q 
paysans  sont  obligés  de  se  bacir  des  hui 
milieu  de  leurs  champs  de  blé-sarrasin, 
l'en  écarter.  Elle  paroît  en  France  â  Faute 
depuis  septembre  jusqu'en  novembre  ,  ma 
n'y  fait  que  passer  rapidement  ei  y  reparc 
mois  de  mars  et  d'avril ,  la  traverse  pro 
ment  pour  se  rendre  dans  le  Nord  ,  où  e 
che  dans  les  marais.  Sa  ponte  est  de  deu: 
bleuâtres.  On  dit  qu'elle  a  une  vie  lonj 
que  sa  chair  est  délicate,  du  moins  les  Ro 
en  faisoient  grand  Càs. 

La  peau  du  devant  du  cou ,  du  front 
crâne  est  rouge,  et  seulement  parsemée  de 
ques  poils  noirs  ;  les  plupies  du  derrière 
'  tête  et  de  la  nuque  sont  d'un  cendré  trè 
ce  ;  les  tempes  ,  d'un  blanc  qui  s'étend 
cou  ju5c]u'à  trois  ou  quatre  pouces;  la  e 
une  partie  du  devant  du  cou,  les  lorum: 
'  dessous  des  yeux,  d'un  cendré  -  noirâtr 
grandes  pennes  des  ailes ,  noires  ;  Ie*s  plt 
du  corps  s'érendcnr,  lorsque  les  ailes  sont  | 
au-delà  de  la  queue  ;  leurs  moyennes  et 
des  couvenures  supérieures  ont  leur  côté 
rieur  et  leur  pointe,  pire  ils  aux   penne 


iïÊ^o 
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cette  Grue  est  très-défiante,  rusée,  erse  laisse 
approcher  difficilement  ;  le  jnomdre  bruit  qu'elle 

'  entend  dans  les  roseaux  l'efFarouche.  Hors  le 
temps  des  couvées,  l'aspect  de  Thomme  Tépoa- 

'  vance  y  mais  nacurellemertt  courageuse ,  elle  ne 
craint  pas  les  chiens;  lorsqu'elle  en  aperçoit, 
elle  court  à  eux  et  les  attaque  arec  furie.  Ce  mo- 
ment est  le  seul  favorable  pour  le  chasseur ,  car 

-  elle^s'oublie  au  point  qu'elle  s'expose  à  ses  coups. 
•C'est  au  milieu  de  roseaux  impénétrables  que  la 
femelle  place  son  nid;  ses  œu^  sont  de  la  gros- 
seur de  ceux  de  VOie^  d'un  jaune- verdâcre  et 
tachetés  de  brun. 

A  l'exception   des  dix  premières  pennes  de 
;  l'aile  ec  de  leurs  couvertures^  qui  sont  noires, 

-  le  reste  du  plumage  est  d'une  blancheur  écla- 
tante ',  toute  la  partie  nue  de  la  têce  est  rouge  et 

forsemée  de  petits  poils  de  la  même  couleur  ; 
iris,  blanc;  le  bec»  dentelé  sur  ses  bords.  La 
•  livrée  des  jeunes  est  d'un  jaune  d'ocre  un  peu 
blanc  par-dessus  ;  la  face ,  les  pieds  et  le  bec  sont 
d'un  brun-verdâcre;  le  dessus  du  cou  est  jaunâtre. 
P allas ^  Voyage^  tom.  i.  p.  714.  n.  jo.  pL  i 
(Gros  Icucogcranos).  S.  G.  Gmelin,  f^oyagCj 
tom.  1.  pag.  1S1./7/.  ti.Latham^  Index ^  /?.  5 
{Jrdca  gigantca).  2*  édit.du  nouv.  DicU  d'HisU 
nàt.  eôm.  i } .  z?.  5  5  8.  la  Sibérie. 

J^s      ^4*      '^**      *••     •'^•* 

*La  Grue  CARONCULEE.  4.  G.  Camnculata. 
G,  Dorsoj  alis  et  vertice  airo-csruleis  ;  capite 
colloque  albis  ,•  Corpore  subtùs  nigro;  rostro  mento- 
^ue  carunculatis  ;  rostro  ha$i  ad  -j  rubro  j  CAtera 
nigro  ;  pedibus  atro-caruleis. 

Dos ,  ailes  et  sommet  de  la  tète ,  d'un  bleu- 
noir;  tête  et  cou  caroncules;  bec  rouge  sur  un 
'  tiers  depuis  sa  base,  noir  dans  le  reste.  [PL  55, 
fis*  i  >  ^0"^  '^  ^^^^  ^^  Héron  caroncule.  ) 

Cette  Grue  y  qui  habite  le  midi  de  l'Afrique, 
est  très  rare  et  reixiacquable  par  deux  caroncules 
pendantes  sous  le  bec  et  revécues  de  petites 
plumes  blanches;  l'espace  qui  entoure  l'œil  est 
rougeâtre  ;  l'iris,  d'un  rouge  pâle;  le  dessus  de 
la  tête ,  gris-bleu  ;  le  reste  de  la  têce  et  le  cou 
sont  blancs;  le  dos  et  les  couvertures  des  ailes, 
d'un  gris-bleu;  les  pennes  alaires,  la  poitrine  et 
tout  le  dessous  du  corps,  noirs.  Latham,  Sy- 
nopsis ^  vol,  }.  part,  i.  p.ii.n.  ^cj,piyi  (Wat- 
tled  Héron).  Idem^  Index ^  ^*  Si  {^^dea  caruncu- 
lata  ).  t^  édit.  du  nçuv.  Diaion.  d'ilist,  natur. 
tom.  i}»  p*  ^^9.  L'Afrique. 

L.  (>o.  ,E,.  P..  R,. 


*  La  Grue  a  collîer.  5.  G.  Torquaia.  G.  ù^ 

pite  nudoj  papilloso  collarique  rubris  ;  corpcre 
cinereof  cattdâ  rostroque  nigris -y  pedibus  nigricùnr 
tibus. 

Tête  nue,  papillônacée,  et  collier,  rouges; 
corps  cendré;  queue  et  bec  noirs;  pieds  noi- 
râtres. [PL  48.  «.  4.) 

Les  Grandes -Indes'  sont  la  patrie  de  cette 
Grue^  donc  le  haut  du  cou  est  orné  d'un  collier 
rouge,  bordé  da  blanc  dans  sa  partie  inférieure; 
toufe  la  tête,  nue  et  gris- rougeâtre ;  les  pennes 
des  ailes  et  de  la  queue  sont  noires,  et  le  reste 
du  plumage  est  gris-bleuârré.  Buffon  ,  HisLnou 
dés  Oiseaux  3  tom,  7.  p.  507. pL  enL  n.  i6\. Us 
Grandes-Indes. 

*La  Grue  antigone  ou  des  Indes  orien* 

TALES.  6.  G.  Antigone.  G.  Capite  nudojpepil- 
loso  collarique  rubris  ;  copore  cinerto;  renû^bus 
primoribus  nigris  ;  rostro  yirescentezflavOi  apiu 
obscuro  ;  pedibus  rubris. 

Tête  nue,  papillônacée,  ec  coUjer,  rouges; 
corps  cendré;  témiges  primaires  noires;  bec 
jaune-verdârre ,  obscur  à  sa  pointe  ;  pieds  rougeSi 
(P/.  4$./i.  5.) 

Cette  Grue  n'habite  pas  seulement  dans  les 
Grandes-Indes,  car  on  la  retrouve  dam  les  dé- 
serts Mongolietis  et  près  le  lac  Baïkal ,  dans  les 
plaines  qui  sont  aux  environs  des  rivières  Ossoa 
et  Argun  ;  l'on  en  voit  un  très-grand  nombreaa 
nord  de  Calcutta. 

Le  bec  est  dentelé  sur  ses  bords;  l'iris,  dW 
teinre  rougeâtre  ;  la  peau  liue  du  sommet  de  b 
têce  ,  blanche  ;  une  tache  de  cette  couleur  ves 
lès  oreilles  ;  le  reste  de  la  tête  et  une  petite  panie 
du  cou  sont  couverts  d'une  peau  roug^jdes 
poils  noirs  bordent  cette  peau  autour  de  U  base 
du  bec,  sur  la  gorge  et  la  partie  postérieure  deli 
têtç;  le  reste  du  cou  est  garni  de  plumes  blan- 
ches et  cetidrées  â  leur  extréniicé;  le  dos,  1^ 
croupion,  les  couvertures  supérieures  de^  ailes  et 
de  la  queue  sont  cendrés,  nuis  d'une  nuance 
plus  claire  sur  les  autres  parties  du  corps;  les 
pennes  primaires  des  ailes,  noires;  tes  secon- 
daires sont  pointues  et  dépassent  la  queue. 

Lacham  rapproche  de  cette  espèce, connme 
une  variété,  une  Grue  c^ui  se  trouve  à  U  Nou- 
velle-Gilles du  Sud.  Elle  a  le  bec  er  le  devant  de 
la  cêcc  jaunes  ;  le  reste  de  la  peau,  rouge  ;  l'iris, 
d'un  orangé  pâle  ;  la  gorge  ^  coavjerte  de  poils 
noirs  ;  le  plumage,  généralement  d'un  bleu  pâle 
cerne;   les  aiUs^  la  queue. et  les  pieds ^  noirs. 
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manger,  «  suWre  quand  on  le  quitte ,  comme 
pour  solliciter  encore  un  coup  d'œil. 

Cette  espèce,  dont  on  a  vu  plusieurs  indi- 
vidus vivans  en  France^  dont  l'un,  qui  y  étoit 
lié ,  a  vécu  vingt-quatre  ans ,  se  itpave  dans  di- 
vewes  parties  de  l'Afrique, et  de  l'Asie  j  elle  est 
assez  commune  en  Epypte ,  où  elle  airivedansle 
temps  d-s  iiionditions  du  Nil  ;  elle  paroît  vers 
Constaniinople  au  mois  d'octobte ,  et  on  la  ren- 
contre encore  dins  U  partie  inÉridion^e.des 
mets  Noire  et  Caspienne  ,  de  même  qu'ai»  en- 
virons du  lac  Baïkal.  Elle  se  tient  ordinairement 
près  des  fleuves  et  dans  les  lieux  marécageux. 

Elle  a  le  sommet  de  la  tête  d'un  cendré  clair  ; 
U  reste  de  cette  partie ,  la  gorge  et  le  devant  di 
cou,  en  dessous,  noirs  j  l'autre  partie  du  cou,  le 
doî,  le  croupion,  li  poitrine,  le  ventte ,  les 
flancs,  le  haut  des  jatnbes ,  les  scapulaires,  toutes 
.  les  couvertures  des  ailes  et  celles  de  la  queue , 
a'un.cendré-bleu  ■■,  de  l'angle  extérieur  des  ailes 
part  un  petit  faisceau  de  plumes  blanches,  lon- 
gues de  trois  pouces  dix  lignes,  itès-flexibles , 
pendajiies  en  anière,  et  flottantes  au  moindre 
mouvement  de  l'oiseau  ;  le  bis  du  devant  du 
cou  est  couvert  de  plumes  longues,  noires  et  se 
terminant  en  pointe,  très- flexibles,  dont  quel- 
ques-unes ont  jusqu'à  neuf  pouces  de  long  et 
tombent  sur  b  poitrine  ;  les  pennes  des  ailes 
sont  cendrées,  depuis  leur  origine  jusque  vers  la 
moitié  de  leur  longueur  y  le  reste  est  noirâtre  ; 
les  secondaires  sont  pareilles  aux  couvertures; 
les  plus  proches  du  corps  forment,  par  leur  lon- 
gueur et  leur  épaisseur,  dés  touffes  flexibles  et 
pendantes ,  qui ,  lorsque  l'ailç  est  pliée ,  s'éten- 
dent jusqu'à  l'extrémité  des  plus  grandes  rémi- 
ges i  la  queue  est  d'un  cendté-bleu  et  terminée 
de  noitâtre  ;  l'iris ,  d'un  rouge  vif.  Br'uson  ,  Or- 
nUh.  tom.  5.  p.  î88.  n.  11  {Grue  dt  Humidu). 
Bufforit  Hist.  nat.  du  Oiseaux,  tom.  -7.  p.  j  i  j. 
pi.  enl.  n.  141.  L'Afrique. 

L.  }6.  E..  P..  R.  11. 

•L'Anthropoïde  dit  l'Oiseau  royal,  a.  A. 

Pavonina.  A.  Cruzâ  setosâ  erectâ  ;  temporibus 
paUaribusque  bln'u  audis;  rotiro  fuscesceate;  pe- 
Jihus  obscuris. 

Huppe  composée  de  soies,  droite  ;  tempes  et 
deux  unons  nus  ;  bec  toussitre  \  pieds  obscurs. 
(P/.  48.  fl.  a.) 

Cette  espèce  habite  en  Afrique ,  sut  la  côte 
occidentale ,  au  Sénégal ,  en  Guinée  et  au  Cap- 
Vert  ,  où  elle  est  à  demi  domestique ,  car  elle 
vient  prendre  sa  nouriiturt-daus  les  bjiiscS'COurs 


avec  U  voUitle.  Elle- se  perche  en  plein  air  poot 
dormir  ;  on  prétend  même  qu'elle  imite  le  oi 
du  Paotij  ce  qui,  joint  i  l'analogie  de  letn  ai- 
grette ,  lut  a  fait  donner  le  nom  de  Paoti  manu 
ou  de  Paon  à  queue  courte.  Son  cri  tesserabli 
beaucoup  d  celui  de.  la  Grue;  son  ton  ,  qu'on 
eyptime  par  le  mot  ctangor,  esr  assez  sembliblf 
aux  accens  rauques  d'une  trompette  ou  d'uncoij 
ce  cri  est  bref  et  réitéré ,- lorsqu'elle  a  bMaiqde 
nourriture,  et  exprime  son  inquiétude  et  »■ 
ennui  ;  elle  le  fait  entendre  le  soie,  tot;qa^le 
cherchi'  i  se  ^cer.  Elle  a  encore  une  'aum'un» 
de  voix ,  comme  un  grogneinenr  ou  glti'jsKntaot 
intérieur',  cloque,  cloque,  semblable- j '.«ni 
d'une  poule  couveuse ,  mais  plgs^  rud&.  .    . 

Elle  se  nourrit  d'insectes,  de  vers  daKrtMt 
de  poissons  ;  ces  derniers  sont  poiîr  el]é''lli*t^ti 
elle  aime  aussi  i  se  biigner.  h'Oise'atf' réyària 
en  grande  vénération  parmi  -les- AfnciiiiJ,-iH. 
personne  n'ose  tirer  dessus;  c'est- un  d(  lc|B 
féris^  lorsque  les  nègres  le  voient  voler,. ib 
crient  après  lui ,  et  rappellent  le  Héraut  itt^ 
tis  ,  parce  qu'il  lait  avec  ses  aile&  un  c^  rtaia  bnnt 
désagréable,  comme  s'il  donooit  du  cor,        , 

Cet  oiseau,  remarquable  par  un  pott  noble, 
par  une  taille  élevée  et  un  bouquet  de  soies  jju- 
nouies  sut  le  sommet  de  la  tête,  doit  i  cette 
couronne  le  nom  àîOiseatt  royal^  un  large oteil- 
lon,d'une  peau  membraneuse,  large  sur  la  temp:, 
d'un  rouge  vif  sur  la  joue,  enveloppe  lafacV, 
descend  presque  sur  le  bec ,  et  se  rermiue  éa  uo 
fanon  pendant  sur  la  gorge  ;  le  front  est  ton^i 
avancé  et  couvett  d'un  duvet  noir,  f)a,Mt(é 
comme  du  Velouis  ;  des  biins  touffus ,  de  coolen 
itabsUe,  aplatis  et  âlés  en  spirale,  composent 
l'aigrette  qui,  épanouie,  paroit  plusgrtMseaae» 
tête  \  chaque  brin  est  hérissé  de  très-petits  nleX) 
à  pointe  noire  et  terminés  par  un  périt  pinctu 
de  la  même  couleur;  l'iris  est  d'un  blanc  pi>î 
le  cou  et  tout  le  corps  sont  d'un  cendté  clair  lim* 
nâtre  ;  les  plumes  au  cou^  longues  er  étroits; 
celles  du  dos,  larges  et  pointues }.  les  preinibti 
pennes  des  ailes  et  celles  de  U  queue ,  uoitei  ;  » 
secondaires,  d'un  roux-brun  er  l'érendaiU «>' 
delà  du  croupion;  les  couvertures,  btancbni 
celles  qui  recouvr«nr  les  pennes  primaires,  d'm 
jaune  pâle.  La  femelle  se  distingue  du  mâle  pu 
des  oreillons  fort  petits,  et  pat  la  couleur  noiic, 
qui  partout  remplace  la  teinte  bleuâtre  du  n&t, 
Bûisortf  Or/iitL  tom.  j.  />.  j  1  j.-  n.  i.  Bi^t 
pi.  enl.  n.  ifij .  L'Afrique. 

L.  48.  i;..  p..  R.. 
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IS  y  liis.  Tamalus  ^  Lînn.  Laih, 

Corpus  oblongum  ^  variis  coloribus  pictum. 

Caput  interdàmcristacum.  '^- 

Rùstntm  capitc  longius^  basi  crassum  ^  dcin 
SMbgraciUj  sulcatum^  subcyimdricumj  arcuatum, 
apice  lâvcy  rotundatum  et  obtusum  ;  mandibula  ju- 
ptrior  versus  apicem  crtnata. 

Narcs  lineares  ^  in  sulco  siu. 

lingua  triangularis  ,  brevissimaj  Uvis^  crassa, 
canilaginea y  basi  fimbriata. 

CoUum  clongatum. 

AU  remigc  i^.  omnium  longissimâ. 

Femora  extra  abdomen  posita  i  tibiAStmi-plu- 
mosd. 

,Peics  tetradactyli  ;  digici  très  anteriores  j  basi 
mmStanâ  connexi;  posticus  unus^  humiincum' 
èens. 

Cauda  brevis. 

'  HdC  aves  habitant  in  Europs^  4sut  j  Ame* 
ricâ  uliginosisj  maritimis  locis.;  insectis  aqua- 
àcis  j  piscibus  viaitant  ;  aViA  niUum-  in  terra 
siruuntjalid  in  arboribus  ;  ova  \  pariant»  Pri- 
mtdrttm  pulti  recins-  nati  è  nido  discedunt  ;  stcun- 
darum  in  nido  victati  sunt  >  ex  illo  discedunt  tan* 
iàm  ad  volandum  ^ti. 

Corps  alongé ,  peine  de  diverses  copieurs^,. 

Tâce  quelc)uefbis  huppée. 

Bec  plus  long  que  la  rère ,  épaisvà  la  base, 
ensuite  un  peu  grêle  »  sillonné ,  presque  cylin*- 
drique,  arqué,  â  pointe  lisse-,  arrondie  et  ob- 
tase  i  mandibule  supérieure  munie  vers  le  bouc 
de  deux  échancrures. 

Narines  linéaires,  situées  dans  un  sillon. 

Langue  triangulaire,  très-courte,  lisse,  épaisse, 
anilagineuse ,  frangée  à  son  origine. 

Cou  alongé. 

Première  rémige  la  plus  longue  de  toutes. 

Caisses  posées  hors  de  l'abdomen;  jambes 
i  demi  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigts  devant ,  t'éu- 
nis  i  leur  base  par  une  membrane  y  un  derrière, 
portant  â  cerre  sur  plusieurs  arciculations. 

Queue  courte. 

Ces  biseaux  habitent  dans  Us  lieux  maréca- 
geux de  l'Europe,  de  l'Afrique,  de  l'Asie,  de 
TAustralasie  ;  vivent  d'irïsecces  aquatiques  et  de 
poisson.  Les  uns  nichent  à  cerre ,  Us  autres  sur 
les  arbres  ;  leur  ponte  esc  de  quatre  œufs.  Les 
petits  des  premiers  quittent  le  nid  après  leur  nais- 
sance ;  ^ux  des  seconds  sont  nourris  dans  leur 
berceau ,  et  n'en  sortent  qu'en  érat  de  voler» 


L'Ibis  vert,  i,  /.  Ai/cW/irr.  /.  Fade  nigrâ; 
aiis  caudâquc.  violaceis  ;  rostre  virescente^nigtis  ; 
pedibus  viresceote-fuscis* 

Face  noire  ;  ailes  ec  queue  violettes  \  bec 
noir-*verdâcre ;  pieds  brun*verdatres.    {Pi.  6^. 

On  rencontre  cet  Ibis  •  non-seulement  en 
Europe ,  mais  encore  en  Sibérie ,  de  même  qu'en 
.^ypte,  où  La  vu  M;  Savigny,  qui  l'appelle 
Ib'u  noir^  parce  qu'en  effet  il  semble  être  ^le 
cette  couleur  bous  un  certain  aspecr.  C'est  ainsi 
que  les  Arabes  le  voient,  en  disant  que  cet  oiseau 
est  tout,  noir  ;  ils  lui  donnent  le  nom  JCIIarec[  j 
ec  les  Egyptiens  celui  de  Leheras  ou  leheras.  li 
se  plaît  dans  cette  contrée  autant  que  r/^if  blanc, 
et  s'y  trouve  en  plus  grand  nombre.  Ces  deux 
oiseaux  y  étoienc  également  honorés,  et  tous  les 
deux  n'y  sont  que  de  passage  ;  ïlbis  vert  y  ar* 
rive  après  l'autre ,  ec  s'en  retourne  plus  tard.  On 
a  remarqué  que  celui-ci  fréquente,  i  une  cet* 
raine  époque  de  l'année,  les  taillis  arrosés;  ce 
qui,  joint  aux  rapports- que  présente  tout  sou 
ensemble  avec  Y  Ibis  des  bois  de  Cayenne,  peuc 
faire  soupçonner  qu'ils  sont  de  la  même  espèce  > 
ou  au  moins  deux  races  très-voisines.  Le  plumage 
de  cet  Ibis  variant  depuis  le  premier  âge  jusqu'à 
l'âge  avancé,  il  est  résulté  un  grand  nombre  de 
variétés ,  qui  ont  donné  lieu  â  quelques  espèces 
purement  nominales.     . 

Le  Tantalus  ig^^^f^  que  S.  G.  Gmelin  a  vu 
sur  les  bords '  du  Tanaïs,  est  dans  l'âge  avancé. 
Son  plumage  est  alors  peint  des  plus  riches  cou- 
leurs, â  reflets éclatans,  bleus,  noirâtres,  vert- 
dorés  et  rouge-vineux  ;  la  tète  et  le  cou  sont 
noirs  ^  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue,  vert- 
dorées  \  les  parties  inférieures, d'un  marron-noi- 


râtre. 


Dans  un  âge  moins  avancé ,  il  est  d'un  beau 
marron  foiKé  sur  la  tète,  le  cou,  le  devanc  du 
corps  et  les  cotés  du  dos  \  le  dessus  de  cette  pat- 
tie,  des  ailes  et  de  la  queue ,  d'un  vert-bronzé  ou 
dore,  selon  les  reflets  de  la  lumière. 

Le  Tantalus  viridis  est  un  individu- dans  sx 

Iiremière  année  ;  il  a  dix-sept  ponces  et  demi  de 
ongueur  totale  ;  les  plumes  de  la  tète ,  brunes 
et  bordées  de  blanchâtre  *,  la  gorge  ec  le  hauc 
du  cou,  en  devant,  d'un  brun  qui  chre  un  peu 
au  marron  ,.  et  chaque  plume  est  bordée  comme 
celles  de  la  tète  )  le  reste  du  cou,  d'une  couleur 
uniforme;  la  poitrine ^  le  ventre,  le  hautxles 
jambes  et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue , 
d'un  cendré-brun,  avec  quelques  reflets  d'un 


vert-doré  sur  i'estomac  y  le  dos ,  le  croupion  ^ 
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les  plumes  .scapulaires  et  les  coavercures  supé^ 

,    rieures  des  ailes  ec  de  U  queue ,-.  d*uu  vejrc-doré 

obscur,    changeant  en   une* couleur  de  cuivre 

.    rosette  assez  brillante vJes  pennes,    d*un  vert 

.    foncé  )  à  reflets  plus  sensibles  6ur  les  secondaires  ; 

le  bec,  brun ,  et  les  pieds  ,  noirâtres.-  Brisson^ 

Ornithàl.  tom.  ^  ^  pag.  ^xô.n.  4  (  Courlis  ven), 

Buffon^  Hisu  nat»  du  Oiseaux,  tom.  i.  p.  nj. 

jpL  crû.  n.  8 1.9  (  Courlis <t Italie).  Latham  j  Index, 

n»  4^{Tantalus  fakincllus).  LEuropt. 

L.  ij.  E..  P..  R.  II. 

*  *L1bis  ACALOT.  1.  /.  Mexicana.  I.  Facie  ru^ 

bescente  ;   capite  colloque  obscuro,  albo,   viridi 

paucoqueflavo  yards  ;  dorso  uropygioque  nigris  ; 

pecêcre  et  abdomine  fuscis  ;    caudâ  remigibusque 

.  viriM-tmtis  ;  rostro  cdfulescenee  ;  pedibus  nigris. 

Fiice  rougeatre  ;  tète  et  cou  obscurs ,  variés 

de  blanc ,  de  vert  et  d  un  peu  de  jaune  ;  dos  et 

croupion  .  noirs  ;  poitrine  et .  abdomen  bruns  ; 

queue    et    rémiges    d'un    vert   d  airain  î    bec 

.    bleuâtre;  pieds  noirs. 

Acacaloil  est  le  nom  sous  lequel  Fernaadez 
. .  â  décrit  cet  oiseau  du  Mexique,  qui  se  tient  sur 
les  bords  des  lacs  et  des  étangs.  Il  a  le  bec  courbé 
en  arc,  long  de  deux  palmes  et  médiocrement 
grêle;  le  devant  de  la  face  ,  jusqu'à  l'angle  exté- 
rieur des  yeux ,  dénué  de  plumes  et  couvert  d'une 
peau  rougeâcre  ;  caractères  qui  ont  paru  suffisans 
pour  classer  cet  oiseau  dans  le  genre  Ibis,  quoi- 
qu'on ne  l'ait  pas  vu  en  nature  ;  le  reste  de  la 
tèce  et  le  cou  sont  revêtus  de  plumet  brunes , 
blanches  et  vertes,  et  de  quelques-unes  d'une 
ceinte  qui  tire  sur  le  jaune  ;  un  mélange  de 
veri  et  de  noirâtre  est  sur  le  dos  et  le  croupion  ; 
les  plumes  des  parties  inférieures  sont  brunes 
et  rouges;  les  couvertures  supérieures  des  ailes, 
verres  ;  les  pennes ,  d'un  vert  éclatant ,  à  reflets 
dorés  et  violets;  l'iris  est  d'un  rouge  de  sang. 

Le  Curucdu  afeuado  ,  que  M.  de  Azara  soup- 
çonne être  YAcacalûtl  de  Fernandez,  paroît  être 
un  individu  plus  avancé  en  âge  que  le  précé- 
dent. Il  a  la  partie  nue  de  la  tête  et  le  tarse 
cougeâtres;  le  bec,  d'une  couleur  d'olive  claire; 
l'iris,  brun;  tout  le  plumage,  noir,  avec  des 
reflets  violets  sur  le  corps;  d'autres  ,  d'un  vert 
foncé  sur  les  ailes  et  la  queue,  ttrisson,  Orniik, 
tom.  î .  /?.  5  5  j .  n.  7  (  Courlis  varié  du  Mexique). 
Buffon,  Hist.  natur.  des  Oiseaux,  tom.  8./7. 45. 
Jje  Mexique. 

L.  17  ;.  E..  p.,  R.  II. 

•  L'I>I6  A  AILES  CUlVRÉtS.  j.  /.  Chalcoptera.  L 


Capite,  coUù  ,  pectore  ventrtquc  griseis;  dorso l 
têctricibus  alarum  majoribus  fusco-griseis  dnt'u} 
minoribus  viridibus  niteàtibus,  violaceo  muianti' 
bas  ;  ped'ibûs  rubris. 

Tête,  cou,  poitrine  ec  veiure ,  gris;  dos, 
grandes  couvertures  supérieures  des  ^iles,  d'un 
gris* brun. bronzé;  .petites,  d'un  vërc  brilUor, 
changeant  en  violet  ;  pieds  rouges. 

Cet  Ibis,  qui  se. trouve  en  Afrique-,  partial- 
lièrement  au  Sénégal ,  a  le  bec  long  de  qimre 
pouces;  lés. pieds,  courts;  la  queue,  carrée  à  soo 
extrémité;  les  yeux,  entoutés  xi'une  peau  nue 
d'un  rouge-sanguin ,  ainsi  que  l'arête  du  bec;  la 
tète ,  d'un  gris  uniforme i  le  cou,  la  poitrine  et 
le  ventre ,  de  deux  nuance»  gtises  ;  une  nie 
blanche  et  étroite  partant  de  l'oreille  et  descea- 
danc  sur  les  côtés  du  cou;  le  dos,  les  grandes 
couvertures  supérieures  des  ailes ,  d*un  gris-blea 
bronzé;  les  petites ,  d'un  vert  lustré,  changeant 
en  violet  clair;  l'extérieur  des  moyennes,  d'une 
couleur  bronzée  ;  le  croupion  et  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue,  d'un  gris  i  reflets vet« 
dâtres;  les  grandes  pennes  des  ailes  ec  celles  de 
la  queue,  d'un  beau  bleu  changeant,  en  violet 
foncé;  la  partie  nue  des  jambes,  brune.  Cet  in- 
dividu est  dans  la  belle  collection  de  M.  le 
comte  de  Riocour.  i^  édit.  du  nouv.  DictM 
d'Hist.  nat.  tom.  1 6.  p.  9,  V Afrique. 

Lf«,  28;  E...  P..  R.  II* 

L'IbTS  BLANC  OU  SACRÉ.  4.  /•  RtliffOStul 
Alba  ;  capite  colloque  supertore  fuscis  ;  dorso  fot' 
tico  remigibusque  nigris  ;  rostro  suprà  viridi,  sthès 
nigro  ;  pedibus  atris. 

Blanc  \  tête  et  haut  du  cou  bruns  ;  bas  dô  doi 
et  rémiges  noirs;  bec  vert  en  dessus,  nmten 
dessous  ;  pieds  de  cette  couleur. 

C'est  à  Bruce  ,  illustre  voyageur  anglatf  ,<10* 
l'on  doit  la  connoissance  exacte  de  cet  Ihis^^ 
sujet  duquel  on  n'étoit  pas  d'accord ,  parce  qnoQ 
ne  le  voyoit  plus  dans  les  mêmes  contrées  qu'an- 
trefois  ,  et  c'est  à  M.  Savîgny ,  qui  l'a  ol»«tc 
en  Egypte ,  que  nous  devons  les  dé'iails  les  pitf 
incéreifsans   sur  cet  oiseau.  Il  porte,   dans  h 
B.ïKe- Ethiopie  ,  le  nom  arabe  Abou-Ham^i 
c'est-à-dire ,  Père  de  Jean,  parce  qu*il  prok en 
plus  grand  nombre  vers  la  fête  de  Saint-Jein, 
époque  à  laquelle  les  pluies  commencent  en 
Abyssinie  ,  et  où  des  volées  innombrables  d'oi- 
seaux aquatiques  se  réunissent  sur  les  bords  dn 

Nil.  • 

Ces    Ibis  sacrés  ne  sont  point  itlégaéi  en 
Ethiopie,  comme  le  pensoic  Bruce}  îk  se  trou* 

vent 
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^efit  ims  h  BâOft- Egypte  fendàHt  ane  patrie 

4e  r^Bnét  ;  itiâît  tl$  n^  portent  pas  lé  nom 

i^Jltou^Màimis  comme  en  Ethiopie ,  et  on  l*y 

distiiigûe  KWC  iMe  sucre  dénommarion ,  c}ui  ex- 

iimae  la  conrbore  de  son  bec  -,  car  Us  Arabes 
'appellent  ilfmg^/j  AboMhMcngel^  ce  qut  signifie 
Uk  FaucUUjg  eu  y  i  la  lettre,  k  Père  de  la  Fau^ 
àUe^  Il  ne  s'arrête  en  Egypte  que  peu  de  temps, 
ne  s*âpproche  pas  du  Caire»  dont  les  environs 
lonc  trop  arides  et  trop  fréquentés  ,  et  se  tient 
peu  le  long  des  fleuves.  M.  Savigny  n  a  pu  exa- 
miner ces  oiseaux  attentivement  que  dans  les  en- 
vîtons  de  Damiette  et  de  Menzabé ,  et  ne  les  a 
letroavés  en  certain  nombre  que  près  de  Kafr- 
AboiHSaïd  y  sur  la  rire  gauche  du  Nil ,  â  trois 
nulle  mètres  de  ce  fleuve ,  dans  de  grandes  inon- 
dicioDs  qui  s'étendaient  |usqu*au  lac  Burlos. 
Vtbis  blanc  vit  quelquefois  isolément,  quel- 

rifeis  par  petites  troupes  de  huit  i  dix  \  il  a 
-  vol  pesant  et  élevé  ^  et  jette  de  temps  en 
tieiiips  aes  cris  très-bas  et  très  rauques.  Ces  oi- 
Maox  restent  des  heures  entières  sur  les  terres 
nouvellement  abandonnées  par  les  eaux  »  au 
même  endroit  »  occupés  sans  cesse  à  fouiller  la 
fiuige  avec  leur  bec.  Il  se  tiennent  assez  cons- 
tamment pressés  les  uns  contre  les  autres.  On 
ne  les  voit  jamais ,  comme  nos  Courlis  j  s'élancer 
et  courir  avec  rapidité  ,  mais  ils  vont  toujours 
pas  sk  pas. 

Selon  le  rapport  des  habîtans ,  cette  espèce 

arrive  lorsque  le  NU  commence  i  croîtra;  leur 

nombre  semble  augmenter  comme  les  eaux  du 

^uve»  pont  diminuer  ensuite  avec  elles,  et  on 

ix'cQ  voit  plus  lorsque  Tinondation  esc  passée. 

Quand  les  inondations  font  des  progrès ,  que  les 

eaux  deviennent  plus  profondes  et  s'étendent 

-chaque  jour,  les  Ihis  sont  obligés  de  refluer  vers 

des  terres  plus  élevées;  ils  approchent  alors  du 

Nil,  viennent  autour  des  villages,  où  i!s  se 

'  ftostne  dans  les  rizières,  les  luzernes,  le  long 

à^  WMHL ,  et  sur  les  petites  digues  dont  on  en- 

*  ^tnaane  la  plupart  des  tennins  cultivés.  Lorsque 

^eaux,  parvenues  au  ceipie  de  leur  accroisse- 

-^^HMit,  baissent  ensuite  ePfte  retirent  peu  à  peu, 

^itis  les  smyent  et  ne  s*tn  éloignent  de  mèfhe 

S^  lentement.  Les  coquillages  fluviatiles  que  lès 

'''^'jpiéfetent  en  Egypte ,  sont  les  uttivalves  de 

P^itieurs  genres ,  des  planorbes ,  éks  ampullaires, 

^  c^ostMies ,  etc. 

Cet /Mf > qne  Ion  rencomre  aussi  au  Sénégal 
^<l«ns  d^aeffres  contiées  de  TAfiriqae ,  a  été  vu 
P^  deFec pfgnan.  Il  a ,  «prés  quelques  mues ,  une 
Initie  <te  b^e  et  du  cod  nus^  mais  ayant  ^  Us 


)ooe$,  le  bas  du  cou  et  là  gorge  entière  sont  éoiï- 
verts  de  plumes  petites ,  tares  et  Cjotnme  seniées 
sur  ta  peau ,  qu'elles  ne  recouvrent  qu'rtn parfaite- 
ment ;  le  dessus  de  la  tête  et  la  mïqne  ïônt  revêttis 
de  phimes  phis  grandes i  mieux  fDUtnies  ,  aSses 
lohgues  à  l'occiput  pout  j  foitnet  une  ^ôtfe  de 
huppe  ,  si  l'oiseau  avt^it  le  pouvoir  de  'les  re« 
lever  ;  ces  plumes,  celles  du  sommet  de  la  tète^ 
des  joues  et  du  derrière  du  cou  sont  d'un  noir 
i  reflets ,  et  quelques-unes  ont  mie  bordure 
blanche;  celles  de  la  gorge  sont  de  cette der*- 
nière  couleur;  mais  dans  un  3ge  plus  avancé ,  à 
l'époque  où  ces  parties  n'ont  plu$  de  plumes .  la 
peau  nue  perd  peu  i  peu  sa  Couleur  nïftirene, 
pour  en  prendre  une  qui  tire  sur  le  noir;  Tcif  ré- 
mité des  ailes  est  de  cette  teinte  ;  les  grandes 
pennes  sont  terminées  par  un  noir-cendré  luisànr, 
dans  lequel  le  blanc  forme  des  édiaiicrures  obli- 
ques; les  secondaires  ont  leur  extrémité  d'un 
beau  noir  à  reflets  verts  et  violets;  les  troisième 
et  quatrième  pennes  internes  sont  entièrement 
de  ce  noir,  et  les  barbes  en  deviennent,  aVec 
l'âge,  si  excessivement  longues  et  effilées, 
qu  elles  couvrent  tojnr  le  croupion  et  cachent  en- 
core une  p:tttie  de  la  queue,  dont  les  pennes 
sont  blanches ,  de  même  que  le  restant  du  plu* 
mage. 

Nota.  Ce  n*est  point  Vtkis  blanc  de  Brisson  ; 
de  Buflbn  c'est  le  Tantale  solUikel.  Bruce  ^  Voy. 
aux  sources  du  Nil,  tom.  ^.p.ioi  {Abou-Hannès). 
Lathantj  Index ^  n.  ii  [Tantalus  dtkiopicas). 
SttVigny  i  HUt,  naturelle  et  mythologique  de  tibif. 
1*  édit.  du  nouv.  Diction.  dTBist.  nat.  tôm.  1 6. 
p.^.  V Afrique. 

1m  1}.  £.•  P..  R.  II. 

L7BIS  6LANC  D'ÂMÉRIQtJE.  5.  /.  Alla.  I. 
Pacte  rubrâ  ;  corpore  atbo}  àlarunî  apice  vtri- 
dibus  ;  rostro  pedibusque  rabris. 

Face  rouge  ;  corps  blanc;  extrémité  des  ailes 
¥erte  ;  bec  et  pieds  rouget.  (  P/.  <f  5 .  )%.  J  •  ) 

Catesby  est  le  premier  qtii  ait  décrit  cet  Ibis, 
que  Ton  rencontre  dans  tesFlorides ,  i  la  Loui- 
siane et  quelquefois  dans  la  Guyane  ;  il  ne  fait 
que  paroitre  dans  les  Catolines,  7  arrive  au  com- 
mencement de  l'automne,  ftéquecKe  les  terres 
basses  et  marécageuses ,  y  reste  env^fton  six  se- 
mâmes, et  disparoit  ensuite  jusqu'd  Tannée  suU 

Le  tour  des  yeux  et  le  devant  de  la  tftte  sont 
d'un  rouge  pâle;  tout  le  plumage  éSt  bfafic ,  à 
Tekcept ion  des  quatre  premières  pennes  des  ailes, 
qui  sont  d'an  bleu  d'acier  poli  et  foncé  à  qU'«itre 
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pouces  de  disunce  de  leur  origine.  La  femelle 
ne  difôce  pas  du  mâle,  et  ces  oiseaux  ont  la 
chaîi  et  la  graûse  d'un  jaune-safran.  Catesby, 
CaroLiom.  i.  pi.  it  ^fF'kite  curlew).  Brissoiti 
Ornuk.tom.  f.  p.  a^.n.  lo  {Couriis  blanc  du 
Bréfil).  Buffottt  Hist.nat.  des  Oiseaux j  tom,  8. 
p,  41.  pi.  enU  n.  f)  1  j  (  Ibidem  ).  L'Amérique. 
L.  Il,  E..  P..  R.  II. 

*  L'Ibis  des  bois,  6.  ï.  Sylvaùca.  1.  Fade  obscuri 
Tubescentei  corpore  nigro  yiridi  niiente;  rostro 
yirescenie  ;  pedibus  fiiscescentejlavis. 

Face  d'un  roueeacre  obscuc  \  corps  noir  à  re- 
flets d'un  veit  brillant }  bec  verditie  ;  pieds  d'un 
jaune  rembruni. 

Les  habitans  de  Ca^enne  ont  imposé  i  cet 
,oiseau,  le  nom  de  Flammant  des  bois  j  pacce  qu'il 
vit  dans  les  forêts,  le  long  des  ruisseaux  et  des 
zivières,  et  ne  fréquente  point  les  bords  delà 
mer.  Sa  voix  est  force,  et  c'est  principalement 
lorsqu'il  se  percbe  le  soir ,  qu'il  iaii  entendre  un 
cri  qui  exprime  coua^  couaj  cgua;  sa  voix 
alors  s'afFbiblii  par  degrés  ;  il  pcpnonce  d'un  ton 
bas  et  grave  coj  co»  co,  et  il  continue  à  jaser 
aÎDii ,  toujoun  en  baissant  de  ton ,  jusqu'à  ce 
qu'il  s'endorme;  si -on  le  fait  lever ,  il  va  cber- 
chec  un  autre  arbre  et  reprend  son  premier  cci. 

Cet  oiseau ,  qui  dans  son  {ilumage  présente 
.  une  grande  analogie  avec  Vlbis  vert ,  a  la  base  du 
bec,  la  peau  nue  qui  entoure  les  yeux,  d'un 
louge-noirâite  ;  le  plumage, d'un  vert  tris-foncé, 
qui  de  loin  paroiï  noir,  et  qui  de  près  offre 
des  reflets  bleuâtres  et  veidâtres;  les  ailes  et  le 
haut  du  cou  ont  la  couleur  et  l'éclat  de  l'acier 

f>oU  j  des  reflets  bronzés  sont  sur  le  dos ,  et  d'un 
ustre  pourpré  sut  le  bas  du  cou  et  sur  te  ventre  ; 
-  quelques  individus  ont  du  noir  sur  le  milieu  des 
plumes  de  ta  nuque  et  du  sommer  de  la  tète. 
£ujffon,  Hisz.  natur.  des  Oiseaux ^  tom.  8.^,41 
{Courlis  des  Bois). pi.  enl.  n.  8x0  [Courlis  vert  de 
Cayeiuie).  Latham,  Index ,  n.  )  (Tiuifâ/iu  caya- 
nensis),  V Amérique  méridionale. 
L.  11.  E.  P..  R„ 

•L'Ibis  brun.  7.  /.  Fustata.  I.  Orbiiis  virescen- 
libus  ;  corpore  rufo  fusco  i  rostro  virescenie  ;  pe- 
dibus miniatis. 

Orbites  verdâtres;  corps  brun-roux^  bec  ver- 
dâtrej  pieds  d'un  rouge-vermillon.  {Pi.  66. 

Le  plumage  de  cette  espèce,  que  Sonnerat 
a  trouvée  dans  les  îles  Philippines  et  de  Luçon, 
est  génétalemem  brun-roux  j  les  yeux  sont  en- 


tourés d'une  peau  nue  de  couleur'  Terdâtre  ;  H- 
tis  est  couleur  de  feu.  Sonnerai^  Voyage^  />■  8  j. 
pi.  47.  Buffoa,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  t  tom.  8. 
p.  il  {  Courlis  brun  de  l'Ue  de  Lufon  ).  Latham^ 
Index  j  n.  1 8  (  Tantalus  manUlensis  ),  Les  Gran- 
des-Jades, i 

t.  11.  E..  P..  R.  \i. 

•  L'Ibis  brun  a  front  rouge.  8.  /.  Fusca.  L 
Faeie  rubrâ;  corpore  fusco ,  subtils  alto  j  rostro 
pedibttsque  rubris. 

Face  rouge  \  corps  brun,  blanc  en  dessous  ; 
bec  et  pieds  rouges. 

Selon  Catesby  ,  qui  a  fait  connoître  cet  oi- 
seau ,  il  arrive  dans  la  Caroline  avec  Ylbis  blanc 
et  en  parr  â  la  même  époque }  mais  il  n'esr  pas 
aussi  commun.  On  l'appelle  aux  Florides  Cour- 
Us  espagnol  j  et  i  la  Gayta»  Flammant  gris  i  il 
se  nourrit  principalement  d'écrevisses ,  dont  il 
sondfe  les  trous ,  ec  qu'il  pince  et  tii«  dehors 
avec  son  fort  et  long  bec.  Des  naturalistes  le 
regardent  comme  un  jeune  Ibis  blanc  ;  cepen- 
danr,  quoiqu'il  soit  de  la  même  grandeur,  quoi- 
qu 'ayant  le  même  genre  de  vie  que  celui-cî ,  on 
peut  soupçonner  que  c'est  une  espèce  particu- 
lière ,  puisque  Banram ,  qui  l'a  observé  aux  Flo> 
rides ,  confirme  ce  fait  avancé  par  Catesby. 

Au  reste  ^  il  a  le  devant  de  ta  tète  et  du  cou 
d'un  gris-brun  ;  le  croupion  et  le  ventre,  blancs  j 
le  dos,  les  ailes  et  la  queue,  de  couleur  brune;, 
la  chair  et  la  graisse  jaunes.  Catesby  ,  Carol. 
tom.  1.  pi.  8j  {  Brown  curlew  ).  Latham^  In- 
dex {TarualUs fuscus).  Brisson,  Omith.tom,  5. 
;».  54I.  12.  Il  {Courlis  brun  du  Brésil).  Bujffônt 
Hist.  nat.  desOiseauXj  tom.i.p.  ^i,  V  Amé- 
rique. 

L.  XX.  E..  P..  R.  12. 

-*  L'Ibis  a  cou  blanc.  9.  /.  Albicollis.  1.  Ca- 

pite  colloque  rufo-alb'is  ;  corpore  fusco  «  griseo 
undulato  et  viridi  jûtente;  rostro  nigro  ;  pcdihus 
rubris. 

Tète  er  CQU  d'b,> "blanc- roux;  corps  bnm, 
onde  de  gris  et  de  vetc  brillant;  bec  noir; 
pieds  rouges. 

Nous  réunissons,  comme  l'a  fait  Sonninî,  cet 
Ibis  de  Cayenne  et  le  Mandurria  ou  Curucau 
du.  Paraguay ,  décric  par  M.  de  Azara.  Le 
dernier  nom  esc  celui  que  les  Guaranis  ont  im- 
posé à  toutes  les  espèces  de  son  genre,  et  s'ap- 
plique paît icuIictE ment  à  cet  Jbis  ,  parce  que 
sou  ai  exprime  souvenr  ce  mot  quand  i\  vole. 


ii48 


ORNITHOLOGIE. 


4'iin  nojr-bleii  y/pecicçs  (eccrices  violettes  ;  bec 
ÎOUM  eo44:«stts  >  noîi  en  des&oiu  et  â  sa  poime  y 
pieds  tioirârres. 

Le  np(xi  çQtisçryé.  â  cqc  oiseau  esc  celui  qu'il 
porte  au  Cap  de  Bonne- Espérance ,  où  l'a  ob- 
servé Sparrman ,  qui  dit  qu'on  l'appelle  aussi 
Htàdelde  y  d'ïiprès  soir  cri.  Il  se  nourrit  princi- 
palement de  plantes  bulbeuses  ee  de  racines  qu'il 
arrache  très  -  (àcilemenc  et  très-vîte  avec  son 
bec  un  peu  retors;  il  esc  défiant  et  sans  cesse  sur 
s%s  gardes  ;  aussi  lapproche-t-on  difficilement. 
Il  passe  la  nuit  sur  les  arbres. 

Le  bec  est  long  de  cinq  pouces;  le  cou- et  les 
jambes  sonc  d'un  gris-cendré,  avec  une  légère 
teinte  verre  et  un  peu  jaunâtre  sur  le  dessus  de 
h  première  partie  ;  les  arles ,  d'un  brun  tirant 
sur  le  noir  en  dessus,  ec  noirâtres  en  dessous*, 
leurs  couvertures ,  violerres  \  la  queue  esr  en 
ferme  de  coin  ec  longue  d'environ  dix  peuees. 
Le  bec  un  peu  retors  de  cec  oiseau ,  semble  in- 
diquer que  ce  nosi  ps^  un  véritable  Ibis  ;  de 
plus, Sparrman  ne  fait  nulle  mention  de  la  peau 
ilue  que  tous  les  Ibis  ont  autour  de  l'œil.  Sparr- 
marij  f^oyage.  Latkam ,  /niA^tf^/i.  15  {Tanta^ 
lus  hagedask  ).  t^  édit.  du  nouv.  Diction.  d*H\st. 
nau  tom.  16.  p.  19.  L'Afrique  méridionale.  - 

L.«  E..  P..^  R.  1 2. 

^LIbîS  huppé.  11.  i.  CruHita.  I.  Pacte patlidâ; 
capiu  j  coin  par%c,  caudâ  et  cris^o  nigrh  ;  crhu 
occipitis  long4  pendis  partim  albis  ^  pantm  nigris  / 
eofpo>^  fenugineo  ;  oHs  exdlbiiks;  Postro  pidihuS' 
que  fuscescente-^flavis. 

Face  pâle  \  rate,  parrie  du  cou,  queue  et  ses 
couvertures  inférieures  noires  ;  plumes  de  la 
huppe  de  Kocciput  en  partie  blanches ,  en  par- 
tie noires;  corps  femYgineut  ;  ailes  btanchâfrfs  ; 
bfc  et  pieds  ^une- brunâtres.  (  FU  66,  fig.  5.  ) 
On  trouve  â  Madagascar  Xtw  Ibis  qui  se  dis- 
tîr>gue  de  ses  congénères  par  un&  beJle  touffe  de 
plumes  longues,  parcie  blanches,  partie  vertes, 
qui  orne  sa  rôto  et  qui  se  jette  en  arrière  sous 
la  forme  d'un  panache  ;  le  front  et  le  haut  du 
cou  sont  verts  \  le  reste  de  cetc-e  partie,  le  dos  et 
le  devant  du  corps ,  d'un  blanc  roux-marron  ;  les 
ailes  bUnches  y  les  yeux  ^  çnrQurés  d'une  large 
peau  nue  \  tel  est  le  mâle  ,  dont  la  femelle  dif- 
fère en  ce  qu'elle  esr  plus  petite,  qu'elle  porte 
une  huppe  plus  courte ,  que  %t%  couleurs  sont 
moins  pures,  et  en  ce  qu'une  teinte  gri^  est 
fépndue  sur  ses  ailes  et  mêlée  avec  la  couleur 
brune  de  son  plumage.  Bujffbn,  Hist.  nat.  des 
OiuauXy  tom.  i.pag^  ii*P^*  enl.ik  841  (  Cour-^ 


lis  huppé  de  Madagascar),  tathànr.  Index  j  n,  20 
(  Tantalus  cristatus  ).  V Afrique  râéridionak. 

L.  lo.  £••  P..  R»  la, 

*  *  L'Ibis  ko  ko.  i  5.  /.  Coeo.  I.  Fâche  flavescaltff 
corpore  albo  ;  alis  ad  apicem  usque  albis/  rm'h 
gibus  tribus  extimis  apice  suprà  rAgro;  rostmyk- 
vo  :  pedibus  carneo-pallenfibus. 

V^C9  jaunâtre  ;  corps  blanc  )  tiles  biandies 
jusqu'à  leur  poinre  ;  les  trois  rémiges  les  plus 
éloignées ,  noires  en  dessus  â  lecir  t xtrémicé;  bec 
jaune  \  pieds  d'une  couleur  de  chair  pâle.    ' 

Cet  oiseau  tire  son  nom  Koko^  d^un  cri  nm- 

que  qu'il  fait  entendre  sana  ct%$e^  et  qmsètei- 

ble  exprimer  ces  deux  syllabes.  On  le  trouve 

dans  l^s  t^es  Caraïbes ,  ou  on  Tappelle  Pêchm^ 

:  parce  qu^il  se  nourrit  de  poissons. 

Latham  soupçonne  que  ce  n'est  qa'mie^s- 
riécéde  Y  Ibis  ^/«ifc  d^Amérique ,  auquel  il  ^ 
semble  par  les  couleurs,  excepté  sur  les  allés, 
la  tète  et  le  bec.  faquin ^  ^^^  pt^g*  i  }•  Omt' 
liuy  SysP.  nat.  édit.  if.  a«  1 5  {Tariiabaaxù). 
1^  édk.  du  nouv.  f>ietian.  d^Hist.  nat.  tem.  t^* 
p.  19.  VAmérique  méridionate. 

X^..   Hé..    Jr.t   X%«« 

^L'Ibis  a  masque  noik.  14.  /.  MeiamptJ. 

Facie  unguïbusque  nigris  ;  verricefuho;  àlk  tf 
peciofe /lavesct^tibus  ;  pennif  dorai  ^  seapéarhs 
et  tectridbus  alarum  j  fasciâqae  peeterali  au* 
reis  j  ntargine  fuscis  ;  remiglbua-  et  cauM  vinS' 
cerne -nï gris  ;  rostro  atro  ;  pedibus-  rubris. 

Face  et  ongles  noirs;  vertex  fauve;  cod  et 
corps  jaunâtres;  plumes^  du  dos,  scapdsites, 
couvertures  des  ailes  et  bande  pectorale  eendrf^ 
et  bordées  de  brun  ;  rémiges  et  queue  d'un  noi^ 
verdâtre;  bec  noir;  pieds  rouges.  [PL^S^fit^^* 
sous  le  nom  (tibis  à  face  noke.  ) 

Forstei  a  trouvé  cet  oiseau  à  l'île  in  noovd 
An,  près  la  terre  des  Etats.  L»  peau  nue  et 
tidée  de  b  tèfe-,  et  l'espèce  d^  poche  pTsiée 
et  dénuée  de  plumes,  qui  pend  sous  la  baseda 
bec,  sont  noires;  le  sommer  de  la  têre  el  k 
coq,  fauves  \  les  plumes  du  dessos  de  b  demide 
partie,  plus  longues  que  tes  autres-}  le  des  et  les 
couvertures  supérieures  des  sj^ile»,  cendrées  îl& 
poitriee  porte  uiie  zÀne  transversale  de  bmêM 
couleur  ;  le  reste  du  plumage  esr  dm  noir^tec* 
«liire.  Èathanh  Synopsis^  tom.  f.pan.  t. p.  tôt* 
n.  $.  pL  79  {Black  faced  Ibis).  Idkm;^  Inàt, 
n.  5   (  Tantalks  mdanùps  ).   a^  idk.  de  noav. 
Dict^  d^IRst.  nat.  tom.  f6\  p.  10.  VUe-dc  tfeSL 


ut.  nat.  tom.  te.  9.  10. 
i«.  11.  £••  F..  k«  12. 
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**tÏBISIiATUlTKi5.  I.Grïsea.  I.  Fade  tatgui- 
influe  9tigfisi  occiput  et  cerviee  griseis;  corpore 
alUdoi  donc  inferiorej  uropyffo,  rtmiphtts  eau- 
diqmc  innsceâu-nigris  ;  rosira  spadiceo  ;  pedibus 
rÊbcsuttubus.- 

Face  ec  ongles  noirs  ;  ocdptft  et  nuqtie  gris  y 
corps  bUnçhitre  ;  bas  du  dos,  croupion ,  rémiges 
€c  queue  d*un  uoir-verditre  \  bec  roogt-'brun  ; 
pie<is  foogelcres. 

Il  n*esi  pas  cenain  que  cet  oiseau  du  Brésil 

appanienne  à  ce  genre  \  il  faut  donc  le  voir  en 

nacqre  pour  s^assurer  de  la  place  qui  lut  conirienc. 

Margrave  et  Pisen  le  disent  semblable,  en 

petit,  aà  Cariioea,  lequel  s'éloigne  de  Vlàis  par 

le  caractère  du  bec  Ainsi  donc ,  nous  nous  bor- 

nerone  i  Tindiquer  ici ,  comme  te  fsit  Buffon. 

U  est  à  peu  près  de  û  grosseur  d  une  poule  i  la 
partie  nue  de  U  tète»  noice  i  le  reste  de  cette 
partie  et  le  cou»  gris;  le  dos»  la  poitrine»  le 
^^Penire»  te  haut  et  les  cotés  des  jambes ,  lessca- 
polaires^  les  couvertures  inférieures  des  ailes  et 
de  la  queue»  blanchâtres  ;  le  croupion  er  les  tec- 
niccs  sapérteures  de  la  queue ,  d'un  noir-verdâ- 
^*«  y  les  cèuverteres  Jks  pennes  tics  ailes ,  de  cette 
^e-it^re  et  blanches  ;  tes  pennes  primaires  er  la 
^tieue  »  d'un  noir-verdârre  en  dessus  er  noires  en 
deaaotw;  tes  moyennes»  blanchâtres.  Brisson^ 
^^^fnik  tom.  J-  />.  J  J7.  ^.  9  (  p^^i^  Courtis  dFAmé- 
^^nc).  Buffon  j  Histi  nat.  des  Oiseaux  ^  tom.%. 
P^  ^6  {Mattt'ui  des  rivages).  Lazham,  Index , 
'•    7  {Tajualus  griseus).  L'Amérique  méndio- 


*Ibis  nandapoa  ou  CANGUI,  \6.  L  Nmda- 

'.  /•   Alba;  capkt   colloque    anricc  nudis; 

^  ipbat  reetnc'Austfue  nigris;  rostro  Intsi  nigrâ  j 

^pkceolivaceaj  reliquo  olivaceo  rngricanteque  mar- 

vuc^;  pedibuf  cinereis. 

SlaiK  ;  tête  er  cou  nui;  rémrges  et  tectrices 

**^>ire»}  bec  de  cette  couleur  i  sa  b«ise,  oJivarre 

^   ^"^  pointe»  marbré  de  cette  teime  et  noirâtre 

te  reste  ;  pieds  cendrés. 

Xe  nom  brasitien  de  cet  oiseau  est  Nkamlua- 

a  j  et  an  hi  donne  dans  quelques  contrées  ceFui 

Jabint  guacu,  oà  le  vrai  Mbiru  n'est  pas 

^^^»inu;  comme  it  lut  ressemblé,  c'est  ce  qui  a 

Rosine  lieu  de  confondre  ces  deu«  orseàur  ;  mais 

^   mt  beaucoup  plus  petit»  er  en  diffère  par  son 

^"^c  plus  éourr,  arqué  en  en  bas  er  obrus-  i  sa 

Coince»  ceqin*  en  fait  un  Kir.  Il  a  hr  tête  et  le 

^ut  du  cou  dénués  de  plumes  et  recouverts  seu- 

WmeQt  d'une  peter  écaïUeuse  j  sur-  lé  sommet  de 


*M9 

la  première  partie»  un  bourrelet  osseux»  d'un 
blanc-grisâtre;  les  yeux  nohrs;  les  oreilles  lon- 
gues er  ttès^ou^enes  \  le  cou  long  de  dix  pouces  ; 
les  jambes»  de  huit  ;  les  tarses,  de  six  ;  les  plu- 
mes du  bas  du  cou ,  un  peu  longues  et  pendantes  ; 
les  pennes  des  ailes  et  de  la  qoeue ,  noires  »  avec 
tm  reflet  d*un  beau  rouge  dans  les  rémiges;  le 
reste  du  plumage  est  blanc, 

Sonnini  rapproche  du  Nandapoa,  Vé  Carigui 
du  Paraguay»  décrit  par  M.  de  Ai^ara »  ce  qui  ne 
nous  parent  pas  sans  rondement  ;  ce  dernier  nous 
présente  les  plus  grands  rapports»  Il  a  le  bec  long 
de  sept  pouces  et  demr;  les  ailes  et  la  queue» 
noires  ;  le  reste  du  plumage  »  blanc.  La  mem- 
brane qui  réunit  le  doigt  intermédiaire  aux  laté- 
raux est  de  couleur  de  paille;  le  bec  est  fort» 
aussi  dur  qu'un  os»  droit»  sur  cinq  pouces  et  demi 
de  longueur,  et  le  reste  légèrement  courbé,  avec 
sa  pointe  obtuse. 

Quelques  naturels  du  Paraguay  lui  appliquent 
l'épithète  àejloxo  (  paresseux  )•  On  le  trouve  or- 
dinairement seul  ou  seulement  deux  ensemble  ; 
cependant  les  Cangah  se  réunissent  quelquefois 
en  troupes  de  soixante  et  plus.  Ifs  ne  sont  ni  dé- 
fîans  ni  fatouches»  et  ils  se  laissent  plus  ^cile- 
ment  approcher  que  les  Jabirus.  on  les  voie 
souvent  â  une  très-grande  hauteur  dans  tes  airs» 
er  ils  se  perchent  sur  les  arbres  ;  ils  fréquenrenc 
plus  volontiers  tes  eaux  stagnantes  que  les  ri- 
vières ,  et  surrout  tes  teirrains  argileux  et  inon- 
dés; ils  y  enfoncent  leur  bec  un  peu  ouvert» 
pour  saisit*»  sans  les  voir»  les  anguilles  qui  s'y 
tronvenr.  Quand  ils  marchent»  leur  queue  est 
cachée  par  les  ailes ,  de  sorte  qu'a  une  cec^ine 
distance»  ils  paroissent  tout  blancs.  Des  cinq 
individus  tués  par  M.  de  Azara ,  deux  avoient  la 
tète  ec  un  pouce  du  cou  dégarnis  de  ptumes  ec 
laid^ ,  prce  qu'on  ne  voyoit  point  de  peau  sur  la 
tête ,  dont  Pos  sembloit  â  nu  »  et  que  la  peau  du 
cou  éroir  remplie  d'exfoliations  dégoûtantes. 
Les  trois  autres  avoient  quelques  plumes  courtea 
et  d'un  blanc  sali  par  l'argiîe  sur  les  côtés  de  la 
tête  er  le  haut  du  cou.  De  Ai^ara  y  Apuntamîentos 
para  la -Mis t.  nat»  de  los  Paxaros  del  Paraguay  j 
etc.  tom,  3.  p.  112.  n.  544.  1^  édiu  du  nouv. 
Dice.  d'Hlsr.  nat.  tcm.  16.  p.  zo.  VAmérl^e 
méridionale. 

L.  35.  Em  p..  R.  Il» 

**L'Ib!S  noir.  »7.  T.Nigra.  I.  Corpore  nigro  ; 
fade  j  rostro  pedibusquc  rubris. 
Corps  noir  ;  bec  er  pieds  rouges. 
Suivant. B^lon  ^  on  trouve  cet  Ibis  en  Egypte  i 
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mais  selon  M.  Sâ\r!gny ,  il  s'y  montre  si  rare- 
ment ,  qu*on  n'en  a  pas  seulement  la  plus  légère 
idée  y  et  que  dans  le  cours  de  trois  années,  ni  lui 
ni  personne  n'y  en  a  vu  d'autres  que  VIbis  blanc 
et  son  Ibis  noir,  qui  est  notre  Ibis  vcre.  Au  con- 
traire, cette  espèce  est  très-nombreuse  dans  les 
marais  qui  sont  aux  environs  du  Volga ,  et  il 

Forte  le  nom  de  Karavaikr  sur  les  bords  de 
lack.  Brisspnj  OrnuhoL  tom.  5,  p,  547.  /i,  i  j 
{Ibis).  Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux ^  corn.  8. 
p.  17.  Latham,  Index jn.  15  {Tantalus  niger). 
L'Afrique. 

Lf  £••  P.»  R.   1 2« 

*L'IàlS  ROUGE.  18.  /,  Rubra.  I.  Corpore  sangui- 
neo  j  alarum  apicibus  nigrisifacie,  rostro  pedi- 
dusque  rubris. 

Corps  couleur  de  sang^  ailes  noirei  à  leur 
pointe;  face,  bec  et  pieds  rouges;  {PL  6^. 

fig-  4-) 

On  rencontre  cet  Ibis  dans  la  plupart  des 

contrées  chaudes  de  l'Amérique  \  il  porte  au  Bré- 
sil le  nom  de  Guara,  et  à  Cayenhe  celui  de 
Flammant.  Il  vit  en  société  de  ses  semblables  , 
soit  qu'il  vole,  soit  qu'il  cherche  sa  nourriture 
sur  les  terres  basses  et  les  plages  de  vases  qui 
avoisinent  la  mer  et  les  fleuves.  On  ne  l'y  voit 
que  le  matin  et  le  soir,  et  il  se  retire  pendant 
la  chaleur  du  jour  dans  les  criques ,  s'y  tient  au 
frais  sous  les  palétuviers,  les  quitte  vers  les  trois 
ou  quatre  heures  et  y  revient  pour  la  nuit.  Il 
commence  à  couver  en  janvier  et  finit  en  mars  ; 
«  il  dépose  sts  œu6;  dans  les  grandes  herbes  qui 
croissent  sous  les  palétuviers  ou  dans  les  brous- 
sailles ,  sur  quelques  bûchettes  rassemblées.  Les 
oeufs  sont  verdâcres  ;  les  jeunes  ne  sont  point  fa- 
rouches, aussi  les  prend-c-on  aisément  a  la  main  ; 
ils  s'habituent  facilement  à  vivre  en  domesticité 
et  s'accommodent  volontiers  de  tout  ce  qu'on 
leur  donne.  Ces  oiseaux  vivent,  dans  l'érat  sau- 
vage ,  de  petits  poissons ,  de  coquillages  et  d'in- 
sectes qu'ils  recueillent  sur  la  vase  quand  la  ma- 
rée se  retire.  On  dit  que  leur  chair  est  un  assez 
bon  manger. 

'  Tout  le  plumage  du  maie  est  d'un  rouge  écar- 
late,  â  l'exception  de  l'extrémité  des  pennes  de 
l'aile,  qui  est  noire. 

La  femelle  en  diffère  en  ce  qu'elle  a  le  bec 
d'un  gris  jaunâtre  \  les  plumes  de  la  tête  et  du 
devant  du  cou ,  terminées  de  gris  ;  celles  du  des- 
sus de  la  dernière  parcie  et  de  la  moitié  du  dos , 
d'un  gris-rougeâtre  à  leur  extrémité  ;  la  gorge 
grise»  avec  une  légère  teinte  de  rouge  \  les  pen- 


nes des  ailes,  blanches  sur  leur  tige 
leur  extrémité,  où  elles  devienne 
mais  la  pointe  des  deux  premières ,  < 
bes,  est  d'un  gros  bleu  azuré  \  enfin 
pennes  de  la  queue  esc  blanche. 

Ce  n'est  qu'avec  1  âge  que  l'ui 
prennent  leurs  belles  couleurs  \  ils  n: 
verts  d'un  duvet  noirârre,  devienn 
cendrés,  puis  blancs,  quand  ils  con 
•  voler,  et  ce  n'est  qu'a  la  seconde  ou  I 
année  que  le  rouge  commence  à  pai 
bord  sur  le  dos,  ensuite  sur  le  cou,  < 
les  ailes  et  sur  le  dessous  du  corps,  h. 
dex  (  Tantalus,  rubtr).  B  ris  son  ^  Orni, 
p.  ^44.  n.  1 1  [Courlis  rouge  du  Brésl 
liist,  nat.  des  Oiseaux ^  tom.  i.  p.  : 
n.  80' et  81  [Ibidem),  V Amérique, 

L.  10^14.  £..  P..  R.   II. 

**  L'Ibis  A  TÊTE  noire.  19.  /.  Meh 

/.  Alba;  capitej  rostro  pedibusque  ni 
Blanc  \  tête ,  bec  et  pieds  noirs. 
Dans  le  plumage  blanc  de  cet  Ibis 
on  remarque  plusieurs  petites  taches 
le  dessus  du  cou  et  Je  derrière  de  la  rê 
reste  présente  cette  couleur  *,  l'iris  est  d 
brane.  Latham,  Index j  n.  ii  [Taneai 
cephalus).  i^  édie.  du  nouv.  Dict.  c 
tom.  16. p.  }  3,  Les  Indes., 

L«  19.  £••  P..  R.  Il* 


*  L'Ibis  a  tête  nue.  10.  /.  Calva, 

albo  i  coin  parte  posteriore  tuherculat 
jugulari  calvis  ;  corpore  pedibusque  ni^ 
rubro. 

Tête  blanche  ;  partie  postérieure  d 
hercules  et  sac  du  cou  chauves  \  cor[ 
noirs  \  bec  rouge. 

Cet  Ibis^  que  l'on  trouve  en  Afiriq 
s'apprivoise  facilement ,  a  la  tète  et 
du  cou  dénués  de  plumes  ;  le  som 
preniière  partie ,  relevé  par  une  sorti 
reler  couché  et  roulé  en  arrièref^ae  c 
d'épaisseur,  et  recouvert  d'une  peau  tr 
très-mince  ;  celle  de  la  gorge  et  du 
meille  \  Tiris,  brun^  le  plumage  gén 
noir,  à  reflets  verts  sur  les  couverture 
La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu'en 
bourrelet  de  sa  tête  est  moins  releva 
ITist.  nat.  des  Oiseaux ,  tom.  8.  p.  }i-. 
/!•  S67.  Lathamj  Index  [  Tantalus  cah 
frique. 

L*  1^.  £.•  P««  R*   ia« 
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L'Ibis  de  Surinam,  ii.  /.  Minuta  I.  Fcrm- 

8^;  uropygio  ^  ptctore  ventrequc  albis  ^  rostro 
'^inscentc^ 

Ferrugineux;  croupion,  poitrine  et  ventre 
*>ianc5  ;  bec  verdâcre. 

A  l'exception  du  croupion ,  de  la  poitrine  et 

do  ventre  qui  sont  blancs,  le  reste  du  plumage 

^couleur  de  rouille.  Latham^  Index  {Tantalus 

^    ''^uitts).  x^  édit,  du  nouv.  Dict.  (tHist.  natur. 

^otn^  i6.^«i).  V Amérique  méridionale. 

Li«.  £••  P..  R.  1 2« 

» 

**  *  Genre. 

TANrTALE,  Tantalus  ^  Linn.  Laih. 

C^orpus  elongatum  ^  albo  j  nigro  varium. 
Vipur  UvCj  parùm  nudum. 
tstrum  langissimum^  basi  tam  latum  quàm 
^^ctfCj  lateraliter  compressiusculum  j  Uve  j  apice 
^'^'^€uum  j  obtusum  ;  mandibida  supcrior  basi  tri- 
£on,^^  ^  j^  suprà  subrotundata  ^   versus  apicem 
^ginata. 
^^4ires  longitudinales 9  apertâ^  basi  roslri  site, 
^^ingui^  brevi^sima. 

C'ollum  longissimumj  interdùm  glabrum. 
'^lé  remigibus  iK^  xK  rtUquis  longioribus. 
^^cmora  extra  abdomen  posita  ;  tibis  semi-plu^ 


'Pedi:s  tetradactyli  ;  digiti  très  dmerioresj  mem- 
^^^^nâ  basi  connexi^  unus  posticus  ^  humi  incum^ 


Cauda  brevis. 

Tantali  habitant  in  Africâ,  Asiâ  orientalisj 
^  ^nericA  inundatis  locis  y  herbis  j  seminibus  j  pis- 
^^us  ^  amphibiiSi  strpentibus  vict'uant;  nidum 
^ùissimis  arboribus  struunt.  Pulli  in  nido  vie- 
^^^^^i  juntj  ex  illo  discedunt  advolandum  taruùm 
^f^^i  sunt. 

Oorps  alongé ,  varié  de  noir  et  de  blafic. 
T'ète  lisse,  en  partie  nue« 
^      fiec  très  long,  aussi  large  â  la  base  qu'à  la 
^^^«»   un  peu  comprimé  par  les   côtés,  lisse, 
^^^rbé  et  obtus  â  sa  pointe  ;  mandibule  supé- 
^^Ure  trigone  â  sa  base,  ensuite  un  peu  arrondie 
clessus,  échancrée  i  son  extrémité. 
ï^arines  longitudinales,  ouvertes,  situées  â  la 
du  bec. 

ngue  très-courte: 
C2ou  très-long,  quelquefois  nu. 
Rémiges  i'*.  et  i*.  les  plus  longues  de  toutes. 
^    Cluisses  posées  hors  de  1  abdomen;  jambes  à 
^^txù  emplumées. 


Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigts  devant, 
réunis  i  leur  base  par  une  membrane  ;  un  der- 
rière ,  portant  â  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  courte. 

Les  Tantales  habitent  dans  les  lieux  inondés 
de  r  Afrique,  de  l'Asie  orientale  et  de  l'Amé- 
rique; vivent  de  semences ,  de  poisson  et  d'am« 
phibies;  placent  leur  nid  sur  les  arbres  les  plus 
élevés  \  les  petits  sont  nourris  dans  le  nid  et  ne 
le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

Le  Tantale  couricaca.  i.  T.  Loculator.  T. 

Fade  Cdruléscentc  ;  remigibus  rectricibusque  nigris; 
corporc  albo  j  rostro  rubescente;  pedibus  atris. 

Face,  bleuâtre j  rémiges  et  rectrices  noires; 
corps  blanc;  bec  rougeâcre;  pieds  noirs.  (P/.  6^. 

Le  Couricaca  se  tient  dans  l'Amérique  méri- 
dionale et  ne  s'avance  dans  le  Nord  que  pendant 
la  belle  saison;  c'est  alors  qu'on  le  voit  dans  les 
Carolines,  où  il  niche  et  élève  sts  petits;  il  re- 
tourne au  Sud  dans  lès  premiers  mois  de  l'au- 
tomne. 

Il  a  l'occiput  et  le  haut  du  cou  garnis  de  pe- 
tites plumes  brunes ,  rudes  et  effilées  ;  les  pennes 
des  ailes  et  de  la  queue ,  noires  ,  â  reflets 
bleuâtres  et  rougeâtres  ;  tout  le  reste  du  plu- 
mage ,  blanc.  Chez  l'oiseau  avancé  en  âge ,  la 
tête  et  le  cou  sont  dénués  de  plumes  et  couverts 
d'une  peau  ridée ,  calleuse  et  d'un  noir-bleuâtre; 
la  peau  de  la  gorge  est  aussi  nue  et  susceptible 
de  s'enfler  et  de  s'étendre.  La  femelle  n'a  que  la 
tête  et  la  gorge  nues  ;  son  cou  est  garni  d'une 
sorte  de  duvet  gris  et  un  peu  épais.  Le  jeune  a 
la  tête  et  le  cou  blancs  et  variés  de  jaune  ;  le 
corps ,  noir  ;  le  dos  et  le  ventre ,  cendrés.  Ca^ 
tesbyj  CaroL  tom.  i.  pi.  Si  {W'ood pélican)^ 
Brisson^  Ornithol.  tom.  5.  p.  3^5,  n.  8  {grand 
Courlis  d'Amérique).  Buffon  j  Hist.  nat.  des  Oi- 
seaux  j  tom.  7.  p  176.pl.  cnl.  n.  i6i.  VAmé^r 
rique. 

L.  i6.  E..  P.,  R.  11. 
*  Le  Tantale  JAUNGHiLL.  1.  T.  leucocephalus. 

T.Capite,  collo  et  corporc  albis  ;  faciejlavâf 
uropygii  pennis  roseisj  longissimis  ,•  rostro Jlavo  ; 
pedibus  pallidè  incarnatis. 

Tête,   cou    et   corps,  blancs;  face  jaune; 
plumes  du  croupion  roses  et  crès-longgcs  ;  bec 
jaune;  pieds  d'un  incarnat  pâle  (  PI.  ^6^fig.  i 
sous  le  nom  d'Ibis  Uucocépliale,) 
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Le  nom  qu*on  a  conservé  à  ctt  oiseau  esc 
celui  <]u*il  poiLe  aux  environs  du  Gange  «  où  il 
esc  cresHTommun*  Forster  a  vu  le  mâle  à  Tîle  de 
Ceyian  ec  le  présence  comme  le  môme  oiseau 
que  V Ibis  blanc  de  la  pL  enl.  de  Buffin,  n.  389, 
>'  décrie*  cî«après  sotis  la  dénomination  de  Tantale 
soUâikd;  mais  Latham  le  donne  pour  une  es- 
pèce distincte;  en  etfèt,  il  en  diTO^eparquel- 
>  ques  parties  de  son  plumage. 

La  tête  est  en  partie  nue  ec  jaune  ;  le  rèsce , 
le  cou ,  le  dos ,  le  vencre  ec  les  pennes  secon- 
daires des  ailes  sohc  blancs;  les  aucres  pennes , 
'  lés  couverciires  supérieures  ec  la  queue,  noires  \ 
une  large  bande  de  cecce  couleur  occupe  la  poi- 
trine; les  couvercures  du  dessus  de  la  queue  sonc 
ffès-longoes  et  d*ane  belle  couleor  rose,  qui 
dtsparoit  dans  la  saison  des  pluies.  Dts  individus, 
peut-être  des  jeunes,  onc  le  plumage  d'tm  blanc- 
gcîsâtcc ,  ec  les  couvercures  des  ailes  bordées  de 
blanc  La  femelle  difère  du  mâle  en  ce  qn  elle  a 
ces  dernières  parties  et  la  bande  transversale  de 
U  ppiuine  mélangées  de  brun.  Jo<L  ZooL  pL  1  o 
{Vhiuc  htadâi  Ibis),  t^  edic  du  nouv,  Dicùon. 
dBist.  nat.  tom.  i^p.  198,  sous  le  nom  dcCauri- 
cofa  jaunghill^  tes  CraAdcs4nda. 

£j««  £m  P«ff  R«  I  a* 

♦Le Tantale  solleikel.  j.  T.  Ibis.  T.  Fade 

;  rttbrd  ;  remigibus  nigris  ;  carpore  rufesccnte-aHùdo} 
rostra  lutco  ;  pcdibus  rubris. 

Face  rouge  ;  rémiges  noires  ;  corps  blanc-rous- 
sâtre  ;  bec  jaune;  pieds  rouges.  {PL  iS  i^fig.  4, 
^QHS  lâ  nom  de  Père*}ean.  ) 

Solleikel  est  le  nom  que  ce  Tantale  porte  en 
Egypte;  on  le  trouve  aussi  et  plus  communé- 
ment au  Sénégal*  Il  a  été  long-temps  regardé 
'  comme  Toiseau  auquel  les  Egyptiens  rèndoient 
à»  honneurs  divins  sous  lé  nom  ai  Ibis  ;  mais 
l*on  est  certain  aujourd'hui  que  le  véritable  Ibis 
est  YJlbou-JJannhs  de  Bruce ,  et  que  nous  avons 
décrit  sous  le  nom  d7^i>  sacré. 

Ce  Tantale  a  la  face  et  le  front  dénués  de 
plumes  e(  de  couleur  rouge;  les  pennes  des  ailes 
et  de  la  queue ,  noîrés ,  avec  de  foibles  reflets 
pourprés  sur  les  rémiges  ;  tout  le  reste  du  plu- 
mage est  d'un  bbnc-rrosé,  Brisson^  OrnithoL 
ti^m.  5,/!.  549,  n^  \j^{tbis  blanc).  Buffon  j^  Hht. 
na$.  des  Oiseaux,  iom.  8.  p^  i^.flf  cnl.  /i.  589 
{IlHdm  ),  Vytfrique. 

L  ^o^o.  £^  F^  |U« 


***    GCN&C« 


CAURALE,  Relias.  Jrdea,  Lmnée.  Scol 
Lath. 

Corpus  elongatumj  variis  coloribus  pici 

Caput  lâye. 

Rostrum  crassiusculumj  capue  longîus 
tunij  teretiusculum  j  acuminatwn  ,  acutum  ; 
dibula  superior  sulcata  j  versas  apicem  dt 
utrinquè  emarginata  ;  inferior  intégra. 

Nares  lineares^  in  sulco  sitâj  superne 
branâ  eectd  ,  ettbtàs  perviâ. 

Lingua  filiformisj  intégra,  acuta. 

Collum  elongatum. 

AU  rémige  )^*  omnium  longissimâ. 

Femora  extra  abdomm  posita  ;  eiUmsef^ 
mos^. 

Pedes  tetradactyti  ;  digiti  très  anteriora 
ricus  unus;  exteriores  basi  membranâ  co\ 
poseicus  apice  insistera. 

Cauda  expansa,  aquaRs. 

Helias  in  AmericA  meridionaHs  ripis  in 
piscibus  minoribus  inseceisque  victuat.  IfUi 
que  ignoti  stmt. 

Corps  alongé,  varié  de  diverses  conta 

\FSre  Itsse. 

Bec  on  peu  épais,  plos  kmg  que  h 
droit ,  tm  peu  cylindrique ,  poinro  ;  man 
supérieure  sillonnée,  fléchie  et  échana 
chaque  c&fé  vers  le  boar. 

Narines-  linéaires,  situées    dans  tm 
couvertes  d'une  membrane  en  dessus ,  on 
en  dessous. 

Langue  filiforme,  entière,  potmoe. 

Cou  alongé. 

Première  rémige  la  phis  lonrae  de  rec 

Cuisses  posées  hors  de  Taboomen  ;  ja 
demi  emplumées. 

Pieds  cétradaayles  ;  crois  doigcs  deva 
derrière  ;  les  eatérieors  réunis  i  leur  bave  j 
potant  â  terre  sur  le  bout. 

Queue  épanouie ,  égale. 

Le  Cmpile  se  tient  sur  les  rivages  di 
mériqne  méridionale;  vir  de  petks  po» 
d*insectes.  Son  nid  et  ses  osufir  sonr  sncon 

Le  CauRALE  PHALÉNOÏDE.  H.  PhsUnoi 
Corpore  suprà  nifpro^  lineis  transvtrtiffm 
undulato^  subtàs  albido/  nnùgum  rectri 
fasci  $  ferrugineis  i  rossmy  suprà.  nigrîc^mes 
albidc. 

Cops  noir  en  dessus^oadé  de  lignetm 
sales  terruginenses}  dessous  i^lanchâtce  ^  ! 

transe 
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transversales  ferrugineuses  sur  les  ailes   et  la 

3ueae^  bec  noirâtre  en  dessus,  blanchâtre  en 
e$$ou$.(PA7/./^.4.) 

-La  panie  historique  de  cet  oiseau  se  borne  à 
très-peu  de  chose  ;  Ton  sait  seulement  qu'il  se 

,  lient  dans  Tintérieur  de  la  Guyane  sur  les  bords 
des  rivières ,  où  il  vit  solitaire ,  et  qu'il  fait  en- 
tendre un  sifflement  lent  et  plaintif,  que  les 
chasseurs  imitent  pour  le  faire  approcher.  Les 
créoles  de  Cayenne  lui  donnent  le  nom  de 
Paon  des  palétuviers  ou  petit  Paon  des  roses , 
probablement  d'après  ses  teintes  moelleuses, 
douces ,  riches,  quoique  sombres  ;  mais  il  ne  re- 
lève ni  étend  sa  queue  comme  fait  le  Paon. 
BufFon  lui  a  imposé  la  dénomination  de  Cau- 
raie  (  Râle  à  queue  ),  parce  qu'il  lui  trouve  des 
rapports  avec  le  RâleAms  la  forme  du  bec  et 
des  pieds.  Latham  le  place  dans  le  genre  Sco- 
Icpax^  et  Gmelin,  dans  celui  de  l'^r^^^  ;  mais 
nous  croyons  qu'il  ne  peut  être  classé  ni  dans 
Tan  ni  dans  l'autre ,  et  qu'on  doit  l'isoler  géné- 

.    rîquement,  puisqu'il  a  des  caractères  qui   lui 
sont  particuliers.  - 

La  tète  est  couverte  d'une  coiffe  noire,  avec 
des^  lignes  blanches  au-dessus  et  au-dessous  de 

r  l'œil  j  le  rfste  du  plumage  présente  du  brun ,  du 
roux,  du  &uve  et  du  gris-blanc,  distribués  par 
uches^  par  ondes  et  en  zigzigs;  cette  distribu- 
tion est  surtout  remarquable  sur  les  ailes  et  la 
queue.  Buffijn^  Hist  nat.  des  Oiseaux^  tom.  8. 
p.  16^.  pL  enL  n.  youV Amérique  méridionale. 
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XCV«.  Genre. 

[COURLIS  j  Nitmeniusj  firiss.  La  th.  Scolopax  ^ 
Linn. 

•  Corpus  ohlongumj  variis  coloribus  j  Sdpè  cine- 
tco  J  fusco  J  rufescente  pictum. 

Capat  rotundatum. 

BjQStrum  longissimum^  subgracile  ^  subrotun- 
dsim ,  arcuatum  ,  apice  paulb  obtusum  ;  mandi^ 
hula  superiçr  utrinqui  striata  j  apice  dilatata  U- 
'visque  i  inferior  brevior. 

Nares  longitudinales^  oblongSj  in  sulco  basi 
rastri  site. 

jÀngua  brevissima  j  acuta. 
■  Faciès  gulaque  plumosé» 

Çollum  elongatujm. 

jÉlé  rémige  prima  omnibus  longissimâ. 

Femora  extra  abdomen  posUa  ;  tibis  semi^phi- 
.  mosa. 

Pcdes  turadauyii  ;  digiti  très  anuriores  brèves, 


membranâ  basi  connexï;  posticus  unus ,  apice  solo 
insistens. 

Cauda  brevis. 

Numenii  habitant  in  Europe  j  Asie  ^  Ame^ 
riCA  Polynesidque  ulipnosis  et  maruim'is ;  ver- 
mibus  terrestribus  et  marinu  j  insectisque  vieti'^ 
tant;  terra  nidificant ;  ova \n^$  parium.  Putli 
recèns  nati  è  nido  discedunt. 

Corps  oblong,  peint  de  diverses  couleurs  ^ 
souvent  de  gris ,  de  brun  et  de  toussatre. 

Tète  arrondie. 

Bec  irès*long ,  un  peu  grêle ,  presque  rond , 
arqué ,  un  peu  obtus  â  sa  pointe;  mandibule 
supérieure  striée  sur  chaque  côté ,  dilatée  et  lisse 
à  sa  pointe;  l'inférieure  plus  courte. 

Narines  longitudinales ,  oblongues ,  située^  â 
la  base  du  bec,  dans  un  sillon. 

Langue  très -courte,  pointue. 

Cou  alongé. 

Première  rémige  la  plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors.de  l'abdomen  ;  jambes  à 
demi  emplumées. 

Pieds  tétràdactyles;  trois  doigts  devant,  courts, 
réunis  â  leur  base  par  une  membrane  ;  un  der- 
rière ,  ne  portant  a  terre  que  sur  le  bout. 

Qiieue  courte. 

Les  Courlis  se  trouvent  dans  les  marais  et  les 
lieux  maritimes  de  l'Europe,  de  l'Afriqu^e,  jde 
l'Asie ,  de  l'Amérique  et  de  la  Polynésie  y  ils 
vivent  de  vers  er'  d'inseaes  terrestres  et  mari- 
times ;  nichent  à  terre  et  pondent  quatre  ou  cinq 
œjfs.  Les  petits  quittent  le  niddès  leur  naissance. 

Le  Courlis  commun,    i.  N.  Arquatus.  N. 

Cinereo  fuscoque  varius  ;  alis  nigris ,  maculis 
niveis  ;  rostro  fusco  ,  prope  apicem  nigro  ;  pedi' 
bus  fusco-cArulesceruibus. 

Varié  de  gris  et  de  bnm  ;  ailes  noires,  avec 
des  taches  blanches  ;  bec  brun ,  noir  près  de  sa 
pointe  j  pieds  brun-bleuâires,  (PA  6j,fig.  i.) 

Cette  espèce,  qu'on  rencontre  dans  toute  l'Eu- 
rope, est  encore  répandue  en  Sibérie;  au  Kamts- 
chatka  et  en  Egypte  \  elle  se  nourrit  de  menus 
coquillages  qu'elle  cherche  sur  les  sables  et  dani 
les  vases  de  la  mer ,  de  vers  de  terre  et  d'insec- 
tes qu'elle  ramasse  dans  les  marais  et  les  prairies 
humides  :  elle  court  très-yîie,  m^is  vole  moins 
bien  ;  et  comme  elle  est  long-temps  à  prendre 
son  essor,  on  a  le  temps  de  la  tuer.  Elle  vit  en 
troupes ,  s'arrête  peu  dans  l'intérieur  des  terres, 
mais  elle  séjourne  dans  les  coiitrées  maritimes. 
Ces  Courlis  sont  très -nombreux  dans  les  pays 
qu'arrose  la  Loire ,  nichent  sur  ses  bords  ^  et 
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40&yreiic  ^aisttt  iànshs  hax^reivu.sat  hsJiaties. 
La  ponce  esc  ordinairement  de  quatre ^06  «oli- 
vâtres ,  parsemés  de  taches  d'un  hrmn  w&\é  de 
rouge,  etieilement  rBpprochées'vefis île  gros  bour, 

<  iquvâles  yf  éotmcm  nne  îhtiide  ^qui  le  .couvre  en 
«ntifir« 

lie  {damage  de  xrec  .oiseau  ^pi^sscnte  assez  ^gé- 
néralement un  mélange  âe  gtisec  de^blanc^  *ex- 

.  cepcé  7ur  le  ventre  ex  le  ccaupîon»qiii  sont  d*un 
blanc -pur  4  x:haqt]e  plunie  des  paales  supérieures 
esc  frangée  de  gris- blanc  on  ^  roussaore,  et 
bfsnetkns  le  milieu;  les  grtndes  ipemies  de 
Taile  sont  noirâtres  ;  les  aucKSiet  «celles  de  la 
queue^  jde  «cette  teince  €t  coupées  de  blaftc  et  de 
brun»  La  £îmelle  Jie  di^te  du  mâle  qu'en  ce 

.  que  fies  couleurs  sont  moins  putes.  JSrissanj  Or- 
nuk.  tom.  ^»  p»  3 1 1«  n.  i.  Bu^oa^  Hist.  naudcs 
Oiseaux  y  tom.  8.  pag.  i^.pL  emU  n.  818.  Gmc- 
lin,  Syst,  nae.h,  j  [Scolopax  ar/juata).  VEu- 

'    ropCj  l* Afrique  et  CÂsie  stptenttùùnale. 

L.  14.  E..  P..  R.  vu 

•  ^ 

{.£  CX>VÛUi  ^G0(RXI£U.:2.  N.  Phcapus.  N.  Ma- 
tcuiii  dofsalibus  fusds  rhombêiiLiiikus  ^  Jàroj^gio 
albo.;  wstfo.nigr0  ,  jsubiàs  baù  'Xubescenu  ;  fe* 
dibus  virescentibus. 

Taches  sur  .le  dx>s  brunes  ec  srhombotdes  \ 
croupion  blanc  \  bec  aoâr ,  rougtâtce  en  des- 
spus  â  sa  bskse  ;  f  ieds  vfirdacses.  (  PJL  ^)Lfig.  ^ .  ) 
Le  Cûfheu  porte  une  livrée  qui  a  beaucoup  de 
.rap.|K)n  avec  celle  du  .pnécédent.»  mats  il  esc  plus 
petitiet  son  hiîc.pcésenre  .quelque  diffikence  dans 
la  longueur  des  srries,  qui  s'étendent  sur  sa  par- 
ties supérieure.  Il  a  aussi  les  menées  Juakttudes  , 
le  mêmeçenre:de  vie,  ^  tient  dans  les  mêmes 
lieux  ,  y  est  plus  rare  »  et  £tit  totifours  4>ande  â 
part.  On  le  die  commun  en  AugJeteroe ,  et  H  se 
trouve  non-seulentenc  en  Eur-ope  y  mais  encore 
â  Ma^iagAscar  e^  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale. 

La  couleur  brune  de  la  tète  esc  coapée  longi- 
cudlnaleruenr  de  gris- blanc  sur  le  mil.'ej  ;  Tes 
lorums  sont  l>lajics  y  de  même  que  la  gorge  \ 
les  plumes  des  cotés  de  la  tête ,  du  cou  et  de 
la  poitrine  ^  brunes»  bordées  de  gris- blanc  et  Je 
Êiuve  \  celles  du  haut  du  dos ,  d'un  brun  foncé 
ec  grises  sur  leurs  bords;  le  bas  de  cette  partie , 
le  croupion ,  le  ventce>  les  Aancs  et  les  couvtr- 
rires  de  la  queue  sont  blancs;  les  couvertures 
.    aupéiieures  des  ailes,  d'un  gris- brun  €c  marquées 
.    transversalement  de  blaiichâcre  sur  le  bord  des 
.    barbes  extérieures  \  les  recrrices  cendrées  en  des- 
sous,  et  l^lit%  transversalement  de  bcun^  à 


Ixxcepàon  ides  itroîs  plus  éxnériettves  et  dttqot 
codé,  iqw  sont  Uanch»  etxf»ft»iséoB{>ar4les  ban- 
des brunes.  Gmelin  ,  S^n.nnu  ^.  4  (  'Scolopax 

i{p£tit  Coutlis),  JBuffim^  Hin.nae.Jcs  Oiseaux 3 
tùfTL  i,fu  xj.ipLjenUn.  %\^.ff£mrepc<tVAmé' 
tique  aepuntrionale. 

L.  lit;- 17.  E..  P..  R.  11. 
*^  L£  Courus  addairasiiv.  3.  Bf.  Nigncms. 

jN.  Qmninh  nigricansm 

Totale  ment  onoinUre. 

On  trouve  dans  VMistoire  Jcs  Oistaux  Ac  la 
Shik  j  la  description  ade  cet  oiseau ,  «donc  icmt  le 
f  lumage^  le  bec  set  les  pieds  jonc  naicapres.  Xa/f- 
ncsqtu-Scbmault^y  Oiseaux 4k  Sicile^  %^  éik.  du 
■nauy.J^ct.d'tSji.mat.  tom.  %.f.  )(D«.  i/^nrope^ 

Xj..     ta»m     X*.     X\»9 

*  Le  COUiRLIS  k  SEC  GRÊLE.  4.  N.  7amn?5- 
tris.  Jf^  Caphis  éonsiqttt  pwmms  fuscU  rufe  tnar" 
ghnatis  ,*  tiemigitus  .fitsds  ^  weam^ibus  fuscea^" 
que  transyerstm  striatis  ;  coifom  st^tisf  ^a&o , 
jma^ulis  fuscis  ;  rostro  gracUcy  fusio  j  tnmndibuia 
infcnoris  basijlavescente  ;  pedAus  fuscis. 

Plumes  de  la  lèce  ec  du  ^s,  branet  ec  1>or« 
liées  iie ^oux ;  rémiges  brunes;  focccices  rayées 
ea  travers  de  cette  couleur  ^  <le  blanc  ;  ^s- 
BOUS  du  corps  Uanc  ec  tadiecé  de  Won  ;  bec 
grêle ,  hmxx  «t  jaunacae  i  la  base  <le  la  maBdi- 
baie  iaférieufe;  fiedsldancs. 

On  voit  au  Muséum  d'histoire;  naruretle  un 
Courlis  qui  a  éré  apporté  d'Egypte  >  et  dont  \\ 
taille  est  d  peu  pi?ès  celle  4u  Cortieu  ,  mais  don: 
le  bec  est  beaucoup  plus  grêle,  ec  le  plumage 
'  couvert  de  moucbetares  brunec  ac  cec«i>inées  «« 
pointe  sur  le  devanc  du  cou  ec  sur  la  poirrinet 
f>liis  larges  :ec  plvs  rures  sor  le  vencfe  ;  4cr plu* 
mes  du  sommée  de  la  tdtt  ec  4u-xlo8  aoBt  bm-» 
nés  et  bordées  de  roussâtre;  les  fiMMies primaires 
de  l'aile,  bruptes  ;  celles -de  la  queue,  ray^Ses  en 
travers  de  cette  cotit eue*  ec  :de  blanc,  a*  édit. 
.du  noMv^  Dia,itHut.  naiur.  iom^  ^^f*g*  jc8. 
VEgypte. 

L.  i^.  E.,  P..  R.  12» 
*  Le  Courlis  boréal.  5.  N.  Boreatis.  N.  Ver* 

tue  fusco  y  secundàat  longitudiiiem  stria  alhâ  di" 
viso;  genis  j  coilo  et  peaore  fuseescentièos  ,  obs' 
curé  striatis;  scapnlaribus  et  tectricihus  alarum 
irigro  et  diluùè  spadkeo  ma<uLnis;  cauéâ  nigro  §t 
fusccscentc  lineatâ  ^  rostro  obscuro  ;  pcdttus  ca* 
rulùs^ 
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yimxhtott^  ^divi^  tôrtgicudînftletn^nt  par 
iMie  r^e  blancbe-^  soapukiœs  et  tectrices  des 
aîles  tachetées  de  noir  et  de  bntn-rougeâtre  ; 
queue  noire, /avec  des  lignes  brunâtres;  bec 
obscur;  pieds  bleus.  {PL  Ci^fig.  i  ,  sous  le 
nom  dz  Courlis  duli;»rdi) 

Ïa  nourriture  favorite  de  ce  Courlis  consiste 
dans  les  baies  de. la*  Camarineiàfruia  noirs j  et 
&on  cri»  est  une  espèce:  de.  slffljiuent.  11  niche  à 
la'  baie  d'H adson ,  et  sa  ponce  est  de  quatre 
cejfs. 

U  a  le  bec  irès-mincs;  ]».  tête  Uanch&rre 
avec  dos  lignes*  bcunes^;  le:foQBt  d'un  bmn  foncé 
avecdâs^cachea  plus- claires^  le  cou,  la  poitrine, 
le  vencœ  et  k  bas-vcntce^,  d*un;  hlanc-jaunârre 
avec  des  lignes  écvoi:e»,  er  bmjies  suc  les  deux 
premières  parcîèâ  ;  la.  dernière  «eiate  est  plus 
foacé^  SOT  le  dos^  et.  bordée-  d'un  gris-Uaift  ; 
les  ailes-  sofit.  brunes  '^  \^  aoupioa  est  tacheté 
de  blanchâtre;  la  queue  courœ  et.  rayée. de 
blanc  sale.  Pennantr^  Arcc^ooLtûm.  a.  p.  ^6\. 
n.  '3  ^4*  pL  15  {  Eskimaux  curlew).  Gmelin  ^ 
Syst^  nat.  n.  17  {Saolopax  borealis)*  H^  eiit. 
du  nouM..  Dieu  d'Hisu  uatur^  tom.  8.  /?.  jpa. 
If  Amérique.  koréaU. 

h.,  tx^  £.•  P;.  R,   1^. 

•  ♦  Le  Courlis  a  calotte  nocae.  6.  N.  Atri- 

capilùau  N^  Corporc.Jusco  j,  albomaculatai;  ab- 
domine  alto  ;  vcrticc  castwufi  -fusco  >  rrudio  •  ti/icâ 
longitudinall  aibâ  ^  rosua  nigro,  ;  fcdibas,  c^ru^ 

r 

Corps  brufit,  cacheté  de  blanc;  abdoinen  de 
la  defoi^cotileuc-;  ver^ex  d*un  brun^rougeâtre 
av^cune  Ug^â  blandte-et  longitudinale  c^ns  le 
iiûlîâu }.  bsàc.  noie;,  pieds^  bbeus. 

CliAXi tt  CourltSy  quei  l'on*. trouve  a- Fite  de 
I^W/)  U  sonsnayHde  la.têtieesc  noir-;  le  reste 
<U  ceittr  paf tia».  Le  COU;,  la  poitrine  et  le  ventre 
som  blaBCSr  et  rafés  longitudinalement  de  noir  ; 
lea  Gonveceofet  super ieurss  des  aile»  et  les  plumes 
dL»  dov  de- couleur  d'ambre  et  mouchetées  de 
blanc  SOS  les  bords;  lesigrandes- rémiges,  noires; 
les  racoricet  dm  gris- vineux,  avec  des  ligpes 
nobces.  La^gBn^.lndtx»  ru  y  {Numcnius  luionien- 
sist).  V  édU^  du  nouv^Jiict.  £Mist.  nat.tofni  8. 
/!•  3>9}*  Jm^  Gibindast- Indes ^ 

L.  r6.  E..  P..  H.  rx. 

*  *  Le  CovutliS  CPHHI;  7.  If.  CHihï.  JV;  Pennis 

captM  fiiscis-,  albamarginatir;  alis^  caudâ  cor* 
fQr9qu0  supràf  nigricante^  vhlaçto riridirjuemu' 


tante i  suhths  mgricante-violaceo,  rostre  plumV:o  y 
ptdibus'  nigricantibus. 

Ptumes  dfe  la  tê:e  brunes ,  bordées  de  blîinc  ; 
aileç;  qaeue  et  dessus  du  corps  noirâtres,  à' reflets 
vrofefs  et  verts  ;  dt?ssous  d'un  viobt  sombre  ;  bec 
couleur  de  plonrb  ;  pîedi  noirâtres. 

lie  nom  qu'on  a  imposé  à  cet  oiseau  exprime 
le  cri  qu'il  jette  d'un  ton  rauqje ,  surtout  lors- 
qu'il vole  en  trojpes  et  à  un;?  très-grande  hau- 
teur ,  ce  q.u'il  fait  ordinairement  après  le  coujhei: 
du  soleil  ;  aibn  tous  se  tiennent  en  ligne,  de 
b.inille,  droite  ou  courbe.  Les  naturels  dû  Para- 
guay  l'appellent  Caruay,  parce  qu^ils  lui  trouvent 
quelque  ressemblance,  avec  l*e  Courli'ri  carau; 
mais  M.  de  Azara  trouvant  cette  dénomination 
erronée ,  la  rejetée  pour  Tappeler  Curujcau 
cuellb  jaspedo. 

Il  a  les  plumef  de  la  tc:e  cotonneuses ,  très* 
serrées,  d*un  brun  foncé  et  bordées. de  blanc;  le 
dessus  du  corps ,  les  ailes  et  la  queue,  noirâtres , 
avec.des  reflets  violets  et.  verts  ;  le  dessous  et  les 
côtés  du.corps,  d'iin  violet-noirâtre,  lye  Ai^aray 
Apuntamientos  para  la  H2st,  nae.  dé  los  Paxaros 
del  Paraguay  y  Rio  de  la  Plata^  tonL  ^.  p*  197. 
n.  3^4.  1^  cdit.  du  nouv.  Dict.  SlTist,  nàtur» 
tom.  S.  p.  505*  L'A  métrique  méridionale. 

L.  i8  ^  Em  p..  R.   IX. 

♦*^  Le  COUTILIS  EPHOUSKYKA.  8,  iV.  Vocijerus. 
N.  PlumbeuSj  albo  maculatus  ;  caudâ' cuneatâ  ; 
rectricibuî  extimîs  albis  ;  rostro  nigricame^viridi  / 
pedibus  nigricante-CAruleis. 

Couleur  de  plomb  et  tacheté  de  b!'anc;  queue 
éragée  ;  les  dernières  recrrices  blanches  ;  bec  noi- 
râtre ;  pieds  d'un,  bleu-noirâtre. 

Bartram  fait  mention  de.  cet  oiseau  dans  son 
Voyage  des  parties  sud  de  l'Amérîqtje  septea- 
tuional'e ,  et  l'appHle  Tantdlus  pictus  ;  mais 
comme  il'  n'indique  pas  s'il'  a  quelques  parties 
de  la  tête  ou.d  j  coa  dénuées  de  plumes  ^Larham 
s'est  déterminé'  à  le  classer  dans  le  genr6  Num:- 
mus  ;  nous  ajouterons  que  nous  soupçonnons 
que  c'est  une  espJce  très-douteuse,  caf  Wilson 
ri*^en  parle  nullement  dins  son  American  Orni- 
tholbgy.  Il  se  ti^nt  dans  les  marais  qui  avoisinent 
la  rivière  des  Mousquites  et  les  lacs  de  la  Flo- 
ride,  dont  l'es  naturels  le  nomment  Ephousk/ka, 
ce  qui  signifie  oiseau  criard.  Il  a  la  taille  d'une 
Poule  de  la  grande  espèce  ;  le  bec  long  de  cinq 
â'six  pouces  ;  tes  yeux  grands,,  placés  au  haut  de 
la  tfte  et  très^proéminens  ;  le  cou  long  et  mince  ; 
tout  le  corps ,  dessus  et  dessous ,  d*une  couleur  de 
plomb  ;  chaque  plume  étant  bordée  et  terminée 
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de  blanc,  la  queae,  crèscourie  et  dune  ceinte 
plus  foncée  que  le  corps ,  d  Texceptlon  des  deux 
pennes  les  plus  extérieures  »  qui  sont  d*un  blanc 
pur.  L'oiseau  a  la  faculté  de  remuer  ces  deux 
pennes  isolément  et  horizontalement  avec  la 
vivacité  de  l'éclair  ;  la  queue  est  étagée.  Laehamj 
Index,  SuppL  i*  édU,  du  nouv.  Dict.  d'Hisi.  nat. 
tom.  S.p.  )o^.  Le  sud  des  Etats-Unis. 

*  *  Le  Courlis  gouarauna.  q.  N.  Gouarauna. 

N.  Çorpore  fusco  j  albo  striato;  rostrofusco,  kasi 
Jlavicante  :  pcdibus  fuscts. 

Corps  brun ,  rayé  de  blanc  ;  bec  brun ,  jau- 
nâtre â  sa  base  ;  pieds  bruns. 

Le  nom  conservé  â  cette  espèce  est  celui  que 
les  Brasiliens  lui  ont  imposé  :  on  le  trouve  aussi 
à  la  Guyane.  Les  plumes  de  la  tête  et  du  cou  ont 
leur  milieu  brun  et  leurs  bords  blanchâtres  ;  le 
reste  du  plumage  esc  d^un  brun-marron,  àreflets 
verts  sur  le  croupion ,  les  épaules  et  le  c&té  ex- 
térieur des  pennes  de  l'aile.  Brisson  »  OrnithoL 
tom.  ^.  p.  i\o.  n.6  (Courlis  brun  d* Amétiquc). 
Buffon,  Mise.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  %.  p.  44. 
VAmerïc^e  méridionale. 

L.  2  1»  £••  P«*  R*  12. 

♦Le  Courlis  de  Madagascar.  10. N.  Ma- 

dagascariensis.  N.  Maculis  dorsi  rhomboïdalibus  y 
rostro  pedibusque  rufescentibus. 

Taches  rhomboïdes  sur  le  dos  ;  bec  et  pieds 
rougeâtres.  {PL  6y.fig.  2.) 

Le  bec  de  ce  Courlis  d'Afrique  est  long  de  six 
pouces  neuf  lignes  j  les  plumes  de  toutes  les  parties 
supérieures  sont  brunes  dans  leur  milieu  et  grises 
sur  leurs  boTds  y  les  scaputaires  sont  de  plus 
rayées  transversalement  de  brun  \  les  couvertures 
du  dessous  de  la  queue  son  d'un  gris-roussâtre, 
avec  des  bandes  transversales  et  des  lunules  bru- 
nes; la  gorge  esc  blanche  \  le  devant  du  cou, 
d'un  gris-blanc,  avec  des  lignes  brunes  longicu- 
dinales  *,  la  poitrine ,  d*un  blanc-toussâcre ,  ta- 
cheté de  brun  en  longueur  et  en  travers  y  le  ven- 
tre et  les  cuisses  sont  d'un  blanc  pur ,  qui  tire  au 
loussâtre  sur  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue,  qui  de  plus  sont  variées  de  brun  ^  les 

Elus  petites  du  dessus  de  Taile ,  d'un  brun  foncé, 
ordé  de  blanchâtre  ->  les  moyennes ,  grises,  avec 
une  frange  blanche  et  des  lignes  brunes  y  les 
grandes  les  plus  proches  du  dos ,  noirâtres  ;  les 
pennes,  de  cette  teinte,  avec  des  bandelettes  et 
des  taches  blanches  à  l'intétieur  y  cejles  de  la 
queue,  grises  et  rayées  en  travers  de  brun.  Bris- 


son  >  Omit  h.  tom.  $.  p.  iti.n.  }  .'Baffon,  ttst. 
r^at.  des  Oiseaux,  tom.  %.pU  enl.  n.i^%.  VJfri* 
que  méridionale. 

L.  21.  E.»  P..  Ri» 

* 

*  *  Le  Courlis  a  pieds  bleus,  tt.  N.  Cyèio- 

pus.  N.  Sordide  ferrugineus  ,  fusco  tendins;  ros- 
tro nigro  i  pedibus  càruleis. 

D'un  ferrugineux  sale ,  tendant  au  brun  \  bec 
noir  ;  pieds  bleus.  ' 

Latnam  présente  cet  oiseau  pour  une'  variété 
de  notre  Courlis,  ce  qui  nous  paroSt  dosiesx, 
d'après  la  roulent  du  plumage  et  des^  pieds.  Il 
porte  généralement  un  plumage  ferrugineaxnle 
et  inclinant  au  brun  ;  l'iris  est  jaune  }  le  bec 
considérablement  plus  long  que  celui  du  Coir/b 
commun ,  proportionnellecnent  â  sa  tatHe;^  U^ 
^tham.  Index,  n.  i  {Numenius  arquatai^m,].. 
2^  édit.  du  nouv.  Dict.  d*Hist.  natur.  toM.  L 
p.  }oâ.  V Australasie. 

L.  24.  Em  p..  R.  r2. 

*  Le  Courlis  roussatre.  h.  N.  MelàMpu. 

N.  Vertice  nigro  ;  corpore  suprà  rufcsceme,  mm 
striato  ;  mento  albo  ;  pectore  pallidè  fusco-nlja* 
cente  ;  remigibus-  quatuor  primoribus  nigris}  «ro- 
pygio  rectricibusque  nigris,  rufescente  tnacdaiis; 
roscro  pedibusque  nigris., 

f^ertex  noir  \  dessus  du  corps  roossâtre  et  nji 
de  noir  ;  les  cjuatre  premières  rémiges  de  oltce 
couleur  ;  menton  blanc  ;  poitrine  d'un  rous&îne 
rembruni  'y  croupion  et  tectrices  noirs,  tachetés 
de  roussatre  ;  bec  et  (iieds  noin. 

VoîU  encore  9  selon  Latham,  une  variété<le 
notre  Courlis  ;  mais  ayant  examiné  et  compti 
ces  deux  oiseaux  en  natute,  nous  ne  pouvons 
adopter  son  sentiment,  car  il  en  diffère  essen- 
tiellement par  une  taille  plus  petite  ^  par  on  bec 
plus  long ,  par  U  couleur  ro>issâtre  répandue  soc 
son  plumage  y  et  par  la  mandibule  supérieote 
sillonnée  de  chaque  coté ,  presque  fosqa  i  la 
pointe ,  comme  chez  It  Cortieu,  undis  que  cbex 
le  Courlis  commun,  les  sillons  se  psolongeot  i 
peine  jusqu'au  tiers  de  la  longueur  du  bèc 

On  rencontre  le  Courlis  de  cet  anicle  dam  k 
nord  de  l'Amérique  et  sur  les  cotes  de  la  mei 
Pacifique  jusqu'à  l'tle  d'Hervey.  On  le  trouve  * 
.  la  baie  d'HiuLon  au  mois  de  mai  »  où  il  se  tien 
sur  les  bords  de  ta  mer  et  dans  les  marais  salés 
lorsque  les  rivières  &ont  gelées;  et«suife  il  va  n 
cher  dans  l'intérieur  du  pays.  Des  feuilles  et  d< 
herbes  sèches  composent  la  couche  suc  hqfnA 
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fhE  CO^KLIS  M  Tire  BLANCHTE.  1$.  N^  leu- 
cocephaltés^  N.  Csrultus  ;  capise  'alto  ;  xcmigibus 
nigris  ;  rostro  tulfrc  ;  pedibus  cmnis, 

Slea;  têre  blanche  j  rémiges- nail^es^j-  bec 
rooge;  pîedv  cendrés. 

Cet  oiseau ,  àent  I^tkam  a  pubfié  l»  ^^^^i 
se  trouve  au  Cap  de  Bonne^-Ëipéranve.  Tout 
son  plmnage  est  d'un  biera  foncé,  a^c  la  tête 
et  une  pwtre  du  cou  d'un  blanc  puf ,  et  les 
pennes,  noires.  Lath<im\  pi.  Sa  du  Synopsis. 
1®  edit.  du  nouY.  Diction^  JtBist.  natwr.  tom.  8. 
^.308.  V Afrique  mindXomak. 

Li.  14.  £••  !••  R.  rr« 

XCVI*.  Genre. 

'-  -  .  ' 

BÉCASSINE  o*  SCOLOPACE,  ScolopM, 
Linn.  Lath. 

Corpus  oHengufk  j  mgrsjfuscO'j  dnerea,  rufo 
varitêm^ 

Caput  ratundatum% 

Rosthitu  capkâ.  hngiupj  naum^^  suàgraciU , 
ferè  fQfamdum  j  apUt  gbtusuM  j  dilataiim,  mpr" 
tuïsfugosum.;  mcmdilmla  supciior umnquè  sulcata; 
injerior  brcvior^  subtùs  sulcata. 

Nares  l'mcires  ,  in  sulm  baji  rostrl  siu  i^mtm^ 
hranâ.  UccéL 

liag/ia  mcdiùcris  j,  filïfJQrmis  j.  acuta. 

Coîtum  aicdiocrc^. 

AléL  rémige  prima  amnihus  longiore.. 

Femora  extra  abdomen  posita  y  ttbi^  semi^' 
plumosi,  (1). 

Pedes  tetradactylî ;  dlgUVtres  annrlorer;  exte- 
riores  basi  membranulâ  connexi;  posticus  unus^ 
grdcilïs,  apice  iasistens. 

Cauda  brebis. 

Hac  aves  habitant  in  Europe^  ^siéLy  ^ frics , 
AmericA  ytustralasiétque  uUginosis  loçis  ;  lum- 
iricis  victitant ;  terra  nidificant;  ova  ^-^  pariunt. 
PuUi  recens  nati  c  nido  discedunt. 

Corps  oblbng,  varié  de  noir,  de  brun,  de 
gris  et  de  roux. 

Tète  arrondie. 

Bec  plus  long  que  la  tète ,  droit,  un  peu 
grêle,  presque  rond  ,  d  pointe  obtuse,  dilatée  et 
ridée  chez  l'oiseau  mort  ;  mandibule  supérieure 
sillonnée  sur  chaque  côièj  Tinfétieure  plus 
courte,  sttiée  en  dessous. 

Narines  linéaires,  situées  i.  la  base  du  bec 
dans  une  rainure,  couvertes  d'une  membrane. 

Langue  médiocre ,  filiforme,  pointue. 

iù  Exceptis  rusttculis  Europe,  et  Amertcà  sepuntrioialis. 


Cou  nénmctt;. 

Première  rémige  lapltis  Ibngaeî  de  toui 

Cuisses,  posées-  hors  de.  raUdomen  \ 
demi-emplûméeS'  (  i  ).. 

Pieds  téctadaayles^  trois  doigts  deva 
ezréricuts  réunis  i  leur  base  paeuiie.  petite 
brane  ;.  uii  ddirière,  gfâle,.  et  portant. à  cei 
.    le  bout. 

Queue  courte. 

Ces  oiseaux  habitent  dans,  les  matais  d 
rx>psL„  de  L* Afrique,,  de  T Asie  ^  de  TA m^ 
de  TAustraLsiev  viycju  de  vers,  et  nid 
terre»  I«eur  ponte,  est  de  Qu^ttre  ou  cinq 
les  petits  quittent  leur,  nid  dès  feue  naissa 

A..  Sas  des  jambes  dénué  de  plkmes. 

La  Tiéx^kssiKE  pkojprlment  dite.  i.  .5 

linaga»  S.  Corporx  rûgricantt  ctfulvo  ra/io^ 
albo  ^  froiuis  lincis  nigris  et  rubescentibm 
ternis  ,*  rostro  tuberculaio  >.  higro  ;  peditus 
viridibus* 

Cocps  varié  de  hoirâtte  et.  de  fauve ,, 
en  dessaus;  cinq  lignes  noires  et  rougeit 
le  front  ;  ber  tabetculé,.  noir  \  pieds  à\ 
pale.  i,PL69^fig.uy  . 

De  tous  les.  oiseaux  ,  celui-cL  est  le.  p 
pandu.,,CA£ on  le  trouve,  suc  lancien  coni 
depuis  l'extrénûté.  du;  Nord  jusquau.  Jap 
dans,  le  nouveau.,  depuis.la  terne  de.  La! 
|usqaà  Cayenne ,  et  peut -être  encore  pi 
nord-  et  au  sud  de  cette  partie  du  Monde 
tient  dans  les  prairies  marécageuses,  dj 
herbages  et  les  osiers  qui  sont  sur  les  bot 
rivières.  Il  s'élève  si  haut  ea  voUnr.^  qu' 
tend  encore  son  cri  Lorsqu'on  Ta  perd  a  d 
Mée,  mée^mée  sont  les  syllabes  qu'il  s 
prononcer ,  de  manière  que.  sa  voix  pacoit 
du  rapport  a.fec  celle  delà  chèvre  y  aussi 
ques.  persQua^SL  l'appeilenz  CkèvKc  volai 
jette  aussi ,  en  prenant  son  essor ,  un  p< 
court  et  siffli.  Cqtte  BJcassine  paroît  en  I 
dans  l'automrie,  se  tient  presc^e  toujours 
quelquefois  d^ux  ou  trois  ensemble.  £11 
de  loin,  d'mr  vol' très- pteste,  cr  apçè 
crochets,  elle  file  deux  ou  trois  cents  pas",  buj 
cns*élev.inr  »  perte  de  vue:  Ëa  pfiâpsrr  qi 
nos  contrées  cfans  les  grands  ftrwfc ,  et'  les 
vidus  qui  restent*  se-  retirenr  darts  tes  i 
abrités  ;  les  voyageuses  reviennent  au  pf4n 
et  s'éloignent  pendant  Féié;  cependant, 

(i)  Exception  y  Béijsics  d'Europe  etdfe  TAtr 
sepceimionale. 
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reste  <en  graticl  aDmbre  dans  les  mwnk  àe  l*Au- 
vefgne ,  oà  rb  lucfaenc  à  terre ,  sous  qvekjue  ^ 
/(rosse  racine  4*orine  ou  de  saole ,  dans  les  »eTî- 
droin  où  le  bétail  ne  peur  :p»rvettir.  Le  nid  esr 
con^osé  d'hecbes  sèches  «et  de  plumes , .  et  la 
fonce,  4e  quatre  ou  -CMiq  œi>(s ,  d'un  ^etdacre 
très-<lak  et  ^tachetés  de  i^endré  -ec  de  brun.  Les 
[lecics^tienc  Jetir  «lîd  aussitôt  qu'ils  sont  édos , 
ec  4a.  Exi^-e  ae  les  abaudonne  que  lorsqu'ils  peu- 
vent ae  suffire  i  eux-jnémes. 

On  cematqne  cinq  raies  JongUudinales  sur  ' 

la  céte,  Jeux  noices  let  trois  rougeâtres,  donc  j 

a  ne  de  ceUe««  ci  passe  sur  le  sommet  ec  les  deux  j 

Aocves  -au-'dessus  -des  ^ei»  ;  le  cou  esc  varié  de 

biuii  et  de  rougeacre  ;  les  scapulaires  sont  ca- 

cliec^es  de  noir  ec  de  ^'aune  ;  les  pen  nés  des  a iles , 

-notsâtces ,  .avec  Jes  bords  îdes  premières  ec  Tex- 

'(r^miié«ie6  secondaires^  blancs^  ces  dernières  ec 

'e  dos  4>prteiic  des   raies  noires  ec  d'un  rouge 

pâle;  le  menron  ,  la  poitrine  et  le  ventre sonc 

blancs i  les  couvertures  de  la  queue,  d'un  brun- 

^ougeitie  et  assee  longues  pour  la  couvrir  -en 

^<»€i«r;  ses  pennes,  noires,  arec  des  raies  umis- 

^«îSsJes  d*un  orangé foftcé,  et  quelques-unes  ont 

'eut  extrémité  de  cette  couleur  ou  blanche;  le 

***e-venKe  esc  d'un  faune  terne.  On  donne  pour 

•^^  variétés,  i*.  le  Scolopax  gitUtnaria  de  La- 

^^aam  ,  laquelle  a  la  côte  grise  et  les  pieds  jau- 

*^ actes;  i*.  le  Scolopax  belgïca  j  dont  la  tète,  le 

^^'^Ai  et  la  poitrine  sont  roussarres;  le  ventre  est 

*^anc;  cette  couleur  est  iremplacée  par  du  noir 

le  dos,  les  ailes,  la  queue,  les  pieds  et  le 

c;  j^.  des  individus  qui  sonc  d'un  blanc  pur 

d*aucresd'un  blanc-roussâtre.  Brisson^  Ornitlu 

^sy.  5.  f.  198.  /i.  1.  Buj^nj  Hist.  nat,  des  Oi- 

^awr,  tom.  7.  p^  j^ij.pLenLn.  i^j.  Surtout 

Globe. 

L.  lo.  £.•  P«,  R;  14. 

^-^  DOUBLE  BÉCAS«N€.    1.  S.  Media.  S.  Ntgfo 

ulatd;  stiprà  ustacea;  suhtùs  albida;  lineâ 

^^icis  testaceds  akerâ  utrinqui  nigra  ;  rosiro  basi 

f^scentc  ;  ptdibus  nigris. 

T'achetée  de  noir*,  tesracée  en  dessus,  blan- 

^"ârre  en  dessous;  une  ligne  sut  le  vertex,  cou- 

^**jr  de  terre  cuite  j  uiie  autre ,  sur  chaque  tôté , 

*^^*Te  ;  bec  i:ous6âtre  à  sa  base  ;  pieds  noirs. 

On  a  donné  cet  oiseau  pour  une  variété  d'.i 
écédent;  mais  rojs  croyons  que  c'est  une  es- 
pace parriculîère,  qui  se  distingue  par  scs  ha- 
^*t\Klei^  ça  grosseur,  sa  longueur  ,  son  cri ,  son 
^^»1  et  des  munées  dans  son  plumage.  On  le  fait 
Wer  avec  ptine^  ec  U  se  fait  suivre  parles  chix.-ns 


cbmmele  iU/er  ;  son  vol  tst  droit ,  asseifc  nuMi  ec 
sans  lA^ûtiets.  Ili»ese  plaît  que  dans  les  endroits 
où  il  y  a  un  peu  d'eau  cbire  etinon  Fangeuse. 
Il  est  commun  dans  les  marais  de  la  Picardie  , 
y  arrive  vers  la  fin  d'&oût  et  4lisparoît  t  4a  fin 
^'octobre.  Il  l'est  davantage  en  Provence  ec 
en  Italie,  où  il  fait  deux  passages;  ie  ^mier 
en  mars  et  en  avril ,  et  le  second  eu  septembre 
ou  ocroboe.  Cette  espèce  iiiche  dans  Us  fnarais  , 
au  milieu  des  joncs  et  des  herbes  ;  sa  ponte  esc 
de  quatre  œu^ ,  d'un  verdâtc?e  rembruni ,  par- 
semé de  grandes  taches  d'un  brun  Foncé. 

Cette  Bécassine  a  les  sourcils ,  ie  dessus  de  la 
«ère  et  du  corps  noirs,  avec^me  bande  longitu- 
dinale sut  le  milieu  de  la  dernière  partie,  ec  des 
tarses  coussâcresec  de  même  forme  sur  les  patries 
supérieures;  couces  les  iiiFérieuces ,  d'un  bianc- 
roussâtre  ec  coupé  par  des  raies  et  des  bandes 
noires  sur  les  flancs  et  sur  le  ventre.  Fris^h^  Ois^ 
pi.  a  18  (Scolopax  média),  1*  édit.dunouv.  Dict. 
d'HisL  nat.  iom.  j,  pag.  558s/  tom.  9.  /?.  5  5  7» 
L'Europe. 

L.  10  -:.  E..  p..  R. 


12. 


La  petite  Bécassine..  },  S.  Gallinula.  S.  Cor-- 

pore  variegato  ;  uropygio  violaceo  vario;  ronro 
tuberculato  j  basiflavo  ,  apice  nigro  ;  pedibus  vi- 
rescentibus. 

Corps  varié;  croupion  marqué  de  violet  ;  bec 
tubercule ,  jaune  d  la  base ,  noir  i  la  pointe  ; 
pieds  verdarres. 

On  rencontre  cette  espèce  en  Europe  et  dans 
le  nord  de  l'Amérique,  ou  elle  se  rient  dans  les 
marais  et  se  cache  dans  les  roseaux,  sous  les  joncs 
secs  et  lergJaïeuls  tombés  au  bord  de  l'eau.  Il 
est  très-difficile  de  la  Faire  lever,  il  faut  presque 
mard)er  dessus,  d'cù  lui  est  venu  le  nom  de 
Sourde.  Son  vol  est  mcnis  rapide  et  plus  di- 
rect que  celui  de  la  Bécassine  proprement  dite  ; 
il  a  moins  de  durée,  et  elle  ne  se  remet  jamais 
loin.  On  trouve  son  nid  dans  les  marais ,  et  sa 
ponte  est  de  quatre  oa  cinq  oeuFs  oblongs ,  blan- 
châtres et  semés  de  taches  roussâcrcs. 

Elle  a  le  dessus  de  la  rête  noir  et  mélangé  de 
fèrrugîneijx  ;  les  sourcils,  jaunâtres;  le  cou, 
varié  de  blanc ,  de  brun  et  de  rouge  pâle  ;  les 
plumes  des  cm  es  du  Jos,  longues,  soyeuses, 
brunes  et  bordées  de  jaune  ;  le  croupion  ,  d'un 

[pourpre  Wcuâtre  et  brill.int;  le  ventre,  blanc; 
es  grandes  pennes  des  ailes,  noirâtres;  celles  de 
la  queue ,  brunes ,  avec  une  teinte  jaiine  sur  l.»uij 
bonis.  Le  mâ!c  et  la  Femelle  se  ressemblent. 
Brisson^  Ornithol.  tom.  y  p.  305. /2.  ^.Bu^oit^ 
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Hlst.  nat.  des  Oiseaux  i  tom.y.  p.  4^0.  pL  enl. 
-^884*  V Europe  et  VAmirique  septefdHoiude, 

Le.  8  ^.  £••  P«»  R.  1 2« 

*  La  Bécassine  Sakhalin.  4.  S.  SakhaUnc.  S: 

Venue  j  collo  j  alis  et  cauiâ  rubtscente-fulyis  j 

fusco  mdtculatis;  capistro  gutturcque  albis  et  fus- 

cis  ;  pectore  fusco  ;  rostro  pciibusque  fuscis. 

.  ^         Sommée  de  la  cère ,  cou,  ailes  et  gueue  d*un 

fauve-rougeâcre  tacheté  de  bnin  ;  'capistrum  et 

.  goree ,  blancs  et  bruns  ;  poitrine  de  la  dernière 
couleur  \  bec  et  pieds  bruns. 

Cet  oiseau,  que  nous  ne  connoissons  que  par 

.  la  figure  qu*en  a  publiée  Sakhalin  dans  un  ou- 
vrage russe ,  se  trouve  en  Russie.  Il  a  le  dessus 
de  la  tête,  du  cou ,  des  ailes  et  la  queue  d*un 
fauve -rongeacre,  varié  d*un  grand  nombre  de 
taches  brunes  ;  le  tour  du  bec  et  la  gorge , 
blatics  et  bruns  ;  la  poitrine  de  la  dernière  cou- 
leur ^  mais  uniForme  ;  les  côtés  du  ventre ,  les 
plumes  dé  l'anus  et  le  bord  des  grandes  ré- 
miges, blancs.  Sakhalin  ^  pL  85.  1^  édit.  du 
nouv.  Dict,  d^But.  natur.  tom.  3«  Z'-  3  59*  L<^ 
Russie, 

.    X^«a      JCla*      JTm      JC«« 

*  *La  Bécassine  aguateke.  5.  S.  Paraguaiâ. 

S.  Capitis  strigis  tribus  longitudinalibus  albidis- 
que  ;  collo  anteriore  albido  fus  coque  marmorato  ; 
pectore  ventreque  albis  /  hypochondriis  fusco  et 
rufescente  variis  ;  dorso  fusco  j  nigricante  albo* 
que  mixto  ;  rostro  nigro  ;  pedibus  pallidè  viri-- 
dibus.  . 

Trois  raies  longitudinales  et  blanchâtres  sur  la 
tête  'y  devant  du  cou  marbré  de  blanchâtre  et  de 
brun  y  poitrine  et  ventre  blancs  ;  âancs  variés 
de  brun  et  de  roussatre  y  dos  mélangé  de  brun, 
de  noirâtre  ec  de  blanc  y  bec  noir  'y  pieds  d'un 
vert  pâle. 

Le  cri  que  jette  cette  Bécassine  en  s'élevant 
presque  verticalement  à  une  grande  hauteur, 
semble  exprimer  les  syllabes  hère  j  kére  ;  elle 
prononce  ka  ka ,  lorsqu'elle  esc  effrayée. 

Trois  traits  longitudinaux  et  blanchâtres  sont 
sur  la  tête ,  l'un  sur  le  sommet  et  les  deux  autres 
sur  les  côtés  au-dessus  des  yeux  ;  l'espace  qui  les 
sépare  est  noirj  un  de  cette  couleur  commence 
â  rœil  et  s'étend  jusqu'à  la  nuque  y  un  autre 
traverse  le  lorum  ^  et  un  troisième,  mais  plus 
petit,  se  trouve  sur  l'oreille;  le  reste  des  co:é$ 
de  la  tête  est  blanchâtre  i  le  devant  du  cou , 
marbré  de  la  même  teinte  et  de  brun  ;  la  poi* 
^  frine  et  le  ventre  sont  blancs;  les  côtés  et  le 


coavertares  inférieares  de  la  queue»  rat 
brun  ec  de  roussatre  ;  cependant  ces  partie 
"  blanches  chez  des  individus.  On  remarq 
l'occipuc  des  veines  brunes  et  rougeâtr< 
dessus  du  cou  esc  mélangé  de  noirâtre 
blanchâtre;  les  couvertures  supérieures  de 
ont  des  raies  transversales  roasses  ec  noii 
ec  leur  extrémité  blanche  ;  le  dos  pré;en 
mélange  de  brun ,  de  noir  ec  de  blanc  ;  lei 
nés  alaires  sont  noirâtres  ;  les  scapulaires , 
res  ec  bordées  de  blanc-roussâtre  ;  les  haii 
nés  intermédiaires  de  la  queue,  noires  et  v 
de  blanc ,  ec  de  noirâtre  vers  le  bouc  ;  le 
autres  entièrement  couvertes  de  bandes  bla 
ec  noires;  la  partie  nue  des  jambes  esc  d'ui 
âécti.  De  A^ara,  Apuntamientos  para  la 
nat.  de  los  Paxarps  del  Paraguay^  tom.  j.p 
12.  3  S 7.  X®  édu.  du  nouv.  Diction.  d*Htsi 
tcrû.  3.  p.  3  5^.  V  Amérique  méridionale. 

Là.  io«  £..  P«,  R«  i^« 

^La  Bécassine  brune.  6.  S.  Grisea.  i 

pitey  collo  et  humcris  cinereo^fuscis  ^  atro 
latis  ;  dorso  et  abdomint  albis  ;  tectritibu, 
rum  j  remigibus  j  rostro  pedibusque  fascis. 

Tête ,  cou  et  épaules  d'un  gris-brun  et  1 
ces  de  noir  y  dos  «t  abdomen  blancs  'y  te< 
des  ailes ,  bec  ec  pieds  bruns. 

On  rencontre  souvent  cette  espèce  da 
Etats-Unis ,  où  elle  se  tient  sur  les  bord 
lécageux  de  la  mer,  à  l'embouchure  des  ri 
et  dans  les  marais  salés.  Elle  a  le  dessus 
cèce  ec  du  cou ,  les  pennes  scapulaires ,  le 
vertures  supérieures  des  ailes  ec  leurs  peni 
condaires ,  d'un  cendré  rembruni  unirorm 

Eennes  primaires ,  brunes  ;  les  incermédi 
ordées  ec  terminées  de  blaiic  'y  le  dos,  le 
pion ,  les  couvertures  supérieures  de  la  q 
blancs  ec  mouchetés  de  noir  ;  les  peim 
milieu,  grises;  les  autres,  blanches  et  t 
'  tées  de  noir  y  les  sourcils ,  la  gorge ,  le  c 
du  cou,  variés  de  blanc  et  de  brun  cthu 
poitrine  et  les  parties  postérieures ,  blao 
les  âancs  tachetés  de  gris  ;  les  couverjtui 
férieures  de  la  queue ,  rayées  transversal 
de  brun  ;  le  bec  long  de  vingt -trois  li 
les  ongles  noirs  ;  le  doigt  extérieur  uni  ; 
termédiaire  par  une  membrane  plus  pron 
que  dans  nos  Bécassines  ^  chez  lesquelle 
membrane  est  presque  nulle ,  et  nullemc 
parente  chez  elles  quelque  temps  aprè 
mort.  L'individu  décrit  par  Pennant  et  L 
offre  dans  son  plumage  quelques  différence 

probable 
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cette  partie  du  Monde  est  une  espèce  distincte, 
que  nous  décrirons  ci-après.    La  nôrre  habite 

.  pendant  Tété  les  hautes  montagnes,  les  quitte 
dès  les  premiers  frimats  pour  descendre  dans  la 

.  plaine ,  ou  elle  se  tient  dans  les  bois.  Elle  y 
arrive  vers  le  milieu  d'octobre  pendant  la  nuit, 
quelquefois  pendant  le  jour  par  un  temps  sombre, 

.    presque  toujours  une  à  une  ou  tout  au  plus  deux 

.  ensemble^  et  très-rarement  en  troupes.  Elle  pré< 
fère  les  bois  et  les  lieux  où  il  y  a  beaucoup  de 

•  terreau  et  de  feuilles  tombées ,  s'y  tient  cachée 
pendant  tout  le  jour  et  tellement ,  qu'il  feut  des 
chiens  pour  la  faire  lever.  Elle  quitte  sa  retraite 
à  l'entrée  de  la  nuit ,  pour  chercher  sa  nourri- 

•  ture  dans  les  clairières ,  en  suivant  les  sentiers  \ 
préfère  les  terres  molles  et  les  petites  mares ,  où 
elle  \z  pour  se  laver  le  bec  et  les  pieds.,  qu'elle 

.  s*est  remplis  de  terre  en  cherchant  sa  nourriture , 
souvent  au  clair  de  la  lune  ,  surtout  à  la  pleine 
lune  de  novembre  ,  que  les  chasseurs  appellent 
la  lune  des  Bécasses, 

Cet  oiseau  bat  des  ailes  en  partant,  file  droit 
dans  une  futaie,  mais  dans  les  taillis  il  paroic 
forcé  de  faire  le  crochet.  Il  plonge  en  volant  der- 
rière les  buissons ,  pour  se  dérober  à  son  en- 
nemi. Son  vol ,  quoique  rapide ,  n'est  ni  élevé 
.  ni  long-temps  soutenu*,  il  s'abat  avec  tant  de 
promptitude,  qu'il  semble^ tomber. comme  une 
masse  abandonnée  à  toute  sa  pesanteur^  dèsqq'il 
est  posé  à  terre ,  il  court  avec  vitesse  \  c'est  pour- 
quoi l'on  ne  le  trouve  pas  où  il  s'est  abattu.  Il 
paroît  qu'il  ne  voit  bien  qu'au  crépuscule,  et 
qu'une  lumière  plus  forte  offense  sa  vue;.c'est  de 
quoi  l'on  juge  d'après  ses  allures  et  ses  mouve- 
mens ,  qui  sont  plus  vifs  après  le  coucher  et  avant 
le  lever  du  soleil.  On  reconnoit  les  lieux  qu'il 
fréquente  â  ses  fientes,  qui  sont  de  larges  fé- 
cules blanches,  sans  odeur,  et  qu'en  terme  d'oi- 
seleur l'on  appelle  miroirs.  Il  cherche  sa  nourri- 
ture en  fouillant  dans  la  terre  moll»  des  petits 
marais  ,  des  fossés  et  des  prés  humides  qui  bor- 
dent les  bois }  il  retourne  et  écarte  les  feuilles^ 
sèches ,  pour  prendre  les  vers  qui  sont  dessous. 

Les  Bécasses  quittent  les  plaines  au  mois  de 
mars,  pour  retourner  sur  les  hautes  montpgnes. 
Elles,  partent  ordinairement  appariées,  volent 
alors  rapidement  et  sans  s'arrêter  pendant  la 
nuit;  le  matin  elles  se  cachent  dans  les  bois, 

f»our  y  passer  la  journée,  et  continuent  leur  route 
è  soir.  Arrivées  à  leur  destination,  elles  se 
■  fixent  d^s  les  endroits  les  plus  solitaires  et  les 
plus  élevés  de  leur  domicile^  c'est  U  que  la  fe- 
(^lle  fait  im  nid  par  terre^  le  Qompose  de 


feuilles  et  d'herbes  sèches ,  entremêlées  ide  petits 
brins  de  bois,  le  tout  rassemblé  sans  act  et  amon- 
celé contre  un  tronc  d'arbre  ou  sous^  une  grcsse 
racine }  elle  y  dépose  quatre  ou  cinq  ovufs 
oblongs ,  un  peg  plus  gros  quQ  ceux  du  Pigeon 
commun  j  d'un  gris-roussâtre  et  marbrés  d^ondes 
d'un  brun  plus  foncé -et  noirâtres.  Les  petits  aban- 
donnent  le  nid  dès  qu'ils  sont  éclos;  le  mâle  ne 
quitte  pas  la  femelle,  tant  que ceux*ciom  besoin 
de  leur  secours.  Il  ne  fait  entendre.sa  vqIx  que 
dans  le  temps  de  leur  éducation  et  de  ses  amoucs  ; 
mais  il  est  muet  dans  le  restant  de  Tannée.  Ces 
cris  ont  des  tons  différens ,  passant  du  grave  i 
l'aigu,  et  semblent  exprimeriez  go^  gOjgPf 
pidij  pidi ;  crij  cris  cri;  ces  dernières  syllabes 
semblent  indiquer  la  colère  entre  plusieurs 
mâles  rassemblés.  Us-  ont  aussi  une  espèce  de 
croassement,  couanj^  couan,  et  un  certain  gron* 
dcment ,  froâ^  froûj  fro&j  quand  ils  se  pour- 
suivent. 

Le  haut  de  la  tète ,  le  cou  ^  le  dos  et  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  sont  variés  de  noir  ^ 
d'un  peu  de  gris  et  de  couleur  marron  ;  le  ooa 
est  uav.ersé  par  quatre  larges  bandes  nbices  ^  il 
y  a  sur  chaque  côté  de  la  t^te  une  bandelette^ 
de   la  même  couleur^  qui  s'étend  depuis  les 
coins  de  la  bouche  jusqu'aux  yeux;  la  partie  in- 
férieure du  dos,  le  croupion,  les  couvertures  du 
dessus  de  la  queue ,  la  gorge ,  la  poitrine  et.  le 
ventre ,^  sont  a  un  blanc  sale,  rayé  transversale- — 
ment  ;  le  devant  du  cou  est  jaunâtre  j  les  penne^. 
des  ailes  ont  des  taches  triangulaires  rousses  suc 
un  fond  brun  ;  la  queue  est  arrondie ,  bordée  der 
roux  et  terminée  de  cendré;  l'iris  est  brun. La. 
femelle  est  un  p^u  plus  grosse  que  le  ifiâle ,  er 
en  diffère  encore  par  des  couleurs  plus  ternes  et 
ar  un  plus  grand  nombre  de  racbes  blanches  sur 
es  couvertures  des  ailes. 

Les  cliasseurs  distingueht  trois  sortes  de  Se- 
casses  ;  celle-ci ,  une  plus  petite,  et  une  troisième 
plus  grande.  La  plus  petite,  qui  porte  en  Pi- 
cardie le  itoiti  de  Martinet  ^  a  le  bec  plus  long 
que  les  autres  *,  le  plumage  ,  roussâtre  ,.  et  les, 
pieds,  bleus;  elle  arri\^e  après  les  autres.  La 
grosse  l'est  d*an  tiers  plus  <\ae  h  Bécasse  ordi^ 
naire;  son  plumage  est  plus  rembruni;  elle 
hante  peu  les  bois ,  et  se  tiëiit  par  préférence 
au  pied  des  grosses  haies  doubles ,  dans  les  pays 
couverts.  On  a  remarqué  plusieurs  variétés  ac- 
cidentelles: tellessont  la  Bécasse  blanche  ou  mé^ 
langée  de  blanc  ;  la  rousse  j  Visabelle  j  ceHe  à  tiec 
rouge  et  celle  aux  ailes  Hanches»  Brisson ,  Or^^ 
niikoL  tom.  $.p.  191.  n.  i.  Buffi^n^  But*  rtat. 
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ëts  ÙUeàux  y  tant.  7.  pag.  4^1.  pi.  cnl.  n.  S  8  4. 
VEuropty  V Afrique  et  l*Asie. 

L.  14.  E..  P..  R.  II. 
♦  La  BécASSE  des  États-Unis.  10.  S.Minor. 

S.Frontc  clncreâ;  occipire  nigro ,  iineis  quatuor 
iransversis  fijvicantibus  ;  mento  albo  ;  corpore 
suprà  nigro  j  fulvescentc  undulato  ;  sàbthsjlavo; 
rostro  fusccsccnte  ;  pcdibus Jiavesccntibus. 

Fronc  cendré;   occiput  noir,    avec  quatre 

lignes  transversales  jaunâcres  ;  menton  blanc  ; 

dessus  du  corps  noir  et  on  Je  de  fâ'jve;  dessous 

Jaune j  bec  brunâtre;  pieiis  jaunâcres.  \PL6^^ 

fig.  I ,  sous  le  nom  de  petite  Bécasse.  ) 

,  Cette  Bécasse  y  que  nous  avons  observée  dans 
l'Amérique  septeiitcionale »  fait,  comme  la 
notre  »  son  nid  au  pied  d'un  arbre  ou  sous  une 
grosse  racine  ;  sa  ponte  est  de  six  i  huit  œiàk 
d'un  gris  roux  tacheté  de  brun. 

Elle  a  la  tête,  le  dessus  du  cou  et  le  dos  gris , 
avec  des  bandes  transversales  sur  l'occiput  et  sur 
la  nuque  ;  de  grandes  caches  longitudinales  de 
cette  même  couleur  ec  terminées  de  jaune  sale 
sur  le  manteau;  le  croupion  et  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue,  roux;  les  rectrices, 
noires ,  rousses  ec  terminées  de  blanc  ;  la  gorge  , 
blanche;  les  côtés  et  le  devant  du  cou,  la 
poiiclne  et  les  parties  postérieures,  pareils  au 
croqplon  ;  le  dessus  des  ailes  et  les  pennes  secon- 
daires, bruns  ec  craversés  p^ic  des  petites  lignes 
d'une  nuance  plus  foncée  ;  les  primaires,  dune 
couleur  cirant  au  violée,  ec  l'iris,  de  couleur  noi- 
secce.  La  femelle  ressemble  au  mâle.  Pennant  j 
Aret.  ^(ccL  tom.  i.  p.  46^.11.  3 ^ J . /'A  19.1^  édit. 
du  nouv.  Diction.  d^Hist.  natur.  tom.  j .  /?.  351. 
U Amérique  septentrionale. 

L  9  ^*  E...P..  R.  12. 

*  *  *   Genre. 

RHYNCEE,  Rhynchda  y  Cuvier.  Scolopax  j 
Linn.  Latb. 

Corpus  oblongum  j  rubescente  j  albo  j  viridi 
nigroque  varium. 

Caput  rotundatum  j  subangulare. 

Rostrum  capite  longius  ^  subgracile ,  versus 
apicempaulh  gibbosum;  mandibula  superior  utrin- 
que  sulcata  j  apice  curvata  Uvisque  ;  inferior  bre-- 
ifiorj  reua^  apice  dilatata. 

Nares  lineareSj  ui  rima  basi  rostri  sit£, 

Lingua  mediocris  y  filiformis  j  acuta. 

Collum  médiocre. 


AU  remîgibus  duabus  et  tribus  omnium  longis- 
simis. 

Femora  extra  abdomen  posita^  tibid  semi-plu-' 
mosA. 

Pedeî  tetradactyli  ;  diglti  très  aneeriores  ;  exre-' 
riores  basi  membranâ  connexi;  posticus  unus^ 
apice  insistens. 

Cauda  brevis. 

RhynchAd  habitant  in  AfricA  j  AsiA  orientalis 
uHginosis;  vermibus  victitant  ;  terra  nidificant. 

Corps  oblong ,  varié  de  roiigeâtre ,  de  blanc , 
de  vert  et  de  noir. 

Tère  arrondie ,  un  peu  angulaire. 

Bec  plus  long  que  la  tête,  un  peu  grêle,  un 
peu  gibbeux  vers  le  bout  ;  mandibule  supérieure 
sillonnée  sur  chaqae  côré  ,  cou;  bée  et  lisse  i  sa 
pointe  ;  Tinférieure  plus  courte ,  droite ,  dilatée 
à  son  extrémité. 

Narines  linéaires,  situées  à  la  base  du  bec 
dans  une  rainure. 

L:)ngue  médiocre,  filiforme,  pointue. 

Cou  médiocre. 

Deuxième  et  troisième  rémiges  les  plus  lon- 
gues de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen;  jan)bcs 
demi-empluméfis. 

Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigts  devant  ;  les 
extérieurs  réunis  à  leur  base  par  une  membrane  ; 
un  derrière ,  portant  à  terre  sur  le  bout. 

Queue  courte. 

Les  Rhyncées  habitent  dans  les  marais  de 
l'Afrique  et  dts  Grandes-Indes;  ils  vivent  de 
vers  et  nichent  â  terre. 

*  Le  Rhyncée  du  Cap  de  Bonne-Espe- 

KANCE.  I.  R.  Capensis.  R.  Lineâ  venicis  rufes^ 
cente  ;  fasciâ  pectorali  nlgrâ  ;  lineâ  utrinquè  dorsi 
albâ;  rostro  rufescente. 

Ligne  roussâcre  sur  le  vertex  ;  bande  peao- 
raie  noire;  ligne  blanche  sur  chaque  côté  du 
dos  ;  bec  roussâtre.  [PL  6^^fig.  ^ ,  sous  le  nom 

de  Bécassine  du  Cap^  ^^P^^l^'^fig^  <>  «^^^  ^^ 
nom  de  Bécassine  de  Madagascar.  ) 

Cinq  bandes  sont  sur  la  cèce  de  oecte  espèce  » 
une  roussâtre,  deux  gnsil  r  '^^ckes;  le  * 

manteau  esc  dW  irisMi  des 

noires  ec  cnvecâ>  i 

y  a  une  zone  nohi 
qui  clans  le  lesie  i 
la  queue  esc  JoêB^ 
de  noirftcce;tF^ 
côté.  > 

OadooiA' 
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le  Rhy/ïcce  de  Madagascar j  lequel  a  la  tèce  et  le 
cou  roux  ;  deux  craies  au-dessus  de  l'œil ,  l'un 
blanc  et  l'autre  noir  ;  le  bas  du  cou ,  couvert 
^  d'un  collier  de  la  dernière  couleur;  lé  dos,  noi- 
'  râtre  et  gris  ;  les  couvertures  supérieures  des 
ailes ,  vaiiées  de  ces  deux  couleurs  et  de  rous2>âtre  ; 
des  bandes  transversales  noirâtres  et  quatre  rangs 
de  taches  ovales  d'un  roux  clair ,  entouré  de 
noir,  sur  ]cs  pennes  des  ailes  et  de  la  queue; 
enfin,  le  dessous  du  corps,  blanc.  Gmeliny  Syst, 
,  nat.  n.  14.  Latham  j  Index  j'n,  10  {Scolopax  ca^ 
pensis).  Basson^  OrnithoL  Âppcndix ^  p.  141. 
Bufforiy  Hist.  nat.  des  Oiseaux  ^  tom.  ^.p.  495. 
pL  enL  n.  99 1  (  Bécassine  du  Cap  de  Bonne-Es^ 
pêrance).  V Afrique  méridionale. 

L.  10.  E..  P..  R.  II.    - 
♦LeRhyncée  de  la  Chine.  1.  -R.  Sinensis. 

R,  CATulescente  j  fusco  nigroque  variegata  ;  super- 
ciliis  y  lineâ  vtnicis  ,  gulâ  abdomineque  albis  ; 
rostro  rufescente. 

D  un  grisâtre ,  varié  de  brun  et  de  noir  ; 
*     sourcils,  ligne  sur  le  vertex y  gorge  et  abdomen 
blancs;  bec  rousjâtre.  {PL  ^9ifig»  4>  sous  le 
nom  de  Bécassine  de  la  Chine.  ) 

Chez  ce  Rhyncée^  la  fête  qsx  rayée  de  noir 
et  de  blanc  ;  le  cou ,  piqueté  de  gris-blanc  ;  le 
manteau,  varié  de  taches  et  de  lignes  d'un  gris- 
brun,  bleuâcrt^s,  noires  et  d'un  roux  cUir  ;  les 
parties  inféiieurcs  blanches,  avec  un  large  feston 
noir  sur  la  poitrine.  Latham  ^  Index  y  n.  1 1  [Sco- 
lopax sïnensïs).  Bujffôny  Hist,  nat.  des  Oiseaux  y 
tom,  7.  Z'.  495  •  pL  enlum.  /i,  88 1 ,  Les  Grandes- 
Indes. 

L«.  £••  P..  R.  12. 

♦  *  Le  RhyNCÉE  blanc,  j.  R.  Alha.  R.  Grisea^ 
fusco  undulata  y  suhtàs  alba  ;  capite  alhido  ;  collo 
subtàs  striis  y  vittâ  per  oculos  y  alterâque  subths 
gîiseis  ;  rostro  pedibusque  nigris. 

Gris  et  onde  de  brun  ;  une  bande  d  travers 
TobII  et  une  autre  en  dessous ,  grises  ;  bec  et  pieds 
noirs. 

On  doit  la  connoissance  de  ce  Rkyncée  à 
Sonnerat ,  qui  l'a  trouvé  aux  Grandes-Indes.  La 
tête  est  d'un  blanc,  lavé  de  gris  terreux  sur  le 
sommet  ;  on  remarque  deux  raies  grises  sur  ses 
cotés  ^  la  gorge  et  le  ventre  sont  blancs  ;  le  cou 
et  la  poitruie ,  blanchâtres  et  tachetés  de  gris  ; 
le  dos  et  le  croupion  ,  de  cette  dernière  couleur, 
K^viàe  même  que  les  petites  plumes  des  ailes ,  dont 
.^ÉpIlSlgrandes  ont  des  bandes  transversales.  Latkamj 


Index  {Scolopax  indica).  -  Sonnerai  s  f^cyàge, 
tom.  1.  p,  ii8  {Bécassine  blanche  du  Indes), 
l^  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hisc.  nat,  tom.  7,  p.  1 , 
sous  le  nom  de  Chorlae  des  Indes.  Les  Grandes^ 
Indes. 
\  L.  1 1  •  £•.  F,.  K.  I X. 

*  ♦  ^  Genre. 

B^RGE,  lïmïcula.  Scolopax j  Llnn.  Lath. 

Corpus  oblongunïj  fusco  j  cinereo  j  ntfo  va* 
rium.  , 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  basi  crassum  ^  longissimum  ^  yexi" 
bile  y  subrotundumj  recurvatum  j  subgracile  j  apice 
obtusum  Uveque  ;  manâibula  supcrior  .  utrinqut 
sulcaea  J  verticillo  interiori  terminât  a  j  infenore 
paulb  longior. 

Nares  Uneares  j  membranâ  tectd  ^  in  rima 
sitâ. 

Lingua  mediocris  j  filiformis  p  acuta. 

Collum  elongatum. 

Au  rémige  prima  reliquis  longissimâ. 

Femora  extra  abdomen  posiia  ;  eièiéi  semi-plë' 
mosA. 

Pedes  ietradactyli  ;  digui  très  anteriorts  ;  exte* 
flores  membranâ  basi  connexi }  pasticus  uaus^ 
apice  insistens.    - 

Cauda  brevis. 

Umiculd  habitant  in  Europs,  j4 frics  ^  Asie 
AmericAque  septerurionalis  uliginosis  g  lumbri^ 
cis  aquaticis  terrestribusque  viclitantj  terra  nidir 
ficant.  Pulli  recèns  nati  è  nrdo  disctduni. 

Corps  ôblông ,  varié  de  brun  ,  de  gm ,  de 
roux. 

Tête  arrondie. 

Bec  épais  â  sa  base,  très-long,  flexible,  pres- 
que rond ,  retroussé ,  un  peu  grêle,  obtus  et  lisse 
a  sa  pointe  ;  mandibule  supérieure  sillonnée  sur 
chaque  côté,  terminée  par  un  bourrelet  interne, 
plus  longue  que  l'inférieure. 

Narines  linéaires,  couvertes  d*une  membsant, 
situées  dans  une  rainure. 

Langue  médiocre ^  filiforme,  poiiicue» 

Cou  alongé. 

Première  rémige  la  plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  dç  l'abdouien  y  jambes  ï 
demi  cmplumées.  "* 

Pieds  tétiadactyles  ;  trois  doigts  devant;  les 
extérieurs  réunis  â  leur  base  par  une  membianei 
un  derrière,  grêle,  portant  â  terre  »uc  le  bouc 

Qjçue  courte. 

Les  Barges  habitent  dans  les  marais  de  TEd* 
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fope,  de  rA&iqùe,  de  l'Asîe  et  de  l'Aménque 
septentrionale  ;  vivent  de  vers  aquatiques  et 
terrestres  ;  nichent  à  terre.  Les  petits  quittent 
le  uid  dès  leur  naissance^ 

LiA  Barge  rousse  a  queue  noire.  i.L.  Me 

lanufiL  L.  Uropygio  albo;  reccricibus  nigrisj  basi 
albis  ^  rcmigibus  tramvcrsâ  macula  albà  y  excep- 
ils  quatuor  primis  ;  rostro  basi  rubro;  pedibus 
fuscis. 

Croupion  blanc  ;  rectrices  noires ,  blanches  à 
la  base  ;  bande  transversale  blanche  sur  les  ré- 
miges, i  l'exception  des  quatre  primaires  *,  bec 
rouge  à  son  origine^  pieds  bruns.   (  PL  70. 

Cette  Barge  se  trouve ,  dit-on ,,  dans  toutes  les 
,  panies  du  monde ,  ne  s'avance  pas  aussi  loin  dans 
le  Nord  que  la  suivante ,  et  niche  dans  les  prai- 
ries. Sa  ponte  est  de  quatre  œufs  d'un  olivâtre 
foncé ,  avec  de  grandes  taches  d'un  brun  clair. 

Elle  a,  pendant  l'écé,  une  bande  d'un  roux* 
blanchâtre  depuis  le  bec  supérieur  jusqu'à  l'vcil  ; 
les  lorums  bruns  ;  les  plumes  du  sommet  de  la 
tète  9  noires  et  bordées  de  roux  ;  la  gorge ,  le 
cou ,  la  poitrine  et  les  flancs  »  de  la  dernière  cou- 
leur^ avec  des  petijcs  points  bruns  sur  les  demie- 
ries  parties ,  et  des  raies  noires  transversales  et  en 
zigzags  sur  les  deux  autres  ;  le  haut  du  dos  et 
lés scapulaires ,  noirs,  avec  du  roux  sur  le  bord 
des  plumes  ;  lès  couvertures  supérieures  des  ailes, 
cendrées;  le  reste  dii  dos,  le  croupion  et  la 
queue,  noirs;  le  milieu  du  ventre,  les  parties 
postérieures ,  la  base  des  pennes  caudales  et  des 
rémiges,  blancs. 

Son  plumage  d'hiver  écant  différent ,  il  en  est 
récité  qu'on  en  a  fait  une  espèce  distincte  de  la 
précédente,  sous  le  nom  de  Barge  commune 
{Scolopax  Umosa^  pL  enl.  de  BufFon ,  /».  874  ). 
Elle  est ,  dans  cette  saison ,  d'un  brun-cendré  en 
dessus ,  et  d'une  nuance  plus  foncée  le  long  de  la 
tige  des  plumes  \  d'un  gris  clair  sur  la  gorge ,  le 
devant  du  cou  et  la  poitrine  j  d*un  blanc  sale  sur 
les  parties  postérieures  j  noire  sur  une  grande 
partie  de  la  queue,  dont  les  pennes  sont  blan- 
ches â  leur  extrémité.  Nous  sommes  teiués  de 
croire  que  la  Barge  à  queue  noire  et  blanche  (  Sco- 
lopax  hudsonica ,  Latham)  est  un  individu  de 
cette  espèce  sous  un  plumage  imparfliit,  et  non 
pas  de  celle  de  la  Barge  fedoaj  comme  on  l'a  dit 
dans  la  deuxième  édition  du  nouveau  Diction- 
jtaire  d'Histoire  naturelle.  Il  a  seize  pouces  de 
longueur  totale  \  le  bec  pâle  à  sa  base  et  noir 
dàXis  le  reste  \  le  sommet  de  la  tète  i>oiiâtre,  ^a* 


cheté  de  blanc Nombre  \  les  côtés  et  le  dessus  du 
cou ,  pareib  \  les\  lorums  3  bruns  ;  les  sourcils , 
blancs  j  le  menton  presque  de  cette  couleur  $  le 
dos  et  les  scapulaires ,  d'un  brun  sombre ,  tacheté 
de  roussâcre  ;  les  couvertures  supérieures  des  ai- 
les^ brqnes  ,  avec  quelques  taches  blanches  j  les 
grandes,  d'un  cendré  uniforme;  les  pennes, 
noires ,  à  tige  blanche ,  et  de  cette  couleur  â  la 
base  dans  un  tiers  de  leur  longueur  y  le  croupion 
et  les  couvertures  supérieures ,  blancs  ;  toutes  les 

F  parties  inférieures,  d'un  roux-marron,  avec,  des 
ignés  noirâtres  ;  la  queue ,  blanche  à  sa  base  , 
noire  dans  le  reste;  les  pieds,  de  la  dernière 
teinte*  Brisson^  Ornith.  tom.  5.  p.  161.  n.  i, 
Buffonj  Hist*  natur.  des  Oiseaux  ^tom.  -y.  p.  500, 
pU  enl.  /!•  874  et  9 1  <>•  Gmelin  j  Syst.  nat.édit.  1  }• 
'  Latham 3  Index  {Scolopax agocephala).  V Europe 
septentrionale^ 

L.  15  {.  E..  P..  R.  II. 

La  Barge  rousse  a  queue  rayée  2.  Lj 

Lapponica.  L.  Suprà  nigricanSj  maculis  ferrugi^» 
nets ,  subtàs  jota  ferruginea  ;  rectricibus  albo  ni" 
groque  transvershn  striatis;  rostro  Jlavescente  ; 
pedibus  nigris. 

Noirâtre  et  tachetée  de  ferrugineux  ,  totale- 
ment de  cette  couleur  en  dessous  ;  rectrices 
rayées  transversalement  de  blanc  et  de  noir  ^ 
bec  jaunâtre*,  pieds  noirs.  [PI*  70.  f g.  5.) 

On  ne  rencontre  cette  Barge  dans  nos  con- 
trées qu'à  l'automne  et  au  printemps,  oii  elle 
ne  fait  que  passer  pour  se  rendre  dans  le  Nord , 
où  elle  niche.  On  la  trouve  a'jssi  dans  l'Amé- 
rique septentrionale,  et  même  a  la  Nouvelle- 
Hollande,  d'où  un  individu  a  été  apporté  en 
,  France.  * 

Son  plumage  est ,  pendant  Tété ,  d'un  roux 
clair,  nyé  longitudinalement  de  brun  sur  le  hauc 
de  la  tête  et  sur  la  nuque  ;  d'un  roux  ardent  sur 
les  sourcils ,  la  gorge  et  les  parties  postérieures  , 
avec  des  raies  étroites  et  longitudinales  sur  les 
côtés  de  la  poitrine  et  sur  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  ;  d'un  noir  profond  sur  les 
plumes  du  dos,  les  scapulaires  et  les  pennes  se- 
condaires des  ailes,  avec  des  taches  ovales  d'un 
rouge  vif  sur  les  bords  ;  cendré  sur  les  couver- 
tures des  ailes ,  dont  les  bords  sont  blancs  ;  noir 
sur  les  autres  pennes  alaires,  qui  sont  marquées 
de  blanc  en  dedans,  rayé  de  brun  et  de  blanc  sur 
la  queue. 

Cette  Barge  a,  dans  sa  jeunesse,  la  tête,  la 
nuque,  le  haut  du  dos  et  les  plumes  scupulaires 
d'un  brun  foncé  et  d'un  blunc-jaunâxre  \\i     ^ 
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vermres  Ats  afin ,  enrourén  de  blanchâtre  ;  les 
•seuTcils ,  les  parcies  inférieures  et  le  croupion , 
iblancs  ;  des  taches  brunes  sur  lesfouveitures  de 
Ja  queue  ;  du  roussâcre  sur  le  devant  du  cou  et  sur 
les  côtés  de  la  poitrine,  avec  des  petits  traits 
longitudinaux  biuns  y  le  bec  d'un  noit  tembiuni, 
.et  les  pieds  Boirs. 

La  grande  Harge  grise  {ScoUrpax  leucoph*aj 
Latham)  est  un  individu  de  cette  espèce  sous 
son  habit  d'hiver  ou  de  jeune  âge  ;  euiîii ,  twus 
croyuus  que  la  Burge  mtyer,  déciice  dans  le 
Manuel  de  M.TemnHnck,  n'est  point  une  es- 

Fice  distincte  de  la  piécédeme.  £lle  a,  pendant 
été ,  le  haut  de  la  tête ,  le  dos  et  les  scapulaires 
-d'un  bnïn-noitScie ,  tacheté  de  jaunâtre  \  les  par- 
ties inférieures  d'tin  jaune-roussâire,  varié. de 
traits  noirs  sur  les  càiés  de  la  uolcrîne  ,  sur  les 
Hancs  et  sut  les  couvertures'  uifërieuret  ^s  la 
queue;  le  milieu  du  ventre  blanc;  les  pennes 
lies  ailes  noires  et  marbrées  i  l'intérieur  de 
blanc;  les  deux  pennes  tniernaédiaires  de  la 
queue  er  ta  première  de  chaque  côté,  rayées 
longitudinal ement  de  brun  et  de  noirâtre;  les 
autres  avec  des  bandes  transversales  des  mêmes 
couleurs.  La  même  a,  pendant  l'hiver,  toutes 
l'.s  parties  supérieures  d'un  gris'brun,  tirant  au 
cendré  -sut  la  tête  et  le  cou ,  dont  te  devant  est , 
ainsi  que  la  poitrine ,  cendré  et  rayé  transvetsa- 
Uincnt  de  noiriiie  ;  tes  âincs  ont  di^s  raies  trans- 
versales et  brunes  sur  un  fond  blanc;  les  autres 
fiariias  inférieures  sont  de  la  dernière  couleur  ; 
es  rémiges ,  noires ,  et  les  tectrices ,  rayées  de 
blanc  et  de  noirâtre.  Bnison  ,  Ornithol.  tom,  5 . 
p.  i3i,  n.  "&.  Buffûn,  Htsi.  natur.  dts  Oiseaux ^ 
tom,  7.  p.  J04.  pi.  enl.  n.  900  (  Barge  rousse  ). 
Gmel.  Syst.  nat.  éd'tt.  1 } .  a.  i  j .  Latham  j  Index  , 
n.  If  {Scolopax  lapponica).  V Europe ^  V Amé- 
rique septentrionale. 

L.  ij  7.  E..  P..  R.  n. 

'La  Barge  FEDOA.  j.  L.  Fedoa.  L.  Corpore 
rufo  nigroquej  subtàs  ferrugineo  ;  remigibus  secun- 
darûs  rufiiy  ntgro  punctatis;  rostroJlavOj  aptce 
nig'o  ;  pedibus  nigris. 

Corps  brun  et  noir,  fl;rrugineux  en  dessous } 
rémiges  secondaires  rousses,  pointillées  de  noir  ; 
bec  jaunâtre,  et  noir  à  ta  pointe  ;  pieds  noirs. 

On  a  décrit  plusieurs  Barges  de  l'Amérique 


septeaiùonale,  comme  espaces  paniculiSra  tt 
distinctes  ;  mais  nous  croyons  qu'il  n'y«n  existe 
qu'une  seule,  qui  est  ia  Barge  fcdoa  ,•  as  le  Scolo. 
pax  marmoratit  est  un  intUvida  de  cette  mitne 
espèce  sous  son  plumage  d'hiver ,  et  le  Scolopox 
hùisatùea  appartient  i  celle  de  ta  Barge  roastei 
^aeue  noire.  Chez  celle  de  cet  article ,  le  bec  est 
long  de  six  pouces  ;  les  sourcils  sont  bbna  ;  \tt 
lamtTU  d'une  teinte  sombre  ;  le  dessus  de  la  lite 
et  du  cou ,  le  dos  et  les  scapulaites  ,  d'ini  bnm- 
roDSsâtre,    rayé  rtansTersalemem  de  noir;  le 
croupion  ec  .les  couvettura  supérieures  de  la 
queue  ont  des  raies  pare(lle.s  sur  wi  fond  ma; 
la  gorge  est  blanche  ; ,  Le  devant  du  cou  et  h 
poitrine  sont  roussàcres,  avec  des  raies  tmot- 
.  versales  itoircs  «t  brunes  ;  te  fentte  et  lei  pb- 
mes  des  jambes, du  màmetoux,  mais saiuruai 
les  couvercures  supérieures  des  ailes,  varijadï 
bmn-rou^tre  et  de  noir  ;  tes  grandes  pnBS, 
noirâtres  \  les  secondaires  d'un  rouz-bii  et  Sm 
brun-roassâtte,  avec  des  petits  points a(Ha)h 
queue  rousse  et  travenée  de  noir. 

'  Le  Scotopax  marmorata  est  cette  nfant 
Barge  en  hibit'impaifaic,  ou  la  Femelle.  Il  1 
toutes  les  parties  supérieures  bmnes,  pinson 
moins  rayées  et  cachetées  de  roussStre  \  Ici  ^- 
rifffif  et  le menron ,  blancs;  les  plumesdudoi, 
d'un  roux  pâle,  avec  cinq  ou  six  bandelctin 
trjnsvetsales  sur  les  bords;  les  couvemitH ifift- 
rieuces  des  ailes ,  brunes  ;  leurs  pennes ,  de  an- 
leur  de  crème  ,  avec  des  petites  taches  bnmet; 
les  quatre  premlèrei ,  d'un  noir  sombre  i  l'eité- 
rteur  ;  les  couveriutes  infërieures,  d'un  rm 
clair;  la  poitrine  et  ses  côtés ,  d'une  nuance  |>liii 
pâle  et  rayés  transversalement  de  noirâtre;  te 
milieu  du  ventre  et  les  plumes  des  jambes,  an 
roux  uniforme;  le  bas-ventre,  presque  btinc; 
la  queue ,  rousse ,  avec  six  on  sept  fatnes  nt 
chaque  penne ,  ec  irrégulières  sur  les  trois  l« 
plus  excérieures.  Edwards ,  Ois.  pi.  1^7  ( ^"it- 
rican  godwit).  Brisson,  Orniih,  tom.y.  p.  lii- 
n,  7  [Barge  rousse  d'Amérique),  Buffè",  But. 
nat,  des  Oiîeaux  ,  tom.y.  p.  507  {Bargt  rsasu 
delà  baie  d' Hudsoa). GmtUn y  Syst.  nat.iât.  it. 
n.  9.  Lathanij  Index,  n.  14  [ScolopJX  /<£»]• 
L'Amérique  sepcer.irionate. 

L.  17.  E..  P..  R. 
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DIXIÈME    CLASSE. 


^ttl  om  trois  doigts  par^devant  et  un  par-derrière  ;  totalement  séparés  y  ou  les  extérieurs  réunis 
à  leur  base  par  une  membrane  ;  le  bas  de  la  jambe  garni  de  plumes. 


XGVir.  Genre. 

Vautour,  Vuitur,  Unn.  Lath. 

:  Cofpas'oblongum  j,  fusco  »  nigro  j  rufo ,  cine- 
.  no^albo  varium. 

Caput  rotundatumj  ommiah  ont  parùm  gfa- 
'    hrmmm 

Mcsifum  basi  rectum  et  membranâ  glabrâ 
•  tectsun  ,  ratttsmm ,  elongatum  j  crassum  aut  sub- 
.  g^cilcj  leueral'uer  compressum  J  suprà  convexum; 
smamUbula  superior  apice  ematginata. 

If  ares  luaata  aut  rotundata  j  transversales  aut 
'   lonffuudinales-é 

Luigua  canalUulataj  marginibas  Uvibus  aut 
.    m^mUatU^  apice  emarginata. 

Collum  medioerej  omninb  aut  partim  nudum. 

Imgluyies  prominala. 

Al^  long4.j  remigibus  3^^. ,  4^  omnium  longi- 
.    sUmir, 

Femora-.  extra  abdomen  pos'ui  /  tibié  omninh 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  très  anterioresj  pos- 
tiens  unus  ;  exteriores  basi  membranâ  connexi  ; 
'  hallux  quemadmodàm  ahteribres  imo  tarsi  posi- 
'  iàSs  sedilem-cingens  y  humi  incumbcns. 

Ungues  subretractiles  y  curvati  y  basi   crassi  y 
.  iauraliicr  compressi  j  subobtusL 
Cauda  rectricîbus  11  aut  14. 
VttUufes  habitant  in  Europâj  Africâ  y  Jsiây 
îir  ntpibus  àltissimis  nidificant  ;  ova  4  pariunt  ; 
è  cadaveribus  victitant.  Pulli  recins  nati  viden- 
tcs^  cibum  ipsi  capientesy  in  nido  victatiy  ex  illo 
ccdcntes  tantàm  ad  volandum  apfu 

Corps  oblong,  varié  de  brun,  de  noir ,  de 
•    roux,  de  cendré^ et  de  blanc.. 

Tète  arrondie ,  nue  en  tour  ou  en  partie. 
Bec  droit  er  couvert  d'une  membrane  glabre 
Isa  hase, robuste,  alongé, épais  ou  un  peu  grèle, 
-  comprimé  latéralement.,,  convexe  en  dessus; 
mandibule,  supérieure  crochue  à  sa  pointe  \  l'in- 
férieure plus  courte  et  obtuse. 
;  Narines  lunulétt  oU  arrondies ,  transversales 
ott  longitudinales,. 


i 
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Langpe  canalicnlée,  i  bords  lisses  ou  algoIU 
Ibnnés ,  échancrée  â  sa  pointe. 

Cou  médiocre ,  en  couc  ou  en  partie  nu. 

Jabot  saillant» 

Ailes  longMes}  les  troisième  et  quatrième  ré^ 
miges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  do  Tabdomen  y  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  téttadaayles  \  trois  doigts  devant ,  un 
derrière  ;  les  exrérieurs  réunis  à  leur  base  par 
une  membrane  y  pouce  articulé  au  bas  du  tarse 
sur  le  même  plafn  (}ae  los  antérieurs ,  cerclant 
le  juchoir  et  portant  à  terre  sur  toute  sa  lon- 
gueur. 

Ongles  peu  rétractiles,  courbés,,  épais  â  leur 
racine,  comprimé» par  les  côtés,,presqu'émaussés- 

Qiieue  à  1 1  ou  1 4  rectrices. 

Les  Vautours  habitent  en  Europe,  en  Afri- 
que et  en  Asie ,  et  nichent  dans  les  rochers  les 
plus  élevés  ;  kur  ponte  est  de  quatre  onifs  \ 
ils  vivent  de  cadavres.  Les  petits  voient  dès 
leur  naissance  ,  prennent  eux-mêmes  la  nourri-^ 
ture,  sont  nourris  dans  le  nid,  qu'ils  ne  quittent 
qu'en  état  de  voler. 

**Le  Vautour  a  aigrettes,  i.  K  Cristatus.. 

V.  Cristatus  y  rutilo-nigricans  ;  pectore  magis  ad 
rufum  inclinante  ;  pedibus  flavis;  rostro  nigroi 

Hupps  d'un  noirâtre-roux  ;  poitrine  incli-^ 
nant  davantage  au  roux }  pieds  jaunes;  bec 
noir. 

On  a  trouvé  cet  oiseau  en  Alsace,  au  mois 
de  janvier  1 5 1 }  ,  et  l'année  suivante  on  en 
trouva  d'autres  ,  dans  un  nid  qui  étoic  construit 
sur  un  chêne  fort  élevé,  â  quelque  distance  de 
la  ville  de  Mâcon.  C'est  d  Gesner  que  l'on  doic 
la  connoissance  de  ces  faits  ;  cependant  il  pa- 
roît  très-douteux  que  ce  soit  un  véritable  ^u- 
tour;  car  ses  habitudes ,  son  genre  de  vie  ^  sa 
manière  de  chasser  et  son  goût  pour  les  ani- 
maux vivans,  indiqueroient  plutôt  un  Ai^it  y^ 
dont  il  a  le  courage;  il  poursuit  lui  Ji^î 
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de  route  espèce ,  et  en  £iic  s^  proie  ;  îl  chasse 
aussi  les  lièvres,  les  lapins,  les  petits  renards , 
les  petits  faons,  et  se  nourrir  aussi  de  poisson; 
non-seulement  il  poursuit  sa  proie  au  vol  en 
s'élançant  du  sommet  d*un  atbre  ou  d'un  ro" 
cher  élevé,  mais  encore  à  la  course;  car  il 
marche  bien  et  fait  des  pas  de  quinze  pouces 
d'étendue.  Il  mange  aussi  la  chair  et  les  en- 
trailles des  cadavres.  Sa  férocité  est  telle  qu'on 
ne  peut  l'apprivoiser^  et  quoique  d'une  extrême 
voracité  ,  il  peut  supporter  la  Aîm  pehdan(  qua- 
torze jours. 

Cet  oiseau  a  de  vilains  yçux  ;  lè  corps  grand 
et  fort  ;  les  ailes  larges  ;  la  queue  longue  "et 
droite  ;  le  plumage  d'un  toux^nôirâtre  et  près 
de  six  pieds  de  vol  ;  il  redresse  les  plumes  de 
sa  tête,  qui  lui -font  alors  comme  deux  cornes , 
'  qu'on  n'aperçoit  plus  quand  il  vole.  Brisson^ 
Ornith.  tom.  i.pag.  /^6o.  n.  6  [Vautour  à  ni^ 
gnttes).  Buffon  ,  Hist.  nai,  des  Oiseaux  j  tom,  i  • 

f.  J59. 

JLi»*  Ë*.  ir««r  zl«« 

•  *tE  Vautour  armé.  7,.y.  Amatus.  V.  Ça- 

fin  aïhû  :  suigulis  alis  calçïzraùs. 

Tête  blanche;  chaque. aile  armée  d'unépe- 
peron.  V 

C'est  d'après  Brown ,  voyageur  anglais ,  que 
Ton  a  décrit  cet  oiseau ,  renommé  par  sa  force 
étonnante  et  sa  longévité  dans  le  pays  de  Dar- 
Four  en  Egypte ,  ou  l'on  en  Voit  par  milliers  ; 
on  le  trouve  aussi  en  Nubie,  où  l'espèce  est 
crès^nombreuse.  Ce  voyageur  l'appelle  Vautour 
à  tctt  blanche  j  et  c'est  â  quoi  se  borne  tout  ce 
qu'il  nous  dit  de  son  plumage  ;  mais  ce  Vau- 
tour  poné  un  caractère  étranger  k  tous  les  au- 
tres; son  aile  est  armée  d*une  excroissance  cor- 
née ressemblant  à  l'éperon  d'un  vieux  coq  ; 
cet  éperon  très-pointu  et  très-fort  le  rend  re- 
doutable à  qui  ose  l'attaquer.  Un  âuide  qqi  a 
l'odeur  du  musc  suinte  de  quelques  parties  de 
son  corps,  et  vraisemblableiDent  des  narines. 

Si  cet  oiseau  n'avoit  pas  les  ailes  armées, 
on  pourroit  croire  qiie  c'est  le  Vautour  ptrcnop- 
tère^  dans  son  .plumage  parfait,  vu  que  celui- 
ci  est  nombreux  en  Hgyp:e ,  et  que  celui  de 
cet  article  qui  ne  l'y  est  pas  moins,  a  échappé 
jusqu'à  ce  jour  i  tous  les  naturalistes  qui  ont 
observé  tes  oiseaux  de  cette  partie  de  l'Afri- 
que. Brown  j  Voyage  en  Nubie  (  Vautour  à  tête 
blanche).  Sonninij  édition  de  Buffon^  tom.  j8. 
^>,  ij€).  La  Nubie. 
JUPI  l^t.  Jd*.  Jt..  r\»» 


*  Le  Vautour  du  Bengale,  j.  V.  Bengaloh 

sis.  V.  Fuscus;  capite  colloque  anteriùs  diaudatis, 
dUutè  castaneis  ;  rostro  plumbeo  j  apiu  nigro  ; 
pedihus  atr^fuscis. 

Brun  ;  tête  et  devant  du  cou  nus ,  et  d*une 
couleur  marron  claire  ;  bec  plombé ,  noir  i  a 
pointe;  pieds  d'un  brun-noir.  {PL  197* fig*  i.) 

Latham  a  présenté  cet  oiseau ,  dans  son  iSry- 
nopsis  j  comme  une  espèce  particulière,  mais 
dans  le  premier  supplément  de  cet  ouvrage  et 
dans  son  Index  j  comme  la  femelle  du  Vautour 
de  Norwige  (  Vultur perjcnopterus)  j  qui  néin-. 
moins  en  diffère  totalement  par  son  bec ,  sa  tête 
et  son  côu  ;  c'est  encore ,  selon  cet  auteur ,  le 
Vautour  changounjce  qui  paroîc  vraisemblable, 
si  c'est  comme  une  variété  d'âge. 

Ce  Vautour  a  l'œil  d'un  brun  foncé  ;  la  tête 
et  le  cou  dénués  de  plumes  et  seulement  cou- 
verts d'un  duvet  brun  ;  l'occiput,  la  gorge,  le 
devant  du  cou ,  totalement  nus,  d'un  brun  clair, 
avec  quelques  rides  ;  le  bas  du  cou ,  entooté 
d'une  fraise  composée  de  plumes  courtes;  le 
dessus  du  corps,  d'un  brun-noir,  plus  pâle  sor 
les  ailes  ;  leurs  pennes  noires  ;  les  plumes  du 
dessous  du  corps,  d'une  teinte  moins  foncée, 
avec  leur  tige  blanche  ou  fauve  ;  les  plumes  des 
jambes ,  brunes ,  et  les  ongles  noirs.  Latham, 
gênerai  Synopsis  j  tom.  impart,  t.  p.  19.  n.  i£. 
pL  1 .  Idem  j  Index  j  /?.  4  (  Vultur  leucocephûlus, 
var.).  Gmelin^SyH.  nat.  édit.  j.  n.  1  {Vultur 
Bengalensis  )•  x^  édit.  du  nouv.  Diction.  tfEut. 
natur.  tom.  i$.  p.  147.  L'Afrique. 

L*  jo«  £••  P...R.  14. 

*  *  Le  Vautour  bora-morang.  4.  V  Audax. 

V.  Corpore  fusco  i  orbitis  pallidis  ;  pedibusUaut- 
tis  j  nigro  macuiatis  ;  rostro  pallidèjlavo  j  ^iu 
nigro. 

Corps  brun  ;  orbites  pâles;  pieds  laineux, 
tachetés  de  noir  ;  bec  jaune  et  noir  i  sa  pointe. 

Le  nom  sous  lequel  on  a  décrit  cet  oisetn» 
est  celui  qu'il  porte  i  la  Nouvelle-Hollande  ; 
il  est  probablement  d'une  très-grande  force, 
puisqu'il  peut  tuer  les  plus  erands  animaux ,  et 
qu'il  ose  même  attaquer  les  hommes.  Mais 
est-ce  bien  un  vautour  ?  c'est  ce  que  nous  avons 

[>eine  à  croire ,  et  il  fiiut  le  voir  en  nature  pooc 
e  bien  déterminer  ;  cependant  nous  croyons 
que  c'est  un  Aigle j  •  et  peut-être  le  nafime  que 
V  Aigle  à  queue  étagée  qui  se  trouve  dans  la  même 
contrée. 

Il  a  les  cotés  de  la  rèce  dénués  de  plumes  jus- 
qu'au-delà des  yeux  et  d'une  cooleur  pâle  ;  les 
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peunes  des'  alUs  et  de  la  queue,  d'un  brun  obs- 
car,  et  le  corps  d*un  brun  presque  noir.  Latham^ 
Index ,  SuppL  x^  éiit.  du  nouv,  Dict.  d*Uisc. 
^    na£»  tom.  jj.  /?.  147.  VAustralasic. 

•  La»»     £4..     &••    XV.. 

f  Le  Vautour  changoun.  5,  /^.  Changoun. 

V.  Palliai  niger  ,•  ctf^i^e  colloque  suprà  sordide 
albis  ;  cet  à  nigra  ;  pedibus  pallidè  griseis. 

D'un  noir  pâle^  cète  ec  dessus  du  cou,  d'un 
blanc  sale;  cire  noire  ;  pieds,  d'un  gris  pâle. 

Nous  avons  die  à  l'article  du  Fautour  du  Ben- 
fi^lej  qu'il  nous  p.iroissoic  appartenir  â  l'espace 
dn  Changoun  ;  en  tfftc  l'un  ec  l'autre  se  trouvent 
au  Bengale.  Sa  taille. est  à  peu  près  celle  d'une 
Poule  d'Inde;  la  base  de  son  bec  .'est  entourée 
d'une  peau  noire  ;  sts  ailes  pliées  ne  s'étendent 
pas  au-deli  du  bout  de  la  queue  \  des  plumes 
aûn  blanc  sale ,  mais  luisant ,  garnissent  entiè- 
rement la  tête  et  le  dessus  du  cou;  plus  bas  on 
remarque  uii  duvet  cotonneux  d'un  blanc  pur, 
■    qui  surmonte  un  .collier  de  [)lumes  de  la  même 
.    couleur;  celles  du  jabot ,  assez  proéminentes, 
.    sonr  soyeuses  et  d'un  brun-noir  :  les  poils  sont 
beaucoup  plus  rares  sur  le  devant  du  cou  qu'en 
dessus;  les  Bancs  marqués  d'une  large  tache  blan- 
.  '  che  ;  le  reste  du  corps  est  d'un  noir  livide ,  qui 

Eirok  â  peine  interrompu  par  le  liséré  roux- 
run  qui  borde  les  pennes  moyennes  des  ailes. 
Ltvaillane^  Hist,  natur.  des  Oiseanx  d'Afrique^ 
pi.  2.  X*  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Jlisc.  nat.  tom. 
}$•  p*  248.   Les  Indes. 

*Le  Vautojir  CHINCOU.  Cet  oiseau,  que  M. 
Levaillanf  a  vu  vivant  dans  une  ménagerie  de 
Hollande,  et  qu'il  a  fait  figurer  dans  son  Histoire 
des  .Oiseaux  d' Afrique  y  pL  iZj  est  regardé 
comme  une  variété  d'âge  de  l'espèce  du  yau' 
tour  noir,  décrit  ci-après. 

^  ♦  Le  Vautour  de  Gingi.  6.  K  Ginoinianns. 

y.  Albus;  remigibus  nigris;  rostro  pedibusque 
griseis. 

Blanc  ;  rémiges  noires;  bec  et  pieds  gris. 

Si  on  n'avoit  égard,  dit  Sonnerat,  qui  a  fait  con- 
noitre  cet  oiseau  ,  qu'au  caractère  du  bec,  on  ne 

Crroit  le  placer  dans  le  genre  P^autour  ;  car  son 
ressemble  absolument  à  celui  dm  Dindon; 
aussi  les  babitans  de  la  côte  du  Coromandel , 
n'ayant  égard  qu'à  cette  partie,  lui  donnent  le  nom 
de  Dindon  sauvage  ;  mais  du  reste  il  a  tous  les 
caractères  des  Vautours,  savoir,  les  narines  dé- 


couvertes ,  la  base  du  bec  garnie  d'une  peauTiue; 
l'espace  entre  les  narines  et  les  yeux,  couvert 
d'un  petit  duvet  qui  ressemble  à' du  poil.  Sa 
taille  est  celle  du  Dindon;  le  front,  la  gorge, 
les  joues  sont  nus  et  rougeâtres  ;  les  plumes  du 
derrièreMe  la  tête  et  du  cou ,  longues  et  blan« 
ches  ;  les  petites  plumes  des  ailes,  le  dos,  le 
ventre  et  la  queue ,  de  la  même  couleur  ;  les 
grandes  plumes  des  ailes,  noires ,  et  l'iris  rouge. 
Mauduyt  {Encyclopédie  méthodique)  regarde 
comme  certain,  que  c'est  le  même  que  le  Vau- 
tour de  Norwège  (  Vultur  percnopterus  )  ,  et  nous 
Ne  croyons  fondé  dans  ce  rapprochement.  Ce 
Vautour  a  le  vol  rapide  et  léger ,  est  d'une  in- 
satiable  gloutonnerie  et  sans  courage.  Il  aime 
beaucoup  les  reptiles,  se  tient  presque  toujours 
seul  dans  les  endroits  marécageux,  et  sur  quel- 
que rertre  d'où  il  guette  sa  proie.  Sonnerat, 
Voyage  aux  Indes  et  à  4a  Chine,  tom.  1.  p.  114. 
tiédit,  du  nouv.  Diction.  d*Hist.  natur.  tom.  {5. 
p.  149.  Les  Grandes^ Indes. 

*•»••  JtLi.  jr.«  x\f. 

*  Le  grand  Vautour  des  Indes.  7.  K  In* 

dicus.  V.  Fusciis;  corpore  suprà  fasciis  palUdis  ; 
capite  colloquiJenudoiis  ,  rufis  ;  remigibus,  rtctri* 
cibus  ,  rostro  pedibusque  nigris. 

Brun  ;  corps  à  bandes  pâles  en  dessus  ;  tète 
et  cou  nus,  roux;  rémiges,  recrrices,  bec  ec 
pieds  ,  noirs.  (PL  19  S 'fie'  ^0 

On  rencontre  ce  Vautour  àvins  les  Grandes- 
Indes,  où  il  se  tient  ordinairement  sur  les  bords 
de  la  mer,  pour  prendre  les  poissons  morts  que 
les  vagues  jutent  sur  le  rivage.  Il  vit  générale- 
ment de  chair  corrompue  et  déterre  même  les 
cadavres.  Son  vol  est  lourd ,  quoiqu'il  aie  des 
ailes  fortes.  Il  a  la  vuetrès-peiçante,  et  le  %t\\^ 
de  l'odorat  exquis.  Ces  grands  Vautours  se  ras- 
semblent, avec  une  promptirude  remarquable, 
dans  les  lieux  où  les  hommes  se  dévouent  à  U 
mort  et  au  carnage;  il  en  est  de  même  lorsqu'un 
animal  est  tombé  mort,  il  se  présente  à  TinsraYic 
"  quelques  individus ,  que  Ton  n'avoir  pas  aperçus 
auparavant  dans  le  voisinage  ;  de  sorte  que ,  dans 
rinde ,  CCS  oiseaux  passent  pour  être  doués  cruii 
Instinct  prophéri.]ue,  par  lequel  ils  pressencent 
les  combats  et  sont  avertis  de  la  mort  des  ani- 
maux. 

La  grosseur  de  ce  Vautour  est  celle  d'une  Oie; 

sa  tète  est  couverte  d'un  pc-tic  duvet  séparé,  q'îi 

'   ressemble  à  du  poil  ;  le  cou ,  garni  de  distance  e.i 

distance  de  plumes  très-fi.ics,  placées  par  peûj 

paquets;  celles  de  la  poitrine  so.u  courtes,  rfîT 
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et  pareilles  à  «n  poîl  ras  v  relies  da  bas  dii  cou  , 
en  amrtèie ,  longues ,  étrôhcs ,  terinînéesen  poînce 
et  d'un  roux  presque  mordoré  ;  les  petites  'des 
-Ailes  y  celles  du  dos  et  du  rroupion  »  couleur  de 
terre  d'ombre ,  terminées  par  une  bande  d'une 
teinoe  plus  ^ajoe  y  les  grandes  pennes  aîaires  ec  ! 
caudales»  noires^  Ticis  esc  rouge*  Sonntraty  \ 
Foyage  aux  Indes  u  ii  laCMntypL  195*  2^  idit. 
du  nouv.  Dieu  d'HisL  moiur.  tonu  )  5  •  p.  a  5  o. 
Les  Crandu^Indâs» 

\a%9     Ju«a*     A  ••     S\%m 

Le  Vautour  ORifFOif.  8.  §^.  Pul^ms.  K  Su- 

fctmi  griâio-^cscens  ;  capke ,  coUo  u  torque  al- 
his;  remigibus  f\ectricibuiqm  nigns;  rostro  ci- 
tureo;  pedibus  plumbeis, 

D*an  gstscrrerassatre  en  dessi»  ;  tète ,  cou  et 
iDollàfir^  blancs^  rémiges  et  rectrîces  noires;  bec 
«eodcé;  pieds  plombés.  {PL  i^^  ^  fig*  4*  ^t 
pi.  ^T^fig.  ly  soiùf  le  nom  de  Vautour  percnopthre.  ) 

Cette  espace,  que  l'on  voit  en  troupes  nom- 
breuses sur  les  Alpes  et  sur  les  Pyrénées,  les 
abandonne  pendant  l'hiver;  elle  est  aussi  ré- 

Eiidiie  en  Afrique  et  dans  llnde.  LeiraîUant 
i  vue  au  Cap  de  Bonne-£stpérance ,  sur  iaison- 
tagne  de  la  Table ,  qu'elle  ne  quitte  que  dans 
les  grandes  tempêtes  du  aud-esr.  Soanini  l'a  aussi 
rencontrée  en  Egypte  et  dans  le  Levant ,  où  les 
Turcs  et  les  Grecs  font  grand  cas  de  sa  graisse, 
qu'ils  regardent  comme  un  excellent  topique 
four  appaiser  les  douleurs  du  rhumatisme.  Son  | 
oom ,  en  grec  moderne ,  est  Skania  ;  celui  de  ' 
Percnopètre ,  tiré  du  grec  ancien ,  a  ité  adopté  ' 
par  Buffbn ,  pour  le  distinguer  de  tous  les  autres 
f^auiours  ;  tniis  ce  n'est  pas  le  Percaopurus  Aq 
Lînnée,  qui  est  une  espèce  riès^ltsrincte;  enfin , 
les  Catalans  l'appellent  TV^^icjZox.LePlitietVan- 
çats  a  tombé  dans  une  méprise ,  lorsqu'il  a  donné 
pour  variétés  du  Griffon  j  le  Fauiour  doré  01  le 
Vautour  noir;  le  premier  étant  la  Pbine  ou  le 
Gypaète  des  Alpes  y  et  l'autre  »  une  espèce  par  ci* 
culitre  décrite  ci  après. 

Ce  Vauiour  a  huit  pieds  d'envergure;  la  tète, 
couverte  de  petites  plumes  blanches  et  eSilées  ; 
celles  de  l'occiput  et  de  la  nuque  forment  une 
huppe  d'un  pouce  d;;  long  ;  le  cou  est  presque  nu  ; 
le  duvet  court  et  rare ,  dont  il  est  parsemé^  n'em- 
pêche pas  de  voir  les  couleurs  brune  et  bleuâtre 
de  sa  peau  ;  les  longues  plumes  du  bas  du  cou 
sont  disposé'^s  en  forme  de  fraise  d'un  blanc 
éclatant  ;  il  y  a  un  grand  crcuK  tapissé  de  poils  au 
r/iriia*K  (ttr  itstomac ,  c'est  ia  peau  du  |abat ;  mais , 
fi'igialgré  cette  cavité  extériçase»  il  y  a  imétieure- 


ment  une  bosse  et  un  grand  élargissement  dans 
cette  panîe  de  l'œsophage ,  qui  soulève  la  peau 
du  crein  et  se  remplit  lorsque  l'oiseau  est  bien 
repu.  Les  plumes  du  corps  sont  d'un  gris-cous* 
sâtre ,  et  d'un  joli  gris-blanc  dans  l'âge  avancé  ; 
les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont  noires; 
Tiris  est  d'uu  bel  orangé.  Brieson^  ÔmkhoL 
tom.  t.pjg.  4^1.  n.  7  [VayiourfoMve).  Bufi^n^ 
Hisi.  nau  des  Oiseaux j  tom.  \.p.  i^i. pi.enl. 
M.  416  {Je  Per€noptère).Gmetùij  Syst.  natur. 
Kl.  II.  Latham^  Index ,  n.  ix  [fultur fithms)^ 
Idem  ,  Sappl.  «•  15  (  VuUur  Ketbii  ).  VÉuropc 
et  l* Afrique. 

Le  Vavtour  vo«.  9.  K  fUgtr.  F.  Viger;  rt- 
mimbus  ttcmcUn^sque  fusas  ;  peéibui  mudis  et  Ur 
nue$cesuibus  ;  rostno  nijgricanu. 

Noir  ;  rémiges  et  reariees  bnuies  ;  pieds  ooi 
et  bleuâtres;  bec  noir^e.  ( PL  i^^^^g*  t|Aw 
k  tsom  de  Vautour  d*  Arabie.  ) 

Les  ornithologistes  se  s#nt  troropéi  en  dos* 
nant  â  ce  F(f atouf  des  pieds  totalement  vAm,  or  ' 
il  a  les  tarses  nos  ;  cette  ercear  nous  par ott  pro* 
venir  de  ce  que  les  longues  plumes  dei  jimbes 
descendent  asiez  bas  pour  couvrir  le  taise  jus- 
qu'aux doigts  »  ainsi  que  l'a  ioxx  bien  remicqoé 
Edwards  CUH1S  la  descctpcion  de  son  Vamoa/wis 
eoufonméf  qui  est  un  individu  de  la  même  espèce. 
Si  ce  n'At  pas  ce  motif,  ils  c*ea  seconc  4I00C 
rapportés  à  JBeLon,  qui  a  cru  que  tom  les Ku- 
tours  avoient  les  jambes  garnies  de  plumes  joi- 
qu'au-dessus  dos  doigo  {Oiseaux ^  chap.  x, 
p.  8  5  ).  Au  reste ,  il  est  cenain  que  tous  les  f^«^ 
tours  d'Europe ,  dont  celui  de  cet  article  (à 
par;ie,4>nt  la  plus  grande  partie  du  racsenue; 
ce  dont  on  peut  f^lement  se  convaincre  iivk< 
individus  île  la  Ménagerie  du  Muséum  d^hiswire 
naturelle  ;  il  faut  cependant  en  excepter  les  Tif- 
tur  aurca  j  barbitue  et  barbarus  ,  maïs  qui  lonc 
des  Phènes  dont  on  a  fiit  un  genre  j^rticulier. 

Selon  des  auteun,  le  grand  VamoufithJ' 
fon  et  le  Vultur  monachus  dé  Lipnés  ,  apptf* 
tientient  1  la  même  espèce  ;  ce  qui  est  vpi| 
si  l'on  n'a  pas  égard  aux  pieds  vêtus ,  lù  ^ 
doigts  |aunes  que  le  premier  porte  sur' la  fL 
enl.  a.  4  a  6;  mais  il  est  trôs-probabie  qu'on  a  mis 
â  l'individu  qui  a  servi  de  modèle  pour  le  des* 
sîn ,  des  pieds  d'Aigle;  et  ce  ne  seroir  pu  le  prc* 
micr  oiseau  qu'on  a  ainsi  défiguré  dans  des  colUc* 
tious,  même  publiques.  Néanmoins,  nous  re- 
connoi&sons  dans  le  reste  de  cet  oiseau ,  un  )n  Ji* 
vl^iu  âgé  d'un  ou  deui.ans  de  l'espèce  da  /^«s- 
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'  êontmovr;  maïs  ces  auteurs  n*auroienc  pas  du 
donner  des  pieds  vêtus  au  Vautour  noir  couronné 

-  d*E<hrards,  d  après  lequel  Linnée  a  étabH  son 
'  Fhitur  monachus  j  s*îls  eussent  consulté  sa  figure 

et  sa  description  dans  cet  ornithologiste  anglais  ; 
de  plus  y  ik  se  seroient  abstenus  d'indiauer  le 
Vautour  arrian  pour  une  espèce  distincte  du  Vul- 
iurmonachusy  attendu  que  la  différence  qu'ils 
cirent  des  pieds  n'ezisre  point  entre  ces  deux 
yhmtûurs  j  qui  sont  du  nAmç  âge  et  ne  portent 
point  encore  le  plumage  des  vieux.  Nous  rap- 
prochons ,  comme  nous  Favons  dé|i  dit ,  le  Fui- 
iuf  monachus  du  Vautour  noir^  qnoiqu^un  auteur 
moderne  le  dise  d*un  genre  diflPérent ,  et  nous 
•nous  fondons  sur  des  attributs  communs  â  cous 
les  deux ,  savoir,  les  narines  rondes ,  la  couleur 
Ueuacre  de  la  peau  du  coti ,  la  cire  des  tarses  et 
des  doigts ,  le  nombre  des  pennes  caudales  et  le 
bec  Conformé  de  même.  Son  pkimage  signale  un 
individu  qui  esc  encore  dans  ses  premières  an- 
nées. Quant  à  l'espèce  de  huppe  qu'il  porte  sur 

'  la  cèce,  donc  on  a  voulu  faire  un  caractère  dis* 
iHKttf  ec  spécifique ,  sous  le  nom  de  huppe  ou  de 

'  callosité  j  quoique  ce  ne  sort  ni  Tune  ni  Tatitre , 

'  «lie  n^est  due  qu'ait  duvet  laineux  de  Tocciput , 
lequel  est  on  peu  plus  élevé  que  partout  ailleurs. 
Koos  avons  remarqué  que 'ce  duvec  avoir  i  peu 
près  la  même  élévation  sur  le  Vautour  brun  du 
Moséum  dliistoire  naturelle,  lequel  est  un  Vau- 

,  ÊOar  noir  dans  sa  deuxième  anhée ,  ainsi  que  sur 
celle  du  Ckèneeu  de  Levatllanc  {pl.\i  dês  Oi^ 
uaux  et  Afrique).  Ces  deux  oiseaux  ont  la  cire 

-  et  la  peau  du  cou  bleuâtres  ^  et  de  plus ,  un  plu- 
mage cellemenc  analogue ,  que  nous  les  regardons 
comme  des  individus  d'une  même  espèce ,  quoi- 

-  que  l'image  du  Chincou  le  représente  avec  des 
narines  obibngues  et  un  bec  qui  diminue  insen- 
iiblemeni  de  grosseur  jusqu'à  sa  pointe;  mais 

*  ctcce  image  esc-^lle  exaae  ?  C'est  probablement 
d'après  ces  formes  des  narines  ec  du  bec ,  que 

-  M.  Savignf ,  qui  le  premier  a  fêté  un  a»ad  |our 
wat  ta  cKstinaion  des  Vautours  4*Eifrope,  nous 
4it  de  comparer  le  Chincou  au  Vautour  noir^ 

:  comme  un  oiseau  de  genre  vraisegiblablement 
différent  ;  mais  il  n'auroit  pas  du  le  joindre  au 
V&urouf  d'Edwards  ec  au  VuXtur  monachus  de 

.  Xionée,  attendu  qu'ils  n'onc  pas  les  ntrines  ec 
le  bec  pareils.  Au  reste»  tloos  les  réunissons, 
perce  que  les  cafaccèces^d^  Chincou  nous  parois- 
eent  ene  (mft  du  dessinateur.  M.  Levaillant  pré- 

•  eie iite  le  Chincoa  pour  un  oiseau  de  la  Chine ,  suc 
.  wm  cHri^dif  e  ;  ce  dont  on  doit  douter ,  dit  La tham , 

ptiiqiit  e'oic  le.  même  oiseau  que  je  V^iuùour 


\' 


d^ Arabie  de  Brisson  et  le  Vultur  monachus ,  ou 
l'individu  figuré  dans  les  Oiseaux  d'Edwards  ^ 
sur  \z  planche  290  ;  ce  qui  entre  dans  notre  sen-* 
riment. 

Le  Vautour  noir  porte  un  collier  de  plumes 
longues ,  étroites  et  hérissées  ;  la  peau  nue  de  la 
tète  et  du  cou,  est  bleue  ec  garnie  de^ duvet  ; 
la  cire ,  le  tarse  et  les  doigts  sont  bleuurres  ;  les 
jambes  couvertes  de  plumes  longues ,  pendantes 
sur  lescôtéset  vécues  jusqu'au-dessous  du  genou; 
la  queue  esc  arrondie  si  son  excrémicé  ec  corn-* 
posée  de  douze  pennes» 

II  a,  dans  sa  première  année,  un  plumage  va- 
rié  de  brun  et  de  gris  sale.  Le  duvet  de  la  cêce 
ec  du  cou  est  dans  sa  deuxième  année  gris  ec 
brun  ;  te  cour  de  l'oriL,  blanc  ;  le  collier ,  cen- 
dré;- le  corps,  brun  ,  mais  plus  clair  en  des-* 
sous.  Datis  la  troisième  année,  le  duvec 'devient 
cocalement  bcun  ^  ec  le  corps  d'un  bmn-ncârâ** 
cre }  enfin ,  dans  la  quatrième ,  le.  duvec  de  la 
'  têce  et  le  plumage  sont  noirs.  Brisson,  Appen- 
dix  y  /t.  19  (  Vautour  tt  Arabie).  Idem,  Omit  h. 
tom.  i.p.  1  )  1.  lî.  4  Edwards j  pi.  t^o  {crested 
black  Vulture).  Gmelin,  Syst.  naf.  édk.  1  ^  it.  9* 
Loiham  j  Indentj  it.  1 1  (  Vukur  niger).  Gmelin^ 
n.  4.  Latham  j  /<•  9  (  Vultur  monachus  )•  L'Eu* 
fope  et  C  Afrique. 

L»  4^*  ^•*  ^**  ^*  '  ^* 

♦Le  Vautour  oricou.  to.  V.  Auricularh.  f^. 

Fuseusj  cofpore  snbtiis  albido  ;  capitâ  colloque 
denudûtis ,-  rtutro^  basiflavescemc^  apice  corneo. 

Brun  )  dessous  du  corps  bUnchâtre  ;  téce  ec 
cou  nus  ;  bec  jaunkre  â  sa  base ,  couleur  de 
corne  i  sa  pointe.  (  P/.  i)  u  /i.  }.  ) 

M.  Levaillant  a  découverc  ce  grand  Vautour, 
donc  le  vol  a  dix  pieds ,  sur  les  hauces  montai 

Î;nes  du  midi  de  l'Afrique ,  pcincipalement  dans 
e  piys  des  grands  Namaquots.  Les  colons  du 
Cap  de  Bonne- Espérance  lai  donnent  le  non\ 
dtOieemde  charogne  noir,  et  les  Namaauois 
celui  de  Ghaip.  Notre  célèbre  vojrageur.rap* 
pelle  Oricou  ,  pour  désigner  une  membrane  qui 
borde  les  oreilles  ec  se  prolonge  sur  le  cou  ;  elle 
esc  ebsolument  dénuée  de  plumes ,  ainsi  que  U 
cère  \  le  jabot  est  proéminent  ec  couvert  d*ua 
duvec  soyeux  ;  un  demi-collîer  large  ec  frisé  se 
faic  remarquer  sur  le  cou  ;  les  phimes  du  des- 
sous  sont  hérissées  et  recourbées  comme  la  lame 
d'un  sabre  ;  un  duvet  fin  couvre  ses  jambes  et 
une  parcte  des  tarses ,  donc  le  resce  porce  de 
grandes  écailles,  ainsi  que  les  doigcs ;  la  qq^ue 
e^  é^aeée  ec  ceouiae  usée  à  soa  excrémic4  : 

liiUU  1 
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De  long» cils  noirs  encourent  les  yeox,  dont 
rirts  est  dun  brun-maiton;  la  peau  de  la  câte 
.,et  du  cou,  rougeâcre  et  violette  j  h  gorge, 
noire  ;  cette  couleur  est  remplacée  par  du  noi- 
râtre sur  le  dessus  du  corps  »  les  ailes  et  la 
queue  ;  les  parties  inférieures  sont  d'un  brun 
clair,  et  le  duvet  des  jambes  est  blanc.  Le 
jeune  est  revêtu  d'un  duvet  blanchâtre,  et  son 
plumage  prend  peu  à  peu  la  teinte  de  celui  de 
l'adulte.  LcvaiUanfj  Hïst.  nat.  des  Oiseaux  d^A' 
frique  ,  pL  5>.  2*  édit.  du  nouv.  Diction.  d^Hist. 
nat.  tom.  35.  p.  153.  V Afrique. 

L.  ^6*  £..  P..  R.  12. 
Le  Vautour  eercnoptme.  ii.  V.  Percnop- 

ter  us.  y.  Albus  (mas)^  fus  eus  [femina  et  ju- 
nior )  ;  remigibus  nigris  margine  exteriore  j  prêter 
duabiîs  primis  j  canis  ;  rostro  atro  ;  pedibusjla- 
vescente-nigris  ;  rectricibus  14.  . 

Blanc  (  mâle  ) ,  brun  (  femelle  et  jeune  Y\ 
rémiges  noires,  grisâtres  sur  leur  bord  extérieur, 
excepté  les  deux  premières;  bec  noir;  pieds 
d'un  noir-jaunâr^e ;  recirices  14.  {Pl.ioi^fig.  j, 
sous  le  nom  de  Poule  de  Pharaon.  ) 

hts  Européens  qui  fréquentent  l'Egypte,  con- 
noissent  ce  f^autour  sous  le  nom  de  Poule  de 
Pharaon;  les  Turcs  l'appellent  Akbodeyj  c'est-d- 
dire.  Père  blsnc  ,•  les  Maures  le  nomment  Ra- 
chansalhj  noms  que  l'on  a  appliqués  mal-âprç- 

Sos  à  des  oiseaux  d'un  autre  genre,  tels  que  le 
UUcan'j  la  Cigogne  ,  le  Cygne,  On  trouve  cette 
espèce,  non-seulement  en  Egypte,  mais  aussi 
en  Europe,  dans  l'Afrique  méridionale  et  l'A- 
sie septentrionale;  elle  cherche  sans  cesse  les 
charognes  les  plus  puantes ,  et  exhale  elle-même 
une  odeur  infecte,  et  dès  qu  elle  est  morte,  elle 
se  putréfie.  C'est  un  crime  de  tuer  ces  Vautour^ 
auprès  du  Caire.  «  Ils  ne  sont  point  farouches, 
dit  Sonnini  qui  les  a  observés  en  Egypte  ;  on 
les  y  voit  sur  les  terrasses  des  maisons,  dans 
les  villes  les  plus  populeuses  et  les  plus  bruyan- 
tes, n'être  point  inquiets  et  vivre  en  toute  sé- 
curité au  milieu  des  hommes  qui  les  ménagent 
et  les  nourrissent  avec  soin;  ils  fréquentent 
aussi,  les  déserts  et  y  dévorent  les  cadavres  des 
hommes  et  des  animaux  qui  périssent  dans  ces 
vastes  espaces  consacrés  à  la  nudité  et  â  la  dé- 
solation de  la  plus  aride  stérilité. 

n  On  les  trouve  encore  en  Syrie ,  et  dans 
quelques  autres  contrées  de  la  Turquie ,  mais 
ils  y  sont  moins  nombreux  qu'en  Egypte ,  parce 
qu'ils  ne  jouissent  pas  des  mêmes  prérogatives, 
ce  4"  une  antique  considération  n'y  accompagne 


pas  leur  existence,  car  ils  étoienr  sacrés  chea& les 
anciens  Egyptiens.  •>        '/....  .. 

^   M.  Levai  liant  a  décrit  cet  oiseau  sous  le  nom 
d'Ourigourapj  nom  qui  sigiiifie,  dans  la  langue 
dés  grande  Naniaquôis,  Corbeau  blanc.  Les  Hpt- 
tentots  l'appellent  Hoa-goop  ;  et  les  Hollandais 
du  Cap,  White-kraaij  dénominations  qui  si- 
gnifient aussi  Corbeau  blanc.  Cette  espèce  est. 
rare  aux  environs  du  Cap  de  Bonne-Espérance, 
très-commune  chez  les  petits  Namaquois ,  .et 
en  bien  plus  grand  nombre  sur  les  bords  de  la 
rivière   d'Orange  et  chez  les  grands  Nanu- 
quois.  Les  sauvages  ne  leur  font  aucqn  014], 
parce  qu'ils  purgent  leurs  enceintes  des  immon- 
dices  qui  s'y  trouvent  toujours  en  abondancci. 

Ce  Vautour  tsi  décrit  par  Levaillantsousle 
nom  à!OurigQurap  ;  ^ar.Brown,  sous  celui  de 
Rackamah  ;  p2Lr  BufFon ,  sous  ceux  de  Fauteur 
de  Norwège;  de  Malte  j  de  petit  Vautour  tiiii 
Sacre  d Egypte  ;  Picot  la  Peyrouse  l'appelle^ 
lain  ;  le  nom  que  nous  lui  avons  appliquée 
celui  que  lui  ont  imposé  Linnée,  Savignjr  tt 
Cuvier  :  dénominacion.que  Bjflfon  a  donoéeia  ^ 
Vautour  griffon.  Enfin ,  nous  croyons  encore  qœ 
le  Vautour  de  Gingi  y  dont  il  est  question  ci- 
dessus,  appartient  encore  à  cette  espèce. 

Ce  Percnoptère  a,  sous  son  plumage  par&it, 
le  front,  les  joues  jusqu'aux  oreilles  et  le  tour 
de  l'œil  gDuvercs  d'une  peau  nue,  de  couleur  $^ 
,  franée,  plus  vive  à  la  base  du  bec  ;  Ugorgf , 
garnie  d'un  duvet  rare  et  fin  qui  laisse  aper- 
cevoir sa  peau  jaunâtre ,  ridée  et  d'une  grande 
extension  ;  le  haut  de  la  tête  et  tout  le  coa,  gar- 
nis de  plurnes  longues  et  effilées  ;  le  plumage, 
généralement  d'un  blanc  légèrement  ceincé  de 
fauve  ;  les  grandes  pennes  des  ailes ,  noires  ;  les 
moyennes ,  fauves  â  l'extérieur  et  noirâtres  i 
l'intérieur;  la  queue,  étagée  et  d'un  blancpiqs 
ou  moins  roux.  Cet  oiseau  est,  dans  ses  premié' 
res  années,  couvert  sur  la  tête  d'un  duvet  brun; 
son  cou  est  revêtu  de  plumes  étroites  d'un  bran* 
noirâtre  ;  le  reste  du  plumage  ,  d'une  nuance 
de  brun  plus  foncée  et  variée  de  quelques  ta- 
ches blanchâtres  sur  les  couvertures  des  ailes; 
cette  couleur  termine  trois  ou  quatre  des  grandes 

{rennes ,  et  est  maculée  de  brun.  La  femelle 
ui  ressemble.  Brisson^  Ornith.  tom.  i«  p.  4{7« 
n.  i  (  Vautour  d' Egypte).  Idem ,  p.  134.  /i..J 
(  Vautour  à  tête  blanche).  Idem,  p.  iji.  n.  i 
(  Vautour  brun  ).  Buffon  j  Hist.  natur.  des  Oi- 
seauxj  tom.  i.  pag.  161.  pi.  enl.  n.  417  (fa* 
tour  de  Malte  ) .  Idem  ,  p.  161  (  Sacre  d'Egypte  ). 
Idemj  p.  x(>4.  pi.  enl.  n.  440  (  Vautour  de  Nor*  ■ 
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*'Le  Zopilote  de  la  Califormie,  î.  g.  Ca- 

iifornianus,  G.  Niger  ;  cap'ac  colloque  âcnudatis, 
palUdis  j  ni^ro  macutacis  ;  rjsiro  aiiido  ;  pcdibas 
fiigrïs. 

Noir  ;  tète  et  coa  nos^,  pafes  ec  Câch«tés  de 
note;  bec  blanchârre;  pieds  noirs»' 

M.  Meazies  a  rapporcé  cec  oiseau  de  U  Cali- 
fornie ec  la  déposé  datrs  le  Muséam  brican* 
nique.  Lathani  croave  qu'il  a  quelques  rapports 
avec  le  Condor^  qu^tl  égale  presque  pat  sa  raille. 
'■'  Son  plumage  est  généralement  noir ,  avec  du 
blanchâtre  i  1  extrémité  i^s  pennes  secondaires 
de  latle,  et  du  bron-noir  sur  leurs  couvertures. 
Ijes  âibs  en  repos  s^érendenc  au-deU  de  la 
queue  ;  la  peau  de  la  i&te  et  du  cou  est  entièt^- 
ratnt  dénuée  de  plumes ,  lisse  et  d'un  rougeatre 
sombre  ;  une  bande  noire  est  d  travers  du  nont , 
et  deux  autres  pareilles  sont  sur  Tocciput;  une 
rouffe  de  plumes  étroites  et  noires  entoure  le 
bas  du  cou  \  le  dessous  du  corps  est  couvett  de 
plumes  \ic\iQ%  et  duveteuses  ;  1%  queue  est  égale 
a  son  extrémicé.  ShaWj  Nat.  Mise.  voL  9. 
pL  joi.  Latham  j  Index  j  Suppl.  (  yultttr  califor' 
nianus).  x^  cdit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  naiur. 
tom.  }6^p,  450.  V Amérique  septentrionale^ 

L..  £••  F..  H.  11. 


♦  Le  ZOPILOTC  CONDOft.  t.  C  Gryphus.  G. 
Maximus}  carunculâ  verticalij  longUudinali  capi- 
$is  ;  gulâ  nudâi  rostro  nigfo  j  apice  albido  ;  pediius 

Très-grand;  caroncule  verticale  et  tongitudir 
nale  sur  la  t$ce  \  gorge  nue  ;  bec  noir,  blanctiâcre 
^  sa' pointe i  pieds  noirs.  (P/.  13  i.  /?,  1.) 

Nous  devons  au  célèbre  voyageur  M.  de  Hum- 
boldt,  une  description  très-exacte  tant  du  phy- 
fîque  que  des  mopurs  de  cet  oiseau ,  devant  la- 
quelle disparaissent  l'exagération  et  les  fables 
qn'ons'esc  plu  â  répandre  sur  le  Condor.  Son 
liom  est  Visk  de  la  bngue  qquéohcua  ^  qui  étoit  la 
•  langue  générale  4es  Incas.  On  doit  écrire  Contur  j 
rac  les  Européens ,  par  corruption  de  prononcia* 
don,  changent  les u  et  les  r  péruviens  en  o  et  en 
di  comme  les  hua  en  gua.C>t  savant  soupçonne 
que  le  gom  Contur  tire  son  origine  de  contuni  j 
verbe  qui ,  dans  la  langue  qquéohqua  j  signifie 
^emir  bon  ,  répandtt  une  odeur  de  fruits  de  viande 
pu  Vautres  alintensf  or ,  rien  n'étant  plus  frap- 
pant dans  le  Condor  que  Tinconcevable  sagacité 
^vec  laquelle  il  distingue  de  loin  toute  odeur  de 
viande,  rétymologiste  peut  bien  se  permettre  de 
.croire    que  çuntur  et  cuntuni  dérivent  d'une 

m^e  racôm  incounue. 


LOGIE. 

Le  Condor  e^t  bien  plus  étonnant  par  son  io« 
dace ,  par  l'énorme  .force  de  fon  bec ,  de  ses 
ailes  et  de  ses  serres ,  oue  par  ta  grandeur  de  son 
envergure.  Il  en  est  de  cet  oueao  comme  des 
Patagons,  plus  on  l'a  exAnnné,  plus  il  s'est  rape- 
tissé y  cependant,  il  surpasse  debeaucaja^  b grin* 
deur  du  Vuttaraura  >  celle  do^  Fitl^rpapa  et  des 
autres  oiseaux  rapaces  des  Andes.  It  niclie  dans 
les  .endroit!  bss  pius.soliiatres,  s(K2v«n€i  tacfête 
des  tochec»  unis  qui  '  avoisinent  U  Koûce  infê- 
neure  de  la.  neige  perpécoeile.  Ce$ui  SHuaooa 
extraôrdinaii^e  et  lagtiAciq  aêi0  dtt  mâle,  fiiac 
parottre  l'oiseau  beaucoup  plus  gran4.  ^^  ^ 
l'esc  effectivemeot.  Ce  Condor^  €omm$  lettilu, 
la  vigogne  »  etc. ,  est  particulier  à  h  gcande 
chaîne  des  Andes;  la  cégion  du  Globe  qu'il  (U- 
roit  préférer  estc^ite  qui  s-'étead  à  1  6qo  ou  1709 
roisesile  hauteur;  là,  ces  oiseaux  s» ré(inisiont 
trois  ou  quarre  ensemUe  sur  la  pointe  d«f  m- 
chers,  sans  se  méfier  des  hommes;  ib  leslaiflcnt 
approcher  |uf<}u  â  deux  coiies  de  distance;  ils 
n  ont  pas  &ic  mine  de  nous  atuquer^  dk  M*  de 
HumboLdt^  et  il  na  pas  entendu  citer  L'exemple 
du  Condor ,  oui  eui:  enUvé  un  euÊuit  ;  néù- 
moins ,  ce  celèbce  voyageur  ne  doute  pas  qoe 
deux  de  ces  oiseaux  ne  fiusent  en  6cai  dpcer  h 
vie  à  des enfans  de  dix  i  douse  ans,  ec  mèrnei 
l'homme  adulte^  car  il  ck  très-commuu  de  Ici 
voir  venk  â  bout  d'un  îeuae  uureau,  tuqeelils 
arrachent  les  yeux  et  la  langue. 

On  a  assuré  à  M.  de  Hiimbol4c  qtie  le  CdÊia 
ne  &ic  pas  de  nid ,  qu'il  dépose  ses  obu6  «v  le 
rocher  nu ,  sans  les  entourer  de  paûUe  00  dd 
velues  de  Yaspeleùa  fraUexon  j.  qui  tsc  la  leale 
plante  qui  se  rapproche  des  neiges  perpéndiA 
Ses  œufs  sont  tout  blattes  et  ont  croîs,  à  quatre 
pouces  de  longueur.  On  prétend  que  la  boMU^ 
reste  avec  ses  petits  pendant;  l'espace  d'oot 
année.  Lorsque  le  Coniibr  descend  dans  laptainCi 
il  préftre  se  poser  si  terie-er  ne*se  perche  pu  9X 
les  branches  des  arbres;  aussi  a*c- il  les  onglet 
rrès-dcoks. 

Deux  Condors,  se  jetcenc  no»-seulement  9X 
le  cerf  des  Andes ,  sur  le  petit  lîoa  (ftfiA)i  ^ 
luc  b  vigogne  et  le  guanacOt  maismtod^ 
la  eenisse ,  qu'ils  poursuivent  si  long-cempti^ 
U  blessant  de  leurs  griffes  ou  de  leur  bec»  qœ 
l'animal  écoutfc  et  accablé  de  fi^ôgu0t  éi^ 
sa  langue  en  gémissant;  alors ,  le  G>adorviit 
cette  langue  dont  il  est  très-friand  \  il  amdM 
les  yetucasa  proie,qui,  étendue  parcerce^ffpicc 
^ntemenr;  le  CiifidiirfassMé  cesic:  AegmaciqD^ 
ment  perch^  «or  U  ^»ne  des  rodMb  H  ^ 
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pendant  plusieurs  mois,  n'est  couvert  que  d'un 
duvet  très-fin  et  d'un  poil  blanchâtre,  frisé,  qui 
ressemble  â  celui  des  jeunçs  Chouettes.  Ce  duvet 
défigure  tellement  ce  jeune  oisea  j  ,  que  dans  cet 
état  il  paroît  presque  plus  grand  que  dans  Tàge 
adulte. 

Le  Condor^  à  l'âge  de  deux  ans ,  n'a  pas  le 
plumage  noir,  mais  d'un  brun  foncé.  La  femelle, 
jusqu'à  cette  époque,  n'a  pas  le  collier  blanc 
formé  au  bas  du  cou  par  des  plumes  plus  longues 
que  I06  autres.  C'est  pour  n'avoir  pas  fait  atten- 
tion à  ce  changement,  que  l'âge  amène,  que 
beaucoup  de  naturalistes,  et  mcnie  des  habitans 
du  Pérou,  annoncent  qu'il  y  a  deux  espèces  de 
Condor y^àQS  noirs  et  d.s  bruns.  Brissoii,  Ornith. 
tom.  1./7.  475.  /ï.  II.  Buffon y  Ilist.  nat.  des 
Oiseaux  y  tom.  i.  p.  184.  De  Humboldt,  Voyag, 
iom,  i.pL  8.  Cmelin,  Syst.  natfn.  i.  Latham^ 
Index  y  n.  \  {f^alter  gryffus).  V  Amérique  méri- 
dionale. 

L.  ^6.  E.  8  pieds  \.  P..  R.  11. 

Le  Zopilote  papa  ou  le  roi  des  Vau- 
tours. }.  G.  Papa.  G.  Rufescente-albus  ;  nari-  ^ 
tus  carunculatis  ;  vertice  colloque  denudatis  ;  ros- 
tri  apice  pedJjnsque  ruhfis. 

-Blanc-roussâtre;  n.uines  caronculées;  vertex 
et  cou  nus  ;  bec  à  sa.  pointe  et  pieds  rouges. 

{PL  19^.  fig.  3.) 

On  rencontre  cette  espèce  dans  l'Amérique, 
depuis  le  50^  degré  de  latitude  nord  jusqu'au 
31'.  de  latitude  sud;  mais  elle  devient  plus 
nombreuse  â  mesure  qu'elle  s'avance  vers  la 
zone  torride.  On  la  trouve  au  Pérou,  au  Brésil, 
i  U  Guyane ,  au  Paraguay  et  au  Mexique  ,  où  , 
selon  Hernandez  et  Fernandez,  elle  porte  le 
nom  de  Co\laquauhtli  {Regina  aurarum)  \  mais 
ce  n'est  pouit  le  Co-^quauhtU  [sive  ut  Alexica/ti 
vocftnt  aura) ,  comme  le  disent  Brisson  et  Buf 
fon.  Celui-ci ,  dont  Laert  a  donné  la  description 
dans  son  Historia  novA  orbisj  est  le  Gallina'je 
aura.  On  appelle  cet  oiseau  à  Cayenne,  Roi  des 
couroumous j  et  les  Guaranis  le  nomment  au 
Paraguay,  Iribu-ruhica  (chef  ou  roi  des  iribus). 
Toutes  ces  dénominations  viennent  de  ce  qu'on 
a  cru  que  les  GalUnanes  urubu  et  aura  le  resp^c- 
toicnt  .iu  point  de  s'éloigner  d;s  corps  morts , 
aussiiot  qu'il  s'abairoit  dessus. 

Ce  Zopilote  j  que  les    Espagnols  appellent 

dans  leur  langue  Corbeau  blanc  j  d'après  la  co  1- 

Jeur  qui  Jomine  sur  son  plumage,  fuie  de  loin, 

lorsqu'il  se  trouve  sur  la  terre  ou  sur  un  nrbre 

isolé;  mais  on  Tapprorhe,  tt  on  le  tue  facile- 


ment dans  les  bois  où  Ton  a  placé  quelques  chi* 
rognes  pour  appât.  On  assure  qu'il  fait  son  nid 
dans  des  trous  d'arbres  ec  que  sa- ponce  est  de 
deux  œufs. 

Il  a  le  bec  droit  dans  le  tiers  de  sa  longueur, 
ensuite  très-recourbé  ec  entouré  \  sa  base  d'une 
membrane,  qui  forme  de  chaquecoté/jusqu'auz 
yeux,  un  grand  reiifoncemeiu ,  d^ps  lequel  sont 
pLicées  les  amples  ouvertures  des  narines;  eo- 
tr'elles  s'élève  une  espèce  de  crête,  qui  ne  s'aionge 
ni  se  retire,  et  qui  tombe  indifféremment  d'un 
coté.ou  de  l'aurre  ;  elle  esc  d'une  subsranc?  molle 
et  son  extrémité  est  formée  d'un  groupe  ttès- 
remarquable  de-  vérruçs  ;  sur  la  tête  esc  une  coa« 
ronne  de  peau  nue  ec  d'un  rouge  de  sang  \  une 
bandelette  de  poils  noirs  ec  très-courts  va  d'un 
œil  à  l'autre  par  l'occiput  ;  il  y  a  au-dessous  de I2 
partie  nue  du  cou ,  une  espèce  de  fraise  très  jolie, 
dont  les  plumes  sont  dirigées,  les  unesenavanr, 
et  les  autres  en  arriére  ;  elle  est  assez  ample  poor 
que  l'oiseau  puisse,  en  se  resserrant,  y  cacher 
son  cou  et  partie  de  sa  tête  ;  derrière  4'œil  sont 
de  grosses  rides  qui  vont  se  joindre  sur  roccipat 
d  une  bande  charnue^  saillante  ec  orangée,  qui 
de*là  descend  jusqu'au  collier  ;  des  rides  cachent 
le  canal  auditif,  qui  esc  fore  petit,  ec  aupris  do- 
quel  viennent  se  réunir  d'autres  rides  qui  s'éren* 
dent  jusqu'au  bec  ;  entre  ces  rides  on  aperçoit  du 
duvet ,  aussi  bien  que  sur  le  reste  des  c6:és  de  li 
tète  \  les  pennes  et  les  grandes  couvertures  supé- 
rieures des  ailes ,  la  queue ,  un  trait  sur  le  dos,  le 
bec  jusqu'à  la  membrane,  sont  noirs  ;  cette  mem- 
brane ec  la  crêce  charnue  du  bec  soi)C  orangé::s ; 
la  peau  nue  de  la  base  du  bec  esc  pourpre;  les 
bords  des  paupières  sont  d'un  rouge  vif;  les  tein- 
tes les  plus  agréables  colorent  la  partie  nue  du 
cou  \  c'est  de  l'incarnat  sur  les  cotés  ;  du  poupre 
au-dessus  de  la  tète;  du  jaune  en  devant  ecda 
violet-noirâtre  près  de  la  bande  ec  des  rides  de 
l'occiput  \  riris  et  tout  le  reste  .du  plumage  soiit 
blancs.  Quelques  individus ,  que  l'on  soupçonne 
être  des  mâles,  ont  une  foible  teinte  de  tol^e 
sur  le  blanc,  du  côté  de  la  partie  supérieure  h 
dos  :  la  crête  charnue  a  dix-huit  lignes.  Tel  esc 
cet  oiseau,  à  l'âge  de  quatre  ans  accomplis. 

Les  différences  qu'il  présente  â  l'âge  de  ucis 
aiis,  ne  consistent  qie  dans  quelq'X;.s  couverrai  s 
supérieures  des  ailes  qui  sont  noires ,  au  milieu 
des  blanches. 

A  deux  ans ,  il  a  la  tère  emiète  ec  la  partie  OJe 
du  cou  d'un  noir  tirant  sur  le  violet,  avec  ua 
peu  de  jaune  sur  le  cou  \  routes  les  parties  supé- 
rieures ,  noirârrcs  ;  les  inférieures ,  pareilles,  ive: 
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.  <^  taches  longues  trt  Utnches  ;  la  crête ,  noire  » 
se  rotnbanc  d  auom  c&té ,  ec  n'ayant  son  extré- 
mité pacrs^ée  <|u*en  trois  protubérances  très- 
petites. 

Dans  sa. première  année ,  ce  Zopilote  est  par- 

ipat  d'oa  bleuâtre  foncé  »  â  l'exception  du  ventre 

er  des  c&céi  du  croupion  qui  sont  blancs  ;  en  sou« 

levant  lem plumes  sous  le  corps,  on  en  voit  aussi 

''  de  blanches  ;  le  tarse  est  verdâtre  y  la  mandibule 

.  lupécieure  du  bec,  d'un  noir«rougeâtre  ;  l'infé- 

;  rieute ,  d'un  orangé  mêlé  de  noirâtre ,  avec  des 

taches  longues  et  noires  \  la  panie  nue  de  la  tête 

et  du  cou 9  noii^  ;  l'iris ^  noirâtre,  de  même  que 

la  crête ,  laquelle  ne  consiste ,  t  cet  âge ,  qu  en 

mt  excroissance  ciiarnue  et  solide. 

Nous  ne  croyons  pas  que  Latham  soie  fondé 
i  rapprocher  de  cette  espèce  le  Vautour àotit  parle 
Willam  Bartram  dans  son  Voyage  dans  les  par- 
lies  sud  de  l'Amérique  septentrionale  ;  en  effer, 
.  9  en  ditfère  essentiellement  par  sa  queue  qui  est 
.  Uanche,  couleur  qui  n'existe  pas  sur  celle  du  Roi 
^  Vautours^  â  quelqu'âge  que  ce  soit.  Bartram 
l'appelle  Faiaourpeinij  Vukur  sacra  ^  et  whitc 
idUed  Vukur,  Il  paroit  que  Wilson  ne  ic  connois- 
soir  pas ,  car  il  n'en  âtu  nulle  mention.  Il  a  le 
l>ec  long  et  droit  }usqu'à  son  extrémité,  où  il 
^e, courbe  bnisqœment  et  devient  fort  pointu  ; 
la  tête  et  le  cou  nus ,  presque  jusqu'à  l'estomac, 
oà  les  plumet  commencent  à  couvrir  la  peau  ; 
^  elles  s'aiongent  peu  à  peu ,  formant  une  bouffette 
^s  laquelle  l'oiseau,  en  contractant  son  cou, 
.  k  cache  jusqu'à  la  tère  ;  la  peau  nue  du  cou  est 
^^hée^  ridée  et  d'un  jaune  vif,  mêlé  de  rouge 
^  corail  \  la  partie  postérieure  est  presque  cou- 
verre  de  poils  épais  ec  courts ,  et  la  peau  de  cette 
panie  est  d'un  pourpre  foncé  »  qui  s'éclaircit  et 
devient  rouge  en  approchant  du  jaune  des  côtés 
tt  du  devant  \  la  couronne  de  la  tête  est  ronge  ; 
S^el^ues  j^pendices  4'un  roux*orangé  sont  sur 
'  ^  base  de  u  mandibule  supérieure  )  son  plu- 
?^^e  est  ordinairement  blanc ,  a  l'exception  du 
touec  de  l'aile  et  de  deux  ou  trois  raneées  de  pe- 
■J^^  plumes  qui  le  recouvrent ,  et  Iqui  sont  d'un 
^^^u  brun  foncé  j  la  queue  esc  grande ,  blanche 
5^.  Mouchetée  de  ce  même  brun  et  de  noir  ;  les 
I^xxi|)e5  et  les  pieds  sont  d'un  blaqic  clair  ;  l'Iris 
^^  couleur  d'or  er  la  prunelle  noire« . 
^    î^ies  Creeks  ou  Muscogulges  font  leur  éren- . 
^^«1  royal  avec  les  plumes  de  la  queue  de  cet 
^s^au,  auquel  ils  donnent  le  nom  de  Qucut 
^^i|[&.  Ib  pocteiu  cet  étendard  quand  ils  vont 
^  Ut  guerre;  mais  alors  ils  peignent  une  bande 
touge  entre  les  taches  brunes.  Dans  les  oégo- 


ciarions  et  autres  occasions  pacifiques ,  ils  le  por- 
tent  neuf,  propre  et  blanc.  On  ne  voir  guère  de  ces 
oiseaux  dans  les  Florldes,  que  lorsque  les  herbes 
des  plaines  ont  été  brûlées,  ce  qui  arrive  fort 
souvent,  tkntôt  en  un  lieu*,  tanrôc  en  un  autre  , 
soit  par  le  tonnerre ,  soit  par  le  fait  des  Indiens, 
qui  y  mettent  le  feu  pour  faire  lever  le  gibier; 
on.  voit  alors  ces  Vautours  arriver  de  fort  loin  , 
'  se  rassembler  de  rous  les  corés ,  s'approcher  par 
degrés  des  plaines  en  feu,  et  descendre  sur  la 
terre  encore  couverte  de  cendres  cliaudes  ;  ils 
ramassent  les  serpens grillés,  les  grenouilles,  les 
Iézards,^er  en  remplissent  leur  jabot.  Il  est  aisé 
alors  de  les  tuer  ;  ils  sont  si  occapé&de  leur  repas, 
qu'ils  bravent  tout  danger  et  ne  s'épouvantent 
de  rien.  Brisson^  Ornith.  tom.  i.  p.  470.  n.  11 
(  Roi  des  Vautours  ).  Buffon  j  Hist.  nat.  des  Oi- 
seaux ^  tom.  I.  p.  169.  pL  enL  /i.  42.S.  Gmelin^ 
Syst.  nat.  n.  j.  Latham  Index  j  n.  7  {Vultur 
papa).  V Amérique  méridionale. 

la.    ip    -f.    £..    P..    R.    I  X* 

*  ♦  *  Genre. 

GALLINAZE  (i) ,  Catharista.  Vultur^  Lînn. 
Lath. 

Corpus  ohlongumj  nigrum. 

Caput  rotundaiumj  denudatum^  rugosum  oui 
papillosum. 

Rostrum  basi  rectum  et  cerâ  instructum ,  elon'^ 
gàtumj  lateratim  compressum ^  suprà  convexurn; 
mandibula  superior  marginibus  rectisj  apice  adun^ 
ca;  inferior  brevior,  apice  obtus  a  y  rotundata. 

Nares  magnd  j  transforatd  j  oblongdj  in  cerét 
antici  parte  sua. 

Lingua  carnosa,  canàlicuUua  j  marginc  ser- 

rata. 

Collum  médiocre^  parùm  glabrum  aut  rugosum ^ 
aat  papilUs  spongiosis  obductum. 

Ingluvies  plunùs  carensj  prominula. 

AU  longd;  remigibus  3^,  ^K  omnium  lon^ 
glssimis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibia  omninh 
plumosd. 

Pedes  tetradactyli;  digiti  subgraciles,  paulb 
retractiles  ;  très  anteriores  ^  unus  posticus;  médius 
longuSj  porrectus  ;  exteriores  basi  membranâ  con-^ 
nexi  ;  hallux  intemum  étquans  >   quemadmodùm 


>¥i 


(i)  On  a  tiré  cette  dénomination  de  Gallinafa ,  GcUi- 
nafOy  GaUinassa ,  nom  ^u'on  a  appliqué  à  l'Uruèu,  et  que 
les  Portugais  appellent  i^aUnocho.  Voy.  Desnurcb.tom.  j» 
pag.  329  i  Eus.  Nieremberg^  pag.  ixa. 
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anteriores  imo  tarsi  positus ,  scdiktn  cingcns  j  % 
humi  incumbcns. 

Cauda  rectricibus  ii. 

Ungues  brèves  ,  débiles  j  obtusi  ;  posticus  bre^ 
vissimus. 

Caiharisu  in  America  habitant;  è  çadaveribus 
vicdtanty  in  arboribus  aut  terra  nidijica/u;  ova  4 
pariant.  Pulti  recèns  nati  videntes,  cibum  ipsi 
capientcs  j  in  nido  victati  j  ex  illo  ccdentes ,  tan-- 
tum  ad  volandum  aptu 

Corps  oblongi  noir. 

Tête  arrondie  »  nue ,  ridée  ou  mame- 
lonnée. 

Bec  droit  et  couvert  d  une  cire  à  sa  base , 
alongé,  comprimé  latéralement,  convexe  6n 
dessus  ;  mandibule  supérieure  à  bords  droits , 
crochue  à  sa  pointe  ;  Tinférieure  plus  coan«, 
obtuse  er  arrondie  à  son  extrémité. 

Narines  grandes»  percées  à  jour»  oblongues» 
situées  dans  la  partie  antérieure  de  la  cire. 

Langue  charnue  ,  canaliculée  »  à  bords  den- 
telés. 

C»'J  médiocre  >  en  partie  glabre  »  ridé  ou  ma- 
melonné* 

Jabot  dénué  de  plumes,  saillant. 

Ailes  alongées  \  rémiges  ^^  et  4^  les  plus 
longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;.  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles j  doigts'un  peu  grêles,  peu 
fétractiles  ;  trois  devant ,  ui>  derrière  ;  les  ex- 
térieurs réunis  à  leur  base  par  une  membrane,. 
Fimermédiaire  long,  tendu ^  pouce  aussi  long 
que  rinrerne,  acticulé  au  bas  du  tarse  sur  le 
même  plan  que  les  aiitérieurs,  cerclant  le  ju- 
choir  et  portant  à  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  à  ii  tectrices.. 

Ongles  courts ,  fbibles ,  obtus  y  le  postérieur 
fe  plus  court  de  tous» 

Les  GalUna'^s  halH^ent  dans  l'Amériqjaç,  se 
nourrissent  de  cadavres  et  nichent  ait  les  arbres 
ou  a  terre.  Leur  ponre  est  de  quatre  œufe..  Les 
petits  y  voient  en  naissant ,.  prennent  eux- mê- 
mes leur  nourriture,  sont  alimentés  dans  le  nid, 
qu'ils  ne  q^^ittent  qu'en  état  de  voler» 

*  Le  GallîNAZE  aura.  i.  C.  Aura.  C.  Niger ^ 
purpureo  CAruleoque  nitens  ;  capitis  colUque  cute 
rubrâ  ;  caudâ  cuneatâ  ;  rostro  albo  ;  pedibus  in- 
carnatiêé. 

Noir,  â  reflets  pourpres  et  bleus  ;  peairdè  la 
tête  et  du  cou  rouge  j  bec  blanc  j  pieds  incar- 
aats^  queue  étagée.  (^PL  iji.  n.  \.\ 


La  plupart  des  ornithologistes  ont  co: 
ce  Gallina\e  avec  le  suivant,  et  même 
confond  dans  les  contrées  où  ils  habiten 
dans  la  Louisiane  on  donne  à  l'un  et  i 
le  nom  de  Carancro ,  et  les  Anglais  de 
roline  et  des  Florides  les  appellent  indîs 
ment  Carrion-Crown  ou  Turkey  Btn^ard. 
Azara  a  décrit  VAura  sous  le  nom  d'Aci 
et  les  sauvages  du  Paraguay  le  nommeni 
Acabit^.  Il  vole,  dit  ce  naturaliste,  j 
terre  «t.avec  beaucoup  d'aisance,  et  paroi 
moins  à  chaque  instant  vouloir  se  poser. 

Le  vol  de  V  Urubu  >  selon.  Catesby , 
férent  ;  il  monte  et  descend  sans  qu^oi 
çoive  le  mouvement  ^e  ses  ailes  ;  VAi 
contraire,  dit  Bartram ,  frappe  ses  aile 
contre  l'autre ,  s  avance  un  peu ,  puis  fra 
cove  ^es  ailes ,  et  ainsi  de  suite*  â  chaone 
de  vol,  comme  s'il  étoit  toujours  prêt  a  t 
et  toujours  faisant  effort  pour  se  relever, 
ci  est  moins  glouton  et  moins  âpre  à  la 
gne  que  Y  Urubu  ;  il  Joint  â  cette  nourrit 
limaçons -et  les  insectes.  Son  nid  ne  i 
qu'en  on  léger  enfoncetnent  en  terre ,  i 
hallien,  sans  aucune  disposition  dd  ma 
Sa  ponte  est  de  deux  cejfs  blancs  et  n 
de  xougeatre  ;  les  petits  naissent  couvei 
duvet  blanc  et  les  yeux  fermés. 

Lorsque  cet  oiseau  est  dans  Tage  avan 
son  p!um.ige  est  d'un  beau  noir  i  refle 
et  pourprés.  Avant  cetté^époque ,  et  t 
est  représenté  dans  Y  Histoire  dss  Oiseaux 
mérique  septentrionale  y  les  plumes  du  r 
sont  noires  et  a  reflets  violets  sur  le  mili 
leurs  bords  bruns  ;  cette  dernière  couleur 
davantage  sur  les  couvertures  supérieures 
les,  sur  les  petines  secondaires  et  sur  to 
latérales  de  la  queue  \  la  tige  des  premi 
miges  est  d'ime  nuance  terne  d'un  côté  c 
che  de  lautre  f  toutes  sont  en. dessous  Jt 
bUnc  lustré  ;  la  collerette  est  noire ,  a 
reflets  d'un  bleu  d'acier  bruni ,  ainsi  qu 
les  parties  inférieures ,  sur  lesquelles  le 
Sont  peu  apparens  *,  la  cire  est  rouge  ; 
de  la  tête  et  du  cou ,  de  la  même  cou 
dée  sur  le  derrière  du  cou  et  semée  de  ] 
et  noirs ,  mais  plus  nombreux  sur  la  nue 
rides  et  le  tour  des  yeux  sont  jaune 
qu'une  raie  qui  s'étend  d'un  œil  à  Ta 
passant  sur  le  front  *,.  des  individus  ont  I 
couleur  de  paille,  et  d'autres,  couleur  d 
Tes  ongles  sont.uoirârres. 

On.  renconue  cef  ce  espèce  dans  toute 
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Ongles  médiocres ,  pointus }  les  extérieurs  les 
plus  longs  et  les  plus  forts. 

Qaeoe  arrondie  ,  à  i  z  rectrices. 

Les  Irihms  habitent  dans  TAmérique  méri- 
dionale. Leur  nourriture,  leurs  habitudes  et  leun 
mccurs  ne  sont  pas  coonues. 

L'Iribtn  noir.  I.  D.  Attr.  D.  Nlgtr;  caudâèasi 
albâ  aui  albo  radiatâ;  rostro  ptdibusquc  atris. 
-     Noir;  queue  blanche  ou  rayée  de  blanc  â  sa 
base  ;  bec  et  pieds  noirs. 

Le  Muséum  d'histoire  naturelle  possède  deux 
individus  de  cette  espèce',  'qù*on  trouve  dans  la 
Guyane  j  tous  les  deux  sont  d'un  noir  à  reflets 
bleuâtres  \  mais  l'un  a  la  queue  d'un  ht\tsnc  pur 
i  sa  base,  et  l'autre,  rayée  transversalemenr  de 
cette  couleur  \  l'iris  est  d'un  ccfndré-noir.  i*  idu. 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.naeur.  tom.  \6.p.  ^ij. 
VAmcnquc  méridionale. 

L.  14  i  15.  E..  V^  R.  12. 


«  «  « 


Genre. 


CÂRACARA,  Polyborus.  Falco^  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  y  varïis  coloribus  pictum. 

Capui  roiundatum. 

Rostrum  baii  rectum  y  crassum  et  cerâ  latây 
villosâ  cinctumj  elongatum^  suprà  angustum^ 
latéhztïm  valdè  compressum  ;  mandibula  superior 
adumca  ^  infertor  brevior  y  obtusa^ 

Nares  subelUpticA  j  obliqua  j  ad  médium  r^tri 
.    sitd. 

Lingua 

Faciès  nuda  ;  ingtuvies  lanata. 

Collum  médiocre. 

AU  longé  j  rem'igeiK  brevij  5^  ,  4a.  omnium 
longifsim'u.  ^ 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibid  omninh 
plumosà, 

Pedts  tctradactyli  ;  digiti  ehngati^  subgraciles ^ 
très  anterïores;  exteriores  membranâ  basi  conncxi; 
hallux  quéHàadmodùm  anteriores  imo  tarsipositusj 
sedilcm  cingens  y  humi  incumbens. 

Ungues  modici  j  subaduncij  obtusiusculi  ;  mé- 
dius rectiusculus  ;  posticus  reliquis  validior. 

Cauda  rectricibus  iz. 

Polybori  habitant  in  Amencâ  meridiorall  ;  în 
summis  arboribus  nidifie ant;  ova  ipariunt  ;  cada 
vcribus  ^  reptilibusy  insectis  j  pullis  gallinaceis  vie- 
titant.  Pulli  in  nido  victati ,  ex  illo  cedentes  ^  tan- 
tùm  ad  volandum  apri. 

Corps  a'ongé,  peint  de  diverses  couleurs. 
Tcte  acrundie. 


GIE. 

Bec  droit,  épd!$,  er entoaré â sa ba$< 
cire  latge  et  poilue,  alonge,  étroiren  t 
très-comprimé  latéralement;  mandibule 
rîeure  crochue ,  rinférieure  plus  courte  ec  < 

Narines  un  peu  elliptiques,  obliques  « 
▼en  le  milieu  du  bec. 

Langue 

Face  nue  *,  jabot  laineux. 

Cou  médiocre. 

Ailes  alongées  ;  i*^^.  rémige  courte ,  3' 
les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  Tabdotneo  ^  j 
totalement  emplomées. 

Pieds  tétradadctyles^  doigts  alongés,  t 
grêles  ;  trois  devant ,  un  derrière  ^  les  ext 
réunis  â  leur  base }  pouce  aniculè  sur  le  u 
niveau  des  antérieurs,  cerclant  le  juchoir  < 
tant  â  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Ongles  médiocres,  ptu crochus ,  près 
rus;  l'intermédiaire  presque  tiroir }  le  pas 
le  plus  fortde tous. 

Queue  i  ix  tectrices. 

Les  Caracaras  habitent  dans  rAméri<)< 
ridionale;  nichent  à  la  cime  des  arbref ,  pt 
deux  œufs,  se  nourrissent  de  charognes  »  d 
tiles,  d'insectes  et  de  poussins.  Les  peti 
nourris  dans  le  nid  et  ne  It  quittent  qu  • 
de  voler. 

Le  Caracara  proprement  dît.  i.  f 

garis.  P.    Fertice  j    corpore    suprà  rectrii 
apice  nigricantibus  ;  capitis  lateribus  j  gulâ 
que  albidis;  corpore  subtùs  fuico  alboque 
versïm  striato  ;  rostro  cétrules.ente  ;  pedibus 

yertcXj  dessus  du  corps  et  pointe  de 
ttices,  noirâtres  î  cotés  de  la  cëte,  gc 
queue,  blanchâtres;  dessous  du  corps  r^yé 
versalement  de  brun  et  de  blanc  ;  bec  ble 
pieds  jaunes. 

Qooiqu'assez  courageux  pour  enlever  h 
aux  autres  oiseaux  de  rapine ,  le  Caracara 
répouvante  )  et  est  mis  en  fuite  par  les  Mot 
les  Hirondelles  i  les  Tyrans^  qui  le  suiver 
son  vol  et  le  frappent  â  coups  de  bec  sur  1 
c'est  ainsi  qu'on  voit ,  dans  l'Amérique  s 
trionale,  le  Tyran  titiri  forcer  les  Corne 
même  V Aigle  à  s'éloigner  de  son  nidei 
jeune  famille.  Quand  un  seul  ne  peut  p 
sa  proie,  quatre  ou  cinq  se  rappellent  qu 
fois  et  se  léunissenr  pour  se  mettre  â  sa 
suire  j  c*est  de  cette  minière  que  M.  de 
les  a  vus  donner  la  chasse  aux  Hérons  ^  aux 
et  â  d'autres  oiseaux.  Oa  croit  général 
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rufo  nigroqne  cransvcrshn  striatâ  ,•  rostro  albo  j 
Xétruleo  mîxco  ;  pedibus  fluvis. 

Vtrux  ec  dessus  du  corps  mélangés  de  bjanc 
et  de  roux  ;  ailes  noirâtres  en  dessus ,  rayées  de 
roux  ec  de  noirâtre  en  dessous  \  queue  rayée 
transversalement  de  blanchâtre,  de  noir  ec  de 
jaune-roux  \  bec  d*uii  blanc  mélangé  de  bleu  \ 
pieds  jaunes. 

M.  de  Azara,  qui  nous  a  fait  connoîcre  cecce 
.espèce  du  Paraguay  »  sous  le  nom  qu'on  lui  a 
conservé ,  a  vu  souvent  le  père  ec  la  mère  ac- 
compagner un  seul  petic,  ec  soupçonne  qu'elle 
n*en  produic  qu'un  par  couvée.  Elle  s'actache 
aux  bêtes  de  somme  que  les  bais  onc  blessés ,  se 
pose  ec  se  cramponne  avec  cane  de  force  sur  les 
plaies  qu'elle  déchire  »  qu'il  ne  resce  à  l'animal , 
ainsi  dévoré  en  détail  ec  couc  vivanc ,  que  la  res- 
source de  se  rouler  à  cerre  ou  de  se  jecer  dans  un 
bois.  Elle  n'accaque  aucun  oiseau  ni  quadrupède 

four  les  manger.  Son  vol  est  lenc,  et  elle  a 
habitude  de  se  rouler  ec  de  se  secouée  dans  la 
poussier^.  Son  cri ,  qu'elle  répèce  crès-rsouvenc  en 
vol^nc,  exprime  le  mot  chïiU 

Le  Chimachima  a  derrière  l'œil  un  craie  noir, 
qui  se  ccrmine  sur  les  cotés  de  l'occipuc  ;  le  resce 
de  la  cêce,  le  cou.,  couc  le  dessus  Jj  corps  ec.les 
couvercures  supérieures  de  la  queue  sont  d'un 
blanc  mêlé  de  roux  \  le  dos  esc  noirâtre  \  le  des- 
sus des  ailes ,^  de  cette  ceinte,  à  l'exception  d'une 
grande  place  large  de  deux  pouces ,  laquelle  esc 
matbrée  de  blanc  ec  de  noirâcre  ;  le  dessus  des 
ailes,  rayé  de  roux  ec  de  noirâtre;  la  queue, 
brune  sur  la  largeur  d'un  pouce  ec  demi ,  rayée 
de  blanc  sale  ec  de  noirâcre  sur  les  pennés  inter- 
médiairt^s ,  ec  cerminé.s  de  blanc  sale  \  les  autres 
pennes ,  rayées  de  roux-jaûnâtre  ec  de  noir  ; 
l'iris  d'un  roux-brun;  la  paupière,  jaune.  Cec 
oiseau  relève  lés  plumes  de  loccipuc \  celles  des 
cotés  de  la  tête  se  redtessenc  ec  formenc  des 
pecites  cornes.  De  A-{ara  ^  Apuntamicncos  para 
la  Hist,  nai,  de  los  Paxaros  del  Paraguay  ^  etc. 
£om.  I.  p.  50. /2.  6.  1^  édit.  du  nouv.  Diction. 
d'Hist.  nac.  toin.  5.  p.  159.  L'Amérique  méri- 
dionale» 

.  L.  14.  E.  30.  P..  R.   12. 

**LECARACARACHIMANG0.4.P.6m/nt2/j^a.P. 

Suprà  fuscus  y  venicis  pennis  in  média  nigtican- 
tibus  j  apice  ditutè  fuscis  ;  fronte  superciliisque 
nigricantibus  y  gulâj  colla  antica  fuscoj  rufo  et 
nigricante  variis  ;  ventre  rufescente;  rostro  vires^ 
cente-albo  ;  pedibus  flavis. 

Plumes  du  sommet  de  la  tête  noirâtres  dans 


leur  milieu  ec  4*un  brun  çUjc  à  leur  polnce  ; 
fronc  ec  sourcils  noirâtres  \  gorge,  devant  du  cou 
variés  de  bnin ,  de  roiix  ec  de  npir ^tre  ;  ventre 
rpussâtre  \  bec  d'un  blanc*verdicreî  pieds  jaunes. 

Cec  oiseau^  esc  rajre  au  Paraguay ,  mail  il  t^i 
SX  commun  à  la  rivière  de  la  PUca,  que  les  mai- 
sons de  campagn^  en  sonçencouréçs.  00a  genre  de 
vie  esc  le  mêrtié  que  celpi  du  précÀjbnt,  ec  il  jene 
le  même  cri  chiii^  dont  ona  tir4  son  nom.  Oa 
assure  qu'il  Fait  son  nid  sur  les  s^bl^s  où  abon- 
denc  les  ccous  de  fourmis,  ou  sur  les  élévacioas 
de  cerre  Fô.rmées.  par  ces  insecte.  Il  lecoiiipase 
de  rameaux  \  les  œufs  sont  piqveté$.49  brua.sut 
un  Ibnd  blanc. 

Toutes  Us  parties,  supéri^uirei  sont  branesi 
les  plumes  dj  sommée  de  la  t^j?,  noirâcre^  dans 
leur  milieu  ec  d'uq  brun  çUic  sur.  los  bords;  le 
fronc  ec  les.sourcils,  de  la  pc^nçiièrc  coulcxir;  U 
gorge  ec  le  devanc  du  cou ,  m^lan^^és  de  bnm 
clair  ecdei  roux,  tpais  noirâtres. sur  la  tige  des 

EIui;nes  ;  la  poitrine  ec  les  {ambes»  du  mime 
run ,  avec  des  raies  noirâcres  et  brunes  }.le  ven- 
rre  esc  roussâcra  \  les  couvercures  inférieutes  de 
la  queue  sonc  blanches;  les  supérieures,  rajrécs 
de  brun  ;  les  six.,  premières  pennçs  des  ailes  ec 
leurs  couvertures  supérieures,  mi -partie  d'oa 
noirâcre  luisanc  ec  d'un  blancrroussatte ,  avec  des 
raies  ec  des  poincs  noirâtres  ;  les  pennes  cauda- 
les, d'un  blanc  sale  â  leur  excrémicé,  ensuite 
noirâtres,  sur  la  largeur  d'ua  pouce  »  avec  dts 
points  blancs  ec  des  craies  irréguliers  noirânes 
sur  le  fond  caidré  qui  blanchit  â  leur  base  \  Yix& 
esc  d'un  roux  ceincé  de  noir  ;  la  cire»  d'un  jaune 
clair.  De  A-^ara  ^  Apuntamientos  para  la  Bist, 
nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay  ^  etc.  toau  t* 
p.  47.  /z.  5 .  1^  édit,  du  nauv.  Dict.  <tHist.  nautt 
tom.  5.  p.  160.  L'Amérique  méridionale. 

L.  1}  7.  E.  30  7.  P..  R.  IX. 
*Lfe  Caracara  BUSON.  5.  C.  Buson.  C.  R%rf- 

cans  j  rufo  vario^  subtàs  rufus  ;'  rcctricibus  nigàst 
medio  fascià  interruptu  albâ  ;  rostro  nigro  ;  peih^^ 
rubro'flavis. 

Noirâcre ,  varié  de  roux  ;  dessous  de  cects 
couleur  ;  rectrices  noires ,  avec  une  baiulc  cms- 
versale,  interrompue  et  blanche  ;  bec  noir; 
pieds  d'un  jaune-rouge. 

Ayant  examiné  cet  oiseau  en  nature,  notf 
croyons  que  c'est  plutôt  un  Caracara  qu'un  &- 
sard.  On  le  trouve  dans  l'Amérique  méridioBsl^ 
â  Cayenne  ec  au  Paraguay.  Son  plumage  est  td- 
lemenc  variable  i  que  peu  d'individus  ne  se  RS* 
semblenc  pnrfaitemenc.  Celui  que  M.  Leviilitf^ 
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a  décrit,  a  tout  le  devant  da  corjis  riyé  de  petites 
bandes  noirâtres  sur  un  fond  roux-braiichatre  y 
le  manteau  et  les  plumes  jcapulairés,  roux  at 
d'un  noir-brun}  les  preniières  pennes  de  l'aile, 
noirâtres  ;  lès  autres ,  d'une  couleur  de  cannelle  ; 
la  tète  et  le  cou ,  noirâtres  ;  la  cire ,  d'un  jaune- 
roi^e  ;  l'iris  d'un  roux  vif.  D'autres  ont  la  tète 
et  la  gorge  rousses  ^  une  bande  blaoche  trans- 
versale sur  le  milieu  de  la  queue,  laquelle  est 
noirâtre  et  terminée  de  blanc  j  chez  d'autres,  la 
tête,  la  gorge  et  le  dessus  du  corps  sont  d'un 
roux  rembruni,  et  là  raie  transversale  dé  la  queue 
est  très-étroite. 

L'individu  décrit  par  M.  de  Azara,  sous  le 
nom  de  Gaviian  de  Estera  ro\o  obscuro^  a  le 
menton ,  le  dessus  dû  cou  et  les  côtés  de  la  tête 
roux  et  tachetés  de  brun  :  les  oreilles ,  noire^  ;  une 
partie  du  dessus  du  cou ,  les  ailes  en  dessus  et  les 
iptafaies  des  jambes ,  rayées  en  traders  sur  un  fond 
roiix.  Levaitlarù^  Htsc.  des  Oiseaux  d' Afrique  ^ 
pU  2i.  tathantj  Index  y  SuppL  {Falco  busqn). 
a*  cdu.  du  nouv,  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  4,/'.  45  4, 
sous  lé  nom  de  Busdrd^buion,  V Amérique  me'ri^ 

dionaic. 

•      ^.  .      •        .  ■        ■■ 

-    r     Xn  17  i.  E.  4S..P.  18.  R.  .11. 

»  ■       • 

*■*  ^,  Genre. 

RANCANCA,  Ibicter.  Falco ^  Linn.  Lath. 
Corpus  oblongum  j  n'tgrum  albumque. 
Caput  roiundatum. 

Rosérum  basi  rectum  et  cerâ  nudâ  instructurçy 
lateraùm  compressum  ^  suprà  convexum  ;  mandi- 
bula  superior  marginibus  rectis  ^  adunca  ;  inferior 
pau'b  hrevior^  ad  apicem  emarginata  j  subacuta» 
Nares  avais  j  subobUqudtl 

lÀngua 

Gend^  gula  j  ingluvles  nudL 
Colhtm  médiocre, 

AU  longé  j  remigé  i*.  omnibus  breviore;  .4  • , 
5*.,  6^,  reliquorum  longissimis. 

Fcmora  extra  abdomen  posita;   tibia  omnino 
plumosd. 

Tarsi  brèves .  vatidi. 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  très  anteriores  j  pos- 
ticus  unus  y  médius  longus  ;  extcrnus  intcriofe 
longior  ;  exteriores  membranâ  basi  connexi  ;  k'jl- 
lux*  quemddmodùm  an'enores  imo  tarsi  positus , 
scdilem  cingens ,  humi  incumbcns. 

Ungues  subadunci  j  ferè  Aquales  ^  acuti;  médius 
et  posticus  reliquis  longiores  ^  validiores. 
Cjudj  rectricibus  1 1. 
Ibuteres  habitant  in  America  meridionali  ^  in 


arboribus  nidificant  ;  ova  3-5  pariunt  ;  însectis , 
baccis  j  fructibusj  semihibus  ^  juxta  Sonniniy 
victitant.  Pulli  in  nido  victati  j  ex  illo  cedentes  ^ 
tantùm  ad  volandum  apti. 

Corps  oblong,  noir  et  blanc. 

Tète  arrondie. 

Bec  droit  et  garni  d'une  cire  â  sa  base,  com-^ 
primé  latéralement,  convexe  en  dessus;  man* 
dibule  supérieure  a  bords  droits,  crochue  j  l'in- 
férieure un  peu  plus  courte,  échancrée  vers  le 
bout ,  un  peu  pointue. 

Narines  ovales ,  presqu'obliques. 

Langue 

Joues,  gorge ,  jabot,  dénués  de  plumes. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues;  i'^  rémige  la  plus  courte  de 
toutes  ;  4*. ,  J  *.  et  6*.  les  plus  longues. 

Cuisse^s  posées  hors   de  l'abdomen  \  jambes 
totalement  ^mplumées. 
\   Tarses  courts ,  robustes. 

Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigts  devant ,  iiii 
derrière;  l'intermédiaire  long;  l'externe  plus 
long  que  rimerne^  les  extériencs  réunis  à  leur 
base  par  une  tnembtane  ;.  pouce  articulé  au  bas 
du  tarse  siir  lé  même  plan  que  les  antérieurs, 
embrassant  Icf  juchoir  et  portant  a  terre  sur  toute 
sa  longueur.  " 

Oncles  peu,  crochus ,  presqu'cgaux ,  poinrus  ; 
riiuermédiaire  et  le  postérieur,  plus  forts  et  plirs 
longs  que  les  autres. 
.  .Queue  à  12  rectrîcés. 

Les  Rancancàs  habitent  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale ;  nichent  sur  les  arbres;  pondent  trois'  à 
cîngœjfs;  se  nourrissent  d'insectes,  de  baies, 
de  fruits,  de  semences,  selon  Sonnini.  Les  pe- 
tits sont  nourris  dans  le  nid,  qu'il  ne  quitccht 
qu'en  état  de  voler. 

*Le  Rancanca  proprement  dit.  I.  /  Uu^ 

'  cogaster.  I,  Niger  ;  ventre  j  tectricibus  caudjt  infe- 
rioribus  alfiis  ;  rostro  flavo  ;  cerâ  griseâ  ;  pedibus 
rubris. 

Noir  ;  ventre  et  couvertures  inférieures  de 
la  queue,  blancs;  bec  ja-jne;  cire  grise;  pieds 
rouges» 

Selon  Sonnini ,  qui  a  observé  cette  espèce 
dansila  Guyane,  elle  n'a  nulle  inclination  a  la 
voracité  ni  à  la  rapine  ;  tlle  est  douce  et  paisible, 
et  les  fruits  composent  le  fond  de  sa  subsistance. 
II  en  a  ouvert  un  grand  nombre,  y  a  trouvé 
constamment  des  fruits,  des  semences  et  quel- 
quefois des  insectes,  comme  fourmis ,  araignées, 
sauterelles ,.  d'où  il  résulte  que  le  Rancanca  n'est 
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point  oiseau  de  proie ,  quoiqu'on  le  classe  dans 
cecre  famille,  d'après  son  exrérieut.  Comme 
Maudayc  vienc  à  l'appui  de  ces  fa'us,  en  disant 
que  quelques  personnes  ,  qui  prétendent  l'avoir 
observé  à  Cayenne ,  lui  ont  assuré  qu'il  ne  vit 
point  de  proie,  mais  de  baies,  de  fruits  et 
même  de  graine ,  nous  croyons  que  cet  oiseau 
est  déplacé.  Au  reste,  le  Rancanca  est  aussi  peu 
farouche  que  les  lioccos  ^  et  on  l'approche  aisé-* 
ment.  Lorsqu'il  aperçoit  quelqu'un ,  il  redouble 
ses  cris ,  qu'il  prononce  d'une  voix  forte  et  rauque. 
Ces  oiseaux  font  entr'eux  un  bruit  effroyable  ; 
fuient  les  lieux  habités  et  se  tiennent  dans  les 
forées  solitaires  de  la  Guyane*,  ib  volent  en 
troupes,  ne  voyagent  pas  seuls,  accompagnent 
ppur  l'ordinaire  les  ToucaAs,  parce  qu'appa- 
remment ils  se  nourrissent  des  mêmes  suos- 
unces  ;  d'où  vient  que  le&  créoles  et  les  nègres 
les  ont  appelés  Capitaines  des  Gros-becs;  ils  don- 
nent ce  dernier  nom  aux  Toucans ^  mais  cekii  de 
Rancanca  lui  a  été  imposé  par  les  naturels,  d'après 
son  cri.  Il  niche  sur  les  arbres,  et  sa  ponte  est 
de  trois  à  cinq  œufs  ronds  et  blancs. 

Bufon  Ta  décric  sous  te  nom  de  petit  Aigle 
d'Amérique  ;  mais  il  n'est  pas  iuutile  de  remar- 

3uer  que,  pour  rapprocher  ce  prétendu  Aigle 
es  oiseaux  de  proie ,  on  lui  a  donné  ,  dans  la 
pl^  cnlum.  de  Buffon  ^  une  attitude  forcée ,  en  le 
représentant  comme  prêt  à  s'élancer  sur  une 
prpîe  ^  et  avec  une  trop  forte  courbure  du  bec  ; 
de  plus ,  la  teinte  jaune  des  pieds  doit  être  rem- 
placée par  une  couleur  rouge ,  qui  est  la  naru- 
relie. 

Gmelin  et  Latham  ont  décrit  un  oiseau,  au- 
quel ils  ont  rapporté  ce  Rancanca^  dans  la  syno- 
nymie, qui  laisse  des  doatessi  c'est  de  celui-ci 
qu'ils  ont  voulu  parler;  carie  plumage,  le  bec 
et  les  pieds  de  leur  Falco  fofmosus  ou  aquilanus  ^ 
présentent  dans  les  couleurs  des  dissemblances 
très-remarquables;  en  efil^t,  ce  Falco  a  le  bec 
bien  )  la  cire ,  la  peau  du  tour  de  l'œil  et  les 
pieds ,  jaunes  ;  l'iris ,  orangé  ;  la  gorge,  le  cou , 
nus  et  d'un  beau  rouge-pourpré  (c'est  le  seul 
rapport  qu'il  ait  avec  le  BÎancanca  ou  petit  Aigle 
d'Amérique)  y  le  dessus  du  corps  est  bleu,  avec 
des  reflets  rougeâtres  ;  le  veurre  et  le  bas-ventre 
sont  couleur  de  chair ,  et  les  ongles ,  noirs.  La 
femelle  de  ce  Falco  >  indiquée  par  Latham , 
dans  te  premier  supplément  de  son  gênerai  5y- 
nopsisj  porte  des  couleurs  plus  analogues  â  c«^lles 
du  Rancanca  ^  que  le  mâle  dont  il  vient  d'être 
question;  elle  a  vingc-deux  pouces  de  longueur  ; 
le  bec  et  les  pieds ,  jaunes  ;  la  cire ,  uuirâire  ; 


les  paupières ,  garnies  de  cils  noirs  et  forts;  la. 
peau  nue  de  la  gorge  et  du  cou ,  d'un  pourpre 
sale  ;  le  plumage,  généralement  bleu,  avec  des 
reflets  dun  noir- verdit re;  le  bas-ventre  et  les 
\  janibes,  blancs  ;  la  queue,  longue  de  neuf  pouces 
et  carrée  â  son  extrémité. 
*  Suivant  Sonnini,  la  femeUe  du  Rancanca  ne 
ditfière  du  maie  qu'en  ce  que  la  ceinte  noire  de 
son  plumage  est  moins  foncée;  au  lieu  que  dans 
le  mâle.  Te  cercle  qui  couronne  les  yeux  est 
l'ouge  ;  tandis  que  chez  la  femelle ,  c'est  la  peau 
grisé  de  la  base  du  bec  qui  vienc  la  former. 

Le  mâle  a  la  peau  ntie  de  la  gorge  ec  du  de- 
vant du  C0U9  d'un  rouge-pourpré  et  parsemé  de 
Îuelques  poils;  le  bec,  totalement  jaune  chex 
es  individus  ;  noir  en  dessus  chez  d'autres  ;  la 
cire,  grise;  les  côtés  de  la  tète  et  le  cour  des 
yeux ,  dénués  de  plumes  et  de  la  couleur  do  de- 
vant du  cou;  l'iris,  rouge;  les  paupières  ,  gar* 
nies  de  cils  noirs  qc  roides;  çouc  le  plomage, 
noir,  à  reflets  foibles,  excepté  le  ventre  ec  les 
parties  postérieures  qui  sont  blancs.  Bt^n,  Buu 
natwr.  des  Oiseaux j  tom.  i.pag.  141.  pL  euL 
H.  417  {sous  te  nom  de  petit  Aigle  d'Amérique)» 
Latham  ,  Index  {Falco  formosus  ).  Gmelin  j  SysL 
nat.  édit.  - 1 5  {Falco  aquilanus),  V Amérique  mir 
ridionale. 

U  16  i  18.  E.  P..  R.  IX. 
*♦*  Genre. 

PHENE,  Phene,  Savigny.  Falco,  tinn.  Fultur, 
Latham. 

Corpus  oblongum  j  vartis  coloribus  piciusn. 

Caput  oblongum  j  dense  plumosum» 

Rostrum  basi  rectum  et  cerâ  mol/iculâj  ^Ah 
mis  setaceis  recumbentibus  instructum^  vaDduù^ 
mum^  lateratïm  compressum,  sUprà  roeundatum, 
convexum  ,*  mandibula  superior  margïnibus  rectis, 
versus  apicem  subgibbosa^  adunca  ;  inferior  kn* 
viorj  recta,  obiusa,  subths  basi  setLs  rigjidîs^por' 
rectis  j  longis  barbota. 

Nares  oblique,  ovata,  pennis  setaceis  oéieae. 

lÀngua  crassa,  carnosa,  emarginata. 

Rictus  valdèfissus. 

Frons  plumilis  brevibus  ,  lanuginosts  et  pemùs 
rïgidh  vestita. 

Ingluvies  pdulb  prominula  ,  lanatOm 

Collum  médiocre. 

Aie  longe  ;  remex  prima  quand  breviûrj  tertia 
omnium  longissima, 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  iitia  omnuA 
plumosjL. 
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Tant  brèves  j  crassi  ^  robustl^  ad  digitos  usque 
plumosL 

Pedes  hirsuci ,  tetradactyli  ;  d'fgiti  très  anu- 
flores^  posticûs  unus ;  exteriorcs  basi  membranâ 
connexi  ;  médias  longissintus  ;'  halli^x  quemad-' 
modàtn  anteriores  imo  tarsi  positus  j  sedilem  cin- 
gens  ,  humi  incumbens. 

Ungues  validij  adunci  y  aeuti;  internus  etpos^ 
ticus  reliquis-  majores  et  adunciores. 

Cauda  rectricibus  \i. 

Héc  aves  habitant  in  Alpibus  Helveticis  j  Lae- 
iîcisj  Noricis  ,  Persicis  JEgyptiâque;  animalihus 
yictitant  ;  in  antris  rupium  inaccessarum  nidi- 
ficaat  ;  ova  yj^pariunt.  PuUi  recèns  nati  yidentes  ^ 
in  nido  yictati  j  ex  illo  cedcntes  tantùm  ad  vo- 
landum  apti. 

Corps  oblong,  peint  de  diverses  couleurs. 

Tète  oblongue  ,  parfaitement  emplumée. 

Bec  droit  et  couvert  à  sa  base  d*une  cire 
mbile ,  cachée  sous  des  plumes  sétacées ,  cou- 
chées en  ^vant ,  très-robuste ,  comprimé  latéra- 
lement, arrondi  et  convexe  en  dessus  \  mandi- 
bule supérieure  â  bords  droits ,  crochue  et  un  peu 
gonflée  vers  le  bout;  l'inférieure  plus  courte^ 
droite,  obtuse  à  la  pointe,  garnie  en  dessous 
d'un  pinceau  de  poils  roides,  tendus  et  longs. 

Narines  obliques ,  ovales ,  couvertes  par  \^s 
plumes  du  capistrum. 

Langue  épaisse ,  charnue ,  échancrée. 

Bouche  très- fendue. 

Front  garni  de  plumes  courtes ,  laineuses  ,  et 
de  plumes  roides. 

Jabot  peu  proéminent ,  duveteux. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues^  première  rémige  plus  courte 
que  la  quatrième  ;  troisième,  la  plus  longue  de 
coures. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  \  jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  courts ,  vêtus  jusqu'aux  doigts. 

Pieds  tétradactyleS)  trois  doigts  devant,  un 
derrière,  l'intermédiaire  très-long;  les  extérieurs 
réunis  à  leur  base  par  une  membrane  \  pouce 
posé  au  bas  du  tarse,  sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs ,  embrassant  le  juchoir  et  portant  ï 
terre  sur  toute  sa  longueur. 

Ongles  robustes ,  pointus  ;  l'intérieur  et  le 
postérieur  plus  grands  et  plus  crochus  que  les 
autres. 

Queue  â  1 1  rectrices. 

Les  Phènes  habitent  dans  les  Alpes  suisses  et 
persiques  et  en  Egypte  ,  vivent  d'animaux  ,  ni- 
chenc  dans  les  trous  de  rochers  inaccessibles  j 


leur  ponxe  est  de  trois  ou  six  œufs.  Leurs  petits 

Îr  voient  dès  leur  naissance ,  sont  nourris  dans 
e  nid  ,  prennent  eux-mêmes  la  nourriture,  et  ne 
le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

La  Phène  ou  le  Gypaète  des  Alpes,  i.  P. 

Ossifraga.  P.  Albido-rutUo ;  dorso  fusco  ;  tdnià 
nîgrâ  suprà  et  infra  oculos  ;  rostro  cinereo^  rubi- 
cundo  mixto  ;  pedihus  hirsutis. 

D'un  roux -blanchâtre;  dos,  brun;  bande- 
lette noire  au-dessus  et  au-dessous  des  yeux; 
bec,  d'un  cendré  mélangé  de  rougeâtre;  pieds 
velus.  (  PL  ^9^  yfig^  3  ^  sous  le  nom  de  Fautour 
barbu,  ) 

Les  Allemands  ont  imposé  à  ce  grand  oiseau 
de  proie  le  nom  de  Laemmer  geyer^  c'est-i-dire, 
f^autour  des  Agneaux.  Il  est  en  effet  un  fléau 
très-redourable  pour  les  troupeaux  qui  paissent 
dans  les  vallons  des  Alpes;  il  fait  une  guerre 
criitlle  aux  brebis ,  aux  agneaux ,  aux  chèvres  ec 
même  aux  veaux  ;  les  chamois ,  les  lièvres  ^  les 
marmottes  et  d'autres  quadrupèdes  sauvages  de- 
viennent  sts  victimes  ;  il  attaque  aussi  les  en- 
fans  et  même  les  hommes,  quand  il  les  rencoiv 
tre  dans  sa  sauvage  retraire,  oij,  â  coups  daile 
redoublés,  il  cherche  â  les  étourdir,  les  pré- 
cipiter dans  les  abîmes  ec  les  dévorer.  En  Tan* 
née  1 8 1 9 ,  les  Phènes  étoient  en  si  grande  quan* 
rite  dans  les  environs  de  Saxe-Gorha,  que  ne 
trouvant  point  de  nourritures  suSisanies  pour 
leur  grand  nombre,  ils  dévorèrent  deux  enfans  ; 
aussi  leur  côte  fut  mise  a  prix  par  le  Gouverne- 
ment. 

Cette  espèce  se  tient  ordinairement  dans  les 
endroits  les  plus  élevés  et  les  plus  isolés  des  AU 
pes ,  et  y  niche  dans  les  rochers  les  plus  inac- 
cessibles, d'où  elle  descend  en  hiver  et  mêtrie 
au  commencement  du  printemps  ,  dans  les  vaU 
Ions.  Sa  ponte  se  compose  de  deux  ou  trois  œufs 
blancs  et  tachetés  de  brun. 

Ce  Gypaète  se  trouve  non-seulement  sur  les 
Alpes ,  les  Pyrénées  et  les  grandes  montagnes 
les  plus  inaccessibles  de  l'Europe ,  mais  encore 
sur  les  montagnes  graniteuses  d  Odon-Tschelon 
en  Sibérie,  où  Ta  vii  le  savant  voyageur  Pallas* 
On  le  trouve  aussi  dans  la  Mongolie,  où  il  porte 
le  nom  d'Icello  ;  en  Egypte  et  en  Abyssmie , 
dont  le  peuple  l'appelle  Aboudachn  y  c*est-i-dire. 
Père  de  la  barbe ^  à  cause  de  la  touffe  de  plumes 
soyeuses  qui  pendent  sous  son  bec  ;  car  U  n'y  a 

Îas  de  doute  que  ce  Gypaètje  d'Abyssinie  que 
trown  a  décrir,  est  4e  la  même  espèce  que  ce- 
lui d'Europe,  dont  Sonaini  a  fait  mal-à-propos 
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deux  espèces  dlstlncAs.  Les  Grecs  le  connois- 
soîenr  sous  le  nom  de  Phinis  ou  Phène  >  et  les 
Latins  sous  celui  d'Ossifraga  ou  à'AquUa  bar- 
bâta.  BufFon  en  a  padé  crès-succincremenc  sous 
la  dénomination  ae  Laemmer  geyer ^  cependant 
assez  pour  induire  en  erreur,  puisqu'il  le  donne 
pour  le  même  que  le  Condor  j  avec  lequel  il 
u  a  rien  d  analogue,  si  ce  n*est  la  force  et  la  ra- 
pacité. BufFon  semble  encore  avoir  confondu  le 
Çypaéu  avec  V Orfraie,  en  appelant  celle<i  Os- 
sijraga ,  ec  en  disant  qu*elle  a  une  barbe  de  plu- 
mes qui  pend  sous  le  menton  ,  ce  qui  lui  a  feit 
donner  le  nom  èiAigU  barbu  s  comme  elle  n'en 
a  réellement  point ,  ce  ne  peut  être  VOssifraga 
ni  Vjijuila  baibata  des  Latins.  Gesner  a  beau- 
coup exagéré  les  récits  qu'il  fait  du  Lacmmcr 
geytr. 

Le  dessus  de  U  tète  est  noir  chez  les  jeunes 
et  blanc  dans  les  adultes  ;  Toccipuc ,  le  cou  et 
le  dessus  du  corps  sont  d'un  blanc  lavé  de  roux 
ou  d'orangé  (  différence  occasionnée  par  l'âge, 
dans  les  mâles  ) ,  plus  foncé  sur  la  gorge  et  la 
poitrine  ^  plus  foible  sur  le  ventre ,  les  plumes 
des  jambes  et  des  tarses  \  les  plumes  de  la  queue, 
dies  couvettures  supérieures  des  ailes  et  du  crou- 
pion ,  sont  d'un  gris  clair ,  bordé  de  noir  ;  le 
bout  des  couvertures  alaires  a  des  mouchetures 
orangées  ;  la  tig^  des  plumes  est  blanche  ;  tout 
le  reste  du  plumage  est  d'un  brun  très  -  foncé. 
On  voit  quelquefois  de  ces  oiseaux,  et  particu- 
lièrement des  femelles,  qui  n'ont  presque  pas 
d*ora»gé  sur  leur  plumée  ;  il  est  alors  d  un 
brun-roussâtre  \  l'iris  ,  d'un  rouge  vif;  les  pau- 
pières sont  rouges;  les  doigts^  couleur  de  plomb, 
«t  la  barbe  esr  noire. 

M.  Savigtiy  parle  dans  son  Histoire  des 
Oiseaux  d^ Egypte  et  de  la  Syrie ,  d'un  in- 
dividu beaucoup  plus  grand  que  le  précédent , 
et  qull  appelle  grand  Fautour  barbu  (  Phene 
gygantea).  Cet  oiseau  de  proie  est,  dir-il»  d'une 
grandeur  monstrueuse,  ec  a  été  tué  dans  le 
voyage  que  le  général  Bonaparte  fir  à  la  Mer- 
Rouge.  Son  plumage  est  d^un  brun- noirâtre, 
parsemé  de  quelques  taches  grises  ,  principale- 
ment sur  le  ventre  \  la  barbe  t%t  noire  ;  les  ailes 
tendues,  mesurées  en  présence  de  MM.  Monge 
et  Bertholet ,  avoient  vingt  palmes  d'envergure 
que  nous  évaluâmes  â  quatorze  pieds  ec  quel- 
ques pouces.  Edwards,  Oiseaux.,  pL  io6  [btaded 
VuUur\  Brisson,  OmitA.  tom.  i.p.  4(^4  (  Vau- 
tour des  Alpes).  Idem,  pag.  IJ7.  /i.  i;«  Gme- 
lin  ,  Syst.  nat.  ;?.  3  8  (  Faico  barbatus  ).  Idem  , 
fi,  15  (  Fultur barbarus).  Lathamx  Index ^^  ^ 


(  Fultur  barbatus  ).  Idem  j  ^.  J  (  'Vofr  barba- 
rus,)  V  Europe. 

L.  48.  £•  8  pieds.  P..  R.  ir» 
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Genre. 


SECRÉTAIRE ,  Ophiotberes.  Fako,Utm.  VuU 
tur,  lâth. 

Corpus  oblongum. 

Cajfut  rotundatum  ,  cristatum» 

Rostrum  capite  brevior,  basi  reaum  cerise  ims^ 
tructum  ,  erassum  ,  fississimum  ,  robasium  ,  iste- 
raùm  compressum  ;  mandibula  saptrior  venms  api- 
cem  adunca  ;  inferior  recta,  brevior,  obtusÎMsaUa^ 

Narcs  oblongé  ,  obliqua  ,  peryid. 

Lora  orbiteque  nudi. 

Riaus  amplùs. 

Lingua  camosa,  acuta, 

Collum  elongdtum. 

Aie  calcaribus  tribus  obtusis  momie  ;  renàgi-- 
bus  \^.,  1^^  }^>4^>  5^-  ommum  longtssimis. 

Femora  extra  abdomen  posUa ,-  iibyt  tmuùni^ 
plumosA. 

Tarsi  hngissimi» 

Pedes  utradactyli;  digiti  brèves,  subtksver- 
rucosi;  très  anieriores,  basi  membranâ  conmexi^ 
posticus  unus  ,  apiee  insistens, 

Vngues  incurvi,  ferè  aquaies  ^  compressius^ 
culi ,  aeuti ,  valtdi  /.  médius  et  posticus  r^liquis 
longiores. 

Caiida  rectricibus  i  a. 

Ophiotheres  habitat  in  Africâ  imeriom  serpen- 
tibus  et  amphibiis  vutitat;  in  arboribus  nuttficat, 
ova  5-4  parit.  Putli  in  nido pasti  suni  ,  ex  il.o 
cedentes  tamùm  ad  volandum  apti. 

Corps  oblong. 

Tête  arrondie,  huppée. 

Bec  plus  cocut  que  la  tête ,  droit  ec  couvert 
d'une  cire  â  sa  base,  épais,  crès-fendu»  roboite, 
comprimé  latéralement  \  mandibule  supérieure 
crochue  vers  le  bout;  l'inférieure»  drMce»  plus 
courte  9  un  peu  obtuse. 

Narines  oblongues ,  obliques  ^  ouvertes. 

Lorum  et  orbites  nus. 

Bouche  ample. 

Langue  charnue,  pointue. 

Cou  alongé. 

Ailes  munies  de  trois  éperons  obtus;  les  cinq 
premières  rémiges  les  plus  longues  de  coures. 

Cuisses  posées  hojrs  de  labdocneD;  jambes 
emplumées. 

Tarses  très-longs. 

Pieds  tétradaayles}.  doigts  courts^  vemiquenz 
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eh  dessous;  les  trois  de  devant,  réunis  d  lear  base 
par  une  mômbuae}  pouce  portant  à  terre  sur 
le  bouc. 

Queue  â  1 1  rectrices. 

Le  Secrétaire  habite  dans  Tlntérieur  de  TA- 
frique,  se  nourcic  de  serpens  et  d'amphibies; 
il  DÎche  sur  tes  atbres  ;  sa  ponce  est  de  trois  ou 
quatre  œufs.  Les  pecics  sont  nourris  dans  le  nid, 
qo*iIs  ne  quittent  qu'en  état  de  voler. 

Le SeCRÉTAJBE PROPREMENT  DIT.  I.  O.  Cris- 
tatus»  O.  Ater;  occipite  cristato  ;  rectricum  apice 
alto  >  dttabus  intermediis  longissimis  ;  rostro  ni- 
gro;  pedibus  longissimis. 

Noir;  occiput  huppé;  pointe  des  rectrices 
Manche,  les  deux  intermédiaires  très- prolon- 
gées ;  bec  noir  ;  pieds  très-longs.  (  Pi.  197  ^ 
figm  4  »  sous  le  nom  de  Messager  du  Cap.  ) 

Plusieurs  voyageurs  naturalistes  nous  ont 
donné  des  détails  sur  le  genre  de  vie  de  cet 
oiseau  d'Afrique ,  particulièrement  Guerhoënt  » 
Soanerat  et  Lcvaillant;  mais  les  deux  premiers 
ne  l'ont  guère  observé  que  dans  Térat  de  do- 
mesticité f  tandis  que  le  dernier  a  fait  des  ob- 
servations sur  l'animal  dans  Tétat  sauvage.  L'a- 
mour, dic-îl ,  excire  encre  les  maies  des  com- 
bats longs  et  ophiiâtres;  ils  se  frappent  mutuel- 
ment  de  leurs  ailes  pour  se  disputer  une  femelle, 
qui  est  toujours  le  partage  dîu  vainqueur.  Les 
Secrétaires  entrent  en  amour  vers  le  mois  de 
juillet^  construisent  leur  nid  en  forme  d'aire, 
plat  comme  celui  de  Y  Aigle  ^  de  trois  pieds  de 
diamètre  et  garni  en  dedans  de  laine  et  de  plu- 
mes ;  ils  le  placent  dans  le  buisson  le  plus  haut 
et  le  plus  toutfu ,  et  quelquefois  sur  de  grands 
arbres.  Lie  même  nid  sert  très-long-temps  au 
même  couple ,  qui,  comme  les  Aigles  j  habite 
seul  un  domaine  assez  étendu.  La  ponte  est  de 
deux  00  trois  œufs  blancs,  pointillés  de  roussâ- 
tre  et  de  la  forme  de  ceux  de  VOie  j  mais  un 
peu  moins  alongés.  Les  petits  sont  longtemps 
avant  de  prendre  leur  essor  ;  ils  ne  peuvent 
même  bien  courir  qu'à  l'âge  de  quatre  ou  cinq 
mois.  En  revanche  j  lorsqu'ils  ont  pris  tout  leur 
accroissement,  ils  courent  d'une  viresse  ektrême; 
quand  ils  se  voient  poursuivis ,  ils  préfèrent  la 
course  au  vol  et  ils  font  des  pas  d'une  grandeur 
démesurée  ;  lorsque  rien  ne  les  effiraiê ,  leur  dé- 
marche est  lente  et  grave  ;  ils  sont  défians  et 
ruséf ,  et  on  les  approche  difficilement.  Le 
mile  et  la  femelle  se  séparent  rarement  ;  on 
trouve  ces  oiseaux  dans  toutes  les  plaines  ari- 
des def  environs  du  Cap,  et  particulièrement 


dans  le  Swartlan  ;  on  les  rencontre  aussi  très* 
fréquemment  sur  toute  la  cote  de  l'Est ,  mtme 
jusque  chez  les  Cafres  et  dans  l'înxérietfr  des 
terres  ;  ils  sont  plus  rares  à  la  c6te  occiden* 
raie,  et  surtout  vers  le  pays  des  Namaquoi^. 

Lorsque  le  Secrétaire  rencontre  os  découvre 
un  serpent,  il  l'attaque  d'abord  d  coups  d'aile 
pour  le  fatiguer,  et  le  saisie  ensuite  par  la  queue, 
renlè\re  â  une  grande  hauteur  en  l'air  et  le  laisse 
retomber,  ce  qu'il  répète  jusqu'à  ce  que  le  Ser- 
pent soit  mort.  Lorsqu'on  l'inqurète,  il  fait  en* 
rendre  un  croassement  sourd  ;  mais  il  n'est  ni 
dangereux  ni  méchant.  Son  naturel  est  doux  \ 
il  s'apprivoise  facilement,  s'habitue  fort  bien 
avec  la  volaille  ,  et  ne  lui  fait  au:mi  nfal , 
si  on  a  soin  de  ne  pas  le  laisser  jeûner  ;  mais  s'il 
souffre  de  la  faim ,  il  fait  sa  proie  de  poulets  et 
de  jeunes  canards.  Les  habi  :  ans  dj  Cap  de  Bonne- 
Espérance  en  élèvent  dans  leurti  basses-cours  pour 
y  maintenir  la  paix ,  car  il  sépare  la  volaille  dès 
l'instant  qu'il  s'aperçoit  de  cjuelques  combats  ; 
de  plus,  il  détruit  Ics  lézards,  les  serpens  et  les 
rats,  qui  souvent  s'introduisent  pour  dévorer  (a 
volaille  et  leurs  œ j(s.  Il  mange  aussi  de  petites 
tortues,  qu'il  avale  tout  entières,  après  leur  aVpir 
brisé  le  crâne ,  et  il  détruit  un  grand  nombre  de 
saorerelles  et  d'autres  ii>5ectes. 

Ou  l'ii  a  donné  le  nom  de  Messager^  à  câfuse 
de  sa  démarche,  et  celui  àe Secrétaire ^  â  oCuse 
de  la  touffe  de  plumes  qu'il  porte  derrière  la  tête, 
attendu  qu'en  Hollande,  les  gens  de  cabiniet, 
quand  ils  sont  interrompus  dans  leurs  écritures  , 
passent  leur  plume  dans  leur  perruque,  derrière 
1  oreilfe,  ce  qui  a  quelque  ressemblance  avec  U 
huppe  de  cet  oiseau.' 

Le  mâle,  dans  son  état  parfait,  a  la  cire  d'un 
jaune  plus  ou  moins  orangé  )  la  tête,  le  cou^  la 
poitrine  et  tout  le  rnanteau  d'un  gris-bleuâtre  ; 
les  couvertures  des  ailes ,  dont  les  penneis  sém 
noires ,  de  la  même  couleur ,  plus  ou  moins 
nuancées  de  brun -roux  ;  la  gorge  et  la  poiti^ine 
nuancées  de  blanc ,  et  les  couverture»  inférieu- 
res de  la  queue ,  de  roussâtre  très-dâu:  ^  te  bas- 
ventre  y  d'un  noir  mêlé  et  comme  rajré  dé  reux 
ou  de  blanc }  les  jambes ,  d^un  beau  noir,  fayé 
imperceptiblement  de  brun  ;  les  pennes  de  la 
queue ,  en  partie  noires ,  en  partie  grises  et  ter- 
minées de  orun  ;  les  deux  du  milieu ,  d'un  gris- 
bleuâtre ,  nuées  d^  brun  vers  le  bout  qui  est 
blanc  9  avec  une  taohe  noire.  Ces  deux  pennes 
sont  du  double  plu^  longues  que  les  deux  Sui- 
vantes j  la  queue  est  étagée ,  et  une  espèce  de 
crinière  pendante  est  dessus  le  cou. 

LlllUl  t 
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La  femelle  diffôre  du  maie  par  sa  couleur  grise, 
moins  nuancée  de  brun  ;  par  sa  huppe  moins  lon- 
gue ec  plus  nuancée  de  gris  j  par  un  plus  grand 
nombre  de  rayures  brunes  ou  blanches  sur  le 
ventre  ec  les  jambes ,  et  enfin  par  moins  de  lon- 
gueur dans  les  deux  pennes  du  m'ilieu  de  la 
queue. 

Chez  le  jeune,  la  couleur  grise  .est  nuancée 
d'une  forte  teinte  roussâtre  ;  chaque  plume  des 
jambes  est  terminée  par  un  liséré  blanc  ;  le  bas- 
ventre  est  entièrement  de  cette  couleur  ;  la  huppe 
est  courte  et  d*un  gris-roussâcre  \  les  deux  pennes 
du  milieu  de  la  queue  ne  sont  pas  plus  longues 
que  les  autres.  Latham ,  Index  (  Vultur  serpen- 
tarios  ).  Gmclin  ,  Syst.  nat.  édic.  i  j  (  Falco  ser- 
pentarios  ).  Buffon  j  pL  enL  n  7 1 1  (  Messager  du 
Cap  de  Bonne- Espérance).  V Afrique  méridio- 
nale. 

L.»  £••  P..  R..  12* 

*  ♦  Genre. 

AIGLE,  Aquïla.  Falco  y  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongunij  variis  coloribus  ^  prdcipuè 
ferrugineoj  nigro  y  fuscoj  albo  pictum. 

Caput    oblongum ,    interdàm    cristatum* 

Rostrum  maonum  •  basi  recdusculum  et  cerâ 
villàsâ  instruczum  j  lateraùm  compressum  j  cul- 
mine angulosum  ;  mandibula  superior  margini- 
bus  dilatacisj  apiceadunca^  acifminata^  injerior 
breviory  recta  ^  obtus  a. 

Nares  transversa  y  elliptica. 

Lingua  carnosa  j  crassa  j  intégra  ^  obtusa. 

Rictus  valdi  fissus. 

Collum  médiocre» 

AU  longe;  remïgibus  j*.,  4^ ,  5*.  omnium 
longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibia  omnino 
plumosa. 

Tarsi  rôbustiy  brèves  ^  ad  digitos  usque  hir- 
suii. 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  très  anteriores  y  unus 
posticui  ;  exteriores  basi  membranâ  connexi  ;  hal- 
lux  quemadmodàm  anteriores  imo  tarsi  positus  y 
sediUm  cingensy  humi  incumbens. 

Unguis  internus  et  posticus  medio  longiores  y 
.adunciores  ;  externus  omnibus  brcvior. 

Cauda  rectricibus  1 1. 

AquiU  habitant  in  Europây  Africa  y  Asiây 
America  septentrionali  y  Australasiâ  ;  in  ru- 
pibus  altissimis  nidificantj  ova  1-4  pariunt; 
leporïbus  y  antilcpis  y  vulpibus  y  ipsisque  lupis 
victitant.   PuUi    reùns   natiy    vldentesy    cibum 


ipsi  capientesy  in  nido  vîctatiy  ex  illo  cedentes 
tantum  ad  volandum  apti. 

Corps  oblong,  peint  de  diverses  couleurs , 
principalement  de  ferrugineux ,  de  noir,  de  bnm 
et  de  blanc. 

Tête  oblongue  ,  quelquefois  huppée. 

Bec  grand,  presque  droit  et  garni  à  sa  base 
d'une  cire  poilue,  comprimé  latéralement ,  an* 
guleux  en  dessus  j  mandibule  supérieure  i  bords 
dilatés,  crochue  et  acuminée  â  sa  pointe;  Tia- 
férieure  plus  courre ,  droite  et  obtuse. 

Narines  transverses,  elliptiques. 

Langue  charnue ,  épaisse ,  entière  »  émoussée. 

Bouche  très- fendue. 

Cou  médiocre. 
*   Ailes  longues  \  les  j*. ,  4*.  et  3*.  rémiges  les 
plus  longues  de  tomes.  ' 

Cuisses  posées  hors  de  Tabdomen  ;  jambes  to- 
talement emplumées. 

Pieds  tétradactyles  î  trois  doigts  devant,  OQ 
derrière }  les  extérieurs  réunis  â  leur  base  pt 
une  membrane  ,  pouce  posé  au  bas  du  tarse,  sur 
le  même  plan  que  les  antérieurs ,  embrassant  le 
-  juchoif  et  portant  à  terre  sur  toutes  ses  anicoU* 
tions. 

Ongles  interne  et  extérieur  plus  longs  que 
rintermédiaire  ;  l'interne  le  plus  court  de  tous. 

Queue  à  1 1  récriées. 

Les  Aigles  habitent  en  Europe,  en  Afrique, 
en  Asie,  dans  l'Amérique  septentrionale  et  en 
Australasie.  Ils  nichent  dans  les  rochers  les  plus 
élevés  :  leur  ponte  est  de  deux  œufs.  Us  vivent 
de  lièvres,  d  antilopes,  de  renards  et  même  de 
loups.  Les  petits  y  voient  dès  leur  naissance, 
prennent  eux-mêmes  leur  nourriture,  sont  nour- 
ris dans  le  nid ,  qu'ils  ne  quittent  qu'en  état  de 
voler. 

L'Aigle  commun,  i.  A.  Fulva.  A.  Dorsofusco; 
cauda  albo  fasciatâ;  rostro  nigro  i  pzdibtis  laaor 
tis  y  fusco'ferrugineis. 

Dos  brun  ;  une  bande  blanche  sur  la  queue; 
bec  noir  \  pieds  laineux  et  d'un  brun  fcrrugi* 
neux.  (  PL  1 99>/?jf-  4>  ious  le  nom  (f  Aigle  noir  y 
et  pL  zoo,  fig,  5 ,  sous  le  nom  d* Aigle  à  dos 
noir.  ) 

Buffon  nous  paroît  très-fondé  i  réunir  l\^^e 
brun  et  Y  Aigle  noiry  pour  n'en  former  qu'une 
seule  espèce.  Le  premier  est  sous  son  plumage 
de  jeune  âge  ou  sous  celui  de  la  femelle,  et 
l'autre  est  le  mâle ,  âgé  de  deux  ou  trois  ans. 
Cette  espèce  se  trouve  en  Europe,  sur  les  cimes 
d^s  hautes  chaînes  de  montagnes,  dans  TAsie, 
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la  Tartarie ,  en  Egypte  et  sur  les  crêtes  les  plus 
saillantes  de  TAclas.  Elle  esc  commune  dans  la 
Russie  occidentale ,  en  Sibérie  y  chez  les  Ostia- 
quesqui  avoisinent  le  cetcle  polaire  araique, 
dans  la  presqu'île  du  Kamtscharka  et  dans  TA* 
raérique  septentrionale.  UAigU  vit  fort  long- 
temps. Klein  parle  d'un  individu  qui  a  vécu  à 
Vienne  cent  quatre  ans,  privé  de  sa  liberré.  Son 
nid  j  qu'il  place  dans  les  rochers  ou.à  la  cime  des 
plus  grands  arbres ,  est  construit  â  peu  près 
comme  un  phihcher^  solide  et  de  plusieurs  pieds 
de  largeur,  avec  de  petites  perches  ou  bâtons  de 
cinq  ou  six  pieds  de  longueur,  appuyés  par  les 
bouts  et  traversés  par  des  branches  souples ,  re- 
couverts de  plusieurs  lits  de  joncs  et  de  bruyères. 
La  ponte  est  dedeuxœuf^,  rarement  trois,  et 
l'incubation  dure  trente  jours.  Les  petits  nais- 
sent couverts  d'un  duvet  blanc.  Les  jeunes  bêtes 
£auves%  les  lièvres ,  les  veaux ,  les  agneaux ,  les 
chevreaux ,  les  oies ,  les  grues ,  etc. ,  sont  les  objets 
les  plus  communs  de  lâchasse  de  cetoiseau.  Quand 
le  ciel  est  pur  et  serein ,  V  Aigle  s'élève  dune  très- 
grande  liauteur  ;  on  le  voit  voler  plus  bas,  lors- 
qu'il est  couvert  y  il  quitte  rarement  les  monta- 
gnes pour  descendre  dans  la  plaine  ;  sa  force 
musculaire  le  rend  capable  de  vaincre  la  violence 
des  vents  les  plus  impétueux. 

On  distingue  YAigU  brun  ï  son  plumage, 

!>resqu'entièrement  de  cette  couleur ,  sans  mé- 
ange  d'autre  teinte,  excepté  une  nuance  rousse 
sut  la  tète,  le  cou,  le  côté  intérieur  des  plumes 
des  jambes  et  de  celles  des  pieds,  .aussi  bien 
qu'une  couche  noirâtre  sur  les  cinq  premières 
pennes  des  ailes ,  er  une  autre  blanche  sur  les 
deux  tiers  de  la  queue  ;  la  cire  est  jaune. 

U Aigle  noir  diffère  principalement  du.  précé- 
dent en  ce  qu'il  a  les  plumes  de  là  tête  et  du  cou 
noirâtres,  ainsi  que  celles  du  dos,  du  croupion , 
dé  là  gorge,  du  dessous  du  cou,  de  la  poitrine, 
du  ventre ,  des  couvertures  supérieures  des  ailes 
et  de  la  queue,  et  en  ce  qu'il  est  un  peu  plus 
peùu  Brisson  ^  Ornith,  toml  1.  p.  419.  Buffon^ 
Hist,  nat.dts  Oiseaux^  tom.  \.  p.  ^6,  pi,  enL 
n»  409.  V Europe  i  l'Amérique  et  l*Asie  septen- 
trionale. 

L.  5^.  E.  7  pieds  8.  P..  R.   12. 

Lf.  grand  Aigle.  1.  A,  Chrysaetos.  A.  Corpore 
'  fuscoferrugineo  vario;  caudâ  nigjây  basi  cinereo 
undulatâ;  rostro  nigro;  pedibus  lanaeis^  luteo-fer- 
rugineis. 

Corps  varié  de  brun-fçrrugineux  ;  queue  noire, 
ondée  de  cendré  d  sa  base  ;  bec  noir  \  pieds  lai- 


neux ,  d'un  ferirugineux-jauhe.  (  PL  199.  fig.  j.) 
On  n'est  pas  d'accord  sur  cet  Aigle.  Des  orni- 
thologistes allemands  prétendent  que  c'est  une 
femelle  de  l'/^/^/tf  commun;  d'autres,  mais  en  très- 
petit  nombre,  le  regardent  comme  une  espèce 
distincte ,  qui  ne  diflfère  de  celui-ci  que  par  sa 
queue  noirâtre  et  marquée  de  bandes  ir régulières 
et  cendrées.  C'est  le  sentiment  de  M.  Cuvier 
{Règne  animal) y  qui  s'appuie  sur  ce  que  cec 
Aigle  j  élevé  a  la  ménagerie  du  Muséum  d^his- 
toire  naturelle,  depuis  plusieurs  années,  con* 
serve  toujours  sa  queue  barrée  de  noir  et  de  gris» 
Au  reste ,  tous  les  individus  qu'on  nous  a  pré- 
sentés comme  des  grands  Aigles  >  ^nous  ont  paru 
ne  pas  différer  de  la  femelle  de  V Aigle  commun  j 
et  même  du  mâle  dans  ses  premières  amiées ,  si 
ce  n'est  par  un  peu  plus  de  grosseur.  Sa  partie 
historique  n'indique  pas  de  différence  avec  celles 
du  précédent.  Presque  tout  son  plumage  est  d'un 
brun-ferrugineux,  moins  foncé  sur  la  rête  et  le 
cou  ;  les  ailes  sont  noirâtres  y  h  queue  est  noire 
et  ondée  de  eris  ;  les  plumes  des  jambes  et  des 
tarses  sont  d'un  roux  mêlé  de  brun}  la  cire, 
jaune;  l'iris,  d'un  be.iu  jaune  clair;  les  ongles 
sont  noirs.  La  femelle  a  trois  pieds  et  demi  de 
longueur ,  et  le  mâle  seulement  trois  pieds. 
Brisson,  Ôrnith.  tom.  i.  /?.  4JI  {l'Aigle  dore). 
Buffbn^  Hist.  nat.  des  Oiseaux  ^  tom.  i.  p.  'yc:, 
pi.  enl.  n.  410.  V Europe  j  l' Amérique  et  l* Asie 
septentrionale. 

L.  i6.  E.  7  -\.  P..  k   II. 

*  L'Aigle  blanc.  3.  A.  Cygneus.  A.  Totus 

albus. 

Totalement  blanc. 

Cet  Aigle  n'est  point,  selon  Sonnîni,  une 
simple  variété  dans  l'espèce  des  grands  AioUs^. 
ainsi  que  plusieurs  naturalistes  l'ont  pensé;  c'est 
une  espèce  réellement  distincte,  qui  se  ren- 
contre dans  les  lieux  où  vit  aussi  U  grand  AigU^ 
c'est-à-dire,  dans  les  pays  froids ,  et  il  s'appuie 
sur  ce  que  Ton  n'a  pas  remarqué  que  dans  ces  con- 
trées boréales  le  grand  Aigle  se  revête^  pendant 
l'hiver,  de  plumes  blanches;  d'un  autre  côcé 
â  mesure  que  cet  oiseau  vieillit ,  la*  couleur  fon- 
cée de  son  plumage  se  change  en  une  teinte 
blanchâtre,  er  même  blanche  sur  quelques  par- 
ties  ;  mais  le  plus  vieux  des  grands  Aigles  n'ac- 
quiert jamais  la  blancheur  éblouissante  que  l'on 
acomparée  à  celle  du  Cygne  ou  de  la  neige ,  et 
dont  brille  le  plumage  entier  de  l'Aigle  blanc  j 
Ja  pointe  seule  des  ailes  étant  noire;  de  plus, 
on  assure  que  VAiglc  blanc  est  moins  fier,  moinl 
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courageux  et  moins  rapide  dans  son  vol  que 
V^'tglê  commun ,*  quil  n'atuque  que  de  petits 
animaux ,  et  que  quelquefois  même  il  S2  jette 
4ur  les  poissons.  BofFon,  dont  on  a  adopté  le 
sentiment ,  ne  pense  pas  que  ce  soie  une  esp^^ce 
particulière  ni  même  une  race  constante,  et  qui 
appartient  à  une  espèce  déterminée,  mais  bien 
une  variété  accidentelle ,  produite  par  le  froid 
du  climat ,  et  plu^  souvent  encore  par  la  vieil- 
lesse de  lanimal.  Il  est  certain  que  Yj^igU  blanc 
est  fort  rare,  car  on  ne  voit  sa  dépouille  dans 
aucune  collection^  mais  au  temps  d'Albert*Ie- 
Grand,  on  en  voyoit  souvent  dans  les  Alpes  et 
sur  les  rochers  du  Rhin^  on  en  trouvoit  aussi  en 
Pologne;  les  Grecs  le  connoissent,  carPausa* 
nias  dit  qu'on  le  rencontroit  principalement  sur 
le  monr  Sipyle,  près  des  marais  du  Tantale, 
dans  rionie  (  /iv.  8 ,  Voyage  de  l*j4rcaiie  ).  EnBn, 
un  voyageur  nous  a  assuré  avoir  vu  sur  les  Alpes, 
il  y  a  quatre  ou  cinq  ans,  deux  Aigles  blancs 
accouplés ,  qui ,  après  avoir  défendu  pendant 
quelque  temps  la  fente  dun  rocher,  où  ils sem* 
bloienc  vouloir  établir  leuc  aire,  furent  forcés 
de  la  céder  à  deux  Aigles  communs.  Brisson  ^ 
Ornith^tom.  i./?,  414.  /?.  )•  V Europe. 

L.  16.  E.  7   J.  P..  R.  11. 

JL^AlGLE  PLAINTIF.  4.  A.   Plaaga.  A.  Corpore 
Jcrrugineo,  subths  Jusco  i  pennis  axiUaribus  tec^- 
tricibusque  alarum^  macula  ovatâ  s  albâ^  rostre 
aigro  ;  pedibus  landtis ,  luteis* 

Dessus  du  corps  ferrugineux ,  dessous  brun  ; 
plumes  des  aisselles  et  couvertures  dés  ailes, 
avec  des  taches  ovales  blanches  \  bec  noir;  pieds 
laineux.  (P/.  199,  j?^.  1  »  sous  le  nom  d* Aigle 
tacheté.) 

C'est  de  tous  les  Aigles  le  moins  féroce  et  le 
moins  hardi  ;  c'est  aussi  celui  que  Ton  peut  es- 
pérer <l'apprivoiser  avec  plus  de  facilité;  cepen- 
dant, les  huiconniers  le  dédaignent ,  parce  qu'ils 
ent  reconnu  qu'il  n'avoir  pas  assez  de  courage. 
I^  Pigeons  j  les  rats  et  les  Canards  sont  sa  proie 
ordinaire,  et  on  l'a  surnommé  Anatariai  parce 
qu'il  atuque  ces  derniers  de  préférence  i  tous 
les  autres  oiseaux.  Quoique  peu  nombreuse  en 
chaque  lieu,  cette  espèce  est  répandue  dans 
presque  toute  l'Europe,  excepté,  suivant  Pen- 
nant ,  en  Suède ,  en  Danemarck  et  eu  Nor- 
vège. On  le  voit  néanmoins  assez  fréquemment 
en  Russie,  aussi  bien  qu'en  Sibérie  et  même 
jusqu'au  Kamtschatka  \  elle  se  trouve  également 
dansTAsiemineure,  en  Perse,  en  Arabie  et  en 
Afrique.  Elle  niche  sur  les  arbres  et  sa  ponte  est 


composée  de  deux  œ  jfs  blancs,  rayés  de  roogi, 
La  tête,  le  dessus  ducou,  le  haut  d«  doset 
1  es  ailes  sont  d'un  brun  glacé  de  noir  sur  celles- 
ci  et  de  ferrugineux  sur  les  autres  parties}  les 
scapulatres ,  les  couvenures  supérieures  des  ailes 
et  le  bout  de  leurs  pennes  secondaires,  portem 
des  taches  ovales  et .  blanches  ;  la  gorge  et  les 
parties  postérieures  ont  des  taches  longitudinales 
rousses ,  très-sombres  sur  le  devant  du  cou  et  sur 
la  poitfine ,  plus  claires  sur  le  ventre,  er  presque 
blanches  sur  les  plumes  des  jambes;  la  queue 
est  noirâtre ,  mais  blanchâtre  i  sa  base  et  à  sa 
pointe*,  ses  cou  vertures  -  supérieures  sont  d'ua 
blanc-roussârre  vers  le  bout  }lebasdadosetle 
croupion ,  variés  de  blanc ,  de  roux  et  de  bnm; 
les  ongles  sont  noirs  ;  tes  paupières ,  d'oit  blea 
pâle  ;  les  serres ,  jaunâtres,  ce  les  doign,  janaes. 
Comme  chez  rous  les  aorres  oiseaux  de  proie, 
la  livrée  de  celui-ci  est  sujette  k  varier  :  lies  uns 
ont  plus  ou  moins  de  taches  blanches  ;  d'aunes, 
comme  celui-ci ,  dont  Frisch  a  pobKé  la  %ure, 
sont  d'un  ferragineux  obscur  et  ont  lagorcê  d'an 
blanc  sale;  il  est  résulté  de  ceae  vanatîoo, 
qu'on  a  fait  avec  le  même  Ai^  deux  espèces 
particulières,  sous  les  noms  de  Navms  ce  de  Ma* 
culatus. 

l^  femelle  est  un  peu  plus  forte  que  le  mak; 
les  jeunes  ont  les  panîes  supérieures  un  peu 
roussacces ,  avec  àcs  taches  d'un  blanc^-roox,  et 
le  dessous  du  corps  plus  fencé  que  le  dems. 
Gmeliuj  Syst.  nat.  édis.  rj.  0.  49  {Fabo  mâwms). 
n.  50  {Falco  maculatus).  Brisson j  OrmAol 
tom.  i.pag.  415.  H.  4  {Aigle  tacheté)^  Bi^fin, 
Hist.  natur.  des  Oiseaux,  tom.  1.  f.  91  {pttk 
Aigle).  Frisch  9  Ou.  pi.  71  (Steimadler).  L'Eu- 
rope. 

L.  18.  E..  P..  R.  II. 

L'Aigle  de  Thèbes.  5.  A.  Heliacû.  A.Ce^ 

rufo;  coyore  suprà  aurato-fusca  i  suiftùs  satarmè 
fasco  i  abdominejlavescente'rufo  ,*  caudâ  dneni» 
versus  apicem  nigro  transversim  striato;  dorso  alho 
maculato;  cerâ  dig^isquejlavis;  ped'Aue  hmaeis. 

Tète  rousse;  dessus  du  corps  bm-doié, 
dessous  brun  foncé;  abdomen  roux-|aanam i 
queue  cendrée,  rayée  transveisalemenc  de  noir 
ven  le  bout  ;  dos  marqué  de  bbnc  \  cire  ec  doigts 
fauves  ;  pieds  vêtus. 

Leisler  a  décrit  un  individu  de  cette  espèce , 
qui  a  été  tué  en  Allemagne  ;  on  le  lenoootre 
encore  dans  les  montagnes  du  Tyrol ,  de  laSilé- 
sie  et  de  la  Sibérie , de  même  qu'en  Egypte, où 
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figi 


poc  (l*an  roux  ardent  \  le  corps ,  d'un  brun-doré 
en  dessus  »  d*un  bran  foncé  en  dessous  ;  labdo- 
inen»  d'un  roux- jaunâtre;  une  partie  des  cou- 
veraires  supérieures  de  l'aile,  blanche;  la  queue, 
d'un  gris-cendré ,  avec  une  large  bande  noire 
vers  son  eztrémttéi  qui  est  d'un  gris-jaunâtre  ;  la 
cire  et  les  doigts ,  jaiuies  ;  l'iris  y  d'un  jaune- 
blanchâtre  ;  lesnarines,  linéaires»  â  bord  supé- 
rieur échancré. 

Johann-Andreas  Nauœann  a  publié  la  figure 
et  donné  la  description  du  jeune  de  cette  espèce, 
qui,  dit-il,  diffère  tellement  du  vieux ,  qu'on  le 

Êrendrolt  facilement  pour  une  espèce  patcicu- 
ère^  si  l'on  n'en  avoir  plusieurs  en  captivité, 
qui,  après  trois  ou  quatre  ans,  ont  pris  le  plu- 
mage de  l'oiseau  avancé  en  âge.  3a  longueur  est 
i  peu  près  de  deux  pieds  et  demi ,  dont  la  queue 
en  tient  plus  de  douze  pouces;  le  bec  est  plus 
petit  que  celui  du  vieux  er  d'un  jaune- blan- 
chârre;  la  cire  et  les  doigts  sont  jaunes;  les 
enfiles,  noits  ;  l'iris  est  d'un  vert -grisâtre  ;  ia  tète 
et  Te  cou  sont  couleur  de  paille  et 4iilanchacres; 
:  le  dessus  du  cou  et  le  dos,  bruns  ;  cette  couleur 
est  plus  claire  le  long  de  la  tige  et  sur  les  cou- 
veraires sopérieores  des  ailes,  et  dus  ibnoée  sur 
les  grandes;  leur  extrémité  est  ci  un  jaune  tirant 
jur  le  bcun  ;  les  pennes  sont  d'un  brun-noirâtte  ; 
les  parties  inférieures ,  d'un  jaune  de  paille  nyé 
de  bmn-roussatre  ;  les  culottes ,  les  plumes  des 
faotbes  et  des  ncses ,  couleur  de  paille  dure ,  de 
jndme  que  les  couvertures  inférieures  de  la 
qoeue;  celle  ci  est  brune  et  d'une  nuance  plus 
claire  â  sa  pointe,  avec  du  jaune- brun  sur  le 
c^téeitéiieiit*Jokafttt''j4fi€lreas  Naumann^  Na- 
iurgcschichudtrvoegcl  deutschlanisy  pL  6  {vieux  ). 
pL  7  (jeune)  {Falco  imptrialis),  Latham^  Index j 
II.  a 8  {Falco  Mogilnik).  Savigny ^  Hise.  natur. 
des  Oiseaux  de  i* Egypte  et  de  la  Syrie,  i^  édit. 
dm  nouv.  Diciion.  d*Hisi.  natur.  tom.  i.p,  i}6. 
J/JSurope  et  fjifrique. 

L,  jo  à  j6.  'E^  P..  R.   ri. 
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J^'AlGLC  A  BEC  BLANC.  6.  A.  Albifostris.  A. 
Rufo  et  nigricante  fusco  varia;  capite  colloque 
r^Jis;.  remipbas  primonèus  nigris  ;  pennis  tibia-' 
Utusfascis  et  aliis ,-  caudâ  cuneatâ;  rostro  alto  j 
apice  fuseescente. 

.Varié  de  roux  et  de  brun-noirâtre  ;  la  lèit  et 
le  COQ  roux;  les  premières  rémiges  noires;  les 
plumes  des  Jambes  brunes  et  blanches  ;  la  queue 
éragée;.  le  bec  blanc ,  avec  du  brun  a  sa  pointe* 
Le  plumage  .de  cet  Aigle ^  qui  a  ét^  apporté 
de  la  NouveUe-HoUande  et  déposé  au  Muséum 


d'histoire  naturelle ,  est  généralcniém  varié  de 
roux  et  de  brnn*noir,  avec  des  taches  d'un  blanc 
un  peu  roùssâtre  à  l'exttémité  de  quelques 
plumes;  la  couleut  rousse  est  plus  ardente  et 
domine  sut  la  tête  et- sur  le  cou;  les  grandes 
réhiiges  sont  noires  ;  le  bord  de  Taile ,  surtout 
en  dessous,  eStd'un  blanc-roussârre  ;  les  plumes 
des  jambes  er  des  tarses  sent  brunes,'  et  blanches 
a  leur  base;  les  doigts  et  la  cire ,  jaunes  ;  la  queue 
est  éragée  ;  ses  deux  pennes  intermédiaires  ont 
au  moins  un  pouce  de  plus  que  les  deux  sui- 
vantes, a^  édit.  du  nauy.  Diction.  d'Hut.  nature. 
tom.  i*p.  1x9.  VAusiraiasie, 

L.  17.  £•.  P..  R.  la. 

L'Aigle  GIUFFARD.  7.  A.BelUcosa.  A.  Futcaç 
eervice  varia;  corpore  subths  albo ;  rcstro  iasi 
Cétrulesunte ,  apice  nigro. 

Brun  ;  iiuquç  variée;  dessous  du  corps  blanc; 
bec  bleuâtre  à  sa  base  ,  norr  à  sa  pointe. 

Cette  espèce,  qu'a  fait  connoître  M.  Levail«- 
lant ,  habite  la  panie  méridionale  de  l'Afrique 
et  se  trouve  dans  le  pays  des  grands  Namaquols, 
oà  elle  fait  la  chasse  aux  petites  gazelles  et  aux 
lièvres.  Cet  Aigle  ,  d'un  caractère  sombre  ec 
méfiant ,  et  doué  d'une  grande  force ,  combat 
tous  les  oiseaux  de  proie  qui  approchent  du' 
canton  qu'il  s'est  approprié ,  les  poursuit  et  ne 
les  quitte  que  lorsqu'il  les  a  forcés  d  s'éloigner 
de  son  donpiaiae.  il  place  son  nidâ  la  cime  des 
plus  grands  arbres  et  sur  ta  pointe  des  rochers 
inaccessibles.  La  ponte  est  es  deux  œufs  près* 
que  ronds  et  entièrement  blancs. 

Cet  Aigle^  porte  sitr  l'occiput  une  petite  huppe 
pendante  ,  et  a  la  tète ,  le  derrière  et  les  côtés , 
blancs  et  d'un  gris-brun  ;  le  dos  et  les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue ,  d'un  brun  clair  ;. 
le  dessous  du  corps,  d'un  beau  blanc;  les  gmn« 
des  pennes  des  ailes ,  noires  ;  les  moyennes  et 
les  pennes  delà  queue,  rayées  transversalement 
de  blanc  salé  et  de  noirâtre  ;  tes  doigts ,  jau- 
nâtres ;  les  ongles ,  noirâtres  ;  l'irîs ,  d'une 
couleur  de  noisette  très-vive.  La  fèmeUe  ne  dif- 
fère du  mâle  que  par  des  couleurs  moins,  fon- 
cées. Levalllant  j  Oiseaux  d^ Afrique  j  pL  i.  JLa" 
thamy  Index ^  SuppL  {Falco  bellicosus),  x^  ddit.  du 
nouv.  Dict.  JCÈist.  natur.  tom.  i  »  p.  8  j  i.  VA-^ 
frique. 

L..  E..  P..  R.  1 1. 
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♦  L'Aigle  aux  joues  noires.  8.  A.  Ameri- 

cana.  A.  Capite  ^  collo  et  pectore  oéscurè  cine* 
reis  ;  genarum  fasciç,  transvt^rsâx  dorso  ^  vcnêre  > 
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alis  caudâqué  nigrïs  /  rostro  cdrulco  ;  pedibus  U- 
natis  y  luteis. 

Tète,  cou  ec  poitrine,  d'un  cendré  obscur  ; 
bande  transversale  des  joues,  dos,  ventre,  ailes 
et  queue ,  noirs  \  bec  bleu  \  pieds  laineux  et 
jaunes. 

Il  est  très-incertain  que  cec'oiseau  soit  une 
espèce  particulière  ec  ne  (a<;se  pas  partie  de  celle 
de  V Aigle  commun  y  car  Wilson  ne  fait  pas  men- 
tion de  cet  Aigle  -dans  son  American  Ornitho- 
logy  j  et  aucun  naturaliste  voyageur  ne  Ta  ren- 
contré dans  r Amérique  septentrionale  ,  où  Ton 
dit  qu*il  se  trouve.  Il  a  une  bande  noire  sur  les 
joues}  le  dos,  le  ventre  et  les  ailes  de  cette 
couleur  ;  le  reste  du  plumage  d'un  cendré  obs- 
cur y  la  cire  et  les  doigts  jaunes.  Gmeliny  Syst. 
natur,  édir,  13.  Latham  j  Index  ^  n.  1 1  (  Falco 
americanus  ).  U  Amérique  septentrionale. 

L.  3  6»  £..  P..  R.   1 1. 

L'Aigle  a  queue  barrée.  9.  A.  Fascïata.  A. 

corpore  suprà  fùsco  et  rufo  j  suhtàs  rufo  fuscoque 
longitudinaliter  maculato  y  remigibus  secundariis 
extàs  et  intùs  albo  marginatis  ;  caudâ  griseâ  ^ 
fusco  transvers  im  striaiâ  ;  rostro  CArulescente- 
nigro  ;  digitis /lavis  ;  unguibus  nigris. 

Corps  brun  et  roux  en  dessus ,  roux  et  rayé 
longitudinalement  de  brun  en  dessous  \  rémises 
secondaires  bordées  de  blanc  en  dehors  ecen  de- 
dans ;  queue  grise  et  rayée  en  travers  de  brun  ; 
doigts  jaunes  ;  ongles  noirs. 

Cet  Aigte  a  été  tué  dans  la  forêt  de  Fontai- 
nebleau, et  un  individu  qu'on  a  trouvé  dans 
l'île  de  Sardaigne ,  nou^  a  été  communiqué  de- 
puis par  M.  Bonelli ,  professeur  d'histoire  na- 
turelle a  Turin.  Il  a  les  plumes  de  la  tête , 
du  dessus  du  cou ,  du  corps  et  des  ailes  ,  brunes 
et  bordées  de  roussâcre',  les  pennes  secondaires, 
terminées,  frangées  â  l'intérieur  et  en  dessous 
de  blanc,  et  marquées  légèrement  de  brun  ;  les 
pennes  primaires ,  d'un  brun-noir ,  blanches  en 
dessous ,  avec  des  raies  brunes  ,  t ransvei'sales  du 
milieu  d  la  pointe  ;  les  deux  premières  brunes 
et  marquées  de  blanc  *,  la  gorge  et  les  parties 
postérieures  rousses  et  tachetées  longitudinale- 
ment de  brun  sur  le  milieu  dé  la  plume  \  la 
queue  grise  ;  les  deux  pennes  intermédiaires 
d'une  nuance  plus  claire,  et  toutes  tachetées  en 
ttavers  de  brun  ;  totalement  d^  cette  couleur 

"-vers  leur  extrémité  qui  est  blanchâtre,  d'un 
gris-blanc  en  dessons  et  tachetées  de  même 
que  le  dessus  ;  les  plumes  de  la  tête ,  du  cou 

.  %t  du  dos  n'ont  que  leur  pointe  brune  et  rousse, 


et  sont  d'un  beau  blanc  dans  le  reste  ;  le  plî 
de  l'aile  est  de  cette  couleur  sur  le  bord  et  en 
dessous  ;  le  bec ,  d'un  noir-bleuâtre  ;  la  cire  et 
les  doigts,  jaunes;  les  ongles  brun -noirâtres, 
forts,  très- crochus  et  aigus. 

,  L.  24.  £..  P..  R,'  II. 

***  Genre. 

PYGARGUE  ,  Haliaëtus.  Falco ,  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  j  rufo  j  jalbo  j  fasco  ^  ^^^ 
varium. 

Caput  rotundatum. 

.  Rostrum  magnum  ^  basï  rectiusculnm  ei  cerâ 
villosâ  obductum  j  culmine  convexum  j  laierattm 
compréssum  ;  mandibula  superior  marginibits  di- 
latatis  J  apice  adunca  j  acunùnata  ;  injcrior  brc- 
viorj  recta  y  ottusa. 

Nares  magné  j  lunatd  ^  transversd. 

lûngua  carnosa^  cross  a  ^  intégra. 

Rictus  ad  oculos  usque  fissus. 

Collum  médiocre. 

AU  longA  ;  remigibus  ^K  j  4*.  j   5^  ommmn 
longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  eibis  ommA 
plumosA. 

Tarsi  crassij  brèves  ,  partirn  aut  ommno  de» 
:  nudati. 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  très  animorcs  ,  ad 
imum  sejuncti^  externus  versatilisj  postiçus  uma^ 
quêmadmodàm  anteriores .  positus  ^  seJilcm  cùh 
gens  s  humi  incumbens. 

Ungues  internus  et  postiçus  rcliquis  longions , 
adunciores  ;  externus  omnium  brevior. 

Cauda  rectricibus  1 1. 

Haliaiti  habitant  in  sylvis^  mkritimis  j  Ewo^ 
p£  J  Asie  J  Africd  ,  Americd  septeturionûlis  ;  in 
arboribus  rupibusque  nidificant  ;  ova  x  pariMM. 
Pulli  recins  nati  vidaues  j  cihum  ipsi  capiemes  > 
in  nido  victati^  ex  illo  cedentes  tantàm  ad  volatt» 
dum  apti. 

Corps  oblong ,  varié  de  toux  ,  de  blanc  | 
de  brun  et  de   noir. 

Tête  arrondie. 

Bec  grand ,  presque  droit  et  garni  i  sa  base 
d'une  cire  poilue ,  convexe  en  dessus  ^  com- 
primé latéralement  ;  mandibule  supérieufe  â 
bords  dilatés ,  crochue  et  acuminée  à  sa  pointe} 
l'inférieure  plus  courte,  droite  et  obcuse. 

Narines  grandes ,  lunulées ,  ttansvenei. 

Langue  charnue ,  épaisse,  entière. 

Bouche  fendue  jusqu'aux  yeux. 

Coi)  médiocre. 

Ailes 
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AHes  longues;  les  }*.,  4*.  et  5^  rémiges 
les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  labdomenj  jambes 
tonlemenc  emplumées. 

T^ses  à  demi  ou  cocalemenc  nus  ,  courts. 

Pieds  tércadactytes  y  trois  doigts  devant  tota- 
lement séparés  ;  l'externe  versatile  ;  pouce  posé 
au  bas  du  tarse,  sur  le  même  pjan  que  les  an- 
térieurs, cerclant  le  juchoiret  portant  à  terre 
sur  conte  sa  longueur. 

Ongles  interne  et  postérieur  les  plus  longs  et 
les  pi  us  crochus  de  tous  ;  Texcerne  le  plus  court. 

Queue  â  1 1  rectrices. 

Les  Pygargues  habitent  dans  les  forêts  mati- 
.  rimes  de  TEurope,  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et 
de  l'Amérique  septentrionale;  ils  nichent  au 
sommet  des  granos  arbres  pu  dans  les  rochers  ; 
leur  ponte  esc  de  deux  oeufs.  Les  petits  y  voient 
.  dès  leur  naissance ,  prennent  eux-mêmes  la  nour- 
riture, sont  alimentés  dans  le  nid,  qu'ils  ne  quit- 
tent qu'en  étac  de  voler. 

Le  Pygàkgue  proprement  dit.  i..  H.  Visus. 

-H.  Coq^orcfusco  ;  capitc  caudâque  albis  {senior) ^ 
.capiicet  collo  ex  cinereo  in  castaneum  yergcnte  ; 
corpore  suprà  obscure  ftrrugineo  ^  subtàs  fcrrugineo 
et  nigricame  ;  caudâ  albâ  (  aduUus  )  ;  capite  et 
coltopallidè  cinereis  ;  reciricibus  albis  ^  interme- 
eliis  apice  nigris  (  ibidem  )  ;  rostrojlavesceme  ;  pe- 
dibtajlavis^  corpore  ferrugineo  ;  reciricibus  latere 
interiori  albis \ junior)^ 

Corps  brun  ;  cête  et  queue  blanches  (  vieux  ); 
tète  et  cou  cendrés ,  et  tirant  â'^la  couleur  mar- 
ron \  dessous  ferrugineux  et  noirâtre  ;  queue 
blanche  (  adcdre  )  \  tête  et  cou  d'un  cendré  pale  \ 
rectrices  blanches ,  les  intermédiaires  noires  à 
leur  pointe  (  ibidem  )  \  bec  jaunâtre  ;  pieds  jau- 
nes î  corps  ferrugineux  \  rectrices  blanches  sur 
leur  côté  intérieur  (  jeune  ).  (  PL  101  ^  j^.  i  j 
scus  le  nom  tt  Aigle  de  mer.  ) 

Indépendamment  des  espèces  purement  no« 
sninales  que  nous  indiquons  dans  la  synonymie, 
il  en  est  encore  plusieurs  que  signalent  des  au- 
teurs :  tels  sont  le  Falco  glaucopis  j  qui  esc  un 
.  jeune,  selon.  Meyer,  et  le  Falco  melanaëtosj 
que  Latbam  et  Gmelin  ont  maUâ  propos  rap- 
porté â  V Aigle  commun  de  Bu&n,  méprise 
qu'ils  aucoient  évitée  facilement ,  puisqu'il  suffi- 
soie  de  voir  que  des  pieds  â  demi  vêtus  (  pedibus 
semi  ^  lanatis  )  ne  ppuvoient  être  ceux  de  cet 
^^^  9  9<iî  l^s  a  couverts  de  plumes  jusqu'aux 
doigts.  Il  n'y  a  plus  de  doute  sur  l'identité  de 
ces  prétendues  espèces  \  cependant  il  en  reste 


smVOrfraie^  que  des  ornithologistes  persistent 
â  regarder  comme  une  espèce  disrincte ,  ainsi 
que  Tont  pensé  Bri^on ,  BufFon  ,  Latham  et 
Gmelin  ,  et  ils  se  fondent  sur  ce  qu'on  rencon- 
tre beaucoup  ^lus  à' Orfraies  que  de  Pygargues. 
Mais  ce  plus  grand  nombre  d*Orfraies  est  dans 
l'ordre  naturel ,  puisque  ces  oiseaux  n'étant  âgés 
que  d'un  ou  deux  ans ,  et  que  les  Pygargues  eu 
ayant  trois  ou  quatre  et  même  plus ,  les  jeunes 
^sont  toujours  en  plus  grande  quanrité  que  les 
adultes  et  les  vieux  chez  cous  les  oiseaux.  Les 
Pygargues  qui  ont  éré ,  ou  qui  sont  encore  dans 
la  méiiagerie  du  Muséum  d'histoire  naturelle  , 
en  fournissent  une  preuve  sans  réplique  ;  car 
tous  y  ont  été  apportés  sous  la  livrée  de  l'Or- 
fraie  y  et  tous ,  après  un  certain  laps  de  temps , 
-sont  devenus  Pygargues  â  tête  d'un  cendré  plus 
ou  moins  clair.  La  couleur  blanche  qui  couvre 
la  tête  du  Pygargue  américain  est  un  attribut  de 
la  vieillesse ,  et  cette  couleur  s'étend  d'autant 
plus  que  l'oiseau  vieillit ,  ainsi  que  l'a  observé 
Othon  Fabricius,  au  Groenland,  où  cette  race, 
dont  les  jeunes  ressemblent  parfaitement  â.l'Or* 
fraie  pendant  les  premières  années,  esc  très- 
commune.  En  effet ,  le  Pygargue  j  dit  Wilson 
(  Américain  Omithology  )  >   habite    les   mêmes 
lieux  que  V Orfraie  {balde  Agle),  vit  des  mê- 
mes  alimens  et  l'accompagne  très  -  souvent.  11 
ressemble  â  celui-ci  par  la  figure ,  la  taille ,  la 
forme  du  bec,  les  pieds  et  les  ongles  ;  c'est  pour- 
quoi, ajoute-t-il,  j'ai  un  très-grand  soupçon^ 
nonobstant  les  autorités  anciennes,  que  l'pn  et 
l'autre  sont  des  individus  d'une  même  espèce  » 
diflTétanc  seulemenc  dans  les  couleurs.  Je  m'ap- 
puie sur  ce  que  le  Pygargue  j  avant  qu'il  ait  la 
cêce  ,  le  cou  et  la  queue  blancs ,  ressemble  to- 
calemenc  au  balde  Agle^  ou  Aigle  de  mer^  et 
ce  n'est  qu'à  l'âge  de  quatre  ans  que  cette  coup- 
leur couvre  graduellement  ces  diverses  parties. 
Parmi  les  oiseaux  rapaces,  le  Pyg^^^g^c  tient 
l'un  des  premiers  rangs  par  sa  taille,  sa  vigueur 
et  sa  férocité  ;   il   est  assez  fort  pour  faire  sa 
proie  de  jeunes  cerfs ,  de  daims  et  de  chevreuils  ; 
aussi  les  Anciens  lui  avoienr-ils  donné  le  nom 
iïHinnulariaj  du  mot  hinnulusj  qui  veut  dire 
Faon.  Il  ne  chasse  que  pendant  quelques  heures^ 
dans  le  milieu liu  jour,  et  il  reste  tranquille  le 
matin ,  le  soir  et  la  nuit.  Perché  sur  le  sommet 
des  arbres  ou  à  la  cime  des  rochers ,  on  le  voit 
guetter,  pendant  des  heures  entières,  les  ani- 
maux qu'il  cherche  1  surprendre  j  s'il  esc  dans  le 
voisinage  de  la  mer,  il  épie  les  oiseaux  plongeurs 
.  et  les  saisit  au  moment  même  où  ils  se  moutrenc 

Mmmmmmm 


"94 


ORNITH 


sur  la  surface  des  eaux  ;  il  se  jette  aussi  sur  les 
phoques,  et  se  cramponne' tellement  sur  leur 
dos^  en  y  enfonçant  ses  griffes  acérées,  que  sou- 
vent il  ne  peut  plus  les  dégager,  et  que  le  phoque 
l'entraîne  au  fond  de  la  mer. 

Dès  que  les  jeunes  Pygargites  sont  un  peu 
grands,  i!s  quittent  le  nid,  quoiqu'ils  peuvent  d 
peine  voler.  L*aire  n'est  qu'une  espèce  de  plan- 
cher tout  plat ,  sans  abri ,  et  qui  est  composé  de 
petites  branches,  sur  lesquelles  posent  plusieurs 
*  lits  alternatifs  d'herbes ,  de  mousse  et  de  plumes. 
Ce  nid,  grossièrement  façonné,  est  placé  tantôt 
sur  de  grands  arbres,  tantôt  dans  les  fentt^s  de 
rochers  escarpés.  La  ponte  est  de  deux  œufs 
blanchâties,  tachetés  de  jaunâtre  et  de  la  gros- 
seur de  ceux  de  l'oie.  Les  petits  naissent  couverts 
d'un  duvet  cendré. 

Cette  espèce  se  plaît  dans  les  pays  septentrio- 
naux des  deux  Continens.  On  la  trouve  dans 
l'Amérique  jusqu'aux  Carolines,  au  Groenland, 
en  Russie,  aux  environs  de  Siubirsk,  où  elle 

{)orte  le  nom  de  LouUj  et  en  Norwègî,  dans 
es  îles  qui  forment  le  golfe  ou  pluiôt  la  mer 
intérieure,  connue  sous  la  dénomination  de  Lof- 
foden.  On  la  rencontre  aussi  en  Eg/pce. 

Jusqu'à  ce  qu'on  soit  certain  que  le  Pyg^^gue 
d'Europe  ait ,  dans  l'âge  avancé ,  la  tète  blanche, 
comme  celui  du  Groenland  et  de  l'Amérique 
septentrionale,  on  ne  peut  se  dispenser  de  divi- 
ser cette  espèce  en  deux  races  ;  mais  les  Pygar- 
.  guis  qu^on  conserve  depuis  très* long-temps  vi- 
vans  à  la  ménagerie  du  Muséum  d'hisoire  na  • 
curelle^  n'ont  pas  encore  cette  partie  blanche, 
elle  esc  toujours  restée  d'un  cendré  clair,  y  tandis 
que  ceux  qu'on  y  a  reçus  de  l'Amérique  ont  eu  cet 
attribut  après  quelques  années. 

Le  Pygarguij  dans  sa  première  année,  a  la 
tète  et  le  cou  de  deux  tenues  brunes  ;  tout  le 
corps  varié  de  blanchâtre,  de  brun  et  de  ferru- 
gineux ;  les  grandes  pennes  des  ailes,  noires  ;  les 
Îennes  de  la  queue,  variées  de  gris ,  debrun  et  de 
lanchâcre  \  le  bec  ,  noirâtre ,  et  ht  cire  jaune.. 
Dans  la  deuxième  année ,  la  couleur  de  la 
tète  et  du  cou  commence  à  s'éclaircir  'y  le  reste 
du  plumage  est  brun  ;  la  queue,  moitié  blanche 
et  moitié  noirâcre  y  le  bec^  jaunâcre ,  et  la  cire 
jaune. 

A  l'âge  de  trois  ans,  tout  le  corps  esc  d'un 

brun  uniforme  y  la  tête  ec  le  cou  sooc  d'un  gris 

i\us  ou  moins  clair;  la  queue  est  totalement 

blanche  y  le  bec  d'ua  jaune  sale ,  ec  l'iris  d'un 

)aune  très-clair. 

Quand  il  est  vieux ,  le  gcîs  de  la  tête  blanchie  ^ 
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mais  chez  les  individus  du  Groenland  ec  dé  TA- 
méiique,  cette  partie  ec  le  cou  sont  d'un  beau 
blanc,  avec  un  traie  très-étroic  ec  noie  snr  la 
tige  des  plumes.  Laiham  indique  comaie  une  va- 
riiété  de  cette  espèce ,  un  oiseau  de  proie  de  la 
Nouvelle-Hollande,  qui  a  une  grande  uille; 
le  bec  et  les  pieds  noirs  ;  le  plumage  en  gjénénJ, 
brun,  mais  plus  pâle  en  dessous  qu'en  dessus, ec 
plus  nombre  sur  les  ailes  ;  le  croupion  ec  la  qaeœ 
sont  d'une  couleur  cendrée  presque  blanche.  Bris^ 
son^  Ormth.  tom.  i.  pi  413.  n.  1  {JigUàteu 
blanche).  Bufforij  Mis  t.  nat.  des  Oiseaux  j  tom  1. 
p.  99. pL  enl.  /i.  41 1  (Pygargue  et  grand  Pyger- 
gue).  Linn.  et  Gmcliriy  Syst.  nat.  n.  |  {FaUo Uar 
cocephalus)  vieux.  Brisson^  ibid.  p.  419.  s.  ^ 
(petit  MgUà  queue  blanche).  Buffm^  ibid.p.  99 
{petit  Pygarguc).  Linn.  et^^me&n^  édit.  1 }  {Fako 
albicaudus).  Brisson  ,  ib'id.  p.  417.  m.  5  (l'aigle 
à  queue  blanche,),  linnée,  Sysi.  natur.  édie^  lu 
p.  lajé  n.  8  {FuUur  albicilla).  GmeL  4du.  15. 
n.  39.  Latham^Index^n,  1  [Falco albiciUM)add- 
tus.  Brisson j  ibid.  a.  9  (le  grand  Aigle  de  mer).. 
Buffôn,  ibid.  p.  1 1  x.  pi.  enl;  m.  1 1  a,  4i(  (Oir* 
jraie  oa  grand  Aigle  de  mer),  linn.  ei,Gméin^ 
n.  4.  Laiham  y  Index  J  n.  7  (Falco  ossifragas). 

Lu»  £.•  P..  R«  11. 

♦Le  PyGARGUE  voeiFER.  I.  H.  Focifer.  K 
Ferrugineo^fuscus  ;  capiUj  colloj  pectore  cauiiqiit 
albis;  rostro  CAVulesçente  i  pediius  fiavescembus.. 

Brun -ferrugineux  ;  têce  »  cou,  poitrine  ec 
queue ,  blancs  *,  bec  bleuâtre  \  pieds  ituoârres. 

La  voix  de  cet  oiseau  de  psoie  esc  force  ec  so- 
nore y  il  pousse  de  grands  cris  ^  en  agicanc  fbne- 
ment  sa  tète  ec  scm  cou,  ec  il  donne  i  sâ  voix 
diverses  inflexions.  Selon  M*.  Levait  fane,  fon 
cri  d'amour  semble  exprimer  les  syllabes  ca-koth 
€0M  hou  ^  prononcées  lentement  y  la  seconde  dite 
quatre  tons  plus  haut  que  la  première,  ec  les 
deux  autres  successivement  d'un  con  plus  bas; 
mais  il  £aic  entendre  en  coût  Cf  mps  des  clameats  . 
continuelles,  dont  i\  remplit  les  déseiis  de  TA- 
frique.  Les  Hollandais  de  la  colonie  du  Cap  de 
Sonne-Ësperance  l'appellent  gran4  PêcheÊf  de 
poisson  et  Pêcheur  de  poissons  blancs.  Ces  déno- 
minations ont  cappoec  â  sa  manière  de  vivte» 
C'est  en  effet  un  patient  et  habile  preneur  de 
poisson,  sur  leqoei  il  fond  avec  une  rapidicé 
inexprimable  ^  il  se  nourrît  aussi  de  gros  lésards 
et  de  gaxclles  y  mais ,  selon  M.  Levaîllaot ,  it 
ne  mange  jamais  d^oiseaux.  Cette  espèce  place 
soji  aire  a  la  cime  des  rochers  et  des  plus  grands 
arbres..  Ses  auifs  sont  t^lancs  et  peu  gio»^  osais  de 
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li  même  Forme  que  ceux  de  la  poale  d*lnde. 

La  tâce,  le  cou,  la  poitrine  ec  la  queue  sont 
^*an  beau  blanc  ;  le  reste  du  corps  esc  d'un  hrun- 
rougeâtre  ;  Ton  aperçoit  quelques  taches  d'un 
brun  foncé  sur  la  poitrine  «ec  les  plumes  de  la 
têre  èc  du  cou  ont  leur  rige  brune  ;  les  pennés  de 
Taile  sont  noires ,  marbrées  de  blanc  et  de  toux 
sur  fears  barbes  extérieures  ;  une  peau  jaunacre , 
^  nue  et  semée  de  quelques  poils  noies,  couvre  Tes- 
pftce  entre  le  bec  ec  l'œil  ;  la  cire  est  de*  la  pre- 
mière couleur,  et  Tiris  d*un  rouge  foncé.  La  fe- 
kneUe  a  moins  de  noir ,  et  sa  couleur  blanche  est 
xriQÎiis  pure.  Le  jeune  porte,  du  grisrcendré  au 
lieu  de  blanc ,  ec  ce  n*esc  qu'à  la  croisième  année 
qu'il  prend  entièrement  la  livrée  des  vieux.  Le- 
▼aiilanc  rapproche  de  cette  espèce  V Aigle  nonctu 
dtJa  Nigruicj  que  Bu£Fon  croit  devoir  se  rap- 
porter au  Balbuzard*       '^ 

On  a  décrit,  dans  la  deuxième  édition  du 
mùuvtau  Dictionnaire  d'Histoire  naturelle  ^  deux 
oiseaux  de  proie  du  Sénégal ,  qui  présentent  de 
très-grands  rapports  avec  le  précédent.  L'un  a 
la  tète ,  le  cou ,  Ta  gorge  et  la  poitrine,  blancs , 
avec  clés  raches  noires  et  longitudinales  sax  la 
tète  ;  une  bande  de  cette  couleur,  sur  $ùs  côtés , 
partant  de  l'angle  postérieur  de  l'œil  et  ne  dépas- 
sant pas  le  haut.de  la  nuque*;  des  taches  longi- 
radinale»,  étroites  et  noirâtres  sur  le  milieu  de 
quelques  plumes  du  devant  du  cou  et  de  la  poi- 
trine ;  les  plumes  du  ventre  et  des  parties  posté- 
rieures, blanches  et  noirâtres;  les  six  pennes 
.  intermédiaires  de  la  queue ,  blanches  et  brunes  ; 
les  autres ,  totalement  blanches  ;  les  pennes  des 
ailes,  noirâtres;  les  six  premières,  totalement 
de  cette  couleur,  les  autres  blanches  et  jispées 
de  brun  en  dedans  ;  quelques-unes  des  couver- 
tures supérieures  des  ailes ,  mélangées  de  blanc  ; 
le  dos  et  le  croupion,  bruns;  le  bec  bleuâtre; 
la  cire  et  les  tarses  jaunes  ;  les  ongles  bruns. 

Chez  rautre ,  la  tèce ,  le  cou  en  entier ,  le 
haut  du  dos,  la  gorge  et  la  poitrine  sont  d'un 
blanc  de  neige,  avec  une  ligne  noire,  très-fine 
ec  très-étroite  sur  la  tige  des  plumes  ;  la  queae 
est  totalement  blanche  ;  le  bas  du  dos ,  le  crou- 
pion, les  scapulaires,  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  et  de  la  queue  sont  d'un  noir  un  peu  mé- 
langé de  roussâtre  ;  leurs  pennes  primaires  tota- 
lement d'un  noir  pur  ;  le  dessous  de  l'aile ,  le 
ventre ,. les  parties  postérieures  et  les  plumes  des 
jambes,  d'un  brun-roux  ;  le  bec  est  brun  ;  la  cire 
et  les  tarses  sont  jaunes. 

Ces  dejtix  oiseaux  de  proie  se  rapprochent  du 
fiaihu^ard  en  ce  qu'ils  onç  puces  les  plumes  des 


jambes  courtes,  ec  les  tarses  en  rrès^grande  partie 
nus.  Ils  tiennent  au  Pygarguepzt  les  formes  de 
l'ongle  intermédiaire,  qui  a  une  rainure  assez 
profondé  sur  le  côté  intérieur,  le  rebord  supé* 
rieur  saillant  et  finement  dentelé*;  b  dessous 
aplati  et  creusé  en  gouttière  dans  le  milieu, 
tandis  que  chez  les  véritables  Balbu:[ards  ^ï^ow" 
gle  intermédiaire  est  sans  rebord,  sans  dente* 
lures,  plein  et  arrondi  ea  dessous.  De  même  que 
ceuxrci ,  ils  n'ont  point  ces  longues  plumes  qui 
descendent  des  cuissersur  les  côtés  des  tarses,  et 

Îu'on  appelle  culottes.  Ces  deux  oiseaux  sont 
ans  la  collection  de  M.  le  comte  de  Riocour. 
Levaiilanty  Oiseaux  d*  Afrique  y  pL  4,  Latham  ^ 
Index  y  SuppL  {Falco  vocifer).,x^  édit*  du  notiv. 
Diction.  d!Uist.  nazur.  tom.  i8.  p.  i-jj^VA- 
.  frique. 

L»  30.  £••  P..  R.  Il, 

*  Le  PyGARGUE  a  VtNTRE  FAUVE.  ^  H.  Fui-- 
viventer.  Jï.  Capite  colloque  suprà  rufesccnte  aliis, 
fusco  maculât is  ;  corpore  suprà  fusco  et  albo  varia; 
pectore  ventreque  fuscis  et  fulvis  ,•  abdomine  tectri^ 
cibusque  caucU  inferioribus  albis;  caudd  albây 
apice  fuscâ  ;  fostro  rubescente;  pedibus  /lavescen» 
tibus» 

Têre  et  dessus  du  cou  d'un  blanc- roussâtre , 
tacheté  de  brun;  dessus  du  corps  varié  de  brun 
et  de  blanc  ;  poitrine  et  ventre  bruns  et  fauves  ; 
abdomen ,  couvertures  inférieures  de  la  queue  ec 
ses  pennes  blanches ,%  celles  -  ci  terminées  '  de 
brun  ;  bec  rougeâtre  ;  pieds  jaunâtres. 

M.  de  Labillardière  a  trouvé  cet  oiseau  dans 
son  voyage  autour  du  Monde ,  et  l'a  dé* 
posé  au  Muséum  d'histoire  naturelle.  Son  plu- 
mage terne  semble  indiquer  que  c'est  un  jeune 
dont  l'espèce  n'est  pas  connue.  Il  a  la  tète  ec  le 
dessus  du  cou  marqués  de  brun  sur  un  fond  blanc-' 
roussâtre  ;  le  front  et  la  gorge  de  cette  dernière 
teinte,  mais  uniforme  ;  le  reste  des  parties  infé^ 
rieures ,  brun  et  fauve,  â  l'exception  du  bas^ventre 
et  des  couvenures  inférieures  de  la  queue,  qii 
sont  d'un  blanc  pur  ;  la  queue  est  de  cette  cou- 
leur et  terminée  de  brun  ;  les  grandes  pennes  des 
ailes  sont  noires  ;  les  parties  supérieures,  brunes 
et  mouchetées  de  blanc.  1*  édit.  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  nat.  tom.  li.p.  li^}. 

Li.  24.  £••  A  M  R.  II. 

Nous  plaçons  a  la  suite  des  Pygargues  les  oi- 
seaux dont  il  va  ^tte  question ,  parce  qu'ils  ont 
plus  de  rapports  avec  eux  qu'avec  les  -aigles  j 
SU|:touc  n'ayant  pas  les  pieds  couverts  de  plumes 
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.   jusqu'aux  doigts,  mais  en  grande  partie  nus, 
ce  ni  me  tes  Pygargues. 


**  L'Aigle  de  la  Chine.  4.  Falco  sinensls. 

F.  CQrporesupràfuscojSubtàsJlavicante^  rostro 
nigro  ;  pciibus  luteis. 

Dessus  du  corps  brun ,  jaunâtre  eh  dessous  ; 
bec  noir  ;  pieds  jaunes.  { PL  1 98  ^fig.  j  ^sous  le 
nom  dt  Faucon  de  la  Chine,  ) 

Cec  oiseau ,  donc  Latham  a  publié  la  figure 
dans  son  Synopsis j  se  trouve  à  la.  Chine  et  dans  . 
les  Grandes -Indes.  Il  a  une  caille  un  peu  infé- 
jfieure  à  celte  de  V Aigle  ;  la  cire  jaune  \  U  bec , 
très-crocliu  y  t*iris,  brun  ;  les  parcies  supéi^ieures 
d'un  brun  rougeâtte  y  le  sommée  de  la  cère,  d'un 
beau  noir^  plus  foncé  sur  le  bord  des  plumes  y 
une  bande  assez  large ,  d'un  brun  obscur  sur  le 
milieu  de  l'aile^  et  la  plupart  de  ses  pennes  de  la 
niême  couleur  à  leur  extrémité  y  la  queue  pareille 
au  dessus  du  corps,  à  ta  base,  sur  te  milieu  et  à 
la  pointe  \  toutes  les  parties  inférieures ,  d'un 
&uve-jaunâtre  ;  tes  pieds,  crès  P^busces  ^  les  on- 
gles,  grands,  très-crochus  et  noirs.  Latham^ 
gênerai  Synopsis^  tom.  i.  p,  55.  n.  11.  pL  j 
(  Chines e  eagle  ).  Gmelin  ,  Sysi.  nat,  n.66  [Falco 
sinensis),  i^  édit.  du  nouv*  Dict^  d'Hist^  natur. 
tom.  ii,p,  179.  La  Chine. 

L..  £»•  X ..  Iv.   I  z. 

*  *  L'Aigle  féroce  d'Astracan.  5.  F.  Fêrox. 

F.  Fuscus  ;  dorso  >  abdomine  et  uropygio  niveis  j 
maculis  castaneis  varïts  ;  rectricibus  Aqualibusy 
fuscis  y  fasciis  quatuor  obsoletis  ^  rouro  plumbeo- 
nigro. 

Brun  y  dos  y  abdomen  ec  croupion ,  d^un  blanc 
de  neige,  cachecé  de  couleur  marron;  reccrices 
égales ,  brunes ,  avec  quatre  l>andes  traiisversales 
peu  apparentes  y  bec  d'une"  couleur  de  plomb 
noirâtre.  {PL  xoo.  fig.  4.) 

S.  G.  Gmetin ,  qui  dans  ses  voyages  a  dé- 
couvert cec  oiseau ,  nous  assure  qu'il  esc  d'une 
gloutonnerie  difficile  à  appaiser,  ec  qu'il  se  jette 
aussi  avidement  sur  les  cadavres  tes  plus  infects. 
La  cire  esc  verte  y  le  plumage ,  assez  générale- 
mène  ixun  ;  ceue  couleur  cire  au  gris  ec  esc 
mélangée  de  blanchâtre  sur  la  cêce  ec  sur  le  cou  y 
le  dos  y  le  ventre  ec  le  croupion  sont  blancs  et 
variés  cle  taches  rougeâtres  ^  les  pennes  des  ailes, 
noires  en  dessus ,  blanches  en  dessous  et  grises 
vers  te  bout;  celles  de  ta  queue,  blanches  en 
dessous  ec  brunes  en  dessus ,  avec  quacre  l>andes 
d'un  brun  plus  clair  ;  les  paupières ,  bleues  ;  l'iris 
CSC  [aune  ei  L(;s  ongles  sonc  aigus..  «S!.  G^GmeUji^ 


Nov.  Comm.  Petrop.  15.  pag.  441.  pU  lo.  linn^ 
GmeL  Syst.  nat.  /i.  5  9.  1^  édit.  du  nouv.  Dict* 
d'Hist.  nat.  tom.  i8.  p.  179.  £a  Sibérie. 

L.  25.  £..  P..  R.  11. 

*  L'Aigle  des  Grandes-Indes.  .6.  -F.  Ponti- 

cerianus.  F.  Corpore  castaneo  ;  capite  colio  et  pec- 
tore  albis ,  lineâ  longitudinali  pennarum  medii 
fuscâ;  rostro  cinereo,  apiceflavo;  pedibusbads, 
■  Corps  couleur  de  châtaigne  y  cëce ,  couec  poi- 
crine ,  blancs ,  avec  une  ligne  longîcudinate 
brune  sur  te  milieu  de  chaque  plame;  bec 
cendré ,  jaune  à  sa  poince;  pieds  de  cecce  der- 
nière couleur. 

La  vénéracion  des  Gencils,  qm  ont  (àîtde 
cec  oiseau  une  idole  ec  qui  lui  rendent  un  aiire^ 
surtout  au  Malabar,  cienc,  dit  Fouché  d'Ol>* 
sonvilte,  à  des  motifs  purement  mythologiques. 
On  tes  voit  souvent  en  un  scupide  ébahisse- 
mène  â  son  aspecc ,  ec  si ,  en  sonant  le  marin 
de  leur  maison ,  ils  t'aperçoivent  se  dirigeant 
vers  te  lieu  où  ils  vont  traiter  quelque  wiire» 
c'est  un  heureux  augure ,  qui  ne  permet  fas  do 
doucer  du  succès  te  plus  comptée*  (  Essais  philo" 
sophiques  sur  les  mœurs  des  divers  afâmaux-éifath 
gers,  p.^^.) 

La  cêce ,  te  cou  et  ta  poitrine  de  cet  obeaa 
sonc  couvercs  de  plumes  larges  ec  crès-blanclics» 
dont  la  cige  a  te  noir  brillanc  du  jais;  le  resceda 
plumage  esc  de  couleur  marron  tuscré,  â  l'excep» 
tion  du  bouc  des  six  premières  pennes  des  ailes» 
qui  esc  noir.  Cec  Aigle  porce ,  sur  ta  cote  du  Ma» 
tabar  et  au  Coromandel,  les  nôim  d^  Tchklti  de 
Kueroadenj  parce  qu'il  n'est  pas  assez  courageux 
pour  être  rangé  parmi  les  oiseaux  de  la  fau- 
connerie. On  trouve,  die  Lacham^,  un  oiseau  de 
proie  semblable  à  la  Nouvelle-Hollande,  00  il 

!>orce  te  nont  de  Girrenera:  Il  a  la  cèce ,  le  cou  et 
e  ventre,  d'un  blanc  pur  sacM  aucune  raie;  le 
reste  du  corps,  d'une  couleur  de  rouilte  sale» 
Une  partie  de  sa  nourriture  consiste  en  ceufs. 
Brissotty  Ornith,  tom.  i.p.  450»  il.  1 5.  Bt^n, 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  ^  tom.  i^  p.  i  )^.  pL  ttd. 
17.  41e  (  A'tgle  de  Pondichéry).  LUm.  et  GmeBn, 
Syst.  nat.  edit.  1 5.  n.  71  (FaicapoadicenottMs'^ 
Les  Grandes-Indes. 

Lu  17.  E..  P..  R,  ta. 
*♦  L'Aigle  maritime  de  Java.  7..  F,  Afcn- 

timus,  F.  Corpore  caudétque  apice  a^ls  ;  cmribjKS 
colore  ex  rubicundo  et  âidido  mixte  i   rattro^ 

dibusque /lavis. 

Corps  ex  pointe  de  h  queue  blancs;  coîixi 
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Aiélangées  de  rougeacre  et  de  blanchâtre  ;  bec 
(c  pieds  jaunes. 

Cet  oiseau,  donc  Lichtenberg  a  donné  la  pre- 
mière description ,  a  un  pied  sept  pouces  de  haut  \ 
Je  corps  et  rextrémicé  de  la  queue  ,  blancs  \  les 
p/umes  des  jambes,  d'un  rougeâtre  mélangé  de 
Ûanchâtre.  On  le  trouve  sur  les  côtes  maritimes 
de  111e  de  Java ,  où  il  se  nourrit  de  paissons  ec 
d*afiimauz  morts.    Wurmb  apud  lÀchunbtr  ma- 
ga^lnfiir  das  ncueste  aus  der  Phys.  tant,  4«/7.  i. 
0.  6.  x^  cdit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  28. 
f.  280.  Les  Grandes-Indes. 

L.  50*  £••  P..  R*  II. 

i 

*  *  L'Aigle  a  ventre  blanc.  8.  F.  Leuco- 

gastcr.  F.Albusi  dorsoj  alis  caudâquc  obscure 

Juscu;  couda  apice  alboy  rostro  fuscesccnte-luteo; 

fcdibtts  flavis. 

Blanc;  dos,  ailes  ec  queue,  d'un  brun  obs- 

coT^queùe  blanche  à  sa  pointe;  bec  d'un  jaune- 

bninacre  ;  pieds  jaunes. 

Le  pays  de  cet  oiseau  est  inconnu ,  et  c'est  une 

apprise  deSonnini ,  d'avoir  indiqué  l'Amérique 
septentrionale  pour  sa  patrie.  Non-seulement  le 
rentre  est  blanc,  mais  encore  le  dessus  du  corps^ 
^  tète,  le  cou  ec  l'extrémité  de  la  queue;  le 
reste  du  plumage  est  d'un  brun  obscur.  Latham^ 
I^dcx.  x^  édii.  du  nouv.  Dict.  d'Kuu  natur. 
^om^  iS.p.  x8o. 

L.  3},  E..  P..^R.  li. 

*  Le  Bateleur.  9.  F.  Ecaudams.  F.  Niger;  alis 
P^Jlidis  i  dorsù  caudâquc  breviore  rufis  ;  rostro 
J^ez'H^a  ;  pedibus  albo-griseis  ;  squamis  nigris. 

^oir  y  ailes  pâles  \  dos  ec  queue  roux  ;  celle- 
^i  courte  ',  bec  jauue  y  pieds  gris-blancs  ;  écailles 


-Après  avoir  examiné  cec  oiseau  en  nature, 
>^ous  avons  cru  remarquer  qu'il  avoir  des  carac- 
^^res  particuliers  er  assez  distincts,  pour  être 
^l^ssé  dans  une  autre  division.  Il  a  le  bec  très- 
^l>ôste,  droir  presque  jusqu'au  crochet  ;  les  na- 
^^vies  elliptiques  et  oblonguesj  la  mandibule  su- 
périeure ,  un  peu  dilatée  suc  le  milieu  de  ses 
bords î  la  bouche,  fendue  jusqu'aux  yeuxj  les 
^'^«jfij  ec  le  tour  de  l'œil ,  dénués  de  plumes  y 
*^  cituxième  penne  de  l'aile,  la  plus  longue  de 
^^Qtes;  les  ailes,  ttès^longues  ;  la  queue ,  courte  ; 
"^    pieds  ec  les  doigrs»  couverts  d'écaillés  bom- 
*^es,  rudes  ec  un  peu  arrondies  y  les  ongles  Ucé- 
^^^Usc ,  égaux  ^  le  postérieur  et  l'extérieuc  »  les 
^  P^Us  fores  de  cous }  l'intérieur  le  plus  petit. 
Selon  M.  Le  vaillant  ^  Içs  colons  du  pays  d' Anr 


teniquoi,  dans  l'intérieur  des  terres  du  Cap  de 
Bonne-Espérance ,  ont  donné  à  cet  oiseau  le 
nom  de  Bjtelcurj  â  cause  des  mouvemens  très- 
extraordinaires,  espèces  de  tours  de  force  qu'il 
exécure  en  volant,  et  que  le  mâle  et  la  fe- 
melle se  plaisent  â  répéter  alcernativemenc  en 
présence  l'un  de  Tautre.  Après  avoir  plané  en 
rourniquer ,  ils  rabattent  tout  d'un  coup  leur  vol 
et  descendent  à  une  certaine  distance  de  terre, 
en  battant  l'air  de  leurs  ailes,  de  manière  à  faire 
croire  qu'il  y  en  a  une  de  cassée  et  que  l'oiseau 
est  prêt  â  tomber;  on  peut  entendre  ces  coups 
d'aile  à  une  grande  distance. 

Le  naturel  de  cette  espèce  tient  de  celui  du 
Pygargue  ec  de  celui  du  Vautour,  mais  plus  du 

I premier  que  du  sefipnd  ;  les  ^ar^/^/iri  déchirent 
es  cadavres  d'animaux  morts,  pour  se  gorgerde 
leurs  lambeaux  i  demi  putréfiés  ;  ce|)en  lant , 
ils  attaquent  souvent  les  jeunes  gazelles  et  les 
'  jeunes  autruches,  et  ils  cherchent  â  surprendre 
les  agneaux  et  les  mourons  malades  près  des  ha- 
bitations. Le  mâle  et  la  femelle  ne  se  quittent 
point  y  ils  placent  leur  aire  sur  les  arbres  \  la 
ponce  esc  de  trois  ou  quatre  œufs  tout  blancs; 
On  les  trouve  communément  dans  le  paysd'An- 

•  teniquoi  et  le  long  de  la  côte  de  Natal ,  jusque 
dans  la  Cafrerie.  Ils  sont  connus  par  les  colons 
du  Cap  de  Bonne-Espérance,  sous  le  nom  de 
Coqs  de  montagne.  Ce  n'est  pas  seulement  dans 
cette  partie  de  l'Afrique  que  le  Bateleur  a  fixé  sft 
demeure,  car  on  le  trouve  aussi  au  Sénégal. 

La  taille  de  cet  oiseau  est  moyenne  entre 
celle  de  V  Orfraie  et  du  Balbuzard;  les  pennes  de 
la  queue  dépassent  â  peine  les  plumes  du  crou- 
pion, qui  en  recouvrent  la  moitié;  ces  pennes 
si  courtes  et  le  dos  sont  d'un  roux  foncé  ;  les 
petites  couvertures  des  ailes ,  d'un  fâuve-isabelle , 
ec  les  plumes  des  autres  parties,  d'un  beau  noir 
mat  ;  il  y  a  un  peu  de  gris-bleuâtre  sur  les  sca- 
pulaires ,  ec  un  liséré  argenté  sur  le  bord  exté- 
rieur des  pennes  alairesj  l'iris  est  d'un  brun 
foncé',  la  cire,  jaunâtre;  le»  ongles  sont  noirs. 
La  femelle  et  le  jeune  sont  bruns ,  et  leurs  aile»j 
noirâtres.  11  paioîr  que  c'est  seulement  â  sa  troi- 
sième mue  que  le  i^^r^/tf^r  se  revêt  entièrement 
de  son  plumage  parfait,  Lcy aillant ,  Oiseaux 
d' Afrique  y  pL  7  et  8.  1*  édit.  du  nouv.  Dieu 
d'Hist.  nat.tom.  18.  p.  18 1.  V Afrique. 

L..  £.•  P..  R.  1 X» 

*  Le  Cafre.  10.  F.  Fulturinus.  F.  Niger}  rosV'9 
Jlavtsçente. 

Noic;  bec  jaunâtre» 
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Lo  nom  de  Cafr-e  ,  que  M.  Levalllanc  a  im- 
posé à  cec  oiseau ,  indiqua  qu'on  le  troave  dans 
Ji  Cafrerie  ,  où  il  est  néanmoins  assez  race  ;  on 
.  ne  l'y  voie  que  par  paires.  Avant  <l9  pouvoir 
«enlevée  de  terre  pour  prendre  son  vol',  il 
marche  et  saute  quelqqe  temps  à  h  manière  des 
VauHmrs.  Son  aire  ecc  placée  jur  las  pochers,  et 
il  se  noerrit   de  charognes)  oepandont»  il  at- 

'  taqat  que ic}«efoii  las  agiie«ax  pour  les  dévorer 
sur-  place)  car  jamais  H  aempovredeproie  dans 
ses  ser-res ,  même  quand  il  a  des  petits  j  ce  qui  le 

-    rappsecha  i^%  Vautours. 

Sa  taille  égala  celle  du  grand  AigU;  son  bec 
est  même  plus  fort',  mais  ses  serres  sont  plus 
foibles',  tout  son  plumagç  est  d'un  noir  mat, 

.  avec  quelques  reâets  bleuâtres  sur  les  ailes;  la 
membrane  du  bec  est  bleuâtte;  Tiris,  d'un  brun* 
marron  )  Les  pieds  sont  d'un  faune  «erne'et  les 
ongles,  noirs.  Ixvaillantj  Oheatuc  tt Afrique , 
pL  6^  1^  édit  du  nùtry.  D'm.  tPHisi.  nat,  tom.  iS. 
p.  ii%.  i* Afrique. 

L.t  £••  F.«  R.  1 1« 


*  *  Le  ChfelA.  11.  F.  Cheela.  F.  Suicrhtaius; 
fuscus;  capistro  albo}  tectricihus  alarum  alhoma- 
culatis  i  caièdé  fasciâ  latâ^  albâ^  rostro  çéruleo  i 
pedibus  ftavis. 

Un  pou  huppé  ;  brun  ;  capbtrum  blanc  \  tec- 
trices des  ailes  tachetées  de  cetre  couleur  ;  queue 
i  bandelettes  larges  et  blanches  ;  bec  bleu  \  pieds 
jaunes. 

Le  nom'  conservé  â  cet  oiseau  est  celui  qu'il 
porte  aux  Indes.  Le  sommet  de  sa  tête  est  orné 
d'une  pente  huppe;  son  plumage,  généralement 
brun ,  avec  un  peu  de  blanc  sur  chaque  côté  de 
la  tête;  des  taches  de  la  même  couleur  sur  les 
couvertures  supérieures  des  ailes,  et  une  large 
bande  également  blanche  en  travers  de  la  queue  ; 
l'iris  est  jaune,  lathanij  Index ,  n.  14.  1^  édit. 
dunouv.Dict.  é*Hist.  nat,  tom.  xi.  p.  lii.JUs 
GrandeS'Indes. 

L*  3  6.  £••  P,.  K.  1 1« 

♦*♦   Genre. 

BALBUZARD,    Pandion^   Savignf,  Falcoj 

Linn.  Latb. 

Corpui  oblongum  j  fuseo  »  rafo  ^   nigro  j  albo 

yarium. 

Caput  rotundatum^  1 

Rostrum  magnum ,  basi  reçttusculum  et   cerâ 

yillosâ  instructum ,  suprà  rotundatum  j  lateraùm 

(omprcssum  ;  mandibnl4  s^tperior  m^rginibus  di- 
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latatisy  adunca^  acuminata;  inferior  iterio 
recta j  obtusa. 

Nares  lunatA  j  obliqué. 

lÀngua  carnosa  j  crassa  ^  intégra. 

Rictus  subfissus. 

Colium  médiocre. 

AU  ioag£;  remigibus  a^»  3^  omiwtm  Umgu 
simis» 

Femora  extra  abdomen  pasiia  ;  eHU  ommn 
piumoséu 

Tarsi  nudi  ,  brèves,  crassissinâ  ^  sqaamis  m 
mcrosis  i  scabris  tecti. 

Pedes  tetradaetyli  ;  digiti  crassi,  très  anu- 
riores  ad  imum  sejuncti;  externus  yersatiâSt 
hallux  quemadmodtni  ameriores  imo  tarsi  post 
tusj  sedUem  cingeus^  humi  incumheBS. 

Ungues  Aquates  ,  longi,  vnitdi  ,  adtmd  j  sukk 
rotundati  j  médius  sine  denticulis. 
Couda  rêctricibus  1  a. 

Pandiones  habiioat  in  Europâ  j  Afncâ  j  âme- 
ricâ  et  Sibiriâ  ;  victitant  anatibus  eipiseibus^fo- 
tissimàm  majoribùs  quos  capiendo  '  submagunt; 
inter  arundines  degunt  ;  alii  in  rupibus  et  aéo' 
ribus  altissimis;  alii  in  arundinibus;  ova  4  ffi* 
riunt.  Pulli  recèns  nati  videntes  j  cOum  ipsi  co- 
pientei,  in  nido  riaati^  ex  iUo  cedentcs  soÊtkm 
ad  volandum  aptu 

G>rpsobbng,  mnédebrun,  de  cous»  de 
noir  et  de  blanc. 

Tête  arrondie.  » 

Bec  grand,  presque  droit  et  couvert  dW 
cira  poilue  à  sa  base ,  arrondi  en  dessus,  cdid* 
primé  latéralement;    mandibule  supérieure  â 
bosds  dilatés,  crochue,  acuminéej  l'inférieiire 
plus  courte ,  droite ,  obtuse. 
Narines  lunujées,  obliques. 
Langue  charnue,  épaisse,  entière,  obtuse. 
Bouche  peu  fendue. 
Cou-  médiocre.  * 

Ailes  longues  ;  les  i^.  et  j^  rémiges  les  plos 
prolongées  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  rabdomeo  ^  jambci 
totalement  emplumées. 

Tarses  nus ,  courts ,  très-épais,  couveto  d'é* 
cailles  très- nombreuses  et  raboteuses. 

Piçds  tétradactyles  \  trois  ^loigrs  devant,  en- 
tièrement séparés;  l'externe  versatile;  poace 
articulé  au  bas  du  tarse ,  sur  le  même  plui  que 
les  antérieurs ,  embrassant  le  jochoir  et  ponâoc 
â  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Ongles  égaux,  longs,  ttès-ccochas,  amodis 
en  dessous;  l'intermédiaire  sans  dencolufies^ 
(^uegeâ  la  reçcrtco^ 
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Les  Salhu^âris  habitent  en  Europe,  en 
Afrique,  en  Amérique  et  en  Sibérie;  Hs  se 
nourrissent  de  canards  et  de  poisson,  sunout 
des  plus  grands  qu'ils  prennent  en  plongeant  \ 
ils  se  tiennent  entre  les  roseaux  ;  les  uns  nichent 
dans  les  rochers  et  à  la  cime  des  grands  arbres  ; 
lu  autres,  dans  -les  roseaux;  leur  ponte  est  de 

.  quatre  cdu6.  Les  petits  y  voient  ahs  \Mx  iiais- 
tance ,  prennent  eux-^nêmes  la  nourritiure ,  sont 
nourris  dans  le  md,    quils  ne  quittent  qu'en 

.  ëtât  de  voler. 

Le  Balbuzard  propr£ment  dit.  i.  P.Flu- 

vialis.  P.  Corpore  supràfusco  j  subths  albo  ;  ca-- 
piiealbido;  rostro  pedibusque  cdruleis.    . 

'Corps  bmn  en  dessus ,  blanc  en  dessous  ;  tète 
blanchâtre  ;  bec  et  pieds  bleus.  (  PJ.  lot.  fig.  5 .  ) 
Cette  espèce  est  généralement  répandue  en 
Europe,  mais  elle  n^est  pas  commune  en  France; 
on  la  rencontre  aussi  dans  plusieurs  contrées  de 
l'Afrique  et  de  l'Asie,  et  elle  ne  seroit  pas  même 
étrangère  i  l'Amérique  septentrionale  ,  si  réel- 
lement le  Balbuzard  qu'on  voit  dans  cette  par- 
tie du  nouveau  continent,  appattient  â  la  même 

'  espèce ,  ce  dont  nous  doutons  fortement.  Ces 
oiseaux  sont  de  tmissans  destructeurs  des  habi- 

'  tans  des  eaux  ;  ils  ne  vivent  guère  que  de  pous- 
sons qu'ils  prennent  dans  l'eau ,  même  à  quel- 

*  ques  pieds  de  profondeur  y  leur  vue  est  rrès-per 
çante.  Ayant  beaucoup  de  patience ,  ils  passent 
des  heures  entières,  immobiles  sur  un  arbre  à 
portée  d'un  étang  ou  d'une  rivière ,  à  épier  leur 
proie.  On  les  rencontre  toujours  dans  le  voisi- 
nage des  eaux  ;  ils  fréquentent  les  cotes  de  la 
mer,  et  le  plus  souvent  les  bords  des  lacs>,  des 
étangs  et  des  rivières.  Ils  se  retirent  de  préfé- 
rence dans  les  bois  marécageux  ;  mais  lorsqu'ils 
veulent  nicher ,  ils  gagnent  ordinairement  les 
plus  hautes  montagnes  et  établissent  leur  aire 
dans  les  crevasses  des  rochers  escarpés ,  ou  sur 
de  très- hauts  arbres  dans  les  forêts  les  plus  épais- 
ses. Li  pente  est  de  trois  ou  quatre  œah  blancs 
et  tachetés  de  roussârre. 

La  tète  de  cette  espèce  est  plus  ou  moins 
variée  de  blanc  ;  -cette  couleur  occupe  le  bord 
des  plumes  qui  sont  brunes  dans  le  resre  ,  de 
niême  que  le  manteau,  et  une  bande,  qui  des- 
cend de  l'angle  du  bec  sur  les  cotés  du  cou  j  tou- 
tes ief  parties  inférieures  sont  blanches  avec  des 
taches  brunes  ou  d'un  fauve  clair  sur  la  poi- 
trine ;  les  premières  pennes  des  ailes ,  d'un  brun- 
noirâtre  ;  les  moyennes  brunes  ,  et  toutes  rayées 
de  blanc  en  dedans  j  la  cire  est  bleue  ^  et  l'itis^ 


jaune.  La  femelle  est  un  pbu  plus  grande  que 
le  maie,  qui  a  un  pied  neuf  à  dix  pouces  de  lon- 
gueur totale. 

On  donne  pour  variétés  de  cette  espèce  :  1  ^.  le 

Balbuzard  DES  roseaux  { Falco  arundina- 

eeus  )  ^  que  S.  G.  Gnieliii  a  observé  dans  son 
voyage  en  Sibérie.  Il  se  tient  habituellement 
dans  les  roseaux  ;  le  dessus  de  son  corps  est  gris; 
le  dessous ,  blanchâtre  ;  la  membrane  du  bec , 
cendrée;  les  pieds  d'une  teinte  pâle,  et  les  pen- 
nes de  la  queue  satis  nuance  de  blanc.  Si  réel- 
lement cet  oiseau  est  tel  qu'on  le  décrit,  c'est 
certainement  une  espèce  distincte  de  laprécé- 
dente ,  et  peut-être  n'est-ce  pas  un  BMwsfard. 

1^  Le  Balbuzard  de  Cayenne  (Fj/ra 

Cayânemis) ,  dont  le  plumage  est  brun-rougeâ- 
rre  avec  un  trait  blanc  qui  part  de  la  mandibule 
supérieure ,  passe  par  les  yeux  et  s^étend  jusqu'à 
l'occiput  ;  le  dessus  de  la  tète  est  mé'angé  de 
bruo  et  de  blanc  *,  toutes  les  parties  inférieures, 
depuis  le  bec  jusqu'à  la  queue  ,  sont  blanches  ; 
une  bandelette  brune  est  sous  les  yeux  et  à^s^ 
cend  sur  les  côtés  du  cou,  comme  chez  notre 
Balhi^ard  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de  la 
queue  sont  d'un  bmn  uniforme  ;  les  autres , 
bactées  de  brun  et  de  blanc  ;  la  plus  extérieure 
de  chaque  coré  est  marquée  sur  chaque  bbri 
de  la  «tige  j  l'extrémité  de  toutes  est  blanche; 
le  bec ,  noir  ;  la  cire ,  obscure. 

j®.  Le  Balbuzard  de  la  Caroline:  ,  fi- 
guré dans  VJTistôtre  naturtlle  des  Oiseaux  de  tA- 
mérïque  septentrionale ^  pi.  4 ,  sous  te  nom  àk  Ai- 
gle pêeheur.  Il  a  réellement  des  mppons  avec  ce- 
lui d'Europe  ;  mars  il  en  diffère  par  la  longueur 
de  s^%  ailes  qui ,  dans  l'état  de  repos ,  dépassent 
la  queue  de  près  de  deux  pouces  \  par  une  raille 
un  peu  plus  svclte ,  par  ses  taTses  constamment 
jaunes  et  par  une  partie  de  son  plumage  au* 
trement  nuancé ,  lorsqu'il  est  dans  son  état  par» 
fait. 

On  trouve  ce  Balbuzard  dans  foute  l'Amérî- 
que  septentrionale,  mais  il  ne  reste  dans  le 
Nord  que  pendant  I  été  ;  c'est  alors  qu'on  le 
voit  dans  l'Etat  de  New- Yortk ,  où  il  se  tient 
ordinairement  sur  les  montagnes  appelées  JV!^« 
lafi^  j  et  sur  les  côtes  de  Tappan,  qui  bordent  fa 
rivière  d*Hudson,  ou  du  Nord.  Il  fait  son  nid 
â  la  cime  des  plus  grands  arbres  ou  dans  les 
rochers  les  plus  élevés  \  sa  ponte  est  de  troi£ 
ou  quatre  œufs  blancs  et  tachetés  de  brun  \  ce 
BatbW[drd  a  la  cire  bleue 3  Tiris  et  les  pieds,  jau- 
nes \  les  plumes  du  sommet  de  la  tète,  du  des- 
sus du  cou  ^  du  manteau  ^  les  penaes  et  lès  coo- 


taoo 


ORNITHOLOGIE. 


serrures  supérieures  des  ailes  er  de  la  queiie, 
d'un  brun  crès-sombre  dans  le  milieu  ec  d*un  brun 
plus  clair  sur  les  bords  y  les  pennes  caudales  tra- 
versées par  cinq  bandes  d'un  brun  clair;  une  ban- 
delecce  part  des  coins  de  l'œil,  s'écend  vers  l'oc- 
ciput ,  descend  sur  les  côtés  du  cou  et  se  perd 
sur  les  épaules}  le  front,  les  côtés  de  la  cête, 
la  gorge  et  toutes  les  parties  postérieures  sont 
d*un  beau  blanc  avec  quelques  taches  d'un  brun 
sombre  sur  la  poitrine. 

Cet  oiseau,  â  l'âge  d'un  an,  esr  brun  ep  des- 
sus et  sur  la  bandeletre.  Il  porte,  dans  sa  pre- 
mière année  ,  un  vêtement  assez  analogue  à  ce- 
lui de  notre  Balbuzard  ;  car  il  est  alors  d'un  brun 
.  clair  sur  les  parties  supérieures,  dont  les  plumes 
sont  bordées  de  blanc  sale ,  ainsi  que  celles  de 
la  bande  du  cou  ;  le  blanc  domine  plus  sur  la 
tête  que  le  brun  ^  les  taches  de  la  poitrine  sont 
plus  nombreuses  et  se  trouvenr  aussi  sur  le  de- 
vant du  cou:  tel  est  le  Falco  leverianusj  dont 
on  a  &it  une  espèce  distincte  sous  ce  nom  et  sous 
celui  de  Faucon  Icverian.  La  femelle  diffère  du 
mâle  en  ce  qu'elle  a  deux  pouces  de  plus  de  lon- 
gueur ;  le  dessus  de  la  tète  d'un  blanc  presque 
{»ur  y  la  gorge ,  le  devant  du  cou  et  le  haut  de 
a  poitrine  avec  de  larges  taches  d'un  brun  pâle, 
et  la  bande  des  yeux  d  un  noirâtre  moins  foncé. 
Nous  rapprochons  de  ce  Balbuzard  ^  V Aigle 
pêcheur,  du  Père  Dutertre ,  dont  BufFon  tait 
mention  â  l'article  du  Balbuzard  de  la  Caroline, 
lequel  &it  plus  la  chasse  aux  poissons  qu'aux 
aniouux  terrestres ,  et  le  Balbuzard  de  la  Loui" 
siane  dont  Mauduyt  parle  dans  cette  Encyclopé' 
die  j  mais  seulement  comme  un  jeune  oiseau. 
Brusûn,  Ornitk.  tom.  i.  /?.  44.1.  n.  lo  (  l*/iigle 
de  mer).  Buffon,  IRst,  nat.  des  Oiseaux,  tom.  !• 
p.  1 03.  /?/.  enh  n.  414.  U Europe  et  CAsie  septen^ 
triçnale^ 

X4,  ij,  E-  P-  R.  11. 
*Le  Balbuzard  blagre.  i.  P.  Blagrus.  P, 

Fuscus  y  capite ,  collo  ,  caudâ  corporeque  subtùs 
tçto  albis  ;  pedibusjlavis  /  rostro  fuscescente. 

Brun  ;  tête ,  cou ,  queue  et  dessous  du  corps 
totalement  blancs  ;  pieds ,  jaunes  j  bec,  brunâtre. 

Cer  oiseau  de  proie,  d'Afrique,  qu'a  fait  con« 
noicre  M.  Levaillant ,  a  le  port ,  la  taille  et  les 
habitudes  de  notre  Balbuzard  ,  mais  il  porte  un 
vêtement  difFérçnç;  il  a  la  tête,  le  cou ,  toutes 
les  parties  supétieures  et  inférieures  du  corps  d'un 
très^beau  blanc;  des  lignes  brunâtres,  sur  la  ti^e 
des  plumes  de  la  cêce  et  du  dessus  du  cou  \  les 
petites  couvetture;  supépeures  4^  ^Ues ,  les  plu- 


mes  scapulaires ,  les  pennes  de  la  qoeue  ^  don^ 
l'extrémité  est  blanche,  sont  d'un  gris -brun; 
les  pennes  des  ailes ,  noirâtres,  avec  du  gris-brun 
â  l'extérieur  des  moyennes  ;  l'iris  est  d'un  brun 
foncé,  et  les  ongles  sont  noirs.  Levaillant  ^  Hist. 
nat.  des  Oiseaux  d* Afrique  ,  pL  5.  Latham,  In^ 
dex  {Falco  blagrus).  SuppL  x^  édit.  du  nonv. 
Diction.  d'Hist.natur.  tom,  y.  p.  i6).  L Afrique. 

L.  14.  E..  P..  R.  12. 
*  *  f.E  Balbuzard  de  Monte-Video,  j.  P. 

Fulyus.  P.  Fulvus;  capicis  lateribus  griseis;  pectorc 
maculato;  caudâ  subtùs  albâ,  striis  transversis. 

Fauve',  côtés  de  la  tèce  gris;  poitrine  ache- 
tée ;  queue  blanche  en  dessous  »  ec  rayée  trans- 
versalement. 

Commerson,  qui  a  vu  cer  oiseau  i  Monte- 
Video  ,  rappelle  Aigle  pécheur  ou  Crabicr  ;  il  se 
rapproche  beaucoup  de  notre  Balbuzard  par  ses 
formes,  et  particulièrement  par  ses  tarses  nus^ 
motifs  qui  nous  ont  décidé  â  le  classer  dans 
ce  genre,  sans  cependant  assurer  qu^il  occupe 
une  place  convenable ,  puisque  nous  ne  le  con- 
noissons  que  d'après  la  figure  qu'en  a  publiée 
Sonnini.  Son  plumage ,  en  général ,  est  d'une 
couleur  fauve  ;  les  cotés  de  la  tète  sont  gris  \ 
la  poirrine  parsemée  de  taches  en  forme  de  lar* 
mes;  la  queue  blanche  en  dessous  »  avec  des 
bandes  étroites  et  ttansvenales,  les  ongles ,  fore 
longs  et  crochus.  Sonnini ,  édit.  de  Buffon  j 
tom.  38.  p.  81.  pi.  8   {Aigle  de  MonU'FuUo). 

h.  16  k  17.  £..  P..  R.  1  a. 
*  *  ♦  Genre* 

CIRCAETE,  Circaëtus.  Falco  ^  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum,  fusco  j  albo  j  cinereo  pic^ 
tum. 

Caput  rotundatum. 

Rosirum  validum  ,  hast  rectum  et  >.cera  villosâ 
instructum  ,  convexum  ,  lateratïm  comprcssum  ; 
mandibula  superior  marginibus  rectiusculis  j  adu^ 
ca;  inftrior  recta ,  brevior ,  obtusa. 

Nares  villosd  ,  ovatA  ,  transversales . 

Lingua  carnosa  ,  crassa. 

Collum  médiocre. 

AU  longs  j  rémige  tertiâ  omnibus  longioré. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibiét  omnini 
plumosA. 

Tarsi  elongati,  validi^  nudi. 

Pedes  tctradactyli  ;  digiti  brèves  ,  très  anteric'^ 
res  i  unus  posticus  j  exteriorçs  bofi  membr^uiâ 

çonjunffi^ 
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.    conjuncH;  extcrnus  j  internas,  jrosticus  subtqua-  i 
les  i  hallux  quemadmoiùm  anuriorcs  imo  tarsi 
posttus  y  sediUm  cingens  j  humi  incumbcns* 

Ungues  brèves,  sub^quales  ,  subadunci,  excer^ 
nus  et  posticus  reliquis  validiores ,  longiores. 

Couda  rectricibus  1 1 , 

Circaëti  habitant  in  Europâ  et  Africâ  ;  mu^ 
ribus,  galUnis  ,  r^mis  victitant;  in  terra,  rariàs  in 
arboribus  nidificnm,;  }  ut  plurimùm  ova  pariant. 
PuUi  recèns  nati  videntes  ,  cibum  ipsi  capientes  , 
in  nido  victati,  ex  illq  cedentcs  tantùm  ad  volan- 
dum  apti. 

Corps  oblong ,  peine  de  brun ,  de  blanc  et 
,    de  cendré. 

Tête  arrondie. 

Bec  robuste ,  droit  et  garni  â  sa  base  d*une 
cire  poilue ,  convexe ,  comprimé  latéralement  ; 
mandibule  supérieure  à  bords  presque  droits  , 
crochue;. l'inférieure  plus  courte,  droite,  ob- 
tuse. 
.     Narines  poilues,  ovales  et  transversales. 

Langue  charnue,  épaisse. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues;  3^.  rémige  la  plus  prolongée 
de  toutes. 

Cuisses- posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes 
cotalemenc  emplumées. 

Tarses  alongés ,  nus ,  forts. 

Pieds  téiradacryles ;  doigts  courts;  trois  de- 
vant, underrièire;  les  extérieurs  réunis  à  leur 
base  par  une  membrane  \  latéraux  et  postérieur 
â  peu  prés  égaux  \  pouce  posé  au  bas  du  tarse , 
sur  le  même  plan  que  les  antérieurs ,  cerclant  le 
juchoir  et  portant  à  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Ongles   courts,  presqu'égaux ,  peu  crochus, 
l'interne  et  le  postérieur  les  plus  fores  et  les  plus 
.  longs. 

Queue  à  1 1  rectrices. 

Les  Circaètes  habitent  en  Europe  et  en 
Afrique;  ils  se  nourrissent  de  souris  ,  de  poules, 
de  grenouilles  ;  ils  nichenr  â  terre,  rarement  sur 
les  arbres  ;  leur  ponte  est  de  trois  œufs  au  plus. 
Les  petits  y  voient  dès  leur  naissance ,  ptennent 
eux-mêmes  la  nourriture ,  sont  nourris  dans  le 
nid,  et  ne  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

Le  Circaète  Jean-le-Blanc  i.  C  Gallicus. 

C  Corpore  subtàs  griseo-fusco  (mari) ,  albido, 
maculis  rufesceme-fuscis  {fkmina)  ;  rostro  cinereo; 
pcdibus  elongatis  ,  Jlavicantibus, 

Corps  d'un  brun-gris  en  dessous  chez  le  mâle, 
blanchâtre  et  tacheré  de  brun- rou$sacre  (chez 


la  femelle)  ;  l^ec  cendré  ;  pieds  alongés,  jaunâtres. 
{PL  loi. fig.i.) 

Du  temps  de  Belon,  cet  oiseau  étoit  commun 
eh  France ,  mais  il  y  est  rare  aujourd'hui,  ce  Les 
habitans  des  villages  le  connoissent,  dir-il,  à 
leur  grand  dommage  et  le  nomment  Jean-le- 
Blanc  y  czt  il  mange  les  volailles  plus  hardiment 
que  le  Milan  ;  il  assaut  les  poules  des  villages 
et  prend  les  oiseaux  et  connins  ;  car  aussi  est-il 
hardi  ;  il  fait  grande  destruction  des  Perdrix  ec 
mange  les  petits  oiseaux,  car  il  vole  â  la  dé- 
robée le  long  des  haies  et  de  l'orée  des  forêts , 
somme  qu'il  n'y  a  paisan  qui  ne  le  conaoisse. 
Quiconque  le  regarde  voler  advise  en  lui  la  sem"- 
blance  d'un  Héron  en  l'air;  car  il  bat  des  ailes 
et  ne  s'élève  pas  eq  amont,  comme  plusieurs, 
autres  oiseaux  de  proie ,  mais  vole  le  plus  sou«- 
vent  bas  contre  terre ,  et  ptincipalement  soir  ec 
matin,  m  A  ce  tableau  fidèle  et  presque  com* 
plec  des  habitudes  du  Jeanle-Blanc ,  on  peut 
ajouter  qu'il  ne  chasse  guère  que  le  matin  et  le 
soir,  quoiqu'il  vote  très-bien  pendant  le  jour  ; 
qu'outre  les  volailles  qu'il  peut  attraper  et  le 
menu  gibier,  auquel  il  fait  une  guerre  très-ac- 
cive,  il  mange  encore  les  mulots,  les  souris, 
les  lézards,  les  grenouilles;  qu'il  saisit  d*abord 
ces  dernières  avec  ses  ongles  et  les  dépèce  avant 
de  les  manger,  au  lieu  qu'il  avale  les  soiiris 
entières  ec  en  rend  la  peau  en  petites  pelotes; 
qu'il  fait  entendre  une  espèce  de  sifflement  aigu  ; 
qi|e  spn  nid  se  trouve  tantôt  sur  des  arbres 
élevés ,  tantôt  près  de  terre ,  dfins  les  terrains . 
couverts  de  btuyères,  de  fougères ,  de  genêts  ec 
de  joncs  ;  enfin,  que  sa  ponte  est  ordinairement 
de  trois  œufs  d'un  gris  d'ardoise  ;  mais ,  selon 
M.  Meyer,  ils  sont  blancs,  avec  quelques  taches 
d'un  brunâtre  clair. 

Il  a  le  manteau  et  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  d'un  cendré  rembruni  ;  le  dessus  de  la 
tête  et  toutes  les  parties  inférieures,  blancs  et 
variés  de  taches  rares ,  alongées  et  d'un  brun 
clair  ;  la  queue ,  carrée  et  traversée  par  des 
bandes  brunes  en  dessus  et  blanches  en  dessous  ; 
la  cire  et  l'iris,  jaunes;  la  tête,  très-grosse; 
les  ailes  en  repos  .s'éteiident  un  peu  au-delà  de 
la  queue*.  La  feqielle  paroît  moins  blanche, 
parce  qu'elle  est  couverte  en  dessous  et  sur  la 
tête  d'un  plus  grand  nombre  de  taches  brunes 
que  le  mâle.  Le  jeune  porte  un  plumage  plus 
foncé  en  dessus,  et  a  la  gorge,-  la  poitrine  et  le 
ventre  d'un  brun-roux,  avec  un  peg  de  blanc; 
les  bandes  de  la  queue,  comme  effacées;  les 
pieds,  d'uHe  couleur  livide,  et  le  bec,  bleuâtre. 
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Brïsson  ,  Ornith.  tom.  i  «  /y.  44  j .  /t.  11  [le  Jean^ 
le ^  Blanc).  Buffon,  H'ut.  natur.  des  Oiseaux , 
tom.  i.  pag,  1 14.  pi.  enl.  /i.  41  j.  Gmelin,  Syst. 
nat.  n.  ji  {Falco  galUcus).  V Europe. 

L*  14*  £••  P««  R*  I  ^« 

♦  Le  Circaète  gris.  1.  C.  Cinereus.  C.  Obscure 
cinereus  ;  remigibus  primariis  riigris;  caudâ  suprà 
fiiscâj  albido  transversïm  striatây  subtàs  cinereâj 
f as  dis  albis;  rostro  nigricanu;  pedibusjlavis. 
D'un  gris -obscur-,  les  rémiges  primaires 
-  noires  \  le  dessus  de  la  queue  brun  ec  rayé  trans- 
versalement de  blanchâtre  ;  le  dessous  gtis ,  avec 
des  raies  blanches  3  le  bec  noirâtre  ;  les  pieds 
jaunes. 

Cet  oîseatf  de  proie  a  été  apporté  du  Sénégal 
et  fait  partie  de  la  collection  du  Muséum  d'his- 
roire  naturelle.  Sa  taille  est  inférieure  â  celle  du 
Pygargue  ;  ses  ailes  en  repos  n'atteignent  pas  le 
bout  de  la  queue  ^  son  plumage  est  généralement 
d'un  gris  un  peu  sombre,  et  tirant  au  roussâtre 
sur  quelques  plumes ,  qui  annoncent  qu'il  n'est 
pas  encore  sous  son  plumage  parfait  ;  les  pre- 
mières pennes  des  ailes  sont  noires  ;  la  queue  est 
brune  en  dessus  et  traversée  par  cinq  bandes  blan- 
châtres; grise  en  dessous ,  avec  le  même  nombre 
de  bandes,  mais  d'un  blanc  pur;  les  tarses  sont 
longs  ,  assez  forts  ;  les  doigts ,  couverts  d'écailles 
fortes  et  raboteuses;  les  ongles,  noirs;  la  cire 
csr  jaune.  1*  édic.  du  nouv.  Diction.  d*Hist.  nat. 
tom.  i  i*  p.  445*  Galerie  des  Ois.  tom.  i.  p.  35. 
pL  II.  V Afrique  occidentale. 

L.  XI.  £..  P..  R.  II. 
♦♦*  Genre. 

MIl-AN,  Milvus.  Falco,  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum,  variis  coloribus  pictum. 
Caput  rotundatum. 

Rostrum  basi  déclive  et  cerâ  instructum ,  cul- 
mine angustumj  Uterjtïm  compressum  ,  suprà  sub- 
angulosum  ;  mandibula  superior  marginibus  dila^ 
tatis ,  adunca  j  acuminata  ;  inferior  brevior^  recta j 

obtusa. 

Uares  cUipticâ  ,  obliqua. 

Lingua  crassa,  carnosa^  intégra. 

Collum  médiocre. 

AU  longé  y  remigibus  3*. ,  4*.  omnium  longis- 

simis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibia  omninh 

plumosâ. 

Tarsi  brèves  ,  graciles. 

Pedes  tetradactyli  y  digiti  très  antcrioresj  pos^ 


ticus  unus  ;  exterîores  basi  membranâ  connexï  ; 
hallux  quemadmodàm  anteriores  imo  tarsi  positus  , 
sedilem  cingensy  humi  incumbens. 

Ungues  modici  j  acutiusculi. 

Cauda  rectricibus  11  j  furcata  aut  cuntata. 

Milvi  habitant  in  Europà ,  Africâ  j  Asiâ  ,  Aui" 
tralasiâ  ;  aves  et  pullos  gallinaceos  voram  ;  in 
arboribus  nidificant;  ova  f-^ariunc.  Pulli  recint 
nati  videntes  y  cibum  ipsi  capientes  j  in  nido 
victati  J  ex  illo  cedentes  tantàm  ad  volandum  apii. 

Corps  oblong ,  peinr  de  diverses  couleurs. 

Tête  arrondie. 

Bec  incliné  à  la  base  er  couverr  d'une  cire, 
anguleux  en  dessus,  comprimé  laréralemenc; 
mandibule  supérieure  à  bords  dilarés,  crochue î 
l'inférieure  plus  courte,  droite  et  obruse. 

Narines  elliptiques ,  obliques. 

Langue  charnue,  épaisse,  entière. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues^  les  3^  et  4^.  rémiges  les  plus 
longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen;  jambes 
totalement  emplumées.   . 

Tarses  courts,  grêles. 

Pieds  tétradactyles  ;  trois  doigts  devant ,  en 
derrière;  les  extérieurs  réunis  i  leur  base;  pouce 
articulé  sur  le  tarse,  au  niveau  des  antérieun, 
embrassant  le  juchoir  et  ponanr  i  terre  sur  toute 
sa  longueur. 

Ongles  médiocres ,  peu  pointus. 

Queue  à  1 1  tectrices ,  fourchue  ou  étagée. 

Les  Milans  habitent  en  Europe,  en  Afrique^ 
en  Asie  et  en  Australasie;  ils  vivent  d'oiseaux, 
de  petits  gallinacés,  et  nichent  suc  les  arbres; 
leur  ponte  est  de  quatre  œ*jB.  Les  petits  y  voient 
dès  leur  naissance ,  prennent  eux-mêmes  leurs 
alimens ,  sont  nourris  dans  le  nid,  et  ne  le  quit- 
tent qu'en  état  de  voler. 

A.  Queue  fourchue. 

Le  Milan  royal,  i.  M.Regalis.  M.  Corpore 

ferrugineo  j  capite  albidiore^  lateribus  dilutcfusco; 
rostro  plumbeo-nigro  ;  pedibus  flavis^ 

Corps  ferrugineux,  plus  blanchâtre  sur  la  tête; 
côtés  d'un  brun  clair;  bec  d'un  noir-plombé; 
pieds  jaunes. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  en  France,  prin- 
cipalement dans  les  cantons  voisins  des  mon- 
tagnes  ;  on  la  trouve  aussi  dans  presque  toutes 
les  parties  de  l'Europe ,  dans  diverses  contrfesde 
la  Sibérie  et  en  Afrique.  Elle  établit  son  nid 
dans  le  creux  des  rochers  ou  sur  les  plus  grands 
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arbres  des  forêts;  ce  nid  est  grande  consrruic 
arciscémenr  avec  des  pecices  branches  entrela- 
cées d*herbes  sèches,  et  garni  â  l'intérieur  d'une 
couche  de  gramen.  La  ponte  est  presque  tou- 
jours de  trois  œufs  blancs  »  tachetés  de  roux. 
On  voit  ces  oiseaux  en  très-grand  nombre  sur 
les  terrasses  du  Caire  et  des  autres  villes  de  la 
Haute-Egypte ,  pu  ils  ne  sont  nullement  in- 
quiétés par  lés  hîbitans^)  qui  prennent  soin  de 
leur  fournir  de  la  nourriture. 

Le  Milan  est  de  tous  les  oiseaux  de  ra- 
pine le  plus  agile;  mais  aucune  qualité  géné- 
reuse n'accompagne  ce  brillant  avantage ,  qu'il 
doit  à  sa  conformation  extérieure  ;  il  n'a  ni 
courage  ni  fierté;  il  choisit  sa  proie  parmi  les 
anîmaox  les  plus  petits,  le$  plus  abjects;  il  fuit 
lâchement  devant  des  assaillans  moins  grands 
ec  plus  foibles  que  lui  ;  se  perd  dans  les  nues 
pour  échapper  â  leur  poursuite,  et  s'il  est  atteint, 
il  se  laisse  vaincre  et  ramener  honteusement  d 
terre  sans  chercher  à  se  défendre;  sa  lâcheté 
est  portée  à  un  tel  point ,  qu'il  se  laisse  insulter 
et  chasser  par  les  corbeaux,  et  tout  avide  qu'il  est 
des  poussins ,  la  colère  de  la  mère  Poule  suffit 
ponr  le  repousser  et  l'éloigner.  Les  oiseaux  les 
plus  foibles,  les  plus  petits  quadrupèdes,  les  rep- 
tiles deviennent  sa  parure  ordinaire  ;  il  les  épie 
du  haut  des  airs,  d'où  sa  vue  perçante  les  lui  fait 
découvrir  »  et  il  fond  sur  eqx  avec  la  rapidité  du 
trait. 

Les  plumes  do  dessus  de  la  tète  sont  alongées, 
pointues,  blanchâtres  et  rayées  longitudinale- 
ment  de  brun;  celles  du  cou,  des  mêmes  cou- 
leurs; les  plumes  du  dessus  et  du  dessous  du 
corps,  roussâtres,  avec  des  taches  d'un  brun 
sonribre  le  long  de  leur  tige,  sur  celles  des 
parties  supérieures  ;  les  pennes  de  la  queue,  rous- 
sâtres et  terminées  par  du  blanc  sale  ;  les  cinq 
Eremières  des  ailes  sont  noires ,  et  les  autres , 
runes  ;  la  cire  et  l'iris,  jaunes. 

La  femelle  a  les  parties  supérieures  du  corps 
d'im  brun  foncé;  la  tète  et  le  cou ,  plus  blancs 
que  le  mâle;  les  couvertures  supérieures  des 
ailes,  ferrugineuses  sur  leurs  bords;  leurs  six  ou 
sept  premières  pennes,  d'un  brun  plus  foncé 
près  de  la  tige  ;  cette  couleur  prend  un  ton  b!an- 
chârre  sur  les  bords.  Le  jeune  a  toutes  les  plumes 
de  la  tète  arrondies  et  bordées  de  blanc,  sans 
aucune  raie;  le  dos ,  d'une  teinte  plus  foncée  que 
dans  l'adulte ,  et  chaque  plume  bordée  de  jaune- 
roussâtre;  celles  de  la  poitrine  et  des  parties  pos- 
térieures^ totalement  couleur  de  rouille,  mais 
d'une  nuance  plus  claire  sur  les  bords,  avec  des 


lignes  â  peine  remarquables;  les  pennes  de  la 
queue,  d'un  roux  foncé,  avec  des  raches  tr.ins- 
versales  et  confuses.  Nous  avons  vu  un  jeune, 
au  mois  de  septembre,  qui  avoir  la  tête  grise; 
l'itis,  noisette  ;  le  dessus  du  corps,  brun,  avec 
quelques  taches  blanches;  le  dessous,  blanc, 
varié  de  taches  brunes,  plus  étendues  et  plus 
nombreuses  sur  les  longues  plumes  des  jambes; 
la  cire,  jaune,  et  les  narines  ,  ruberculées  inté- 
rieurement sur  le  bord  supérieur. 

M.  Meyer  donne  ,  comme  un  jeune  oiseau , 
.  le  Falco  austriacus  deKramer  [EUuchus  animal 
àustr.)^  décrit  comme  un  oiseau  Azs  forêts  d'Au- 
triche. Il  a.  la  taille,  les  formes  et  les  habitudes 
du  Milan  royal;  mais  le  dessus  de  la  tête  et  du 
corps  est  de  couleur  châtaigne  ;  le  dessous ,  rous- 
sâtre  et  tacheté  de  brun  ;  la  tige  des  pennes , 
noire  ;  la  queue,  brune,  traversée  par  des  bandes 
noires  et  terminée  de  bhuic.  Brisson,  OrnichoL 
tom,  I .  /?•  4 1 4.  /2.  ;  5 .  Buffjn ,  Hist.  nat.  des  Oi- 
seaux,  tom.  i.p.  197./7/.  e/2/.  ^•4i£.  Gmelin, 
Syst.nat.n,  11  {Falco  milvus). 

L.  24.  E.  60.  P..  R.  II. 
Le  Milan  étolien.  1.  M.  jEeoUus.  Af.  Suprà 

fusconiger  y  capiteet  corpore  subtùs  albidis  ;  ros* 
tro  fiavo  j  puncto  nigro  ;  pedibus  aurantiis. 

Brun-nuir  en  dessus  ;  tète  et  dessous  du  corps 
blanchâtres  ;  bec  jaune ,  ponctué  de  noir  ;  pieds 
orangés. 

Selon ,  et  les  auteurs  â  son  exemple ,  appellent 
cet  oiseau  Milan  noir,  quoique  ce;^ te  couleur  soie 
bien  loin  de  dominer  sur  son  plumage;  et  c'est 
d'après  Aristote,  qu'on  lui  a  appliqué  le  nom 
ii  Etolien.  Il  se  nourrit  principalement  de  pois- 
son ,  qu'il  prend  en  plongeant ,  comme  fait  le 
Balbu:[ard.  On  le  rencontre  en  Suisse,  en  Aile* 
magne ,  mais  très-rarement  en  France  ;  il  paroîc 
qu'il  est  assez  commun-en  Afrique,  principale- 
ment en  Egypte.  Il  fait  son  nid  sur  une  branche 
latérale  des  arbres  de  moyenne  hauteur  ;  sa  ponte 
est  de  trois  ou  quatre  œufs  d'un  blanc-jaunâ:re 
sotnbre,  entièrement  couverts  de  grandes  taches 
brunes ,  tellement  confondues  ensemble ,  que  la 
couleur  du  fond  ne  paroît  que  comme  de^  taches 
ou  des  raies  très-petites. 

Le  dessus  de  la  tère  et  le  menton  sont  blan- 
châtres et  rayés  de  brun  ;  les  parries  supérieures 
du  corps,  d'un  gris-brun  très-foncé  ;  les  infé- 
rieures, d'un  gris-ferrugineux,  avec  des  taches 
étroites  d'un  brun-noir  ;  la  queue  est  peu  four- 
chue ,  d'iin  gris-brun ,  et  traversée  par  neuf  oa 
dix  bandes  d'un  gris-blanc.  Le  Milan  parasiffi  > 
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décrit  par  M.  Le  vaillant,  dans  V  Histoire  des  Oi- 
.  seaux  i\Afriquej  et  figuré  sur  la  pL  ii  de  cet 
ouvrage ,  est  regardé  par  M.  Savigny  et  M.  Cu- 
vier,  cooime  un  individu  de  l'espèce  précédente. 
Brisson  ,  Ornith.  tom.  i .  p.  4 1 5  •  /i.  34.  Buffon  , 
Hist.  natur.  des  Oiseaux  y  tom,  i.p.  105./?/.  enl. 
n.  471,  Gmelin^  Syst.  nat.  n.  6x  {Falco  ater). 
V Europe  et  l'Afrique. 

L.  12.  £••  P..  R.  11. 

B*  Queue  étagée* 

.^Le  Milan  a  queue  étagée.  }.  M.  Sphenu- 

rus,  M.  Permis  capicis  colUque  elongatis  y  angus^^ 
tis ,  acutis  j  dilutè  fuivis  et  in  medio  longitudinal 
liter  alto  striatis;  corpore  suprà,  tectndbusque 
alarum  superioribus  alboj  rufo  fuscoque  vari'is; 
rostro  rubescente;  pedibus  Jlavis  ;  caudâ  cuneatâ. 

Plumes  de  la  tête  et  du  cou  alongé^s ,  étroites , 
pointues ,  d'un  fauve  clair ,  brunes  et  rayées  Ion- 
gitudinalement  de  blanc  dans  le  milieu  ;  bec 
rougeârre  ;  pieds  jaunes  \  queue  étagée. 

Ce  Milan  ,  qui  a  été  apporté  de  Ja  Nouvelle- 
Hollande  et  qui  fait  partie  de  la  collection  du 
Muséum  d'histoire  naturelle ,  diffère  des  précé- 
dens  en  ce  que  sa  queue  est  éragée  ;  du  reste , 
son  plumage  présente  de  l'analogie  avec  celui  du 
Milan  royal.  Les  plumes  de  la  tête  et  de  la  nuque 
sont  alongées,  étroites,  pointues  et  d'un  fauve 
tràs-clair  ;  la  plupart  ont  du  brun  sur  les  bords, 
et  des  raies  longitudinales  et  blanches  sur  leur 
milieu  \  celles  des  parties  inférieures  sont  larges, 
arrondies  et  des  mêmes  couleurs  \  le  dessus  du 
corps ,  les  scapulaires ,  les  couvertures  supérieures 
des  ailes ,  variés  de  blanc ,  de  roux  et  de  brun  ; 
les  pennes  alaires ,  noires  ;  celles  de  la  queue , 
d'un  gris-roussâtre,  plus  clair  d  leur  extrémité  et 
marbrées  en  dessus  d'une  nuance  plus  foncée  sur 
leur  coté  intérieur.  1^  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist. 
nat.  tom^  lo.  p.  5^4.  Galerie  des  Ois.  tom.  i, 
p.^i.pl.  15.  V Australasie. 

Là.  \^.  £••  P*«  R*  I  !• 

***  Genre» 

JÉLANOÏDE ,  -E/tfnoïrfdî.  Falco  ^  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongunij  alboj  nigroj  cinereo  va- 
rium. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  brève  ^  basi  déclive  et  cerâ  instructum^ 
culmine  rotundatOj  lateraùm  compressum;  man~ 
dibula  superior  marginibus  rectiuscuUs  j  aduncaj 
'  acuminata;  inferior  breyior^  recta  j  obtusa. 


Nares  ovatâ,  vibrissis  parthn  ohtectsi 

Lingua  carnosa  ^  entarginata. 

Collum  médiocre. 

AU  longA  ;  rectricibus  \K  ^  1^.  stAdqualibus  j 
reliquarum  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibU  omnuA 
plumosA. 

Tarsi  brevissimiy  crassi. 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  crassi  «  jres  anteriores 
imo  sejuncti  ;  hallux  quemadmodàm  anteriores  imo 
tarsi  positus  y  sedilem  cingens  ^  humi  incumbens. 

Cauda  plus  aut  minas. fur cata ^  rectricibus  12. 

Elanoïdes  habitant  in  Africâ  et  America  i  ui- 
sectis  ^  lacertis  j  serpentibus  victitant  j  qus  volan- 
dum  potissimàm  capiunt;  nidus  ovaque  ignoti  sum. 

Corps  oblong ,  varié  de  blanc ,  de  noir ,  de 
cenMré. 

Tête  arrondie. 

Bec  court ,  incliné  dès  sa  base  et  garni  d*une 
cire,  arrondi  en  dessus ,  comprimé  latéralement; 
mandibule  supérieure  à  bords  .presque  droits, 
crochue,  acuminée;  l'inférieure  plus  courte» 
droite ,  obtuse. 
'Narines  ovales ,  en  partie  couvertes  de  polis. 

Langue  charnue,  échançrée. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues  ;  les  l*^  et  i^.  rémiges  i  pea 
près  égales  et  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  poséef  hors  de  l'abdometi:  j  jambes 
"totalement  emplumées. 

Tarses  très-courts,  épais. 

Pieds  tétradactyles  ;  doigts  gros ,  trois  devint, 
totalement  séparés ,  un  derrière*;  pouce  articulé 
au  bas  du  tarse ,  sur  le  même  plan  que  les  anté- 
rieurs, cerclant  le  juchoir  et  portant  â  terre  sur 
routes  les  articulations. 

Queue  plus  ou  moins  fourchue ,  i  douze  rec- 
trices. 

Les  Elanoïdes  habitent  en  Âfirique  et  en  Amé- 
rique ;  vivent  d'oiseaux ,  de  lé^rds ,  de  serpens 
et  dinsectes ,  qu'ils  prennent  principalement  en 
^volant  ;  leur  nid  et  leurs  œufs  ne  sont  pas 
connus. 

*L'Élanoïde  de  la  Caroline,  i.  E.  Furea- 

tus.  E.  Corpore  suprà  nigro  nitente^  subtits  albo; 
•  caudâ  longissimâ;  rostro  nigro;  pedibusjlavis. 

Dessus  du  corps  d'un  noir  brillant,  dessoai 
blanc  ;  queue  très  -  longue  ;  bec  noir  ;  pieds 
jaunes. 

Cet  oiseau ,  que  Catesby  a  &it  connoître  soas 
la  dénomination  d*Épervier'à  queue  d'Hirondelle, 
parce  que  la  première  penne  de  chaque  coté  de 
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jf^  ^oe  est  plus  longae  de  huit  pouces  que  les 

^^Qx  du  milieu ,  et  que  les  autres  sont  étagées  , 

^^  qui  rend  la  queue  très-fourchue  j  cet  oiseau 

*^  trouve  â  la  Caroline,  seulement  pendant  Tété  ; 

^oie  comme  les  Hirondelles >  et  saisit  en  lair 

^t^/eurs. espèces  d'insectes  dont  il  se  nourrit  \  il 

^^Vote  aussi  les  lézards  et  les  serpens ,  d'où  est 

^^nu  ie  nom  d*Épervier  à  serpens  ^  .que  quelques- 

^ns  lai  ont  imposé.  On  le  trouve  aussi  à  la  Loui- 

***iie  ,   aux  Florides ,  i  la  Géorgie  et  à  Cayenne, 

'^ais  on  ne  le  voit  pas  dans  le  nord  des  Etats- 
Unis. 

X^  réte,'lecoo,  la  poitrine  et  le  ventre  sont 
^*un  l>^Miu  blanc  de  neige  ;  le  manteau ,  les  ailes 
^F  '^  qcaeue,  d*an  noir  à  reflets  bleus  et  vercs;  la 
cire  es  ^  bleue  et  l'iris  rouge.  On  ne  connoît  pas 
la  (enm^le;  peut-être  iressemble-t-elle  au  maie. 
onss€>^^ ,  Ornith.  tom.  i,  p.  ^.li.  n.  ^6»  Buffon^ 
Hist^  ^rstat.  des  Oiseaux^  tom.  i. /?•  211  (Milan 
^  l^  ^I^€ToVine\  Fieilloty  Hist.  nau  des  Oiseaux 
«^  *  -^^wiérique  septentriomale  ^  tom.  i^pL  10,  sous 
ie  /2a#7z    de  Milan  blanc  et  noir. 

L.  14,  E..  P..  R.  11» 

^  *  I-*EtANOÏDE  A  QUEUE  BLANCHE,  l.  E. 
x^ttC"zcr-c«.  E.  Macula  nigrâ  circum  oculos  ;  cor- 
pore  .s-x^j^rà  CArulescente^  subtùs,  capitis  lateribus^ 
^^ctriciSus  lateralibus  albis  ;  iruermediis  duabus 
^^^^^^^€entibtts  ^   rostro  nigro  ;  pedibus  pallidè 

•'-^^.crhe  noire  autour  deTœil  ;  dessus  du  corps 
1  l'^^'^i  dessous,  côtés  de  la  tête,  tectrices 
latéra^l^s,  blancs;  les  deux  intermédiaires  bleuâ- 
wcs  ^     jç  j^çç  jj^jj .  jçj  pieds  d'un  jaune  pâle. 

'  ^^     rie  nous  paroîc  pas  certain  que  cet  oiseau 

^PP^Ccienne  à  ce  genre  ;  cependant  Sonnini  le 

^^^<ie  comme  un  Milan  j  d'après  sa  queue 

^^Hue,  mais  qui  ne  l'est  pas  de  la  même 

°*^^ière  que  celle  du  précédent  et  du  suivant, 

**  l^^emière  rectrice  de  chaque  côté  étant  plus 

^^^te  que  celle  qui  la  suit  ;  les  autres  sont  éta- 

g^^S;  on  ajoute  que  les  tarses  sont  à  moitié 

^^*^çlumés  par-devant,  les  doigts  totalement  sé- 

f^^^ ,  et  que  la  seconde  penne  de  l'aile  est  la 

^^^  longue  de  toutes.  M.  de  Azara  en  fait  un 

V^uconj  et  l'appelle  Alcon  blanco  j  et  Ta  trouvé 

^  Paraguay. 

Il  a  les  yeux  placés  au  milieu  d'une  tache 
Aoite;  ie  reste  des  côtés  de  la  tête,  le  dessus, 
jusqu'à  la  moitié,  et  toutes  les  parties  inférieures, 
âe  couleur  blanche  ;  les  quatre  premières  pen- 
nes de  l'aile  d'un  brun  cendré  y  les  autres  pen- 
nes, celles  du  milieu  de  la  queue  et  toutes  les 
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parties  supérieures ,  bleuâtres  ;  les  couvertures 
du  dessus  des  parties  internes  de  l'aile ,  à  l'ex* 
ceptjon  des  grandes ,  sont  noires  y  toutes  les 
rectrices  latérales , ,  blanches ,  avec  un  cendré 
plus  foncé  qlie  celui  du  manteau  sur  leur  tige 
et  à  leur  extrémité  ;  l'iris  est  orangé. 

Le  jeune ,  ou  un  individu*  soupçonné  tel , 

diffère  du  précédent  en  ce  qu'il  a  au  bas  de  la 

gorge  quelques  taches  roussâtres  et  brunes  ;  des 

Jumes  blanches  ^  pointillées  de  brun  mêlé  de 

bleuâtre ,  et  légèrement  botdées  de  gris  sur  le 

derrière  de  la  tête  et  le  dessus  du  cou ,  de  sorte 

Iue  cette  variété  de  téinrès  forme  une  marbrure 
e  blanc,  de  brun  et  de  bleuâtre.  De  A^ara  y 
Apuntamientos  para  la  Hist.  nac.  tom,  i.p.  i(>  5. 
n.  ï  6.  1*  édit.  du  nouv.  Diction.  d*Hht.  natur^ 
tom.  lo.  /?.  5^}  ^  sous  le  nom  de  Milan  à  queue 
blanche.  L* Amérique  méridionale. 

xj*  ij.  £.•  x«.  R«  12. 

**L'ÉlanoïI>E  yetapa.  3.  E.  Yetapa.  E.  Ca^ 
pite  j  collo  j  dorso  inferiore  corporeque  subtàs  al-^ 
bis  ;  alis  nigris  et  albis  ;  tectricibus  alarum  mi" 
noribus  j  dorso  superiore  uropyg^oque  nigris  ;  cerâ 
pedibusque  cdrulescentibus. 

Tête ,  cou ,  bas  du  dos  et  dessous  du  corps 
blancs  ^  ailes  noires  et  blanches  ;  petites  cou- 
vertures des  ailes ,  haut  du  dos  et  cronpion 
noirs  ;  cire  et  pieds  bleuâtres. 

Yetapa  j  est  le  nom  que  les  naturels  du  Pa- 
raguay ont  imposé  à  cet  oiseau^ que  M.  de  Azara 
i  décrit  sous  celui  d' Alcon  cola  tixera  (  Faucon 
à  queue  en  ciseau  )  >  parce  que  quand  il  plane 
dans  les  airs,  il  ouvre  et  referme  sa  queue  comme 
N  des  ciseaux,  l'élargissant  tellement  qu'elle  forme 
quelquefois  un  demi-cercle.  Il  arrive  au  Para- 
guay au  printemps ,  en  troupe  de  dix  â  vingt  in- 
dividus. Son  vol  est  circulaire  et  trace  des  spi- 
rales ,  et  il  s'élève  assez  pour  être  hors  la  por- 
tée du  fusil  ;  quoiqu'il  s'abaisse  fréquemment 
vers  la  terre;  s'il  voit  approcher  quelqu'un,, 
son  naturel  farouche  le  rait  remonter  a  une 
grande  élévation.  Il  se  nourrit  de  sauterelles 
qu'il  force ,  $ans  cesser  de  voler ,  â  quitter  les 
terres  et  les  chaumes ,  et  qu'il  dévore  en  l'aie 
sans  en  laisser  d'autres  pièces  que  ta  partie  dure 
et  dentelée  des  jambes.  Ces  oiseaux ,  tout-â-faic 
bruns ,  ne  se  perchent  point  pendant  toute  la 
Journée  et  ne  s'arrêtent  que  pour  manger.  Si 
cet  Elanoïde  n'est  pas  le  même  que  celui  de  lat 
Caroline,  auquel  Sonninî  le  rapporte,  il  faut 
avouer  que  c'est  au  plus  une  race  très-voisine 

U  a  la  tête ,  le  cqu  en.  entier ,,  et  les  parties 
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inférieures,  blancs;  la  tige  des  plumes  de  la  cête 
et  du  cou  ,  d'un  brun  peu  remarquable  ;  les  ai- 
les ,  en  partie  noires  ;  le  blanc  qui  commence 
a  Totigine  de  h  première  perTne ,  s'élargir  par 
degrés  jusqu'à  la  dernière,  donc  Texcrémicé  seule 
esc  noire  ;  le  hauc  du  dos  ec  les  petites  couver- 
cures  alaires  sonc  de  cette  couleur  avec  des  reflets 
verts  et  dorés  \  les  grandes  couvertures ,  celles 
du  dessus  de  la  queue  ec  le  croupion,  noirs  à 
reflets  cendrés;  l'iris  esc  brun.  De  A^ara  y  Apun- 
tamitntos  para  la  Hist.  nat.  de  hs  Paxaros  del 
Paraguay  y  tom,  i.  p.  169.  n.  }8.  1^  éd'u.  du 
nouv.  Diction,  d*Hi^t.  nau  tom.  xo«  pag.  ^  ^4. 
V Amérique  méridionale. 

L.  II  ^.  E.  41  }.  P.  14.  R.  IX. 

*L*ÉlANOÏOE  BLACou  CoUHYER.  4.  E.  Cd' 
sius»  E.  Corpore  suprà  cirulescenee  y  subtàs  albo; 
tcctricibus  (U^rum  rostroque  nigris  ;  pedibusjlàvis. 

Corps  bleuâtre  en  dessus ,  blanc  en  dessous  ^ 
cectfices  des  ailes  ei  bec  noirs  ;  pieds  jaunes. 

Blac  esc  le   nom  que  M.  Levaillanc  a  im- 

Îosé  à  cec  oiseau,  qu'il  a  vu  au  Cap  de  Bonne- 
ispérance  ,  ec  Couhyer  y  celui  sous  lequel  il  esc 
connu  des  Arabes ,  selon  M.  Savigny  qui  la 
trouvé  en  Egypte;  il  paroît  que  cette  espèce 
esc  répandue  dans  une  grande  partie  de  l'A- 
frique ,  car  M.  Desfontaines  Ta  trouvé  en  Bar- 
barie. Quoique  de  petite  corpulence,  c'est,  die  - 
M.  Levaillanc ,  un  oiseau  courageux  ,  qui  ne 
craint  pas  de  déclarer  la  guerre  aux  Milani  ec 
â  d'aucres  oiseaux  de  proie  qui ,  bien  que  su- 
périeurs en  force,  lui  cèdenc  en  intrépidité.  Sa 
nourriture  se  compose  presqu'en  entier  d'insec- 
tes. Il  pose  son  nid  entre  les  branches  des  grands 
arbres  ,  ec  sa  ponte  esc  de  quacre  ou  cinq  œufs 
entièrement  blancs.  Il  a  du  gris-roussâcre  sur 
les  parties  supérieures  du  corps  y  du  noir  sur  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  ;  du  cendré  sur 
les  pennes  \  du  blanc  à  la  poitrine  ec  devanc 
le  cou  ;  du  gris  ciranc  sur  le  roux  au  plan  supé- 
rieur de  la  queue,  ec  du  blanc  â  l'inférieur. 
Des  nuances  plus  bleuâtres  ec  plus  cendres  ca- 
ractérisent le  plumage  de  la  femelle.  Les  jeunes 
sonc  couverts  d'un  duvcc  roux  qui  devienc  plus 
fo!icé  a  mesure  qu'ils  avancenc  en  âge. 

Nous  soupçonnons  que  cette  même  espèce 
se  trouve  aussi  au  Sénégal ,  car  nous  avons  sous 
les  yeux  un  individu  apporré  de  cette  concrée, 
qui  présente  avec  le  précédenc  de  très -grands 
rapports;  il  a  le  /or:i/n ^  le  tour  de  l'œil  ec  une 

?:rande  cache  en   dessous  d'un  beau  noir;  le 
rojic ,  les  joues ,  la  gorge  ,  les  côtés  ec  le  de- 


vanc du  cou  ,  les  parcles  poscérienres ,  rextré- 
micé  des  grandes  couvercures  ec  des  pennes  des 
ailes  ,  ie  dessous  dé  la  queue  d'un  bea.u  brun  ; 
le  resce  de  la  rêre  ,  le  dessus  du  cou  ec  du  corps, 
les  reccrices  supérieures  de  l'aile ,  les  rémiges 
ec  le  dessus  des  reccrices  d'un  gris-bleu  ;  les  on- 
gles bruns  ec  crès-£ourcs  ;  les  pieds  jaunes  ec  le 
bec  noir.  LcvaUlant  y  Oiseaux  d* Afrique  y  pL  ^6 
et  jj.  Latham  ,  Index  y  SuppL  (  Falco  sonak^enr 
sis  ).  (  Falco  melanopurus  )•  1^  édit.  du  now. 
Dieu  d*Hisu  nat.  tom.  8.  p.  240  j  sous  k  nom 
de  Couhyeh.  L Afrique. 

L.  ij.  E..  P..  R.  II. 

*  L'Élanoïde  Riocôur.  5.  E.  Riocourn.  B. 

Corpore  suprà  y  cinereo-subcirults^cnte  y  suiiàs 
niveo  ;  rectricibus  duabus  extimis  longissiads  y 
apice  nigris  ;  pedïhus  auràntiis  ;  rostre  trtpis^ 
simo  y  nigro  ;  caudâ  longissimâ. 

D'un  gris  presque  bleuâcre  en  dessus,  d'uo 
blanc  de  neige  en  dessous  ;  les  deux  reccrices  les 
plus  éloignées  du  centre  ,  très-longues  ec  noires 
d  leur  poince  ;  pieds  onmgés  ;  bec  très-coun  ec 
noir  \  queue  très-longue. 

Le  nom  que  nous  avons  impo^  âcec  oiseait, 
est  celui  de  l'estimable  ec  judicieux  observateur 
à  qui  nous  devons  beaucoup  de  reiiseigneoiens 
sur  les  oiseaux  d'Europe ,  ec  la  connoissancede 
plusieurs  espèces  écrangères  nouvellemenc  dé* 
couvertes,  qu'il  conserve  dans  sa  belle  coUec* 
cion  ,  ec  donc  celle-ci  £aiic  partie. 

Cec  Elanoïde  du  Sénégal  a  le  dessus  dé  la 
tète  ec  du  cou ,  le  dos,  le  croupion  »  les  ploines 
scapulaires ,  les  pennes  des  ailes  ec  de  la  queue, 
en  dessus  y  d'un  joli  cendré  un  peu  bleuâtre , 
mais  sombre  sur  le  dos  ec  le  croupion,  plus 
clair  sur  les  pennes  alaires,  ec  passant  au  ooir 
sur  quelques  plumes  scapulaires  y  rextrémiié  de 
la  pluparc  des  pennes  secondaires  ec  des  grandes 
couvertflfres  alaires ,  le  bord  incerne  des  pennes 
caudales ,  à  l'exception  des  deux  intermédiaires , 
le  bord  et  les  cotés  du  fironc ,  le  dessous  des 
ailes  et  couces  les  parcies  inférieures  d'un  crès- 
beau  blanc  de  neige  \  le  cour  de  Tcsil  d*nn  cen- 
dré-noirâcre  ;  une  grande  cache  noire  sur  le  pli 
de  l'aile  ;  la  queue  longue  de  huit  pouces  ;  les 
deux  plumes  les  plus  éloignées  du  centre  dépas* 
senc  les  plus  proches  d'elles ,  de  trois  pouces  e; 
demi  ;  elles  sont  alors  étroites  et  terminées  pir 
une  petite  tache  noire  ;  cette  uche  existe  aussi 
au  bout  des  trois  premières  rémiges  ;  toutes  oac 
leur  tige  noire  ;  les  pennes  caudales  vont  en  di- 
minuauc  de  longueur  jusqu'aux  deux  du  milieUi 
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qui  n*ont  plus  que  trois  pouces  er  demi  de  long; 
les  pieds  so»t  coures  et  grêles  ;  les  ongles  jiu- 
nes.  Galerie  des  Ois.tom.  i.p.  6j^.pL  \ y. L'A- 
frique occidentale. 

L.  17,  E..  P,.  R.  11. 
*♦*  Genre. 

ICTINIE ,  Ictinia.  Falco ,  Lînn.  Lach. 

Corpus  oBlongumj  cinereo^  plumbeo  pictum. 

Caput  Totundatum. 

Rostrum  brève  j  basi  rectum  et  cerâ  instructum  j 
suprà  angustumj  lateraùm  comprcssum  ;  mandi- 
bula  superior  marginibus  dsnti  forma  dilatatis  , 
adunca  j  àcuminata;  inferior  brevior  j  versus  api* 
cem  emarginata  j  obtusa. 

Nares  lunatA  j  obliqua. 

Lingua 

Collum  médiocre. 

Au  longé;  rémige  ji,  omnibus  longiore. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibia  omninh 
plumosa. 

Tarsi  brèves  j  "tenues. 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  brèves  j  subdquales, 

.    ires   antcriores ,  unus  posncus  ;  exteriores   basi 

membranâ  connexi  ;  hallux  qutmadmodàm  ante^ 

riores  imo  tarsi  positus  j  sedilem  cingens  j  humi 

incumbens, 

Ungues  brèves^  subacuti. 

Cauda  rectricibus  12  equalibus» 

Ictinid  habitant  in  America  ;  insectis  ^  serpen- 
Ùbus  lacertisque  victitant.  Nidus  et  ova  ignoti  sunt. 

Corps  oblong,  peine  de  cendré  ec.de  couleur 
de  plomb. 

Téce  anondîe. 

Bec  court ,  droit  et  garni  d'une  cire  à  sa  base, 
étroit  en  dessus,  comprimé  latéralement;  man- 
dibule supérieure  â  bords  dilatés  en  forme  de 
dent,  crochue;  riiiférieure  plus  couAj'îdfoite, 
obtuse  et  échancrée  vers  le  bout. 

Narines  lunuiées ,  obliques. 

Langue  charnue. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues;  la  troisième  rémige  la  plus 
prolongée  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  courts ,  grêles. 

Pieds  tétradactyïcs  \  doigts  courts,  à  peu  près 
égaux  ,  trois  devant,  un  derrière,  les  extérieurs 
réunis  â  leur  base  par  une  membrane;  pouce  ar- 
ticulé au  bas  du  tarse  sur  le  même  plan  que  les 


antérieurs ,  embrassant  le  juchoir  et  portant  à 
terre  sur  toute  sa  longueur. 

Ongles  courts ,  un  peu  aigus. 

Queue  ail  rectrices  égales. 

Les  Ictinies  habitent  en  Amérique,  vivent 
d'insectes,  de  serpens  et  de  lézards.  Leur  nid 
er  leurs  œufs  ne  sont  pas  connus. 

*L'ICTIN1E  OPHIOPHAGE.  I.  /.  Ophiopkaga.  I. 
CapitCj  collo  corporeque  suprà  albo-cinercis  ;  ante 
oculos  arcu  riigrâ  i  scapulariis ,  dorso^  tectricibus 
alarum  minoribus  saturatè  griseis;  rcmigibusj 
uropygio  »  rostro  caudâquc  nigris  ;  pedibus  au^ 
rantlo-rubris. 

Tête,  cou  et. dessus  du  corps  d'un  gris-blanc; 
arc  noirâtre  en  avant  de  l'œil;  scapulaires,  dos 
et  petites  couvertures  des  ailes  d'un  gris  foncé  ; 
fémiges.,  croupion,  bec  et  queue,  noirs;  pieds 
d'un  rouge-orangé. 

Ayant  réitéré  l'examen  de  cette  espèce,  je 
me  suis  assuré  qu'elle  seroit  mieux  placée  dans 
ce  genre  que  dans  celui  du  Faucon ,  attendu 
qu'elle  en  possède  tous  les  caractères  ;  en  outre , 
elle  se  rapproche  de  VIctinie  bleuâtre j  qui  esc 
le  type  de  ce  genre ,  par  une  grande  partie  de 
ses  habitudes,  dont  nous  devons  la  connois- 
sance  au  savant  ornithologiste  américain  Wilson. 
£lle  se  tient  fréquemment  au  plus  haut  des  airs, 
où  elle  décrit  des  cercles ,  souvent  avec  le  Galli^  > 
nai[e  urubu  j  dont  elle  a  la  manière  de  voler,  au 
point  qu'on  prendroit  alors  cet  oiseau  pour  un 
ihdividu  de  cette  même  espèce,  mais  en  niinia- 
tute;  dans  tout  autre  temps,. ces  deux  AccipUres 
ont  un  genre  de  vie  irès-dtfférenr. 

Le  mâle  a  la  tête,  le  cou  et  les  barbes  exté- 
rieures des  pennes  secondaires  d'un  gris-blanc; 
toutes  les  parties  inférieures,  d'un  cendré-b!an- 
châtre;  la  cire,  le  lorum  et  un  petit  cercle.ea 
avant  de  l'œil,  noirs;  le  dos,  le  croupion,  les 
scapulaires  et  les  couvertures  supérieures  des 
ailes,  d'un  cendré  sombre;  leurs  pennes  pri** 
maires ,  d'une  couleur  basanée ,  rougeâtres  suc 
chaque  coté  de  leur  tige;  leurs  couvertures,  lé- 
gèrement nuancées  de  cette  teinte;  tout  le  plu- 
mage supérieur  ,  blanc  à  son  origine  ;  les  sca- 
pulaires, tachetées  de  cette  couleur,  mais  les 
taches  ne  sont  visibles  qu'en  soulevant  les  plu- 
mes ;  la  queue  y  d'un  noir  de  jais. 

La  femelle,  que  nous  avons  vue  en  hature, 
a  la  tête,  le  cou  et  toutes  les  parties  inférieutjes , 
d  un  gris-blanc,  qui  présente  un  ton  roussâtre  suc 
la  tête ,  la  gorge,  les  paupières  et  le  lorum;  c€;tre 
dernière  CQuleur  prend  en  avant  de  l'œil  ^ne 
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forme  de  croissant ,  qui  Tenveloppe  à  moitié  ; 
les  plumes  scapulaires ,  le  dos  ec  les  petites  cou- 
vertures supérieures  de  l'aile  sont  d'un  gris  foncé  y 
les  grandes  couvenures,  terminées  de  blanc; 
ce  qui  forme  une  bande  oblique  sur  l'aile,  dont 
les  pennes  sont  noires ,  ainsi  que  celles  de  la 
queue,  le  croupion  et  les  ongles.  W^Uson  j  Amc^ 
rican  Ornithology ,  pi.  i^.n.  i  [sous  le  nom  de 
JMiss'issipi'k'ue).  i^  edii.  du  nouv.  Dict.  d*Hist. 
natuf.  tom.  ii.  p.  108  [sous  le  nom  de  Faucon 
cphiophage).  V Amérique  septentrionale» 

L.  ij.  E..  P..  R.  II. 

*  L'ICTINIE  BLEUATRE.  1.  /.  Plumbea.  I.  Capite, 

dorso  infimo  abdomineque  cinereis;  rcmigibus 
intàs  macula tis  ;  rostro  nigro  ;  pedibus  aurantiis. 

Tête,  bas  du  dos  et  abdomen,  cendrés;  ré- 
tniges  ferrugineuses  à  l'intérieur  ;  reccrices  taré* 
raies  tachetées  de  blanc  en  dedans  ;  bec  noir  \ 
pieds  orangés. 

On  rencontre  cette  esp&ce  à  la  Guyane ,  dans 
TAmérique  méridionale,^ et  quelquefois  dans  la 
.  partie  du  sud  des  Etats-Unis.  Elle  vole  â  une 
très-grande  hauteur,  y  reste  long-temps  station- 
naire,  d'où  elle  s'élance  avec  rapidité  pour 
saisir  les  insectes  et  les  oiseaux  dont  elle  se  nour- 
rit. Nous  ne  savons  pas  pourquoi  M.  Cuvier 
présente,  dans  son  Règne  animal^  cet  oiseau 
pour  une  Buse,  car  aucune  Buse  n*a  la  partie 
inférieure  du  bec  échancrée,  ni  les  tarses  grêles, 
ni  la  queue  carrée  â  son  extrémité.  Au  reste, 
cette  Ictinle  a  la  tête,  le  dessus  du  cou  et  du 
corps  d'un  gris-bleuârre ,  qui  prend  un  ton 
sombre  et  très-foncé  sur  le  dos  et  sur  le  crou- 
pion, et  qui  se  change  en  noir  sur  les  couver- 
tures supérieures  et  sur  les  pennes  de  la  queue , 
dont  toutes  les  latérales  ont  chacune  trois  mar- 
qués blanches  sur  leur  c6té  interne ,  et  s'étendent 
en  dessous  jusque  sur  le  bord  opposé  ;  les  ailes 
fotit  presque  noires  ^  leur  première  penne  est  en- 
tièrement de  cette  couleur  j  les  cinq  suivantes 
ont  leur  tige  blanchâtre  en  dessous ,  et  leurs 
barbes  intérieures ,  <l'un  brun-ferrugineux  dans 
une  grande  partie  dejeur  longueur  j  routes  les 

*  autres  et  les  couvertures  inférieures  sont  d'un 
gris-bleuâtre  plus  foncé  que  sur  la  tête  ^  cette 
même  teinte  y  mais  plus  claire,  règne  sur  toutes 
les  parties  inférieures  y  les  ailes  en  repos  s'éten- 
dent jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue.  Des  indi- 
vidus de  la  même  espèce  diffèrent  du  précédent 
par  moins  de  longueur;  d'autres,  par  un  plu- 
mage ou  plus  foncé  ou  plus  clair;  chez  d'autres , 
enfin,  les  couvertures  inférieures  des  ailes  sont 


d'un  blanc-bleuâtre  et  rayées  en  craven  d*une 
nuance  plus  foncée;  les  pennes  primaires  n'ont 
aucune  apparence  de  ferrugineux^  les  secondaires 
ont  des  bandes  obscures  et  blanches  sur  leur  coté 
intérieur ,  et  Ton  voit  sur  les  pennes  de  la  queue 
trois  taches  d'un  blanc  sale.  Lacham,  Index, 
n.  iiS  [Falco plumbeus).  Vieillot,  Hist.  nac.  des 
Oiseaux  de  l* Amérique  septentrionale,  tonu  i. 
pL  10  bis  (sous  le  nom  de  Milan  crcsserellc).  x^ 
édit,  du  nouv.  Dicc.  <tH'ut.  nat.  tom.  16,  p.  j6. 
L*  Amérique.  • 

•      L.  1 6.  É..  P..  R.  1 1. 


*  *  ^ 


Genre. 


BUSARD ,  Ctrcus.  Falco,  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  ,  variis  colofikus pictum, 

Caput  rotundatum. 
.    Rostrum  médiocre,  Basi  déclive  et  cerâ  villosâ 
instructum,  lateratïm  compressum  ,  suprà  subangu» 
losum  ;  mandibula  superior  margimbus  dilatatis  ; 
inferior  brevior,  recta ,  obtusa. 

Nares  oblongA,  vibrissis  rigidis  partïm  obtects. 

lùngua  crassa,  carnosa,  emarginata, 

Collum  médiocre. 

AU  longé;  rcmigibus  ^^.,  4^  omnium  lou'^ 
gissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibis  ommnh 
plumosd. 

Tarsi  elongati ,  graciles ,  iiigito  medio  et  ungue 
longiores, 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  très  anteriores  ;  pos» 
ticus  uHtts  ;  exteriores  basi  membranâ  connexi  ; 
hallux  quemadmodàm  anteriores  imo  tarsi  positus, 
sedilem  cingens  ,  humi  incumberuj 

Vngues  tenues  ,  acutissimi. 

Cauda  rectricibus  i  a. 

Circi  habitant  per  totum  orbem;  insectis, 
avibus  ,  piscibus  viaiiant;  in  arbonbus  nidificant  ; 
ova  4  fîtriunt.  Pulli  recèns  natï  videntes  ,  cibum 
ipsi  capientes ,  in  nido  victati , .  ex  illo  cedentes 
tantàm  ad  volandùm  apti  sunt» 

Corps  oblong ,  peint  de  diverses  couleurs. 

Tête  arrondie. 

Bec  médiocre ,  droir  et  garni  â  sa  base  d'une 
cire  poilUe ,  comprimé  latéralement,  un  peu  an*, 
guleux  en  dessus;  mandibule  supérieure  à  bords 
dilatés,  crochue,    acuminéej  l'inférieure  plus 
courre ,  droite ,  obtuse. 

Narinies  oblongues,  en  partie  couvenes  par 
des  soies  roi  des. 

Langue  épaisse ,  charnue ,  échancrée. 

Cou  médiocre. 

Ailes 


ORNITHOLOGIE. 


1209 


Ailes  longues;  les  3^.  ec  4^  rémiges  les  plus 
'    4ongues  de  rouces. 

Cuisses  posées  hors  de  rabdomeii;  jambes 
totalemem  emplumées. 

Tarses  alongés ,  grêles ,  plus  longs  que  le  doigt 
du  milieu  et  son  ongle. 

Pieds  técradacryles ;  trois  doigts  devant,  un 
derrière;  les  extérieurs  réunis  d  leur  base  par 
une  membrane;  pouce  posé  au  bas  du  tarse, 
sur  le  même  plan  que  les  antérieurs,  cerclant  le 
juchoir  et  portant  à  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Ongles  grêles ,  très-poincus ,  l'externe  le  plus 
petit. 

Queue  â  1 1  rearices. 

Les  Busards  se  trouvent  sur  tout  le  Globe  ; 
vivent  d*insectes,  d'oiseaux  et  de  poissons;  ils 
nichent  sur  les  arbres,  et  leur  ponte  est  de 
quatre  axxk.  h^s  petits  y  voient  en  naissant, 
prenoeni  eux-mêmes  la  nourriture,  sont  ali- 
mentés dans  le  nid,  qu'ils  ne  quittent  qu'en  état 
de  voler. 

Le  Busard  des  marais,  i.  C.  JEruginosus. 

C.  Cerâ  vires cenu  ,-  corporc  fusco ;  vcrûcc  jgulâj 
axUlis  pedibusquc  lutcis  ;  rostro  nigro. 

Cire  verre;  corps  brun;  v^rrex ^  gorge ,  ais- 
selles et  pieds ,  jaunes.  (P/.  203.  fig.  1.) 

Au  temps  de  Belon ,  nos  aïeux  connoissoient 
cet  oiseau  sous  le  nom  de  faux  Perdrieux  j  et 
quelques  fauconniers  l'appellent  Harpaye  à  tête 
blanche;  enfin,  on  l'a  décritsous  la  dénomination 
de  Busard  des  marais  j  parce  qu'il  se  tient  de 
préférence  à  portée  iles  marais , .  des  lacs ,  des 
étangs  et  des  rivières  ;  on  ne  le  voit  pas  perché 
sur  les  grands  arbres^  mais  à  terre,  sur  une  pierre 
ou  sur  les  buissons.  Son  vol  est  pesant ,  hori- 
zontal et  peu  élevé.  Il  se  nourrit  ordinairement 
<l'oiseaux  d'eau ,  de  poissons ,  de  grenouilles  et 
de  vers  aquatiques.  Sts  longues  jamties  lui  sont 
utiles  pour  avancer  sur  le  bord  fangeux  des  ma* 
xais.  Etant  extrêmement  vorace,  le  lieu  qu'il 
habite  est  un  -repaire  de  carnage.  Il  ^e  fait  re- 
douter de  plusieurs  espèces  d'oiseaux  de  proie; 
aussi ,  les  Hobereaux  ^  les  Cresserelles  ^  les  Eper- 
viers  évitent  sa  rencontre  et  fuient  i  son  ap- 
proche. Son  aire  est  toujours  placée  a  peu  de 
.  hauteur  de  terre ,  tantôt  sur  des  buissons ,  tantôt 
sur  des  mottes ,  entre  les  joncs  et  les  herbes 
élevées  qui  croissent  sur  les  bords  inhabités  des 
rivières  ou  des  marais.  La  ponte  est  de  trois 
ou  quatre  ccdk  blanchâtres.  Cette  espèce,  qu'on 
rencontre   en  Europe,  n'est  commune  nulle 


part ,  si  ce  n'est  en  Sard.ugne ,  où  elle  porte  le 
nom  de  Tb/'a/i/ ^  auquel  on  ajoute  le  mot  Falcu. 
On  la  trouve  au^si  en  Egypte. 

La  couleur  dominante  du  plumage  est  un  grîs- 
brun  mêlé  d'une  teinte  ferrugineuse;  une  marque 
jaunâcre  ou  blanchâtre  est  sur  la  nuque  et  sur 
l'occiput  ;  des  taches  roussâtres  peu  apparentes  et 
diversement  distribuées  chez  des  individus,  sont 
répandues  sur  les  parties  supérieures ,  à  l'extré- 
mité des  couvertures  des  ailes ,  de  leuts  pennes 
et  de  celles  de  la  queue  ;  l'iris  est  couleur  de 
safran ,  et  la  cire,  d'un  verdâtre  mêlé  de  jaune. 
Le  plumage  est  sujet  à  quelques  variations, 
comme  chez  tous  les  oiseaux  de  proie;  car  on 
voit  des  individus  dont  le  corps  est  d'une  cou- 
leur de  chocolat  ;  d'autres,  qui  ont  du  jaune  d 
la  gorge,  aux  épaules,  au  sommet  de  la  tête, 
et  quelques-uns  dont  le  plumage  est  sans  taches. 
La  femelle  ne  diffère  pas  du  mâle,  si  ce  n'est 
par  une  taille  un  peu  plus  forte.  Latham^  Index  y 
n.  5  ].GmeUnyédit.  i  ^.n.  19  {Falco druginosus)» 
Brissofij  Ormth.tom.  i./;.  401.  n.  19.  Buffon, 
Hist.  ikzf.  des  Oiseaux ^  tom.  i.p.  ni. pL  enl. 
n.  414.  V Europe. 

L.  II.  E..  P..  R.  Il, 
Le  Busard  harpaye.  2.  C.  Rufus.  C.  Rufus  ma^ 

cutis  longitudinalibus  varlus^  dorso  fusco  ^  xaudâ 
cinereâ;  rostro  nigricante;  pedibus  flavis. 

Roux ,  varié  longitudinalement  de  roux  j  dos 
brun  \  queue  cendrée  \  bec  noirâtre  ;  pieds  jaunes. 

Ce  Busard  est  présenté  par  MM.  Cuvier  et 
Temminck,  comme  un  individu  vieux  de  l'es* 
pèce  précédente;  mais  nous  croyons  nous  être 
assurés  que  c'est  une  espèce  distincte ,  d'après 
des  observations  confirmées  par  deux  naturalistes 
rrès-judicien«t ,  MM.  Bâillon  et  de  Riocour  , 
qui  est  beaucoup  plus  rare^  que  la  précédente 
en  France  et  en  Allemagne,  et  commune  en 
Egypte  ,  où  l'a  observée  M.  Savigny.  Ses  œufs 
sont  d'un  blanc  un  peu  bleuâtre,  plus  petits  que 
ceux  du  Busard  des  marais  et  plus  ^ros  que 
ceux  du  Busard  soubuse  y  dotit  elle  se  rapproché 
par  une  sorte  de  fraise  blanchâtre,  qu'on  ne  re* 
marque  jamais  chez  le  Busard  des  marais  y  à 
quelque  âge  que  ce  soit. 

Le  dessus  de  la  tète  et  du  cou,  le  poignet 
de  l'aile  sont  blancs ,  avec  une  tache  longitudi- 
nale brune  ^r  le  milieu  de  chaque  plume  ;  le 
dessus  du  corps.,  des  ailes,  des  petites  et 
moyennes  couvertures,  et  une  partie  des  pennes 
secondaires ,  d'un  brun  lavé  de  toux  *,  les  grandes 
couvertures  des  ailes ,   leurs  pennes  intermé- 
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dlaires  ^  les  deux  ou  trois  secondaires  les  plus 
proches  de  celles-ci,  et  la  queue  en  entier, 
sont  d'un  grîs-bleuatre  et  d'une  nuance  plus 
sombre  sur  leur  tigej  les  grandes  rémiges,  d'un 
brun  noir  à  l'extérieur  et  blanches  en  dedans, 
vers  leur  base  et  en  dessous;  les  plumes  des 
parties  inférieures,  d'un  roux  clair,  avec  des 
taches^ longitudinales,  étroites  et  brunes  sur  leur 
milieu  j  les  taches  sont  presque  nulles  sur  le  bas- 
ventre  et  les  parties  postérieures. 

M.  Bâillon  conserve  dans  sa  nombreuse  col- 
leaion  un  individu  qui  présente ,  dans  son  plu- 
mage ,  de  grands  rapports  vecle  Busard  des  ma* 
ïais^  par  sa  couleur  brune.  Il  est  varié  de  uches 
longitudinales  d'un  blanc-roussâtre  sur  la  nuque 
cr  sut  Tocciput ,  et  quelques  autres,  comme  ef- 
facées, sur  la  poitrine }  le  ventre  et  l'abdomen 
sont  blancs;  les  pennes  intermédiaires  de^  ailes 
Cl  de  la  queue,  pareilles  à  celles  du  précédent , 
c'est-à-dire ,  d'un  gris-bleuâcre  j  le  bec  est  d'un 
noir  profond.  FrUch,  Ois.pLji  {Fischgeycr). 
Brissonj  Ornith.  tom,  i.p.  404.  n.  jo  [Busard 
roux).  Ikiffonj  Hist.  nai.  des  Oiseaux  j  tom.  i. 
p.  117.  pL  enl.  n.  4^0.  Latham  ^  Index  y  n.  51. 
Gmelin  y  Syst.  nat.  édit.  i  J.  /?.  77  (  Falco  rufus). 
L'Europe  et  l'Afrique. 

L.  18.  E..  P..  R.  II. 


Le  Busard  SOUBU&E.  j.  C  GalUnarius.  C.  Cor- 
pore  suprà  cdruleO'Canescente  ,  subtùs  arcuque  su- 
per ciliari  gulaai  cingente  albis  ;  rostro  nïgro  ;  pe* 
dibus  fulvis  (  mas  )  ;  corpore  cinereo  fusco  ;  abdo- 
mine  pallido  maculis  oblongis  rufis  ;  uropygio 
albo;  pedibus  Jlavis ;  rostro  nigricanu  {femina). 

Dessus  du  corps  d'un  cendré-bleuâcre ,  dessous 
et  arc  entourant  h  gorge,  blancs  ;  bec  noir  ;  pieds 
Eiuves  (maie)  ;  corps  d'un  brun-cendré  ;  abdo- 
men pale,  avec  des  taches  oblongues  rousses; 
croupion  blanc  3  pieds  jaunes  )  bec  noirâtre  (  fe-  ' 
melle).  (Pi.ios.fig.  x.) 

Le^  mâle  de  cette  espèce ,  qui  pone  en  France 
le  nom  ai  Oiseau  Saint-Martin ^  a,  lorsqu'il  est 
revêtu  de  son  plumage  parfait,  la  tète,  le  cou, 
ta  gorge ,  le  haut  de  la  poitrine  >  les  couvertures 
supérieures  des  ailes ,  à  l'exception  des  primai- 
res, les  scapuljires,  le  dos  ^  le  croupion  et  le 
à^ss}js  des  penries  caudales,  d'un  gris  bleuâtre , 
un  peu  sombreisur  le  dos  et  les  plumes  scapulai- 
res  \  les  couvertures  supérieures  et  inférieures  de 
la  queue,  le  dijssous  de  sts  pennes,  le  reste  de  la 
poitri«e,.le  ventre  et  l'abdomen,  d'un  blaiK  de 
neige  pur;  lesnrois  premières  reccrices  de  chaque 
coté  a  dâ.  ceitf  couleur  en  dedans^  avec  quelques 


petites  tachés  d'un  gris-bleuâtre  dajr  près  dekor 
tige  \  les  suivantes  du  même  gris  â  l'intérienti  et 
rayées  en  travers  de  taches  d'une  nuance  pbs 
foncée  ;  les  deux  intermédiaires,  totalement 
d'un  gris  bleuâtre  uniforme  \  les  pennes  priimi- 
res  des  ailes ,  noires  et  terminées  de  gris  eo 
dessus ,  noires  en  dessous  depuis  leur  miltea  jus- 
qu'à leur  pointe,  et  blanches  dans  le  reste  ;  les 
rémiges  intermédiaires  et  secondaires ,  de  la 
dernière  couleur  en  dessous,  dans  presque  tome 
leur  étendue  \  la  cire  est  jaune  ;  les  ailes,  dans 
leur  état  de  repos ,  n'aaeignent  pas  l'extiétnité 
de  la  queue,  qui  est  un  peu  cunéiforme  ;  la  pre- 
mière rémige  est  plus  courte  que  la  sixième;  les 
deuxième  et  cinquième  sont  â  peu  près  de  la 
même  longueur  \  les  troisième  et  quatrième 
presqu'égales  cntr'elles  et  les  plus  longues  de 
toutes. 

Chez  la  femelle,  qui  est  le  Soubase  des  Fran- 
çais et  le  Ringtaildes  Anglais,  la  tèie^  (ecooet 
le  dessus  du  corps  sont  bruns ,  avec  quelques  u- 
ches  roussâtres  et   longitudinales  sar  la  tête, 
mais  d'une  teinte  presque  blanche  sur  le  desws 
du  cou ,  plus  petites ,  un  peu  arrondies  et  de  cette 
dernière  nuance  sur  les  couvertures  des  ailes; 
toutes  les  parties  inférieures  sont  d'un  roox  dair, 
avec  des  taches  longitudinales  et  bnroes;  les 
pennes  J^$  ailes  ont  des  bandes  transvemles 
alternativement  d'un  gris  sombre  et  brunes  ;  les 
intermédiaires  et  les  secondaires  sont  terminées 
de  blanc  *,  le  pli  de  l'aile  et  ses  couvettuces  infé- 
rieures ,  blancs  et  marqués  de  brUn  ;  les  couvet- 
tures  supérieures  de  la  queue ,  blanches  ;  les  in- 
férieAes  et  les  plumes  des  jambes  ^  d'un  blanc 
lavé  de  roux  et  parsemées  de  taches  rousses  en 
forme  de  fer  de  lance  ;  les  six  pennes  du  miliea 
de  la  queue,  traversées  par  de  larges  bandes 
brunes  et  grises  ;  ces  bandes  sont  sur  les  sis  au- 
tres d'un  blajic  un  peu  roussâtre  et  d'un  roox 
rembruni  ;  toutes  ont  leur  extrémité  blanchâtre 
en  dessus ,  et  le  gris  des  huit  intermédiaires  est 
plus  cliir  ;  le  Kfanc  des  autres  est  terne  et  le  bnm 
presqu'efFacé. 

M.  Bâillon  croit  que  cette  espèce  ne  passe 
point  l'été  en  Picardie^  ne  l'ayant  jatnats  ren- 
contrée  pendant  cette  saison»  Elle  arrive  dans 
cette  province  au  mois  d'octobre  et  disparoit 
au  mois  d'avril.  Cet  excellent  observateur  a 
trouvé  dans  le  jabot  de  plusieurs  individus  des 
débris  de  campagnols  et  d  oiseaux  ^  une  femelle^ 
qu'il  conserve  dans  sa  collection,  a  été  tuée  en 
poursuivant  une  Perdrix.  Bnsson  »  OmtthcL 
tom^  i  p.  i4&.  Il»  57  {^Faucon  à  collier).  Bu^n^ 
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Hisi.  nat.  des  Oiseaux  y  tom.  i:p.i  Ji.pl.  enlum. 
n.  459  {Oiseau  Saint- Martin).  Gmelin  ^  Syst. 
noÈ.  édit.  ij.  n.  lo,  Latham  j  Index ,  ''•94 
-  {Faleo  cyaneus)  mâle.  Brisson^  idem.  p.  ^45. 
Buffonj  idem.  p.ii^\ pi.  enl.  /i.  44),  480  {Sou- 
base).  Gmelin^  idem.  n.  11  (Falco  pygcLfgus) 
femelle  et  jeune.  V Europe  j  l^  Afrique. 

L.   \6.  E.   18.  ?.•  R.   II. 

Le  Busard  Montage.  4.  C.  MontaguîC.  Suprà 

•  churee^Cûtuleseens  ;  ventre  abdomineque  albis  ^ 
cmereO'Céftdescente  longitudinaliter  striatis  ;  re- 
nàffbus  imertned&s  nigro  transverslm  striatis;  pri- . 
moribus  suprà  subtàsque^  rostro  nigris  ;  pedibus 
atuantiis;  cerâ  virescente  {mas)  ^  suprà  obscure 
nifâ;  ftuchâ  ^  maculis  duabus  pone  oculos  ;  tectri^ 
cÙ^us  caudA  superioribiàs  albis;  corpore  subtàs  rufoj 
fusco  longitudinaliter  striato;  rectricibus  latcra- 

'  libuB  fusco  rufoque  transverslm  maculatis  {fe- 
mina). 

D'un  gris-bleuicre  en  dessus  ;  ventre  et  abdo- 
men blancs  et  rayés  longitudinalemenc  de  gris- 
bleuâtre;  rétniges  intermédiaires  rayées  de  noir 
transversalement  ;  les  primaires  noires  en  dessus 

•  et  en  dessous  J  pieds  orangés  (  mâle  )  ;  d'un  roux 
obscur  en  dessus  ;  nuque ,  deux  taches  près  des 
jfcux  ec  tectrices  supérieures  de  la  queue  blan- 
ches ;  dessous  du  corps  roux,  marqué,  longitudi- 
nalement  de  brun  ;  reartces  latérales  tichetées 
transversalement  de  brun  et  de  roux  (  femelle  ). 

Nous  devons  la  distinction  spécifique  de  ce 
Busard  et  du  précédent  à  M.  Montagu ,  savant 
ornithologiste  anglais  ;  jusqu'alors  on  les  avoit 
confondus ,  ce  qui  a  déterminé  â  le  lui  consacrer, 
en  lui  appliquant  son  nom  dans  la  deuxième  édi- 
tion du  nouveau  Dictionnaire  d*Histoire  natu^ 
relie.  Cette  dîstinaton  ne  peut  être  contredire , 
puisqu'elle  a  été  vérifiée  par  plusieurs  ornitho- 
logisres ,  et  notamment  par  Ni.  Bâillon ,  qui  a 
observé  lune  et  Tautre  espèce  aux  environs  d' A  b- 
beville,  er  â  qui  nous  sommes  redevables  de 
route  leur  partie  historique. 

Le  Busard  Montagu  niche  dans  les  marais  de 
la  Kcardie  ;  sa  ponte  est  de  deux  a  six  œufis  d  un 
blanc-bleuâtre.  Il  y  arrive  au  mois-  d'avril ,  et 
en  part  probablement  en  octobre ,  car  M.  Bail- 
Ion  ne  l'a  pas  vu  pendant  Thiver.  Tous  les  indi- 
vidus que  ce  naturaliste  a  eus  en  sa  possession, 
^voient  le  jabot  rempli  de  poissons  et  surtout 
ci*anguîlles  coupées  par  tronçons  de  deux  pouces 
de  long  ;  il  a  aussi  trouvé  dans  leur  estomac  des 
débris  de  grenouilles.  La  nourriture  de  ce  Busard 
et  du  précédent  étant  différente  i  ne  pourroit-on 


pas  en  tirer  Tinductlon  que  celui  de  cet  article 
ne  fréquente  que  les  marais,  tandis  que  Tantre 
ne  se  plaîc  que  dans  les  campagnes  et  les  terrains 
secs  ? 

Chez  le  mâle ,  la  tère  ^  le  cou ,  la  gorge ,  la 
poitrine,  les  scapulaires,  les  pennes  intermé- 
diaires et  secondaires  des  ailes ,  leurs  couvertures 
supérieures  »  une  grande  partie  de'  celles  dj  des- 
sus de  la  queue  et  le  d.ssus  de  ses  pennes  sont 
dun  gris-blanchârre  \  cette  couleur  est  plus  som- 
bre sur  te  manteau ,  plus  claire  sur  let  pennes  da 
milieu  de  Taile,  la  gorge ,  le  devant  au  cou,  la 
poitrine  et  les  deux  reccrices  intermédiaires  ;  les 
qliatre  tectrices  ont  â  l'intérieur  quatre  ou  cinq 
grandes  taches  noirâtres  sur  un  fond  gris  \  ce 
gris  est  remplacé  sur  les  autres  par  du  blanc; 
enfin,  ces  taches  noirâtres  deyiennenr  rousses 
sur  les  deux  plus  extérieures  de  chaque  côté  \  le 
ventre  e{  le  bas-ventre  ont  des  marques  d'un 
grir-bleuâtre  sur  un  fond  blanc  \  les  jatnbes  ec 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  sont  ta- 
chetées de  roux  sur  un  même  fond.  On  remar- 
que sur  les  ailes  une  bande  transversale  compo- 
sée de  plusieurs  raches  noirâtres ,  situées  sur  le 
milieu  de  leurs  pennes  intermédiaires  \  toutes  les 

f>ennes  primaires  sont  noires  dessus  et  dessous  ; 
eurs  couvertures  inférieures,  blanches  et  mar- 
quées de  brun  \  la  cire  est  verdâtre,  l'iris  d'un 
jaune  brillant,  et  la  queue  parfaitement  cunéi*- 
forme.  La  première  penne  de  l'aile  est  plus 
longue  que'^la  sixième;  la  deuxième  umpeu  plus 
courre  que  la  quatrième  et  beaucoup  plus  alon- 
gée  que  la  cinquième  ;  la  troisième  est  la  plus 
longue  de  toutes. 

La  femelle,  qui  a  été  tuée  p^r  M.  Bâillon  , 
en  même  temps  que  le  mâle,  lorsqu'ils  don^ 
noient  â  leiirs  petits  des  tronçons  d'anguilles  ,  a 
toures  les  parries  supérieures  et  les  ailes  d'un  roux 
un  peu  sombre ,  avec  du  blanc  sur  la  nuqie  ; 
deux  taches  de  cette  même  couleur  près  des 
yeux,  l'une  au-dessus  de  l'angle  extérieur,  l'autre 
au-dessous  et  séparé  par  un  trait  brun  qui  s'avance 
sur  le  lorum;  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  sont  blanches;  les  plumes  de  la  gorge, 
du  devant  du  cou  ec  de  toutes  les  parties  posté- 
rieures, rousses  et  tachetées  longitudnialement 
de  brun  sut  leur  milieu,  mais  ces  taches  sont 
plus  étroites  que  che?  la  femelle  du  précédeiu , 
par:iculièrement  sur  le  dtvant  du  cou  et  sur  la 
poitrine  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  sont  d'un 
cendré  sombre ,  avec  des  bandes  transversales  ec 
noirâtres  à  leur  extrémité;  toures  les  rémiges 
sont  blanches  en  dessous  ^  barrées  et  terminées 
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comme  eh  dessus  ;  les  plumes  du  pli  de  Taile  ec 
de  ses  couvertures  inférieures,  rousses,  avec  un 
peu  de  brun  vers  leur  bout  ;  toutes  les  pennes 
latérales  de  la  queue  ont  des  taches  transversales 
brunes  et  roussâtres ,  et  qui ,  sur  les  deux  in:er- 
médiaires,  sont  cendrées  et  d'un  brun  pâle. 

Le  jeune,  avant  sa  première  mue,  a  les  yeux 
entourés  d'une  grande  tache  d'un  blanc-roussâtre, 
Inquelle  remonte  sur  le  front  et  couvre  le  haut 
des  joues ,  qui ,  dans  le  reste ,  sont  d'un  brun- 
rouge  foncé  \  la  nuque ,  blanche  et  variée  de  pe- 
tites taches  brunes;  nulle  apparence  de  colle- 
rette -,  le  dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps , 
le  milieu  des  plumes  scapulaires,  des  petites  et 
des  moyennes  couvertures  de  l'aile ,  de  ses  pen- 
nes secondaires  ,  bruns  ;  ces  dernières  ,  eiuou- 
rées  de  roux  ;  les  grandes  couvertures  et  les  peu- . 
nés  primaires,  noirâtres  et  terminées  de  blanc, 
avec  une  tache  brune  transversale  vers  leur  base  ; 
les  plumes  des  couvertures  supérieures  de  la  queue^ 
de  cette  même  couleur,  à  lexception  des  plus 
grandes  qui  sont  blanches,  et  qui  ont  leur  tige 
d'une  teinte  obscure  \  la  gorge,  le  devant  du  cou 
et  les  parties  postérieures  sont  roux,  avec  un 
trait  longitudinal,  très-étroit  et  dune  couleur 
sombre  sur  le  milieu  de  chaque  plume  ;  la  queue 
est  brune  en  dessus,  avec  dix  bandes  transver- 
sales alternativement  de  cette  teinte  ,  et  d'un 
blanc-rous&âtre  sur  toutes  les  latérales  y  la  cou- 
leur brune  de  la  plus  extérieure  de  chaque  cô:é 
tire  sur  le  roux,  si  ce  n'est  vers  le  bout^  le 
blanc,  qui  est  pur  à  sa  base,  prend  ensuite  une 
nuance  rousse,  s'obscurcit  après  â  mesure  que  les 
pennes  s'approchent  des  deux  intermédiaires , 
sur  lesquelles  elle  se  fond  tellement  dans  le  brun, 
qu'elle  est  presqu'imperceptible  ;  toutes  sont 
terminées  de  blanc-roussâtre,  et  ont  en  dessous 
de  larges  bandes  transversales  brunes,  et  d'un 
blanc  sale  et  roussâcre.  Le  jeune  mâle  ne  difi^ère 
de  la  jeune  femelle,  dans  son  premier  âge,  qu'en 
ce  que  les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue 
sont  plus  cendrées,  Montagu  ^  Ornithological 
Dictionnary  ^  Suppl.  (  Falco  cincrasccns  ).  i* 
édit.  du  nouv.  Dict.  d'H'ut.  natur.  tom.  j  i.  pag. 
4.1 1.  Galerie  des  Oiseaux  jtom.  ^•P'  }7»  pi»  13* 
L'Europe. 

L.  16,  £••  P.»  R.  II* 
♦  Le  Busard  acoli.  5,  C.  Acoli.  C.  Corpore  ca- 

rulescente^  subtàs  Uneato}  caudâ  albâ  ;  pedibus 
aurantiis. 

Corps  bleuâtre ,  avec  des  lignes  en  dessous  \ 
queue  blanche  \  pieds  orangés. 


M.  Levailtant  a  rencontré  ce  Busard  àzmXtn 
parties  australes  de  l'Afrique.  Il  a  les  mêmes  ha- 
bitudes et  les  mêmes  formes  que  notre  Busard 
soubusey  mais  sts  couleurs  présentent  quelques 
différences.  Le  dessus  du  corps  esc  d*un  gris- 
bleuâtre;  le  dessous,  blanchâtre  ec  rayé  finement 
de  gris;  la  membrane  du  bec  d'un  rouge  vif; 
riris  orangé.  Son  cri  est  aigu,  ec  ses  œufs»  or- 
dinairement au  nombre  de  quatre  à  chaque 
ponte ,  sont  blanchâtres.  Latham  j  Index,  SuppL 
{Falco  acoli).  Levaillant,  ETist.  nat.  des OUeâux 
d'Afrique^  pL  31.  V Afrique  méridionale 

L.  16.  E.«  P..  R.  Il, 

**  Le  Busard  a  aisselles  noires.  ^.C^xi/- 

laris.  C.  Corpore  suprà  cérulescente  j  subtus  albo; 
super ciliis  >  axdlaribus  ros troque  nigris';  pedibus 
Jlavis. 

Corps  bleuâtre  en  dessus ,  blanc  en  dessous  ; 
.  sourcils,  aisselles  et  bec  noirs  ;  pieds  jaunes. 

La  Nouvelle- Hollande  esc  la.  pacrîe  de  cette 
espèce ,  remarquable  par  un  faisceau  de  plumes 
noires,  longues  et  très-saillantes  »  qui  recourre 
les  parties  inférieures  de  l'aile,  donc  les  pennes 
sont  de  cette  couleur,  de  même  que  les  sourcib  ; 
le  reste  du  plumage  esc  d*un  cendré  bleu  qui  de- 
vienc  presque  blanc  sur  les  parties  inférieures. 
Latham  j  Index ,  Suppl.  (  Falco  axUlaris  ).  1^  édit. 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom,  4,  f  •  45  j. 
.  V  Australasie. 

L..  £..-P..  R.  \x% 

♦  Le  Busard  buserai.  7.  C.  Busarellûs.  C.  Fas* 

ciatus  j  suprà  rufo-fuscus  ,  subtàs  Jlavescens  ;  rc* 
migîbus  ros  troque  nigris  ,-  pedibus  ^avis, 

Fascié ,  brun-roux  en  dessus ,  jaunâtre  en  des- 
sous ;  rémiges  et  bec  noirs  ;  pieds  jaunes. 
,  Ce  Busard  diffère  de  tous  les  aurres  en  ce  que 
les  plumes  des  jambés.sont  courtes  ec  serrées,  ce 
qu'il  a  de  commun  avec  les  Balbw^^ards;  peut- 
être  plonge-t-il  comme  ceux-ci  pour  saisir  le 
poisson.  On  le  trouve  â  la  Guyane.  Il  paroir  que 
c'est  le  même  qu'a  décrit  Mauduy  c  ^  sous  le  nom 
de  Busard  roux  de  Cayenne^  puisque  M»  Levail- 
lant  rapproche  ces  deux  oiseaux. 

La  tête,  le  haut  du  couec  la  poitrine  sont 
d'un  blanc  sale,  mêlé  de  roussâtre  ec  cachccéde 
brun  ;  le  dos  et  les  couvertures  supérieurcis  des 
ailes,  d*ua  brun-roussâtre ;  les  flancs,  le  ventre 
et  les  plumes  des  jambes,  roux;  les  pennes  des 
ailes  bruurnoirâtres  ;  celles  de  la  queue,  roussesec 
traversées  par  des  zigzags  noirs.  Lcvailianij  BUst. 
nat.  des  Oiseaux  d' Afrique, pL  xo.  LaehoMj  /e- 
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desÊ^  (  Falco'  htnçarellus  )•    V Amérique  méridio' 
naît. 

Lf«.  £••  P*.  R*  IX* 

> 

*  Le  BusARb  sotBusE  de  Cayenne.  8.  C.  C&- 

rulesctms.  C.  Saturatè  cinereo-carulcscens  ;  remi- 
gibus  rcctrieihusque  nigris  ;  caudâ  fascûs  tribus  j 
prima  iasi  sita  apice  3  Jlavtsccntt'àLba  ;  secunda 
in  mtdio  ^  suprà  CArulesccntt  -  alba  f  subtàs  al- 
éa; ténia  céruleo^cianea  (mas)  ;  suprà  nigri- 
cantcfulvus  ^  subtàs  rufus  ;  arcu  superciliarijla" 
vesecnte  ;  rtmigibus  rectricibusque  obscure  fusco 
fasciatis  (femina  )  ;  cerâ  csrulescente  ;  rostre  ni* 
gro  ;  pcdibus  fiavis. 

D'un  cendré-bleuârre  foncé;  rémiges  ec  rec- 
crices  noires  ;  queue  traversée  par  crois  bandes  j 
la  première  située  â  la  base»  ec  d'un  blanc- jau- 
nâtre 'y  la  seconde  dans  le  milieu ,  d'un  blanc* 
bleuâcre  en  dessus  ec  blanche  en-  dessous  \  h 
troisième,  d  la  pointe  et  d'un  gris*bleu  {mâle)\ 
d'un  fauve- noirâtre  en  dessus  ,  rousse  en  des- 
sous ;  arc  sourciliier  jaunâtre  ;  rémiges  et  tec- 
trices rayées  transversalement  de  brun  obscur 
{femelle  )  ;  cire  bleuâtre;  bec  noir  ;  pieds  jaunes. 

Latham  ne  connoissoit  que  la  femelle  de 
cette  espèce  ^  qu'on  trouve  â  Cayenne ,  et  l'a 
donnée  pour  une  variété  de  notre  Busard  sou- 
buse  ;  mais,  comme  le  dit  fort  bien  Sonnini, 
on  donne  en  général  une  trop  grande  extension 
au  mot  variété ^  en  effet ,  il  ne  s'est  pas  trompé 
en  disant,  que  tout  le  portoit  â  penser  que  le 
Soubuse  de  Cayenne  est  une  espèce  distincte 
de  la  nô:re. 

Le  mâle ,  qui  n'étoit  pas  connu  de  Latham , 
et  que  nous  ne  connoissons  que  depuis  peu  de 
temps,  porte  un  plumage  qui  a  des  rapports 
avec  celui  de  l'oiseau  Saint-Martin  /  il  est  gé« 
*  néralement  d'un  gris-bleu  assez  foncé ,  à  l'excep- 
tion des  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  qui  son: 
noires  \  les  dernières  ont  trois  bandes  transver- 
sales \  la  première  est  à  leur  base,  et  d'un  blanc 
un  peu  lavé  de  jaune  ;  la  seconde  occupe  leur 
milieu  ,  est  en  dessus  d'un  blanc- bleuâtre  et  en 
dessous  d'un  blanc  pur  ;  la  troisième  est  â  leur 
extrémité ,  et  d'un  gris-bleuâtre. 

La  femelle  ou  le  jeune  mâle  est  d'un  fauve- 
noirâtre,  qui  prend  une  teinte  de  roux  sur  les 
parties  inférieures  ;  un  arc  jaunâtre  surmonte 
les  yeux;  il  y  a  des  bandes  d'un  brun  obscur 
sur  les  ailes  et  la  queue;  une  raie  blanche  ter- 
mine les  rémiges,  dont  les  premières  sont  d'un 
cendré- bleuâtre,  et  les  suivantes  brunes;  la 
cire  est  bleuâtre.  1^  édU.  du  nouv.  Dict.  d'Hist. 


nat.  tom.  51.  /^.  41 4  {le  mâle  )•  Idem  ^  tom.  4. 
p.  4(^4  (  la  femelle  )•  L'Amérique. 

L.  20  â  14,  E-  P..  R.  II. 
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*  *  Le  Busard  cendré.  9.  C.  Cmereus.  C.  Su* 

prà  cinereus  j  fusco  mixtus  ;  nuchâ  torque  albis  ; 
cor  pore  subtàs  albo  rufoque  transversim  striato^ 
remigibus  quatuor primorïbus  nigris  j  reliquis  cine- 
reisj  albo  marginatis,  versus  apicem  nigro  stria- 
tis  ,*  rectricibus  lateralibus  ban  albis  j  in  relique 
cinereis  ;  uropygio  albo  ;  rostro  CAruleOj  npice  al-- 
•  bo  ;  pedibus  aurantus. 

Cendré  en  dessus  et  mélangé  de  brun  ;  nuque 
â  collier  blanc;  dessous  du  corps  rayé  en  travers 
de  blanc  et  de  roux  :  les  quatre  premières  rémi- 
ges noires;  les  autres  cendrées ,  bordées  de  blanc 
et  rayées  de  noir  vers  leur  bout  ;  croupion 
blanc  ;  rectrices  latétates  de  cette  couleur  â  leur 
base,  cendrées  dans  le  reste  ;  bec  bleu  ,  blanc  â 
sa  pointe  ;  pieds  orangés. 

M.  de  Azara ,  qui  a  rencontré  cette  espèce 
au  Paraguay ,  où  elle  n'est  pas  rare ,  la  nomcne 
Gavilan  del  campo  ciniciento.  On  la  trouve 
aussi  près  de  la  rivière  de  la  Plata.  Elle  a  la 
tête  et  le  menton  d'un  cendré  mélangé  d'un 
peu  de  brun  sur  la  première  partie ,  le  haut  du 
dos  et  les  plumes  scapuUires  ;  un  collier  de  plu* 
mes  blanches ,  étroites  et  terminées  de  noirâ- 
tre sur  la  nuque  ;  tout  le  dessus  du  corps ,  rayé 
transversalement  de  blanc  et  de  roux  vi£;  les 
couvertures  supérieures  des  ailes ,  avec  des  raies* 
blanches  sur  un  fond  cendré  ;  leurs  quatre 
premières  pennes,  noires  ;  les  autres  cendrées, 
bordées  de  blanc  et  rayées  de  noir  vers  leur  ex- 
trémité ;  toutes  sont  en  dessous  blanches,  poin- 
cillées  et  tachetées  de  brun- toussât re  ,  ainsi 
que  les  couvertures  inférieures;  les  deux  pen- 
nes interméiiaires  de  la  queue ,  cendrées  ec 
légèrement  rayées  de  noirâtre;  les  autres^  blan* 
ches  â  leur  origine ,  cendrées  dans  le  reste ,  avec 
une  bordure  blanche  et  une  bande  noire  ;  le 
croupion  est  d'un  blanc  put;  l'iris;  jaune.  La 
femelle  ressemble  au  mâle.  De  A-^ara  ,  Apun^ 
tamïentos  para  la  Hist.  nat.  de  les  Pax'aros  del 
Paraguay,  etc.  tom.  i.  p.  145.  /?.  51.  i^  édit. 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  4.  /?•  45  4.  VA-% 
mérïque  méridionale. 

L.  1 5.  E.  j^.  P.  i  j.  R.  11. 
**Le  Busard  des  champs.  10.  C.  Campes^ 

tris.  C.  Torque  nigricante  ^  dilutè  rufo  margi- 
nato  ;  vertlce  obscure  fusco  ;  pennis  guU  coUiqut 
antici  fuscis  j  rujo  marginatis  ;  uropygio  albo  ; 
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rostro  uruUutnUj  apUc  nigro  ;  ptdibUs  auran- 
tiis. 

Collier  inoîrarre  »  bordé  de  brun  clair  ;  vcr^ 
tcx  d'un  brun  sombre }  plumes  de  la  gorge  ec 
du  cou ,  brunes  et  bordées  de  roux  ;  croupion 
blanc  ;  bec  bleuâtre ,  noir  à  sa  pointe  'y  pieds 
orangés. 

Ce  Busard  j  décrir  par  M.  de  Azara  sous  le 
nom  de  Gavilan  de  campo  bardoj  se  rrouve  au 
Paraguay  et  i  la  rivière  de  la  Plata.  Une  col- 
lerette de  petites  plumes  noirâtres  et  bordées 
il'un  roux  clair,  prend  au^essus  des  oreilles  et 
vient  s'attacher  sous  le  menton  ;  une  ligne  blan- 
châtre passe  sur  les  côrés  de  là  tête ,  dont  le 
dessus  esc  brun  -  noirâtre ,  ainsi  que  l'extré- 
mité des  plumes  de  l'occiput,  qui  dans  le  reste 
sont  blanches  ;  celles  du  cou  et  du  menton  , 
brunes  et  bordées  de  roux  ;  les  pennes  des  ai* 
les  ont  des  bandes  rransversales  ,  peu  apparen* 
tes,  plus  ou  moins  brunes,  et  leur  extrémité 
il'un  blanc-roussâtre  ;  les  pennes  de  la  queue , 
i  peu  près  comme  celles  des  ailes  ;  le  croupion 
est  blanc;  la  cire»  d'un  jaune  mêlé  de  vertj 
et  l'iris ,  d'un  jaune  vif.  De  A\ara^  Jpunta- 
mientos  para  la  Hisi»  nat.  de  los  Paxaros  del 
Paraguay  i  etc.  tom.i.p.  151.  n.  jj.  x*  édit. 
du  nouv.  Dict.  d^Hise.  nat.  tom.  4.  p.  4,5  5  •  VA- 
mérique  méridionale. 

L.   15   à   17.  E.   J9,  P.  ij.  JR'   ï*« 

**Le  Busard  a  gorge  blanche,  ii.  C.Al- 

bicollis.  C,  Pennis  capiris  et  corporis  suprà  in  me- 
dio  nigricantibus  ^  sordidi  albo  marginatis  ;  su- 
perciliis  albidis  ;  gulâ  albâ  ;  jugulo  nigncante  j 
albo  longitudinalieer  stria to;  ventre  albo  fuscoque 
yario;  rostro  saturatè  câruleo  ;  pedibusjlavis* 

Plumes  de  la  tête  et  du  dessus  du  corps  ^ 
noirâtres  dans  le  milieu  et  bordées  de  blanc  ; 
sourcils  blanchâtres  ;  gorge  blanche  \  devant  du 
cou,  rayé  longitudinalement  de  cette  couleur 
sur  un  fond  obscur  \  ventre  varié  de  blanc  et  de 
brun;  bec  d'un  bUu  foncé;  pieds  jaunes. 

Gavilan  de  estero  chorreado^  est  la  dénomina- 
tion sous  laquelle  M.  de  Azara  a  décrit  cet  oi- 
seau de  proie  du  Paraguay.  Il  a  une  tache  blan- 
châtre en  dessus  de  l'œil ,  laquelle  part  du  bec 
ec  aboutit  à  l'occiput;  mais  les  plumes  dont  elle 
est  formée  ,  sont  noirâtres  au  milieu ,  ainsi  que 
celles  du  dessus  de  la  tête  et  de  tout  le  corps, 
qui  ont  une  bordure  d'un  blanc  sale  ;  la  gotge 
est  blanche  ;  le  devant  du  cou  noitâtre ,  avec 
des  taches  longitudinales  blanches  ;  cette  cou- 
leur esc  mêlée  de  roux  sur  la  poitrine  et  borde 


les  plumesr  des  flancs ,  qui  sont  noires  dans  le 
milieu  \  le  ventre  esr  varié  de  blanc  et  de  bnm 
fbr>cé  \  les  jambes  ont  des  bandes  transversales 
du  même  brun  et  rousses;  les  pennes  de  l'aile 
ont  des  bandes  en  festons,  et  leur  extiémité 
'  d'un  brun  foncé  ;  cette  couieuc  règne  égale<^ 
ment  sur  leurs  couvertures,  doac  le  bord  est 
blanc  V  les  petites  sont  piquetées  de  bnm  sur  an 
fend  jaune ^  teinté  de  roux;  la  queue  esc  brune, 
blanche  i  son  extrémité,  ec  a  sqr  les  deak  pre- 
miers tien  de  sa  longueur,  des  bandelettts  et 
des  taches  brunes  et  blanches  ,  qui  ne  sapet- 
çoivent  que  lorsque  les  pennes  sont  étalées; 
l'iris  est  d'un  roux  clair.  j[>e  A^ara  ^  Apuma- 
mientos  para  la  Hist.  nat.  de  los  Pastaros  dd 
Paraguay j  etc.  tom.  i.  /?.  74.  n.  1 1.  1*  édU.  du 
nouv.  Dici.  d^Hist.  nat.  iem.  ^p.^$6.  V Amé- 
rique méridionale, 

L.  xo.  E..  r»m  R.  11. 

*Le  Busard  grenouillàad.  ix.  C.  Ram- 

vorus.  C.  Fuscus,  albido  variuss  ftmoribus  criS' 
soque  rufo  ferrugineis» 

Brun ,  varié  de  blanchârce  ;  cuisses  ec  coa- 
vectures  inférieures  de  la  queue  d'un  ferrugintm 
roux. 

C'est  au  midi  de  l'Afrique  »  vers  le  Cap  des 
Aiguilles ,  que  M.  Levaillant  a  découvert  ce 
Busard,  qui  se  tient  dans  les  lieux  macécig^x 
et  place  dans  les  roseaux  son  nid  composé  de 
joncs  et  de  plantes  aquatiques  ;  sa  ponce  est  de 
trois  ou  quatre  œufs  blancs. 

Le  sommet  de  la  tête  est  noirarre»  ec  une  cou- 
leur de  terre  d'ombre  brunâtre  s'étend  sur  le 
dessus  du  cou  et  du  corps  »  donc  le  dessous  est 
d'un  brun  clair ,  varié  de  blanchâtfe  ;  les  pla- 
mes  du  bas- ventre  er  deis  jambes  sont  d*un  roux 
nuancé  de  couleur  de  rouille;  la  queue  esc  bniae, 
assez  longue,  carrée  à  son  exrrémiré ,  ec  porte 
des  bandes  transversales  d'une  nuance  plus  fon- 
cée que  le  fond.  La  femelle  esc  d*un  quart  plus 
grosse  que  le  mâle  et  st$  couleurs  sont  plus  fbi- 
bles.  Selon.  MM.  Cuvier  et  Temminck ,  ce 
Busard  n'est  point  une  espèce  particulière,  puis- 
qu'ils le  présentent  comme  la  femelle  de  notre 
Busard  soubuse;  cependant  spn  plumage,  u 
taille  et  sa  queue  coupée  carrément  i  son  ex- 
trémité,  né  conviennent  nullement  i  celle-ci. 
Levaillant  >  Hist.  natur.  des  Oiseaux  d^ Afrique , 
pi.  1 } .  Latham  ,  Index  j  SuppL  (  Falco  ramivc 
rus  ).  V Afrique  méridionale. 

L.  11.  E..  P..  R.  la. 


ORNITHOLOGIE. 


I!ll5 


**  Le  Busard  longipenne.  ij.  C.  Mactop^ 

utm^  C.  Fromtt^  supcrcilus  mcntoque  albis;  ver* 
'ùce.  corporeque  suprà  plumbeis  et  nigricûntibus  ; 
suhiàs  albo  ;  pectorc  nigro  maculato  ;  rcaricihus 
quatuor  laurcdibus  rufcscentibus  ^  faciis  quinque 
aigris  i  rostre  ctruleo ,  apicc  niffro. 

Front  ^  saaccils  »  menton ,  blancs  \  dessus  de 
la  tête  ec  dû  corps,  couleur  de  plomb  et 
noirâtres  ;  dessous  olanc  ;  poitrine  tachetée  de 
noir;  les  quarre  reccrices  latérales  roussâtres, 
avec  cinq,  bandes  transversales  noires;  bec  bleu , 
noir  à  sa  pointe. 

Gavilan  dcl  campa  ali  largo  ^  est  la  dénomi- 
nation sous  laquelle  M.  de  Azara  a  décrit  cet 
ciseau  du  Paraguay  et  de  la  rivière  de  la  Plara^ 
où  il  est  commun.  Le  fronc  et  les  sourcils  sont 
blancs  ,  de  môme  que  le  menron  et  les  coins 
de  la  booche }  une  bande  noire  traverse  Pœil  ; 
le  dessus  de  la  tête,  les  coîés  du  cou,  la  nuque, 
le  haut  du  dos  ec  les  plumes  scapulaires  sont 
d'une  teinte  plombée  et  noirâtre  \  le  reste  da 
dos  et  une  partie  des  couvertures  supérieures 
de  Taile ,  noirs  ;  des  taches  blanches  et  noires 
se  font  remarquer  sur  le  devant  du  cou  ;  toutes 
les  parties  postérieures  sont  blanches,  avec  quel- 
ques petites  taches  noires  sur  la  poitrine  et  sur 
les  flancs  y  les  grandes  couvertures  et  les  pennes 
alaîres ,  cendrées ,  avec  des  bandes  transver- 
sales ,  interrompues  et  noires  \  les  couvertures 
inférieures,  rayées  de  roux  en  travers  sur  un 
fond  blanc  ;  la  queue  est  d'un  bleu  terreux  en 
dessus ,  blanche  en  dessous  et  d  son  extrémité  \ 
\ts  quatre  pennes  extérieures  de  chaque  coté 
ont  cinq  bandes  transversales ,  noires  et  teintes 
de  roussâtre  ;  Tiris  e$t  roux.  De  A\ara ,  Apurer 
tamïcntos  para  la  Hist.  nàt.  de  los  Paxaros  del 
Paraguay^  etc.  ton»,  i. /?.  1}6. /?.  3 1.  1^  édit. 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  4. ^..45  8.  VA- 
mérique  méridionale. 

L.  19.  £•  48.  P..  R.  II» 
*  Le  Busard  de  Java.  14.  C.  Javanicus.  C. 

Ccrâ  nigrâ  j  medio  luceâ  ;  capitey  collo  et  pectore 
castaneis;  dorsofusco^  pedihusjlavis. 

Cire  noire,  jaune  dans  le  milieu;  rêre,  cou 
et  poitrine,  couleur  de  châtaigne j  dos  brun  j 
peas  jaunes. 

Cet  oiseau ,  qui  se  trouve ,  dit-on ,  sur  les 
cotes  de  l'île  de  Java ,  a  la  tête ,  le  cou  et  la 
poitrine  de  couleur  marron  \  tout  le  dessus  du 
corps,  d'un  brun  foncé;  la  membraiie  du  bec, 
noirâtre,  avec  une  tache  jaune  dans  son  mi- 
lieu. Vurmb  apud  liçhtenbergy  Maga\.  4. 1.  &. 


Gmelin,  Syst.nat.  n.  80  {Falco  javanicus).  Les 
CrandeS'^Iades. 

1.1..  £«•■  X  ••  Je\«  I  a« 

*  Le  Busard  noir.  15.  c  Aur.  C.  Aters  caudâ 

cinereo'Carulescente. 

Noir;  queue  d'un  gris- bleuâtre. 

Le  Busard  dont  il  est  ici  question  £iit  partie 
de  la  collection. du  Muséum  d'histoire  naturelle; 
mais  nous  ne  pouvons  assurer  si  c'est  une  espèce 
particulière  ou  seulement  une  variété  acciden- 
telle. Tout  son  plumage  est  noir,  â  l'exception 
de  la  queue  qui  est  d'un  gris-bleuâtre.  1^  édit. 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  4.  p.  45  9.  Pays 
inconnu. 

L.  17.  £••  P..  R.« 

*  Le  Busard  a  sourcils  blancs.  16.  C.  Leu^ 

cophrys.  C.  Capitey  gulâj  corpore  suprà ^  alis 
nigris  ;  superciliis  j  corpore  subtùs  albis  ^  remi^ 
gibus  pfimoribus  cinereo  extàs  marginatis;  caudâ 
subiàs  albâjfasciis  quatuor  nigns;  rostro  nigro  ^ 
pedibus  /lavis. 

Tète  ,  gorge,  dessàs  du  corps  et  ailes,  noirs  v 
.    sourcils  et  dessous  du  corps  blancs  \  rémiges  pri- 
maires bordées  de  cendré  en  dehors  ;  dessous 
de  la  queue  blanc,  avec  quatre  bandes  transver- 
sales noires. 

Trois  coulegrs  sont  répandues  sut  le  plumage 
de  ce  Busard  des  Grandes- Indes.  La  tète,  la 
gorge,  le  dessus  du  corps  et  des  ailessont  noirs  ; 
cette  teinte  forme  des  petits  traits  sur  le  menton  ^ 
qui  est ,  de  même  que  toutes  les  parties  pos- 
térieures «  les  sourcils,  le.  bord  du  front,  le  des- 
sous des  ailes  et  de  la  queue ,  d'un  bleu  éclatant  ; 
cette  couleur  est  traversée  par  des  raies  noires 
sur  les  pennes  er  sur  les  grandes  couvertures. des 
ailes ,  et  par  quatre  bandes  pareilles  sur  la  queue  y 
le  bord  extérieur  des  grandes  rémiges  est  cen- 
dré. Chez  le  jeune  ou  la  femelle,  toutes  les  parties 
supérieures  sont  brunes  \  l'occiput  est  tacheté  de 
blanc;  la  collerette,  noire  et  blanche  ;  les  plumes 
des  parties  inférieures  ont  leur  tige  brune ,  sur 
un  fond  blanc.  1^  édit.  du  nouv.  Diction,  d  Hist^ 
natur.  tom.  4.  p.  46^.  Les  Grandes- Indes. 

L..  £••  P..  R.  12. 

*Le  Busard  TCHOUG.  17.  C.  Melanoleucus.  C. 
Corpore  albo  ;  cap'ue  y  collo  j  dorso  ,  axillis  remi- 
gibusque  nhris;  pedibus  hiteis}  rostro  nigro. 

Corps  blanc;  tête,  cou^  dos ,  aisselles  et  ré- 
miges ,  noirs;  pieds  jaunes;  bec  noir. 

Tchoug  est  le  nom  que  cet  oiseau  porte  au 
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'  Bengale  ;  Sonnerac  le  clécritsous  celui  de  Fau^ 
con  à  collier  ;  Reiiihold  Forster  l'a  vu  à  Tîle  de 
Ceylan,  où  on  l'appelle  Kalu-kurulgoya.  Le 
corps ,  les  couvertures  des  ailes  ec  les  pennes  de 
la  queue  sont  blancs;  les  rémiges,  la  tête,  le 
cou,  le  dos  ec  les  épaules,  noirs j  Titis  est 
d*un  jaune-roussâtre.  Le  plumage  de  ta  femelle 
est  d'un  gris-argencé ,  avec  plusieurs  taches  noires 
sur  les  ailes. 

L'individu  décrit  par  M.  Levaillant  n'avoir 
pas  encore  perdu  la  livrée  du  jeune  âge.  IL  avoit 
toutes  les  parties  supérieures  d'un  brun  foncé; 
les  inférieures,  d'un  beau  blanc;  les  grandes 
pennes  des  ailes,  presque  noires ^  les  moyennes, 
grises;  celles  de  la  queue,  d'un  gris-roussâtre, 
avec  un  croissant  brun  sur  le  milieu.  P^/z/za/zr^ 
Jnd.  Zoology  j  pi»  i  (  Black  and  W^hitc  indian 
Falcon  ).  Sonnerai ,  Vcjya^t  aux  Indes  [Faucon  à 
collier  des  Indes  ).  Latham^  Index  ^  /2.  8  5 .  Gmelinj 
Syst.  nat.  édic.  1 }.  /i.  98  [Falco  melanoleucos). 
1^  édit.du  nouv.  Dieu  Hisunat.  eom.  4./'.  465. 
Les  Grandes-Indes. 

L»  i6.  £..  P..  R.  II. 
*  Le  Busard  a  tête  blanche.  18.  C  Ltuco- 

cephalus.  C  Capite  ,  gulâ  albis  ;  occipite ,  cor- 
pore  y  tectntibus  alarum  superioribus  rufis  ;  remi^ 
gibus  primoribus  nigr'u  ;  secundarùs  rufis ,  nigro 
striatis  ^  rostro  cerâque  nigris;  pedibus  Câruleo- 
albis. 

Tête  et  gorge  blanches  ;  occiput ,  corps  et 
tectrices  supérieures  des  ailes,  roux;  rémiges 
primaires  noires;  secondaires  rousses  et  rayées 
de  noir;  bec  et  cire  de  cette  couleur;  pieds  d'un 
blanc'bleuatre. 

Selon  Sonnini ,  cet  oiseau  du  Paraguay,  qu'a 
décrit  M.  de  Azara  ^  sous  le  nom  de  Gavilan  de 
cstero  cabe:(a  blanca  j  est  le  même  que  le  Bu-- 
sard  buserai  ;  mais  nous  ne  pouvons  adopter  son 
sentiment.  Il  diffère  de  ses  congénères  par  une 
queue  moins  longue ,  par  tous  ses  doigts  totale- 
ment séparés  et  plus  longs,  par  ses  narines  en 
forme  de  poire  et  placées  à  l'extrémité  de  la  cire, 
et  par  sa  langue  excrêmement  raccourcie. 

La  tête  et  la  gorge  sont  blanches  ;  l'occiput  et 
le  reste  des  parties  supérieures  jusqu'à  la  queue, 
d'une  couleur  rousse ,  avec  une  tache  noire  lon- 
gitudinale sur  chaque  plume  scapulaire,  et  quel- 
ques lignes  de  la  même  couleur  sur  les  plus 
grandes;  toutes  les  parties  inférieures  sont  d*un 
roux  uniforme;  les  pennes  primaires,  entière- 
ment noires;  les  autres,  à  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  du  corps ,  plus  ou  moins  rousses  et 


rayées.  De  ji:[ara  j  Apuntamientos  para  la  Eut. 
nat.  de  los  Fax  aras  del  Faraguay  ,  etc.  tom.  1. 
pag.  78.  /z.  1  ).  i^  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Kst. 
nat.  tom.  ^,  p.  465.  V Amérique  méridionale^ 

L.  197.  E.  50  |.  P.  15.  R.  11. 

*  *  Le  Busard  topita.  19.  C.  Rufulus.  C. 

Fennis  capitis  carulescente-fuscis  ^  marginibus  ra- 
fis  i  Cdrulescente  striatis  ;  corpore  suprà  nigri- 
cante  ;  subths  rufo  nigricanteque  striato;  couda 
sordide  albo^  albido  striatâ;  rostro  n'igro;  pc* 
dibusjlayis. 

Plumes  de  la  tète  d*un  brun-bleuâtre ,  â  bords 
roux,  rayés  de  bleuâtre  ;  dessus  du  corps  noirâtte, 
dessous  roux ,  rayé  de  noirâtre  ;  qoeoe  d'un  blanc 
sale,  rayéQ  de  blanchâtre j  bec  noir^  pieds 
jaunes. 

Les  naturels  du  Paraguay  appellent  cet  oi- 
seau Toguiatopita  {Buse  rouge)  ;  les  Espagnols  de 
cetre  partie  de  l'Amérique  le  nomment  Gavilan 
acanelado  y  et  c'est  le  Gavilan  de  estera  acan^ 
lado  de  M.  de  Azara.  On  ne  Ta  jamais  vu  au- 
deli  du  vingt-neuvième  degré  de  latitude  aus- 
trale. Sa  ponte  est  de  deux  œufs  d*un  rouge  tanné 
et  tachés  d'une  couleur  de  sang. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent,  et  ik 
ont  les  plumes  de  la  tète  d'un  brun-bleuâtre  dans 
le  milieu ,  et  d'un  roux  rayé  de  bleuâtre  dans  le 
reste;  les  sourcils,  blancs;  le  dessus  du  corps  et 
les  grandes  couvertures  des  ailes,  noirâtres;  les 
petites  couvertures ,  rayées  de  cette  ceinte,  sur 
un  fond  roux;  les  pennes,  rougeâcres^  rayées  de 
noirâtre  er  presque  noires  à   leur  extrémité; 
toutes  les  parties  inférieures,  avec  des  raies  trans- 
versales rousses  et  noirâtres  j  la  queue  ^  de  ce:te 
couleur ,  avec  des  bandelettes  d*uu  blanc  sale  et 
sa  pointe  blanchâtre;  la  cire,  d'un  jaune  luisant, 
et  riris ,  d'un  roux  clair.  De  A^ara  ^  Apuraa' 
mientos  para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros  id 
Faraguayj  etc.  tom.  i.  pag.  71.11.  11.  inédit, 
du  nouv.  Diction.  itHist,  nae»  tom.  4.  p.  ^66. 
V Amérique  méridionale^ 

L.  18  ^.  E.  50  {.  P.  aj.  R.   11. 

*  Le  Busard  varié.  10.  C.  Fariegatus.  C.Cor- 

pore  suprà  fusco;  subtùs  albo^  fusco  maculato; 
capite  colloque  albidis  j  striis  ferrugineo-fuscu ; 
tectricibus  alarum  albo  maculatis  ;  rectricibas  albo 
jasciatis  ;  pedibus Jlavis ;  rostro  nigricante. 

Dessus  du  corps  brun ,  dessous  blanc  »  racheté 
de  brun  ;  tête  et  cou  blanchâtres ,  avec  des  stries 
d  uti  br lin-ferrugineux  ^  learicei  des  ailes  cache- 
tées 
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tées  de  blanc  ;  reccrlces  rayées  en  travers  de 
ceue  couleur;  pieds  jaunes  ;  bec  noirâtre. 

Nous  croyons  reconnoitre  le  mâle  et  la  fe- 
melle de  cette  espèce  -de  TAmérique  septencrio- 

-  nale  dans  les  Falco  varicgatus  et  albidus  de  Gme- 
lin ,  tant  ils  présenter  de  rapports  dans  leur 
plumage. 

Chez  le  mâle ,  la  tète ,  le  cou  et  les  scapu- 

-  laites  sont  blanchâtres ,  avec  des  marques  irré- 

•  gulières,  d*un  brun-rougeâcre,  sur  le  milieu  des 
plumes}  le  dos  est  brun;  les  couvert-ures  supé* 

:    rieures  des  ailes  ont  des  taches  blanches;  leurs 
;     pennes  sont  noirâtres;  la  queue  porte  quelques 

•  Dindes  transversales ,  (^resqu*eiFacées ,  sur  un  fond 
bnm  foncé  ;  lés  parties  inférieures  sont  blanches , 

;    avec  des  taches  brunes  plus  grandes  et  plus  es- 

-~    pacées  sut  la^poicrine  et  le  ventre.  La  femelle 

(liffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  est  d'un  quart  plus 

,    grande,  et  en  ce  que  sa  queue  a  des  bandes  plus 

•  apparentes  et  des  points  blancs.  Lathamy  Index  ^ 
n.  48  {Falco  varicgatus).  1^  cdit.  du  nouv.  Dict. 
iPHist.  nai.  tom.  4.  p.  ^66.  V Amérique  scptcn- 

.    irionalc* 

L.  11.  £..  P.,  R.  11. 

r 

*♦*  Genre. 

3tJSE  y  Buico.  Falco j  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongunij  variis  coloribus  pictum. 
.    Caput  rotundatum,  inurdùm  cristatum. 

Rostrum  rcctiusculum  et  cerâ  instructum  j  cul- 
mine rotundatum  j  lateraùm  compressum  ;  mandi- 
huta  superior  marginibus  subdilatatis  aut  rectis  , 
aduncaj  acuminata;  inferior  breviotj  recta j  obtusa. 

Nares  subrotundd  ^  posticè  setis  instructd. 

lingua  crassa  j  carnosa  ^  emarginata. 

Collum  mediocTe. 

AU  longé  i  remigibus  3^. ,  4^.  omnium  longis- 
simis. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibia  omninb 
plumosû. 

Tarsi  aut  nudt  aut  ad  digitos  usque  hirsuti. 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  très  anterïores  ;  pos- 
tîcus  unus;  exteriore$  basi  membranâ  connexi; 
hallux  quemadmodàm  anteriore^s  ima  tarsi  positusj 
scdikm  cingens  j  humi  incumbens. 

Ungues  intemus  et  posticus  squales  ^  validis- 
simi  ;  externus  brevis  j  gracilis. 

Cauda  reciricibus  12. 

Buteones  habitant  in  Europâj  Africâ^  Asiâ, 

America;  ranisj  lacertisj  avibusj  insectis ^  rnam- 

miferibus  minoribus  victitant;  in  arboribus  nidi- 

Jicanti  ova  ^  p'ariunt.  PulU  recèns  nati  videntes. 


cibum  ipsi  capientes  j  in  nido  vlccati  j  ex  illo  ce^ 
dentés  tantàm  ad  volandum  apti. 

Corps  oblong,  peint  de  diverses  couleurs. 

Tête  arrondie ,  quelquefois  huppée. 

Bec  presque  droit  et  couvert  d'une  cire  â  sa 
base,  arrondi  en  dessus,  comprimé  latérale- 
ment; mandibule  supérieure  un  peu  dilatée  ou 
droite  sur  ses  bords ,  crochue,  acuminée;  l'infé- 
rieure  plus  courte ,  droite  ,  obtuse. 

Narines  un  peu  arrondies ,  gatnies  de  poils  en 
arrière. 

Langue  épaisse ,  charnue,  échancrée. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues;  3^.  et  4^.  rémiges  les  plus  pro- 
longées de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  courts ,  nus  ou  vêtus  jusqu'aux  doigts. 

Pieds  tétradacty les  ;  trois  doigts  devant,  un 
de^rièr^;  les  ex^rieurs*réunis  â  leur  base  p^r  une 
membrane  ;  pouce  posé  au  bas  du  tarse ,  sur  le 
même  plan  que  les  antérieurs,  cerclant  le  ju- 
choir  et  portant  à  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Ongles  interne  et  postérieur  égaux  er  les  plus 
forts. 

Queue  â  1 1  rectrices. . 

Les  Buses  se  trouvent  en  Europe,  en  Afrique, 
en  Asie  et  en  Amérique  ;  elles  se  nourrissent  de 
grenouilles,  de  lézards,  d'oiseaux,  de  petits  mam- 
mifères et  d'insectes  ;  nichent  dans  les  buissons , 
sur  les  arbres;  leur  ponte  est  de  quatre  œufs.  Les 
petits  y  voient  en  naissant,  prennent  eux-mêmes 
leurs  alimens ,  sont,  nourris  dans  le  nid ,  qu'ils 
ne  quittent  qu'en  état  de  voler. 

A.  Pieds  nus^  lorums  un  peu  velus* 

La  Buse  changeante,  i.  B.  Mutans.  B.  Suprà 

ferrugineo'fuscus  ;  subtàs  albusj  longitudinaliter 
fusco  maculatus  ;  caudâ  suprà  griseo  fuscoque 
transversim  striatâ  ;  rostro  carulescente  j  apice 
nigro  ;  pedibusflavis. 

D'un  brun-ferrugineux  en  dessus  ;  blanche  et 
rayée  longitudinalement  de  brun  en  dessous; 
queue  rayée  transversalement  de  gris  et  de  brun  ; 
bec  bleuâtre,  noir  â  sa  pointe  ;  pieds  jaunes. 

Le  nom  imposé  â  cette  Buse  lui  convient 
très-bien,  puisqu'il  est  rare  de  trouver  deux  in* 
dividus  totalement  pareils,  si  ce  n*est  dans  leur 
première  année.  Presque  tous  les  ornitholo- 
gistes la  présentent  comme  une  variété  de  la 
Buse  commune  ou  à  poitrine  barrée ^  cependant, 
nous  sommes  très-persuadés  que  c'est  une  espèce 
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distincte ,  mais  rmU  ohsecTée,  Elle  «n  dîtf ère  en 
ce  qu'elle  a  sur  k  qtfèœ  vingto^q«atre  baindes 
régulières,  'ég&les  ervEt*eUes}  tandis  que  chez 
l'autre ,  ia  queœ  n'en  porte  tofit  dîx^huit  et 
itrégolières  ^  il  ^exKXe  encore  •d'autves  cUssem- 
Uan(!es  entre  «ces  deux  oiseaux;  m«ffet>  i^.  la 
Bks€  thëngôdoitc  a  sttt  te  rorps  dos  taches  fins  ou 
moins  nombreuses  »  oblongoes  t>û  longÂudi- 
nales;  tan^s  qae  che^  k  fiiov  communt^Xes 
taches  conc  toa  joiars  ttan^^rsaltt  et  m  «e  trou- 
vent que  sur  le  bas  de  la  poitrine ,  et  <q«eil<fue- 
fois  sor  une  farde  du  cou  en  devimt  ;  -i^.  les 
taches  de  la  première  disparofsseât  et  son  vèce- 
ment  blanchit  i  Mesure  -qa'eHe  vîeiHk  \  au  con- 
traire, le  plumage  de  l'autre  ne  varie  ^int  ou 
très-pen ,  a  quelqo'âge  ^ijue  M  soit  \  3^.  $i  l'on 
consulte  leur  genre  de  vie ,  on  voit  que  la  Buse 
changeant  €9t  vive  et  cckirageuse  ;  qu'elle  se 
plaît  à  voler  au  haut  des  airs,  sutt<Mt  à  TaiitOmne  \ 
fàât  principalement  li^  ch««e  atuk  P&niri^y  aux 
levreaax ,  que  isa  'vme  nès-f  erçanre  loi  €m  dé- 
couvrir à  0ne  très^rande  discMce;  M  connrak<e , 
la  Sast  commune  est  d^me  grtnde  stupidité ,  d'un 
tiàtâpet  'lacfafe  \  a'iirtt^e  guète  «que  les  petits 
mammifères  et  les  reptiles;  se  tient  bloticsor  un 
atbre  de  moyenne  hacftesr  tMi  lilr -uwe  Ync^te  de 
teti^»  «t  de  là  se  fttitt  wr  ifoos  ks  peties  ani- 
tnaMqal  passent  à  sa  ^née,  ^tels  t^ne  les  mu^ 
kffs  »  les  souris ,  les  grMouiftes ,  les  jSéeaFvds ,  les 
^tlts  serpem  et  liitoie  4el  insectes  ;  de  'phis , 
elle  ne  qtmte  poirit  ni&s  climsTR  pendmt  f  hiver , 
tMdis  que  Càuti^  en  émigré.  ^Les  eettffe  de  ces 
^ux  A^cifitfcs  présentent  eneore  4es  •diffé- 
rences y  ceux  de  k  Busfc  cbmmtmc  sont  presque 
tonds ,  verdâtres  et  tachetés  irrégulièrement  de 
brun  \  les  ccufs  de  l'iautte  -ts^c^  sont  moins 
gros ,  ovales ,  d'un  vert-jaunâtre  pâle ,  avec  qt^I- 
ques  taches  en  f^rme  de  zigzags. 

La  ^wsc  chtmgeantt  a ,  pendant  \f^  detnt  pre- 
mières années ,  ie  àjsssiis  de  la  rête ,  du  cou  et 
dn  ^coîps ,  ki^  plumes  "scapulaires  et  les  couver- 
«Btes  supérieures  Ats  ail^  d'un  brun  -  femigi- 
trens  ;  'les  plumes  des  detnc  premières  parties , 
bordées  d'un  liséré  blanc  très-étroit  \  les^:!apu- 
kïres  et  lés  couvertures ,  tachetée  de  ^cecte 
liïtme  couleur  sur  les  deux  côtés  de  la  pkrme , 
et  quelques-unes ,  termitiées  de  TOossâtre  ;  les 
tectrices  inférieures  de  laile,  d*un  beau  blanc, 
avec  des  bandes  transversales  brunes ,  irrégcriièv 
tes  'Sur  les  petites ,  beaucoup  [ritis  norribreuses 
et  plus  ^écartées  -sut  fes  grandes  \  les  premières 
Témiges,  noires  i  tVxrérieur  et  en  dedans,  depuis 
l'échimcrure  jusqu'à  la  pointe  ^  iitvec  des  bandes 
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tramversales  sur  le  cfifté  interne  <,  situées  à  ime 
distance  assez  grande  l'une  de  l'autre  et  ne  l'é- 
tendant pas  sur  toute  la  kigenr  des  deuxième  et 
troisième  \  les  quatre  premières  sont  Manches 
en  dessous  depuis  leur  otigme  jusqu'à  l'échan- 
cmre ,  les  aoties  au-delà  et  presque  jusqu'à  kur 
poinre ,  avec  des  raies  transversales  boînei)  la 
cjoeue  ptsrteen  dessus  vii^t^quatce  bandes  ttaïu- 
verdies  ^  étrcNce»,  égsdes,  aheinutivettientfri- 
«es  et,  brunes,  et  en  idessous  ^d'un  yitbhnc 
iivec  ks  mêmes  taies  ^  mais  d'one  mMUcepbs 
prononcée ,  :st  ce  n'est  sut  les  âeuz  |>emies  les 
plus  extérieures  \  la  gorge  <et  taures  let  pâmes 
postérieures  sont  blanches  ec  puceemées  et  ta-* 
ches  loingitudtnales  bcunes ,  ordinairemeat  nul* 
les  sor  la  gorge ,  nombreuses  *et  4aif|es  sur  la 
poitrine,  pTas  'étix>ites  sur  k  bas  cfe  cesoe  far- 
vie  ,  vaces  WK  le  vemtre  et  en  ^me  ^de  -cnr 
sur   las  couvertures  mfêrieures  de  k  qaete; 
les  plumes  des  jambes  «ont  cooftes  ^  peu  dooh- 
breiises  ^  4narquées  en  tvavers  de  blanc  et  de 
brun  \  on  vemarque  sur  les  plus  longues  quelcjoes 
taches  presque  rondes;  le  bec  esr  lor^de  sue 
lignes ,  fendu  jusqu'aux  yeux ,  plus  épais  etplos 
robuste  que  celui  de  là  Buse  commune  ;  la  cire 
est  jaune ,  et  l'iris  couteur  jaunâtre.  Peu  d'oi* 
seaux  présentent  autant  de  variétés  :  chez  <ks 
individus ,  le  bUnc  prend  une  teime  jaunàne 
sur  quelques  parties  du  oorps^  c^tez^'ioifes,  la 
tête  seule  est  blanche  y  <4ieK  d'autres,  c'est  la 
poitrine  ou  tout  k  dessous  -àxi  corps  \  c4iec  plo- 
sieurs,  k  plui^age  tsi  généralement  tacheté it 
br4)n  et  w  blanc.  On  en  rencontre  raiemcnt 
qui  soient  toralemeTift  blancs.  Cette  espèce  nitke 
surlesarbresy  sa  ponte  est  de  rrois  ou  quatre  oeufs 
verdâcfes  avec  quelques  «îgzs^  d'un  vert-jau* 
nâtre  pâle.  1^  édit.  du  nouv.  Ùict.  (TBisu  mt» 
tom^  4.^.  ^6^.  V Europe* 

L.   17  à  i8.  É..  P..  IL   îx. 

La  Buse  commune  ou  a  poitrine «aVM^e. 

1.  B.  Fasciatus.  S.  Corpart  ftcseo";  fecwt  Uk- 
feriori  cauiâque  fusco  fasdath  ;  rastro  mg^ 
^amt;  pedïèus  luttis. 

"Corps  brun  ;  bas  de  la  poitrine  tst  quent*! 
bandes  transveisailes  brunes  ;  bec 'aottatrej  pieds 
jaunes.  (  PL  ici.  fig.  4.') 

De  tous  les  aïKcars  qui  ont  décrit  tette  Bise  j 
M.  Meyet  est  celui  qui  l'ait  -fart  'de  h  itfaniiie 
la  plus  correcte.  Elk  n^a  ni  'énergie,  ni  courage, 
ni  activité ,  ne  chasse  pomt  sa  prok  m  k  peur- 
Tnivant  au  vol  ;  nrpp  lourde,  trop  paresseuse  pour 
attaquer  de  vive  force  »  elk  demeure  immobile 
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S  béate»  de  suîce  suc  ua  acbte,  on  buis- 
e  pienre ,  une  inotce  de  terre  >  et  attend 
lenc  que  quelque  gibier  passe  à  sa  portée 
jeter  ^t  lui  et  le  dévorer.  £lte  assou- 
ûoi  en  mangeant  des  taupes ,  des  mu^ 
s  lézards»  des  grenouilles,  des  crapauds, 
^relies  et  d'auttes  insectes.  La  scupâde  pe- 
de  cette  Buse  ^oîble  tenir  à  la  mauvaise 
On  de  ses  organes ,  et  surtout  i  la  fqi- 
e  sa  vue  i  les  rayons  du  grand  joujcpv*» 
loffusquet.  Cest. principalement  dans 
içs  d'été  qa  elle  fait  entendre  sea  cris  y 
eHe  est  en  colère  >  elle  ouvre  un  large 
ient  sa  langue  avancée.  Sa  ponte  est  de 
quatre  ceaf^  verdattes ,  atrondis  et  ta- 
crégulièrement  do  brun.  Cette  espèce  se 
n  Europe  et  ^st  stationnaire  ea  France. 
i  le  dessus  de  la  tète  et  du  cou»  les  sca- 
,  le  manteau  et  le  croupion  d*un  brun 
bordé  d'un  brun  plus  clair  sur  les  plu- 
pulaires ,  les  couvertures  supérieures  des 
iur  leurs  pennes  secondaires }  les  plumes 
jque  sont  d'un  beau  blanc  depuis  leur 
usqu'à  leur  origine ,  les  quatre  preipiè- 
les  primaires  de  l'aile ,  noires  à  l'esté- 
it  depuis  l'échancrute  jusqu'à  la  pointe 
ns»  à  l'exception  de  la  première  qui  est 
^nt  de  cette  couleur  ;  les  trois  suivantes 
nches  en  dedans  et  plus  ou  moins  rh^r- 
brun  ;  les  autres,  grises  du  côté  interne  et 
is  par  des  bandes  brunes  et  étroites  \  tou- 
>lanchârres  en  dessous  dans  la  pljs  grande 
s  leur  longueur,  et  les  primaires,  a  l'e»- 
de  la  plus  extérieure,  jaspées,  pointiU 
rayées  en  travers  de  gris  obscur;  les 
ires  inférieures  des  ailes  ont  douze  raies 
sales  alternativement  blanches  ,  d'un 
icé  sur  les  moyennes,  et  sont  de  la  der- 
luieur  avec  des  petites  taches  blanches 
uicres  y  la  queue  est  traversée  en  dessus 
f  bandes  grises  et  neuf  bandes  brwies  ; 
cette  teinte  qui  est  vers  le  bout  est  au 
u  double  plus  large  que  les  autres^  toqtes 
es  ont  leur  extrémité  d'un  blanc-roussatre 
d'un  gris- blanc  en  dessous  avec  des  ban- 
svetsales  d'un  brun  effacé ,  si  ce  n'est 
r  pointe  ;  la  gorge  est  briSkie  et  blan- 
devant  du  cpu  ,  dont  le  milieu  est  sou- 
.rqué  de  blanc  en  travers ,  les  côtés  et 
de  la  poitrine  sont  d'un  brun  foncé 
e  ;  le  bas  de  la  poitrine  »  le  ventre  et  les 
le  l'anusont  des  raies  transversales  blan- 
^riines^  chaque  plume  porte  cinq  bandes 
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blanches  et  cinq  brunes ,  iKi  peu  cantoaixnées.; 
Us  couvertures  inférieures  die  la  queue  sont  d'uri 
bruQ^^roussâtce ,  avec  quelqjnes  Ugnes  tsansvei;- 
^alss  d'un  brun  plus  prononcé  i  les  plumes  dçs 
jambes  soor  crès-loagueii ,  ti:ès*  nombreuses  et 
d'un  brun  socnbre  uniforme.  L^  plumage  de 
cette  Btfj^  neyatie  poinjt^  ou  très-peu^  Bri^son, 
QraUh,  iç^.  i  .jf.  40^.  Ow  )  t.  Bt^on^  Bise. aof.  des 
Ois^UHn*  i«  Pk  ao5«  pl^  aU*  n,  4^9*  l*JiPurops. 
L.  10  k  21.  E,.  P..  R.  Il* 

*  La  Buse  bâcha.  3.  B^  Bâcha.  JB.  FuscHJi3 

subtùs  albç  moÂulaius  ;  occifiH  çmtato  ;.  losxXà 
reariçuni  alfiâ  i  ros^ro  p^diiusqui  pallidàjiavi^. 

Brune ,  tachetée  de  blanc  ;  occiput,  huppé  i 
bande  transversale  des  reçtricC!S  »  bli^che;  bec 
et  pieds  d'un  jaun^  pale* 

Le  vol  de  cette  Buji^  est  rapide  »  et  sa  pa- 
tience â  épier  sa  proie  est  remasquable ,  car 
on  la  voit  pendant  des  heures  entîètes ,  la  tête 
retitée  d^Mi^  le.s  épaules ,  Qt  d*iHie  imt|i;obîlité  si 
complète  qu'on  U  confond  avec  lyiç  pointe  de 
toçber.  C'est  principalement  de  lézards  et  de  da- 
mans qu'elle  fait  sa  pâture.  Soli^air^  çt  farou- 
che »  elle  se  re^tire  d^ns  les  montagnes  arides  de 
l'Afric^ue  méridionale ,  Qu'elle  fait  retentir  de 
4on  cri  «ûgu  et  lamentable.  Le  piâle  et  )a  fe« 
metle  ne  si  recherchent  que  dans  la  Raison  m^r* 
quée  ippur  leur  reptoduçcion ,  et  ils  placent  leur 
aire  dam  des  trous  de  rocher*  La  pont^  est  de 
deux  ou  trois  oeiu&. 

La  huppe  que  cet  oiseau  porte  vxt  W  desrière 
de  la  tèt^  e)t  composée  d'une  toufe  ie  plMmes 
blanches  dont  la,  pointe  est  noire  ;  le  corps  çst 
brun ,  et  cette  couleur  est  plus  foncée  en  dessus 
qu'en  dessous  \  des  taches  blanches  sont  sur  le 
ven^tre  î  une  larg^  bande  d«  cette  couleur  tra- 
verse la  queue,  dont  le  fond  est  noirâtre.  Le 
plumage  die  la  femelle  est  varié  de  jaune-blan- 
charre.  UvaiUaof ,  Hisi*  nai.  des  Oisti^M  Jt4* 
frifutij,  pi.  15.  Latkam  ,  Index ,  SuppL  n.  1  )  5 
(  Falcù  ifachà  ).  t^  édit.  du  aouv.  Dict.  d*Hist> 
na^Uf.  lom.  4«  p.  469..  VAfnqw^ 

L..  £••  P..  R.  Il* 

**  La  Buse  de  ^a  n4iE  d'Hud^onf.  4.  £[.  OA- 

soletus.  B.  Corporc  ohscuri  fusco ,  subiàs  lev'ucr 
albo  maculato  ;  rectncibus'mcdus  obsolète  fuscis  ; 
rostro  nigro  ,*  peiibus  bfteis^ 

Corps  d*un  brun  obscur  ,  légèremem^  tacheté 
de  blanc  en  dessous;  rectricç^  ÎQteroiédraites 
brunes  ]  bec  noir  ;  pieds  jaunes. 

Sonnini  s'est  tconapé  en  rapprocha^  cet  oi* 

Ppppppp  1 


lila 
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seau  de  la  Buse  de  file  Saint -Jean  y  puisque 
celle-ci  a  les  pieds  vêtus  jusqu'aux  doigts ,  tan- 
db  que  l'autre  les  a  totalement  nus.  La  tèce  est 
d'une  teinte  sombre  ;  la  nuque ,  tachetée  de 
blanc  ;  le  dos,  les  couvertures  supérieures  des 
ailes  et  de  ta  queue  sont  d'un  brun  foncé  uni- 
forme; toutes  les  parties  inférieures,  du  même 
brun  et  légèrement  tachetées  d»  blanc  \  les  ré- 
miges primaires ,  noirâtres ,  avec  des  taches  ova* 
lés  et  blanches  à  l'intérieur;  les  rectrices  inter- 
médiaires ,  d'un  brun  uniforme  \  les  autres  mé- 
langées de  blanc  en  dedans ,  et  la  plus  extérieure 
de  chaque  côté  est  de  cette  couleur  en  dehors 
et  à  sa  pointe;  Pennant  >  Arct.  TfooL  tom.  i. 
p.  zo8.  /i.  104  {plain  Falcon).  Gmelin^  Syst. 
nat.  édit.  1 3 . /i.  8 3 .  Latham j  Index j  n.6i  { Falco 
obsoletus  )•  1^  édit.  du  nouv.  Dict.  d*Hist.  natur. 
tom.  4*  p.  4^8.  V Amérique  septentrionale. 

L.  24.  £..  P..  R.  Il, 

♦  La  Buse  brune.  5.  B.-Fuscus.  B.  CapUefusco 
fulvoque  ,•  collo  suprà  fusco  et  nigricante  ;  dorso 
uropygioque  nigricantibus  ;  corpore  subtùs  sordide 
griseo  3  fusco  maculato  ;  caudâ  pallidè  ferrugineâ , 
fusco  transvcrsim  striatâ  ;  rostro  nigro  ;  pedibus 
fiavis. 

Tête  brune  et  fauve  ;  dessus  du  cou  brun 'et 
noirâtre  ;  dos  et  croupion  noirâtres  ;  dessous 
du  corps  d'un  gris  sale  tacheté  de  brun  \  queue 
d'un  ferrugineux  pâle,  rayé  transversalement  de 
brun^  bec  noir;  pieds  jaunes.  ^ 

Cette  Buse^  que  l'on  trouve  dans  les  Etats- 
Unb,  a  la  tête  brune  et  fauve;  le  dessus  du 
cou  brun  et  noirâtre  ;  le  dos  et  le  croupion  de 
la  dernière  couleur ,  qui  forme  des  bandes  trans- 
versales sur  le  fond  roussâtre  des  couvertures  su- 
périeures des  ailes  et  des  pennes  secondaires  ; 
toutes  les  parties  inférieures  du  corps ,  d'un  gris 
sale  tacheté  de  brun  ;  les  pennes  de  la  queue  , 
-  d'une  couleur  de  rouille  pâle  et  rayées  de  brun 
en  travers  ;  les  couvertures  supérieures  et  les 
plumes  des  jambes,  d'un  blanc  terne  tacheté 
de  noir  )  l'iris  est  bleuâtre.  Vieillot  y  Hist.  nat. 
des  Oiseaux  de  l'Amérique  septentrionale  ^  /?/.  4 1 . 
1*  édit.  du  nouv.  Dict.  d*Hist.  natur.  tom.  4. 
p.  4^8.  V Amérique  septentrionale. 

L.  17.  E..  P..  R.  II. 

♦La  Buse  CENDRÉE.^. -B.  Cinereus.  B.  Lineâ 
suprà  oculari  albâ  y  fusco  maculatâ;  corpore  su- 
prà cinereo-fusco  j  albtdo  admisto  y  cerâ  pedibus^ 
que  CArulescentihus. 

Ligne  blanche,  tachetée  de  brun  au-dessus  I 


de  l'œil  ;  dessus  du  corps  d*un  brcm-cendré  mile 
de  blanchâtre;  cire  et  pieds  bleuâtres.  (P/.i05. 

Edwards ,  qui  a  publié  la  figure  de  cet  oi- 
seau ,  dit  qu'il  se  trouve  â  la  baie  d'Hudson , 
où  il  fait  la  guerre  aux  Gélinotes.  Il  a  le  des- 
sus de  la  tête  et  du  cou  blanc  et  tacheté  de 
brun  ;  tme  raie  d'une  teinte  sombre  au-dessus 
des  yeux,  qui,  en  passant  sur  les  Joues,  des- 
cend sur  les  côtés  du  cou  *,  le  milieu  dâ  ph- 
mes  du  manteau  est  d'un  brun-cendré ,  et  lemi 
bords  sont  d'une  nuance  plus  claire  ;  les  pecites 
couvertures  des  ailes  ont  leurs  bords  blancs  î  les 
premièjres  pennes  sont  cachetées  de  la  même 
couleur ,  et  les  autres  cendrées  en  dessus  ;  les 
parties  inférieures  ^  blanches  et  variées  de  a- 
ches  brunes  oblongues  sur  la  poitrine,  tondes 
et  irrégulières  sur.  les  flancs,  longitudinales  sur 
les  plumes  des  jambes  ^    les  couvertures  infi- 
rieures  de  la  queue ,  rayées  transversalemenc  de 
blanc  et  de  noir  \  le  dessus  de  ses  pennes  p»* 
reil  au  dos,  avec  des  raies  transversales  éttoi* 
tes  et  de  couleur  xl*argile  ^  ces  raies  sont  blan- 
ches en  dessous.  Edwards^  O'u.pL  5  ;  [Jschoh 
loured  Busard).  Brisson^  Ornitht  tom.  1.^  lo;. 
n.  lo.  Buffonj  Hist.  nat.  des  Qifeaux,  tom,  1. 
;;.  356  {Faucon  de  la  baie  d'Hudson).  Gnulin, 
Syst.  nat.  édit.  1 3 .  /t.  8 1  (  Falco  cinereus  ).  Ifl- 
tham  ,  Index  y  n.  47  {Falco  bu^eo,  var.).  VA* 
mérique  septentrionale. 

L..  £••  P».  R.  1 1* 

*♦  La  Buse  criarde.  .7.  B.  Fociferus.B.Su' 

prà   cinereus ,  subtùs  albus  ;  tectricibus  alarum 
minoribus  nigris  ;  pedibus  J/avis. . 

Cendrée  en  dessus ,  blanche  en  dessous  ]  p^ 
tires  couvertures  des  ailes  noires^  pieds  jaunes. 

Sonnerat  a  observé  cette  Buse  sur  la  côte 
de  Coromandel ,  où  elle  sérient  près  des  riviè- 
.  res  et  se  nourrit  de  petites  grenouilles.  Son  na- 
turel est  &rouche;  aussi  ne  l'approche- 1 -on 
pas  facilement.  L'épithète  de  criarde  lui  con- 
vient fore  bien  ,  car  dès  qu'elle  aperçoit  quel- 
qu'un, elle  se  met  à  crier  â  plusieurs  reptises 
avant  que  de  s'envoler. 

Une  peau  nue  et.  rouge  enroure  ses  yeux; 
ses  paupières  sont  garnies  de  poils  ou  cils  dun 
et  roides  ;  les  jambes  courtes,  et  les  pieds  ro- 
bustes ;  l'iris  est  rouge  ;  tout  son  plumage  est 
cendré  en  dessus ,  à  l'exception  des  petites  cou- 
vertures des  ailes  qui  sont  noires  ;  il  est  bhn: 
en  dessous.  Sonnerat ,  Voyage  aux  Indes  a  à 
la  Chine  j  tom.  i.p.  184.  i^  édit. du  nouv.  Dia. 
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.  trouve  cette  Buse  y  que  ïon  voit  au  Muséum 
^'histoire  naturelle,  ec  donc  les  plumes  de  la 
tète  sont  brunes  ^  avec  un.trah  roussârte  le  long 
de  leur  tige;  le  menton  est  brun;  la  gorge  « 
noire  ;  les  parties  postérieures  ec  le  dessus  du 
corps  sont  roux  et  tachetés  en  longueur  sur  le 
milieu  de  chaque  plume  ;  des  taches  de  la  tnême 
couleur  traversent  les  cuisses ,  les  moyennes  et 
les  grandes  couvertures  des  ailes ,  dont  les  pennes 
sont  noires  ;  la  queue  est  pareille  d  ces,  pennes 
en  dessus,  blanche  en  d^^ssous,  avec  quatorze 
raies  transversales  brunes,  et  terminée  par  une 
large  bande  de  cette  ceinte  ;  la  cire  est  bleue, 
a^  idiî.  du  nouv..  Diction,  d'Hist.  natur,  eom.  4. 
jr.  47  j.  Pays  inconnu. 

L.  ai.  E*.  P..  R.  12. 
f  La  Buse  jakal  ou  le  Rou-noîr.  i:^.  JB. 

JakaL  B.  Nigricans;  subtùs  albo  vafius  j  peciore 
caudâqut  brev'h  ^ffi^  >  pcdibusjlayesccneibus^ 

Noirâtte,  variée  de  blanc  en  dessous;  queue 
courte,  rousse;  poitrine  de  cette  couleur  ;  pieds 
jaunâtres. 

Le  nom  imposé  â  cette  espèce  vient  de  ce 
que  son  cri  ressemble  au  glapissement  du^akal 
ou  chacal.  M.  Levaillant,  qui  la  rencontrée  au 
Cap  de  Bonne-Elspérance ,  (appelle  encore Rau- 
noir  y  à  cause  de  la  couleur  rousse  qui  domine 
sur  son  plumage.  Elle  a  les  habitudes  de  notre 
Bus€  commune  et  sa  grandeur,  mais  elle  est  plus 
massive  et  plus  arrondie.  On  la  voit  toujours 
dans  les  terrains  cultivés ,  où  elle  fait  la  chasse 
AUX  petits  mammifères  rongeurs.  Le  nfiale  et  la 
femelle  ne  se  séparent  point;  ils  tracenr  des 
cercles  dans  les  airs,  en  poussant  leurs  cris  per- 
çans  et  rauques  ;  ils  s'approchent  des  habitations 
à  la  chute  du  jour ,  où  ils  trouvent  sûreté  et  pro- 
ceaion;  car  les  HoUanlais  du  Cap  épargnent 
ces  oiseauk,  en  les  laissant  multiplier  sans 
trouble,  d'après  les  services  qu'ils  rendent  i 
l'agriculture.  Ils  placent  leur  nid  au  milieu  des 
broussailles  les  plus  épaisses ,  ec  le  composenc  i 
rextérieur  de  mousse  et  de  paille,  et  a  l'inté- 
rieur ,  de  laine  et  de  plumes.  La  ponte  est  de 
ileui  y  de  trois  ou  de  quatre  œufs. 

Le  plumage  est  roux ,  mais  cette  couleur  est 
mêlée  de  beaucoup  de  Wim  sur  le  corps,  sur 
presque  toutes  les  parties  inférieures,  sur  les- 
quelles on  remarque  des  taches  noires;  le  ventre 
est  varié  de  cette  couleur  et  de  blanchâtre  ;  les 
grandes  pennes  des  ailes  sont  d'un  noir  terreux , 
et  les  autres,  marbrées  de  noir  et  de  blanc;  la 
queue  est  d'un  roux  foncé  et  noire  i  son  excré- 


mité.  UvaUla/Uj  Bise.  aac.  des  Oiseaux  iA' 
friqucj  pi,  16.  Latham^  Index ^  SuppL  {Falco 
jakal).  1^  édit.  du  nouv.  Diction.  fÉist»  nmx^ 
tom.  4. p^  ^y^.  V Afrique  méridionalcm, 

L.  11.  £..  P..  R«  iju 
*  La  Buse  a  queue  rousse,  ij.  B.  BoreaBL 

B.  Corpore  suprà  fusco  ^  subthseàboi  caadiob' 
soleii  fcrrugineâ  y  versus  apicem  stria  cransvcrsâ 
nigrâ  ;  rostro  nigro  y  pedibus  pullidèjlavis. 

Dessus  du  corps  brun,  dessous  blanc;  qoeoe 
un  peu  ferrugineuse,  avec  une  rate  transver- 
sale noire  vers  le  bout  ;  bec  noir  ;  pieds  (Tun 
jaune  pâle. 

Cet  oiseau  ayant  les  ailes  pluscourtes  qoeFoot 
ordinairement  les  Buses,  a  étédonné  pouroQ  Au- 
tour dans  VHist.  nat.  des  Oèseétux  de  t Amérique 
septentrionale^  mais  nous  le  croyons  tnieoidû^ 
dans  le  genre  Buteo.  Il  a  la  cire,  jaune;  Firis, 
d'un  jaune  rembruni  ;  touteis  les  .parties  sopé- 
rieures,  brunes,  et  les  inférieures ,  btancMs; 
une  bande,  d*un  brun  sombre ,  sur  chaqoecdté 
de  la  tête,  laquelle  part  des  coins  du  becet'se 
perd  sur  le  bas  des  joue^  ;  tes  coté»  du  cou,  deli 
poitrine  et  du  venrre,  tachetés  de  bran; 'les 
couvertures  supérieures  des  ailes ,  rayées  eu  tn- 
vers  de  brun  obscur  et  de  gris  ;  leurs  pennes, 
noirâtres;  celles  de  la  queue,  rousses  en  dessus 
ec  traversées  vers  le  bout  par  une  bande  norre 
très-écroite.  &m^/i/i'S  Syst.  /ror.  ^tfir.  i  j.  a.  7$. 
Latkam,  Index j  n.  50  {Falco  b0rralis).yieiBDt, 
Hist.  nat  des  Oiseaux  de  l'Amérique  septemn^ 
nale  j  tom.  i.pl.  14  bit  {sous  le  nom  d^Ammài 
queue  rousse).  V Amérique  septentrionale. 

X.  11.  Ê..  P..  R.  II. 

^  La  Buse  ravive.  14.  B.  Uneatus.  B.Ccrpen 
suprà  obscure  fusco  j  srAtàs  rufo ,  Ivuis  altis  a 
pallidè  ferrugiruis  ;  rectriçibus  obscure  fuscis,  apu 
strlisque  duabus  transyersis  sordide  aliis;  rosin 
Cdruleo. 

Dessus  du  corps  d'un  brun  obscur,  dessous 
roux ,  avec  des  lignes  blanches,  et  d'un  fèmgi* 
neux  pâle;  tectrices  d'un  brun  tombre,  avec 
deux  raies  transversales,  d'un  blanc  sale,  âleor 
pointé  ;  bec  bleu. 

Suivant  Pennant ,  on  rencontre  cette  futâ 
Long-Island,  près  de  New-Yorck.To«t  son  plu- 
mage est  varié  dune  grande  quantité  de  nid; 
il  y  en  a  d'un  brun  obscur,  sur  It  fbndbiinc- 
roussâtre  de  la  tète  et  du  couj  de  bUocheiet 
de  roussâcres ,  sur  le  fond  roux  des  partiel  înft- 
rieures  du  onps  ;  eqân ,  de  blaftcheSi  sot  feaoi- 
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avec  quelques  festons  écroîcs  et  noirâtres  sur  les 
Haiics  et  sur  les  couvertures  inférieures  des  ailes , 
â  Texception  des  petites,  dont  les  festons  sont 
roux;  la  queue  est  blanche ,  à  peine  rayée  de 
jioiiâtre  en  dessus,  et  barrée  en  dessous ,  vers  le 
bout,  par  une  bande  noire  assez  large,  que  suit 
une  autre  bande  cendrée  do  la  même  largeur  ; 
les  grandes  couvertures  et  les  pennes  dçs  ailes 
sont  noirâtres  ;  la  cire  est  jaune  et  Tiris  brun  \ 
les  ailes  en  r^pos  dépassent  la  queue  d'un  pouce 
-  environ,  i*  edu.  du  nouv.  Dicc.  d*Hist.  nat.  tom.  4. 
p.  477.  V Amérique  méridionale. 

L.   18  à  20.  E..  P..  R.   II. 

*La  Buse  a  queue  ferrugineuse.  20.  B. 

Americanus,  B.  Capite  nuchâque  fuscis  ;  corporc 
suprà  nigricantc  j  subtùs  albo  y  fusco  maculato  ; 
caudâ  ferrugincâ  y  apicc  albâ;  rostro  nigroi  pedi- 
tus  sulphureis, 

Téie  et  nuque  brunes  \  dessous  du  corps  noi- 
râtre, dessous  blanc,  tacheté  de  brun;  queue 
ferrugineuse ,  blanche  à  la  pointe  ',  bec  noir  3 

.,     pieds  couleur,  de  soufre. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  les  Etats-* 
iUnis ,  particulièrement  dans  la  Caroline  du  Sud. 
Elle  a  l'iris  d'un  brun-jaunâtre  ;  les  plumes  de  la 
tète  et  de  la  nuque  brunes  â  la  superficie  et  blan- 

~  ches  dans  le  reste  ',  celles  du  cou ,  dû  dos  et  des 
couvertures  supérieures  des  ailes,  d'un  brun-noi- 
râtre dr.ns  le  milieu,  et  d'un  brun  clair  sur  les 
bords  ;  les  rérniges ,  d'un  cendré  foncé ,  traversé 
par  des  bandes  noires  ;  le  dessous  du  corps,  blanc 
et  tacheté  de  brun  \  les  cotés  brunâtres  \  la  queue 
d'un  gris-ferrugineux  pâle,  marquée  de  sept  raies 
transversales  noirâtres  et  terminée  de  blanc  \  les 
plumes  des  jambes  variées  de  brun,  f^ieillot  j 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  de  l'Amérique  septentrio- 
nale j  tom.  1.  pi.  6.  1^  édit.  du  nouv.  Diction. 
d*Hist.  nat.  tom.  4.  p.  477.  V Amérique  septen- 
trionale. 

Li«  19.  £••  P..  R.   II. 

*La  BuSÈ  TÀCHARDE.  21.  B.  Tachardus.  B. 
Fus  eus  y  Sttbtàsjfavescensj  fusco  varius  ;  caudâ 
fasciatâ;  tibiis  maculatis  ^  rostro  nigricante;  pe- 
dibus  rubris. 

Brune,  jaunâtre  en  dessous  et  variée  de  brun  ; 
queue  fasciée  \  jambes  tachetées  ;  bec  noirâtre  y 
pieds  rouges. 

Nous  devons  encore  a  M.  Levaillant  la  con- 
noissance  de  cette  Buse^  qu'il  a.  vue  près  des 
bords  des  rivières  de  l'Afrique  australe,  où  elle 
$e  tient  ordinairement.  Sa  taille  est  svelte  et 


mince  ;  sa  queue  longue  ;  ses  tarses  sont  coaverts 
de  plumes  jusqu'à  moitié  ;  elle  a  la  tète  d'ua 
gris-blanchâtre,  de  même  que  la  poitnae,qai 
est  tachetée  de  brun  ;  les  parties  inférieures  de 
la  même  teinte,  nuée  de  roussârre ;.  les  phimes 
scapulaires  d'un  brun  foncé  ;  les  -pennçs  de  U 
queue,  traversées  par  des  bandes  larges  et  noi- 
râtres \  l'iris ,  d'un  brun  foncé  rougeâtre.  JLeyoi/- 
lanty  Hist.  nat.  des  Oiseaux  d* Afrique  ^  pi.  if). 
Latham^  Index ^  Suppl.  {Falco  tachardus).  t* 
édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hisi.  nat.  tom.  4«  p.  479. 
V Afrique  méridionale. 

Lh.  El..  P.«  R*  1 1* 

B.  Lorums  couverts  de  petites  plumes  tris-serrAs^  a 
en  forme  d'écaillés.  Tarses  à  demi  vêtus. 

La  Buse  bondrée.  22.  -B.  Apivorus.  B.Capiu 

cinereo;  cauds  fasciâ  cincrcâ ^  apicc  albâ;  çai 
nigrâ  ;  pedibus  semi-nudis  fiavis  ;  loris  plumcsis; 
rostro  nigricante;  pedibus  flavis. 

Tête  cendrée  ;  bande  de  cette  couleur  sarii 
queue,  qui  est  blanche  a  la  pointe  ;  cire  Qoiie; 
lorums  emplumés  î  bec  noirâtre  ;  pieds  jaunes. 
Cette  espèce  ne  vole  guère  que  d'ambre  en  at- 
bre ,  de  buisson  en  buisson  ,*et  toujours  bas  ;  elle 
piette  et  court,  sans  s'aider  de  ses  ailes,  ausâ 
I  vice  que  nos  oiseaux  de  basse-cour  ;  vit  de 
mulots,  de  grenouilles,  de  lézards,  de  chfcnilles, 
et  nourrit  ses  petits  de  chrysalides ,  particulièr^ 
.  menr  de  celles  des  guêpes ,  ce  qui  lui  a  valu  l'épi- 
thète  laxine  d* Apivorus  ou  Mangeur  ^abàilHi 
que  le  vulgaire  confond  avet  les  guêpes.  Elle 
compose  son  aire  de  bûchettes  â  Textes leor  et  de 
laine  à  l'intérieur;  quelquefois  elle  s'empare d'aa 
nid  étranger.  Sa  ponte  est  de  deux  ou  trois  (Sq6 
d'une  couleur  cendrée,  et  marquetés  de  petites 
taches  brunes  et  roussâtres.  Elle  étoît  autcefeit 
commune  en  France ,  et  y  est  assez  rare  préseo* 
tement.  Au'  contraire ,  elle  se  trouve  en  abon- 
dance dans  les  contrées  que  baigne  le  lac  Kcu- 
noïarska ,  où  elle  fair  sa  pâture  de  petici  )hxA 
et  de  crapauds ,  ce  qui  fait  dire  i  Pallas  quelle 
devroit  plutôt  s'appeler  Lacertarius. 

Le  mâle ,  sous  son  plumage  parfait ,  a  la  tte 
d*un  gris*  bleu,  qui  sur  l'occiput  est  mélangé  de 
brun;  le  dessus  du  corps,  d'un  brua-noirâcre; 
les  couvertures  supérieures  des  ailes,  rayées  de 
deux  nuances  grises ,  et  les  pennes  secoudaitci 
de  brun-noirâire  et  de  gris- bleu  \  la  gotge  d'oa 
blanc- jaunâtre,  ou  d'un  blanc  pur/avecdes  u* 
gnes  brunes  sur  le  milieu  ;  les  plumes  de  la  pacttt 
antérieure  du  cou»  brunes  ec  à  bords  bUncsi 

•  crib 
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celles  de  la  poitrine  et  du  ventre ,  blanches ,  avec  J  *  La  Buse-bondrÉe  HUPPÉE  DE  JaVA.  1 5.  A 
des  taches  en  forme  de.  cœur,  et  des  traits  d'un  Cristatus.  B.  Cristatus  ;   capitc  cincrco;  corpore 

.  birun  foncé  ^la  queue  traversée  par  deux  bandes 
amples,  éloignées,  inégales  et  d*un  brun-noir,  en- 
tre lesquelles  se  trouve  i  la  base  une  petite  raie 
4*00  gris  pâle^  la  cire  d*un  brun-noir,  large, 
très-CQurte  et  i  demi  emplumée  y  l'iris  jaune. 

Des  individus  moins  avancés  en  âge  ont  le 
clessus  du  cou  fetxugineux  et  moucheté  >  le  dos 
brun  y  les  grandes  pennes  des  ailes  et  leurs  cou- 
vertures; intermédiaires  blanches  à  leur  pointe  ; 

lagorge  d*unbianc*roùssâtce}  le  devant  du  cou 

et  les  pacties  postérieures ,  de  la  même  couleur, 

avec  des  taches  brunes  et  ferrugineuses  sur  la 

poitrine  *,  le  ventre  d'une  couleur  uniforme. 
Chez  d'autres,  la  cire  est  verte ^  l'iris  d'un 

brun  clair  ^  la  tête,  d'un  blanc  jaunâtre ,  avec 

des  raies  isolées  et  brunâtres  sur  la  nuque  et  sur 

les  oreilles  ;  lejdevant  du  cou  jusqu'à  la  poitrine, 

^TunblanC'brunâtre,  avec  des  taches  le  long  de  la 

tige  4'un  brun  foncé  ;  les  plumes  des  parties  pos- 
.>|érieures  d'un  blanc^roussâtre ,  tacheté  de  brun 

clair  le  long  de  la  tige  et  blanchâtres  sur  leur  bord. 
La  femelle  est ,  dans  l'âge  avancé ,  mouchetée 

de.gris-noir  sur  le  devant  de  la  tête,  rayée  d'un 

brun-jaunâtre  clair  sur  la  gorge  et  le  devant  du 
çou ,  dont  chaque  côté  présente  une  ligne  lon- 

Î(ue  de  trois  à  quatre  pouces  et  d'un  brun-noir  ; 
e  dessus  du  corps  est  d'une  couleur  de  rouille , 
variée  de  taches  foncées,    * 

D'autres  ont  les  plumes  de  la  tète  et  du  dessus 
du  cou  blanches  et  d'un  brun-  ferrugineux  foncé 
le  long  de  leur  tige  ;  celles  de  la  face  d'un  blanc- 
brunâtre  et  tachetées  de  ferrugineux  dans  le  mi- 
lieu y  le  dos  d'un  rougeâtre  rembruni-;  le  devant 
du  coa  d'un  blanc-brunâtre  ;  les  parties  posté- 
rieures, blanchâtres,  avec  des  taches  transver- 
sales d'un  brun-ferrugineux.  Outre  ces  variétés 

d'âge  ou  de  sexe,  il  en  est  d'autres  purement  ac- 

.  ddentelles,  comme  celles  qui  ont,  i^.  la  tête  et 

le  cou  d'un  blanc-jaunâtre  moucheté  de  gris  ;  le 

dos  et  le  dessus  des  ailes,  pointillés  de  blanc; 

le  dessous  du  corps  semblable  i  la  tête  et  tacheté 

longitudinalement  de  brun  ;   i^.   la  gorge  et 

la  tête  blanches,  avec  quelques  petites  taches 

brunes  sur  l'occiput;  la  cire  verte  et  l'iris  d'un 

gris-brun  clair  ;  3®.  une  seule  bande  tranversale 

brune  sur  la  queue,  et  une  blanche  à  sa  pointe. 

Brissonj  Ornith.  iom.  \.p.  410.  n.  jj.  Buffàn^ 

H'ut.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  i.  p.  108.  pU  enl. 

n.  ^10.  Gmelirij  Syst.  natur.  édit.  13.  /i.  i8. 

Laih.j  Index j  n^  51  [Falco  apivorus).  V Europe. 
L.  X5.  £••  P.*  R*  la. 


fusco  f^caudâ  nigrâj  albo  transverslm  striacâ; 
rostro  nigro;  pedibusjlavis.' 

Happée;  tête  cendrée;  corps  brun;  queue 
noire  et  traversée  par  une  bande  blanche;  bec 
noir;  pieds  jaunes. 

Cette  espèce,  que  M.Cuvier  a  décrite  et  iaît 
figurer  dans  son  Règne  animal,  a  été  rapportée 
de  Java  par  M.  Leschenault  et  fait  partie  de  la 
collection  du  Muséum  d*histoire  naturelle.  Elle 
a  la  tête  cendrée  ;  la  huppe  et  le  reste  de  son    , 
plumage,  bruns,  avec  des  raies  transversales  de 
cette  couleur  sur  le  bord  de  Paile ,  les  plumes  des 
jambes  et  les  couvertures  inférieures'de  la  queue  ; 
une  large  bande  de  la  même  teinte  traverse   le 
noir  des  pennes  caudales,  depuis  leur  milieu, 
jusqu'à  un  pouce  environ  de  leur  exrrénîité ,  qui 
est  blanche  chez  des  individus;  cette  bande  esc 
coupée,  vers  son   milieu,  par   une  bandelette 
^brune;  alors,  le  blanc  s'étend  jusqu'au  bojt  de 
la  queue.  Cuvier,  Règne  animal^  tom.  i.p.  ^ij. 
pL  i^fig.  ^{Pernis  cnscatus).  Les  Grandes- Indes. 

L.  15.  £..  P..  R.  II. 

C.  Tarses  emplumes  jusqu'aux  doigts. 

m 

La  Buse  lagopède.  14.  B.  Lagopus.B.  Corppre 
fusco  et  albo  varia;  rectricibusfuscis^  basi  dimidio 
apiccque  a  Ibis  ;  ràstro  nigro,  cerâ  digitis^ue 
luteis. 

Corps  varié  de  brun  et  de  blanchâtre  ;  rec- 
trîces  brunes,  blanches  â  la  base  et  à  la  pointe  ;  ^ 
bec  noir;  cire  et  doigts  jaunes. 

Le  plumage  de  cette  Buse  étant  sujet  à  va- 
rier, depuis  le  premier  âge  jusqu'à  l'âge  le  plus 
avancé,  il  a  dû  en  résulter  des  espèces  purement 
nominales;  aussi  en  a-til  résulté  quelle  a  été 
décrite  plusieurs  fois.  On  la  rencontre  en  Eu- 
rope et  eu  Afrique;  elle  fréquente  les  pltines, 
les  forêts,  les  marais  et  les  lieux  inondés.  Son 
narurel  est  tellement  féroce  et  sauvage,  que  la 
domesticité  ne  peut  même  l'adoucir.  Les  individus 
que  nous  allons  décrire  sont  dans  la  collection 
de  M.  4e  comte  de  Riocour. 

Chez  le  vieux  mâle,  la  tête,  le  dessus  du 
cou  ^et  du  corps  sont  d'un  bleuâtre  rembruni  î 
d'un  brun  tirant  au  noir  chez  l'adulte  et  bruns 
chez  le  jeune  ;  tous  sont  variés  de  blanchâtre  ou 
de  gris  fauve,  avec  uiie  ligne  noirâtre  sur  chaque 
plume  des  parties  supérieures  ;    les  inférieures 
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sont  d^un  fauve  rembruni^  avec  des  lignes  larges 
sur  la  gorge  ec  étroites  sur  le  ventre;  les  sour- 
cils, noirs;  Içs  plumes  scapulaires ,  variées  de 
gris  sale  ec  de  brun-noirâcre ,  avec  i|ne  nuance 
violette;  les  petites  couvertures  des  ailes  pa- 
reilles ;  les  grandes ,  d'un  gris  sale  j  les  infé- 
rieures, d'un  fauve  clair  et  rermiaées  de  blan- 
châtre; les  grandes  tectrices  alaifes  les  plus  pro- 
dies  du  dos,  noirâtres,  ec  les  rémiges  pareilles  ; 
les  pennes  intermédiaires  de  l'aile  onc  à  Tinté- 
rieur  quelques  bandes  transversales  blanchâtres  ; 
la  queue  esc  brune,  avec  du  noirâtre  vers  le  bout, 
et  esc  d'un  gris  sale  i  sa  pointe  ;  les  pennes  laté- 
rales ojic  leur  intérieur  tacheté  de  blanchâtre; 
coures  sont  en  dessous  d'un  cendré  clair  ;  les  plu- 
mes des  jambes  et  des  tarses  sont  fauves. 

Chez  la  femelle,  qui  esc  plus  grande  que  le 
mâle^  lacête,  le  cou  ec  la  poitrine  sonc  blancs, 
avec  des  raies  d'un  brun  clair  sur  la  première 
pai:tie ,  ec  des  caches  sur  k  deuxième;  les  plumes 
du  dos  onc  leurs  bords  blanchâ.res;  le  ventre 
esc  d'un  gris-brun  ;  les  plumes  des  jambes  sonc 
d'un  ferrugineux  rembruni  ec  brunes  sur  leur 
V  cige  ;  la  queue  est  blanche  à  son  origine ,  brune 
vers  le  bout  et  d'un  blanc  sale  à  sa  poince.  Chez 
des  individus,  la  couleur  blan.he  cire  au  jau- 
nâtre^ le  ventre  esc  d'un  brun  foncé;  les. plumes 
des  tarses  sonc  d'un  jaune  pâle;  la  cire  ec  les 
doigcs  sonc  jaunes  chez  cous  ^  ec  l'iris  e&c  noi- 
secte. 

Variétés  d^âgt  et  accidentelles  ou  de  localieé. 
1^.  dessus  du  corps  mélangé  de  brun-roiigtatre 
ec  d^  ferrugineux  ;.cocés  des  parties  inférieures 
blancs;  rectrices  intermédiaires  noires  ec  cen- 
drées; les  autres,  d'une  couleur  sombre  à  l'in- 
térieur et  variées  de  blaiicet  de  noir  à  l'extérieur. 

z^.   Manteau   d'un  brun  foncé;  dessous  du 
corps  d'un  blanc-roussâtre ,  varié  d'une  couleur 
de  tan;  poitrine  plus  claire  et  tachetée  de  brun 
.     sur  les  coiés;  plumes  des  jambes  lunulées. 

)^,  Bande  transversale  d'un  blanc -jaunâtre 
sur  la  poitrine. 

4^.  Dessus  du  corps  racheté  de  grisâcre  et  de 
bidnc  ;  taches  arrondies  en  dessous  ;  poitrine 
blanche;  unemarqued'un  brun  foncé  sur  le  cou. 

5^.  Blanche ,  avec  des  taches  brunes  isolées  ; 
,  queue  de  la  première  couleur  en  dessous»  avec 
deux  bandes  transversales  brunes  vers  le  bout, 
l'une  étroite  et  l'autre  large. 

6^.  Queue  pareille,  mais  avec  une  seule  bande. 

7^.  Le  Falco  Uucocephalus  est  une  variété 
a;:ciden:elle  du  mâle ,  laquelle  a  la  tète  blanche. 


8^.  Le  Falco  sctavônicus.yqûe  Ifatham  a  d'â^ 
bord  rapproché  du  Busard  des  marais  j  et  qu'il  a 
donné  ensuite  pour  la  Buse  gantée,  décrke  pat  Le- 
vaillam,  porte  un.  plumage  testacé  et  cacnecé  de 
noir  ;  la  câte  ec  le  coainclinenr  au  blanc^  les  plu- 
mes des  tarses  sont  d'un  jaune  sale ,  avec  des  u- 
çhes  noirâtres^  le  croupion  est  blanchâtre  »  Ixun 
et  jaunâtre  ;  là  queue,  blanehe  âsa  base  et  brune 
â  son  extrémité,  avec  quelques^  bandes  noi- 
râtres. Cet  oiseau  a  écé  vu  dam  les  montagnes 
ec  les  forêts  de  la  Dalmac£e:ec  de  l'Esclavonie.. 
Gmelin ,  Syst.  nat.  édit.  1 3 .  «•  58.  latham  j  Index-' 
{Falco  lagopus).  Frisçhj  pL  "j^^-V^Europt. 

\àm      10..    £•»     P..     R«      XIp» 

La  Buse  PATUE.  15.  B.  Pennatus.  B.  SuprànU 
gricante-fuscus  et  sordide  griseo  variegaeus  j  suitàs 
flavo-fuscus  lincis  longitudinalibus  nigricantibus  ;: 
rcstro  nigricante  ; .  digitisjlavis. 

Dessus  du  corps  d'un  brun-noiracre ,  varié  de 
gris  sale;  dessous  d'un  bnin-fiiuve,  avec  der 
lignes  longicudinales  tK)icâcres  ^  bec  de  ^ene 
seince. 

Cette  espèce^  que  Ton  rrouve  en  Autriche  et 
en  Moravie,  a  été  confondue,  dans  la  x^  édit^. 
du  nouveau  Dictionnaire  d*Hxst*  nat.^  avec  la 
Buse  lagopède  j  sous  le  nom  àeBuse  patut.  Elle 
a  le  front  blanchâtre;  les  joues  et  le  sincipur^ 
d'un  brun  très-tbncé;  l'occiput  et  la  nuque,  d'un 
jàune-roussâtre  tacheté  de  brun;  le  dos,  les  cou* 
vértures  supérieures  des  ailes  et  les  scapulaires, 
d'un  brun  sombre  bordé  de  brun. clair;  huit  ou 
dix  plumes,  d'un  blanc  pur,  a  l'inscFtion  des 
ailes;  leurs  pennes  ec  celles  de  la  qiieoe,d'un 
brun-noir,  avec  quelques  bandes  transversales, 
crès-étroites  et  a  peine  visibles  sur  les  rectrices; 
les  parties  inférieures ,  blanches ,  avec  une  ligne 
d'un  brun  foncé  sur  la  tige  des  plumes  ^  ^r  des 
petites  bandes  transversales  roussâtrcs  suc  celles 
des  cuisses;  la  cire  et  l'iris,  jaunes.  La  femelle 
ne  diffère  du  mâle  que  par  une  taille  plus  longue 
d'un  demi-pouce.  Brisson,  Ornith.SuppLp.  11. 
pi.  I  [Faucon  patu).  Grtieliny  Syst.  nat.  n.  90. 
Temminck ,  1*  éd'a*  du  Manuel  d*omithoiogU, 
[Aigle  botté).'  V Europe. 
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L.  17  ^  à  18.  E..  P..  R.   12. 


*  ♦  La  Buse  GORAGANG.  xC.  B.  Connivens.  B. 

Badiui  j  subtils  /iav'escens  j  ^maculis  fuscis  /  ccrvict 
et  axi/laribus  albo  maculatis. 

D'un  rouge-brun,   jaunâtre  et   tachetée  de 
brun  en  dessous^  nuque  et  épaules  marquées  de 

blanc. 
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Selon  Latham  ,  qui  le  premier  a  décrit  cet 
oiseau  ^  les  nacucels  de  la. Nouvelle-Hollande  le 
connoissenc  sous  la  dénomination  de  Goora^a^ 
.£ang^  dont  on  a  Êiic  Goragang.  Il  est  de  la 
grosseur  de  V Oiseau  S aim- Martin  j  et  porte  un 
plumage  d'une  teinte  brunâtre  sombre,  tirant 
a  la  couleur  de  chocolat  ;  elle  est  variée  de 
taches  ferrugineuses  $ur  le  dessus  dû  cou  et  sur 
les  scapulaires  ;  de  raie^  obliques  sur  les  pennes 
des  ailes  er  de  bandes  transversales  sur  celles  de 
la  queue;  la  poitrine  et  tout  le  dessous  du  corps 
sont  d  un  bianc -jaunâtre ,  avec  des  petites  raies 
noirâtres;  les  plumes  des  tarses,  d*un  cendré 
^c.Lathamj  ladcx^Suppl.  {Falco  connivcnsy 
1.^  édii.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  4. 
~jf.  48 1-.  VAustralasic. 

'  L.  17  ^  E..  P..  R*  II. 

*  La  Buse  NOIHE.  17.  B:  Atcr.  B.  Jtcr;frontCj 

remigibus  primorihus  intàsj  fasciis  quihquc  couds 
4Êlbi5  y*  Tostro  nigro. 

Noire;  fronr,  intérieur  des  rémiges  pri- 
fnaires  et  cinq  bandes  transversales  sut  la  queue , 
blancs  ;  bec  noir. 

Wilson ,  qui  a  fait  connoître  cet  oiseau,  soup 
^onne  que  c'est  une.  variété  des  Falco  spadiccus 
-et. 5,  Johannis,  dotit  il  est  question  ci-après.  Son 
plumage  seroit  totalement  noir ,  si  le  front.  Tin- 
técicur  des  premières  pennes  alaires  et  les  cinq 
baades  qui  traversent  la  queue  ,  et  dont  une  à 
«on  extrémité,  n'étoient  d*un  beau  blanc j  le 
cane  est  couvert  de  plumes  jusqu'aux  doigts ,  qui 
sont ,  de  même  que  la  cire,  d*un  jaune-orangé  *, 
-  l'iris  est  d'une  couleur  noisette,  f^ilson,  Amcri 
can  Ornuhology  ^  pi.  5  j .  fig,  1 .  i*  édit.  du  nouv. 
Dict.  d*Hist.  nat.  tom.  ^  p.  481.  L'Amérique 
ûcptcntrionaUm 

L.  15  7.  E..  P..  R.  11. 

♦  La  Buse  noire  et  blanche.  28.  B.  Me- 

lanoieucus.  B.  Albus;  cor  pore  suprà  alisque  nigris; 
caudâ  fasciis  scx  nigris  et  albis  ^  rostro  nigro. 

Blanche  ;  dessus  du  corps  et  ailes  noirs  ;  queue 
âvec  six  bandes  transversales  noires  et  blanches  \ 
bep  ;joir. 

Le  manteau  et  les  ailes  de  cette  Buse  ,  qui  se 
trouve  à  la  Guyane ,  sont  noirs  ;  le  reste  du 
plumage  est  d'un  blanc  de  neige;,  six  bandes 
alternatives  de  ces  deux  couleurs  traversent  la 
queue  ^  la  cire,  les  paupières,  les  coins  delà 
bouche  et  les  doigts  sont  jaunes.  1^  édit.:du 


nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.^.  pag.  481. 
V Amérique  méridionale. 

xj«*    Jb«.«    A  ••    MX.    I Z. 

*  *  La  Buse  de  Saint-Jean.  29.  B.  S.JokannU: 

B.  Corpore  fusco  ;  ,  capite  colloque  fèrrugineis  ; 
caudâ  flavesccnte  y  fasciis  nigris  j  cerâ  digitisque 
brevibus  j  flavis  ;  rostro  comeoj  apice  nigro. 

Corps  brun;  tète  et  cou  ferrugineux;  queue 
jaunâtre,  avec  des  bandes  transversales  noires; 
cire  jaune;  doigts  courts  et  de  cette  teinte;  bed 
couleur  de  corne  et  noir  à  sa  pointe. 

Cette  Buse,  que  Lathani  a  décrite  d'après 
on  dessin,  se  trouve  â  Terre-Neuve.  Elle  a  la 
cire  jaune;  le  Front,  près  du  bec ,  blanc  ;  la  tète 
et  le  cou,  ferrugineux;  la  nu<)ue,  pareille ,  mais 
un  pdi  tachetée^  les  plumes  des  parties  supé- 
rieures du  corps ,  d'un  brun  foncé  ;  les  unes 
bordées  d'une  teinte  plus  claire;  les  autres, 
d'une  nuance  presque  blanche;  le  haut  des  ailes , 
blanc;  les  plumes  des  tarses,  rayées;  la  queue, 
couleur  d'argile  â  sa  base  et  ensuite  barrée^  de 
noir. 

Lathàm  décrir,  ^omme  espèce  distincte,  un 
individu  qui  se  trouve  aussi  à  Terre-Neuve*  Il 
a  le  bec  noir;  le  plumage  ,  d'un  brun  de  cho^ 
colat  sombre  er  inclinant  au  ferrugineux;  les 
plumes  de  la  têce,  un  peu  plus  claires  sur  leur 
tige;  les  pennes  des  ailes ,  noires;  les  cotés  des 
ailes  er  la  queue ,  d'un  cendré -blanc  ;  la  derni^re^ 
rayée  en  travers;  la  poitrine,  noire,  avec  queU 
ques  taches  blanches,  quelques-unes  cendrées  sur 
le  ventre;  les  parties  postérieures,  de  cette  cou- 
leur; les  plumes  des  pieds,  marquées  de  brun« 
Latham,  Index  j  /i.  74  {Falco  S.  Johannis  ).  Idem, 
n.  7<î  {Falco  Nova  Terra).  JJ Amérique  septi,n^ 
trionale. 

L.  19.  E..  P..  R.  II.         , 

XCVIir.  Genre. 

FAUCON,  Falco,  Lînn.  Lach. 

Corpus  oblongum  j  variis  coloribus  pictum. 

Caput  rotundatum  y  interdhm  cristatum. 

Rostrum  basi  déclive  et  cerâ  obductum  ,  cras^ 
sum,  tateratim  compressum  ,  culmine  rotundato  ; 
mandibula  superior  marginibus  dilatatis ,  pohe 
apicem  dentata,  adunca,  acuminata;  inferior 
brevior,  subtàs  convexa,  recta,  versus  apicem 
emarginata  ,  obtusa. 

Nares  orbiculares  ,  in  medio  tubcrculatt. 

Lingua  carnosa,  canaliculata  ,  apice- emar* 
ginata.  .         * 

Qqqqqqq   1 
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Collum  médiocre. 

jiU  longA  ;  rem'tge  i*.  omnibus  longiore. 
Femora  extra  abdomen  posita;   tibia  omninh 
plumosd.  ' 

Tarsi  brèves^  aut  crassi  aut  graciles. 
Pedes  tetradactyli;  digiti  très  aneeriores ,  pos- 
ticus  unus  ;    exteriores  basi  membranâ  connexi  ; 
hallux  quemadmodàm  anteriores  imo  tarsi  posi- 
tus  y  sedilem  cingens  ,  humi  incumbens. 
Ungues  subdquales. 
Cauda  rectricibus  i  z. 

Falcones  habitant  in  Europâ^  Asiâ^  Africâ^ 
America  ;  quadrupedibus  j  serpentibus  j  iruerdhm 
piscibus  victitant;  in  arboribus  rupisqnc  nidlfi- 
cant  y  ova  3-5  pariant.  Pulli  recèns  nati  videntesj 
cibum  ipsi  capientes ,  in  nido  victatij  ex  illo  ce- 
dentés  tantùm  ad  volandunfaptî. 

Corps  oblong ,  varié  de  diverses  couleurs. 
Tête  arrondie,  quelquefois  huppée. 
Bec  incliné  dès  sa  base  et  garai  d'une  cire, 
épais  ,  un  peu  comprimé  latéralement  ^  arrondi 
en  dessus  y  mandibule  supérieure  à  bords  dila- 
tés, dentée  vers  le  bout ,  crochue  ,  acuminée^ 
rinférieure  plus  courte ,  convexe  en  dessous  , 
étroite ,  obtuse  et  échancrée  vers  4on  extré- 
mité. 

Narines  orbiculaires ,  tuberculées  dans  le  mi 
lieu. 

Langue  charnue ,  canaliculée ,  échancrée  â  sa 
pointe. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues;  la  deuxième  rémigp  la  plus 
longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  y  jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  courts,  épais  ou  grêles. 

Pieds  tétradactyles;  trois  doigts  devant,  un 
derrière,  les  extérieurs  réunis  à  leur  base  par 
une  membrane  ;  pouce  posé  au  bas  du  tarse , 
sur  le  même  plan  que  les  antérieurs ,  cerclant 
le  juchoir  et  portant  â  terre  sur  toute  sa  lon- 
gueur. 

Ongles  presqu'égaux. 

Queue  d  1 1  rectrices. 

Les  Faucons  habitent  TEurope  ,  TAsîe,  l'A- 
frique et  l'Amérique  j  vivent  de  quadrupèdes, 
de  serpens ,  quelquefois  de  poissons  y  nichent 
sur  les  arbres  ou  dans  les  rochers  ;  leur  ponre 
est  de  trois  ou  cinq  œufs.  Les  petits  voient  dès 
leur  naissance ,  prennent  eux-mêmes  leurs  ali- 
mens ,  sont  no.irris  dans  le  nid,  qu'ils  ne  quit- 
tent qu'en  état  de  voler. 


Le  Faucon  proprement  dît.  i.  F.  Pirepi- 

nus.  F.  Corpore  nigricantCy  transversïm  strim, 
suprà  céLrulescente y  sub(às  albido  )  rectricibus  fas-- 
ciatis  y  apice  albidis  ;  pidihus  luteis  aut  yirèsaih 
tibus  ;  rostro  cdruleo. 

Corps  noirâtre ,  rayé  transversalement  de 
bleuâtre  en  dessus,  de  noirâtre  en  dessous î  rec- 
trices  rayées  en  travers  et  blanchâtres  â  leac 
pointe  ',  pieds  jaunes  oii  verdâcres  ;  bec  blea. 
{PI.  I  i)jy  fig.  4,  et  1^8  jfig.Si  sous  le  nom  de 
Faucon  sors.  ) 

Parmi  les  oiseaux  de  proie ,  ce  Fauw  est 
l'un  des  plus  vigoureux;  c'est  aussi  rundecéox 
dont  le  courage  est  le  plus  franc  et  le  plos 
grand,  relativement  à  ses  forces,  etpourarosi 
dire  le  plus  noble;  il  fond  perpendiculairement 
sur  sa  proie  et  l'enlève  si  elle  n'est  pas  trop 
lourde ,  en  se  relevant  de  même  â  plomb.  Si 
c'est  ainsi  que  se  comporte  le  Faucon  dresséi 
il  n'agit  pas  de  même  dans  son  état  sauva^  ; 
du  moins  il  attaque  sa  proie  d*ane  manière 
tout  opposée  dans  les  plaines  de  la  Cham- 
pagne ,  où  l'a  observé  M.  le  comte  de  Riocour, 
a  qui  nous  devons  l'exposition  que  nous  albos 
en  fiiire.  Les  Faucons  arrivent  dans  cette  con- 
trée vers  la  fin  d*août ,  et  quoiqu'ils  n'y  soient 
pas  en  grand  nombre ,  ^Is  occupent  un  teciain 
considérable;  Ils  chassent  seuls  ou  quelquefois 
deux  ensemble  ;  ils  se  tiennent  alors  sur  une 
motte  de  terre ,  ou  sur  une  branche  basse  d'où 
ils  partent  avec  la  rapidité  de  l'éclair ,  dès  qn'ib 
aperçoivertt  une  compagnie  de  Perdrix  à  quel* 
*  que  distance  que  ce  soit  ;  ils  la  suivent  oa  h 
croisent,  Tarteignent,  et  en  la  traversant,  tâchent 
d'en  saisir  une  avec  leurs  serres  ;  s'ils  ne  réussis- 
sent pas  de  cette  manière,  ils  lui  donnent , en 
passant ,  un  coup  si  violent  avec  la  poitrine, 
qu'ils  l'étourdissent,  s'ib  ne  la  tuent.  Ils  revien- 
nent alors  sur  elle ,  et  son  agilité  est  telle  qu'ils 
l'enlèvent  souvent  avant  qu'elle  soit  à  terre; 
alors  ils  la  dévorent  sur  la  place  mème^ouilsi 
la  portent  derrière  un  buisson. 

Ce  Faucon  ne  suit  pas  â  pied  les  Perdrix, 
comme  font  le  Soubuse  et  Vautour  j  et  ne  se 
jette  pas  non  plus  â  plomb  sur  elles;  c'est  en 
passant  et  repassant  au  dessus  qu'il  cherche  i  les 
faire  lever.  Il  vole  bas ,  lorsqu'il  chasse,  et  ra- 
sant la  terre  un  peu  au-dessus  de  sa  proie,  il  &« 
alors  un  bruit  semblable  au  sifflement  d'ihie 
balle.  Son  cri ,  qu'il  ne  felt  guère  entenire 
qu'en  janvier  ou  février ,  ressemble  â  celui  du 
Hobereau;  mais  sa  voix  est  plus  forte  et  plus  écla- 
tante. Il  fait  sa  pâture  de  tous  les  oiseaux, 
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gris-bleuâcre  sur  la  tare  et  la  nuque  »  avec  un  pe- 
tit craie  noir  sur  le  milieu  de  la  plume  ;  d*un 
brun-rougeâtre  sur  le  manteau  ,  avec  quelques 
fâches  noires  triangulaires;  roussatre  sur  la  gorge, 
ainsi  que  sur  les  parties  postérieures,  qui  ont  des 
taches  noires  \  les  pennes  des  ailes  sdlit  noirâ- 
tres et  cachetées  de  blanc  à  l'intérieur  ;  le  bas 
du  dos ,  le  croupion  ,  les  couvertures  supérieu- 
res et  les  pennes  de  la  queue ,  d'un  grls-biêuâ- 
tre;  celles-ci,  à  l'exception  de.ses  deux  intermé* 
diaires  ,  ont  quelques  bandelettes  transversales 
en  dedans  \  et  toutes  ont  vers  le  bouc  »  qui  est 
blanc»  une  grande  tache  noire« 

La  femelb  est  un  peu  plus  grande  que  le  maie, 
et  a  le  dessus  de  la  tête  et  du  corps,  les  plumes 
jscapulaires  et  les  couvertures  supérieures  de  l'aile 
d'un  roussatre  sale  parsemé  de  taches  brunes , 
en  forme  de  lignes  sur  la  tête^  transversales  suc 
les  couvertures  et  les  pennes  secondaires  Aes 
ailes  ;  les  rémiges  ,  d'un  brun  foncé ,  avec  des 
,  raches  blanches  sur  les  unes  et  roussatres  sur  les 
Autres  ;  toutes  sont  blanchâtres  en  dessous ,  avec 
des  taches  biunes  effacées  ;  le  croupion  est  d*un 
gris -bleuâtre;  la  queue,  d'un  roux -clair  ,  avec 
nuit  taches  noires  sur  chaque  côté  des  pennes 
latérales;  ces  cachessonc  rondes  et  en  fqrme  de 
cœur  d  l'extérieur,  transversales  en  dedans;  tou« 
ces  les  pennes  ont  une  large  bande  noire  vers  le 
hout^  qui  est  blanc  ;  le  menton  est  de  cette  cou- 
leur; la  gorge,  roussatre;  le  devant  du  cou  et 
la  poitrine  «ont  d'une  nuance  pâle  et  parsemée 
lie  taches  brunes  et  longitudinales  ;  le  reste  des 
parties  inférieures  est  d'un  roux  clair.  Brisson , 
Ornithol,  tom.  i.  p.  19  j,  /i.  27.  Buffon  ^  Hist. 
nat.  4ts  Oiscsiux^  tom.  i.p.  180.  pL  cnL  /z,  401, 
471.  GmtUn  j  Syst.  nat.  edit.  ij,  n.  i6p  La- 
fham^  Inde^  [FaUo  tinnuncuius).  VUuropej 
l'Afrique^  l* Asie  septentrionale^ 

la,     14..    £••    P..    R*     X  ^f 

JLjE  FauCOKCRESSEKINE,  ^F,  Tinnuncularius. 
F.  Càpitâj  collo  suprà  et  later aliter ,  dorso  infe- 
riore  j  uropygio  »  remigihus  secundariis  rectricibus- 
que  suprà  cérulescente  cincreis;  dorso  superiore  2 
scapulariis  j  tectricibus  alanim  superioribus  casta-^ 
fieis  ;  gtdâ  albâ  ;  corpore  subtàs  rufo  ;  pectore 
ventreque  fusco  maculatis  ;  rostro  Jlavescente  , 
^pice  nigro  ;  pedibus^fiavis. 

Tète ,  dessus  et  coiés  du  cou ,  bas  du  dos , 
croupion,  rémiges  secondaires  et  dessus  des  tec- 
trices d'un  gris-bleuâtre  ;  gorge  blanche  ;  des- 
sous du  corps  roux  ;  poitrine  et  \i<-'ntre  rachetés 
àe  brun  ;  i^aut  du  dos ,  scapuUircs  et  couvei:^ 


tures  Supérieures  dés  ailes  couleur  marron  ;  bec 
jaunâtre ,  noir  â  sa  pointe  ;  pieds  jaunes. 

Cet  individu  ,  dont  nous  devons  la  coanois- 
noissânce  i  M.  Jules  de. la  Motte  ,  qui  l'a  trouvé 
en  Suisse ,  présente  de  grands  rapports  avec  le 
mâle  de  l'espèce  précédente;  cependant  il  nous 
a  paru  en  différer  assez  pour  l'isoler  ;  en  effet, 
il  est  d'une  taille  plus  petite  et  porte  des  cou- 
leurs  plus  vives.  Il  a  le  bec  bleuâtre,  bidentétar 
chaque  coté  de  sa  partie  supérieure  ;  une  des 
dents  est  vers  le  bout ,  et  l'autre,  formée  pat 
une  échancrure  profonde  qui  est  vers  le  mili^ 
La  cire  et  les  paupière^  sont  jaunes;  latise, 
le  dessus  et  les  côtés  du  cou ,  le  bas  du  dos, 
le  croupion ,  les  pennes  secondaires  et  le  des- 
sus  des  pennes  caudales  d'un  gris-bleuâtre;  le 
haut  du  dos ,  les  scapulaices  ec  les  couvenures 
supérieures  de  Taîle  d'une  belle  couleur  martâh; 
une  grande  tache  est  vers  le  bout  des  tectrices, 
qui  sont  terminées  de  blanc  ,  et  de  cette  cou- 
leur en  dessous;  le  dessous  des  ailes  estpatdl; 
les  grandes  pennes  sont  noires  en  dessus,  de 
même  que  les  intermédiaires ,  qiii  ont  on  lisiré 
blànc'à  leur  extrémité;  la  gorge  est  blanche; 
toutes  les  parties  postérieures  sont  rousses ,  afcc 
quelques  taches  rondes ,  petites  et  brunes ,  (»^ 
semées  sur  la  poitrine  et  le  ventre  ;  la  quoie 
est  étagéè  ;  les  pieds  jaunes  et  les  of^es  blancs. 
1*  édit.  du  nouv.  Diction.  dtHist.  nat.  tom.  lU  ' 
P*  9i>  ^^ticle  du  Faucon  cressertUe»  La  StùsiU 

L.  II.  £..  P*.  R.  il» 

Le  Faucon  éMÉRiLLON.  4.  F.  Litkofalco.  F. 

Corpore  suprà  cinerco  ^  subtàs  rt^o,  macuDs  ilw* 
gitudinalibus  fuscis  ;  caudâ  cinereâ  ,  versus  ûpi» 
cem  nigricantCy  apice  albâ;  rostro  cérulesceau^' 
nereo  ;  pedibus  Jlavis. 

Dessus  du  corps  cendré ,  dessous  roux  cr  O' 
cheté  de  brun  en  longueur  ;  queue  cendrée,  ixû- 
râtre  vers  le  bouc  et  blanche  à  sa  pointe  ;  bec 
gris-bleuâtre  ;  pieds  jaunes.  (  PL  xo6.  fig.  i.) 

Les  Émcrillons  sont  des  oiseaux  voyageunqoi 
se  transportent  au  printemps  vers  le  Nord ,  f^ 
reviennent  au  Midi  Iprsque  l'hiver  approche.  11$ 
nichent  sur  les  arbres  dans  les  bois ,  les  moon- 
gnes  et  les  rochers  ;  leur  ponte  se  compose  do 
cinq  ou  six  œufs  nuancés  d'un  brun  roux. 

Le  plumage  du  vieux ,  de  Tadulce  et  do  jei«e 
présentant  des  différences ,  il  en  est  résulte dcoi 
espèces  et  une  variété  dans  la  plupart  dcsoof»- 
ges  d'ornithologie ,  où  le  mâle ,  dans  Tâge avanlé, 
a  été  présenté  comme  une  espèce  particulièJCi 
fious  le  nom  de  Faucon  de  rocher  ou  Aof&i^v 
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est  d'un  gris  rembruni.  L'individu  figuré  sur  la 
pL  enl,  43 1  de  Buffba,  n'apparcienc  poinr  â  cette 
espèce  ;  c'est  le  vieux  mâle  de  celle  du  Faucon 
Icobe^j  décrit  ci-après.  Brissorij  Ornith.  tom.  i. 
/?.  J75 .  «.  lo.  Buffon  y  Hist,  natur,  des  Oiseaux  y 
iom.  i.p.  ly-j.pU  cnlum.  /i.  451.  V Europe  et  la 
Sibérie» 

L.  II.  £..  P..  R.  it. 

Le  Faucon  KOBEZ.  6.  F.  Fespeninus.  F.  Crisso 
femoribusquc  fcrrugineis  ;  palpebris  pedibusqueJJa- 
yis;  rostro  rubcscentc^  apicc  nigro. 

Plumes  de  l'anus  et  cuisses  ferrugineuses  ; 
paupières  et  pieds  jaunes  ;  bec  rougeâtre ,  noir  à 
#a  pointe* 

Le  nom  qu'on  a  conservé  à  cette  espèce  ,  est 
celui  sous  lequel  elle  est  connue  en  Russie  ;  les 
Ba^kirs  lappellent  Kuigunak  et  quelquefois /^^j/- 
kai.  On  la  trouve  en  Sibérie,  en  Russie,  et  elle 
est  de  passage  en  Allemagne,  en  Italie ,  et  très- 
rarement  en  France.  On  dit  qu'elle  a  Thabitude 
de  ne  voler  et  de  ne  chasser  que  le  soir  et  pen- 
dant la  nuit ,  d*où  lui  est  venue  sa  dénomination 
latine  ;  des  auteurs  allemands  lui  ont  appliqué 
celle  de  Rufipes  ^  d'après  la  couleur  rousse  des 
plumes  des  jambes.  Elle  niche  dans  des  creux 
d'arbres ,  ou  elle  s'empare  du  nid  que  des  Pies 
ont  construit. 

Comme  chez  presque  tous  les  oiseaux  de  proie, 
le  plumage  du  ntale  varie  depuis  son  premier  âge 
jusqu'à  l'âge  avancé.  Il  est,  dans  son  état  parfait , 
d'un  bleu  ardoisé  ou  gorge  de  pigeon ,  avec  les 
ailes  et  la  queue  noires ,  et  les  plumes  des  jambes 
rousses;  chez  des  individus ,  le  bas- ventre  est 
aussi  de  cette  couleur,  de  même  que  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue;  la  cire  et  l'iris 
sont  de  la  dernière  teinte. 

D'autres  mâles  sont  d'un  brun  nuancé  de  bru- 
nâtre sur  tout  le  corps ,  â  l'exception  du  ventre 
qui  est  blanchâtre  ;  les  pennes  des  ailes  sont  d'un 
brun  tirant  sur  le  bleu  j  les  primaires,  noirâtres 
â  leur  extrémité  \  les  pennes  caudales  brunes. 

Le  même  oiseau ,  dans  un  âge  moins  avancé , 
^  le  dessus  du  corps  et  des  ailes  rayé  en  travers 
de  brun  et  de  bicuârre  ;  la  quçue  traversée  par 
quatorze  bandes  alternativement  bleuâtres  et 
noirâtres  ;  les  plumes  du  tour  de  l'œil,  noires  i  la 
tête  et  la  nuque,  rousses;  la  gorge,  le  devant  du 
cou,  blancs;  cette  couleur  prend  un  ton  ronx 
sur  les  parties  postérieures ,  mais  plus  prononcé 
sur  les  culottes. 

La  femelle  est  un  peu  plus  forte  que  le  mâle, 
et  a  les  paupières,  la  cire  et  les  pieds  d*un  orangé 


sale  ;  la  tête ,  rayée  longitudinalement  ;  les  plu- 
mes de  la  nuque ,  d'un  roux-jaunâtre  sur  le  milieu 
et  noirâtres  sur  leurs  bords  ;  le  dessus  du  corps  , 
de  la  dernière  teinte ,  bordée  de  gris-bleu  j  -les 
pennes  des  ailes ,  d'un  brun-noir  et  bordées  de 
roussâtre  ;  les  parties  inférieures  Àe  la  même 
couleur,  avec  des  taches  longitudinales  d'un 
brun-noir;  les  culottes,  rousses  ;  la  queue  d'un 
gris-bleu ,  rayée  en  travers  de  noirâtre ,  et  bkui- 
che  a  son  extrémité.  Le  mâle  lui  ressemble  dans 
sa  première  année.  Gmelin  ,  Syst.  nat,  édit.  1  }• 
/i.  if.Laehamj  Index  j  n.  109.  1^  cdit.  du  neuv^ 
Diction.  d'Hist.  nat.  tom.  ii.  p.  197.  VEu^ 
rope» 

L.  10  ;.  E..  P^  R.  IX. 
*  Le  Faucon   lanier.  7.  F.  Lanaritu.F. 

Corpore  subtùs  maculis  nigris  longitudinalibus ^ 
rostro  pedibusque  cdruleis. 

Dessous  du  corps  tacheté  longttudinalemenc 
de  noir  ;  bec  et  pieds  bleus. 

On  dit  que  ce  Faucon  étoit  aurrefbis  assex 
commun  en  France  ;  les  fauconniers  en  fàisoieac 
grand  cas,  à  cause  de  sa  douceur  et  de  sa  do« 
cilité;  ils  l'employoient,  tant  pour  le  vol  da 
gibier  de  plaine  que  pour  celui  des  oiseaux  aqua- 
tiques. De  nos  jours  ^  le  Lanier  a  disparu  de 
nos  pays  et  des  pays  voisins ,  et  l'on  ne  oonnoïc 
pas  la  cause  de  cette  disparition  totale;  il  s'est 
retiré  dans  des  contrées  plus  septenrrîonales. 
Les  auteurs  de  la  Zoologie  britannique  disent 
qu'il  se  montre  encore  en  Angleterre ,  mais 
très-rarement ,  et  il  ne  fréquente  plus  guère  que 
les  déserts  de  la  Tartarie.  Il  se  rapproche  davan- 
tage du  Gerfaut  que  de  tout  autre.  Ce  n'est  point 
cet  oiseau  qui  est  figuré  sur  la/^Z.  enlum.^  n.  40^ 
de  Buffon,  quoiqu'on  lui  en  donne  le  nom» 
mais  bien  le  Faucon  commun  avancé  en  âge. 

Le  LanUr,  qui  est  un  peu  plus  petit  que  la 
Buse  y  a  le  front  blanchâtre;  le  dessus  de  U 
tèce ,  d'un  gris*brun;  une  ligne  blanche  au-dessus 
des  yeux,  qui  ceint  la  tête;  les  plumes  du  dos 
et  les  couvertures  des  ailes,  d'un  brun-noirâcre 
et  bordées  d'un  brun  lavé;  une  tache  noire  près 
des  oteillcs;  tout  le  dessous  du  corps,  blanc  et 
teinté  de  cendré  ;  les  pennes  des  ailes,  noirâtres 
et  tachetées  de  gris  foncé  en  dedans;  la  queue  » 
longue ,  rayée  de  brun  en  dessous  et  tachetée 
de  blanc  ;  la  cire ,  jaune ,  et  les  pieds ,  courts. 
Brissonj  Ornith,  tom,  i.p.  ^6^,  n.  16.  Buffon^ 
Hist.  nat.  des  Oiseaux -^  tom.  i.p.  145.  L*^u^ 
''Ope. 

Jéi..    JL..   M:..   X\«    IX* 

•  ♦  Le 
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♦.  T.E  Faucon  sacre.  8.  F.  Saitr.  F.  Dorsoy 

pectorc  et  ttctricibus  alarum  primoribus  fusco  ma- 
culdtis  ;  caudâ  maculis  lunatis  ^  pcdibus  rostroquc 
Céiruleis. 

Dos,  poitrine  et  tectrices  primaires  des  ailes, 
tachetés  de  brun  \  taches  de  la  queue  en  forme 
de  croissant  j  pieds  et  bec  bleus.  (  PL  104.  fig-  5 .  ) 

Cet  oiseau  n'est  pas  parfaitement  connu  j  selon 
6ts  ornithologistes  »  ce  n'est  qu'une  variété  d*âge 
^M  Faucon  commun.  M.  Cuvler  le  cite  dans  la 
synonymie  du  Gerfaut  [Règne  animal).  Mais 
Belon^  qui  le  premier  l'a  décrit ,  le  donne  pour 
unç  espèce  particulière  et  distincte  ,  que  de  son 
temps  on  emplyoit  dans  les  fauconneries  comme 
un  oiseau  de  haut  vol ,  et  dont  on  se  servoit  pour 
chasser  le  Milan  et  toute  espèce  de  gibier.  C  e- 
toit  la  femelle  qui  portoit  le  nom  de  Sacre;  le 
mâle  s'appelbit  Sacrtt.  Au  reste ,  c'est  un  oiseau 
fort  rare  dans  nos  pays;  il  ne  fiit  que  passer, 
pour  se  rendre  du  Nord  dans  des  contrées  méri- 
dionales. On  assure  qu'on  le  voit  dans  l'île  de 
Chypre  ,  en  Sardaigne ,  à  Rhodes  et  dans  plu- 
sieurs autres  iles  de  l'archipel  de  la  Grèce.  Il  est 
encore ,  dans  l'Inde ,  au  nombre  des  oiseaux  de 
vol  les  plus  estimés  pour  la  force  et  le  courage. 

Ses  jambes  sont  plus  courtes  que  celles  du 
Faucon  commun;  son  plumage  est  tacheté  de 
brun  sur  le  dos,  les  couvertures  des  ailes  et  la 
poitrine;  les  pennes  de  la  queue  ont  des  taches 
en  forme  de  lunules  y  le  dos  est  noirâtre  chez 
des  individus )  et  roussâcre  chez  d'autres;  l'iris 
est  noir,  et  sa  taille  tient  le  milieu  entre  celle  du 
Faucon  et  celle  du  Gerfaut.  Drisson  ^  Ornith. 
tom,  i.pag.  ^  ^7.  /2.  4.  Buffonj  Hist.  nat.  des  Oi- 
seaux ^  tom.  i.p»  1^6. pL  14.  V Europe  et  l^A- 
merique  septentrionale» 

L..  C.  P..  R*  1 1» 
♦  I.E  Faucon  chicqlera.  9.  F.  Chlcqucra.  F. 

Cdtrulescens  ;  su-  tus  albidus  ,•  vertice  nuchâque 
fcrrugineo-rufis  ;  caudâ  fasciâ  nigrâ  ,•  pedibusj/avis. 

Bleuâtre^  blanchâtre  en  dessous;  venex  et 
nuque  d'un  roux-ferrugineux;  bftnde  noire  et 
transvetsale  sur  la  queue  ;  pieds  jaunes. 

jLe  nom  de  Chicqucra  que  M.  Levaillant  a 
conservé  â  ce  Faucon^  est  celui  sous  lequel  il 
est  connu  à  Chandernagor.  Il  n'est  pas  plus  gros 

au'une  Tourterelle  y  et  ses  ailes  pliées  ne  s'éten- 
ent  pas  aunleU  des  deux  tiers  de  la  longueur 
de  la  queue,  dont  les  pennes  sont  légèrement 
ctagéc's;  le  dessus  de  la  tête  et  le  derrière  du 
cou  sont  d'un  roux  mêlé  de  rougc'âcrc;  une 
foible   teinte  de  la  même  couleur  se  trouve  au- 


tour du  bec,  devant  le  cou  ,  sur  le  haut  de  l'aile, 
et  se  mêle  au  blanc  de  la  gorge;  toutes  les 
parties  supérieures  sont  d'un  joli  gris-bleu*,  et  les 
inférieures,  blanches,  avec  une  légère  rayure  de 
gris-blanc;  il  y  a  également  des  raies  transver-' 
sales  sur  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue,  et 
celle-ci  porte  une  large  bande  noire  vers  son 
extrémité,  qui  est  d*un  Blanc-roussârre ;  le  reste 
est  jaune  pâle ,  et  l'iris ,  d'un  beau  jaune.  £e- 
vaillantj  Hist.  natur,  des  Oiseaux  d* Afrique  ^ 
pL  jq.  2*  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur. 
tom.  ij./».  90.  Les  Grandes-Indes. 

Xj..  £••  P..  R.   1 1. 

LeTaUCOTV  BIDENTÉ.  lo.  F.  Bïdcntatus.  F. 
Corpore  plumbeo  ;  pectore  ahdominequt  rufis;  crUso 
albo;  remigibus  fasciis  plurimis  ;  rectricibus  tribus 
albis;  lostro  bidentato  j  fusco. 

Corps  couleur  de  plomb;  poitrine  et  ab- 
domen roux  ;  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
bliinches;  rémiges  avec  plusieurs  bandes  trans- 
versales î .  trois  rectriccs  blanches;  bec  bidenté, 
brun. 

Cette  espèce,"  remarquable  par  la  double 
échancrure  qui  est  sur  les  bords  de  la  mandibule 
supérieure ,  se  trouve  à  la  Guyane.  Elle  est  en 
dessus  de  couleur  de  plomb,  à  l'exception  du 
croupion ,  qui  est  du  même  roux  qui  couvre  la 
poitrine  et  le  ventre  ;  les  ailes  sont  rayées  ;  les 
pennes  de  la  queue  ont  des  bandes  blanchâtres» 

On  voit  au  Muséum  d'histoire  naturelle  trois 
variétés  d'âge  ou  de  sexe.  La  première,  qui  est 
de  la  taille  de  la  Cresserelle ^  x  les  parties  supé- 
rieures d'une  couleur  de  plomb  rembrunie;  la 
gorge,  blanche;  le  devant  du  cou  et  la  poi- 
trine, d'un  gris-bleu;  le  ventre  et  les  parties 
postérieures,  pareils  â  la  gorge;  la  queue,  avec 
des  bandes  transversales  blanc^hes ,  brunes  et 
irrégulières.  La  deuxième-,  qui  a  une  taille  plus 
forte  que  la  précédente ,  est  brune  en  dessus  ; 
d'un  blanc  de  neige  en  dessous  ,  avec  une  tache 
longitudinale  et  d'un  brun-noirârre  sur  le  milieu 
du  menton,  et  une  ligne  de  cette  couleur  sur 
le  milieu  de  quelques  plumes  du  devant  du  cou  ; 
les  bandes  transversales  brunes  .et  blanches  de  la 
queue  sont  très- régulières.  La  troisième,  qîîi  est 

F»lus  grosse  que  les  précédentes,  a  le  menton  et 
a  gorge  blancs,  avec  une  raie  longitudinale  et 
brune  sur  le  milieu  ;  le  devant  du  cou  et  la  poi- 
trine, roux;  le  ventre  et  le  biS-ventre,  tachetés 
de   roux   sur  un  fond  blanc  j  ks  parties  posté- 
^    rieures,  de  cette  couleur,  mais  pure  ;  les  bandes 

Rrrrrrr 


1234 


ORNITHOLOGIE. 


transversales  de  la  qaeue,  grises ,  blanches  et  ic- 
régulières  en  dessous.  Ces  trois  Individus  ont 
étéi)>portés  du  Brésil.  Latham  ^  Index ^  n.  90. 
X*  cdii,  du  nouv.  Diction,  d'Hist.  nat.  tom.  1 1. 
/?.  89.  V Amérique  méridionale. 

L.  13.  E..  P..  R.  11. 

*  *  Le  Faucon  brun  et  bleuâtre,  ii.  F. 

Cyanescens.  F.  f^enice ,  corpore  suprà ,  tcctricibus 
alarum  superioribus  fuscis^  CArulescente  mixtis  ; 
remigibus  exterioribus  rectricibusque  fuscis  ,•  jugulo 
pectoreque  albo  transvershn  striatis;  ventre  rufes^ 
cente;  rostro  suprà  apiceque  saturatè  csruleo , 
sut  tus   vifidi;  cerâ  flavcsccnte^viridi, 

Vertcsty  dessus  du  corps  et  teccrices  supé- 
rieures des  ailes ,  d'un  brun  mélangé  de  bleuâtre; 
rémiges  extérieures  et  r^trices  brunes  ;  devant 
du  cou  et  poitrine  rayés  transversalement  de 
blanc  ;  ventre  roussâcre;  bec  d*un  bleu  foocé  en 
dessus  et  à  sa  pointe,  vert  en  dessous^  cire  d'un 
vc:t-jaunâtre. 

Ce  Faucon  du  Paraguay  est  VAlconcillo  obs- 
euro  a^ukjo  de  M.  de  Azara.  Il  y  e^t  fort  rare 
et  a  le  bec  très-lmt  et  gros  ;  une  tache  blanche 
€St  près  de  la  base  de  la  mandibule  sapérieure  ; 
'  cette  tache  se  termine  en  dessous  et  a  la  m  jitlé 
de  Toeil  j  une  moustache  noire  se  trouve  sur  les 
côtés  de  la  tête,  descend  d'un  côté  vcts  la  gorge 
et  s'étend  de  l'autre  derrière  l'oreille,  jusque 
près  de  l'occiput  ;  les  plumes  du  dessus  de  la 
tête ,  du  cou  et  du  corps  sont ,  de  même  que 
les  couvertures  supérieures  des  ailes,  d'un  brun 
mêlé  de  bleu  terreux,  avec  leur  tige  d'un  noir 
peu  apparent  ;  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  présentent  la  couleur  du  dos  et  ont  des 
bandelettes  transversales  et  blanchâtres  \  les  pen- 
nes caudales  ,  les  pennes  extérieures  de  Taile  et 
SQS  couvertures  supérieures  sont  d'un  brun  foncé, 
sans  mélange  de  bleuâtre;  les  autres  pennes 
alaires  ont  des  taches  en  forme  de  larmes  sur  le 
milieu  des  barbes  inférieures;  les  plus  proches 
du  corps  sont  terminées  de  blanchâtre;  le  bas 
de  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  la  poitrine, 
bruns  et  rayés  transversalement  de  blanc  ;  le 
ventre  et  les  parties  postérieures  sont  rayés  trans- 
versalement de  blanc  ;  la  queue  est  tachetée  de 
blanc.  De  A\ara  >  Apuntamientos  para  la  Ilist. 
nat.de  los  Paxaros  del-  Paraguay  j  etc.  tom.  1. 
p.  179.  n.  40.  1^  édit,  du  nouv.  Dict.  d* Hist.  nat, 
tom.  11./7.  90.  V Amérique  méridionale. 

L.   10  ~.  E..  P..  R.  1 1- 

*  X.E  Faucon  a  culotte  noire.  \i.F.  lï- 


bialis.  F.  C^eo-fuscus  ;  gulâ  albâ  ;  corpore  suhth^ 
rufescentc,  striis  fuscis;  femoribus  nigris  ,■  rostro 
corneo  ;  pedibus  Jlavis. 

Brun-gris;  gorge  i>lanche;  dessous  du  cofps 
roussâtre  et  rayé  de  brun;  cuisses  noires;  bec 
couleur  de  corne;  pieds  jaunes. 

Ce  Faucon  ^  que  M.  Levaillanc  a  rencontré 
dans  le  pays  des  grands  Namaquoîs ,  parok  fore 
rare  en  Afrique.  Les  habitans  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  l'appellent  Klineberg-haan  ^  c'est  la- 
dite, petit  Coq  de  montagne ^  mais  ao  Cap,  ce 
nom  est  appliqué  â  tous  les  oiseaux  de  proie  un 
peu  grands. 

Non-seulement  les  plumes  des  jambes  sont 
d'un  noir  mêlé  de  bleu ,  mais  encore  celles  de  la* 
tête,  des  aiks  et  de  la  queue;  les  penne;  de 
cette  dernière  partie  sont  bordées  de  blanc  ;  ses 
couvertures  supérieures ,  de  mêtiie  que  les  sca- 
pulaires,  sont  d'un  gris -brun,  avec  unie  nuance 
plus  foncée  sur  le  milieu  des  plumes;  la  gorge- 
est  blanche;  le  devant  du  corps,  le  bas-ventre  et 
les  couvertures  inférieures  de  la  queuç  sont  d'un 
roussâtre  clair  tacheté  de  brun  ;  le  bec  est  moins 
courbé  et  plus  gros  que  celui  du  Faucon  commun  ;• 
,  la  queue  n'outrepasse  les  ailes  pllées  que  dans  un 
tiers  de  sa  longueur;  les  doigts  sont  gros ,  de 
même  que  les  tarses,  qui  ont  des  plumes  un  peu 
au-dessous  de  leur  Jointure  avec  la  jambe  ;  l'itis 
est  d'un  brun-noisette.  Levaillanty  Oiseaux 4* A- 
friqucj  pi.  29.  i«  édit.  du  nouv.  Dict.  d^Hist.  nat. 
tom.  II.  p.  9}.  L*  Afrique  méridionale. 

■ 
*Le  Faucon  malfini.  15.  F.  Sparverius,  F. 

Capite^usco  ;  vertice  abdomineque  rubris  ;  ai'ts 
Cdrulescaitïhus  ;  rostro  nigro-cdrulescente  ;  pedi- 
bus  luteis. 

Tête  brune  ;  vertcx  et  abdomen  rouges  ;  ailes 
blc^iiâtres  ;  bec  bleu-noir  ;  pieds  jaunes» 

Malfini  n'est  pas  le  seul  nom  que  ce  Faucon 
porte  aux  îles  Antilles  ;  on  Ty  appelle  aussi  Pri- 
pri  et  Gry  g%y ^  d'après  son  cri,  différemment 
entendu.  Le  premier  de  ces  noms  lui  est  appliqué 
par  les  créoles ,  aii)si  qu'à  d'autres  petits  oiseaux 
de  proie,  parce  qu'ils  marquent  peu  de  pré- 
voyance, ce  qui  les  expose  à  mal  finir.  Buf£3n 
pensoit  que  ce  mot  éroit  le  même  qoe  Mansfini 
mal  prononcé;  mais  Toiseau  des  Antilles ,  que 
le  Père  Duterrre  a  désigné  par  ce  dernier  nom  , 
est  une  espèce  très-distnicte  de  celle-ci ,  et  qui 
n'a  avec  elle  de  rapports  qu'ei}  ce  que  c'est  aussi 
un  oiseau  de  rapine.  Les  Malfinis  se  trouvent  > 
non-seulement  dans  ces  ifes ,  mai$.  aussi  dans 
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■d'aottes  conrrjesde  rAm^n.que;Anles  rencoh- 
xred.ins  les lEtats  Unis,  mais  plus  rarement  dansr 
le  Nord  que  datis  le  S^d ,  où  ils  portent  le  nom 
de  Sparrow  Uulé  hawk  {petit  Èpttv'ur  des  moi- 
maux), On  ttoure'aussi  cette  espèce  dans  l'A- 
mérique australe ,  cai  M,  de  Azara  en  fait  men* 
tion,  sous  la  dénomination  de  Ceraiealo,  lÀ,  il 
niche  dans  des  trous  d'atbres  ou  dans  les  galeties 

'  des  églises ,  et  sa  ponte  n'est  que  de  deui  œufs , 
tandis  qu'elle  en  de  quatre  dlns  l'Amérique  sep- 
teimiotute ,  oà  il  construit  son  nJJ  dans  tes  fo- 
râts-,  k  la  cime  des  plus  grands  arbres  :  ses  aufs 
sont  bUna  et  tachetés  de  roux,  II  serbit  intéres- 
sant de  savoir  poutquoî^ta  ponte  de  tous  les  oi- 
seaux de  l'Amérique  australe  est  chez  tous ,  au 
rapport  de  M.  de  Azara ,  d'un  moindre  nombre 
d'ttj&  que  dans  les  parties  du  Nord  et  qu'en 
Europ*. 

Ce /atrcDMmésentaninne  grande  variété  dans 

'  «on  plumage,  depais  la  naissance  jusqu'à  l'Âge 
avancé,  il  en  résulte  que  les  auteurs  qui  n'ont 
vd  que  ses  dïvenec  d^ouilles,  en  ont  fait  plu- 
sieurs espèces  on  variétés  purement  nominales  \ 
«n  effet ,  on  doit  lui  rapporter  comme  relies ,  le 
Falco  ASéUon  >  Noyebaracerisis  >  Cdribdrum  et 
Sfiuyefiiu  de  Gmelin ,  de  même  que  les  Éme- 
rÙloms  de  Saàu-Dcmingue  et  de  la  Caroline  de 
Srisson ,  ec  VEmérilhn  de  Cayenne  de  la  pL  enl. 
de  Bufl^n,  n.  ^i\.^.  Ces  oi^aux  se  rapprochent 

f)lus  de  la  Crasstrelle  que  de  VÉmérUlon  ypa.! 
Ëurs  cris,  leiirs  habicu  Jes  et  leur  natutel.  Buftbn 
^oii  donc  bien  fondé  à  dire  :  m  Ces  Eménllons 
de  l'Amérique  paroîtront  à  rous  ceux  qui  les 
«xamîneront  attentivement ,  plus  près  de  la 
Creiserelle  que  de  X'Èmérillon  des  Fauconniers,  t 
Le  mâle ,  sous  son  plumige  parfait ,  a  le  rour 
des  jenx',  le  front  et  les  joues ,  blancs  ;  la  cire  , 
fmne  ;  le  sommet  de  la  tête  d'un  giis-atdoisé  ^ 
sept  tâches  noires  situées  i  une  disrance  pres- 

Su'égale  sur  lajiuque  et  les  côtés  de  la  tère  ;  le 
Bssus  du  corps,  d'un  brun-roux;  le  dos,  rayé 
tnnsretsalement  de  noir  \  les  petites  et  les 
moyennes  couventires  supérieures  dçs  ailes  d'un 
gris-bleuâtre  sombre,  moucheté  de  noir;  les 
grandes,  de  cette  dsrnièce  couleur  et  grises  i 
Kur  extrémité  i  les  pennes,  noires,  bordées  de 
gris  en  dehors  et  tetniinéies  de  bluic  ;  la  queue , 
d'un  brun-roux  dans  une  partie  de  sa  long;uenr, 
ensuite  noire  et  blanche  â  sa  pointe  j  la  gorge 
et  le  Ventre  d'un  bbnc  sale  ;  U  resce  des  parties 
inférieures ,  ^uve  si  tacheté  de  nbir  ;  l'icis ,  noi- 
sette. 

La  ftmella  en  diacre  ^r  une  taiUe  ua  peu 


plus  grande  f  pir  des  couleurs  un  peu  moins 
oellés  \  elle  a  en  outre  le  derrière  de  la  tête  varié 
de  brun  ;  les  couvertures  des  ailes,  de  la  der- 
nière teinte;  un  plus  grand  nombte  de  bandes 
transversales  sur  le  dos ,  er  plus  de  taches  et  de 
taies  en  dessous  du  corps. 

Chez  le  jeune,  le  dessus  de  la  tête  est  de  deux 
nuances  grises  ;  l'occiput  porte  une  tache  rousse  j 
sept  moques  rou5sâ[res  sont  sur  la  nuque  et  les 
côtés  de  la  tête,  distribuées  comme  chez  l'adillre; 
le  manteau  est  rayé  de  roux  et  de  noirâtre  \  les 
pennes  des  ailes  sont  de  la  dertiièïe  couleur  ; 
les  deux  premières  bordées  de  blanc  sale  en  de- 
bots  et  tachetées  de  roussâere  en  dedans  \  la 
queue  esc  d'un  brun-roux  en  dessus  et  itavetsée 
.  par  des  bandes  noires,  avec  son  exerémité  blan- 
che ;  ces  bandes  se  trouvent  aOssi  en  dessous  sur 
un  fond  gris,  mais  elles  sont  plus  étroites  ec 
d'une  nuance  plus  claire  ;  la  gorge  est  blanchç  ; 
le  devant  du  cou  et  la  poitiine  sont  gtis  et  tache- 
tés de  brmi  ;  les  parties  postérieures ,  pareilles  i 
la  gorge.  Tel  est  cet  oisean  avant  sa  première 
mue.  Celui  que  Latham  donne  pour  une  variété 
de  Ootts  ÈmérUlom  j  sous  le  nom  de  Newtork^ 
merlùi,£st  plus  avancé  en  âge.  Les  totiîvidus 
décrits  MC  M.  de  Azan,  présentent  aussi  quel- 
qtKS  dirfôrences ,  m^is  il  est  aisé  de  les  recon- 
noîcre  pour  des  oiseaux  de  la  même  espèce. 

Feu  d'oiseaux  présentent  amant  de  varia- 
tion dans  leut  plumage,  comme  nous  l'avoni 
déjà  dit  ;  on  en  voit  qui  n'ont  point  de  taches 
sur  la  nuqge  et  le  cou,  ou  elles  sont  peu  appa- 
rentes; d autres  ont  les  parties  inférieures  d'un' 
blanc  uniforme ,  ou  rousses  ou  d'un  toux-vineux  ; 
chez  d'aurres,  ces  mêmes  parties  sont  tachetées 
ou  rayé<;s;  U  têtede'quetques-uns  est  rotalement 
brune  j  plusieurs  n'our  que  l'occiput  de  cette  cou' 
leur,  et  le  reste  est,  d'un  cendcé-bkuàtte.  Il  en 
est  encore  qui  diffèrent  des  piécédens  par  des 
nuances  plus  ou  moins  foncées,  par  la  dtsifîbu- 
tion  et  le  nombte  des  taches  et  des  raies.  Ou  ne 
peut  néanmoins  les  isoler  spécifiquement,  puis-* 
qu'il  jf  a  entr'eox  conformi[é  de  formes,  d'ins- 
tinct, de  mœurs  et  d'organes.  Brisson,  Omiih. 
totn.i.p.  j8â./t.  i^.  pi.  ii-fig-  I  {ÊmériUonde 
la  Caroline),  p.  ^Ctj.  n,  i6.pl.  jx  (  EmériUon  de 
Saint-Domingue).  liUmjp,  1 1  i.w,  t^(EmiriUoa 
des  Antilles  ),  Buffon  ,  Hist.  nstur.  des  Oiseaux ^ 
tom  i.p.i^t.pl,enLn.\6^  [EmMllân  de  la  Ca- 
roline).  Gmel.  Sysi.nat.  n.  lo.  Latham,  Index , 
n.  99  {Falco  sparverius),  Gmel.  /i.  1 19  (Falco  do- 
laiaicensis).  Idtm^n.  iiK,  var.  «  (Falco ame; 
Rtitrrr  i. 
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boraccnsis).  Idem  y  var,  y  [Falco  CaribArum).  VA- 
mcriquc^ 

1^^  ç  Y.  £••  Jr.«  i\«   II» 

Le  Faucon  montagnard.  14.  F,  Rupicola. 

F,  Dorso  rufo  ,  macuUs  aigris  ,•  ventre  griseoj 
striis  nigris;  cai^dâfasciis  juscis ;  pedibusj.avis, 

Dos  roux  et  tacheté  de  noir  j  ventre  gris  et 
rayé  de  noir  ^  queue  à  bandes  brunes  ;  pieds 
jaunes. 

Cet  oiseau ,  que  les  colons  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  appellent  dans  leur  langue  Faucon 
rouge  ou  Faucon  de  pierre  y  et  que  M.  Levaillanc 
a  décrit  sous  le  nom  de  Faucon  montagnard^  pré- 
sente de  très-grands  rapports  avec""notre  Crcsse- 
relie  y  qui  se  trouve  aussi  en  Afrique.  Les  diffé- 
rences qu'on  remarque  entr'enx  ne  doivent  erre 
attribuées  qu'à  Tlufluence  du  climat.  C'est  sjr  les 
montagnes  et  les  rocli ers  qu'elle  fixe  sa  denieute  \ 
elle  pose  à  plat,  sur  I4  roche  niêm'e,  un  nid 
formé  négligemment  d'h'dHjes  et  de  brins  de 
bois,  sur  lesquels  la  femelle  dépose  six  à  huit 
oeufs  roux.  Le  cri  de  cet  oiseau  est  très-aigu ,  et 
sa  nourriture  consiste  en  reptiles,  petits  quadru- 
pèdes et  insectes. 

Il  est  presque  sur  tout  1^  corps  d'un  roux  terne, 
tacheté  de  noir  ;  la  tête  est  d'un  brun-rot:ssârre  : 
la  gorge  blanche  \  le  ventre  gris  et  rayé  (L^noir  ; 
les  ailes  sont  de  la  dernière  couleur,  et  les  pen- 
nes de  la  queue  rousses.  La  femelle ,  qui  est  un 
peu  plus  grosse  que  le  mâU,  porte  une  teinte 
rousse  moins  foncée  et  des  tachesmoins  nom- 
breuses. Levaillaru^  Hist.nat,  des  Oiseaux  d'A- 
frique j  pi:  55.1^  ^dit,  du  nouv.  Diction.  d*Hist, 
nat.  tom.  11.  p.  101.  L'Afrique. 

L.  14*  £••  P.*  R.  iz. 
Le  Faucon  pygmée.  15.  F.  CAmkscens.  F. 

Dorso  nigro'Ccrulescente  i  temporilms  linea  albâ 
inclusis;  rùsiro  nigricantc;  palpebris  pedibusque 
subiùs  iuteis, 

Dos  d*un  bleuâcre-noir  ;  ligne  blanche  entou- 
rant les  tempes  j  bec  noiiâtre  ;  paupières  et  des- 
sous des  pieds  jaurres.  [PL  ^O^'fiè'  ^0 

Selon  Eldwards,  qui  le  premier  a  fait  connoî 
•tre  cet  oiseau  du  Bù:ngale,  il  a,  quoique  très- 

!)ctit ,  le  courage  et  la  force  de  V Aigle.  L'iris  et 
a  peau  nue  qui  entoure  les  yeux  soiu  jaunes  j  on 
remarque  autonr  de  cette  pea:i,  une  tache  noitv 
bordée  de  blanc,  qui  de-là  descend  sur  les  côtés 
du  cou  ;  Ivs  parties  supérieures  sont  d'un  noir- 
blmaTC,  et  les  inférieures  d'une  teinte  orangée  , 
nuis  l'iiis  pâle  t;u ailleurs  sur  la  poiciiaej  les 


deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue,  tota- 
lement noires  ;  les  autres  ont ,  sur  un  fond  de  la 
même  couleur,  des  raies  transversales  blanche» 
sur  les  côtés  ;  les  ongles  sont  noirâtres*  Edwards  j 
Oiseaux  y  pi.  108  {Utile  bluk  and 'orange  inéan 
hawk).  Brisson,  Ornlthol.  tom.  6.  Suppl.  p.  10. 
12.  38  [Faucon  du  Bengale).  Les  Grandes-Ittàs^ 

Li,  6  7.  £••  P.«  R.   1 1. 

Le  Faucon  ou  la  Cresselle  des  pigeons. 

16.  F.  Cdiumbarius.  F.  Corpore  suprà  fusço^ 
sut  tus  albidOy  fusco  maculato  ,*  ^audâ  fuscà^fas* 
dis  quatuor  iincTs  albisy  pedibus  Iuteis  ;  rostre  i» 
prà  Cétruleo-nigro  x  subtùs  corneo. 

Corps  brun  en  dessus,  blanchâtre  et'cachesé 

.  de  brun  en  dessous  ;  queue  de  cette  couleut 

'    avec  quatre  lignes  blanches  \  pieds  jaunes;  bec 

d*un  bleu-noir  en  dessus ,  couleur  de  corne  en 

dessous. 

La  figure  peu  exacte  que  Catesbjr  a  publiée 
de  cet  oiseau,  a  sans  douté  donné  lieu â> la  loé* 
prise  dans  laquelle  sont  tombés  tous  les  au- 
teurs ,  et  qu'on  voie  encore  répétée  dans  le 
Règne  animai ^  en  le  présentant-comme  un  Efer- 
vicr  ;  si ,  comme  nous  ,  ils  Teussent  vu  en  na- 
ture, ils  seseroiejit  assurés. que  c'eK  un  vé- 
ritable Faucon  y  puisqu'il  en  a  cous  les  carac- 
tètes ,  savf^ir  :  le  bec  denté  vers  le  bout  de  si 
partie  supérieure ,  et  échancré  â  rextre4i1ite.de 
rintein«ure>;  les  narines  orbicuhîres  ec  cubetcih 
léwsdahs  le  milieu  ,  et  Qwfiix  la  deuxième  penue 
de  Taile  la  plus  longue  de  toutes;  tous  carac- 
tères qu'on  ne  trouve  ui  isolés  ni  réunis  chez 
les  Eperviers  y  ni  chez  abcun  autre  Accipitrc, 
qui  tous  cependant  ne  cesseront  pas  d'être  des 
Faïco  pour  beaucoup  d'ornithologistes  qji  ne 
veulent  pas  avoir  égard  aux  attributs  particuliers 
et  trâficXans  qui  distinguent  les  vrais  Faucons., 

Cette  espèce  se  trouve  dans  rAmériq;ie  sep- 
tentrionale ,  depuis  la  Louisiane  jusqu'à  la  baie 
d*Hudson  ,  dont  les  naturels  lui  ont  imposé  le 
nom  de  Pecusish.  lEsWc  construit  spn  nid  sur  Us 
arbres ,  à  la  bifurcation  de  deux  grosses  bran- 
ches,  avec  des  herbes  grossières  ec  des  rameaux 
a  l'extérieur ,  dé  la  mousse  et  des  plucnes  a  l'in- 
térieur. Sa  ponte  ti$z  de  quatre  œafs  blancs  ;  ta- 
chetés de  roussâtre;  elle  fait  la  chasse  aux  'Tûnt'- 
terelUs  j  aux  Pigeons  ec  iux  TroupiaUs  coma^/h 
deurs. 

Ce  Faucon  j  sous  son  plumage  parfait,  ft  la 
cire  bleiiâtt^  ;  une  lighe  d'ud  blaiic-roussâtre  au- 
dessus  de  l'œil ,  laquelle  part  *de  la  mandibyle 
supérieure  ec  s'étend  jusqu'à  l'occipuc }  Ip  cks^ 
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sus  de  la  tête  ,  du  cou  et  du  corps  ,  .d'un  brun 
on  peu  ardoisé  et  tacheté  de  noir  longitudinale-. 
ment  sur  les  deux  premières  parties ,  dont  les 
cocés  sont  blancs  et  marqués  de  brun  foncé  ;  la 
gorge,  blanche  j  la  poitrine  et  les  parties  pos- 
térieures, d'un,  blanc  terne,  avec  des  taches 
brunes  sur  le  milieu  <ies  plumes  ;  les  couver- 
cures  supérieures  et  les  pennes  des  ailes ,  d*un 
brun  foncé  y  les  primaires  ,  grises  en  dessous  et 
rayées  transversalement  de  noirâtre^  les  secon- 
daires et  les  couvertures  inférieures  ,  avec  des 
caches  presque  rondes,  ferrugineuses  chez  quel- 
ques-uns et  d*un  gris- blanc  chez  les  autres  ^ 

-  rces  taches  se  retrouvent  encore  au  nombre  de 
quatre  sur  chaque  plume  des  flancs;  la  queue 
est  pareille  aux  pennes  alaires,  et  pprre  quatre  ou 
cinq  raies  blanches  et  transversales  ,  plus  larges 
en  dessous  qu'en  dessus. 

Le  jeune  est  un  peu  plus  petit  ;  sa  couleur 
dominante  est  le  brun  \  mais  ses  joues  sont  cou- 
vertes de  plumes  blanches,  à  tige  bmne  ;  une 
ligne  blanche  passe  au-dessus  des  yeux  ;  les  plu- 
mes du  croupion  sont  terminées  de  gris  clair,  et 
si  on  les  soulève,  on  découvre  des 'taches  blan- 
ches en  forme  d'œil  j  toutes  les  parties  infé- 
rieures sont  blanches  ,  et ,  â  l'exception  de  la 
gor^e,  semées  de  taches  brunes;  celles  des  cou- 
venures  inférieures ,  de  la  queue  et  d^*s  flancs  , 

.  sont  rondes  et  blanches;  des  bandés  de  la  même 
couleur  traversent  les  pemies  des  ailes  et  de  la 
queue '^  les  plumes  â;;S  jambes. ont  leur  tige 
noire  ec  leurs  4)arbe^  jaunes.  Catesby  ,  CaroL 
tom.  i,  p.  5.  fig,  3  (  Pigeon  hawk).  Brisson  , 
Ornith.  tom,  i.  p,  378,  /z.  11  [  Epervier de  la 
Ctiroline).  Buffon  ^  Hist,  natur.  des  Oiseaux^ 
tom.  1./7. 138  (  Épervicr  des  Pigeons).  Vieillot'^ 
'  Hist.  nat.  des  Oiseaux  de  T Amérique  septemrio- 

•  ^nale y  tom.  i.  pi.  11,  sous  le  nom  de  CresscrelU 
des  Pigeons.  V Améfique  septentrionale.^ 

L.   LO  7.  E..  P..  R.   II. 

*  *  Le  Faucon  a  poitrine  okangée.  17. 

F*  Aurantius.  F,  Corpore  suprà  obscure  fusco  y 
lineis  angustis  y  albidis  ;  guU  pennis  alhidis  j  an- 
gustit  y  longifsimis  ;  jugulo  et  pectore  aufanùls  ; 
abdonûne  cauduque  fuscis  inurrupter  scriutis  ;  ros- 
tre pedibusque  plumheis. 

'  Dessus  du  corps  dun  brun  obstiir,  avec  des 

lignes  étroites,  blanchâtres;  plumes  de  la  gorge 

de  cette,  teinte  ;  étroites  et  très-longues  ;  de- 

.    .vaut  du  cou  et  poitrine,  orangés  ;  abdomen  et 

:    queue  avec  des  raies  interrompues  et  brpnes  ; 

bêcher,  pieds  couleur  de  plomb. 


Cette  espèce  se  trouve  à  la  Guyane  de  même 
qu'au  Paraguay  ,  <:ar  nous  croyons  que  VAlcon- 
cillo  plomado  de  M.  de  Azara  en  fait  partie  , 
quoiqu'il  y  ait  quelques  différences  dans  les 
nuances  des  couleurs.  Elle  suit ,  dit  ce  savant 
naturaliste  ,  les  voyageurs  et  les  chasseuis  qui 
traversent  les  campagnes ,  et  voltige  autour 
d'eux  pour  se  jeter  sur  les  petits  oiseaux  et  les 
perdrix  que  les  hommes  font  lever  ;  genre  de 
vie  qui  la  rapproche  de  notre  Hobereau  ;  aussi 
Sonninî  lui  en  donna-t-il  le  noin  avec  l'épi*- 
théte  d'orangé. 

Le  plumage  est  d'un  brun-noir  en  dessus , 
et  uniforme  sur  le  cou  ;  le  sommet  de  la  rcte 
et  les  couvertures  supérieures  des  ailes  ont  des 
bandes  transversales,  blanchacres,  inrerrompucs 
et  peu  nombreuses  sur  le  reste  des  pirti^s  su- 
périeures ;   les  plumes  du  menton  sont  très  lo!i* 

•  gués,  étroites,  séracées'ec  d'une  couleur  blan- 
châtre ;  la  gorge,:at  la  poirrine  ,  orangées;  cette 
teinte  incline  au  brun  sur  la  première  pauic  ec 
est  variée  de  taclus  blanches  et  arrouiiies  ;  Icf 
ventre  porte  des  banHes  intcrrohipues  d\me 
couleur  de  buffle-  sale  sur  un  fond  brun  -  noir  j 
les  plumes  des  jambes  sont  ferrugineuses  et  ta-  - 
chetées  de' brun  suç  leur  tige  ;  les  couverures 
inférieures  de  la  queue  ,  pareilles ,  avec  quel- 
ques bandes  transversales  noirâtres  ;  la  queue 
est  de  la  couleur  du  dos,  traversée  dans  sa  m'oi- 
tié  inférieure  par  des  raies  blanches^  et  d'une 
teinte  brune  ,.  foncée  et  uniforme  sur  Tài/tre 
moitié;  quelques  individus  ont  Une  taille'moins 
forte  que  le  précédent ,  et  les  raies  du^  deS^us 
dii  corps  4  d'une  nuance  moins  foncée.  D'au- 
rres  sont  rayées  de  bleuâtre  sur  le*  dos  ,  donc 

.  le  fond,  est  lui  môme  d'un  noir  bîeuacre  ;*  ils 
ont '.en  outre  du  roux  nu  lieu  d'orangé  au-ide- 
vant  du' cou  et  dj  la  poitrine  ;  le  bas-vèutreMe 
la  mêilie  couleur  ;  une  taché  blanche  a'i  mi- 
lieu du  cou,  et- les  pieds  fauves.  Il  pir  ^u  cjue 
re  sont  des  variétés  produites  par  la  d  rjrence 
.du  sexe  ou  de  l'âge ,  et  qui  ne  c<;!'.stitifenc 
point- des  races  constantes.  Lacnj.'fh^  Index  , 
/2.  I  1 7.  Inédit,  du  nouv.  Dicc,  d'tlisc,  îuu.  tom.  1  j. 
p.  10^.  L'Amérique  méridionale. 

L.  15»  E..  P..  R.   12k    '        . 

•  .     »         i  . 

*  *  Lf,  Faucon  roitelet.  '18.  F.  Regi^pis^ 

F.  Torque  ferrugineo  ;  corpore  suvtà  plumbeo  j 
suhttis  albido  y  maculis  ferruginco-juùcis  j  pedibus 
obscurèjlavis.  .  ,  /, 

Colii^r  fccrugineax  \  dç^sus  du  corps  plombe  ,^ 
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dessous  blancliârre  ce  racheté  de  blanc  ferrugi-  i 
neux  ;  pieds  d'un  janne  obscur. 

Palias ,  qui  a  «trouvé  cet  oiseau  dans  la  Sibé- 
rie y  n*iiidique  pas  sa  longueur ,  mais  il  le  die  le 

lus  pecic  des  oiseaux  de'proie  qui  soie  connu. 

l  a  le  bec  et  Tair  de  la  Crcsscnlle ;  la  cire,  ver- 
dacre  \  Tiris ,  brun  ;  le  dessus  de  la  cêce  d*un 
brun*giison  ,  varié  de  lignes  noirâtres  ;  le  tour 
du  cou  y  ferrugineux  ;  les  plutnes  du  dos^  d'une 
couleur  de  plomb  grisâtre  et  brunes  sur  leur  tige^ 
la  gorge  et  les  parties  postérieures,  blanchâtres > 
avec  utt  grand  nombre  de  taches  d'un  brun  fer- 
rugineux ;  le  bord  de  l'aile  ,  blanc  \  les  pennes 
de  la  queue  presq'u*égale/,  de  la  couleur  du  dos , 
j)oires  sur  leurs  bords,  blanches  à  leur  extrémité 
et  rayées  transversalement  en  dessous.  Cette  pe- 
tite espèce  fait  la  chasse  aux  petits  oiseaux,  et 
principalement  aux -^^/ower/^^.  Palias^  f^oyage, 
tom.  t.  p.  707.  1*  edit.  du  nouv,  Dict»  d'Hisc 
nat.toni.  ii.p,  îo6.  La  Sibérie^ 


*  Le  Faucon  tanas.  19,  F.  Piscator  F.  Ca- 

f'ue  ferrugûico  i  permis  e^ongaiis  ;  corpore  suprà 
iinereo  j  suHhs  Jfavlcante^alhîdo  ;  caudà  suprà 
dilutè  fuscâ  s  subtiis  cdruIcsceiUC'Cintrcâ  ;  pedibus 
fascis  ;  rostro  flavo» 

Plumes  de  la  tête  ferrugineuses  et  aiongées; 
dessus  du  corps  cendré,  dessous  d'un  bianchâ- 
rre-jauniire;  dessus  de  la  qùeuebrun  clair,  des- 
sous cendré^bleuâtre  ;  pieds  bruns  \  bec  jaune. 

Tanas  p  est  le  nom  sous  lequel  ce  Faucon  est 
conaxi  des  ncgres  du  Sérrtigal  ;  on  le  trouve  aussi 
dans  toute  la  parrie  méridionale  de  l'Afrique , 
jsurrout  au  Cap  de  Bonne -Elspérance;  partout 
il  se  tient  sur  le  bord  des  eaux  ,  perché  sur  les 
branches  saches  ou  sur  les  troncs  des  arbres , 
d*où  il  guette  les  poissons  qu'il  saisit  avec  beau- 
coup de  pres£e$se ,  sans  toucher  la  surface  de 
l'eau,  er  les  enlève  avec  ses  serres  ;  ensuite  il 
les  déchire  avec  son  bec  et  les  mange  par  mor<- 
ceaux.  Le  mâle  partage  l'incubation  avec  sa  fe- 
melle ,  dont  la  ponie  est  de  quatre  ceufs  d'un 
blanc-i-roussâtre. 

On  remarque  d  l'arrière  de  sa  têce  de  lon- 
gues plumes,  formant  une  espèce  de  huppe, 
qui  ne  commence  à  paroître  que  quelques  mois 
après  que  l'oiseau  a  pris  son  essor -^  le  i^st^  de  la 
tête  est  couleur ^e  rouille;  le  corps,  cendré  en 
dessus ,  avec  une  bordure  brune  â  chaque  plu- 
me ;  le  dessous  est  jaunâtre  et  racheté  de  brun. 
L*âge  et  le  sexe  apportent  des  différences  non- 
sc-ulemenc  daju^  la  grandeur  des  individus,  mais 


encore  dans  les  couleurs  du  plumage.  Le  jenne 
a  le  cou ,  la  gorge  et  la  poictine  Variés  de  rooi 
t\  de  gris-bleu  ,  et  tout  le  corps  fauve.  Buffon, 
Hist,  natur.  des  Oiseaux ^  tom.  i.  pag.  175.  pL 
tnl.  n.  478  {figure  inexacte).  LevaUlantj  Risi, 
nau  des  Oiseaux  d'Afrique,  pLiS  ififf'^^  exact^  j 
sous  le  nom  de  Faucon  happé»  VAjriqu€. 

n 

Le  Hobereau  bi^euatre.  ao.  F.  jirdosiacm. 

F.  Cétrulescens  ;  rostro  nigro  ;  peditus /lapis. 

Bleuâtre  ;  bec  noir  ;  pieds  jaunes. 

Cette  espèce,  que  Ion  a  dernièrement  rap- 
portée du  oénégal ,  est  tocalemea(.  d'un  biai- 
ardoisé.  L'Afrique  occidentale. 

L.  il.  £.•  P..  R.  ii« 

B.  Bec  édtnté» 

Le  Gerfaut.  luF.  Islaniicus.  F.  Âlbms^fasm 
fuscis  varias;  reçtricibas  albis^  laierièms  extit 
fusco  maculatis;  rostro  pedibusfue  cimenO'eétniUs' 
centibus  (senior)  \  corpore  fusco ^  sabt&s  fasciis 
cinércb;  rectricibus  lateribus  alhii  (  aiuàas)» 

Blanc  et  varié  de  bandes  trans vénales  bronei; 
rectices  blanches  ;  latérales  tachetées  de  brun  i 
l'extérieur  y  bec  et  pieds  d'un  bleu-cendré  (vieux); 
corps  brun,  rayé  en  travers  et  cendré  en  ils- 
sous^  rectrices  latérales  blanches  (adolte).(P£ 
104.  fig.^.)       ' 

De  tous  les  oiseaux  de  proie,  le  Gerfam'M^ 
après  \  Aigle,  le  plus  fort,  le  plut  viecoreiix et 
le  plus  hardi;  il  ne  crainr  pas  mêipe  w  se  me-  \ 
surer  avec  ce  tyran  des  airs,  et  dans  an'enme- 
ment,  en  apparence  inégal ,  prouve  par  ses  nsi*  \ 
toires  ce  que  peut  la  valeur  contre  les  avampiei 
de  la  taille  et  des  armes  ;  i  ces  qualités  il  joint 

.   la  promptitude  dans  les  mouvémens,  lacéksfirf 
dans  l'exécution   et  I  activité  qui  enchaiiie  ks     | 
succès  ;  aussi ,  l'art  de  la  faucomierie  s*esr-il  em-     | 
paré  de  cette  espèce  puissante,  qu'on  ne  voir 

i>oinr  en  France  et  qu'il  £iuc  aller  chercher  diai 
es  climats  froids  de  l'Islande  et  de  la  Nonrègei 
car  on  ne  le  rencontre  point  dans  les  fégionf 
tempérées. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  cet  oi- 
seau de  proie  \  l<s  ans  n'en  indiquent  qu'ans 
seule  espace ,  tandis  que  d'autres  le*  ptéKnteic 
sous  quatre  noms  spécifiques,  ceua  de  Ate 
candicans,  Islandicas,  Gyr-Falco  et  Sêcsti 
d'autres  en  font  crois  taces  distinctes ,  sooi  les 
dénominations  de  Gerfaut  blanc ,  tlslauk  et 
de  Norwège.  M.   Mcfcr  les  céunic  dans 
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mâme  espèce,  dont  le  type  est  \e  Falcç  islan- 
'  àicusy  et  présence  les  deux  autres  comme  des 
variétés  d  âge ,  ainsi  que  les  Falco  candicans^ 
var.  B^  Maculatus  y  var.  C;  du  Falco  islan- 
dicus  ^.Gyr-Falcà ,  n.  1/;  Sacer^  n.  9^  de  Védie. 
J^.  de  Linnétj  et  de  plus ,  le  Fakofuscus  de  la 
Faune  groinl. ,  n.  )4  B.v^lon  M.  Cuvier,  les 
Falco  candicansj  Cinereùs  et  5tfc^r  de  Gmelin 
tont  des  Individus  d'une  même  e^^i^e,  et  il  donne 
le  Gyr-Falca  pout  un  Autour.  Il  résulte  de  cette 
diversité  dans  les  opinions,  qu'on  est  encore 
privé  de  renselgnemens  sufGsaiis  pour  déter- 
'  jiilner  le  ^er^u^  spécifiquement,  et  que,  si  on 
admet  les  réunions  indiquées  ci^dessus,  cet  oi- 
seau se  présente  sous  un  plumage  très-)(ariable, 
'  et  de  plus  ,  avec  une  cire  et  des  pieds  tantôt 
-  |aânes  ,  tantôt  bleus.  Mais  ,  ce  q>ii  tend  encore 
â  augmenter  l'embarras  où  Ton  se  trouve,  quand 
on  cherche  la  vérité,  c'est  qu'on  prétend  qu^ 
dans  la  même  nichée  il  y  a  des  petits  blancs,. 
demi-blluics ,  gris,  demi-gris  et  blancs. 

Des  ornithologistes  font  dériver  ternot  Ger^ 
faut  de  l'allemand  ^>rou  gycr^  qui  signifie  f^au-- 
êour^  en  sorte  que  Gyrfalco  y  et ,  par  corruption , 
Gerfaut  j  veut  dire  Faucon-^autvur.  M.  Cuvier 
{Règne animal)  fait  du  Gerfaut  le  type  d'une 
noqvelie  division,  sous  le  nom;  btin  Hicro- 
Falco  {Faucon  sacre)  ;  ce  nom  vient  de  ce  que 
le  Sacre  ,  que  ce  savant  donne  pour  un  Gerfaut  j 
tient â  l'ancienne  vénération  des  Egyptiens  pour 
certains  oiseaux  de  proie,  et  le  mot  Gerfaut 
esc  (X>crompu  d'ETiero-Falco  i  mais  11  ne  nous 
pfoave  pas  que  le  Sacre  des  Egyptiens  soit  réel- 
lement le  Gerfaut  j  et  M.  Savigny  n'en  fait  men- 
^lîon ,  dans  son  ouvrage  sur  les  Oiseaux  d'Egypte j 
'  que  pour  le  rapporter  a  son  Vautour  percnoptère. 
.On  doit  encore  ajourer  (\\it\é Gerfaut  est  u:i 

5 oiseau  du  Nord*,  qu'on-  ne  volt  que  dans  les 
auconnerles  des  pays  tempérés ,  et  qui ,  à  plus 
vforte  raison,  ne  doit  pas  se  trouver  en  Egypte, 
Au  reste ,  la  livrée  la  plus  générale  du  Gerfaut 
Jt Islande  est  plus  ou  moins  blanche  et  parsemée 
de  taches  cordiformes  d'un  brun  foncé  ou  noi- 
râtres. II est,  dans  l'âge  avancé,  d'un  blanc  pur, 
avec  quelques  taches  isolées,  plus  ou  moins  ap- 
parentes ,  brunes  ou  noirâtres  et  en  forme  de 
cœur  sur  le  dessus  du  corps ,  et  encore  plus  rares 
en  dessous!  les  pennes  de  la  queue  sont  blanches , 
avec  quelques  raies  sur  les  intermédiaires}  les 
pîeds  sont  jaunes*,  la  cire  et  le  bec,  bleuâtres; 
celui-ci  est  assez  court  et  sans  dent  ou  échan- 
crure  à  son  extrémité  ;.  la  queue  est  longue  ,  et 
le^  ailes  «n  repos  n'atteignent  pas  son  extrémité  y. 


la  première  penne  de  l'aile  tst  presqu'aussi 
longue  que  la |Sui vante  er  se  termine  en  forme 
de  lame  de  couteau  ^  enfin,  les  tarses  sonc 
courts,  et  les  doigts  ,  alongésl 

Les  variétés  sont,  i®.  le  Falco  candicans , 
var.  B  du  Falco  islandicus  ^  qui  a  le  bec  d'un 
brun  foncé}  la  cire,  d'un  jaune  clair;  la  tête, 
d'un  blanc-roussâtre  varié  de  taches  longitudi- 
nales d  un  brun  sombre }  le  dos  et  les  couver- 
tures supérieures  des  ailes,  avec  des  taches 
blanches  oblongues }  Je  dessous  dir  corps  blanc 
et  marqué  de  noir;  les  culottes,  blanches, 
fayées  rransversalement,  plus  ou  moins*,  de 
brim;  les  pennes  des  ailes,  d'un  brun  foncé, 
blanches  et  rayées  en  travers  a  rintérieur;  celles 
de  la  queue,  -lu  même  brun,  varié  de  raies 
transversales  blanches  et  Interrompues  par  leur 
tige, 

1°.  Le  Falco  maculatus  est  blanc  en  dessus  et 
en  dessous ,   avec  de  grandes  taches  noires  cor-- 
di  formes. 

5^.  Le  Gerfaut  de  Norwège ,  figuré  sur  la/?/, 
enl.  n.  463^  de  Buffon  ^  les  Falco  canduans  ec 
Gyr-Falco  de  Gmelinsont  regardés  comme  des 
jeunes ,  donr  le  brun  es:  la  couleur  dominante 
de  leur  plumage. 

4®.  Le  Falco  fusais  B  de  h  Faune  grùënlan-- 
daise  a  la  cire  bleuâtre  \  les  pieds ,  de  cette  ttinte 
ou  jaunâtres;  le  dessus  du  corps  d'un  brun  forûiî;. 
le  dessous,   d'un  jaune  ferrugineux  et  tacheté 
longitudinalement  d'un  gris  foncé  sur  la  gorge  ;  . 
ces  taches  sont  transversales  sur  les  autres  parties- 
inférieures.  Nous  avons  peine  â  croire  que  cet- 
oiseau  soit   réellement  un  Gerfaut  ^  comme  le 
dit   M.  Meyer,  qui  décrit  encore  comme  des 
variétés,  deux  autres    individus,  dont  lun  a  le 
bec  d'un  brun  foncé;  la  cire,  d'un  jaune  clair; 
la  tête,  blanche,  rayée  de  roussâtre  et  rachetée 
longitudinalement    d'une    couleur  foncée;   les 
plumes  du  dos  ,  brunes  et  bordées  de  b!anc:  ^^ 
pennes  des  ailes,  du  même  brun ,  d*uiA*b1anc- 
rousfârre  sur  leur  bord  extérieur,  C^*  rayées  de 
blanc  en  dedans;   la  queue,  traversée  par  dtfs 
bandes  blanches  et  d  un  brun  foncé;  le  dessous 
du  corps ,  blanc  er  racheté  de  brun  en  longueur; 
les  plumes  des  jambes,  pareilles,  et  les  pieds 
d'un  jaune  clair.  L'autre  a  l'iris  d'un  jaune  foncé  • 
le  haut  du  dos  et  les  ailes  ,  bruns  et  tachetés  de 
blanc;  le  bas  du  dos  et  le  croupion  ,  avec  des 
bandes  d'un  gris-blanc;  la  gorge  et  le*  devant 
du  cou,  d'un  blanc-ronssâtre  tacheté  de  noir* 
les  pieds,   d'un  jaune  clair,  Brissçn^  Ornkhol. 
tom.  i.p.  i7i*pi'  i^  {Gerfaut  d'Islande)',  idém^ 
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pag.  370.  n.  \<).pl  ^o,fi^.  1  {Gerfaut).  Bu^on , 
Ilist.  nat.  des  Oiseaux ^  tom.  i.  p,  ^^^.pi.enl. 
n.  115,  4^(S  ,  4^1  [Gerfaut).  Latham  ,  Index , 
p.  6  8  [Falco  gyr-falco).  Gmeiin  y  Syst.  natur. 
tdu,  1 5.  /2.  101  {Falco  candicans  et  Falco  islan- 
dU'us).  L'Europe  et  l'Amérique  boréales.- 

L.,  E..  P,.  R.  12. 

N'avant  vu  ni  en  nature  nî  dessinés  correcte- 
ment les  oiseaux  de  proie  diurnes  dont  il  va  ocre 
question,  nous  les  mettons  â  la  suite  des  Fau- 
cons ,  pour  les  signaler  d  ceux  qui  auront  occa- 
sion de  les  observer,  et  qui  alors  pourront  in- 
diquer les  divisions  où  ils  pourront  être  classés. 

♦  *  Le  Tigré.  12.  F.  Tigrinus.  F,  Fuscus ,  snbtùs 

albus  ;  femoribus  fusco  macuiatij;  tectricibus  ala- 
rum  injeriorihus  nrgro  fasciatis  ;  pedibusjiayis. 

Brun,  blanc  en  dessous;  cuisses  tacliecéei  de 
bruni  couvertures  inférieures  des  ailes  rayées 
transversalement  de  noir  \  pieds  jaunes. 

Ces:  d'après  Beschtein  que  Lailiam  a  décrit 
cet  Aigle ,  qu'on  dit  se  trouver  en  Courlande. 
Aussi  fort  que  X Aigle  doré oa  le  grand  Aigle, 
il  en  a  la  fierté  et  l'iiums.*ur  sanguinaire  j  aussi 
hardi  et  aus'ii  féroce,  il  ne  craint  pas  de  s*ap- 
prochec  des  habitations  rustique^,  où  il  fait  une 
guerre  cruette  à  la  volaille j  il  n'est  pas  moins 
dangereux  pour  le  gibier j  car  les  Perdrix ,  les 
Gelinottes  et  les  lièvres  sont  sa  proie  habituelle. 

Quelques  raies  brunes,  disposées  corniVie-celles 
qu'on  remarque  sur  le  pelage  du  tigre,  tranchent 
sur  le  fond  b'.anc  des  parties  du  corps  posté- 
rieures à  la  poitrine,  mais  en  plus  grand  nombre 
sur  les  plumes  des  jambes  et  les  couvertures  in- 
férieures des  ailes,  dont  les  supéricirès  sont  noi- 
râires  et  les  pennis  noires;  la  tête,  la  gorge  et 
la  poitrine  soiit  d'un  brun  pâle;  le  sommet  de 
la  tête  est  noir  et  varié  de  petites  lignes;' le 
dessus  du  cou  porte  cette  même  couleur;  les 
parties  supérieures  sont  d'un  brun  pâle;  cette 
teinte  se  ^lit  sur  les  pennes  de  la  queue,  qui 
de  plus  oftc  irois^bandes  transversales,  trés-<;troîces 
et  distinctes;  la  cire  est  bl,*ue;  i'iris,  jaune. 
Besch.  Voy.  Kurl.  10,  i  i.taf  1  Latham  y  Index , 
SuppL  2.  2*  édit.  du  nouv.  Dict,  d'Ilist.  natur. 
totn,  25./J.  441.  La  Courlande. 

L,  ^6,  E..  P..  R.  12, 

*  *  Le  B  EH  R  F.  E.  2^.  F.  Calidus.  F.  Corpore  fusco- 
ni^JOi  subtùs  albo ,  lunuiis  nioris  ;  rectricibus 
fasciis  ob^.oUùs;  ro^tro  céirulco ;  pedil us  (lavis. 

Corps  d'un  brun  n  >ir ,  blanc  en  d-.-ssous,  avec 
des   lunules  noiies;  recirices  i  bandes  transver- 


sales peu  apparentes  ;  bec  bleu  ;  pieds  jaunes.' 
Le  nom  conservé  â  cet  oiseau  est  celui  soas 
lequel  on  le  connoit  dans  l'Inde.  Il  est  brun- 
noirâtre  en  dessus  et  blanc  en  dessous  ,  avec  des 
taches  noires;  des  bandes  d*un  brun  plus  clair 
que  le  fond  traversent  les  pennes  de  la  queue  da 
jeune ,  qui  a  le  devant  du  cou  varié  'Ât  cette 
couleur  et  de  brun.  Latham,  Index ,  n.  ^6.  1^ 
édit.  du  nouv^  Dict.  d'Hist.  nat.  torn.  ij.f.  441. 
Les  Indes  orientales. 

L..  £.•  P..  R.   1 2« 

*  *  La  Buse  mixte  buune.  24.  Les  cinq  oi- 

sea.ux  de  proie  dont  nous  allons  faire  mention , 
sont  décrits  par  M.  de  Âzara  sous  la  dénomina- 
tionJe  Gavilan  mixto,  et  présentés  parce  nata* 
raliste  comme  une  petite  famille  pariîcuKcre, 
parce  que,  ditril,  leur  envergure  esc  eu  raisoa 
de  leur  longueur  totale,  comme*2i7  à  100;  de 
sorte  que,  pourvus  dViIes  beaucoup  moins* 
grandes,  que  les  autres,  ils  ont  un  genre  de  y[\t 
différent;  en  effet,  ajoute-t-il,  ces  espèces  ne 
peuvent  avoir  autant  de  facilité  de  se  soutenir 
dans  {qs  airs  que^ccUes  qu'il  appelle  Gavilan  de 
estera  y  dont  la  plupart  sont  des  Busards  j  ni 
s'abattre  d  aussi  haut  sur  leur  proie.  M.  de 
Azara  soupçonne,  que  pouvant  battre  des  a'dcs 
I  avec  plus  de  vitessse  que  les  autres ,  elles  chasScOt 
tantôt  à  la  manière  des  Aigles  et  des  Buses  des 
savanes  noyées  y  et  tantôt  à  celle  des  Eperviers ; 
Cest  pourquoi  il   les  appelle  Mistos. 

A  la- portée  du  fusil,  cette  Buse  mixt$  parok 
entièrement  brune  ^  mais  lorsqu'on  rexamioede 
près ,  on  voit  que  ces  teintes  sont  d'un  gris^min 
plos  ou  moins  ronce ,  plus  ou  tiioins  pur ,  qu'eUes 
sont  mêlées  de  blanc  sur  les  ailes  et  que  le  vmtrc 
esc  d'un  blanc  sale,  avec  quelques  moucht^tures  ' 
brunes;  la  cire  est  jaune;  l'iris,  de  couleurnoi- 
sctie  foncée  ,  et  le  tarse,  d*un  jaune  paie.  Cet 
oiseau,  que  M.  de  Azara  appelle  Gavilan  parié 
obscuroy  a  dix-huit  pouces  un  quart  de  longueur 
totale;  les  ailes,  composées  de  vingt-quatre 
ennes,  dont  la  troisième  est  la  plus  longue; 
a  queue,  carrée  a  son  extrémité  et.  longue  «le 
sept  pouces  ;  le  tarse  a  trente-deux  lignes  et  est 
couvert  d'écaillcs  hexagones  ;  le  doigt  du  milieu 
est  long  de  dix-huit  lignes  \  son  ongle,  de  ^ept; 
le  bec,  de  onze.  De  A\ara,  Apuntanùen^os p^ri 
la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros  dcl  Paraguay  y  Rio 
de  la  Plataj  tom.  i.pag.  97.  n.  21.  2*  édtL  dM 
nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  x^.p.  442. 

"^  *  La  Buse  mixte  couleur  de  flomb.  if. 

M.  oc 
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M,  de  Azara  appelle  Gàvilan  aplomado  cet  oi- 
seau, qu'on  trouve  rarement  au  Paraguay.  U  a 
de  grands  rapports  avec  les  Epcrviers  par  ses 
rarjses  très-longs  et  par  ses  ailes  courtes;  mais 
îl  en  diffère  et  de  toutes  les  Buses  ^  par  les 
plumes  des  jambes,  qui  sont  également  courtes 
en  dedans  comme  en  dehors;  par  ses  pieds  cou- 
verts de  deux  seules  écailles,  l'une  devant, 
J'autre  derrière,  quoiqu'il  y  aie  sur  Técaille an- 
térieure quelques  indices  de  séparation.  La  tête 
est  petite  et  couverte  de  plumes  érroices,  lâches , 
â  barbes  molles  et  douces  ;  le  tarse ,  d'un 
rouge  le  plus  vif  et  le  plus  luisant;  les  ongles, 
très-courts;  l'iris  est  d'un  blanc  d'ivoire  ;  le  bec , 
noir;  la  troisième  des  vingt-quatre  pennes  de 
l'aile ,  la  plus  longue  ;  la  queue,  étagée  ;  il  a  dix- 
iiuit  pouces  trois  quarcs  de  longueur  totale; 
toutes  les  parties  supérieures ,  d'une  teinte  vive 
de  plomb,  avec  quelques  traits  blancs  peu  vi* 
sibles  ;  les  couvertures  inférieures  des  ailes, 
rayées   en   travers  de  blanc  et  de  couleur  de 

'^^lomb  ;  les  grandes  pennes ,  noirâtres  ;  les  autres , 
de  la  couleur  du  corps ,  avec  des  taches  et  des 
points  d'une  nuance  plus  ou  moins  foncée,  et 
leur  extrémité  blanche  ;  les  couvertures  du  des- 

•  sous  de  la  queue ,  jaunes  ;  les  pennes  du  milieu , 
traversées  par  trois  larges  bandes  noires  sur  un 
fond  blanc;  les  autres,  d'un  jaune- roussâtre , 
avec  deux  bandes  noires  et  là  pointe  blanche. 
DeA^ara^  Apuntamuntos  para  la  'Hist.  nat,  de 
ios  Paxaros  del  Paraguay  y  Rio  de  la  Plaça  j 
tom.  1.^.  97.  n.  11.  2*  édit,  du  nouv.  Diction. 

^.4fHist.  natur.  tom.  ij./^.  445. 

*  ♦La  Buse  mixte  a  longues  taches,  16. 

Les  Guaranis ,.  peuplade  du  Paraguay ,  appellent 
ordinairement  cet  oiseau  Taguatapara  (  Buse 
peinte)  \  quelques  Espagnols  le  nomment  Gà- 
vilan atigrado  (  Buse  tigrée) ,  et  M.  de  Azara  le 
décrit  sous  la  dénomination  de  Gavilan  mixto 
'  chorreado.  Il  se  tient  ordinairement  perché  sur 
les  arbres  au  bord  des  eaux.  Il  a  vingt-six  pennes 
aux  ailes,  dont  la  cinquième  est  la  plus  grande  ; 
la  queue  étagée  ;  le  tarse ,  de  forme  prismatique 
et  revêtu  d'écaillés  aplaties  ;  les  ouvertures  des 
narines ,  arrondies  et  situées  dans  Li  cire  ;  vingt- 
quatre  pouces  de  longueur  totale  ;  le  tarse  long 
de  soixante-trois^  lignes  ;  le  doigt  du  milieu  de 
vingt-quatre  et  son  ongle  de  treize  ;  le  bec,  de 
vingt-un;  le  sommet  de  la  tête,  d'un  brun 
foncé  ;  un  trait  de  la  même  couleur,  qui  part  de 
l'angle  postérieur  du  bec  et  se  termine  à  l'occi- 
put ;  les  plumes  de  cette  dernière  partie ,  foibles , 


blanches  et  â  tige  noirâtre  ;  le  reste  de  la  tête, 
d'un  blanc  sale  ;  le  dessus  du  cou  et  du  corps ,  les 
grandes  couvertures  des  ailes ,  gris  ;  des  traits 
blanchâtres  et  roux  sur  les  plumes  scapulaires  ; 
le  devant  du  cou  couvert  de  taches  brunes  et  d'un 
blai/c  teinté  de  roux,  semblable  à  des  coups  de 
pinceau  ;  d'autres,  brunes,  en  forme  de  flèche, 
sont  semées  sur  le  fond  blanc  de  la  poitrine,  des 
pennes  et  des  couvertures  inférieures  de  l'aile  ; 
le  ventre  est  blanc; •les  jambes  ont  des  raies 
blanches  et  brunes  ;  les  pennes  des  ailes  sont  d'un 
brun  foncé,  avec  une  bandelette  d'une  nuance 
plus  noirâtre  ;  on  remarque  sur  le  bord  de  l'aile 
une  tache  blanche,  variée  de  lignes  et  de  points 
bruns  ;  les  pennes  de  la  queue  portent  des  ban- 
des transversales  noirâtres  sur  un  fond  blanc  et 
brun  foncé  ;  leurs  couvertures  sont  blancl\es,  et 
variées  de  quelques  points  et  de  taches  presque 
noires,  figurées  en  fer  de  lance;  l'iris  est  d'une 
couleur  de  noisette  foncée  ;  le  bec ,  d'un  bleu 
.  obscur  ;  la  cire ,  d'un  bleu  plus  clair,  et  le  tarse 
d'un  jaune  très-pâle.  Des  individus  ont  sûr  la 
poitrine  et  sur  les  flancs  des  taches  moins  nom- 
breuses et  plus  ou  moins  blanchâtres  à  la  tête. 
De  A-^ara  y  Apuntamientos  para  la  Hist.  fiât,  de 
Ios  Paxaros  del  Paraguay  j  etc,  tom.  i.  p.  87. 
/2.  1 7.  2*  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  i  j. 
p.  444.   V Amérique  méridionale. 

L.  24.  E.  51.  P.  2(>.  R.  II. 
*La  Buse  mixte  peinte.  Cette  Buse^  qui 

est  un  peu  plus  rare  el  moips  active  que  la  pré- 
cédente, est  appelée  par  M,  de  Azara,  Gavilan 
pentadoj  et  regardée  par  Sonnini  comme  le  mâle 
de  l'espèce ,  patce  qu'elle  est  moins  grande ,  porte 
des  couleurs  à  peu  près  semblables,  distribuées  d 
peu  près  de  même,  et  a  des  habitudes  pareilles. 
De  Â-[ara  y  Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de 
Ios  Paxaros  del  Paraguay  ^  etc.  toiti.  i.  p.  92. 
n,  18.  2*  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hiit.  nat, 
tom.  i-i.  p*  444« 

*  La  Buse  mixte  noirâtre  et  rousse.  27. 

C't'St  le  Gavilan  obscuro  y  cancllo  de  M.  de 
Azara  ,  lequel  se  trouve  au  Paraguay ,  et  a  les 
pWos  coi-pposées  de  vingt-quatre  pennes,  dont  la 
quatrième  est  la  plus  grande  ;  la  queue ,  pres- 
qu'égale  ;  le  tarse  robuste ,  revêtu  de  grandes 
écailles  formant  un  angle  ou  arête  aiguë  par-der- 
rière, le  long  de  son  côté  extérieur,  et  couvert 
de  plumes  en  devant  sur  dix-huit  lignes  de  sa 
longueur,  qui  est  de  trois  pouces  six  lignes  ;  le 
doigt  du  milieu  en  a  vingt -un,  et  son  ongle, 
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Jiii  ;  les  plumes  de  la  partie  inférieure  de  la  tète, 
da  dessus  de  rceil  er  du  menton  sont  noirâtres 
et  bordées  de  blanc  ;  le  dessus  du  cot:^*t  du 
corps ,  les  erandes  couvertures  et  ies  pennes  des 
9iles ,  noirâtres  ;  rour  le  dessous  du  corps  est  de 
cette  couleur ,  avec  des  taches  blanches  er  rous- 
ses y  la  queue ,  noire  ,et  terminée  de  blanc  sale  ; 
toutes  ses  couvertures  sont  blanches  ;  la  moitié 
des  cofiver^ures  alaires ,  depuis  le  pli  de  l'aile , 
ont  des  petites  raies  noirâtres  sur  un  fond  rous- 
^tre  y  le  reste  est  noirâtre  et  bordé  de  roux  ;  les 

{»lumes  des  jambes^  portent  en  travers  de  petites 
ignés  blanchâtres  \  les  couvertures  inférieures 
des  ailes  ont  des  lignes  brunes ,  transversales  et 
entremêlées  de  taches  rousses  et  blanches  sur  un 
fond  roux  \  le  tarse  et  la  cire  sont  jaunes  *,  le  bec 
est  bleu  de  ciel,  avec  du  noir  à  sa  partie  crochue. 
Longueur  totale,  vingt  pouces.  De  J\araj  Apun* 
tcùnientos  para  la  Hist.  nat.  de  Iqs  Paxaros  del 
Paraguay  y  etc.  tom.  i.  ;?.  94.  /i.  19.  z*  édit.  du 
ttouv.  Dieu  d*Hïst.  nat.  tom.  i}.  p.  444» 

•  *  Le  Falck.  18.  F.  Falco  yespertenoïdes  F.  Collo, 
pectore  a  ventre  fuscescentibus  ^  albo  maculdtis  ^ 
femoribtts  n'ipris  ;  palpebris  pedibusque  luteis. 

Cou,  poitrine  et  ventre  brunâtres  et  tachetés 
de  blanc  y  cuisses  noires  >  paupières  et  pieds 
jaunes. 

Le  nom  de  cet  oiseau  est  celui  du  savant  voya- 
geur qui  la  trouvé  en  Sibérie.  C'est,  dit-il ,  un 
Faucon  de  nuit,  qui  chasse  le  soir  et  dans  l'om- 
bre. Il  est  moitié  plus  petit  «que  le  Faucon  kohe^, 
et  a  les  jambes  noires  ;  le  cou ,  la  poitrine  et  le 
ventre  bruns  et  tachetés  de  blanc.  Falkj  f^oyag, 
tom.  5.  ;;.  5I9.  1*  édit.dunouv.  Diction.  d'Hist. 
nat.  tom.  1 3 .  /?.  445  •  La  Sibérie. 

L».  £m  a  .•  R.  I X. 

**  Le  Faucon  bleuâtre  a  queue  noire. 

29.  F.  NitidUs.  F.  Plumbeus,  subtàs  albus^  fas- 
dis  cinereis;  rectricibus  lineis  duabus  transyersis 
4ilbiSi  pedïbus  Jlavis. 

Couleur  de  plomb,  blanc  et  rayé  de  gris  trans- 
versalement en  dessous;  rectrices  avec  dçux 
lignes  transversales  blanches  y  pieds  jaunes. 

La  dénomination  de  cet  oiseau  de  la  Guyane 
est  a  peu  près  sa  description.  Un  blanc-bleuâtre, 
ou  de  couleur  plombée,  domine  sur  les  parties 
stipérieures  v  Its  inférieures  ont  des  raies  cendrées 
sur  un  fond  bknc  ;  deux  bandes  de  la  dernière 
couleur  s'étendent  sur  le  coté  extérieur  à^s  deux 
pennes  latérales  de  la  queue  y  toutes  sont  noirâ- 
tres» Laiham,  IwUx^  n.  97.  x^  éda^  du  nauv. 


Diction.  éCHist.  nat.  iom.  i}.  p.  44).  VAnUn* 
que  méridionale. 

L.  ij.  E..  P..  R.  II. 

*♦  Le  Faucon  de  Ceylan.  jo.  F.  CeylaaensU. 
F,  Corpore  luteo  ;  occipitis  permis  duabus  depen* 
dcntibus  ;  rostro  obscuro. 

Corps  jaqne  y  deux  plumes  de  roccipot  pen- 
dantes y  bec  obscur. 

Deux  plumes  pendantes  formenr  une  espèce 
de  huppe  sur  le  derriière  de  la  tête  de  cet  oiseaa  ; 
tout  son  plumage  est  d'un  blanc  de  lait ,  et  la 
membrane  du  bec  est  jaune.  Latham ,  ladex, 
n.  84.  1^  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  uatur, 
tom.  Xi*  p*  44^*  Les  Grandes^Indcs. 

L*.  £..  X  ••  R.   1 X. 


** 


Le  Faucon  a  cou  blanc.  5  i.  F.  AlticMs. 

F.  Capite,  collo,  dorso  anticè  corporeque  suMs 
albis;  pennis  interscapularibus  maculis  quadratu, 
nigfis;  alis  nigris  ^  albo  maculatis  ;  pedïbus  flm. 

Tète ,  cou ,  haut  du  dos  et  dessous  da  corps 
blancs;  plumes  interscapulaires  avec  des  tadies 
carrées  noires  ;  ailes  de  cette  couleur  et  tachetées 
de  blanc  ;  pieds  jaunes. 

Cet  oiseau  de  la  Quvane  a  U  tète,  le  coq, 
le  dos,  le  dessus  et  le  dessous  du  corps  blancs, 
avec  des  taches  noires  et  carrées  sut  les  planes 
du  haut  du  dos ,  qui  en  ont  de  blanches  sat  la 
moitié  de  la  longueur  de  leurs  barbes  intérieures. 
Latham  j  Index  >  u.  8 1 .  x*  édit.  du  nouv.  Di^f* 
d^H'ut.nat.tom.  ij.p.  44^.  L'Amérique  mid' 
dionale. 

Là.  XX.  £..  X..  R.   12. 


'  « 


*  Le  Faucon  a  cou  noir.  ji.  F.  KigmoÏÏa. 

>  F.  Corpore  rufo,  nigro  fasciato;  vert'ue  colloque  »• 
gro  striatis  ;  jugulo  nigro  ;  rectricibus  ad  apUem 
nigricantibus  ;  rostro  nigro  ;  pedibus  Jlavis. 

Corps  roux  et  rayé  en  uavers  de  noir  ;  venex 
et  cou  rayés  de  cette  couleur  ;  (kvant  du  coa 
noir  *,  rectrices  noirâtres  vers  le  bout^  bec  noir; 
pieds  jaunes. 

La  Guyane  est  le  pays  qu'habite  cet  oiseio, 
dont  le  plumage  est  noir  sur  4a  tète  et  le  coa; 
.  cette  couleur  forme  une  bande,  près  des  yeux  et 
bcxrde  l'extrémité  de  la  queue  ;  le  corps  est  nyé 
de  roux  et  de  noir»  Latham  j  Index  j  it.  8o.  i*  édit. 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nat.  tom.X}.p.  ^6. 
L'Amérique  méridionale. 

L.  15^*  £••  •&..  R.  12. 

**  Le  Faucon  couronné. d£  bleu.  jj.  F. 
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ches  de  la  même  couleur,  maïs  obscure  sur  le 
fond  jaune  de  la  poitrine ,  et  d'autres ,  blanches 
aux  ailes.  Jonston  ,  4vcs  ^  p.  19.  Brisson  ^  Or- 
nith.  tom.  \.  p.  97.  n.  4  K.  V Italie. 

L..  £..  P..  R.  I  !• 

**Le  Faucon  de  montagne  ou  Monta- 
gnard. 38,  F.^Montanus.  F.  Corpore  suprà 
fusco'Cinereo  ;  gulâ  juguloque  albidis  ;  caudâ  basi 
ùnereâ  j  mtiio  nïgricanu  j  apicc  albç  ;  pedibus 
lutcis  ;  rostro  nigro. 

Dessus  du  corps  gris-brun  j  gorge  et  devant 
du  cou  blanchâtres;  queue  cendrée  à  sa  base,  noi- 
râcrê  dans  le  milieu  et  blanche  à  sa  pointe  ; 
pieds  jaunes  ;  bec  noir. 

Nous  n'avons  vu  ce  Faucon  dans  aucune  col- 
lection ,  quoiqu'il  se  trouve  en  Europe  \  c'est 
peut-être  ,  dit  Brisson  ,  une  variété  du  Faucon 
de  roche  ou  Rochier  j  qui  n'est  lui-même  que  le 
vieux  mâle  de  l'espèce  du  Faucon  cmérillon.  Au 
reste ,  il  a  le  sommet  de  la  tête ,  noir,  et  entou- 
rée d'une  espèce  de  couronne  cendrée  ;  les  par- 
ties supérieures  ,  brunes,  avec  quelques  lignes 
blanchâtres  ou  rougeâcres  sur  le  bas  du  dos  et 
sur  le  croupion  de  quelques  individus  ;  la  gorge 
et  le  devant  du  cou  ,  d'un  brun  qui  tire  un  peu 
sur  le  blanc,  et  semé  de  grandes  et  dé  petites 
taches  rougeâtres  ou  ferrugineuses,  et  quelque- 
fois noirâcres^  la  poitrnie  de  la  même  couleur 
et  variée  vers  le  bas  de  quelques  taches  pareilles 
aux  précédentes.  Quelques  individus  ont  la  gorge, 
le  devant  du  cou  et  la  poitrine  tout-à-fait  noirs. 
Les  plumes  de  la  queue  sont  cendrées ,  noires 
vers  le  bout  et  terminées  de  blanc  \  le  bec  est 
court  et  épais ,  et  les  ongles  sont  noirs. 

Cet  oiseau  ,  après  la  première  mue,  est  noir 
sur  la  tète  *,  noirâtre  sur  le  dessus  du  cou  et  les 
petites  couverture»  des  ailes  ;  d'un  cendré  bleuâ- 
tre sur  le  bas  du  dos  et  le  croupion  *,  blanc  sur 
le  devant  du  cou,  la  gorge  et  la  poitrine^  d'au- 
tres ont  ces  parties  d'un  rougeâcre  obscur  y  et 
chez  tous  elles  poctetu  des  taches  rousses  ;  les 
plumes  des  jambes  sont  brunes  \  la  queue  est 
assez  courte  et  noire.  On  a  remarqué  que  plus 
te  Fj^co/i  subit  de  mues,  plus  la  partie  inférieure 
du  cou  blanchit ,  et  que  le  dos  et  les  cotés  de- 
viennent d'un  cendré-bleuâtre  foncé.  Brisson  ^ 
Omiek.  tom.  i.  p.  351.  n,  9.  VSurope^ 

Xj.»   Xlt..    ir..   X\.    1 2. 

**Le  Faucon  noir  rayé.  $9.  F,  Menalops. 

F.  Suprà  nigricans  ,•  subtàs  fcrrugineus  ^  lineis  ci- 
msfcis  tmnsvcrsis  i  orbitis  nigrïs  y  pedibus  Jlayis. 


Noirâtre  en  dessus ,  fbrnigineax  en  dessom  ] 
avec  des  lignes  transversales  cendrées  ;  orbites 
noires  3  pieds  jaunes. 

Cet  oiseau  que  l'on  dit  se  trouver  à  la  Guyane, 
est  de  la  grosseur  de  la  Corneille  freux ^  et  pone 
une  bande  ovale  et  noire  au-dessous  des  yeux , 
laquelle  se  termine  en  pointe  ;  la  tèce  et  le  coa 
sont  blancs  et  rayés  de  noir;  le  dessous  da  corps 
est  de  la  dernière  teinte  et  varié  de  taches  blan- 
ches 5  la  queue  est  traversée  par  une  bande  de 
cette  couleur  qui  est  aussi  celle  du  vennre.  Lsr 
tham  y  Index ,  Suppl.  i*  édu.  du  nouv.  Diction» 
d'Hist.  natur.  tom.  13.  p.  448.  V Amérique, 

L.  14.  £..  P..  R.  iz. 

*  Le  Faucon  de  la  Nouvelle-Zélande. 

40.  F.  Nova  Zelandia.  F.  Corpore  ferrugL/uo- 
fusco  y  subtîis  rufo  striato  ;  caudâ  lutescente-fâs- 
data  ;  femoribus  ferrugineis  ;  pedibus Jkvis;roS' 

tro  cdruleo. 

Corps  d'un  brun -ferrugineux,  rayéderooi 
en  dessous  ;  queue  à  bandes  transversales  p- 
nâtres;  cuisses  ferrugineuses;  pieds  jaunes  ;oec 

bleu.  (P/.  i98.J%.  40 

Le  mâle  de  cette  espèce  ,  que  Ton  troave  ï 
la -baie  de  la  reine  Charlotte,  dans  la  Nouvelle^ 
Zélande ,  a  le  bec  d  peu  près  droit  et  crocha 
à  sa  pointe;  le  tour  des  yeux  nu  et  bleu,  ainsi 
que  l'iris;  tout  son  plumage  généralement  bran- 
cendré  ,  avec  des  raies  rousses  en  dessous  ;  les 
plumes  des  jambes,  d'un  cendré  foncé;  lespen* 
nés  de  la  queue  ,  d'un  gris^jaunâire,  a\recdesci- 
ches  d'une  nuance  plus  claire. 

La  femelle  a  environ  trois  pouces  de  pw 
de  longueur  que  le  mâle ,  et  en  difiire  par  le 
tour  de  ses  yeux  qui  est  jaune  ;  le  coûtée  le 
ventre  qui  sonc  rayés  de  blanchâtre,  etpacsa 
queue  qui  porte  des  bandes  de  cette  teinte.  I^ 
jeune  a  une  livrée  plus  ou  moins  variée  de 
blanc  ;  quelques-uns  n'ont  point  de  bandes  a  la 
queue.  Latham  ^  Index j  n.  6t.  i^  edit.  du  ^d'^* 
Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  t^.p.  448.  Z'ifis<r^ 
lasie. 

L.  i8,  £••  P..  R«  12» 

*  ♦  Le  Faucon  blanc-rougeatre.  4».  f* 

Germanicus.  F.  Rufo-albus;  dorso  ,  alis  coMi^* 
fusçis  ,*  rectricibus  fasciis  quatuor pallenùbus\ft' 
dibus  flav'is. 

"  Blanc-Foux  ;  dos,  ailes  et  queoe,  bruns;  tec- 
trices avec  quatre  bandes  cransvessales  paies; 
pieds  jaunes. 
La  femelle  de  ceue  espèce ,  que  Too  dit  se 
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Sefon  Lacham,  ofi  fencotiere  cet  oïteâude 
proie  sur  les  bords  du  Gange.  Il  esc  gris  en 
dessus ,  avec  des  bandes  noires  sac  le  dos,  les 
•îles  et  la  queue ,  qui  en  porte  onze  transver- 
sales ;  la  cèce  est  noire.  Latham^  Inie^y  ^•97* 
x^  /die.  dunouy.  Diction.  tHist.  natur.  iom.  xf. 
Z'.  450.  Les  Grandes^ Jndcs. 

Lto  17.  £••  F.»  R«« 

'^  *  Le  Faucon  a  tête  et  cou  blancs.  46. 

F»  Pacificus.F.  Fuscus^  nigro  maculatusj  subtùs 
flayesc^nsj  Rncis  nigris  ;  capitc  colloque  albis  ; 
rostre  et  pedibus  ^avis. 

Brun  et  tacheté  de  noir;  jaunârre  en  des- 
sous ,  avec  des  lignes  noires  ;  tète  et  cou  blancs  ; 
bec  et  pieds  jaunes. 

La  Nouvelle- Galles  du  Sud  est  la  pacrie  de 
cet  oiseau ,  dont  la  tète  ec  la  plus  grande  partie 
du  cou  sont  blancs;  le  reste  du  plumage»  gêné* 
rdement  brtin ,  moucheté  sur  le  dds  de  taches 
noires ,  et  marcpié ,  sur  le  fond  brun-jaunarre  du 
ventre ,  de  raies  noires  ;  les  pennes  de  la  queue 
sont  longues ,  égales  entr'etles  et  traversées  par 
cept  ou  huit  bandes  noires  ;  les  pennes  des  ailes 
en  ont  de  pareilles ,  et  leur  pointe  est' de  couleur 
noire.  Làtham ,  Index  j  Sappl.  x^  idit.  du  nouv. 
Dict.JtHist.nataom.  ij./>.  450.  VAuseralasie. 

L.  16-17.  E..  P..  R.  II. 

■ 

♦•Le  Faucon  a  tête  rousse.  ^y.F.Mcrî- 

dionalis.  F.  Gulâ  lateâ;  capite  colloque  rufis^ 
nigra  fus  coque  striatis;  abdomine  atbiâo  >  fascïolis 
'cinereis  ^  rectricibus  quatutfr  inttrmediis  fasciâ 
unâ  ^  latèribus  sex  palUdis  ;  pedibusjlavis. 

Gorge  jaune;  tête  et  cou  roux,  rayés  de  noir 
et  de  brun  ;  abdomen  blanchâtre  ^  avec  dés  ban- 
delettes transversales  et  grbes  ;  les  quatre  rec- 
trices  intermédiaires;  avec  une  seule  baitde 
transversale;  les  latérales,  avec  six,  d'une  cou- 
leur pâte;  pieds  jaunes.. 

Cet  oiseau  de  la  Guyane  a  la  tête  d'un  roux 
rayé  de  brun  et  de  noir;  des  bandes-  cendrées 
sur  le  fond  blMchâcredu  v^tre  ;  des  bandelettes 
blanchâtres  en  travers  des  pennes  de  la  quese; 
six ,  sur  les  huit  plus  exérieures ,  et  une  seule  sur 
les  quatre  autres.  Laibam,  Index  j  n.Sx.  1^  édit. 
dunouv.  Dici.  ttHist.  nat.  tom.  1^1.  /?.  45 1.  VA- 
fnérique  méridionaie. 

L.  ip.  Ë«.  P..  Rt  ix» 

♦  ♦  L'Aigle  du  Japon.  48.  F.  Japoniunts.  F.  Cerâ 

pbscurâ;    corpore  ferrugineo   vario;   remigïius 
jfoudâauc  obscurisj  ferrugineo  màcuiatis^  rostro 


I 


anguHo^  basi  aruleo^  apke  mgrkêm 
fiayescente  et  in  reliquo  nigro  ;  pedibus 

Cire  obscure;  corps  vahé  de  fort 
tétniges  et  queue  obscures  et  rachetées 
rugineux  ;  bec  étroit ,  bleu  à  la  base ,  jai 
dessous  et  noir  dans  le  reste  ;  pieds  jau 

Cet  oiseau,  que  Sonnini  a  rangé  | 

Aigles  ^  ne  peut  appartenir  à  ce  genre , 

a  les  pieds  nus;  mais  il  faut  le  voir  en 

'  f>our  déterminer  celui  oà  il  doit  être  cl 

plumage  est  brun  en  dessus  ;  ta  gorge  esc 

.  rayée  de  noir  et  entourée  d'an  demi-cei 

dernière  couleur  ;  les  plumes  de  lapoîtr 

ventre  sont  bordées  de  blanc-jaànâtre  ; 

et  la  queue  sont  d'un  brun  obscur  ec  1 

de  Ferrugineux  ;  les  ongles  sont  noirs. . 

Index.  Sonniai^  édit.  de  Buffon^tom..} 

Les  Grandes-- Indes. 

L.  .19.  Em  P..  R»  i^« 

*  L'IndayÉ.  49.  Tel  esc  le  nom  qa^if 
uns  donnent  à  cet  oiseau  du  Paraguay; , 
raille  et  la  physionomie  d'un  Eperyier; 
l'appellent  Gayilancuo  bobo  {Busard  i 
d'autres,  Gavilancito  de  cabc3(a  nigra  (2 
tête  noire)  ;  mais  aucun  de  ces  noms  n'es 
connu.  L'Indayé  n'attaque  point  les  ois 
les  quadrupèdes;  il  se  nourrit  uniquen 
vers  de  rerre,  de  limaçons,  de  grillons  t 
insectes  ;  on  ne  le  voit  jamais  non  plus  .s 
sur  la  chair  morte.  Le  mâle  et  la  feu 
montrent  toujours  ensemble,  et  n'ont  c 
cité  ni  défiance;  ils  semblent  être,  an  oo 
les  plus  stupides  des  oiseaux  de  proie. 

La  première  penne  de  l'aile  est  aissez 
et  la  quatrième ,  la  plus   longue  de  rot 
queue  est  égale  ;  le  tarse ,  couvert  de  plu 
devant  sur  la  longueur  d'un  pouce  ;  le  trai 
qui  couvre  le  front  s'élargit  sur  chaque  cô 
qu'à  la  peau  nue  des  joues  ;  le  reste  de  \sL  ; 
noirâtre^  le  dessus  du  cou,  le  dos  ec  h 
vertures  supérieures  des  ailes  sont  bruns 
une  teinte  roussâtre  enroure  celles-ci  et  les 
du    dos;  les  plus  grandes  couvertures 
outre  leur  pointe  noirâtre^  ainsi  que  les 
primaires,  qui  dans   le  reste  sont  rott 
rayées  de  noirâtre  et  de  brun  ;  les  autres 
ont  des  bandes  peu  apparentes  d'une  nuan 
foncée ,  sur  un  fond  brun;  la  queue  a  ses 
noirâtres,  â   l'exception  àes  deux  du  t 
dont  la  teinte  est  rougeâtre;  ses  couv 
supérieures  ont  quelques  bandes  brunes 
terrompues  sur  un  tond  roussâtre;*  toa 
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parties  înfërietires  sont  blanches  ec  rayées  crans- 
versalemenc  de  lignes  dorées;  le  tarse ,  la  cire  et 
riris  sont  jaunes }  le  bord  de  la  paupière  est 
noir,  de  mèn^  que  la  pointe  du  bec,  qui  dans 
le  resre  est  d'un  bleu  de  cteL  Longueur  totale , 
treize  pouces  un  quart.  De  A\ara  j  Apurua* 
micnfos  para  la  Hise.  nat.  de  los  Paxaros  dil 
Paraguay^  etc.  tom.  i.p.  1 3 1.  /z.  30.  1^  éiit.  du 
nouv.  ISiçi.  d^Hist.  noi.  tom.  1 3.  ;?.  4 5 1.  V Amé- 
rique méfidionaU. 

*  *  Le  MissiLANCE.  5  o.  F.  Bohemitus.  F.  Cor- 
pore  suprà  cinereo  j  subtàs  candido  ;  remigibus 
quinquc  exterioribus  extàs  nigris  ;  orbiiis  albis  ; 
rostre  Jlavtscente ;  pedibus  crassiuscuiis. 

Dessus  du  corps  cendré ,  dessous  blanc  ;  les 
cinq  rémiges  extérieures  noires  en  dehors;  or- 
bites blanches  j    bec  jaunâtre  ;  pieds  un  peu 
is. 

IS4.  Mayer,  oui  a  fait  connoirre  cet  oiseau, 
:  le  seul  qui  1  ait  vu.  On  le  trouve  en  Bohème, 
ù  il  porte  le  nom  qu'on  lui  a  conservé,  et  où  il 
vie  de  souris  et  de  mulotsi,  pi  ne  se  montre  guère 
que  vers  la  fin  du  jour.  Il  a  la  queue  longue  et 
pointue  ;  les  pieds  gros  et  garnis  de  plumes  à  leur 
partie  supérieure,  et  les  ongles  arrondis.  Son 
plumage  est  cendré  sur  le  corps,  blanc  en  des- 
sous, ainsi  que  sur  les  yeux;  les  cinq  pennes 
extérieures  des  ailes  sont  noires  en  dehors  ;  les 
^oitis  de  la  bouche,  jaunes,  de  même  que  Tiris, 
les  ongles  noirs.  Ne  setoit-ce  pas  VOiseau 
^^int'Martinf  Jdf.Mayer^  Bochm. abb. 6, p.  p  3. 
^^fAam  s  Index  j  ».  100.  i*  édit,  du  nouv.  Dict. 
^^^Gst.  nat.  tom.  zj.  p.  45 1.  La  Bohême. 

Lm    1 2.    £..    P**  Jl« 


12. 


*t 


PlRAVEHA.  5 1.  SonniM  a  décrit  cet  oiseau 
i^  ses  Additions  à  V Histoire  naturelle  de  Bujffônj 
lame  38  de  son  édition,  page  82  ,  d'après  un 
usent  portugais.  Le  nom  que  porte  cette  es- 
d* Aigle  parmi  les  naturels  dû  Para,  est 
'^irif  ouasson  firavera  y  ce  qui  signifie  grand 
^eur  de  poissons.  C'est  en  efïet  un  Aigle  pê- 
'-dfj  qui  passe  sa  vie  sur  les  bords  de  la  mer  ou 
«^c?s^  lacs,  occupé  sans  cesse  â  guetter  les  poissons, 
^  ^  î  I  découvre  d'une  très-grande  hauteur ,  et  qu'il 
^  "^^it  en  fondant  sur  eux  avec  une  rapidité  éton- 
•^  te.  "--^ 

MiA  couleur  générale  de  son  plumage  esc  le 
'  t-,  plus  ou  moins  mêlé  de  fauve.  L'on  regarde 
X^ara  les  humeurs  de  ces  yeux  crevés,  comme 
excellent  '  tonique  pour  fortifier  la  vue  des 


\^ 


*  *  Le  Tin  y.  51.  F.  Tinus.  F.  Corpore  cinereo-- 
fusco  y  subtiis  albido  y  fascïis  nigricantibus  ;  ver- 
tice  albido  ;  rostro  CArulescente;  pedibus  Jlavis. 

Corps  brun-cendré ,  blanchâtre  en  dessous ,. 
avec  des  bandes  transversales  noirâtres  ;  vertex 
blanchâtre  ;  bec  bleuâtre  ;  pieds  jaunes. 

Latham ,  qui  le  premier  a  fiiit  connoîcre  cet 
oiseau ,  dit  qu'il  se  trouve  â  la  Guyane ,  qu'il  a 
cinq  pouces  et  demi  de  longueur  cotait  depuis 
Textrémité  du  cou  jusqu'à  la  racine  de  la  queue  ^ 
dont  cet  individu  éroit  privé  ;  le  dessus  de  la  tête 
est  blanchâtre,  ainsi  que  le  dessous  du  corps, 
qui  est  de  plus  rayé  transversalement  de  noirâ- 
tre ;  les  parties  supérieures  sont  d'un  cendré  mêlé 
de  bleu  ;  la  cire  est  jaune.  Latham  y  Index , 
n.  123.  2^  éd'a.  du  nouv.  Diction.  d*Hist.  natur.. 
tom.  2j.p.  453.  V Amérique  méridionale 

L.»  £..  P..  R.  1 2. 

***  Genre. 

MACAGUA ,  Herpethotheres.  Falcoj  Lînn.  Lâtb. 

Corpus  oblongumj  nigro^albo  fuscoque  varium» 

Caput  rotundatumj  subcristatum. 

Rostrum  validissimum^  brevej  basi  decUveet  cerâ 
viilosâ  obductumj  crassum,  lateratîm  compressis- 
simum  ;  mandibula  superior  marginibus  dilatatis  > 
adunca,  acuminata;  inferior  brevior^  subtàs  rd^ 
tundata,  apice  obtusoj  cordiformâ  faso  pro  reci^ 
pisndâ  acie  superioris. 

Nares  orbiculares  ^  in  média  tuberculats^ 

Lingua. . , . . 

Collum  médiocre. 

AU  modicai  remigibus  3*.,  4^  omnium  lon^ 
gissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita ,%  tibiét  omnino 
plumosâ. 

Tarsi  brèves j  squamis  numerosis  jjcabris  tecti^ 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  brèves  f  très  /tnte-- 
riores  ^  unus  posticus  ;  latérales  aquales  ;  exie- 
riores  basi  membranâ  connexi}  hallux  quemad- 
modàm  anteriores  hno  tarsi  positus  >  sedilem  cim^ 
gens,  humi  incumbens..     . 

Cauda  rectricibus  \%. 

Herpethotheres  habitant  in  America  meridior 
nalii  reptilibusy  p'ucibus  victitant. 

Corps  oblong ,  varié  de  nc^r,  de  brun  et  de 
blanc. 

Tète  arrondie ,  un  peu  huppée» 

Sec  très- fort,  court,  incliné  dès  sa  bjuie  et 
couvert  d'une  cire,  épais,  très-comprimé  laté- 
ralement} mandibule  supérieure  â  bords  dilatés , 
crochue^  acuoûnée^  Tm^rieure^  plus  courte  ^ 


ia4S 


ORNITHOLOGIE: 


arrondie  eti  dessous,  émoôsséei  écluncrée  vers 
sa  pointe  en  forme  de  cœur,  pour  recevoir  la 
pointe  de  Tinférieure. 

Narines  orbiculaires ,  tuberculées  dans  le  mi- 
lieu. 

Langue 

Cou  médiocre. 

Ailes  moyennes;  les  j^  et  4*.  rémiges  les 
plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  dé  l'abdomen;  jambes' 
totalement  emplumées. 

Tarses  courts,  robustes,  à  écailles  nombreuses 
et  raboteuses. 

Pieds  tétradactyles  ;  doigts  courts ,  robustes , 
rrois  devant,  un  derrière;  les  latéraux  égaux; 
les  extérieurs  réunis  à  leur  base  par  une  mem- 
brane; pouce  articulé  au  bas  du  tarse,  sur  le 
même  plan  que  les  antérieurs,  cerclant  le  ju- 
choir  et  portant  à  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  â  1 1  rectrlces. 

Les  Macaguas  se  trouvent  dans  l'Amérique 
méridionale,  et  se  nourrissent  de  reptiles  et  de 
poissons. 

Le  MaCAGUA  ricaneur,  i.  H.  Cachlnnans. 
H.  Corpore  fusco  albidoquc  vario  ;  ànnulo  nigro 
vcrciccm  all?um  cingcnWy  capitc  cristato  ^  palpcbris 
albis  ;  pcdibus  lattis. 

Corps  varié  de  brun  et  de  blanchâtre  ;  vcrttx 
blanc  et  entouré  d'un  anneau  noir*,  tète  huppée  ; 
paupières  blanches  \  pieds  jaunes. 

Cet  oiseau,  d'un  naturel  doux  et  même  stu- 
pide ,  prononce  son  nom  distinctement ,  soit 
dans  l'état  de  liberté ,  soit  en  cage.  Lorsqu'il  est 
fort  repu,  on  aperçoit  un  jabot  saillant  tt  nu 
comme  celui  du  Caracara.  Linnée,  qui  a  décrit 
cet  oiseau  d'après  Rolander ,  lui  donne  l'épithète 
de  cachinnans  (  ricaneur) ,  parce  que ,  dit  ce  der- 
nier, il  jette  des  éclats  de  rire  dès  qu'il  aperçoit 
uh  homme  ;  mais  son  imagination  e;cagérée  a 
pris  pour  des  éclats  de  rire  les  cris  aigus ,  succes- 
sifs et  précipités  que  jette  ce  Macagua  à  la  vue 
d'un  objet  qui  l'offusque.  Il  est  connu  dans  l'in- 
térieur de  Cayenne  sous  le  nom  de  Pagani  ^ 

.,  <:omme  la  plupart- des  oiseaux  de  proie.  On  le 
trouve  aussi  au  Paraguay,  oii  l'a  observé^M;  de 
Azara,  qui  l'a  décrit  sous  le  nom  qu'on  lui  a  con- 
servé. 

Une  tache  noire  part  de  l'angle  des  mandi- 
bules, et  occupe  les  côtés  et  le  derrière  de  la  têce, 

.  .^  qui  est  dans  le  reste  couverte  de  plumes  blan- 
ches, longues  de  dix-huit  lignes  et  susceptibles 
de  se  relever  en  forme  de  huppe,  a  la  volonté  de 


l'oiseau;  cette  couleur  forme  un  collier 
dessus  du  cou  et  règne  sur  toutes  les  parti 
férieures  ;  le  reste  du  plumage  est  brun 
quelques  taches  blanches,  en  rorm.e  de  cro 
sur  une  partie  des  ailes  et  â  l'extrémité  de 
ques  pennes  ;  des  bandes  brunes  et  blanchi 
régulièrement  placées  et  transversales,  se 
la  queue  ;  la  cire  est  jaune  ;  l'iris  roux  et 
garni  de  soies  à  sa  base.  Tel  est  l'indivld 
décrit  M.  de  Azata  ;  mais  un  autre,  t]ui 
apporté  de  Cayenne ,  en  diffère  en  ce  c] 
plumes  du  dessus  de  la  tête,  du  collier,  de  la 
et  de  toutes  les  parties  postérieures  son 
blanc-jaunârre  ;  le  dos ,  le  croupion  et  le 
des  ailes  d'un  brun  uniforme  \  les  pennes  de 
noires  d  l'extérieur,  avec  des  bandes  rransvi 
brunes  et  d'un  blanc  sale  ;  les  primaires  1 
tées  de  brun  en  dessous  ;  la  queue  entier 
versée  par  des  bandes  brunes  et  jaunâtre 
A\ara  ,  Apuntamientos  para  la  Hist.  natm 
Paxaros  del  Paraguay  ,  etc.  tom.  i.  /?•  8 1. 
Latharrij  Index  y  /i.  88.  1^  cdit»  du  nouvi 
d*H'ut.  nat,  tom.  li.  p.  J77.  pL  E  24. 
Galerie  des  Oiseaux  jp,  47.  pi  19;  V^n 
méridionale. 

L«   i8.  £.•  Pm  I\.   11. 

**Le  Macagua  sociable.  2.  H.  Soc 

H.  Capite  fusco  et  albido  vario  ;  corpon 
fusco;  subiàs  sordide  albo  s  rostro  nigro;  j 
aurantiis. 

Tête  variée  de  brun  et  de  blanchâtre  ; 
du  corps  brun^  dessous  d'un  blanc  saU 
noir  ;  pieds  orangés. 

Quoiqu'on  ait  classé  cet  oiseau  dans  ce 
il  n'est  pas  certain  qu'il  soit  à  sa  place,  pui 
n'en  patle  que  d%près  la  description  qu*en 
née  M.  de  Azara ,  sous  le  nom  de  Gavil 
ciahle.  Il  diffète,  dit-il ,  de  toutes  les  aucr 
ses  par  le  volume  de  son  bec,  dont  la  r 
bule  supérieure  est  forte  et  crochue  dans  la 
de  sa  longueur ,  et  l'inférieure  plus  courte  < 
tre  lignes  ;  par  sts  tarses  courts  et  revêtus 
mes  blanches  sur  une  longueur  de  six  lïgii 
partie  supérieure  ',  la  membrane  du  bec 
loppe  les  narines ,  qui  sont  rondes ,  avec  u 
bouton  au  milieu.  - 

Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Amériqt 
ridionale,  entre  les  parallèles  de  vingt- 
trente  degrés  de  latitude,  dans  le  district 
fientes  et  auprès  de  la  rivière  de  la  Pla 
l'approche  difficilement  et  on  ne  la  voit 
tour  des  eaux  stagnantes  >  où  elle  se  per 


ORNITHOLOGIE. 


1249 


h«ut  des  arbres  aquaciques ,  er  d  où  elle  s'abat 
sur  les  crapauds,  les  grenouilles,  etc.  Elle  va 
pour  l'ordinaire  en  croupes ,  qui ,  pour  passer  d  un 
canton  i  un  autre,  s'élèvent  et  planent  fort  haut. 
Elle  a  le  bec  long  de  dix-sept  lignes,  large  et 
épais  de  six  ;  la  cire  jaune  ;  la  têre  variée  de 
blanc  sale  et  de  brun  *,  les  parties  supérieures  de 
la  dernière  couleur  j  les  grandes  couvertures  des 
ailes ,  bordées  de  roux  clair  ;  les  pennés,  barrées 
de  noirâtre;  plusieurs  pennes  secondaires ,  mor- 
dorées et  d'aurres  blanches  i  leur  extrémité  ;  le 
dessous  du  corps,  d'un  blanc  sale  ;  les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue,  blanches,  ainsi 
que  ses  pennes  â  leur  origine ,  sur  lesquelles  cette 
ceinte  s'obscurcit  sensiblement  jusqu'à  devenir 
brune  à  leur  extrémité,  qui  est  d'une  nuance 
plus  claire  ;  les  plumes  des  jambes  sont  traver- 
sées par  une  ligne  blanchâtre  sur  un  fond  brun  ; 
l'iris  est  de  couleur  de  grenat  ;  le  tarse  robuste, 
et  la  queue  égale  âson  extrémité.  De  A^ara^ 
Apuntamieraos  para  la  Hist.  nacur.  de  los  Paxa- 
ras  dd  Paraguay^  etc.  tom.  i.  pag.  84.  n.  16. 
x?^  idii.  du  nouv.  Diction.  d'H'ut.  nat.  tom.  18. 
Pé  )i8.  V Amérique  méridionale. 

L.  16  {.  E..  P..  R.  II. 

**  *  Genre. 

HARPIE  »  Harpyia.  Falco  j  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum ,  variis  coloribus  pictum. 

Caput  rotundatumj  cristatum. 

Rostrum  magnum^  basi  rectiusculurri  et  cerâ 
instructum  j  validissimum  >  lateratim  compres- 
sumj  suprà  convexum  ;  mandibula  superior  mar- 
ginibus  dUatatiSj  adunca,  acuminata;  inferior  bre^ 
viotj  obtusa. 

NaresovatA^  transversales. 

lÀngua^  •  •  •  . 

CoUum  médiocre. 

AU  modicd  j  rémige  1  *.  brève ,  4*.  omnium 
longissimâ. 

Femora  extra  abdomen  posita  $  tibia  omninh 
plumosa. 

Tarsi  subelongatij  crassissîmi  ^  robustij  parte 
êuperiore  anticâ  plumosi. 

Pedcs  taradactyli  ;  digiti  très  anteriores  j  unus 
posticus  ;  exieriores  basi  membranâ  connexi  ;  haU 
lux  quemadmodàm  anteriores  imo  tarsi  positus , 
scdilem  cingens,  humi  incumbens. 

Ungues  longi  ^  validissimi  j  acutiss'imi  ,  inter' 
nus  et  posticus   intermedio  longiores. 

Cauda  rectricibus  1 1. 

UarpyU  habitant  in  sylvis  Americâ  meriMona*  \ 
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Us  ;  mammiferibus  victitant  ;  ferturunico  ictu  cra^ 
nium  hominis  fendcre.  In  ahissimis  arboribus  nidifi- 
cant  ;  ova  i  pariant.  PuUi  recèns  nati  videntes  j 
cibum  ipsi  capientes  j  in  nido  victati,  ex  ilto  ce- 
dentés  tantàm  ad  volandum  apti. 

Corps  oblong,  peint  de  diverses  couleurs. 

Tête  arrondie ,  huppée. 

Bec  grand,  presque  droit  et  garni  d'une  cire 
â  sa  base ,  très-fort ,  comprimé  latéralement , 
convexe  en  dessus;  mandibule  supérieure  â  bords 
dilatés ,  crochue ,  acuminée  \  l'inférieure  plus 
courte,  droite,  obtuse. 

Narines  ovales ,  transversales. 

Langue 

Cou  médiocre. 

Ailes  moyennes;  la  premièrenrémige courte, 
la  quatrième  la  plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  \  jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  gros ,  un  peu  aldngés ,  robustes ,  gar^ 
nis  de  plumes  en  devant ,  au-dessous  du  genou. 

Pieds  tétradactyles ;  trois  doigts  devant,  un 
derrière;  les  extérieurs  réunis  â  leur  base  par 
une  membrane;  pouce  posé  au  bas  du.  tarse, 
sur  le  même  plan  que  les  antérieurs,  embras- 
sant le  juchoir  et  portant  â  terre  sur  toutes  les 
articulations. 

Ongles  longs,  très-forts,  très-aigus;  l'interne 
et  le  postérieur  plus  longs  que  celui  du  milieu. 

Queue  â  1 1  recrrices. 

Les  Harpies  habitent  dans  les  forêts  de  TA* 
mérique  méridionale,  se  nourrissent  de  mammi^ 
fères ,  et  ouvrent  la  tête  d'un  homme  d'un  seul 
coup;  ils  nichent  sur  les  arbres  les  plus  élevés  j 
leur  ponte  est  de  deux  œufs.  Les  petits  voient 
dès  leur  naissance,  prennent  eux-mêmes  la  nour- 
riture, sont  alimentés  dans  le  nid,  qu'ils  ne  quit- 
tent qu'en  état  de  Toler« 

*  La  Harpie  PROPREMEifT  dite.  i.  U.  MaxU 

ma.  H.  Capite  pennis  elongatis  cristato  ;  corpore 
suprà  nigro  j  candide  etfulvo  mixto;  subtàs  càbo; 
pedibus  flavis. 

Tête  huppée  ;  dessus  du  corps  mélangé  de 
noir ,  de  blanc  et  de  fauve  ;  dessous  blanc } 
pieds  jaunes. 

Les  grands  oiseaux  de  proie  de  TAmérique 
méridionale  ont ,  comme  Its  ii&;res ,  uq  plumage 
sujet  i  varier,  soivancrâgCy  lesfxeeciaivanc 
les  localités;  îl  b'M  pas iconpaM  d^rfemnvec 
une  confiuioa  iSMOlf  f^ 
r^ne  dans  cecW4ebte 
ils  sont  mîetf^t^ 
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puisque  dans  le  nouveau  Continent,  les  obser- 
vations y  sont  moins  nombreuses  et  y  ont  com- 
mencé plus  urd.  En  effet ,  dans  le  nombre  de 
ceux  donc  U  va  être  question  ,  il  en  est  qui  ont 
été  décrits  plusieurs  fois  et  sous  diverses  déno- 
minations ,  parce  qu*ils  auront  été  vus  dans  une 
situation  différente  de  sexe  ou  dage,  et  dans 
des  contrées  très-éloignées  les  unes  des  autres. 
Tel  est  Toiseau  de  proie  connu  pour  le  plus  ro- 
buste et  le  plus  puissant  de  tous  ,  et  dont  la  fe- 
melle surpasse  nos  Aigles  et  nos  Pysar^ues  jpsLZ 
sa  taille ,  la  grosseur  de  ses  tarses ,  T^  rorce  de 
son  bec  et  de  ses  ongles.  C'est  â  cette  espèce 
que  les  ornithologistes  ont.imposé  le  ttom  d^Har- 

S  fia.  Linnée  la  rangée  parnii  les  Fatuours  ^ 
risson  avec  les  JiglcSj  t.atham  au  nombre 
des  Falço  ;  mais  nous  la  croyons  déplacée  avec 
les  uns  et  les  autres  ;  car  elle  n*a  aucun  attri- 
but des  Vautours  ,  ni  les  longues  ailes  des  y^i- 
glcs  j  ni  leurs  tarses  courts  et  totalement  vécus 
jusqu  aux  doigts  ;  ce  n'est  pas  non  plus  un  Py- 
gargue  ;  car  ses  ailes. sont  moins  longues  et  ses 
doigts  ne  sont  pas  totalement  séparés.  On  a  en- 
core essayé  d'en  faire  un  Gypactc  j  mais  elle  n'en 
a  ni  le  bec»  ùi  les  ailes ,  ni  les  pieds ,  ni  cette 
longue  barbe  qui  distingue  particulièrement  ce- 
lui-ci ;  enfin ,  ce  n'est  pas  non  plus  un  Faucon^ 
car  son  bec  est  différent ,  ses  ailes  sont  propor- 
tionnellement beaucoup  plus  courtes,  et  les  pre- 
mières pennes  autrement  disposées  relativement 
les  unes  aux  autres.  D'après  cet  exposé ,  peut-on 
ne  pas  convenir  qu'il  falloir  l'isoler  ? 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  Latham  que  cet 
oiseau  de  proie  est  décrit  sous  diverses  déno- 
minatiotîs,  comme  celles  de  Falco  dcstructorj 
cristaeusj  Harpyia^  et  dans  Gmelin  sous  les  deux 
dernières  et  celle  de  Jacquini  ;  niais  encore  dans 
nos  ornithologies .françaises,  sous  les  noms  à* Ai- 
gle destructeur  y  de  grand  Aigle  de  la  Guyane ,  de 
Caraccoj  et  peut-être  (ï Aigle  couronné  pt  de  Cal- 
quin  i  les  deux  premiers  nous  paroissent  être  le 
maie  et  la  femelle»  et  le  Caracca,  une  variété 
d  âge.  Quant  à  V  Aigle  couronnée  Buffbn,  nous 
avouons  qu'il  n'est  pas  aisé  d'y  reconnoître  la 
grande  Harpie  ,  d'après  ce  qu'on  en  dit,  C'cst^ 
suivant  ce  w^iixtzVistt^VUrutaurana  de  yizic- 
guwe  J^Y Y^quauthili  de  Fernandez  ,  V Aigle 
huppé  d'Afrique^  décrit  et  figucé  dans  les  Oi- 
seaux d'Edwards,  l'/rfigfc  d'Orénoque  et  V Aigle 
du  Pérou  >  nommé  ainsi  par  Garcilloso ,  daiis 
Y  Histoire  des  Incas.  Sonnini  a,  comme  Buffbn, 
t^MTivYUruîaurana  et  YTufuauthUi^  et  les  rap- 
porte à  YÉpervUrpatu  d&  M»  de  Aatra;  ce  rap- 


port est  juste ,  quant  aa  premier ,  mais  oo  ne 
peut  l'admettre  pour  le  second ,  qui  a  une  taille 
supétieure  â  celle  de  nos  plus  grands  Ai^^  et 
quf  a  les  pieds  nus ,  tandis  que  les  deox  autres 
ont  les  tarses  emplumés  jusqu'aux  doigts,  et 
sont  plus  petits  que  celui-ci.  M.  Cuvier  préseore 
YUrutaurana  pour  le  même  oiseau  que  lAmat 
huppé  y  Y  Aigle  moyen  de  la  Gitane  et  YÉperf'ur 
patujqai  tous  ont  une  taille  inférieure  â  celle 
de  notre  Aigle  commun  ^  quoique  Marcgnfe 
donne  àyUrutaurana  la  grandeur  de  œc  Ai^; 
mais  c'est ,  dit  M«  Cuvier,  un  tiers  au  moins 
de  trop  î  ce  qui  est  vrai ,  dira- 1- on,  si  c'est 
réellement  le  même  que  ces  oiseaux;  ce  dont 
nous  ne  doutons  pas.  Uï\quauthili  est,  selon 
ce  savant ,  la  grande  Harpie  d'Amérique  oa 
Y  Aigle  destructeur»  Comme  la  taille  d'on  rnoor 
ton,  que  Fernandez  donne  au  premier,  paroSc 
exagérée ,  nous  croyons ,  avec  M.  Cuvier,  qoe 
c'est  l'individu  qu'il  indique  ;  en  cous  cas ,  la 
taille  de  cette  Harpie  ne  peut  convenir  â  YAifle: 
couronné  de  Bufibn-,  puisqu'il  le  dit  plus  petit 
que  Y  Aigle  commun,  \j  Aigle  d'Orénoque  à  la 
grosseur  et  la  figqre  d'un  Aigle;  Y  Aigle  du  Fiw^ 
pourroit  être  Y  Aigle  couronné  j  car  il  est  ^ 
petit  que  les  Aigles  d'Europe.  Enfin,  YAiilt 
couronné  ^  pi.  6  ^  de  rédi€ioi>  de  Buffon,  pn- 
bliée  par  Sonnini ,  étant  figuré  ayec  les  pieds 
totalement  vêtus  ,  ne  peut  tepïésenxetYTjqtaa^ 
thili  cité  dans  la  synonymie,  lequel^  une  goode 
partie  des  tarses  dénuée  de  plumes ,  mais  c'est 
bien  l'image  d'un  des  oiseaux  décrics  soos  les 
noms  à' Aigle  moyen  de  la  Guyane ,  iiâmoMS 
huppé  y  (ÏEpervier  patu.  Il  résulte  de  ce  <|iie 
nous  venons  d'exposer,  que  la  grande  Hmjk 
a  été  confondue  avec  \esSpi\aetes  et  YAiglelopfi 
d^ Afrique  d'Edwards ,  que  nous  regardons  aiisû 
comme  un  JSpi\aéte  à  pieds  vêtus. 

La  grande  Harpie  est ,  assure-t-en ,  si  fmtei  <|iie 
d'un  coup  de  bec  elle  fend  la  tète  â  un  hoflume, 
et  qu'elle  peut  enlever  des  £sions.  C'esc,  sut* 
vant  les  observations  que  Sonnini  a  fiiitet  dans 
la  Guyane,  tm  oiseau  solitaire  qtti  vit  dans 
l'enfoncement  et  l'obscuriré  des  plus  épaisKS 
forêts ,  et  qui,  lorsqu'il  est  affecté,  telève  les 
longues  plumes  de  sa  tété  en-  fenae  de  happe 
ou  de  couronne.  Ce  £aic  esc  confirmé  )Mt 
iàcquin,  qui  ajoute  qu'on  peut,,  nudgvé  sa  A- 
rocité  naturelle,  l'apprivoiser  quand  il  ttcftÊttu 
C'est  i  quoi  se  borne  la  panie  ImCMiqM  de  • 
cet  oiseau ,  dont  Tespèce  esc  iMa  j 'ailiiiiimrt 
pandue  dans  une  grande  paiM^iiU  * 

méridionale^  mais  il  nîesti 
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■  ver  »  p>iee  qu'il  le  tient  fort  avant  «Uns  les  terres 
inhabitées  et  aa  milieu  des  forêts.^  Soanlni  t'a 
troov^  sui  un  a^re  fore  élevé  dans  le  hauc  de 
t'Orapa,  ^ande  rivière  de  ta  Guyane  fcan- 
.^ise  ,  où  il  étoit  immobde  et  ne  poussoic  aucun 
cri.  Jacqutn  l'a  rencontré  dans  la  Nouvelle- 
Grenade;  mais  c'est  maUi-propos  qu'il  en  fait 
on.  /^autour;  enfin  on  l'a  trouvé  au  Mexique, 
car  il  nous  semble  que  c'est  V Y-^quauihili  de 
Fernandcz. 

Comme  cet  oiseau  ne  se  présente  pas  tou< 
jours  sous  la  même  livrée ,  il  nous  paroîc  né- 
cessaïte  d'en  donnet  plusieurs  descriptions  , 
afin  «l'en  les  comparant  les  unes  aux  autres 
on  puisse  saisir  les  difi^rences  qui  cataciérisent 
les    sexes  et  les  âges. 

a**.   Le    GRAND  AlGLE  DE  LA    GUYANE 

{Falea  tUsiruaort  Lath.)  a  une  taille  qui  suc- 
passe  celle  du   ^nnâJigU  de   notre   contî- 
nenr  ,  plus  de  tto.ts  pieds  et  demi  de  longueur, 
laexixré  en  ligne  droire,  du  bouc  du  bec  à  celui 
de  la.  queue;  le  bec  long  de  trois  pouces,  large 
.'de  coince  lignes  et  épais  de  vingt-un  à  sa  base  ; 
-la    cjuene  longue  de  seize -pouces  et  demij  elle 
'(|^t>Asse   les  ailes  pliées  de  quatre  pouces  six 
'  JiSn^,  Il  n'a  point  de  plumes,  mais  Seulement 
^'■«^t^ues  poils  noirs  entre  le  bec  et  l'tril  ;  les 
P'*>K%]es  des  pieds  descendent,  sur  deux  potKcs 
^^      Jtonguent  au-devanc  des  tatses,  dont  le  côté 
'os^j^rieuc  est  entièrement  nu;  du  sommet  de 
^   ^^te ,  qui  est  fort  aplati ,  partent  de  longues  p!u- 
■  5?"*^^  couchées  en  arrière,  dont  les  deux  du  mi- 
'^**  ,  qui  sont  les  plus  longues,  ont  plus  de  cinq 
P*>*^^sSi  elles  sont  d'un  gtis-tougeâtte,  sut  près- 
^t**^^  près  de  la  moitié  de  leur  longueur;  le  reste 
^^    vioir  et  terminé  de  gris-roussâtre  ;  les  autres 
j     **  STies  de  la  tête  sont  teintes  de  gris  cendré-  et 
"    ^*"*^*iM»éei  de  blanc  ^  le  dessus  du  cou  et  du 
j.  ^^"^^  présente  un    mélange  confits    de    gris- 
^^  ^-^-^ttâtre  et  de  noîri  le  dessous  est  d'un   gris 
L^/ ^*'  t  i  l'exception  d'un  demi-collier  noir ,  mar- 
^^    de  gris'roussâtre,  et  des  plumes  du  vencte 
*-     sont  blaiicbes ,  en  outre  presque  ^écom- 
^^  ^es  ec  douces  au  toucher  comme  du  duvet  ; 
ailes  sont  variées  de  noir  et  de  plusieuis 
^=*nces  grises  ;  la  queue  est  grise  avec  de  larges 
'^~~ides  et  des  taches  noires  ;  les  plumes  des 
^"^tebes  sont  blanches  et  rayées  de  noir  *,  le 
^^^ ,  sa  membrane,  la  peau  nue  des  lorums 
^~x  de  couleur  noire  \  tes  pieds  et  les  doigts 
^"^jverts  d'écaillés  jaunes.  Nous  ptésumons  que 
^^st  de  ccRc  espèce  qu'entend  parlée  le  capitaine 
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Stedman  (Foyage  de  Surinamy  tom.  j,  p.  i  lo 
de  la  traduction  d'Henry  ),  sous  la  dénomin.t- 
tion  d'aigle  huppé,  animal,  dit  ce  voyngeur, 
très-féroce  ec  très-fort  des  forêts  de  Surinam, 

i".  L'Aigle  destructeur  a.  trois 
pieds  deux  pouces  de  longueur  totale  ;  sa  tète 
porte  une  huppe  couchée  en  arrière ,  grise , 
noire  et  terminée  de  grisj  le  cou  est  de  cette 
couleur,  qui  prend  une  reinte  noirâtre  sur  la 
tète;  les  joues  sont  grisâtres;  le  dos  et  les 
pennes  des  ^iles,  noirs;  celles  de  la  qtieue, 
d'une niiance grise;  les  parties  infêrieures.  d'un 
blaiic  sale  ;  le  bec  et  tes  ongles  ;  de  couleur  de 
corne;  les  tarses,  d'un  jaune  pale. 

î*.  I.^  CabacCA  {FaUo  cristatuSi  Lath.), 
I^elton  a  va  et  dessiné  un  oiseau  vivant  de  ce:te 
espèce ,  dans  la  Ménagetie  du  toi  d'Espagne ,  i 
Buco-Reteto  (  f^oyaee  en  Espagney  pag.  80  et 
pi.  )  1  ).  Son  bec  est  Fortemsnt  cbuibé  en  dessus 
et  ptesque  droit  en  dessous;  il  porte  une  huppe 
courte  sur  le  derrière  de  la  tète;  son  ventre  esc 
blanc  et  sa  cpieue  rcavecsée  par  quatre  bandes 
cendrées;  le  reste  de  son  plumage  est  noir  ;  cet 
oiseau  a  la  grandeur  d'un  Coq-d'lnde, 

4°.  Trois  Harpies,  dont  deux  sont  au  Mu- 
séum d'hiitoite  natutelle  et  une  dans  la  collée ■>' 
tion  de  M.  Duftesne ,  nous  ont  foutni  tes  des- 
criptions suivantes;  des  deux  premières,  l'une 
est  sons  son  plumage  plr6iit,  et  l'autre,  sous 
une  livrée  qui  indique  une  femelle,  étant  au 
moins  un  quan  plus  gtosse  et  ayant  les  canes , 
les  doigts  et  les  ongles  beaucoup  plus  fotcs  i  pro- 
potcion;  elle  est ,  en  dessus ,  variée  de  brun  ,  de  - 
gris  et  de  blanchâtre-}  d'un  gris  clair  suc  les 
joues ,  l'occiput ,  la  gorge  ec  sur  toutes  Ifs  patries 
gpfétiejres,  avec  quslques  plumas  noires  sur  le 
devant  dj  cou,  qui  indiquent  que  cet  oiseai) 
commence  à  piendre  les  couleurs  de  l'adulre; 
quelques  taches  noires  transversales  et  étroites 
sont  pitseniéessurle  fond  gris<blanc  des  plumes 
des  jambes  ;  les  pennes  de  la  queue  ont  en  des- 
sous, suc  un  fond  gris  clair .  plusieurs  taches 
noites ,  irrégulières  ec  situées  sut  chaque  côté  de 
la  lige. 

Le  mâle  a  le  dessus  du  corps  ec  des  ailes ,  d'un 
noir  1  reflets  gris  ;  les  joues ,  l'occip'jt  et  la 
gorge,  de  cette  dernière  couleut;  le  devant  du 
cou ,  les  c&rés  de  la  poitrine  au-dessous  des  ailes , 
noirs  ;  le  reste  de  la  poitrine  ec  toutes  les  patries 
postérieures,  d'un  beau  blanc;  les  jambss ,  rayées 
de  noie  transvetsalement  ;  quatre  larges  bandes 
noires  cravereent  la  queue  sur  un  fond  blanc, 
Tttctcc  i 
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donc  l'eoctrémicé  esc  de  cecce  couleur,  La  croi- 
sîème  a  crois  pieds  de  longueur  j  le  dessus  de 
la  cète  »  gris  ec  noir  \  les  joues,  grises  ^  la  gorge , 
la  poicrine  edes  parcies  poscérieures ,  d*un  blanc 
un  peu  roussârre  ;  le  devanc  du  cou ,  noir ,  avec 
une  bandelecce  écroice ,  longicudinale  ec  blanche 
sur  le  milieu;  les  plumes  des  jambes,  rayées 
cransversalemenc  d*un  brun  foncé ,  sur  un  fond 
blanc -jaunâtre  ;  le  dessous  de  U  queue»  avec 
huic  tendes  cransversales  »  donc  quacre  noires  ec 
quacre  blanches  y  les  bandes  noires  du  dessus  de 
la  queue  sonc  au  nombre  de  cinq ,  ec  plus  larges 
que  celles, du  dessous;  les  bandes  blanches, au 
nombre  de  quacre,  sonc  finemenc  poincillées  de 
noir,  ec  couces  les  pennes  onc  leur  extrémité 
dun  hlsLnt'toussztte.  Brisson  ^  OrnithoLtom.  i. 
jf.  446.  n.  1 3  [l* Aigle  huppé  du  Brésil).  Latham^ 
Index ^  n.  i  {Falco  harpyia).  Idem,  n.  14 
{Falco  iharus).  Idem  j  SuppL  /i.  1 50  (Falco  des- 
tructor).  1^  édit.  du  houv.  Diction.  d*Hist.  natur. 
tom.  1 4.  />•  X  }  j  •  V Amérique  méridionale. 
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♦  *  La  Harpie  couronnée  du  Paraguay. 

2.  H.  Coronata.  H.  Corpore  fusco  j  cdruleo  misto  , 
dilutiore  subtàs  ;  occîpite  pennis  quatuor  elongatis 
cristato  ;  tectricibus  caudd  apice  albis  ;  remigibus 
primariisj  rectricibus  nigricantibus  ;  caudà  albo 
transversîm  striât â;  cerâ  pedibusquejlavis. 

Corps  d'un  brun  mélangé  de  bleu,  plus  clair 
en  dessous;  huppe  occipicale  composée  de  quatre 
longues  plumes  ;  couvertures  de  la  queue  cer- 
minées  de  blanc;  rémiges  primaires  ec  recrrtces 
noirâtres;  queue  traversée  de  blanc  ;  cire  ec  pieds 
jaunes. 

Les  Guaranis,  peuplade  du  Paraguay,  ap- 
pellent cet  .oiseau  Taquato  hobi  (  Buse  bleue  ),  et 
M.  de  Azara  Ta  décric  sous  celui  à*Agui!a  coro- 
nada.Il  pousse  un  sifflement  aigu  et  lamentable, 
qui  se  fait  encendre  de  loin.  Le  mâle  ec  la  fe- 
melle ne  s*éloignenc  guère  l'un  de  l'autre,  et  ne 
viennent  â  terre  que  pour  saisir  leur  proie,  lis 
.se  perchenc  à  la  cime  des  plus  grands  arbres, 
dans  les  campagnes^  vers  la  lisière  des  bois, 
pour  y  attendre  au  passage  les  gros  rats  ;  ils  dé- 
daignent les  petits  oiseaux ,  quoique  souvent  ris 
en  soient  assaillis  et  qu'ils  soient  étourdis  de 
leurs  cris.  Leur  vol  est  étendu ,  mais  lent.  Pour 
chasser ,  ils  se  laissent  tomber  du  haut  des  arbres , 
ou,  plus  ordinairemenc,  ils  s'élèvenc  en  battant 
mollement  les  ailes,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  par- 
venus à  une  grande  hauteur ,  ec  ils  y  volenc  en 


cournoyanc,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  ik 
une  proie  ;  alors  ,  ils  s*abaccent  pres^ie 
diculairemenc ,  les  ailes  plié^  ec  sans  I 
esc  rare  que  l'animal  sur  lequel  ils  fonde 
aucun  mouvemenc ,  la  frayeur  le  tecien 
s'il  s'enfuir ,  soie  au  vol ,  soie  à  la  coo 
Aigles  le  suivenc  et  s'en  emparent  bien 
la  vicesse  qu'ils  onc  acquise,  en  ^éAùi 
hauc  des  airs.  Les  Inambus  des  dun 
Poules  ec  d'autres  oiseaux  de.  giÉnde 
moyenne  taille,  les  spercos ,  lesapéces 
faons  sont  leurs  victimes  ordinaires. Si  le 
n'est  pas  trop  grosse ,  ils  l'emportent 
arbres,  la  déchirent  en  grands  motcea 
dévorenc  avec  leurs  os  ec  leurs  pluma; 
baccenr  sur  les  cadavres  récens ,  de  ini 
\e%Iribus,  qui  leur  cèdenc  la  place  ec  se  1 
à  quelque  discance,  jusqu'à  ce  que  ces 
soienc  repues. 

Cec  oiseau  a  ,  presqu  au-dessus  de  W 
quatre  grantlSI  plumes ,  longues  de  quara 
lignes,  larges  de  six  et  terminée^  en 
l'oiseau  les  redresse  à  volonté  ec  elles  s 
jours  un  peu  soulevées.  Touc  le  plumage 
brun  mêlé  de  bleu ,  plus  clair  sur  les  pa 
férieures;  les  couvertures  de  la  queue  si 
minées  de  blanc  ;  les  premières  pennes 
ec  celles  de  la  queue,  noirâtres;  celiên 
bande  blanche,  large  de  dix-huit  ligi 
commence  à  deux  pouces  de  son  extrémi 
un  trait  de  la  même  couleur,  qui  cienc  1 
entre  la  bande  ec  la  naissance  des  pec 
membrane  du  bec  est  d'un  jaune  vit,  • 
noisette. 

La  femelle  a  la  même  grandeur  et  I 
couronne  que  le  mâle;  elle  n'en  diffère 
les  teintes  du  plumage;  les  plumes  de  la  t 
d'un  roux  clair ,  avec  du  brun  dans  leur 
celles  de  la  nuque ,  jusqu'au  milieu  du  a 
blanches  à  leur  naissance  et  brunes  dans 
avec  une  bordure  rousse;  de  là,  jusqu'à 
vertures  de  la  queue ,  elles  sonc  brun 
que  les  couvertures  supérieures  des  ailes 
vant  du  cou  est  comme  marbré  de  b 
blanc  et  de'roux  clair  ;  les  cotés  de  la 
gorge  et  tout  le  dessous  du  corps  soni 
de  même  que  les  couvertures  supérieu 
queue,  qui  onc  en  outre  une  tachebri 
leur  extrémité;  la  queue  esz  bleuâtre  et  c 
par  une  bande  brune  et  large  de  deux 
on  y  remarque  quelques  petites  tache 
points  rares  d'une  nuance  plus  foncée  ; 
sont  variées  de    brun  ec  de  blanchâcr 
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Rostnim  magnum  j  rectiusculum  ^  basi  cerâ  ins^ 
ifuctum^  lattraùm  compressum  ^  suprà  convexum  ; 
mandibula  siiperior  marginibus  dilatans  >  versus 
apicem  adunca^  acuminatai  infcrior  rtctd  ^  brc- 
viorj  obtusa. 

Kares  cllipûcâ. 

Lingua  carnosay  crassa^  cmarginata. 

CoUum  mcdiocre. 

Aie  modicd;  rcmigibus  4^  j  5^.  omnium  Ion-» 
'  glssimis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  iibit  -omnino 
plumosd. 

Tarsi  nudi  aut  ad  digitos  usquc  hirsuti ,  subgra- 
elles  y  elongati. 

Pedes  utradactyli  ;  d'tgiti  très  anteriores  ;  pas- 
tïcus  unus;  exteriores  basi  membranâ  conncxï  ; 
hallux  imo  tarsi  positus  j  sedilem  cingens  y  humi 
Incumhens. 

Unguis  posterior  omnibus  longior  y  validior. 

Cauda  rearicibas  11.   . 

Sph[a'éti  habitant  in  Africâ  et  America  meri* 
dionali  ;  avibus  mammiferibusque  victitant  ;  in 
arboribus  nidificant.  Pulli  recèns  nati  videntes  y 
cibum  ipsi  capientes  y  in  aido  victati  y  ex  illo  dis- 
cedunt  tantùm  ad  volandum  apti  sunt. 
'    Corps  ob!ong,  varié  de  diverses  couleurs. 

Tèce  arrondie ,  souvent  huppée. 

Bec  grand,  presque  droîr  et  garni  d'une  cire 

à  sa  base,  comprimé  latéralement,  convexe  en 

dessus;    mandibule  supérieure  à  bords  dilatés, 

crochue  vers  le  bout  er  acuminée  ;  l'inférieure 

.  droite ,  plus  courte ,  obtuse.    . 

Narines  elliptiques. 

Langue  charnue,  épaisse,  écbancrée. 

Cou  médiocre. 

Ailes  moyennes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen^  jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  nus  ou  vécus  jusqu'aux  doigts ,  un  peu 
grêles,  alongés. 

Pieds  tétradactyles ;  trois  doigts  devant,  un 
derrière  ;  les  extérieurs  réunis  à  leur  base  par  une 
membrane;  pouce  articulé  sur  le  tarse,  au  ni- 
veau des  antérieurs,  cerclant  le  jachoir  et  por- 
tant â  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Ongle  postérieur  le  plus  long  et  le  plus  fort 
de  tous. 

Queue  à  i  z  rectrîces. 

Les  Spi\aëtes  habitent  en  Afrique  et  dans 
l'Amérique  méridionale;  ils  vivent  d'oiseaux  et 
de  mammifères;  nichent  sur  les  atbres.  Les 
petits  y  voient  dès  leur  naissance,  prennent  eux- 


mêmes  la  nourriture ,  sont  nourris  dans  le  nid , 
et  ne  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

A.  Tarses  nus. 

«^LESprZAETE  BASANÉ.  I.  S.  Amhustus.  S, 
Pallidè  fulvus ^' tearicibus  alarum  pallidè  fulro et 
fusco  mlstis  ;  caudd  sordide  albâ  ^  fusco  fasdati  j 
rostro  obscuro;  pedibus  c^ulesceneibus. 

D'un  fauve  pîle;  tectrices  des  aîlïBS  mélan- 
gées de  cette  teinte  er  de  bnin|  queue  d'un  blanc 
sale  et  rayée  en  travers  de  btun;  bec  obscur; 
pieds  bleuârres.  {Pi.  1969'fig.  4,  sous  le  nom  de 
Vautour  basanée  ) 

Cet  oiseau,  qu'on  a  trouvé  aux  îles Falk^and, 
a  écé  présenté  par  Latham  comme  un  Vautour  y 
et  par  Gmelin  ,  Daudin  et  Sonnini  ^  pour  un 
Gypaète  ,*  mais  n'ayant  aucunes  parries  nues  du 
premier,  ni  les  narines  et  la  cire  rotaleœenc 
cachées  sous  des  plumes  dirigées  en  avant ,  ni  les 
tarses  cmplumés ,  ni  la  barbe  du  .dernier,  il  ne 
peut  appartenir  rtt  â  l'un  ni  â  l'autre  de  ces  deux 
genres;  celui  dont  il  nous  paroit  se  rapprocher 
le  plus  est  le  genre  Spi^aetey  si  Ton  s*en  rap- 
porte  â  son  image,  puisqu'il  a  lés  pieds  grêles  et 
alongés.   - 

Il  a  la  tète  ,  le  cou ,  le  dos,  la  poitrine  et  les 
cuisses ,  d'une  couleur  basanée  et  pâle  ;  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes ,  mélangées  de  brun  ; 
la  queue,  longue,  arrondie ,  d'un  blanc  obscur  et 
rraversée  par  des  bandes  étroites,  obliques  er 
brunes  ;  les  ongles ,  longs  et  peu  courbés.  La- 
tham  ,  Index  y  n.  1 8  (  Vultur  ambustus).  Gmelin  y 
Syst.  natur.  édit.  1 5  (Falco  ambustus  ).  Brawa, 
lilust.  p.  11. pL  1. 1^  édit.  du  nouv.  Dict.it Hist. 
nat.  tom.  31./'.  5  4.  V  Amérique  australe. 

L.  33.  £..  P..  R.  11. 
^  Le  Spizaete  Blanchard,  a.  S.  Atbescens.  S. 

Subcristatusy  alhusy  fusco  varius;  rcmigibus  rcctri- 
cibusque  albo  nigroque  fasciatis;  rostro  carulcs* 
cente  §  pedibus  flavicantibusm 

Un  peu  huppé  ;  blanc  er  varié  de  brun  ;  ré- 
miges et  rectrices  rayées  en  travers  de  blanc  et 
de  noir  ;  bec  bleu  ;  pieds  jaunâtres. 

Bruce  a  vu  cet  oiseau  sur  les  hautes  monra- 
gnes  de  l'Abyssinie,  et  Levaillant  Ta  observé 
dans  le  pays  d'Anteniquoi ,  vers  la  pointe  aus- 
trale de  l'Afrique ,  où  il  habite  les  forêts  et  niche 
à  la  cime  des  arbres  ;  la  ponte  est  de  deux  œufs 
blancs ,  que  le  mâle  et  la  femelle  couvenr  tour  â 
tour.  Le  Blanchard  ne  soutfre  point  d'anrre  oi- 


seaa  de  tâpîne  dans  le  canton  qu'il  s*esc  choisi  ; 
U  se  nounit  de  Ramiers  ,  de  Perdrix  de  bois  et 
d'une  petite  espèce  de  Ga\eUe.  Il  se  précipite  sur 
sa  proie  du  haut  des  grands  arbres ,  sur  lesquels 
il  se  cache  derrière  une  grosse  branche  ;  et  lors- 
qu'il la  saisit ,  il  l'emporte  toujours  i  son  gîte 
pour  la  déchirer.  Des  son  aigus,  répétés  avec 
précipicaiion  et  d'une  voix  assez  foible ,  qu'on 
peur  rendre  par  les  syllabes  cri^qui-qui-qui^ui  ^ 
ferment  son  cri» 

Une  huppe  de  plumes  courtes  paroît  à  peine 
mut  le  derrière  de  la  tête  ;  la  queue  est  fort  lon- 
gue «  ec  les  ailes  pliées  n'aboutissent  qu'à  environ 
moitié  de  sa  longueur  ;  le  plumage  esc  blanchâ- 
tre et  laA  de  brun  fiuve  ^  les  ailes  et  la  queue 
•nr  des  bandes  brunes  et  noires.  Il  n*y  a  nulle 
apparence  de  huppe  sur  h  rôte  de  la  femelle ,  qui 
CSC  un  tiers  plus  grosse  que  \h  mate  et  porte  une 
livrée  plus  nuancée  de  brun.  Chez  le  jeune,  la 
teinte  fauve  eisc  plus  lavée ,  et  les  couvertures 
supérieures  des  ailes  ont  un  bordure  roussâtre. 
Levaillantj  Hist.  nat.  des  Oiseaux  d'Afrique  y 
pL  13.  Latham^  Index ,  SuppL  [Falco  albescens). 
1^  éiie.  du  nouv.  Djiçeion.  d'Hist.  nat.  tom^  }Z. 
p.  5  4.  V Afrique. 

Lâtm     £••     JL»m     R*-     I  t^ 

*Le  Spizaete  brun  du  Paraguay*  j;  5^ 

Fttsccsccns.  S.  Capite  fusco  j  aibo  vario  ;  corpore 
suprà  fusco;  gulâ  colloque  antcriore  albis s  ni^ 
.ffdcante  maculatis  ;  tectricibus  alarum  caudtque 
apice  albo  punctatis;  rostro  tasi  cAruleoy  apiu 
nigro;  pedibus  flavis. 

Tête  brune  ec  variée  de  blanc  ;  dessous  du 
ceq»  brun  ;  gorge  et  devant  du  cou  blancs  et  ta- 
chetés de  noirâtre  î  couvertures  des  ailes  et  de  la 
queue  pointillées  de  blanc  d  leur  exrrémité  ;*bec 
bleu  â  sa  base ,  noir  i  sa  pointe  y  pieds  jaunes. 

C'est  VAguita  pardà  de  M.  de  Azara ,  lequel 
a  le  tarse  long  de  quatre  pouces  et  demi  et  cou* 
verc  en  devant  d'écaillés  aplaties  ;  la  tête  brune 
ec  variée  de  blanc  j  les  sourcils ,  de  cette  dernière 
douleur  *y  l'œil ,  entouré  d'un  trait  noirârre,  qui, 
en  passant  au-dessuscdes  oreilles,  se  perd  â  I  oc- 
ciput ;  le  dessus  du  cou  et  du  corps ,  brun  ;  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  et  de  la  queue , 
pointillées  de  blanc  â  leur  extrémité  y  la  gorge  » 
les  côtés  et  le  dessous  du  cou ,  blancs  et  rachetés 
de  noirâtre }  le  dessous  du  corps  ,>noirarre  y 
avec  des  petites  taches  blanches ,  plus  multipliées 
sur  le  ventre,  ec  des  traits  ondulés  et  blancs  sur 
les  coaverciires  inférieures  de  la  queue  ^  les  ailes ^. 
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.    noirâtres  9  avec  du  blanc  «aie  â  l'extrémiré  de 


leurs  pennes  et  de  leurs  couvertures  supérieures  » 
du  blanc  pur  sur  lestiges  des  pennes  moyennes» 
ec  du  cendré,  mêlé  en  ondes  au  noirâcre  des 

frrandes  pennes  ec  au  gris  de  leurs  couvercures  ; 
es  inférieures,  savoir,  les  grandiss,  soncxromme 
marbrées  de  gris,  de  blanc  er  d'un  brun  clair  ; 
les  autres,  noirâtres  ec  variées  de  brun  ;  celles  de 
la  queue  onc  leur  extrémité  pointillée  de  blan* 
châtre  ec  des  ondes  écroites  ec  cendrées  \  les  plu« 
mes  des  jambes  sonc  en  dehors ,  noirâtres  ec 
terminées  de  blanc ,  ec  en  arrière ,  marbrées  de 
noirâtre ,  de  blanc  et  de  brun  clair  ;  l'iris  esc  d'un 
roux  clair.  De  A^ra  y  Apuntamientos  para  la 
Uiît.  nat.  de  lossPaxaros  del  Paraguay,  etc^ 
tom,  I.  /7.  65.  i7.  9.  .1^  édie.  du  nouv.  Diction^ 
d*Hisu  nat.  tom.  \v.  p.  ^  j«  V Amérique  miri^ 
dionale. 

L.  25»  £••  Y\.  R»  12» 

^LeSpiZAETE  moucheté.  4.  s.  Maculatus.S^ 
.    Capite  corporequt  suprà  nigris  ;  superciUh  albis  ; 
gulâ  y  collo  anticè  peaoreque  nigris  >  albo  longita^ 
dinaUter  maculatis  ;  ventre  albo,  nigro  maculato  ; 
urâ  Cétruleâ  >*  rostro  nigro;  pedibus  aurantiis. 

Têce  ec  dessus  du  corps  noirs  ;  sourcils  blancs  ; 
gorge,  devanc  du  cou  ec  poitrine,  noin  ec  mar-- 
quâ  de  blanc  longicùdinalemenc  ;  ventre  blanc ,. 
tacheté  4e  noir;  cire  Ueue;  bec  noir;  piedr- 
orangés. 

Un.  individu  de  cetce  espèce  a  éré  trouvé  dans' 
l'Amérique  septentrionale  parle  naturalisce  Per« 
rein.  Il  a  la  tête ,  la  nuque,  le  dessus  du  cou  et  le 
manteau  noirs ^  un  large  sourcil  blanc,  bordé- 
dune  raie  noire ,  qui  pan  de  l'œil  ec  se  perd  sur 
les  côtés  de  la  gorge  ;  le  lorum  ,  bleu  et  parsemé 
de  poils  i  l'iris ,  jaune  ;  la  gorge  et  les  parties 
postérieures,  jusqu'au  ventre,  cachetées  longi-- 
tudinalement  de  blanc  sur  un  fond  noir;  celui-cr,. 
moucheté  de  noir  sur  un  fond  blanc  ;  les  caches 
de  la  gorge  ec  du  devanc  du  cou,  crès- étroites  ;. 
celles  de  la  poitrine,  larges,  ec  déplus  les  plu« 
mes  de  cecce  partie  ont  une  bordure  noire  :  celles 
de  l'anus  ec  des  jambes  sonc  d'un  ferrugineux 
foncé  dans  leur  milieu  et  d'une  nuance  plus  claire 
sur  leurs  contours  ;  coures  le»  couvertures  de  la 
queue  ecle  croupion  sont  blancs  et  rayés  de  noir 
en  travers  ;  les  pennes  alaires  ec  caudales  ont  des 
bandes  pareilles  sut  un  gris  de  plomb  en  dessus 
et  un  gris-bleuâtre  clair  en  dessous  ;  les  ongles 
sont  noirâtres,  yieillot  j  Hist.  nat.  des  Oiseaux 
de  l'Amérique  septentrionale,  tom.  i.  pi.  3  bis- 
\ Aigle  moucheté),   x*  édit.  du  nouv.  Diction.., 
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d*Hist.  nat,  tom.  31.;^.  5(?.  V Amérique  sepun- 
trionalcn 

Lf«  14*  ^**  '^**  ^*   '^* 

• 

.?Le  SpizAETE  noir.  5.5.  Niger.  S.  Niger;  rec- 
tricibus  albis  j  apicc  nigris^  alboque  Jlavescente 
transvers  un  striatis  ;  ccrâ  Cdrulescente;  rostro  ni^ 
gro  ;  pedibusjlavis. 

Noir^  reccrices  blanches,  noires  et  rayées 
cransversaleménc  de  blanc-)aunâcre  â  leur  extré- 
mité ;  cire  bleuâtre  *,  bec  noir  \  pieds  jaunes. 

Le  plumage  de  ce  Spi'^aete  avancé  en  âge , 
<]u'on  trouve  à  Cayenne ,  est  noirâtre ,  à  l'excep- 
tion de  la  queue ,  qui  esc  blanche  dans  les  deux 
tiers  de  sa  longueur,  ensuite  noire  et  traversée  de 
l>lanc-jaunâcre.  On  rapproche  de  cette  espèce , 
jcomme  des  oiseaux  plus  jeunes,  les  deux  indivi« 
dus  dont  il  va  être  question. 

L*un  a  vingt-deux  pouces  de  longueur;  le  des- 
sus de  la  tête  et  du  cou  brun  et  mélangé  de  roux  \ 
Tine  tache  derrière  l'œil,  brune  \  toutes  les  parties 
supérieures,  de  cette  couleur,  rousses  et  tache* 
xées  y  les  plumes  des  jambes ,  avec  des  raies  inter- 
rompues; le  dessous  du  corps, blanc,  varié  de 
caies  et  de  zigzags  bruns;  la  queue,  d'abord 
blanche ,  et  tachetée  en  longueur  de  brun ,  en- 

•     suite  noire  et  terminée  de  blanc. 

L'autre  porte  une  livrée  plus  variée  de  roux 
sur  les  parties  supérieures  que  celle  du  précé- 
dent ;  sa  queue  a  en  dessus  des  bandes  transver- 
sales irrégulières  sur  un  fond  tacheté  de  noir  et 
de  brun  ;  les  taches  sont  moins  nombreuses  en 
dessous,  ec  Ton  n'en  voit  aucune  sur  le  ventre  et 
les  jambes  ;  les  pennes  des  ailes  sont  noirâtres 
en  desstis.  1*  édit.  du  nouv.  Dict  d'Hise.  natur. 

'    eom.  il.  p.  5 7«  V Amérique  méridionale. 

L.  14.  £..  P..  R.  11. 

**LeSpIZAETE  NOIRATRE  ET  BLANC.  6.  S. 
MclanoUucus.  S.  Pennis  capitisj  colli  superioris 
corporisque  supràj  nigricantibus  y  Cdruleo  mixtisj 
apice  sordide  albis;  caudâ  nigricante^  albo  punc- 
tatâ  ;  tectricibus  alarum  cinereo  lineaùs  ,*  corpore 
sùbtîts  albo;  rostro  cdruleo  y  apice  nigroi  pedibus 
Jlavis. 

Plumes  de  la  tête ,  du  cou  en  dessus  et  du  des- 
sus du  corps  d'un  brun -noirâtre,  mélangé  de 
bleu  et  terminées  par  du  blanc  sale  ;  queue  noi- 
râtre ,  pointillée  de  blanc  ;  tectrices  des  ailes 
rayées  de  cendré  ;  dessous  du  corps  blanc  ;  bec 
bleu,  noir  â  sa  pointe  ;  pieds  jaunes. 

Cet  oiseau  du  Paraguay  est  décrit  par  M.  de 
Azara ,  sous  le  nom  <ÏAguila  obscura  j  y  blanca. 


Les  plumes  de  la  tèee ,  du  cou ,  du  dciioi  du 
corps  jusqu'à  la  queue  sont  d'un  noirâtre  mêlé 
de  bleu  et  terminées  de  blanc  sale  j  â  l'exception 
de  celles  du  dos  ;  la  queue  est  parsemée  de  petits 
points  d'un  blanc  sale  sur  un  fond  noirâtre  ;  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  sont  cendrées , 
et  leurs  tiges  noirâtres ,  ainsi  que  les  lignes  qtii 
les  traversent  ;  les  plus  grandes  et  les  pennes, 
d'un,  cendré  foncé  et  variées  de  zones  étroites  et 
noires;  toutes  les  panies  inférieures  »  d'un  bean 
blanc;,  avec  des  lignes  transversales  noirâtres  sur 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  et  sur  les 
grandes  du  dessous  de  l'aile  »  dont  les  petites  ont 
seulement  leur  tige  d'une  teîtttè  sombre;  la  die 
est  d'un  jaune  pâle ,  et  l'iris  de  coaleur  noisette 
très-foible.  De  A^^ara  ^^Apuntamientos  para  U 
Hist.  natur.  de  los  Paxaros  dcl  Paraguay  j  ac. 
tom.  i.  p.  Ci.n.i.  x^  édit.  dunoWm  Diction. 
d*Hist.  natur.  tom.  j  z.  p.  5  7.  V Amérique  méri- 
dionale. 

L.  25.  E.  6$.  P.  25.  R.  iz. 
♦  Le  Spizaete  noir  huppé.  7.  S.  Aur.  S.  2B- 

ger  ;  occipite  cristato  ;  rectricibtAS  basi  a  apia  d^ 
bis;  rostro  corneo;  pedibus Jlavis.  • 

Noir;  occiput  huppé;  rectrices  blanches! 
leur  base  et  â  leur  pointé  ;  bec  coaleur  de  come; 
pieds  jaunes. 

On  voit  au  Muséum  d*histoire  naturelle  on 
individu  de  cette  espèce  qui  se  trouve  dans  l'A- 
mérique méridionale.  Sonnini ,  qui  le  pcemier 
Ta  décrit ,  l'appelle  Aigle  noir  huppe ,  ec  assise 
que  c'est  une  espèce  distiiKte  de  lUrviiuagti^ 
avec  lequel  on  l'a  confondu.  En  effet ,  ces  deax 
oiseaux  portent  un  plumage  assez  analoeœ  poor 
que  l'on  se  soit  décidé  â  les  réimin  Mab  si, 
comme  le  dit  ce  savant ,  l'un  a  une  hoppt  a 
l'autre  n'en  a  pas,  on  ne  peut  guère  se  disfieoser 
d'adopter  son  sentiment,  attendu  que  cooc oÎNin 
qui  a  une  huppe ,  porte  cet  attribut  i  qœlqolge 
que  ce  soit;  seulement  elle  est  ordinairenoit 
moins  fournie  et  moins  longue  dans  sa  pccmîte 
année. 

Le  Spi{àete  de  cet  article  a  le  lonm  no,  loi- 
lement  parsemé  de  quelques  poils  courts  ec  rm- 
des  ;  une  huppe  courte  derrière  la  tète  ;  le  pli- 
mage  noir,  avec  une  tache  blanche  au  milienJe 
la  huppe  ;  des  raies  transversales  de  la  inte^ 
couleur  sur  les  plumes  des  jambes  »  et  deiB  bm- 
des,  également  blanches»  sur  la  queue»  roM* 
son  origine  et  l'autre  â  son  extrémité. 

Wrub'uenga^  nom  que  cet  obeanpone  ib 
Brésil ,  selon  Marcgrave ,  esc  de  la  giukoi 
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j|*une  Ou  de  shrinols ,  porte  un  bec  épais  et  des 
yeax  grands  ;  il  n*a  point  de  huppe  sur  la  tête. 
Son  plumage  est  d'un  brun-noirâtre,  mêlé  de 
cendré  sur  les  ailes  ;  les  pennes  de  la  queue  sont 
•blafiches  et  terminées  par  du  noirâtre  bordé  de 
4>lanc  ;  la  cire  ec  les  pieds  sont  jaunes.  Buffon  j 
"édu,  de  Sonninij  iom.  i^.  p.  19./^/.  6  {/iiglc 
.  noir  huppé  it Amérique).  1^  édit.  du  nouv,  Dict. 
étJlist.  natur.  tom.  i^*  P*  5  S*  V Amérique  méri- 
dionaU. 

Lâm      14*      £••      P**      R*      12.. 

**  SpIZAETE  a  queue  BLANCHE;  8.  S.  Leu- 
curus.  S.  Albus  et  suprà  fasciatus  ;  gulâ  nigrâ; 
caudâ  albâ  ,  subtàs  nigricante  cinereo  j  versus 
apicem  striatâ  ;  rostro  diiutè  CAruteo  j  apice  ni- 
gricante ;  pedibus  Jlavis. 

Blanc  ec  rayé  transversalement  en  dessus  \ 
qtieue  blanche,  rayée  en  dessous  de  noirâtre 
et  de  cendré  vers  son  extérieur  \  bec  d'un  bleu 
clatr,  noirâtre  â  sa  pointe*,  pieds  "jaunes. 

M.  de  Azara  a  vu  cet  oiseau  au  Paraguay,  et 
fappelle  Aquila  cola  blanca.  Il  a  l'iris  brun  ;  le 

>  front  d'un  blanc  sale  \  la  tête  et  le  dessus  du 
corps  blancs  et  traversés  par  des  traits  en  festons^ 
la  gorge  presque  noire  ;  toutes  les  parties  posté- 
rieures ,  d'un  beau  blanc ,  avec  quelques  Festons 
étroits  et  noirâtres  sur  les  flancs ,  sur  les  cou- 
vertures inférieures  des  ailes  ,  et  d'une  nuance 

.  rousse  sur  les  petites  ;  la  queue,  blanche,  â  peine 
rayée  de  noirâtre  en  dessus  et  terminée  en 
dessous  par  une  zone  noire,  large  d'un  pouce, 
que  suit  une  autre  zone  cendrée  et  de  la  même 
largeur;  les  pennes  et  les  grandes  couvertures 
supérieures  des  ailes,  noirâtres,  terminées   et 

.  rayées  d^une  teinte  plus  foncée  ;  les  moyennes 
couvertures  du  milieu  de  l'aile ,  roussâtres  ;  les 

,   autres,  d'un  noirâtre  iovick.  De  A-j^ara ^  Apun^ 

•  iomientos  para  la  Hist.  natur.  de  los  Paraxaros  dcl 
Paraguay  j  etc.  tom.  i.  p.  69.  n.  10.  i*  édit.  du 
Mouv.  Dict.  d*Hist.  nat.  tom.  3Z./7«  58;  VA  mét- 
rique méridionale. 

L.  zo.  E.  5j.  P^  ij.  R.  Il, 

*  Le  SpizAETE  VAHIÉ  huppé.  9.  5.  Fariegatus. 
;   s.  CristatuSj  albus  ;  remigibus  rectricibusque  ni- 

gro  fasciatisi  rostro  nigro  ;  pedibus  Jlavis. 

Huppé  ^  blanc;  rémiges  et  tectrices,  rayées 
de  noir  en  travers  ;  bec  de  cette  couleur  y  pieds 
jaunes. 

Ce  Spi^aïte  de  Cayenne  a  la  tête  et  toutes 
les  parties  inférieures  d'un  beau  blanc  \  les  su- 
périeures i  la  huppe  et  les  sourcil^  >  noirs  j  cette 
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couleur  est  mélangée  de  grîs-bleuâtre  sur  les 
ailes,  dont  les  couvertures  inférieures. sont  blan- 
ches ,  et  le  dessous  des  pennes  est  varié  de  blanc 
et  de  noir;  la  queue,  traversée  par  huit  ban- 
des airernacivement  noires  et  blanches ,  ec 
parsemée  de  trcs- petites  caches  d'un  brun  effacé 
ec  peu  apparentes. 

Le  jeune,  dans  sa  première  année,  est  brun 
en  dessus  et  varié  de  blanc  sur  les  côrés  et  sur 
le  devant  du  cou,  ainsi  que  sur  la  gorge  ;  brun 
sur  le  bas  du  cou  et  le  haut  de  la  poicrine; 
blaiic  et  racheté  de  brun  sur  les  parties  pos- 
térieures. La  femelle  a  des  couleurs  plus  ternes 
que  celles  du  mâle.  , 

Nous  rapprochons  de  cette  espèce,  comme 
variétés  d  âge  ,  i^  \q petit  Aigle  de  la  Guyane, 
décrit  par  Mauduyt.  Il  a  la  rête,  le  cou,  le 
dos,  la  poitrine  et  le  ventre  blancs;  une  huppe 
placée  au  bas  de  l'occiput,  dont  la  plume  la 
plus  longue  porte  une  tache  noire  vers  son  ex- 
trémité; cette  plume  excède  les  autres  d'environ 
deux  pouces;  les  ailes  et  la  queue  sont  entre- 
mêlées de  noir  et  de  gris  disposés  par  bandes  ; 
ces  bai^des  forment  sur  les  pennes  de  la  queue 
une  sorte  d'échiquier  séparé  par  le  tuyau;  une 
bande  noire  externe  correspond  i  une  bande 
grise  inrerne,  et  une  bande  grise  externe  â  une 
bande  noire  interne  :  longueur,  vingt-deux 
pouces. 

a®.  Le  grand  Autour  de  Cayenne  mâle,  du 
même  auteur,  dont  le  sommet  de  la  tête  esc 
d'un  gris-cendré  clair,  rayé  de  blanc  sur  le 
bord  des  plumes,  et  de  noir  dans  leur  milieu; 
la  gorge  et  les  joues  sont  blanches  ;  une  raie 
noire  part  de  l'angle  postérieur  de  l'aile  ec 
s'étend  jusqu'à  l'occiput;  le  haut  du  cou,  en 
arrière  ,  est  rayé  transversalement  de  gris  et  de 
noir  ;  les  plumes  de  l'occiput  sont  fort  longues ,  ec 
une  d'entr'elles  dépasse  les  au-res  ;  elles  forment 
une  espèce  de  huppe  placée  au  bas  de  cette 
partie  ;  le  dos ,  les  plumes  scapulaircs ,  les  pe- 
tites et  les  grandes  couvertures  supérieures  des 
ailes  sont  d'un  brun-noir  ;  l'aile ,  depuis  son 
pli  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  longueur,  esc 
rayée  transversalement  de  brun-noir  et  de  gris- 
cendré;  le  reste  est  d'un  noir  lavé;  le  ventre 
et  les  jambes  sont  blancs ,  avec  des  raies  trans- 
versales d'un  brun-  roussâcre  ;  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  blanches,  et  ses  pennes 
traversées  par  quatre  bandes  grises  ondées  de 
noir  et  par  quatre  autres  de  la  dernière  couleur  : 
longueur ,  vingt-trois  pouces.  L'individu  donné 
par  Mauduyt  pour  la  femelle 

.     Tvvi 
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n'ayant  pas  de  huppe ,  elle  appartient  â  une 
autre  espèce  décrite  ci- après  sous  le  nom  S  Au- 
tour noirâtre.  Latham^  Index  j  SuppL  {Falco 
guiancnsis).  i^  cdit.  du  nouv.  Diction.  d*Hist. 
nat.  tom.  i^.  p.  59.  V Amérique  méridionale. 

L.  ij.  £•.  P^  R.  11. 


B.  Tarses  vêtus. 

Le  Spizaete  brun  et  roussatre.  10.  S.  Fus- 

eus.  s.  Corpore  j  alis  caudâque  suprà  fuscis  ;  ver- 
tice  fuscescente-  rufo  ;  corpore  subtùs  albo  rufes- 
cente^fusco  lineato;  caudâ  subths  albo-rufescerue  , 
fuscescente  transverslm  striatâ;  rostro  cêrules^ 
cente  ;  digitis  Jlavis. 

Dessus  du  corps ,  des  ailes  et  de  la  queue , 
brun  j  'vertex  j  d'un  roux-brunâcre  ;  dessous  du 
corps,  d'un  blanc  rembruni ,  avec  des  lignes 
brunes;  dessous 4e  la  queue,  d'un  blanc-rous- 
sâtre ,  rayé  en  travers  de  brun  ;  bec  bleuâtre  \ 
doigts  jaunes. 

Cet  oiseau,  qu'on  voit  au  Mgséum  d'his- 
toire naturelle ,  se  trouve ,  suivant  son  éti- 
quette, dans  le  nord  de  l'Europe»  et  porte 
dans  cette  collection  le  nom  de  Morphus  fus- 
eus.  Il  a  le  manteau  ,  le  dessus  des  ailes  et 
de  la  queue,  bruns;  le  dessus  de  la  tête,  d'un 
foussâtre  rembruni;  les  cotés  de  cette  partie  et 
le  dessus  du  cou ,  d'un  roussatre  clair ,  avec  un 
trait  longitudinal  brun  sur  le  milieu  de  chaque 
plume  ;  ce  même  trait  se  fait  remarquer  sur  le 
fond  blanc  teinté  de  roux  des  parties  infé* 
rieures  jusqu'au  bas-ventre,  qui  est  blanc,  de 
même  que  les  cuisses ,  les  jambes  et  les  plumes 
des  tarses;  les  grandes  pennes  ala'tressont  noires; 
la  queue  est  brune  en  dessus,  d'un  blanc- rous- 
satre en  dessous ,  avec  huit  â  dix  lignes  trans- 
versales d'une  nuance  brune  effacée.  1^  édit. 
du  nouy.  Diction.  d'Hist.  nat.  tom.  31.  pag.  60. 
Le  nord  de  l'Europe. 

L.  14.  £..  P..  R.  11. 

*  Le  Sp12;aeTE  huppé.  1  i.  5.  Ornatus.  S.  Ois- 
tatusj  fusciu  ,  subtàs  rufo-albus  ^  gulâ  albâ  ; 
femoribus  albo  nigroque  fasciatis. 

Huppé;  brun;  d'un ~ blanc-roux  en  dessous; 
gorge  blanche;  cuisses  rayées  en  travers  de  cette 
couleur  et  de  noir. 

Comme  cette  espèce  de  Cayenne  pi;ésentc 
dans,  son  plumage  des  changemens  assez  no- 
tables,  depuis  sa  naissance  jusqu'à  son  état  par- 
fait (ce  dont  il  est  aisé  de  se  convaincre,  puis- 
qi^'il  y  a  au  Muséum  d*hisco'ue  naturelle  trois 


ou  quatre  individus  de  plusieurs  figes),  ilidii 
en  résulter  des  doubles  emplois;  en  effet,  on 
l'a  présentée  sous  plusieurs  dénominations  diffé- 
rentes. 


1^.  C'est  Y  Aigle  moyen  de  Cayenne  déaitpat 
Mauduyt,  lequel  a  le  dessus  de  la  tète  bnm, 
ainsi  que  la  huppe  ,  qui  est  composée  de  diui 
ou  six  plumes  ;  le  dessus  et  les  cotés  do  coa 
fauves  ;  le  devant  de  cette  partie,  la  goigeet 
la  poitrine,  blancs;  des  taches  noires  sur  le  v^ 
tre ,  les  unes  rondes ,  les  autres  oUoogCKS , 
et  disposées  de  façon  qu'elles  forment  des  nies 
transversales ,  mais  tntcrrompoes  par  la  coulctlt 
blanche  du  fond  ;  les  plumes  des  jambes  et  des 
tarses,  blanches  et  rayées  de  noir;  les  ailes  et 
le  dos  bruns ,  avec  quelques  raies  transf^r- 
sales ,  fauves  ;  le  dessous  de  la  queue  traversé  pat 
des  bandes  noires  et  d'un  brun  lavé.  Sonnioi, 
qui  a  vu  cet  oiseau  vivant  dans  les  forêts  de 
la>  Guyane,  dit  qu'il  porte  sous  le  cou  ane 
espèce  de  jaboc  pendant  et  nu,  de  même  que 
le  Vautour  j  ce  dont  ne  font  pas  mention  Maa" 
duyt  et  les  ornithologistes  qui  l'ont  décrit  d'a- 
près sa  dépouille  empaillée,  parce  qu'alors  le 
jabot  n'est  nullement  apparent. 

1^.  L'individu  décrit  par  M.  Levaillam  soos 
le  nom  ê^  Autour  huppé ^  porte  une  huppe  noire 
et  blanche;  les  plumes  de  sa  tête  sont  de  U 
.première  couleur^  le  derrière  du  cou  est  d'uit 
roux  'foncé ,  et  le  devant  d'un  blanc-roossâtre; 
une  ligne  noire,  qui  descend  des  cotés  de  U 
bouche  sur  les  c&tés  du  cou ,  sépare  le  roux  de 
la  nuque  du  blanc  de  la  gorge  ;  roore  la  partie 
antérieure  du  corps  est  d'un  blanc  plus  ou  moios 
roussatre  et  racheté  de  noir;  les  ailes  et  le  dos 
sont  d'un  brun  sombre,  miancé  de  noirâtre; 
la  queue  est  brune  et  porte  de  larges  bandes 
noires;  le  bec ,  bleuâtre  et  roussatre  i  sa  btse; 
les  doigts  sont  jaunâtres  er  les  ongles  d'un  vk 
de  corne. 

3®.  V Esparvero  cal\ado  {Épervierpa£u)iipc 
M.  de  Azara  a  observé  au  Paraguay»  a  vingt* 
trois  pouces  de  longueur  ;  le  dessus  de  la  tice 
et  la  huppe  de  couleur  noire  f  la  gorgé  et  le  coa 
d'un  beau  bianc,^  enfermé  entre  deux  traits  noiis 
et  légèrement  variés  de  blanc,  qui  natsieor 
aux  coins  des  tnandibules  et  descendent  jusqu'iox 
épaules;,  une  tache  blanchâtre  esc  i  l'angle  pos- 
térieur du  bec  ;  1&  reste  de  la  tête  ec  dd  coa 
d'ungris-rougeâtre;  les  épaules  sont  ooiKs;ic 
reste  du  dessus  du  corps  est  brun  et  vané  de 
bandes  étroites  et  de  festons  d'une  nuance  pbi 
foncée  y  la  poitrine  ^  les  plumes  des  jtfubcs  ce 
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La  femelle,  qui  est  un  peu  plus  grande  que 
le  mâle ,  porte  une  huppe  moins  longue  ec  en 
diffère  encore  par  quelques  caches  blanches  sur 
la  cête  et  près  des  yeux ,  ec  en  ce  que  cecce 
couleur  domine  davantage  suc  les  plumes  ci- 
biales.  Le  jeune  naîc  couvert  d'un  duvet  gris- 
blanc,  auquel  succèdenc  des  plumes  d*un  brun 
léger  ec  bordées  de  rotix. 

On  rapproche  de  cette  espèce  XAigU  que 
Bruce  a  observé  dans  son  voyage  en  Abyssinie, 
où  il  porte  le  nom  Je  Tokoor  ^  et  que  Daudin 
a  décric  comme  une  espèce  distincte,  sous  le 
nom  de  Falco  scncgalcnsis  y  parce  qu'il  a  été 
trouvé  au  Sénégal.  Il  diffère  du  Huppart  par 
son  pluinage  d'un  brun  foncé  ,  pç^que  noirj 
par  les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
qui  sont  bleuâcres  et  tachetées  de  blanc  y  ec  en 
ce  que  les  supérieures  sonc  noires  ec  blanches. 
Lcvaillant  j  Ois.  d* Afrique  ,  pL  2.  Latham  , 
Index  y  SuppL  (Falco  occipiiaUs).  1*  cdit,  du 
nouv.  Diu.  d'Hist.  nat.  tom.  \.  p.  ij 2 ,  sous  le 
nom  d'aigle  huppart,  V Afrique. 

L.  10.  £..  P..  R.  1 1* 
♦*♦   Genre. 

■ 

ASTURINE  ,  Asturina.  Falco  j  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  validissimum  ^  basi  rtctiusculum  et 
cerâ  instructum  ,  lateraàm  compressum  j  subelon^ 
gaturrij  suprà  convexum;  mandibulasuperior  mar- 
ginibus  dilatatis  j  apice  aduncissima  j  acutissima; 
inferior  brevior  j  recta  j  obtusa. 

Nares  lunatd. 

Zingua 

Coilum  médiocre. 

AU  modicAi  renvge  i*.  brevi^  4*.^  5*.  reliquis 
longioribus, 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibid  omninh 
plumosd, 

Tarsi  brèves ,  tenuiscuU. 

Pedes  tetradâctyli  ;  égiti  très  anteriores  y  pos- 
ticus  unus  ;  exterïores  baA  membranâ  connexi  y 
hallux  quemadmodàm  anteriores  imo  tarsi positusj 
scdilem  cingensy  humi  incumbenf. 

Ungues  elongdù  ,  valdè  adunclj  acuminati. 

Cauda  reitrtcibus  1 1. 

Asturina,  habitant  in  America  meridionali  ^ 
avibus  victit^int  ;  in  arhoribus  nidificant.  PuUi  re- 
cens  nati  vidtntes  j  cibum  ipsi  capitntes  j  in  nido 
yictati  y  ex  illo  cedcntes  tantàm  ad  yolandum  apti 
sunt. 


Corps  pblohg. 

Tète  arrondie. 

Bec  très-robusce ,  presque  droit  et  coirrerc 
d*une  cire  à  sa  base,  comprimé  latéralemenc, 
un  peu  alongé ,  convexe  en  dessus  ;  mandibule 
supérieure  à  bords  dilatés,  très-crochue,  très- 
aiguë  \  l'inférieure  plus  courte  ^  droite  »  émoussée. 

Narines  lunulées. 

Langue  charnue. . 

Cou  médiocre. 

Ailes  moyennes)  I'^  rémîge  courte;  4^ec 
5  ^.  les  plus  longues  de  tontes. 

Cuisses  posées  hors  de  Tabdomen  ;  jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  courts,  un  peugrêles« 

Pieds  técjradactyles î  trois  doigts  devant,  dq 
derrière ,  les  extérieurs  réunis  à  leur  base  par 
une  membrane  ;  pouce  articulé  au  bas  du  taise, 
sur  le  même  plan  que  les  antérieurs  ,  cerclant 
le  juchoir  et  portant  à  terre  sur  coure  a  lon- 
gueur. 

Ongles  alongés,  très-crochus,  acumtnés»  - 

Queue  dix  rectrices. 

Les  Asturines  habitent  dans  T Amérique  méri- 
dionale, et  vivent  d*oiseaux  *,  elles  nichent  sur  les 
arbres.  Les  petits  y  voienc  dès  leur  naissance, 
prennenc  eux-mêmes  la  nourriture ,  sont  nourris 

*  dans  le  nid,  ec  ne  le  quiccent  qu'en  eut  de 
V9ler. 

*  L'ASTURINE  CENDRÉE.  I.  A.  Cincrca.  A.  Cuu^ 

reaySubcàs  albo  transverslm,  lineata;  rcmigibus  pri- 
mariis  f as  dis  saturatè  cinereis  et  nigricamibus  ; 
rectricibus  intùs  albisy  cxtàs  cinereis j  fasciis 
duabus  nigris  i  rostro  suprà  CArulescente^  suUis 
flavescente  ;  CJtrl  Cdruleâ  ;  pedxbus flavis. 

Cendrée  ec  craversée  de  blanc  en  dessous; 
rémiges  primaires  rayées  en  cravers  de  cendré 
foncé  ec  de  noirâtre;  reccrices  blanches  en  de- 
"  dans,  cendrées  en  dehors,  avec  deux  bandes 
cransversales  noires  j  bec  bleuâtre  en  dessus»  jaii- 
nâcre  en  dessous  ;  cire  bleue  \  pieds  jaunes. 

Le  mâle  dq  cecce  espèce,  que  Ton  crouvei 
Cayenne ,  perce  un  plumage  gris-cendré  en  des* 
sous,  avec  de  fines  raies  blanches  ec  tramver* 
sales  sur  les  patries  inférieures;  des  bandes  d'un 
cendré  foncé  et  noirâtres  sonc  sur  les  ailes  \  les 
couvercures  inférieures  de  la  queue  soiu  blanches 
en  dedans  ec  â  leur  extrémité',  les  supérieures, 
terminées  de  blanc;  ses  pennes,  cendrées' â  l'csT- 
térieur,  blanches  à  l'intérieur  et  â  la  pointe,  et 
traversées  par  deux  bandes  noires. 

I«a  femelle  a  cinq  pouces  de  plus  de  loogueor 


J 
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qae  le  mâle  ;  le  dessus  des  pennes  de  1  aile  y  avec 
de  grandes  taches  en  forme  de  raies ,  d'un  gris- 
foncé  et  noires;  ces  mêmes  taches  sont  d'un 
gris-blanc  en  dessous  ,  et  étroites  sur  Jes  pennes 
secondaires,  dont  le  dessous  esc  gris  et  rayé 
transversalement  de  noirâtre  y  la  queue  est  tra- 
.  versée  par  six  larges  bandes ,  dont  rrpis  noires  et 
(rois  grises,  z^  édit.  du  nouv.  Dic&,  d*Hist.  nat. 
iom*  3 ./y.  41.  V Amérique  méridionale. 

h.    15  â  10.    E..    P^   R.    Ilr 

^  L*ASTUR1NE  A  PIEDS  BLEUS.  1.-^.  Cyonopus. 
ji.  Capitc  colloque  CArulcscente-cinereis  ;  dorso  , 
tectricibus  alarum  superioribus  obscure  griseis  ; 
remigibtts  primariis  nigris  ^  corpore  subtàs  albo  ; 
caudâ  nigro  alboque  transversïm  striatâ;  roscro  pe- 
dibusquc  cdnileis^ 

Tête  ec  cou  d*iia  gris-bleuâtre }  dos  et  cou- 
▼errures  supérieures  des  ailes  d'un  gris  obscur; 

Eremîères  rémiges  noires  ;  dessous  du  corps 
lanc  ;  queue  rayée  transversalement  de  noir  et 
dhe  blanc;  bec  ec  pieds  bleus. 

Buffbn  a  décrit  cet  oiseau  sous  le  nom  de  petit 
jiutour  de  Cayenne.  Il  a  des  rapporcs  avec  le 
précédenc;  cependant,  nous  crpyons  qu'il  est 
d'une  auire  espèce.  Il  a  la  tête  et  le  cou  d'un  gris- 
bleuâtre;  le  dos  ec  les  couvercures  des  ailes,  d'un 
cendré  obscur;  les  grandes  pennes,,  noires;  les 
moyennes,  rayées  de  cette  même  teinte;  la 
gorge  ec  toutes  les  parties  postérieures ,  blanches; 
la  queue ,  traversée  par  plusieurs  bandes,  alter- 
nativement noires  ec  blanches. 

On  rapproche  de  cccte  ^jr:/ri/z^  trois  indivi- 
dus qui  sonc  au  Muséum  d'histoire  naturelle  et 
du  même  pays ,  comme  des  variétés  d'âge  ou  de 
sexe.  Le  premier  est  gris  sur  la  tête  et  sur  la 
nuque;  brun  sur  les  parties  supérieures;  blanc 
sur  coûtes  les  infétieures,  et  rayé  transvecsale- 
menc  de  brun  ec  de  blanc  sur  la  queue. 

Le  second  n'en  diffère  qu'en  ce  que  la  ceinte 
brune  est  presque  npire  ;  le  troisième  semble 
être  un  jeune  ;  il  a  la  tête  grise  ;  le  corps  blanc , 
varié  en^lessus  de  grandes  taches  brunes,  et 
layé  transversalement  en  dessous  de  la  même 
couleur.  Gmelin  ^  Syst,  natur,  Latham  j  Index 
{^Falco  cayancnsis).  Uujjfon  j  Hist.  nat.  des  Oi^ 
seaux ^  tom.  1.  pag.  137.  pL  enl.  /?.  473  (petu 
Jtutouf  de  Cayenne),  U Amérique  méridionale. 

L.  1^.  £..  P..  R.  11. 

***  Genre. 
ÉPERVIER,  Sparvius.  Falcoj  Lmn.  Lath* 


Corpus  oblongum  j  variis  coloribus  pictum. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  brève  aut  médiocre  y  basî  déclive  et  cerâ 
instructum  j  suprà  convexum  j  lateratîm  compres^ 
sttm  ,•  mandibula  superior  marginibus  dilatatts  j 
adunca  j  acuminata^  inferior  recta  j  brevior^  ob" 
iusa. 

Nares  subovata. 

Lingua  carnosa,  crassa^  emarginata. 

Rictus  fississimus. 

Collum  médiocre. 

AU  modicA^  rémige  iK  brevissimâ;  4*.  om- 
nium lonaissimâ. 

o 

rémora  extra  abdomen  posita  ,•  tibia  omninh* 
plumosA. 

Tarsi  plus  minusve  elongati  j  graciles  aut  cras- 
siusculi. 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  elongati;  très  ante- 
riores^  posticus  unus  ^  exteriores  basimembranà 
connexi  ;  hallux  quemadmodùm  anteriores  imo 
tarsi  posituSj  sedilem  cingensj  humi  incumbens. 

Ungues  longi  J  arcuatissimi- j  acutissimii  in- 
temus  et  posticus  reliquis  majores^ 

Couda  rectricibus  1 1 . 

Sparvii  per  omnem  orhem  habitant  ;  in  arbo- 
ribus  nidificant;  ova  4-5  pariant;  avibus  et  mi", 
nimis  quadrupedibus  victitant,  Pulll  recèns  nati 
videntes  y  cibum  ipsi  capientes  ^  in  nido  victatiy 
ex'illo  cedentes  tantùm  ad  volandum  apti  sunt. 

Corps  oblong,  peine  de  diverses  couleurs. 

Tête  arrondie. 

Bec  incliné  dès  sa  base  er  garni  d'une  cire, 
convexe  en  dessus,  comprimé  latéralement;, 
mandibule  supérieure  à  bords  dilatés  ,  crochue , 
acuminée;  l'inférieure  droite ,  plus  courte,  ob- 
tuse. 

Narines  un  peu  ovales. 

Langue  charnue,  épaisse,  échancrée  â  sa 
pointe. 

Bouche  très -fendue. 

Cou  médiocre. 

Ailes  moyennes;  la  première  rémige coune ; 
4^.  la  plus  jongue  de  coûtes. 

Cuisses  posées  hors  de  Tabdomen;  jambes 
cocalemenc  empjumées.. 

Tarses  plus  oa'nioif 
peu  épais.  ' 

Pieds  cémdlir 
vant,  on  derf»' 
ba^eparane" 
rarse ,  sur  I^ 
cUnc  ie  il 


—   1 
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Ongles  longs,  très-arqué$ ,  très-aigus;  Im- 
terne  ec  le  postérieur  les  plus  longs  de  cous. 

Queue  k  ix  reccrices. 

I^s  Eperviers  habitent  sur  tout  le  Globe ,  ec 
nichent  suc  les  arbres.  Leur  ponte*  est  de  quatre 
ioa  cinq  œufs  \  ils  se  nourrissent  de  petits  qua- 
drupèdes et  d'oiieaux.  Les  petits  voient  des  leur 
naissance ,  prennent  eux-mêmes  la  nourriture , 
sont  alimentés  dans  le  nid,  quils  ne  quittent 
qu'en  état  de  voler. 

A.  Eperviers. 

I^'ÉpERVIER  commun,  i.  s.  Nisus.  S.  Corpore 
suprà  j  in  senïoribus ,  obscuro  CAruUsctnU'Cincrec; 
in  adulas  j  obscure  fu^co  y  pcnnis  margint  fcrru- 
gineis  ;  abdominc  albo  griseoquc  ùndulato  ;  caudâ 
fasciis  nigricantibus  ;  rostro  cdmUsccntt  ^  cerâ  vi- 
ridi;  pedibus /lavis. 

Dessus  du  corps  d'un  gris-bleu  obscur  chez 
les  vieux  ;    d'un  brun  obscur  chez  les  adulte^  ; 
abdomen  onde  de  blanc  et  de  gris;  bandes  trans 
'  versales  de  la  queue  noirâtres;  bec  bleuâtre; 
cire  verte  ;  pieds  jaunes*  {PI.  105  .fig,  4.  ) 

On  rencontre  assez  communément  cet  Eper- 
^,vUr  dans  nos  contrées,  où  4es  uns  restent  toute 
l'année,  tandis  que  d'autres  voyagent  à  rap- 
proche de  l'hiver.  Belon  avoir  anciennement  ob- 
servé leur  passage  dans  la  Propontide,  et  Son- 
nini  en  a  rencontré  en  pleine  mer  des  troupes 
nombreuses ,  qui  se  dirigeoient  vers  la  Barbarie. 
Tous  les  voyageurs  reviennent  en  Europe  au 
printemps  avec  les  autres  oiseaux  de  passage, 

!iour  £iire  la  guerre  aux  petites  espèces,  dont  ils 
ont,  une  prodigieuse  destruction.  Ils  attaquent 
et  saisissent  aussi  les  Piâeons  isolés ,  et  on  les 
voit  souvent  chercher  â  Tes  surprendre ,  en  vo- 
lant autour  des  colombiers. 

Cette  espèce  construit  son  nid  sur  les  arbres, 
dans  les  forêts ,  et  sa  ponte  est  ordinairement  de 
quatre  ou  cinq  œufs  blancs  et  semés  de  mou- 
chetures brunes ,  plus  épaisses  vers  le  gros  bout, 
où  elles  forment  une  sorte  de  couronne.  Elle 
est  répandue  dans  une  grande  partie  de  l'ancien 
continent;  on  la  rencontre  depuis  la  Suède  jus- 
qu'en Afirique;  on  la  dit  aussi  commune  dans 
les  Grandes-Indes,  et  elle  se  trouve  aussi  en 
Amérique. 

Le  mâle,  que  l'on  appelle  Tiercelet  d*Éper- 
vierj  porte  un  plumage  varié  d'une  manière 
très-marquée  dans  les  ditFérens  âges.  Il  esr ,  dans 
sa  première  année,  d'un  brun-roussâcre  sur  les 
parties  supérieures  ;  d'un  blànc-jaunâtre^  avec  d^s 


t^hes  longitudinale!»  irrégulières  et  rootKs, 
sur  les  parties  inférieures;  les  pieds  sont  d'un 
jaune  sale. 

Le  même ,  après  sa  deuxième  mue ,  a  la  nuqoe 
en  partie  blanche;  le  dessiis  dq.  coa,  coossacre 
et  tacheté  de  brun  ;  les  plumes  du  dos.et  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  »  brunes  et  bordées 
de  roussâtre  ;  de$  taches  blanches.,  sur  les  pla* 
mes  sçapqlaires;  les  parties  ipfi&rieujes^  d;(m 
blanc-jaunâtre,  avec  des  raies  transversales, 
roussacres  et  brunes;  la  queue,  d'on  gris  rem- 
brnni  er  traversée  par  six  bandes  brunes;  eofio,  . 
lorsqu'il  est  revêtu  de  sa  livrée  par&ite ,  il  est 
d'un  cendré-bleuâtre  en  dessus ,  blanc  en  des- 
sous, avec  des  lignes  brunes  et  longitudinales 
sur  la  gorge,  transversales  sur  routes  les  parties 
postérieures;  la  queue  est  d'un  gris-cendié,  et 
rraversée  par  dés  bandes  d'une  nuance  sombre. 

La  femelle  est  plus  grande  que  le  mâle, 
porte  un  vêtement  pareil  au  sien  dans  le  premier 
âge,  et  lui  ressemble  encore  quand  il  est  tlan&n 
deuxième  année;  mais  elle  n'a  jamais,  â  quel- 
qu'âge  que  ce  soit ,  son  plumage  d'un  gris- 
bleuâcre  sur  les  parties  supérieures.  Bassan, 
Ornith,  tom.  i.  p.  )  10^  /i.  i.  Buffo/t.^  Hist.n$i. 
des  Oiseaux  J  tom.  i.  pag.  1%^.  pLenLn.  ^11  ^ 
^66 ,  467.  V.Europe. 

L.  10  â  14.  £..  P..  R.  la. 

*  L'ÉpERVIER  brun.  1.  s.  B^HSp  s.  SêÊpràJëS- 

cusj  subtàs  albus  j  flavescen^e  strioHiS  i  teciàciha 
alarum  albo  circumdatis;  caudâ  fasciis  quasufif 
saturati fuscis  ;  rostro  Cétruleo^  apice  nigroift- 
dibusjlavis. 

Brun  en  dessus ,  blanc  en  dessous  et  rayé  de 
jaunâtre;  rectricesdes  ailes  entourées  de  blanc, 
avec  quatre  bandes  transversales  brunes;  bec 
bleu  ,  noir  à  sa  pointe;  pieds  jaunes, 

Brown  a  fait  connoître  cet  Epcrvier  detâedi 
Ceylan^dont  le  plumage  est  terne  sur  les  panies 
supérieures ,  et  d'un  blanc  rayé  de  jaunâtre  sor 
les  inférieures;  les  couvertures  du  dessus  des 
ailes  ont  une  bordure  blanche  ,  et  leun  pennes 
en  portent  une  brune  sur  leur  bord  extérieoi; 
quatre  bandes,  d'un  brun  foncé,  traversent  h 
queue.  iBrow/i^  Illustrât. '[ool.  pL  5.  x^  édii.à 
nouv.  Diction.  d'Hist.  natuf.  tom.  10.  pag.  }il« 
Ceylan. 

L.  ij.  E..  P..  R«  11. 

*  L'ÉPERVIER  ARDOISÉ.    }.  5.  CsmlcseeMS.  S. 

Capite  coTporeque  cétrulescentibus  ;  remigéus  ne* 
tricibusque  ntgris  ;    alis  subtàs  albo  maculai 
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caudâfascûs  duabus  lutcis  et  albo  striatis;  rostro 
iûgro  ;  pedibus  longïssimis  y  flavis. 

Tèce  et  cotps  bleuâtres  ;  rémiges  ec  reccrices 
noires;  dessous  des  ailes  tacheté  de  blanc î  queue 
traversée  par  deux  larges  bandes  de  cette  cou- 
leur; bec  noir }  pieds  très-longs ,  jaunes. 

Cette  ^pèce,  donc  on  voit  un  individu  au 
Muséum  d'histoire  naturelle,  a  la  tète  et  le  corps 
de  couleur  d*ardoise  ;  les  ailes  et  la  queue , 
noires  y  de  grandes  taches  blanches  sous  les  ; 
pcnqes  alaires,  et  deux  larges  bandes  de  la  même 
couleur,  sur  les  pennes  caudales.  On  la  trouve 
dans  l'Amérique  méridionale.  1*  cdii.  du  nouv. 
Dict.  d'HUt.  natur.  eom,  lo.p.  j  1 8.  V Amérique  \ 
méridionale* 

L..  £••  F.«  R.  f  1. 

^  L*Ép£RVrER  BRUNOIft.  4.  5.  Subniger.  5. 
Suprà  nigricamc'juscus  ;  subcàs  albo  cincreus  ^ 
fascc  radiatus;  caudâ  subtàs  albidâ;  rectrtcibus 
inediks  fasciis  duabus  nigris  ;  rostro  albcscente^ 

•    apiu  nigro  ;  pedibus  flavis. 

Brun-noirâtre  en  dessus  ,  grls^lanc  en  des- 
sous et  rayé  de  brun;  queue  blanchâtre  en  des- 
sous ;  les  deux  rectrices  intermédiaires ,  avec 
deux  bandes  transversales  noires  \  bec  blan- 
châtre ,  noir  â  sa  pointe  ;  pieds  jaunes. 

Nous  avons  vu  cet  Epervier  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle  \  on  dit  qu'il  se  trouve  â  la 
Guyane  et  qu'il  esc  fort  rare.  Il  est  en  dessus 
d'dti  btun-noicâtre,  et  en  dessous,  d'un  gtis- 
blanc  rayé  de  brun  ;  les  joues  ec  les  côtés  du  haut' 
du  cou  sont  grisâtres  ;  le  dessous  de  la  queue  est 
blanchâtre,  avec  deux  bandes  noires  sur  sts  deux 
pennes  intermédiaires.  1^  édit.  du  nouv.  Dict. 
dHist.  nat.  tom.  10.  p.  319.  L'Amérique  mé- 
ridionale. 

L»  10  T*  £••  F*«  R«  1 2» 


•L'ÉpERVIER  a  collier.  5.  S.  Melanoleucus. 
S.  Cjpieej  colloj  dprsoj  humeris  et  remigibus 
nigris;  reliquo  corpore^  tearicihus  alarum  et 
caudâ  albis  ;  rostro  nigricame  ;  pedibus  luteis. 

Tète,  cou,  dos,  épaules  et  rémiges ,  noirs; 
reste  du  corps ,  tectrices  des  ailes  et  queue , 
blancs;  bec  noirâtre;  pieds  jaunes. 

Karakurulgoya  est  le  nom  que  les  Singalais 
ont  imposé  â  cet  Epervier  des  Indes  orientales. 
Il  a  le  dessus  de  la  tèce  ec  du  corps  noir,  de 
même  que  la  gorge  ;  le  croupion  ec  le  dessous 
du  corps ,  blancs ,  ainsi  que  les  plumes  des  jambes 
et  les  petices  couvercunes  des  ailes  ^  dont  les 


pennes  et  celles  de  la  queue  sont  d'un  gris  ar- 
genté clair, 

La  femelle  est  généralement  d'un  gris- ar- 
genté clair,  avec  quelques  taches  noires  sur  les 
ailes  et  un  traie  longitudinal,  d'un  roux-mor- 
doré, sur  chaque  plume  du  dessous  du  corps. 
Pennant  3  Ind.  Zool.  pi.  f .  Gmelin ,  Syst.  natur. 
édit.  i^.n.  98.  Latkamj  Index,  n.  85.  t^  édit. 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom,  10.  p.  }  19.  Les 
Grandes-Indes. 

L.  16.  E..  P..  R.  II. 

♦  L'Epervier  a  demi-collier  roux.  6.  •?» 

Semi-torquatus.  S.  Venice  àlboj  nigricame  trans^* 
versim  striato  ;  semi-torque  rufescente  j  fusco  ter^ 
minato  ;  corpore  suprà  nigricante,  rufescentt 
striato  ;  ventre  albo  ;  rostro  fusco  ;  pedibus  ^a^ 
vescentibus. 

Vertex  blanc ,  rayé  transversalement  de  noi<» 
râcre;  demi-collier  roussâtre  ec  terminé  de  brun  \ 
dessus  du  corps  noirâcre  ec  rayé  de  roussâcre^ 
venfte  blanc  ;  bec  brun  ;  pieds  jaunâtres. 

M»  de  Azata,  qqi,  le  premier,  a  décric 
cet  Epervier  du  Paraguay ,  l'appelle  Esparvero 
faxado.  Sx  queue  est  longue  de  neuf  pouces  ec 
demi  ;  les  plumes  du  dessus  de  la  cète  ont  un 
trait  transversal  noirâtre  sur  un  fond  blanc; 
celles  du  demi-collier,  qui,  passant  par  la  nuque, 
va  d'une  oreille  â  l'autre,  sont  roussâtres  et  ter- 
minées de  brun  ;  le  reste  de  la  tète  est  noirâcre; 
cette  teinte  y  taiyée  de  roussâtre ,  s'étend  sur 
couces  les  parties  supérieures  ;  des  bandelecces  oit 
plutôt  des  ondes  noirâ:res  sont  répandues  sur  le 
fond  blanc  du  devant  du  cou ,  de  la  poitrine  ec 
des  jambes  ;  le  ventre  esc  de  la  dernière  cou- 
leur,  avec  des  caches  noirâtres  sur  sa  partie  in* 
férieure;  les  plumes  du  dessous  des  ailes  sont  va- 
riées de  noirâcre  ec  de  blanc 3  les  pennes  de  la. 
queue  portent  des  bandes  blanches ,  incerrom*» 

Puesec  cransversales ,  sur  un  fond  presque  noir; 
iris  esc  gris,  ec  la  cire,  d'un  vetc-noirâcre.  De 
A\ara  ,  Apuntamientos  para  ia  Hist.  nat.  de  los 
Paxaros  del  Paraguay  s  etc.  tom.  i.  pag.  116. 
n.  19.  1^  édit.  du  nouv.  Diction,  d' Hist.  natur^ 
tom.  10.  p.  )ii.  L'Amérique  méridionale^ 

L.  10  j.  E.  ji  7.  P.  14.  R.  IX» 

*  L'Epervier  a  cou  Raux..7.  J;  BstSn 

Gulâ,  jugulo  pectoreque  utpeAioAj 
albo  nigroque  traasverûm  sifiaiOi/ 
suprà  obscure  rufiej  pedUn  mm 
prà  nigro  j  sttbtàsJ/favoB ,  '  -^ 
Gorgp  ^  dc?fttt  ààtm 
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d'un  roux  ardent  ;  ventre  rayé  en  travers  de  blanc 
et  de  noir  ;  tète,  dessus  du  corps  d'un  roux  obs- 
cur; pieds  orangés;  bec  noir  en  dessus,  jaune 
en  dessous. 

Cet  Epervïcr  de  l'Amérique  méridionale  est 
d'un  roux  ardent  sur  la  gorge,  le  devant  du  cou 
ec  le  haut  de  la  poitrine  \  rayé  en  travers  de  blanc 
ec  de  noie  sur  les  parties  postérieures  ;  d'un  roux 
obscur  sur  la.cête»  sur  le  dessus  du  cou  et  du 
corps  ;  la  queue  est  grise  en  dessous,  avec  quel- 
ques taches  isolées ,  étroites  et  blanches,  z^  édit. 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  xo.  />.  jii. 
V Amérique  méridionale. 


L*  1  z.  £..  JL  ••  I\. 


II. 


♦L'ÉPERVIER  GABAR.  8.  S.  Gabar.  S.  Fuscus j 
suhtàs  gristo  Cétrulescens  ;  abdomine  albo^  fasciis 
fuscis  ;  roscro  nigro  ;  pedibus  rubr'u. 

Brun  ;  gris-bleuâtre  en  dessous  ;  abdomen 
•  blanc ,  avec  des  bandes  transversales  brunes  \  bec 
noir  \  pieds  rouges. 

M.  Levaillant  s'est  assuré  que  notre  Épervier 
ne  se  trouvoit  point  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
ranjce,  comme  nous  .l'a voit  dit  Kolbe ,  dans  sa 
Description  de  cette  partie  de  l'Afrique  [tom.  3, 
'  /^-  *  ^7  )•  C*est  d'après  le  témoignage  de  ce  voya- 
geur, que  tous  les  ornithologistes  ont  écrit  que 
cette  espèce  se  répandoit  jusqu'à  l'extrémité  de 
l'Afrique  \  mais  elle  y  est  remplacée  par  l'oiseau 
de  proie  que  M.  Levaillant  appelle  Gabar,  le- 
quel ne  se  trouve  pas  aux  environs  du  Cap,  et 
.  qu'il  faut  aller  chercher  dans  l'intérieur  du  pays , 
vers  les  montagnes  de  neige.  Il  place  son  nid 
sur  les  grands  arbres ,  le  compose  de  racines  et 
de  rameaux,  garni  en  dedans  de  plumes*  Sa 
ponte  est  de  quatre  çR\ik  blancs. 

La  queue  de  cet  oiseau  est  plus  courte  que 
cçlle  de  V Épervier  commun^  et  sa  grosseur  est 
celle  du  Milan.  Une  couleur  brune  domine  sur 
les  parties- supérieures,  et  un  gris-bleuâtre  sur  les 
inférieures,  â  l'exception  du  ventre  et  des  jam- 
bes ,  qui  sont  rayées  de  bleu  sur  un  fond  blanc  \ 
les  couvertures  supérieures  de  la  queue  sont  de  la 
dernière  couleur  \  ses  pennes,  brunes  et  traver- 
sées par  des  bandes  d'une  nuance  plus  foncée  \ 
l'iris  esc  d'un  jaune  vif,  et  la  cire  rouge. 

La  femelle ,  qui  est  d'un  tiers  plus  grande  que 
le  mâle,  n'en  diffère  qu*en  ce  que  la  couleur 
rouge  des  pieds  et  de  la  membrane  du  bec  a 
moins  d'éclat.  Chez  le  jeune ,  le  dos  et  la  poi- 
trine sont  parsemés  de  plumes  brunes,  et  d'autres 
blanches  \  le  dessous  du  corps  est  varié  de  raies 
£iuves  sur  un  fond  blanc.  Levaillaru^  Hist.  nat. 
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des  Oiseaux  d* Afrique ^  pLif.  Latham^  Indtx, 
SuppL  (Falco  gabar).  1^  édit.  du  nouv.  Dia. 
d'Hist.  nat.  tom.  10.  p^  313.  VAmériqu/e  mcri' 
dionalc. 

L.  12.  £..  P..  R.  11. 

*L'ÉpERVIER  a  GORGE  CENDRÉE.  9.5.  (ïi/vi- 
collis.  S,  Suprà  cdrulescente^griseus  ;  gulâ  dnerci; 
corpore  subtàs  fusco  alboque  transversïm  striato; 
rostre  fusco  ;  pedibus  Jlavis. 

D'un  gris-bleuatre  en  dessus;  gorge cendiée ; 
dessous  du  corps  rayé  en  travers  de  bruo  et  de 
blanc }  bec  brun;  pieds  jaunes. 

Cer  oiseau ,  que  nous  avons  vu  au  Moséam 
d'histoire  naturelle ,  et  dont  nous  ne  connoissons 
pas  le  pays  natal,  est  d'un  gris-bleuâtre  sur  toutes 
les  parties  supérieures;  cendré  sur  la  gorge; 
rayé  en  travers  de  brun  et  de  blanc  sur  le  de- 
vant du  cou  et  sur  les  parties  postérieures  ;  on 
remarque  sur  le  dessous  àes  pennes  caudales 
quatre  lignes  blanches ,  étroites  et  transversales; 
la  queue  est  d'une  longueur  moyenne.  1^  édit,  du 
nouv.  Dia.  d^Hist.  nat.  tom.  10.  p.  ji}. 

L.  II.  £..  P..  R.  12. 

**L'ÉPERVIER  GOO-ROO-WANG.  lo.  S.  ht- 
nulatus.  S.  Fuscus;  pectorc  maculoso  ;  frorue  U" 
nulatâ  fulvâ;  collo  corporeque  subtàs  Jlavescea' 
tibus  ;  rostro  Céruleo  ;  pedibus  Jlavis. 

Brun  ;  poitrine  tachetée  ;  une  lunule  £iave 
sur  le  front  ;  cou  et  dessous  du  corps  jaunâtres; 
bec  bleu  ;  pieds  jaunes. 

Le  nom  sous  lequel  nous  décrivons  cet  oiseaa 
de  proie ,  est  celui  que  lui  donnent  les  naturels 
de  la  Nouvelle-HoUande.  Il  a  le  (iront  fkove  ; 
toutes  les  patties  supérieures ,  les  ailés  ec  la 
queue  brunes  ;  la  gorge  et  tout  le  dessous  da 
corps  jaunâtres  ;  cette  teinte  remonte  vers  l'ceil, 
prend  la  forme  d'un  croissant ,  qui  s*étend  de 
chaque  coté  et  en  dessons  de  cette  partie;  b 
poitrine  porte  de  nombreuses  taches  brunes  ;  les 
jambes  ont  des  raies  fines  de  la  marne  couleur; 
la  queue  est  longue  ^  et  les  ailes  en  repos  ne  dé- 
passent pas  sa  moitié.  Latham,  Index  j  Si^ 
(  Falco  lunulatus  ).  i^  édit.  du  nouv.  Dia.  /J£f& 
nat.  tom.  10.  p.  314.  VAustralasie* 

L.  XI.  Ë*.  P..  R«  la, 
^Le  grand  Épervier  de  Cayenne.  h.  S. 

Major.  S.  Saturatè  fuscus  j  subtàs  atius;  mette 
fusco  striato  ;  caudâfuscâ^  transversUn  striaiJL 

Duo  brun  foncé .  blanc  en  dcooiB  ;  nenioo 
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nyë  de  brun  ;  queue  de  cette  couleur,  avec  des 
raies  cransvepsales. 

Cet  oiseau,  que  Daudiii  a  décrit  so*js  la  dé- 
nomination àLAccipiur  caycnncnsis*  major ^  se 
trouve  dans  h  Guyane ,  et  porte  »  dans  1  âge 

.  adulte,  un  plumage  d*un  brun  crès-foncé  en  d:;s- 
sus,  avec  fort  peu  de  roussârre  sur  le  bord  des 

\'  plumes  i  blanc  en  dessous^  avec  quelques  traits 
bruns  au  haut  de  la  gorge  et  sur  les  cotés  du  cou  \ 
quelques  taches  brunes ,  oblongues  sur  la  face , 
ec  des  raies  bruqcs  et  transversales  sur  les  plum.s 
des  jambes  ;  cette  couleur  est  tràs-foncée  sur  la 
queue,  avec  des  raies  transversales  d*une  nuance 
encore  plus  chargée.  Le  jeune  a  toutes  les  plu- 
mes du  dessus  du  corps  d*un  brun  clair  et  bordées 
de  roussâtre  ;  le  dessous  du  corps ,  blanc  et  mar- 
qué de  lignes  oblongues  d*un  brun-roussâtre  \  la 
aueue,  rayée  en  travers  de  brun  foncé  sur  un 
fond  plus  clair.  1^  cdit.  du  nouv.  Dict.  d*Hist. 
nat.  tom.  10,  p.  3 14.  L'Amérique  méridionale. 

JL.   lo.  £••  r**  R»   II. 

*  L*ÉpeRVIER  a  gros  bec.  II.  5.  Magnirostns. 
S.  Corpore  suprà  fuscoj  subeàs  alioj  ferrugineo 
striato  y  caudâ  fasciis  nigris  et  albis;  pedibus 
fiavis  ;  rostro-crassissimo  j  nigro. 

Dessus  du  corps  brun ,  dessous  blanc  et  rayé 
de  ferrugineux  ;  queue  avec  des  bandes  trans- 
versales- noires  et  blanches  \  pieds  jaunes  y  bec 
très^épais,  noir. 

On  ne  rencontre  cette  espke  que  dans  les 
grands  bois  de  la  Guyane,  où  elle  se  nourrit 

{>rincipalement  de  souris  et  de  scorpions.  Elle  a 
a  cire  d'un  jaune-orangé;  la  peau  des  joues  dé- 
nuée de  plumes,  jaune  et  parsemée  de  longs  poils 
noirs;  la  pupille,  de  cetre  couleur  ;  l'iris,  d'<ni 
jaune-citron  ;  le  dessus  de  la  tête  et  du  cou  cen- 
dré-bleuâtre ;  cette  teinte  est  moins  foncée  sur 
le  dessus  du  corps  \  les  plumes  du  dos  et  les  cou- 
vertures supérieures  ont  leur  extrémité  rougeâ- 
ire  ;  le  dernier  rang  des  grandes  couvertures  es: 
noirâtre ,  avec  des  ondes  rougeâtres  ;  les  grandt's 

{rennes  sont  d'un  cendré-brunâtre,  très-foncé  à 
eur  extérieur,  sur  une  partie  de  leur  longueur, 
rougeâtres  et  rayées  transversalement  de  noir  sur 
le  reste ,  et  noirâtres  â  leur  extrémité  \  les  pen- 
nes secondaires,  d'un  cendré  obscur,  rayées  de 
noirâtre ,  avec  une  large  bordure  blanche  â  l'ex- 
térieur \  les  couvertures  supérieures  de  la  queue, 
^  rayées  de  blanc  et  de  noirâtre  \  ses  pennes  ont  de 
!^ larges  bandes  transversales  noires  ec  d*un  gris«« 
rougeâtre  ;  les  plumes  de  la  gorge  sonc  cendrées 
ec  bordées  de  blanc  jusqu'à  leur  moitié^  on  re^ 


marque  au  bas  de  la  gorge  un  demi^celUer  (L'^m 
cendré- bleuâtre;  le  dessous  difcou  est  gris^ec 
onJë  de  fauve  cerne  ;  la  poitrine ,  rayée  de  cette 
.^  couleur  et  de  blanc  ;  le  ventre  porte  des  ban- 
des transversales,  d'un  gris-cendré  sur  un  fond 
hhnc.  Buffon ,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  ^  tom.  1. 
p.  i^-j.  pL  enlum,  n.  4^4.  Gmelin^  Syst.  natur. 
édit.  13  [Falco  magnïrostris). 

Li«.  £..  P..  1\.   11. 

*  L'Épervier  BICOLOR.  I  j.  s.  Bicolor.  s.  Suprà 

fuscus  y  subths  albus  ;  a  Us  caudâque  transversïm 
striiitis  ;  rostro  nigro  ;  pedibus  Jlavis. 

Bruu  en  dessus ,  blanc  en  dessous  ;  ailes  ec 
queue  rayées  transversalement  ;  bec  noir;  pieds 
jaunes. 

Toutes  les  parties  supérieures  de  cet  Épervier^ 
que  nous  avons  Vu  au  Muséum  d*hîstoire  natu- 
relle ,  et  dont  nous  ne  connoissons  pas  la  patrie , 
sont  brunes,  et  les  inférieures  blanches  ;  des  ta- 
ches de  cette  dernière  couleur  se  font  remarquer 
suV  le  dessus  et  les  co:és  du  cou  ;  les  pennes  des 
ailes  ont  en  dessous  une  multitude  de  bandes 
transversales ,  alternativement  de  ces  deux  cou- 
leurs ;  la  queue  en  porte  sept,  dont  trois  blan- 
ches et  quatre  brunes.  1^  édit.  du  nouv.  Diction. 
d'Hist.  nat^  tom.  \o.  p.  j  1 5. 

L.   ij.  E..   P..  R.   iz. 

*  L'Épervier  a  longue  queue.  14.  s.  Ma-- 

crourus.  S.  Corpore  suprà  cinereo  j  subeàs  albo  ; 
rc minibus  interioribus  cinereisj  apice  albis;  rostro 
n'igriccinte  ;  pedibus  luteis. 

Dessus  du  corps  cendré,  dessous  blanc;  ré- 
miges intérieures  grises, et  blanches  â  leur  pointe  ; 
bw-c  noirâtre;  pieds  jaunes.  [PL  lo^^fig.  1, 
sous  le  nom  d'Autour  à  longue  queue.) 

S.  G.  Gmelin  et  Lepechin  ont  observé  cette 
espèce  dans  la. Russie  ec  la  Sibérie.  Elle  e»c  cen^ 
drée  en  de  ssus ,  blanche  en  dessous  ;  la  mem- 
brane du  bec  est  jaune,  et  une  portion  de  sa 
base,  verte.  L'attribut  distinct  de  cet  Epervier ^ 
est  rérendue  de  sa  queue,  que  l'on  dit  longue  de 
neuf  pouces,  S.  G.  Gmelin^  f^'oyag.  tom.  1 .  /?.  48. 
Nov.  Comm.  Petrop.  1 5 .  /^.  4  50.  /?/,  8 ,  9.  Gme- 
lin^ Syst,  nat.  édit.  i  j.  /i.  85  {Falco  macrourus). 
1^  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  10. 
'  p.  315.  La  Russie. 

L.  44*  £••  P««  R«  x^* 

*  L'Épervier  malfini.  T^rS.  Striatus.  S.  Su- 
prà fuscus.}  alu  caudiqtÊt^  transversïm.  striatis; 
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4liltttè   ru  fis  j  fasciatis  ;  rêstro  nigro  ;   pcdibus 

Jlavis. 

Brun  en  dessus;  ailes  et  queue,  rayées  trans- 
versalement-, gorge  et  ventre,  blancs;  devant 
du  cpa  et  poitrine ,  d'un  roux  clair ,  avec  des 
raies  transversales;  bec  noir;  pieds  jaunes. 

Les.colons  de  Saint-Domingue  appellent  cet 
Epervier  Malfini ,  avec  Tépithète  de  petit ,  pour 
le  disiinguer  d'un  EmérilloHj  qu'ils  nomment 
simplement  Malfini.  Il  n'est  pas  plus  gros^que 
la  Grive  commune^  et  il  porte  un  plumage  brun 
sur  toutps  les  parties  supérieures,  de  même  que 
sur  les  ailes  et  la  queue,  qui  ont  plusieurs  ban- 
delettes transversales  d'une  nuance  plus  claire  ; 
un  blanc  sale  est  sur  la  gorge  et  le  ventre; 
un  roux  cla'«r  le  remplace  sur  le  devant  du^cou 
et   sur  la  poitrine  ;  quelques   craies   bruns  se 

.  font  remarquer  sur  les  plumes  des  joues  et  de 
la  gorge,  et  des  lignes  transversales  sur  les 
parties  postétieures;  un  blanc  légèrement  nuancé 
de  roux  domine  sur  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  ;  l'iris  est  jaune.  Vieillot  ,  Hist. 
nat.  des  Oiseaux  de  f  Amérique  septentrionale  ^ 
lom.  I.  pL  14,  sous  le  nom  d^ Epervier  rayé. 
^  1*  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  10. 
p.   315,  Saint-Domingue. 

L.  9.  E.;  P..  R.  II. 

f  L'Epervier  MILLF.RAîES.  i(f.  s.  Lineatus.  S. 
Corpore  suprà  obscure fusco^  subtùs  rufii  lineis,  al- 
biset pallidiferru^iruis;  rectricibus obscure fuscis ^ 
apice  strfisque  duabus  transversïm,  sordide  albis; 
Tostro  Cétruleo  ;  pedibus  Jlavis. 

Dessus  du  corps  d'un  brun  obscur,  dessous 
avec  des  lignes  rousses ,  blanches ,  et  d'un 
ferrugineux  pale  ;  rectrices  d'un  brun  sombre 
et  d'un  blanc  sale  à  leur  pointe ,  avec  deux 
raies  transversales  de  la  même  couleur  ;  bec 
bleu  ;   piedsf  jaunes. 

Miller,  qui  a  publié  la  figure  de  cet  Eper- 
vier y  dit  qu'on  le  rencontre  dans  l'Amérique 
septentrionale.  La  multitude  des  raies  qu'on 
remarque  sur  son  plumage  est  le  motif  qui  lui 
a  (ait  donner  le  nom  sous  lequel  nous  le  dé- 
crivons. En  ef&t ,  tout  est  raies  sur  son  pIu' 
mage;  celles  de  la  tête  sont  blanches;  celles 
du  corps,  noires  ,  sur  un  fond  cendré,  qui  in- 
cline au  brun  sur  les  parties  supérieures,  et 
cire  au  blanchâtre  sur  les  inférieures  ;  la  cou- 
leur brune  de  la  queue  devient  plus  foncée  sur 
\ts  quacre  bandes  qui  la  traversent.  Miller , 
lllust.  pL  48,  Pennant ,  Arct.  ZooL  tom.  1, 
p.io6.n.  iQy(Redshouldercdfalcon).Gmeliny 


Syst.  nat.  édit.  i^.n.lt.  lathamj  IndèM,  «.  j>» 
(  Falco  fuscus).  V Amérique  septemrtonak. 

L.  10.  £••  F.«  R.  Il* 

'  L'ÉpERVIER  MINULLE.  17.  s.  Minullus. 5.  Fus- 
cus y  subths  albus  ;  pectorc  striis  ,  abdomme  /«- 
dis  fuscis  ;  pedibus  fiavis  ,•  rostpo  nigro. 

Brun ,  blanc  en  dessous  ;  poitrine  \  nies 
brunes  ;  abdomen  à  bandes  transversales  de  la 
même  couleur  ;  pieds  jaunes  ;  bec  noir. 

Quoique  cet  Epervier  soit  d'une  petite  taille; 
et  ne  surpasse  pas  le  Meric  en  grosseur,  soq 
courage ,  son  intrépidité  et  son  audace  sont 
beaucoup  au-dessus  de  ses  dimensions  et  même 
de  ses  forces.  Il  ne  souffre  dans  son  voisiaage 
aucune  Pie-grièche ;  il  les   contrainte  fiiir,  et 
il  ne  redoute  pas  même  d*atraquer  les  MUans 
et  les  Buses.  Les  Corbeaux  sont  principalement 
les  objets  de  sa  colère  ;  il  les  chasse  avec  achar* 
nement ,  en  jetant  un  cri  approchant  de  oeloi 
de  la  CresscréUe^  Spn  nid  est  assez  mal  tn- 
vaille  avec  des  rameaux  flexibles ,  sur  Icsqoeb 
sont  posées  des  feuilles  et  de  la  mousse.  La 
ponte  se  compose  de  cinq  œufi^.  M.  Levailltnt  a 
observé  cet  Epervier  vers   le  point  austral  de 
l'Afrique ,  depuis  le  Gantoos ,  en  remontaoi 
sur  le  pays  des  Cafres.  Les  parties  supérieures- 
sont  brunes;  les  inférieures,  blanches;  lapoicrint 
est  traversée  par  des  raies  brunes ,  et  le  ventre 
par  des  bandes  de  la  même  couleur,  qui  s'é- 
tendent sous  les  ailes;  l'iris  est  orangé,  et  la 
cire,   jaune.   La  femelle  est   près  du  double 
plus  grosse  que  le  mâle,  et  en  difiere  en  ce 
que  sts  couleurs  sont  moins  foncées.  Levai" 
lantyOis.  d'Afrique,  pi.  54.  Latkam^  Index  ^ 
SuppL  [Falco  minullus).  1^  édit.  du  douv.Dict^ 
d*Hist.  natur.  tom.   10.  p.  326.   V Afrique  a 
l'Europe  méridionale. 

L.  I  o.  E..  P..  R*  I  a. 

**  L  Epervier  moucheté.  18,  S.  Guttatus. 

S.  Capite  albo  et  nigricante-fusco  marmorato^ 
corpore  suprà  fusco  j  radiato  ;  pennis  coUi  scâ- 
pulariisque  albo  maculatis  ;  caudâ  nigricante, 
dilutè  fusco  transversim  striatâ  }  corpore  suitis 
albo  j  nigricarue  maculato  ;  rostre  saturaiè  ci^ 
ruleo;  pedibus  fiavis. 

Tète  marbrée  de  blanc  et  de  btun-noirâcre; 
dessus  du  corps  brun  et  rayé;  plumes  do  coo 
et  scapulaires  cachetées  de  blanc;  queue  fltt- 
râtre ,  rayée  transversalement  de  brun  almi 
dessous  du  corps  blanc,  tacheté  de  noitâire; 
bec  bleu  foncé;  pieds  jaunes^ 
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^JA.  de  Azàrà,  qu!  a  trouvé  cet  oiseau  au 

i   Paraguay  ,  Ta  appelé  Esparvcro  pardo  y  go- 

fteadùi  II  fait  son  nid  sur  les  arbres  et  le  corn- 

mse  de   petites  buchecces.  Sa    ponte  esc  de 

<oeox  oeufs  blancs. 

La  cèce  esc  marbrée  de  blanc  et  de  brun- 
'tioîcâtre  ;  le  dessus  du  cou  et  du  corps,  jusqu'à 
4a  qnetie ,  esc  brun  et  rayé  d'une  nuance  plus 
-claire  ,  mais  roussatre  sur  les  plumes  qui  re- 
•ceuwenc  en  dessus  les  ailes  et  la  queue  y  on 
"femarque  une  ceinte  blanche  triangulaire  d  quel- 
que distance  de  Vextrémité  de  toutes  les  plu- 
-    Àes  du  cou  et  des  scapuiaires  ;  la  queue  est  cou- 
*vene  de  bandes  noirâtres  et  d'un  brun  clair  ^ 
céaces  les  parties  inférieures  sont  blanches  et 
snouchetées  de  noir,  si  ce  n'est  sur  le  ventre^ 
.   4les  mouchetures  pareilles  se  trouvent  aussi  sur 
.    les  phimes  des  jambes  et  des  couvertures  in- 
.   ferieores  des  ailes,  mais  sur  un  fond  roussatre  ; 
les  rémiges  portent  en  dessous  des  bandes  blan- 
cbatres  et  brunes  j  l'iris,  le  bord  des  paupières 
.  •  <t  la  cire  sont  jaunes*  De  A^afa  j  Apuntamitntos 
fora  la  Hist.  nat.  de  /os  Paxaros  dcl  Para- 
guay,  etc.  iom.   i.  p,   11  j.  n.  24.  i^  édU.  du 
ncuv.  D'ut,  d* Hist.  nat.  iom.  10.  p.  jiy.  VA- 
mérique  méridionale. 

L.  \6.  E.  18.  P.  15.  R.  XX. 
*♦  L'Éperviér  noir  et  blanc,  19.  s.  Me- 

làholeacus.  S.  Suptà  nigetj  subtùs  albus  ;  rec-- 
tricibus  fasciis  quinque^  angustis^  ^'^g^i  rpstro 
nigro  ;  cerâ  Cdrulescente-viridi  ;  pedibus  /lavis. 

Noir  en  dessus  ,  blanc  en  dessous  }  rectrices 
traversées  par  cinq  bandes  étroites  et  noires; 
hec  de  la  dernière  couleur  y  cire  vert-bleuâtre  y 
pieds  jaunes. 

Nous  devons  encore  au  même  naturaliste 
la  connoissance  de  cet  Épervierj  qu'il  a  vu  au 
Paraguay.  Il  a  la  gorge  d'un  très-beau  blanc, 
de  même  que  le  devant  du  cou,  le  dessous 
^u  corps  et  les  couvertures  inférieures  des  ailes, 
sur  lesquelles  on  remarque  quelques  taches  ar« 
'  rondies;  cette  même  couleur  blanche,  mêlée 
d'un  peu  de  brun,  forme  un  demi-collier  sur 
la  nuque ,  en  passant  sous  l'œil  ;  les  plumes  de 
toures  les  parties  supérieures  sont  noires,  avec 
du  blanc  à  leur  racine  ;  cette  couleur  indique 
cinq  bandelettes  étroites  ec  transversales  sur  les 

*  pennes  caudales ,  donc   une   est  à  leur  excré- 

•  mité  ^ 'les  pennes  des  ailes  sont  aussi  variées 
de  blanc  â  leur  exrérieur  ^  Tiris  est  de  couleur 
de  cannelle.  De  A^^ara,  Apuntamientos  para 
ta  Hisu  nat.  de  los  Paxaros  dcl  Paraguay  ^  etc. 


tom.  I.  pag,  114.  /f.  i8,  1^  édît.  du  nouv.  Dicr, 
d'Hist.  natur.  tom.  10.  p.  517.  L'Amérique  mc^ 
ridionale. 

L.  zo  7.  E..  P.  12.  R.  II. 

*L'Epervier  parakoureke.  io.  s.  Grcseus. 
S.  Griseus  ;  ventre  albo  mixto  ;  caudâ  riigrâ^ 
fasciis  duabus  latis  j  albis;  rostro  nigro;  pC" 
dibus  rubris. 

Gris-cendré  ;  venrre  mélangé  de  blanc  ; 
queue  noire,  avec  deux  larges  bandes  trans- 
versales ,  blanches  ;  bec  noir  ;  pieds  rouges. 
Les  créoles  de  Cayenne  appellent  cet  Épkr-f 
.  vter^Pagani  gris  y  et  les  naturels  le  connois- 
sént  sous  le  nom  qu'on  lui  a  conservé.  Il  esc 
entièrement  d'un  gris-cendré,  auquel  se  mèlenc 
sous  le  vencre  des  traits  qui  font  paroître  cette 
partie  d'un  cendré  clair  \  deux  larges  bandes 
blanches  font  ressortir  le  noir  de  la  queue» 
dont,  chaque  penne  est  terminée  en  dessous  * 
par  une  teinte  cendrée.  1^  édit.  du  nouv.  Dict, 
d'Hist.  nat.  tom.  10.  pag.  317.  La  Guyane, 

L.<i4.  £••  P..  R.  12. 

*  L'ÉpERVIER  PY&MÉE.  11.5.  MinutusS.Suprà 
fus  eus  ;  gulâ  juguloque  albis;  corpore  subtùs  ^fuscœ 
transvershn  striato  ;   caudâ  subcàs  fusco  maca* 
latà  ;  rostro  nigro  ;  pedibus  jlavis. 

Brun  en  dessus  \  gorge  et  devant  du  cou 
blancs*,  dessous  du  corps  rayé  transversalement 
de  brun  \  queue  tachetée  de  cette  couleur  ea 

.   dessous;  bec  noir;  pieds  jaunes. 

Cette  rrès-petice  espèce ,  de  Cayenne ,  donc 
on  voit  un  individu  au  Muséum  d*histoire  na- 
turelle ,  a  toutes  les  parties  supérieure^ ,  les 
ailes  et  la  queue  ,  brunes  \  la  gorge  et  le  devant 
du  cou  ,^  blanchâtres  \  cette  couleur  est  rayée 
de  brun  ,  en  travers ,  sur  les  parties  posté- 
rieures ,  tachetées  de  la  même  teinte  au<lessous 
des  pennes  caudales,  où  les  taches  forment  des 
bandes  transversales  et  interrompues,  1*  édii. 
du  nouv.  Diction^  d'Hist.  nat.  tom.  10.  p.  jiS. 
La  Guyane. 

L.  7.  £••  P..  R.  12.. 

*  L'ÉPERVIER  TBICOLOR.  11.  S.  Tricohr. S. Su- 
pra fuscus,  subtàs  albus  j  rufo  transversïm  striatus; 
caudâ  subtàs  fasciis  1 4  fuscis  albisque  ;  rostro 
nigricante;  pedibus  Jlavis. 

Brun  en  dessus ,  blanc  en  dessous ,  et  rayé 
transversalement  de  roux4  queue  avec  quatorze 
bandes  transversales  brunes  et  blanches;  beÈ 
noirâtre  ;  pieds  jaunes.  * 

Xxxxxxx  X 
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Le  Muséum  d'histoire  naturelle  possède  un 
individu  de  cette  espèce»  qui  se  trouve  dans 
l'Amérique  méridionale.  Il  est  brun  en  dessus , 
sur  les  ailes  et  la  queue*,  blanc  sur  toutes  les 
parties  inférieures ,  qui  ,  de  plîis,  sont  rayées 
en  travers  de  roux  *,  les  pennes  de  la  queue 
.  portent  en  dessous  quatorze  raies  transversales , 
alternativement  brunes  et  blanches,  i*  édït. 
du  nouv.  Diction.  d'Hise.  natur,  tom.  lo.p.  3  iS. 
V Amérique  méridionale. 

L,  lo.  £••  P.,  R.  II. 

*  *  L'ÉpERVIER  a  sourcils  blancs.  Z}.  5* 
Supcrciliaris.  S.  Vcrticc  nigricante  ;  fronte  su^ 
pcrciliisque  albis  ;  corporc  suprà  fusco  alboquc  ; 
uropygio  albo  maculato  ;  pcctorc  albidoy  ma- 
cuUs  cordiformibus  y  in  mcJio  rufcsccntibus  j  mar^ 
ginc  nigricantibus  ;  ventre  albo  ^  rostre  cyaneo  ^ 
apicc  nigro  ;  pedibus  Jlavis. 

Dessus  de  la  tête  noirâtre  i  front  et  sourcils 
blancs  ;  dessus  du  corps  brun  et  blanc  ;  croupion 
cacheté  de  la  dernière  couleur  ;  poitrine  blan« 
châtre  ,  avec  des  taches  cordiformes ,  roussâtres 
dans  le  milieu,  noirâtres  sur  les  bords  \  ventre 
blanc  \  bec  bleu  de  ciel ,  noir  à  sa  pointe;  pieds 
-   jaunes. 

Il  n*est  pas  certain  que  cet  oiseau  soir  un 
véritable  Èpervizr  ;  c'est  aux  naturalistes  qui  le 
verront  en  nature  â  décider  la  question.  M.  de 
Azara,  qui  l'appelle  Esparvero  pardo  ccja  blanca^ 
l'a  trouvé  au  .Paraguay.  Les  plumes  de  l'occiput 
sont  terminées  en  pointe  ;  celles  du  dessus  de  la 
tète  ,  presque  blanches  et  noirâtres  à  leur  ex- 
trémité j  les  côtés  de  la  tète ,  noirs  ;  le  front 
blanc  ,  ainsi  qu'une  bandelette  qui  passe  au- 
dessus   des  yeux  et  s'étend  jusqu'à  l'occiput  ; 
le  dessus  du  cou ,  le  dos  et  les  couvertures  su- 
périeures des  ailes  sont  bruns  \   ces  dernières 
.    ont  une  bordure  étroite,  roussâtre,  et  les  plumes 
.    des  autres  parties  en  portent  une  blanche  ;  le 
croupion  est  de  cette  couleur ,  varié  de  quelques 
.    mouchetures  ;  la  gQtge  et  le  devant  du  cou  sont 
blancs  ;  un   rang  de  plumes  noires  occupe  le 
haut  de  la  dernière  partie  \  quelques  mouche- 
tures cordiformes  se  font  remarquer  sur  le  fond 
blanchâtre  de  la  poitrine;  ces  mouchetures  sont 
roussâtres  au  milieu  et  noirâ-res  sur  les  bords; 
le  ventre  est  blanc;  les  jambes  ont  des  rayures 
transversales  rousses  ;  les  premières  pennes  des 
ailes  sont  d'un  blanc  teinté  de  roux  sur  plus  de 
la  moitié  de  leur  longueur ,  ensuite  noiârrres, 
.   avec  un  peu  de  blanc  d  leur  pointe  ;  les  autres 
pennes  bleues  ;    la   queue  est    mélangée    de 


blanc  et  de  roux ,  avec  du  bran  vers  les  deot 
tiers  de  sa  longueur  ,  et  quatre  ou  cinq  bandes 
transversales  et  noirâtres^  quelques  taches  en 
forme  de  flèche,  et  des  traits  d'un  roass$ttt 
obscur  sont  sur  la  couleur  blanchâtre  du  dessous 
de  l'aile  *,  la  cire  est  jaune,  et  la  queue  éugée. 
Un  individu  de  la  même  espèce,  dont  parle 
M.  de  Azara ,  diffère  du  précédent  en  ce  qall 
a  les  sourcils  â  peine  apparens  et  variés  de, 
brun-noirâtre  et  de  roux  ;  le  croupion  d'an 
blanc- roussâtre ,  avec  des  taches  cordiformes; 
les  grandes  pennes  des  ailes  d'un  brun  dair  i 
leur  pointe,  avecdes  bandes  transversales  iioi« 
râtres;  le  devant  du  cou,  jusqu*«i  la  poitrine, 
tacheté  de  cette  couleur  sur  un  fond  blanc 
sale.  De  A:[ara  j  Apuntamientos  para  la  Eat. 
nat,  de  los  Paxaros  del  Paraguay ,  etc.  tom.  u 
p.  116.  n.  15.  i^  édic.  du  nouv.  Dict.  ^Ksu 
nat,  tom.  10.  p.  }z3,   L'Amérique  méniionalc 

L.  i5,iE.  }i.  P.  14.  R.  12. 

*  L'ÉpERVIER  a  tête  grise.  24.  S.  CirrocC" 
phalus.S.  Vertice  cinereo;  dorso  alisque  satarati 
griscis  ;  gu!â  colloque  rufis  ;  pectore  vent^eqae 
pallidè  albis  j  rufo  transversim  striatis  ;  caudi 
subtàs  fasciis  tribus  albis;  pedibus Jlavis ;  rostre 
pallidè  cdrulco. 

Fertex  cendré  ;  dos  et  ailes  d'un  gris  fonce; 
gorge  et  cou  roux  ;  poitrine  et  ventre  d*un  blanc 

Eâle,.rayé  transversalement  de  roux ,  dessous  de 
i  queue,  avec  trois  bandes bla^iches;  b:cd'ua 
bleu  pâle  \  pieds  jaunes.  . 

liatham  ,  qui   le  premier  a  décrit  cet  oise.ia 
de  proie  de  la  Nouvelle-Hollande,  en  fait  one 
variété  de  notre  Epervier  ;  mais  Payant  examiné 
en  nature ,  nous  pensons  que  c'est  une  espèce 
distincte,  dont  le  dessus  de  la  tête  est  d'an  gris- 
cendré  \  le  dessus  du  cou ,  roux  ;  le  dos  et  les 
ailes  sont  d'un  gris  foncé  presque  noir  ;  la  goige 
et  le  devant  du  cou,  roux;   la  poitrine  et  le 
ventre,  d'un  blanc  terne,  avec  de  nombreuses 
raies  transversales  et  rousses;  la  queue  estloi^i 
blanche  en  dessous ,  avec  trois  bandes  Uaaches 
assez  éloignées  l'une  deJ'autre.  1^  édit.duaoàf. 
Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  10.  p.  ^1^.  VAustraUiit* 

L.  17.  £..  P..  R.  ti. 
*  L'Éperviertachiro.  15.  s.  Tachiro.S.RiS' 

eus  y  subtàs  albus  j  maculis  lunatis  ,•  recukèi^ 
jasciatis. 

Brun ,  blanc  en  dessous ,   avec  des  \oDm^\ 
rectrices  d  bandes  transversales. 


faniit  ^  aut  ^  nîgrîs  ;  tectricibus  caudé  supeno- 
fihin  ûlhiii  roitro  nïgricanu  ^  pedibtujiavis» 

Ci\\%  bnin  cil  dc^suf;  dessus  du  cou  mélangé 
Ac  blanc  rou')sà(re  ;  dessous  du  corps  d'un  blanc 
«aie  ;  K'^^rg?  ce  devant  du  cou  rayés  longicudina- 
fcinctic,  venrre  ce  poitrine,  transversalement 
Ac  brun  ;  qneue  avec  trois  oti  quatre  bandes 
ci;insverulcs  noires  ;  ses  couvertures  supérieures , 
bianclie»}  bec  d'un  blcu-noirâcre  ;  pieds  jaunes. 

Ce  n  c^t  pas,  i  proprement  parler,  les  plumes 
du  croupion ,  mais  oicn  les  couvertures  supé- 
rieures do  la  queue  qui  sont  blanches  s  les  parties 
*upérieures  .sont  d'un  gris-brun  ,  mélangé  de 
blatu>roiiss:ure  sur  le  dessus  du  cou;  toutes  les 
parties  inférieures,  d'un  blanc  sale,  rayé  en  lon- 
gueur de  brun  sur  la  gorge  et  le  devant  du  cou  , 
cayé  i-n  travers  sur  toutes  les  parties  postétieures  ; 
les  pennes  des  ailes  sont  d'un  gris-brun ,  avec  des 
baudei  étroites,  transversales  et  noirâtres;  toures 
les  pennes  interiyédiaires  et  secondaires  ont  leur 
exuémité  blanclie;  la  queue  est  longue  de  six 
pouces  et  demi ,  d'un  gris*brun  en  dessus ,  avec 
irois  ou  quatre  larges  bandes  transversales  et 
noires;  la  penne  la  plus  ex'térieure  de  chaque 
c6té,  porte  des  bandes  pareilles  sur  un  fond 
blunc ,  qui  est  ta  couleur  du  dessous  de  toutes 
les  rectriccs.  M.  de  Riocour  a  reçu  cet  Epcrvicr 
du  Sénégal  et  le  conserve  dans  sa  collection. 

L«  13*  K*.  P..  R.  IX. 

B.  A  V  TOURS. 
li'AVTOUR   PROPRKMKNT   DIT.    19.  5.  Palum- 

tr^^i^iiJi  t^Skiis  puUUis  ;  supcrs^uils   Jtibis  /  cerâ 

Coips  bruu  «  rayé  eu  travers  en  dessous  ;  rcc- 
irict^  avwv  des  baïuies  transversales  piles  ;  sour- 
cils Manv$;  cicc  noue  «  boiice  de  jajneî  pieds 
de  cvcte  cvxiuuc  ;  ixv  bba.  (  P.\  aoç.jî^.  ;.) 

On  ;-4:i\v>:îcu*  cx*c -Vxv:»'  ians  couce  l'Europe, 
tfn  Afri<îuo  eç  en  S  ocito;  parro^  il  pcctïre, 
peut  $ji  oe«ucurc  »  L's  moac^  ^la^s  ce  les  tbcècs , 
ec  »\\«:ruic  i«>îi  nîsi  s;;:  1^'>  pl^  ^rinds  arbces. 
Sa  ^^•>i^^f  esc  sle  q jarre  vxt  w.nq  a:-:r>  ricaes  de 
tiUVv^  :?v:c  lîo  Ts^ad  vi\v^  bli  ^<:'ô*\:v;i:rj.  Son  cri 
ç>t  ictç  ra.VvV^  e;  n»vc  :ov2;oacs  par  ces  soos 
â^gïs  ^c  :içî^-ùc.xij:veiv>k's, 

ec  i'  L^e<:ù  ;m\njî:^*  u;ie  c;ri.::e  ^^e  bcim  >:jr  .i  i-?s^ 
levVv:  ec  Us  :tLic<%  1»^  .^ccv;?  ^*:  .x  -::>r^z^  <oi:r  oc- 
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longicudîoalemenr  de  brun.  Ces  tackcf  devien- 
nent transversales  à  mesure  qa'it avance  en  âge; 
les  pennes  de  la  quene  01^  pltisîeacs  raies  tas»- 
versales ,  fort  larges  et  d'un  gris  sale« 

Lorsqu'il    a  subi  plusieurs    mnes»  Y  Amour 
mâle  est  d'un  brun  profond  et  tirant  an  Ueoâtre 
sur  la  tète  »  le  haut  du  cou ,  le  dos  »  le  croopîoa, 
les  ailes  et  le  dessus  de  la  qoeoe  >  il  f  a  napes 
de  blanc  derrière  k  tête  et  des  caches  dair-ifimées 
sur  le  coté  intérieur  des  pennes  des  ailes;  il  7  a 
aussi  des  raies  blanchâtres  sur  le  fond  bnm  it% 
l'oues;  toutes  les  parties  inférieures  sont  Uaoehes^^ 
avec  des  bandes  transversales  d'un  brun  foncé  ^x 
accompagnées  d'une  pointe  brune,  qui , s'éfiom^^ 
dant  le  long  de  la  plume  de  chaque  c^e ,  présen^^ 
â  peu  près  la  forme  d'un  fer  de  lance ,  et , 
quelque  sorte ,  des  étoiles  ;  les  yeuK  sont  noti 
dans  le  premier  âge ,  prennent  du  roi^  aprè^^ 
la  première  mue ,  et  deviennent  d'aotanc  flu^^ 
rouges  que  l'oiseau  est  plus  âgé. 

La  femelle  adulte  est  brune,  sans  ancone 
nuance  bleuâtre ,  et  variée  de  taches  lonpcndi- 
nales  très-fines  sur  Its  prties  supérieures ,  avec 
des  ondes  d'un  brun-noir  sur  la  gorge.  Elle  esc 
au  moins  d'un  tiers  plus  grosse  quele  maie. 

La  variété  du  plumage  deV Autour^  pendant 
9CS  premières  années,  ec  la  dispcopocnon  de 
la  uille  du  mâle  et  de  la  femelle  ,  ont  donné 
lieu  a  des  espèces  poremenr  nominales.  Teb 
sont  le^j  Busard  de  Brissoo  (  Falca  gaUUtarius^ 
pi.  71 ,  de  Frisch  )»  la  Bjsc  variée  de  ce  dernier, 
pLjii  on  rapproche  encore  de  cette  espèce  le 
Faucon  gentil  et  le  Busard  de  la  pL  ad.  et  Bt^n^ 
iz.  4x5  ;  enfin ,  M.  Cavier  Ixiî  rapporte  aussi  le 
Falco  gyr-falco.  Brisson,  Ormtlu  ram.  ^'p*  Ji?» 
n.  3.  Buffônj  Hue.  maotr.  des  Oiseaux^  eom.  i. 
p.  z;o.pL  enl.  41 S ,  4^1.  Gnulim^  Syse.  ruuur. 
èdlz.  1^.  «.  5c.  Lhham^  ladex  ^  jr«  tf  j  {Falc0 
paUmbaniLs)*  L'Europe. 

L.  12.  E..  P..  R.  la. 

L'AtTOL'a  BLANC,  jo.  S.  Siveas.  S.  Altms ; 
cerl  feJlb:u^:Le  bLceisi  an^te  poseenore  muerio" 
riBuj  ±àpla  icngiars  :  rjstro  mgro. 

Blaiij;  cire  ec  pieds  faunes:  otxgle  postérieur 
du  docb'e  vhis  Io<;%r  «^e  Les  amécieurs  ;  bec  noir. 

La  NoeVeLle-Hciiamàe  esc  !a  patrie  de  cet  oi- 
seaa ,  aue  Somiia;  a  iciinê  mal-à-propos  pour 
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est  arrondie,  d'un  bran  ferrugineux,  traversée 
P&r  deux  bandes  noires  et  terminée  de  rous- 
sacre.  2^  édU.  dunouv^  Dice.  d*Hist.  nat.  tom.  lo. 
p.  341.  V Amérique  méridionale. 

L«.  i8.  Cf..  P.,  R.   Il» 

L.*AUTOUR  NOIRATRE.  i%.S.Nigricans.S.FaS' 
ciaitts  ;  suprà  fusconigricans  ^  suhtàs  albus  ; 
medio  aU  cincrco-grisco ,  rostro  nigro  ;  pcdibus 

Rayé  en  travers  ;  brun-noirâtre  en  dessus , 
Uanc  en  dessous  \  milieu  de  l'aile  d*un  gris- 
cendré;  bec  noir}  pieds  jaunes. 

Mauduyt  et  les  auteurs  qui  ont  décrit  cet 
oiseau ,  d'après  lui ,  le  donnent  pour  la  femelle 
du  grand  Autour  de  Cayenne  ^  qui  tsi  un  Spi-- 
^aâ^;  mais  elle  en  diffère  par  des  tarses  plus 
coures  d'un  pouce  et  plus  grêles  qtie  ceux  de 
-'  celui-ci^  quoiqu'elle  ait  plus  de  grosseur  et  de 
longueur;  elle  n'a  point  de  huppe,  et  son  sexe 
.  xi*esc  indiqué  que  d'après  sa  dépouille. 

Cet  oiseau  a  le  sommer  de  la  tête  et  le  cou 

d'un   brun-noirâtre  ;   la  poitrine   et  le  ventre 

blancs,  avec  des  raies  noires,  transversales  et 

larges  \  le  dessus  du  corps ,  les  scapulaires ,  les 

ccmvertures  supérieures   des   ailes   d'un  brun- 

*   .noir  ;  les  pennes  alaires  rayées  transversalement 

^    <le  noirâtre  et  de  gris  jusqu'aux  deux  tiers  de 

'   lear  longueur ,  ensuite  d'un  noir  lavé  \  la  queue 

traversée  par  huit  bandes  alternativement  grises 

ec  noires.  Latham^  Index  ^  SuppL  (Falco  Mau- 

•  éuytis  femina  ).  2.^  édii.  du  noùv.  Dict.  itHist. 

"'   mat.  tom.  10.  p.  3  41,  V Amérique  méridionale, 

L.  i6.  E,.  P..  R.  II. 


L*AUTOUR  HIVERNAL.  59.  S.  Hyemalis.  S. 
Capiee  >  gulâ  j  colli  lateribus  saturoiè  fiiscis  j 
^bo  striatis  ;  pennïs  pectoris,  ventnsque  fuscis  j 
tiigricante  longuudinalker  striatis  ;  tectricibus 
alarum  minoribus  ferrugineis  ;  remigibus  prima-- 
fiis  juscescente  aurantiis  ^  nigro  macuUuis;  ros^ 
ira  Cétrulescente-nigro  ;  pedibus  fiavis. 

Tête ,  gorge  et  côtés  du  cou  d'un  brun  som- 
bre »  rayé  de  blanc  ;  plumes  de  la  poitrine  et 
'  du  ventre  brunes  et  marquées  de  noirâtre  Ion- 
gimdinalement  j  petites  tectrices  des  ailes  fer- 
rugineuses^ rémiges  primaires  d'un  orangé* 
brunâtre ,  tacheté  de  noir  ;  bec  d'un  noir- 
bleuâtre  ;  pieds  jaunes. 

On  ^encontre  cet  oiseau  de  proie  dans  le 
nord  des  États-Unis,  où  il  arrive  au  mois  de 
novembre,  et  d'où  il  part  en  mars.'  C'est  un 
chasseur  de  grenouilles  fort  adroit  à  découvris 


t. 

1 
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leur  retraite  d'hiver  dans  les  prairies  et  les 
marais  )  il  mange  de  ces  animaux  avec  une 
si  grande  avidité,  que  la  proéminence  de  son 
jabot  paroît  comme  une  large  bosse,  et  qu'il 
semble  alors  voler  avec  difficulté.  C'esr  un  oi^ 
seau  actif,  intrépide,  silencieux  et  réfléchi; 
Wilson  en  a  gardé  un  pendant  quelque  temps 
qui  étoir  légèrement  blessé  ;  il  refusoit  cput  ce 
qui  pofivoit  adoucir  sa  captivité ,  et  ne  pou- 
voir souffrir  qu'on  l'approchât  sans  se  mettre 
en  colère,  en  cherchant  â  se  jeter  sur  la  per- 
sonne,  er  frappant  avec  fureur,  les  serres  éten- 
dues ,  les  barreaux  de  sa  prison. 

Le  mâle  a  la  cire  jaune;  les  pieds  longs 
et  emplumés  jusqu'à  un  pouce  au-dessous  du 
ralon;  le  bec  garni  d'une  espèce  de  dent  suc 
le  bord  de  sa  mandibule  supérieure;  l'iris 
d'une  couleur  d'ambre  brillante;  le  cartilage 
du  dessus  de  l'œil  très-proéminent  et  d'un  vert 
terne;  la  tête,  les  côiés  du  cou  et  la  gorge 
d'un  brun  foncé ,  rayé  de  blanc  ;  les  petites 
couvertures  des  ailes  d*un  ferrugineux  ardent; 
les  pennes  secondaires  d'un  brun  pâle^  indis* 
tinctement  barré  d'une  nuance  plus  foncée; 
les  pennes  primaires  d'un  orangé- bleuâtre,  ta- 
cheté de  noir  et  totalement  de  cette  couleur 
â  leur  extrémité  ;  la  queue  longue ,  foiblemenc 
arrondie,  blanche  à  l'intérieur,  couverte  de 
bandes  transversales  et  alternatives  de  deux 
teintes  brunes ,  dont  l'une  est  seulement  plus 
foncée  que  l'autre  ;  ses  pennés  extérieures  sont 
d'un  orangé-brunâtre;  ses  couvertures  tachetées 
de  brun  sur  un  fond  bleuâtre .;  les  plumes  de 
la  poitrine  et  du  ventre  de  cette  couleur,  ec 
variées  de  longues  tâches  brunes  et  noirâtres 
sur  leur  milieu  ;  les  jambes  longues  et  d'un 
jaune  d*ocre  pale  »  avec  des  petites  raies  d'un 
brun  pâle  ;  les  ongles  noirs  ;  les  ailes  assez  contres 
et  ne  dépassant  pas ,  dans  leur  écar  de  repos ,  le 
milieu  de  la  queue.  La  femelle  porte  un  plu- 
mage plus  foncé ,  et  a  près  de  deux  pieds  de 
longueur.  Wilson^  American  Omithology 3  pi. 
i  S'fiS'  ^*  {^Mier  falcon  ).  V Amérique  septen^ 
trionale. 

L.  10  â  14.  £.•  P..  R.  11; 
*  L'Epervier  platyptÈre,  40. 5.  Platyptems. 

S.  Capistro  lorisqi^e  albis  ;  corpore  suprà  saturatè 
fusco  ;  gulâ  albâ  j  nigro  striatâ  ;  pectote  maculis 
lotis  ,  acutis  3  fusc'is  ;  ventre  albo  ^  fusco  striato  ; 
tectricibus  caudA  inferioribus  albis  ;  rostro  basi 
CAruleo  y  in  reliquo  nigro;  pedibus  auraniiis. 
Capistrum  et  lorum  blancs;  dessus  du  corps 
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dun  brun  foncé;  gorge blnnche ,  rayée  de  noir*, 
poitrine  avec  dès  caches  larges ,  pointues  et 
brunes;  ventre  blanc,  rayé  de  brun;  tectrices 
inférieures  de  la  queue  blanches;  bec  bleu  â 
sa  base ,  noir  dans  le  reste  ;  pieds  orangés. 

Cet  oiseau ,  que  Wiison  a  trouvé  dans  la 
Pensylvanie ,  est  remarquable  p^r  la  grande 
largeur  de  ses  ailes,  surtout  de  leurs  pennes 
secondaires;  par  la  grosseur  de  sa  fête  et  dé 
son  corps  y  proportionnellement  à  sa  taille. 
-II  a  la  cire  et  lis  coins  de  la  bouche  jaunes  ; 
riris  d'une  couleur  d'ambre  brillante  ;  le  ca- 
pistrum  et  le  lorum  blancs;  une  tache  d'un  bleu- 
noirâtre  près  de  la  bouche;  toutes  les  parties 
supérieures  d'un  brun  fonCé  ;  les  plumes  de  la 
tête  rayées  de  blanchâtre  vers  leur  extrémité  j 
mais  les  raies  ne  sonr  visibles  que  lorsque  les  plu- 
mes sont  séparées  ;  la  têre  longue ,  large  et  aplatie 
en  dessus;  la  ciré  et  les  narines  larges;  la  queue 
courte  ;  ses  pennes  du  milieu  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  autres;  toutes  d'un  noir  plein,  tra- 
versées par  deux  bandes  blanches  et  terminées 
de  bleuâtre  ;  leurs  couvertures  supérieures  ta- 
chetées de  blanc  ;  Us  ailes  d'un  brun  sombre , 
barrées  indistinctement  de  noir,  avec  la  plus 
grande  partie  de  leurs  barbes  intérieures  d'un 
blanc  de  neige;  les  petites  couvertures  et  les 
plumes  du  haut  du  dos  terminées  et  rayées  d'un 
ferrugineux  clair;  le  revers  de  l'aile  d'un  blanc 
bfunâtre,  avec  des  petites  taches  pointues  et 
brunes  ;  la  gorge  blanche  et  entourée  de  stries 
noires  ;  la  poitrine  et  ses  côtés  couverts  de 
taches  larges ,  pointues  ,  bordées  d'un  brun 
clair  ;  le  ventre  blanc  et  tacheté  de  brun ,  mais 
moins  que  la  poitrine;  les  cuisses  d'un  blanc- 
brunâtre  ,  parsemé  de  petites  taches  brunes  et 
blanches  ;  les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
de  la  dernière  icovileur  ;  les  pieds  robustes  ;  les 
ongles  noirs ,  forts  et  très-aigus  ;  le  postérieur 
beaucoup  plus  court  que  les  autres.  Wiison^ 
American  Ornitholcgy ^  pi.  54.  fig.  i  {Broud 
winged  h^ivk).  V Amérique  septentrionale. 

Xj«   ij.  £••  F,«  H,   1  !• 

*  L'Autour   a  tête  noire.  41.  5.  Atri- 

capillus.  S.  Vertice  nigro ,  albo  marginato  ; 
corpore  suprà^  cinereo-CArulescentc  ;  subiùs  albo  y 
lirieisque  nigricantibus  yario;  rostro  cerâque  C£- 
ruleis  ;  pedibus  flavis. 

Vertex  noir,  bordé  de  blanc  ;  dessus  du  corps 
d'un  cendré- bleuâtre  ;   dessous  blanc  et  varié 


OLOGIE. 

de  lignes  noiiâtres  ;  bec  et  cire,  bleus;  pieds 
jaunes. 

Le  plumî^.ge  de  cet  Autour ,  qu'on  rencontre 
dans  l'Amérique ^ septentrionale  ,  et  que  Jious 
avons  vu  dans  l'Etat  de  New-Yorck,  présente 
des    rapports  avec  celui   d*Europe;   mais  son 
plumage  n'est  pas  çour-i-fait  le  même,  ce  qui 
nous  a  détermmé,    â   l'exemple  de  Wiison, 
à  en  faire  une  espèce  distincte  ,  quoique  La- 
tham  ne  le  donne  que  comme  une  variété.  Il 
a  riris  d'un  jaune  d'ambre  ;   le  sommet  de  la 
rête  noir  et  bordé  sur  chaque  côté  par  une  ligne 
blanche,  finement  pointillée  de  noir,  et  pro- 
longée jusqu'à  l'occiput  ;  toutes  les  parties  su- 
périeures d'une   couleur  d'ardoise»  ombrée  de 
brun  clair  sur  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue; 
toutes  Tes  inférieures  blanches,  variées  de  zig- 
zags fii^s  et  noirâtres,  avec  un  traie  longitudinal 
sur  la  tige  des  plumes ,  si  ce  n'est  sur  les  cou- 
vertures inférieures  deia  queue.  TF'ilsôn  ^  Ame- 
rican Ornitholo^y ,  pL  5 1.  fig.   3 ,  sous  le  nom 
d'Ashcoloured  or  black-cap  hawk.  VAmcn(iue 
septentrionale. 

L.  II.  E..  ?•.  R.  «1. 

*  L'ÉpEKVIER  ardoisé.  41.  s.  Ardosiact'ds. 
S.  corpore  suprà  c^rulescente  j  subtàs  fenugincc , 
maculis  transversis  albis  ;  mento  albo;  rostro 
nigrO'CArulescente  j  pedibus  auramiis. 

Dessus  du  corps  bleuâtre  ,  dessous  ferrugi- 
neux et  traversé  par  des  bandes  blanches;  men- 
ton bleuâtre  ;  bec  d'un  noir-bleuâire  ;  pieds 
orangés. 

On  trouve  cette  espèce  dans  les  États-Uni?, 
surtout  en  hiver;  elle  y  fait  la  chasse  aux  pe- 
tits oiseaux  et  aux  lézards.  Son  vol  est  très- 
étendu ,  vif  et  irrégulier.  Elle  a  la  cire  et  lescôtés 
de  la  bouche  d'un  vert  terne  ;  liris  jaane;  le 
dessus  du  corps  d'une  belle  couleur  d'ardoise; 
les  premières  pennes  de  l'aile  d'un  brun-noir; 
les  secondaires  pareilles  et  barrées  de  noirâtre; 
les  plumes  scapulaircs  tachetées  de  blanc  et  de 
brun  ,  ce  qu'on  n'aperçoit  que  lorsqu'elles 
sont  dérangées  j  la  queue  très-peu  fourchue, 
d*un  cendré  finement  nuancé  de  brun ,  avec 
quatre  bandes  transversales  noires  et  terminées 
de  blanc;  les  sourcils  d'un  blanc  sale;  la  poi- 
trine et  le  ventre  agréablement  variés  de  fer- 
rugineux et  de  bLuicj  b  cire  et  les  côtés  delà 
bouche  sont  ternes. 
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ONZIÈME    CLASSE. 

OisSAUX  qui  ont  trois  doigts  libres  par-devant  et  un  par^crrière  :  f  extérieur  peut  se  tourner  en  arrière 

et  faire  la  fonction  de  second  doigt  posiérieur. 


T^ 


XCIX^  Genre. 

Chouette  ou  duc,  ou  hibou,  strbc, 

Linn.  Lach» 

Corpus  varits  coloribus  ,  prdcipuè  y  griseo  j 
albo ,  rufo  piaum. 

Caput  grande  y  aliis  Uvcj  aliis  pennis  auricula- 
runt  instar  extantium  instruùum. 

Rostrum  rectum,  Sétpissimè  basi  deflexum\  cerâ 
molle  y  setaceis  recumbeniibus  tectâ  instruCtumy 
lateraliter  compressunr;  mandibula  superior  mar^ 
ginibus  dilatatisy  apice  adunca  y  acuminata^  in^ 
Jerior  breviory  obtusa^  versus  apiçem  emarginata. 

Nares  orbicularesy  aut  oyat  a  y  aut  elUpticA  y 
pennis  setaceis  recumhentibus  obtectd. 

Lingua  canaliculata  y  crassa  y  carnosay  apice 
emarginata. 

Aures  oculique  magni» 

Collum  brève. 

AU  remigibus  i*.-,  i^j  j*.  marginibus  den- 
ticulatis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibié  omnino 
plumosA. 

Tarsi  hirsutiy  intcrdùm  glahri. 

Pedes  tctradactyii  ;  digiti  très  antici  ;  unus 
posticus;  exteriores  basi  membranâ  connexi;  inter* 
nusversatiUs;  hallux  qutmadmodhm  anterioresTmo 
tarsi  pasitusy  sedilem.  cingcns  y  humi  incumbens, 

Vngues  retractilissimi  y  validiy  arctiatiy  acu- 
tissimi. 

Cauda  mediocris  y  interdùm  subelonsata, 

Striges  habitant  per  totum  orbem  in  montibus  y 
rupibus  y  cavernis  y  sylvis;  muribus  et  avibus  vie- 
tiiant;  in  rupibus  y  arhoribus  cavis  nidijicant  ;  ova 
z-4  pariunt.  PulU  in  nido  victati  sunty  ex  illo 
discedunt  tantkm  ad  volandom  apti. 

Corps  peine  de  diverses  couleurs,  surtout  de 
gris ,  de  brun ,  de  blanc  et  de  roux. 

Tête  grosse ,  lisse  chez  les  uns ,  garnie  de 
deux  aigrettes  chez  les  autres. 

Bec  droit ,  le  plus  souvent  incliné  dès  son  ori- 

ne ,  garai  d*une  cire  molle  couverte  de  plumes 


sétacées  dirigées  en  avant ,  épais ,  comprimé  la- 
téralement; mandibule  supérieure  à  bords  dila- 
tés ,  crochue  et  aiguë  i  sa  pointe  ;  Tinférieure 
droite,  plus  courte,  obtuse,  échancrée  vers  le 
bout. 

Narines  orbiculaires,  ou  ovales  où  elliptiques, 
couvertes  par  des  plumes  sétacées  dirigées  ei) 
avant. 

Langue  cànalîcnlée, épaisse,  charnue,  obtuse, 
échancrée  à  sa  pointe. 

Oreilles  ec  yeux  grands. 

Cou  court. 

lies  1'%,  1*.  et  5*.  rémiges  dentelées  sur  les 
bords. 

Cuisses,  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes 
totalement  emplumées.^ 

Tarses  vêrus,  quelquefois  nus. 

Pieds  tétradactylcs ;  trois  doigts  devant, 
un  derrière  y  les  extérieurs  réunis  à  leur  base  par 
une  membrane  ;  l'externe  versatile  ;  le  pouce 
posé  au  bas  du  tarse,  sut  le  même  plan  que  les 
antérieurs,  portant  i  terre  sur  toute  sa  longueur 
et  embrassant  le  juchoir. 

Ongles  irès-rétractiles ,  forts,  crochus  et 
aigus. 

Queue  médiocre ,  quelquefois  un  peu  alongée. 

Ces  oiseaux  se  trouvent  en  tous  pays,  dans  les 
montagnes,  les  rochers ,  les  cavernes,  les  forêts  ; 
vivent  de  souris  et  d*oiseaux  \  nichent  dans  les 
rocht^rs,  les  trous  d'arbres  *,  leur  ponte  est  de 
deux  à  q'iatre  œufs.  Les  petits  sont  nourris  dans 
le  nid,  et  ne  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

-  A.   Tête  pourvue  de  deux  aigrettes. 

Hiboux  ou  Ducs. 
Le  Hibou  a  aigrettes  courtes,  i.  S.  Bra^ 

chyotos.  S.  Auriculart^m  pennd  brevi  ;    corpore 
suprà  fusco  y  pennis  margine  fiavis  y  subtùs  pal- 
lidè  //avoy  longitudinaliter  striato. 
.  Chaque  aigrette  composée  d'une  seule  plume  ; 
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celles  da  dessus  du  corps  brunes  et.  bordées  de 
jaune  ^ dessous  d'un  jaune  pâle,  rayé  longicudi- 
nalemenr.  (  PL  107,  fig.  5  ,  sous  le  nom  4f^uc 
à  oreilles  courtes,  etpUxio^  fig.  i ,  sous^JsAiom 
de  Chouette.  ) 

On  rencontre  rarement  cette  espèce  ptès  des 
habitations,  car  elle  ne  se  plaît  que  dans  les 
rochers ,  les  carrières ,  les  vieux  châteaux  aban- 
donnés ;  elle  préfère  les  pays  de  montagnes 
et  les  lieux  les  plus  solitaires.  Elle  dépose  ses 
iXHjfs  sans  aucune  sorte  de  nid,  dans  des  trous 
de  rochers  ou  de  murailles  riiinées  \  lis  sont  a^ 
nombre  de  deux  ou  trois ,  totalement  blancs 
et  parfaitement  ronds.  Des  auteurs  allemands 
nous  disent ,  au  contraire ,  qu'elle  construit  son 
nid  a  terre,  sur  les  coteaux,  dans  les  marais 
à  tourbe ,  dans  dé  grandes  touflfes  d'herbes ,  et 
que  ^^%  œu6  sont  inconnus.  N'aurolt-on  pas 
confondu  cette  espèce  avec  une  autre?  Ce  Hibou 
fait  entendre  au  printemps,  four  et  nuit ,  la  syl- 
labe goût  y  qu'il  prononce  d'un  ton  assez  doux , 
et  quand  il  doit  pleuvoir,  il  semble  prononcer 
gohou.  On  le  trouve  dans  toute  l'Europe, 

Les  plun^es  qui  composent  sts  deux  aigrettes 
sont  si  petites,  et  il  les  relève  si  rarement,  que 
des  auteurs  le  rangeât  parmi  les  Chouettes  à  tête 
simple  y  et  que  d'autres  en  font  deux  espèces  dis- 
tinctes, l'une  sous  le  nom  de  Strix  alula,  et 
l'autre  sous  celui  de  Strix  brachyotos. 

Le  mâle  a  la  tête  et  le  dessous  du  corps  d'un 
blanc- toux,  varié  de  taches  longitudinales  bru* 
nés  y  le  bas  du  dos,  le  croupion  et  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue  d'un  roussâtre  mélangé 
de  brun  ;  les  pennes  des  ailes  rousses ,  et  celles 
de  la  queue  d'un  bIanc*roussâtre  *,  toutes  por- 
tent des  raies  transversales  brunes  j  les  plu- 
mes qui  entourent  les  yeux  forment  un  cercle 
noirâtre ,  ensuite  elles  sont  d'un  blanc  sale  mêlé 
de  roussâtre  et  de  brun  foncé.  La  femelle  a 
des  couleurs  plus  ternes  et  des  taches  moins 
larges.  Le  duvet  des  petits  est  d'un  blanchâtre- 
gris,  mêlé  de  brun.  Buffon,  Hist.  natur.  des 
Oiseaux  y  tom.  i.  pag,  ^71.  pL  enlum.  n.  458 
(  Chouette  ou  grarM  Chevêche  ).  V Europe. 

L.  13.  E..  P..  R.  II. 
*  Le  Hibou  ascalaphe  ou  d'Egypte.  2.  S. 

Ascalaphos.  5.  Fulva,  fusco  macuîata;  dorso 
alisque  vermiculatis  '^  ventre  tran^wersïm  Cineato  ; 
caudâ  subtils  albidâ  j  striis  tribus  auc  quatuor 
transversis  jusclsquc  ,•  rostro  juscc  ;  crisiâ  brevï  ,• 
ungtiibus  n'rgris. 

Fauve  et  tacheté  de  brun  \  dos  et  ailes  vermi- 


culés  ;  ventre  rayé  transversalement  ;  dessous  de 
la  queue  blanc ,  avec  trois  ou  quarre  bandes  bru* 
nés  et  transversales  y  bec  brun }  huppe  coune  \ 
ongles  noirs. 

On  rencontre  quefquefois  en  Europe  cette 
espèce,  car  Pennant  dit  lavoir  reçue  d'Ecosse. 
On  la  trouve  ordinairement  en  Egypte,  où 
M.  Savigny  la  observée.  Une  couleur  fauve, 
•  tachetée  de  brun,  couvre  son  plumage;  elle  est 
vermiculée  sur  les  ailes  et  sur  le  dos ,  et  rayée  en 
travers  de  lignes  étroites  sur  le  ventre  y  la  queue 
est  blanchâtre  en  dessous ,  avec  trois  ou  quatre 
raies  transversales  étroites  et  brunes*  Savigny, 
Hist,  des  Oiseaux  d^Egypte.Pennantj  Br'tL\o(A. 
B  IIL  1*  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Sist,  nat.tom,  7. 
p.  iJ.  V Egypte,  Très-rare  en  Europe. 

L.  17.  E..  P«  R.  11. 
Le  Hibou  commun.  3. .5.  Otus.  S.  Auriculanm 

pennis  senis  j  fulvis  et  nigris  ;  dorso  tectricibusqu 
alarum  obscure  fus cis  y  griseis  et  flavicante-fem' 
gineis  ;  pectore  abdomîneque  paUidèJiavo  striais. 

Aigrettes  composées  de  six  plumes  fauves  et 
noires  ;  dos  et  couvertures  des  ailes  d*uii  bnm 
sombre,  gris  et  d'un  ferrugineux- jaunâtre;  poi* 
trine  et  abdomen  rayés  d'un  jaune  pâle.  (  PL  206, 
fig.  4 ,  sous  le  nom  de  moyen  Duc.  ) 

De  tous  les  Hiboux  de  la  France,  celui-ci  tst 
le  plus  commun  et  le  plus  nombreux  ;  il  y  reste 
toute  l'année.  On  le  rencontre  plus  souvent  ea 
hiver,  parce  qu'alot's  il  quitte  les  cavernes  dss 
rochers  et  les  rorèts  des  montagnes  pour  descen- 
dre dans  la  plaine  et  s'approcher  des  habiratiom; 
mais  on  l'y  trouve  rarement.  On  assure  qu'il  ne 
sedonne  pas  la  peine  de  faire  un  nid,  quefl 
femelle  s'empare  d'un  vieux  nid  àePiCyCKki^ 
celui  d'une  Buse  ou  de  quelqu'autre  gros  oi- 
seau, et  qu'elle  y  dépose  ordinairement  qoitre 
ou  cinq  œufs  blancs  et  ronds.  Les  petits  soot 
couvcrs  d'un  duvet  blanc  en  naissant,  et  pren- 
nent leurs  couleurs  au  bout  de  quinze  joois, 
époque  oij  les  plumes  commencent  â  se  déve- 
lopper. Son  cri  est  fort  et  s'entend  de  très-lola; 
lorsqu'il  s'envole,  il  en  pousse  un  autre  aigre  et 
soupirant ,  qu'on  attribue  â  l'efForr  des  moscles 
pectoraux,  qui,  dans  ce  moment,  entitfit  en 
contraction. 

L'aigrette  est  composée  de  six  plumes  duo 
fauve»noirâtre;>  celles  de  la  face  sont  blaociû* 
très  et  terminées  de  noir  ;  la  tête  et  le  manteau^ 
variés  de  brun ,  de  roux  et  de  blanc  ;  le  croupion 
et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue,  d'uo 
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pose  deux  à  quatre  œiifs  blancs.  On  la  rencontre 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'ancien  Continent  ; 
mais  on  assure  qu'on  ne  la  voit  point  en  Angle- 
terre ,  ou  très-rarement. 

Elle  a  des  aigrettes  courtes  et  cependant  assez 
bien  fournies*,  le  dessus  du  corps,  d'un  brun 
mêlé  de  nuances  grisâtres,  de  fauve  terne ,  de 
noirâtre  et  de  brun;  il  y  a  plus  de  gris  sur  les 
parties  inférieures  \  des  bandes  transversales  d'un 
blanc-roussârre  sont  sur  les  cotés  extérieurs  ]  les 
plumes  des  pieds  soQt  d'un-gris-roussatre  mêlé  de 
taches  brunes  ;  la  queue  tst  pareille  au  dos.  Les 
petits  naissent  couverts  d'un  duvet  gris.  Chez  les 
jeunes,  \\ms  est  gris,  et  chez  les  adultes,  il  est 
jaune.  Brissony  Ornuhol.  tom.  i.  /?.  495.  n,  5 
{petit  Duc).  Bufforij  Hist,  natur.  des  Oiseaux  ^ 
tom.  i.p,  ^$  i^pl'  €nl\  n,  436.  L'Europe, 

L.  7  -J^,  £.•  P.,  H.   1 1. 

*  Le  Hibou  a  aigrettes  couchées.  6.  S. 

Griseacd,  S.  f^aria,  corpore  suprà  jusco  rufoque , 
subtàs  rujo-albo;  tectricihus  alarum  caudâque  albo 
maculatis  ;  superciiùs  albis  ;  Tostro  flavo  ;  digicis 
fuscescentibus. 

Varié  en  dessus  du  corps  de  brun  et  de  roux  ; 
en  dessous,  de  blanc-roussâcre^  sourcils  blancs; 
bec  jaune  ;  doigts  brunâtres. 

Les  faisceaux  de  plumes  de  ce  Hi^ou^  qu'on 
rencontre  à  la  Guyane ,  sont  co.iiposés  de 
plumes  longues ,  flexibles,  qui  ne  se  redressent 
que  difficilement  au-dessus  de  la  ligne  horizon 
taie  et  qui  retombent  sur  les  côtés  de  la  tête. 
Ces  faisceaux  prennent  naissance  à  la  racine  du 
bec,  et,  passant  au-dessus  des  yeux,  descendent 
vers  le  bas  du  cou  ;  une  teinte  d'un  brun-roux  , 
finement  rayée  de  lignes  brunes,  foncées  et  en- 
tremêlées de  taches  blanches  sur  les  ailes  et  la 
queue,  domine  sur  les  parties  supérieures  du 
corps,  dont  le  dessous  est  blanchâtre  et  d'un 
roux  léger,  avec  des  raies  fines  et  brunes  sur  la 
poitrine.  Levaillant  ,  Oiseaux  d^ Afrique  ^  pi.  43 
{Chouette  à  aigrette  blanche),  a*  édie.  du  nouv. 
Dict.  d*Hist.  natur.  tom.  -j.p.  ^6.  La  Guyane. 

L*   1 4*  L..  1  ••  jK.   I  !• 

♦  Le  Hibou  ASIO,  7.  S,  Asio.  S.  Corpore  supfà 
ferrugineo  ,  suttùf  cinereo  ;  alis  punctis  quinque 
alhis  ;  rostro  corneo. 

Dessus  du  corps  ferrugineux  ,  dessous  cendré  ; 
cinq  taches  blanches  sur  les  ailes  \  bec  couleur  de 
corne, 

Catesby  est  le  premier  qui  ait  décrit  ce  Hibou 
de  l'Amérique  septentrionale.  11  a  l'iris  d'un  beau 


jaune  \  le  milieu  de  la  face ,  roussâtre,  avec 
trois  cercles,  dont  le  second  est  large  et  blanc; 
les  autres  sont  noirs  er  étroirs  ;  le  dessus  de  la  tece 
et  du  corps,  les  ailes  et  la  queue  sont  d'un  beau 
roux  varié  de  lignes  ifoires  sur  la  tête,  le  cou  et 
les  couvertures  des  aiFes  ;  mélangé  de  raies  trans- 
versales brunes  et  peu  apparentes  sur,  la  queue; 
racheté  alternativement .  de  roux  et  de  blaiK 
sur  les  pennes  primaires ,  avec  une  large  bande 
blanche  sur  le  bord  extérieur  des  pltnnesscapt- 
laires  ;  le  haut  de  la  gorge  esc.  de.  cecte  coaleur; 
sa  partie  inférieure,  rousse  ec  ra^ée  lon^tadioa- 
lement  de  brun  \  la  poitrine ,  variée  de  btaoc, 
de  noir  et  de  roux  \  le  blanc  occupe  longitudi* 
nalement  le  milieu  de  chaque  plume ,  et  les 
autres  couleurs  le  coupent  en  travers  ^  le  ventre 
est  blanc  )  les  flancs  sont  pareils  a  la  poitrine; 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue,  blanches, 
avec  des  taches  terminées  en  forme  de  fer  de 
lance  ;  les  tarses  et  les  doigts,  couverts  de  plomes 
d'un  blanc-roussâcre.  La  femelle  ne  diflcre  in 
mâle  que  par  des  couleurs  moins  vives ,  avec  da 
blanc  sur  la  face,  et  peu  de  taches  brunes, 
moins  nombreuse^  sur  le  devant  du  cou.  Cir^ijr  j 
CaroL  \.  p.  7.  pL  y.  Brisson ,  OrnithoL  tom,  1. 
pag.  ^ç^y  n,  5  {Hibou  de  la  Caroline),  Fieillot, 
Uist.  nat.  des  Oiseaux  de  l'Amérique  septcntr.o- 
nale ^  tom.  i. pi.  21.  V Amérique  septentrionale 

L,  9.  £..  P..  x\.  1  !• 

*  *  Le  HrBOU  baCKAMUNA.  8.  S.  Backanma. 
S.  Dorso  okscuro  ;  tectricihus  alarum  grisas  ^ 
nigro  iineatis  ;  pectore  maculis  exiguis  saffttaiis 
mgrïs  ;  rostrb  obscuro;  pedibus  semi^nudis  ^  sakis 
rujescente^fiavis. 

Dos  obscur  ;  couvertures  àts  ailes  grises,  avec 
des  lignes  noires  \  poitrine  avec  des  caches  sagit- 
raies  noires;  bec  obscur;  pieds  demi-nos,  d'an 
jaune-roi)ssâtre  en  dessous. 

Le  nom  conservé  d  cette  espèce  est  celui  so» 
lequel  elle  est  connue  dans  l'ilede  Ceylan.Eile 
porte  deux  aigrettes  très-  fournies  et  d'un  toux 
rembruni.  La  tète  et  le  manteau  sont  d'un  bron- 
noirâtre,  parsemé  de  points  d'un  roux  clair;  h 
face,  la  gorge  et  le  dessous  du  corps,  roux; 
cette  couleur  rire  au  cendré  près  des  yeux,  et  est 
rayée  de  brun. en  travers  sur  les  parties  i^f^ 
rieures,  avec  des  taches  rares  et  tigrées  sur  les 
autres  i  la'collerctte  est  bordée  de  noir  î  les  co!>- 
vertures  supérieures  des  ailes  ont  des  ligo^ 
étroites  er  noires  sur  un  fond  gris  ;  leacspenats 
sont  régulièrement  barrée^  de  cette  couleur  et 
de  blanc;  les  tarses  sont  en  partie  couverts  de 
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plumes,  et  les  doigts,  velus.  Pcnnantj  Ind. 
ZooL  pi.  }  {Lut le  hûwk  owl  ojCcylan).  Gniclin^ 
Syst.  nat.  cdit.  1 3.  /i.  lo  {Sirix  indïca).  i^  édit. 
du  nouv*  Dictn  d  Hist.  naeur.  tom.  17.  p.  58.  Les 
Indes. 

Ij.  6.  £..  P.»  R.    II. 

^  *  Le  Hibou  CABURE.  9.  S.  Brasiliana.  s.  Cor- 
porc  suprà  pallidè  ferruginco-fusco  y  alto  macu* 
iato;  subrùs  albido  j  macuUs  fcrruglneo-juscu  ^ 
ro^tro  pedibusque  f/ayicantibus. 

Dessus  du  corps  d'un  brun •femigineux  pâle, 
tacheté  de  blanc;  blanchârre  en  dessous  ,  avec 
àts  taches  d'un  brun-fetrugineux  ;  bec  et  pieds 
jaunâtres» 

Ce  Hibou ^  que  l'on  trouve  ati  Brésil,  où  il 
est  connu  sous  le  nom  de  Cabure  ,  est  en  dessus 
d'un  brun-ferrugineux  clair  et  varié  de  taches 
blanches,  fort  petites  sur  la  tête  et  le  cou,  et 
assez  grandes  sur  les  couvertures  supérieures  des 
aîles^  blanchârre  en  dessous  et  tÀcheté  de  brun- 
ferrugineux;  les  rémiges  sont  pareilles  au  dos, 
et  les  tectrices  ont  de  plus  des  zigzags  blancs; 
l'iris  est  jaune.  Brissorij  Ornitk.  tom.  i.p.  145. 
tt.  8  {Hibou  dti  Brésil).  Buffon'^  Hist.  natur.  des 
Oiseaux j  tom.  i.  pag.  jSj.  L'Amérique  méri- 
dionale. 

L..  E..  P..  R.  12. 

*  LeHibouCHOLIBA.  io.S.Choliba.S.  Pennis 
corporis  nigricantibus  ^  dilutè  fusco  ^  nigricante 
puHCtato  marginatis  ,•  remigibus  primoribus  nigri- 
camibuSj  maculis  magnis  rufescentibus;  rectri- 
cibusfuscisj  punctatis  ;  scapulariis  albis  ni  gris- 
que;  rostro  dilutè  cét,ruleo  ^  apice  flavescentc. 

Plumes  du  corps  noirâtres,  bordées  d'un  brun 
clair  pointillé  de  noirâtre  ;  rémiges  primaires 
noirâtres,  avec  de  grandes  taches  roussâtres; 
tectrices  brunes  et  pdintillées;  scapulaires  blan- 
ches et  ncûres;  bec  d'un  bleu  clair  et  jaunâtre  à 
sa  pointe. 

jM.  de  Azara,  qui  a  décrit  cet  oiseau  sous  le 
nom  de  ChoUba^  pense  que  c'est- le  même  que 
le  Duc  de  la  Nouvelle- Espagne,  indiqué  par 
Niereraberg  sous  la  dénomination  de  Talchi- 
quatli;  mais  lïous  ne  partageons  pas  Topiiûon 
deSonnini,  qui  le  donne  pour  un  Hibou  scops. 
Cette  espèce  se  tient,  pendant  le  jour,  dans 
les  bois  très-toufFus,  où  elle  se  cache  entre  les 
branches  d'arbre  j  elli:  les  quitte  pendant  la 
nuîr  et  vient  alors  dans  les  habitations  cham- 
pêtres, où  elle  se  pose  sur  les  toits  et  les  mu- 
railles, et  se  laisse  approcher,  au  point  qu'on 


peut  la  tuer  à  coups  de  pierre  ou  de  bâton.  Son 
cri,  qu'elle  répète  fréquemment,  exprime  les 
syllabes  tururaru-tutu.  Elle  ne  fait  point  de  nid, 
et  pond  ,  dans  un  trou  de  vieil  arbre ,  trois  ccàfs 
blancs ,  parfaitement  sphéroïdaux. 

Ce  Hibou,  que  l'on  trouve  au  Paraguay,  a 
les  plumes  des  parties  supérieures  et  inférieures 
noirâtres  dans  le  milieu,  et  d'un  brun  clair, 
pointillé  de  noirâtre  sur  leurs  bords;  les  plumes 
des  jambes,  du  tarse  et  des  couvertures  infé- 
rieures des  ailes,  d'un  roux-clair;  leurs  premières 
pennes ,  noirâtres,  avec  des  grandes  taches  rous- 
sâtres;  les  autres  pennes  et  celles  de  la  queue, 
brunes  et  pointillées;  une  grande  tache  noire, 
en  forme  de  croissant,  s'étend  depuis  la  base 
des  aigrettes  jusqu'au  b.is  de  l'ouvetture  du  bec, 
et  couvre  les  oreilles^  une  rangée  de  plumes 
blanches  et  terminées  de  noir,  se  fiiit  remarquer 
sur  les  scapulaires;  l'iris  est  jaune,  avec  un  peu  de 
bleuâtre  sur  son  bord  intérieur.  Il  y  a  une  variété 
dans  cette  espèccj  qui  ne  paroît  pas  dépen  ire 
de  l'âge  ni  du  sexe;  elle  a  du  brun  où  le  précé- 
dent a  du  noir,  et  du  blond  où  il  y  a  dj  brun. 
De  A-^ara  ^  Apuntamientos  para  la  Hist.  nat. 
Àelos  Paxarosdel  Paraguay  ,  etc.  tom,  -j.  p.  118. 
n.  48.  1^  édit.  dunouv.  Diit.  d*Hist.  nat.  tom.  7, 
p.  5  9.  U Amérique  méridionale. 

L.   8  ~.  E.  11  ^.  P.  14.  R.    II. 

*  Le  Hibou  criard.  w.S.  Clamata.  S.  Corpon 
fuscoj  rufo  nigroque  vario^  rostro  luceo. 

Corps  varié  de  brun,  de  roux  et  de  noir; 
bec  jaune. 

Cette  espèce,  qu'on  rencontre  dans  l'Amé- 
rique septenttioi^le  et  au  Mexique,  présente 
dans  son  plumage  de  grands  rapports  avec  le 
Hibou  commun  y  mais  ses  couleurs  sont  plus 
nettes  et  plus  tranchées,  et  ses  aigrettes  plus 
longues;  déplus,  elle  est  plus  haut  montée.  Bris- 
'  son  a  décrit  le  mâle  sous  le  nom  de  Hibou  du 
Mexique  J  et  la  femelle  sous  celui  de  Hiéou 
d'Amérique. 

La  face  est  blanche;  ta  collerette,  bordée  de 
roussâtre,  et  chaque  plume  est  noile  dans  son 
milieu;  les  parties  supérieures  du  corps  sont  ta- 
chetées longitudinalenient  et  poiniillées  de  noir 
sur  un  fond  roux  clair  ;  les  plumes  de  la  gorge  , 
rousses,  blanches  et  noires  sur  leur  tige;  les  ailes, 
rayées  transversalement  de  noirâtre  et  de  cen- 
dré; fa  queue  porte  de$  raies  irrégulières  d'un 
brun-noir;  le  dessous  -du  corps  est  ferrugineux; 
la  poitrine,  tachetée  de  jaunâtre;  le  croupion, 
de  même  que  l'anus,  d'un  blanc  entremêlé  de 
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taches  noires;  le  bord  des  premières  pennes  de 
Taile,  crénelé;  les. plumes  des  jamoes  et  des 
pieds  sont  d'un  roux-cendré,  et  l'iris  est  .couleur 
de  safran.  I^a  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu'en 
ce  que  les  taches  sont  d'un  brun  foncé,  et  en  ce 
qu'elle  a  du  gris  et  du  blanc  sur  sa  livrée.  Brisson^ 
Omith.  pag.  i^6.  a.  9  {Hibou  du  Mexique). 
Vieillot  j  Hist.  nat.  des  Oiseaux  de  l'Amérique 
sepuntrionale j  tom.  i;  pL  2.0.  Gmelirij  édit.  13. 
Latham  j  Index ^  n.  9  {Strix  Mexicana),  V Amé- 
rique septentrionale. 

L*  14,  £••  P..  R*  11* 

*  *  Le  Hibou  a  front  blanc,  i  i.*S.  Albifrons. 

S.  Cor  pore  fus  co  ^  subtiisjlavescente  ^  fasciâ  albâ^ 
rostro  nigro. 

Corps  brun,  jaunâtre  en  dessous;  face  blan- 
che; bec  noir. 

C'est  d'après  Latham  que  nous  décrivons  ce 
Hibou  ^  qui  se  trouve  au  Canada.  Il  est  brun  sur 
le  dessus  de  la  tête  et  du  corps;  les  plumes  de  la 
face  font  frangées  de  blanc  ;  le  dessous  du  corps 
est  d'un  jaune  fauve,  avec  des  bandes  transver- 
sales brunes  sur  la  poitrine  et  des  taches  blanches 
sur  les  ailes.  Un  individu  pris  avec  celui-ci , 
mais  plus  petit,  en  diffère  en  ce  que  son  plu- 
mage  est  noirâtre,  et  que  sa  face  n'est  point 
frangée  de  blanc.  Ces  oiseaux,  quand  ils  sont 
vivans,  relèvent  souvent  deux  plumes  qui  sont 
au-dessus  des  yeux  ;  mais  d'après  l'examen  qu'en 
a  fait  Latham,  sur  les  oiseaux  morts,  elles  ne 
sont  pas  plus  longues  que  les  autres  ;  ce  qui  rap- 
proche cette  espèce  du  Hibou  à  aigrettes  courtes  ^ 
mais  il  est  beaucoup  plus  petit.  Latham  j  Index  3 
SuppL  1^.  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  naiur. 
tom.  y.  p.  40.  V Amérique  septentrionale, 

L.  7 —•  £..  P..  R.   la. 

*  *  Le  Hibou  gentil,  i  $.  5.  Pulchella.  S.  Mi^ 

.  nima  ;  corpore  toto  griseofuscoj  ferrugUieo  albo- 
que  vario  ;  rostro  pedibusque  sordidis. 

Tout  le  corps  varié  de  brun^  de  ferrugineux 
et  de  blanc;  bec  et  pieds  sales. 

C'est  à  Pallas  qu'on  doit  la  connoissance  de 
.  ce  Hibou  j  qu'il  a  vu  en  Sibérie.  Le  dessus  du 
corps  esr  d'une  jolie  teinte  grise,  tachetée  de  brun 
ferrugineux  et  pointillée  de  blanc  ;  des  taches 
blanches,  oblongues,  sont  sur  les  ailes;  des 
bandes  et  dés  points  bruns  sur  la  queue,  qui  est 
fauve  ;  le  dessous  du  corps  est  blanchâtre  et  onde 
de  quelques  taches  noirâtres;  les  ailes,  dans 
leurs  repos,  dépassent  le  bout  de  la  queue  qui 
est  arraïuiie  ;  les  pieds  sont  revécus  d'un  duvet 


â  taches  ondulées,  et  les  ongles  sont  bnms. 
Pallas  j  Voyag.  tom.  i.  pag.  ^^6.  Nov.Comm. 
Petrop.  ^S^pag.  490.  pi.  26.  fig.  i.  1*  édit.du 
nouv.  Diction.  éCHist.  natur.  tom.  7.  p.  41.  Li 
Sibérie. 

L..  £..  P..  R.  11. 

*  Le  GRAND  Hibou  de  Ceylan.  i^S.  Cey- 

lanensis.  S.  Corpore  supra  rufescente-fusco^  sutiis 
/lavicante-albo;  circulis  faciei  rt^esceate-fuscis, 
nigro  striatis  ;  rostro  corneo  ;  pedibus  semi-nudis. 

Dessus  du  corps  brun-roussâtre  ,  dessous 
blanc -jaunâtre;  tour  de  la  fraise  cl*un  bran-rous« 
sacre ,  rayé  de  noir;  bec  couleur  de  corne;  pieè 
demi-nus.  (  Pl.-toj^fig.  x ,  sous  le  nom  de  Duc 
de  Ceylan.) 

Brown  a  publié  la  figure  de  ce  Hiboa^  qm 
habite  les  rochers  et  les  bois  de  Itle  de  CejlaD. 
Il  a  les  plumes  des  aigrettes  courtes  et  pointues; 
l'iris  couleur  de  safran;  le  dessus  du  corps  d'un 
brun  noir,  plus  clair  et  inclinant  au  jaune  sur  les 
parties  inférieures  ;  le  tour  des  plumes  de  la  ùict 
d'un  roux  rembruni  et  rayé  de  noir  ;  cette  det* 
nière  couleur  forme  des  lignes  rransversales  sut 
les  premières  pennes  des  ailes  et  sur  cdies  de  la 
queue,  qui,  de  plus,  en  ont  de  blanches  et  Je 
fauves.  Brown ,  lUust.  ZooLpag.  8.  pL^i^édiL 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nat.  tom.  y.  pag.  4}. 
Les  Grandes- Indes. 


L.  ij.  jb»«  p..  R. 


la. 


*  Le  Hibou  a  gros  bec.  15.5*.  CrassirostAs. 

S.  Cris  ta  nigrâ;  corpore  albidoj  striis  numerosis^ 
transversis^Juscis  vario;  caudâ  subths  strigts  qwat- 
que  aut  sex  transverslm  striatâ  ;  rostro  cratsisr 
simoj  nigricante  fusco  /  digitis  hirsudsm 

Huppe  noire;  corps  blanchâtre  ecvariéde nom* 
breuses  raies  transversales  brunes;  dessous  de  la 
queue  avec  cinq  ou  six  bandes  transversales;  bec 
très-épais,  d'un  brun-noirâtre;  doigts  velus. 

Ce  Hibou  ^  qui  fait  partie  de  la  colleaiooda 
Muséum  d'histoire  naturelle,  et  dont  nous  oe 
connoissons  pas  la  patrie,  a  la  taille  an  pea  phs 
alongée  que  celle  du  Hibou  des  pins;  des  aigrettes 
noires  ;  la  collerette»  grisâtre  et  bordée  de  noir; 
le  plumage  varié  de  raies  très- nombreuses,  tiaio* 
vérsales  et  brunes,  sur  un  fond  blanchâtre;  le 
dessous  des  ailes  et  de  la  queue  de  cette  teiote, 
avec  cinq  ou  six  bandelettes  transversales 
brunes;  le  bec  très-fort  et  très-gros;  les  01^ 
noirâtres.  1^  édit.  du  nouv.  Dia.  (tHist.  MêL  1.7* 
pag.  44.  Pays  inconnu. 

h.  10,  £.,  F,.  IL  li. 
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Xe  Hibou  mouchetié.  16.  S.  Maculosa.  S. 

McntOj  abdominc  tarsi  pcnnïs  albis;  corpore  suprà 
fusco  maculato  ;  capitc  fusco  transvcrsïm  macu- 
.  lato;  facic^  gulâ ,  pcctorc ^  ventre  superiori  j  ros* 
ira  pedibusque  higris. 

Méncon,  abdomen  ec  plumes  du  tarse,  blancs; 
dessus  du  corps  racheté  de  brun  y  tèce  tachetée 
transversalerhenc  de  brunj  face,  gorge,  poi- 
'  crîne,  haut  du  ventre,  bec  et  pieds  noirs. 

Nous  avons  vu  vivant  ce  Hibou  à  la  Ménage- 
rie du  Muséum  d'histoire  naturelle,  où  il  a  été 
déposé  par  M.  Pérou,  un  des  savans  naturalistes 
qui  ont  fait  le  cour  du  monde  avec  le  capitaine 
Bodin.  On  le  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. Il  a  le  menton,  le.  bas-ventre ,  les  cou- 
venur^  inférieures  de  la  queue  et  les  plumes  du 
tarse,  d'un  beau  blanc;  cette  couleur  domine 
aussi  sur  le  reste  du  plumage,  mais  elle  est  alors 
couverte  de  mouchetures  brunes  sur  les  parties 
supérieures  du  corps  ;  rayée  en  travers  de  la 
même  teinte  sur  la  tête,  la  face,  la  gorge,  la 
poitrine,  le  haut  du  ventre;  l'extrémité  de  la 
colterette  et  le  cour  des  yeux  sont  noirs;  sept 
bandes  alternativement  brunes  et  blanches 
traversent  la  queue;  les  aigrettes  sont  d'une 
moyenne  longueur.  C'est  une  femelle;  le  mâle 
a  des  couleurs  pkis  foncées.  1^  édit.  du  nouv.  Dict. 
d*  Hist.  nat.tom.-j .  p.  44.  Vieillot  y  GaU  des  0\s.y 
part.  i.p.  55./^/.  2.3  bis.  V Afrique- méridionale. 

Li.  £••  P..  R«  1 1. 

^  Le  Hibou  nacurutu.  17.  S.Nacurutu.  S. Su- 
prà nigricame-fasca  y  dilutè  fusco  rufoque  macu- 
lataet  punctata  ;  subtàs  fusco  albidoque  transver- 
slmstriata;  tarsi pennisfuscis  etnigricante  variis^ 
facie  nigro  circumdatâ;  rostro  nigricante. 

Brun-noirâtre  et  tacheté  de  brun  clair  et  de 
roux  en  dessus  ;  rayé  en  travers  de  "brun  et  'de 
blanchâtre  en  dessous;  plumes  du  tarse  brunes 
et  variées  dé  noirâtre  ;  face  entourée  de  noir  ; 
bec  noirâtre. 

La  dénomination  sous  laquelle  noii$  décri- 
vons cet  oiseau ,  est  celle  qu'il  porte  au  Paraguay, 
et  qui  paroît  être  générique  pour  plusieurs 
Chouettes  et  Hiboux.  Buffon  l'appelle  Hibou  des 
Terres  magellaniques ,  et  les  Brésiliens  Jacu- 
rutu.  Cette  espèce  a  trois  cris  différenj  :  le  pre- 
mier est  une  sorte  de  sifflement;  le  second,  un 
'  ton  cadencé,  aigre ,  aigu,  accent  de  la  douleur 
ou  de  la  colère;  par  le  troisième,  l'oiseau  semble 
prononcer  son  nom  d'une  voix  forte  et  nasàrde. 
C'est  par  ce  cri  qu'il  jette  la  frayeur  parn;ii  les 
voyageurs  qui  passent  la  nuit  dans  les  grands 


bois,  son  unique  demeure.'  Il  construit  son  nid 
avec  des  bûchettes,  â  la  cime  des  arbres  très- 
éle vés  ;  ce  nid ,  que  M.  de  Azara  a  vu  dans  les 
environs  de  la  rivière  de  la  Plata,  est  plat  ec 
spacieux.  Ce  Duc  présente,  dans  son  plumage, 
son  genre  de  vie,  la  position  de  ses  aigrettes ,  la 

'Situation  de  son  nid,  de  si  grands  rapports  avec 
le  Hibou  des  pins  -ou  le  grand  Duc  de  Virginie  j 

.  qu'on  ne  peut  se  refuser  â  les  regarder  comme 
deux  races  très- voisines,  dont  Tune  habite  le 
nord  de  l'Amérique  et  l'autre  le  sud  ;  mais  ce  ne 
sont  point  des  variétés  de  notre  grand  Hibou  ^ 
comme  l'a  dit  BufFon. 

Le  Nacurutu  a  les  parties  supérieures  d'un 
brun-noirâtre  rayé  en  zigzags,  pointillé  de  brun 
clair  et  d'un  peu  de  roux  ;  les  inférieures,  mé- 
langées de.  lignes  transversales  blailchâcres  et 
brunes  ;  les  plumes  des  tarses  ,  variées  de  noi- 
râtre sur  un  fond  brun  ;  les  pennes  des  ailes  et 
.  de  la  queue,  avec  des  bandelettes  d'un  brun- 
noirâtre,  interrompues  par  des  taches  rousses  et 
pointillées  de  noirâtre;  la  plume  antérieure  de 
l'aigrette,  noire  et  bordée  de  roux;  un  crois* 
sarit  noir  part  du  derrière  de  l'œil  et  entoure  Ja 
face;  une  bande  noire  et  étroite  est  sur  les 
sourcils  ;  la  collerette  ,  d'un  brun  clair  mêlé  de 
roux;  l'iris,  jaune;  la  prunelle 'de  l'œil,  d'un 
bleu  de  ciel  et  entourée  d'un  cercle  noir;'  la 
cire,  brune;  les  aigrettes  Sont  longues  de  trente 

'  lignes^Lemâle  et  la  femelle  sont  pareils,  et  les 
jeunes  leur  ressemblent  dès  qu'ils  ont  quitté  le 
duvet  qui  les  couvre  â  leur  naissance.  Buffon  > 
pL  enL  /?•  385  {Hibou  des  Terres  magellaniques). 
De  A\aray  Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de 
los  Paxaros  del  Paraguay  y  Rio  de  la  Plata  j 
tom.  I.  p.  191.  /z.  ^i.V Amérique  australe. 

L.  17.  E.  44.  P.  zy.  R.  II. 

*  *  Le  HlBOU-NACURUTU  TACHETÉ.  l8.  S. 
Maculata.  S.  Cristâ  nigrâ  albâque  ,•  capitis  pennis 
in  medio  nigris  j  margine  Jlavis  ;  corporis  pennis 
suprà  nigricantibus  y  lineis  punctisque  albo  margi^ 
natis  ;  facie  nigrâ  ;  mento  albo  ;  pectore  j  corporis 
lateribus  albis  j  nigro  longitudinaliter  maculatis  ; 
rostro.  nigro  ;  caudâ  cuneatâ. 

Huppe  noire  et  blanche;  plumes  de  la  tête 
'noires  dans  le  milieu    et  bordées   de  blond; 

[élûmes  du  dessus  du  corps  noirâtres ,  avec  des 
ignés  et  dçs  points ,  et  bordées  de  blanc;  face 
noire;  menton  blanc;  poitrine  et  côtés  du  corps 
blancs  et  tachetés  longitudinalement  de  noir  ; 
.    bec  de  cette  couleur  ;  queue  étagée. 

Ce  Hibou  du  Paraguay  y  qui  a  été  décrit  par 
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M.  de  'Azara  sous  le  nom  deNacurutu  <horrtado^ 
porte  des  argrerres  composées  chacone  de  :six 

f>lumes  noires,  blanches  et  terminées  en  pointe  \ 
es  plumes  du  sommet  de  la.  tête  sont  noires  au 
milieu  et  blondes  sur  les  bords  ;  celks  de  l'oc- 
ciput, du  dessus  du  corps  et  des  couvertures  su- 
périeures des  ailes,  noiracres  et  frangées  de  blanc- 
jaunâtre,  avec  des  lignes  et  dt^  paiiKs  bruns  \  les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue,  rayées  en  tra- 
vers de  noirâtre  et  d'un  gris-MancKârre  pointillé 
de  brun  ;  la  coHeretre  est  noire  et  rousse  ;  la 
face ,  blanche  ,  avec  un  peu  de  noir  i  la  pau- 
pière supérieure  et  à  l'angte  antérieur  de  i'œil ,  et 
un  peu  qe  roux  sur  les  joues  \  le  menton  ,  blanc  ^ 
la  gorge,  la  poitrine  et  les  côtés  du  corps  sont 
Tachetés  en  longueur  de  noir  sur  nn  fond  blanc  j 
le  ventre  est  de  cette  couleur  j  les  jambes  et  le 
duvet  des  tarses  sont  d'un  blanc  lavé  de  ronx; 
les  yeux ,  couleur  àiOî.DcA^ara^  Apuntamientos 
para  la  Hist.  natur.  de  los  Paxaros  del  Para-- 
guay  j  etc.  tom^  ^*  P^g»  ^o^«  ''•  44-  i^  édu.du 
nouv.  Diction.  d*Htst.  nat.  tom,  -j.p.  45.  V Amé- 
rique meYidronale. 

L.  14,  E.  37  7.  P.  2j.  R.  11. 

f  *  Le  Hibou  nain,  i<^.  S.  Deminuta.  S.  Cor- 
pore  rufo  et  variegato. 
Corps  roux  et  varié. 

Pallas  a  vu  ce  ttès-»petit  Hibou  sar  les  mon- 
tagnes de  rOaral  et^ans  les  contrées  du  J.îïk. 
Il  est  absolument  semblable  an  gtîind  Hibou 
d^Europe  par  ses  couleurs  et  la  disposition  de 
ses  taches  ;  mais  celles-ci  tranchent  moins  sur  le 
fond.  Pallas ^  V'oyage  ^  tom.  i.pag,  707.  n.  14. 
1*  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hlst.  nat.  tom.  7^ 
p.  ^C.  Les  monts  Vrais. 

L..  £..  Po  R%  II. 
♦  Le  Hibou  nudipede.  20,  S.  Psihpoda.  S. 

Vertice  corporcque  suprà  fuscis  j  albo  maculatis^ 
nigricante  striatis  ;  jugulo  pectoreque  saturatè  fus- 
cis,  rufo  punaat'is;  ventre  obdominequc  nigricante 
striatis  ;  rostre  comeo  ;  pedibus  flavesctntibus. 

Vertex  et  dessus  du  corps  tachetés  de  blanc  et 
rayés  de  noirâtre^  devant  du  cor  et  poitrine, 
d*un  brun  foncé  pointillé  de  roux;  ventre  et 
abdomen  rayés  de  noirâtre  j  bec  couleur  de 
corne;  pieds  jaunâtres. 

Cette  espèce ,  que  Ton  trouve  â  Porto-Rico 
et  â  Saint-Domingue ,  a  le  dessus  du  corps  brun 
et  varié  de  taches  blanchâtres  et  de  raies  noi- 
lâircs;  les  pennes  des  ailes,  tacherées  d'un  blanc- 
loux;  le  dcvaqc  du  cou  et  la  poitrine ,  d'tui  brun 


O  L  O  G  I  E. 

foncé  m^é  de  pointis  rouï;  les  parties  mth- 
rieures  rayées  de  noirâtre  *,  ia  qoene ,  paieille 
aux  ailes.  FieiUoty  Hist.  natur.  des  Oisemaà 
l* Amérique  septentrionale j  tom.  i.yl.  n.  inédit. 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  Jiùtur.  wm.  7.  /.  4^» 
L'Amérique  septentrionale. 

Ls:     hi..     JTm     R.      1  1. 

*  *  Le  petit  Hibou  de -la  côte  de  Coiio- 

M  AN  DEL.  11.  5.  Çpromanda.  S.  Corponrufo" 
griseo  j  rufescente-alto  rnaculato  ;  sMufé&k 
rubroy  lunulis  nigris;  remigibus  rectrbcibmsqae  fu" 
dis  rUfo^albis  ;  rostro  nîtgro;  pedibus  rufes^emihs. 

Dessus  du  corps  d*tin  grisHK>at  ctcheié  ^oq 
blanc-roussâtre  ;  dc«ssoas  ps^  et  rouge ,  avec  des 
lunules  noires  ;  rémiges  et  rectikes  attc  ^ 
bandes  transversales  d  un  blanc-toux  ;  bec  noi:; 
pieds  roussâtres. 

Cet  oiseau  est  tnoins  ^ros  d*uii  tien  ^  le 
Hibou  commun}  ses  panies  supértefiressofitd'ua 
gris-rouss&tre  tacheté  de  blanc  et  et  itRs;  les 
petites  pennes  des  ailes  ont  des  bandes  tnosfer* 
sales  de  la  même  couleur ,  et  leurs  bord»,  toa- 
geâtres  ;  les  grandes  pennes  sont  cachetées  de 
roussâire  ;  le  dessous  du  corps  est  tie  cette  teime, 
traversée  par  des  bandes  noires  lu nulées^ririi 
est  jaune.  Latham  ,  Index  j  ».  5.  1*  -édk.  dM  nouv. 
Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  j.  p.  ^6^  Les  GraniiS" 
Indes. 

î»..  £/••  P««  R,  11* 

*Le  Hibou  des  pins.  22.  S.  FirginiMM.  S.Co^ 

pore  suprà  fus co ,  lineis  rufis  MereisMie  varie; 
subtàs  pallidè^  cinereo  y  striis  transvenis  jusâs  ; 
jugulo  et  lateribus  pectoris  aur^amtOs  yfusco  suiaùs; 
rostro  nigPô  ;  pedibus  cinereis^ 

Dessus  du  corps  brun ,  vatié  de  lignei  rousses 
et  cendrées  ;  dessous  d'an  gris  p41e ,  rryé  en  tra- 
vers de  brun  ;  devant  do  cou  ec  côtés  <ie  la  poi* 
trine  couleur  d'oraiige  et  striés  <le  bren;  bec 
noir;  pieds  cendrés.  [Pi.  107,  Jlg.  i,  J^tii 
nom  de  Duc  de  f^irginieJ) 

Kaèowokeil'omisstW  est  le  nom  qee  les  na- 
rurels  de  la  baie  d'Hudson  ont  imposé  i  ce 
H'tbou  y  où  il  f i<équeme  ordinairemeiK  les  £> 
rets  de  pins.  Il  place  son  nid  sur  «n  vieil  arbre, 
et  con>po9e  l'extérieur  de  rameaux  iecs,€criQ- 
térieur  de  mousse  et  d'herbes.  Sa  pcynte  est  de 
deux  œufs  d'un  blanc  terne.  On  assure  i]iie  cette 
même  espèce  se  trouve  aussi  darn  la  Sibérie, 
depuis  Astracan  jns<]<i'au  Kamrschatka,  et  que 
les  habicafis  de  ces  coiKtées  regardent  son  cii 
comme  un  présage  funeste  j  cette  opîuion  est 
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tricMiale,  où  il  péoècce,  surcoût  pendant  Tfaiver, 
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jasqu*à  la  Virginie. 

Buffon  en  &k  une  variété  de  notre  grand 
Sibou^  dont  il  ne  diffère,  dit- il ,  qu  en  ce  que 
ses  aigrettes  partent  du  bec  au  lîeu  de  partir 
des  oreilles  ;  maU  conune  il  existe  d*autces  dis- 
semblances assez,  marquantes  dans  les  couleurs 
et  leur  distribution ,  dans  tes  formes  des  taches , 
j^insx  que  dans  sa  longueor  et  sa  grosseur  ^  nous 
CKoyons  qu'on  a  eu  raison  d*en  faire  uœ  espèce 
|Minîculière« 

Le$  plumes  de  la  collerette  sont  noires,  avec 
leur  extrémité  rousse;  cselles  de  U  face  ,  variées 
^de  blanchâtre  et  de  roussâcre  et  à  tige  noire',  la 
cravate  est  blanche  ;  le  dessus  du  corps ,  avec 
des  taches  et  des  points  noirâtres  j  le  cou  ^  tacheté 
4ic  roux  er  de  blanc,-' de  même  que  lecroupioQ 
ec  les  couvertures  supérieure!  dé  la  queue ,  dont 
Iss  pennes  latérales  onc  des  barres  noires  ;  les 
dieux  premières  sont  crénelées  sur  leur  bord  exté- 
rieur \  le  dessus  du  coq)S  est  marqué  de  blanc ,  de 
«OQSsatre,  avec  des  raies  étroites,  transversales 
<c  noirâtres^  les  plumes  de  la  poitrine  sonr  poin* 
tîUées  et  terminées  de  la  deroière  couleur  \  le 
dessous  des  pennes  alaires  et  caudales  esr  blan- 
châtre ,  avec  des  bandes  tranaversaies  noirârres  ; 
Jcs  plumes  des  tarses  ec  des  doigu  sonr  d'un 
bianc-roussatre,  et  les  ongUs,  noirs.  La  femelle 
a  vingt-deux  pouces  de  longueur  ;  la  poitrine , 
d*un  blanc  moins  pur  que  celte  du  maie.  Vlcillçij 
Hist.  nat*  dus  Oiseaux  de  t Amérique  sqnensrio- 
MaUfiom.  i»pL  19.  i^édii.  dunouv.Dict.d'Hist, 
nat  tom.  7.  p.  46.  V Amérique  scpicruricaalc. 

L.  18  â  11.  E..  P..  R.  II. 

^  L£  H18OU  RAYi.  2  ).  5,  Uataea.  S.  Fack  rufâ^ 
nigrê- ptuiaatâ  j  crUtâ^  capize  corporeque  suprà 
flaMUciuUy  ni^ro  ^  alho  transvcrsïm  liaeatis  ;  cor- 

.  jp^re  subtàs  fernigineo-alto  siriato  /  rostro  al- 
éido  i  tarù  penuls  rufo-albis. 

Face  rousse,  pointillée  de  noir;  huppe,  tête 
et  dessus  du  corps ,  rayés  en  rravérs  de  noir ,  de 
|aunatre  er  de  blanchâtre  ;  dessous  rayé  de  blan- 
châtre fernigineux  \  bec  blanchâtre }  plumes  du 
carse  d*iui  bTanc<oux« 

Cette  espèce,  dont  nous  avops  vu  un  indi- 
vidu à  New-Yorck ,  n  les  aigrettes ,  la  tête  et  le 
dessus  du  corps  jayés  de  lignes  étroites,  trans- 
irersales,  jaunâtre  ,  noires  et  d'un  blanc  terne  \ 
les  pennes  àès  ailes ,  brunes  ;  le  dessous  du  corps , 
rayé  comme  le  dessus,  sur  un  fond  blanc- ferru- 
^neux  ;  k  "^tau^^  tacheté;  la  face  »  rousse  et 


variée  de  points  noirs*  Vieillot  ^  Vis e^  nat.  des 
Oiseaux  de  l* Amérique  septentrionale^  tom.  1. 
p.  47.  1*  édit,  dar  nouv.  Diction.  d'Hist.  nat, 
tom.  7./?.  47.  V Amérique  septentrionale. 

L*.  Ec  P..  R. 
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*  *  Lt  Hraou  de  la  Chine.  24.  S.  Sinensis.  S. 

Fronce  albâ;  corpore  fusco-rufo  j  lineis  nigris  un- 
dulatis  \  subtils  rufo  j  nkgricante  striatç  ,  fasciis 
albis  ;  remigiius  secundariis  fasciis  quatuor  nigri- 
cantibus  ;  rostre  pedibusque  nigris. 

Front  blanc;  corps  d'un  roux^brun,  onde  de 
lignes  noires  ;  dessous  d'un  roux- noirâtre,  tra- 
versé par  des  bandes  blanches  ;  rémiges  secon- 
daires, par  quatre  bandes  noirâtres  \  bec  et  pieds 
noirs. 

Ce  Hibou  a  le  dessus  du  corps  varié  de  noir 
et  de  brun-roossâtre ,  sur  un  fend  cannelle,  et 
ondulé  de  lignes  noires  sur  le  dos  et  sut  les  ceu- 
▼ettures  supérieures  des  ailes;  quatre  bandes^ 
transversales  noirâtres,  avec  des  raches  rousses 
et  blanchâtres  sur  les  pennes  ;  le  devant  du  cou , 
roux  clair  y  avec  des  marques  noires  rriangu- 
laires;  le  dessous  du  corps,  d'un  fauve  fencé, 
entrecoupé  dune  bande  nqire  longitudinale,  et 
divisé  transversalement  par  des  raies  blanches. 
Latkamy  Indsx.  1^  édit.  dunouV.  Dict.  d*Hise* 
nau  tom*  7.  p.  n%.La  Chine. 

L.  15.  £..  P..  R.  Il, 

B.  Tête  sans  aigrettes. 
ClfOUETTES-ÉPERVIERS. 

La  Chouette  des  monts  Urals.  15.5.  Vra- 

lensis.  5.  Corpore  albido  ,  maculis  in  singiilarum 
pennarum  medio  longuudinalitcr  fuscis  i  rostro 
cereo  ;  caudâ  longà. 

Corps  blanchâtre ,  avec  des  taches  longicu- 
d'uiales  brunes  sur  le  milieu  dç  chaque  plume  ; 
bec  couleur  de  cire^  queue  longue»  (P/.  108, 
fig.  i ,  sous  le  nom  de  Chouette  à  longue  queue.  ) 

Cerre  Chouette  j  qui  n'est  pas  rare  dans  di- 
verses contrées  de  la  Sibérie,  porte  une  livrée 
blanchâtre ,  avec  une  marque  brune  et  longitu- 
dinale à  chaque  plume  ;  Tiris  et  1^  paupières 
sont  noirs;  la  face  est  cendrée;  le  croupion, 
blanc  ;  les  ailes  ont  des  marques  brunes  ;  la  queue 
est  rayée  de  brunâtre,  longue  et  terminée- en 
forme  de  coin;  le  duvet  des  pieds,  d'un  blanc 
$ale.  Latham ,  Index  j  Strix  funerea  j  var.  B. 
Buffon ,  Mut.  nai.  des  OUeaux  ,  tom.  i .  pi.  enU 
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H.  4^}  {Chouette  à  longue  queue  de  Sibérie).  La 
Sibérie. 

L.  15.  £••  Pt,  R»  I 11* 

*  La  Chouette  choucouhou.  16. S.  Nisuella. 

S.  Corpore  fusco  3  rufo  alboque  vario ,-  caudâ  elon- 
gatâ  ,•  permis  periophthalmicis  apice  nigris  ,•  rosiro 
céLruleo-niprescente. 

Corps  varié  de  brun  ,  de  foux  et  de  blanc  ; 
queue  alongée  ',  plumes  de  la  collerette  noires 
à  leur  pointe  ;  bec  d*un  bleu-noirâtre. 

M.  Levaillant  a  trouvé  cette  espèce  i  Textré- 
mîté  orientale  de  l'Afrique.  Le  bec  est  presque 
caché  dans  les  plumes  qui  rentourentj  Tiris, 
d'un  jaune  de  topaze  \  la  gorge  ,  couverte  d'une 

E laque  de  plumes  blanches  ;  tout  le  plumage  est> 
run,  lïiais  foncé  en  dessous  et  varié  de  blanc; 
la  queue  a  des  raies  brunes  en  dessus  et  d'un 
blanc  roussi  en  dessous  j  elle  est  longue  et  éta- 
gée.  La  femelle  est  un  peu  plus  grosse  que  le 
mâle  et  a  moins  de  blanc  dans  son  "plumage.  Le- 
vaillant j  Hist.  natun  des  Oiseaux  d'Afrique  j 
pi.  39.  i*  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Ifist.  natur. 
iom.  7.  p.  10.  L  Afrique  méridionale. 

L.  137.  E..  P..  R.  !!• 

*  La  Chouette  funèbre.  17.  S.  Funerea.  S. 

~Corpore  fusco  j  albo  maculatOj  subtàs  albo  fusco- 
que  fasciolato  ,•  remigibus  maculis  albis  varie- 
gatis  ;  rectricibus  albo  fasciatis  ^  caudâ  elongata  ; 
rostro  albido. 

Corps  brun ,  tacheté  de  blanc  ,  avec  des 
bandelettes  brunes  et  blanches  en  dessous  ; 
rémiges  variées  de  taches  blanches;  rectrices 
a  bandes  transversales  de  cette  couleur  j  bec 
blanchâtre  y  queue  alongée. 

On  trouve  cette  espèce_dans  le  nord  des 
États-Unis.  Elle  a  le  dessus  de  la  tête  et  du 
cou,  et  les  pennes  de  l'aile  noirâtres  et  tachetées 
de  blanc;  le  dessus  du  corps  et  les  couvertures 
supérieures  des  ailes ,  bruns  et  variés  de  blanc  ; 
le  dessous  du  corps,  jusqu'au  ventre,  les  cou- 
vertures inférieures  et  les  pennes  de  la  qufue , 
blancs  et  rayés  de  brun  ;  les  plumes  des  pieds 
d*un  brun  sale,  tacheté  de  brun,  et  les  ongles 
gris.  Brisson  ,  Orn'uh.  tom.  i.p.  ^li.  n.  6.  pi.  3  7. 
fg.  2.  Buffon^  Hist.  nat.  des  Oiseaux j  tom.  i. 
p.  395.  L'Amérique  septentrionale. 

L.  i}.  E..  P..  R,  11. 

*  La  Chouette  huhul.  i8.  S.  Huhula.  S. 

Albo  fasciata  ;  corpore  cinereo  ,•  'alis  fuscis  ; 
caudâ  clongatâ  ^fasciis  tribus  albis  ;  rostro Jlayo. 


•      •        •     "  •      ■  •      • 

Rayé  en  travers  de  blanc  ;  corps   cenèj; 

ailes  brunes;  queue  alongée,  avec  trois  bio- 
des  transversales  blanches  ;  bec  jaune. 

On  rencontre  cette  Chouette  a  Cayenne, 
où  elle  vole  et  chasse  pendant  le  jour.  Tout 
son  plumage  est  varié  de  taches  blanches  sur 
un  fond  noirâtre.  Ces  taches  sont  larges  sur 
les  parties  inférieures  du  corps,  rrès-petites  sur 
la  tète,  et  arrondies  en  demi-cercle  â  l'excré* 
mité  des  plumes.  Cette  couleur  blanche  ter- 
mine les  petites  couvertures  supérieures  des  ailes 
•  et  des  pennes  secondaires  ;  de  plus,  elle  sen 
de  bordure  aux  primaires ,  qui  sont  d'un  brao- 
noirâtre  ;  les  pennes  de  la  queue  sont  étagées  et 
de  cette  même  teinte,  mais  plus  foncée,  atec 
trois  bandes  blanches  et  irrégulières;  les  plumes 
des  tarses  sont  noirâtres  et  tachetées  de  blanc; 
les  doigts  et  les  ongles  jaunes.  Levaillant ,  Hist, 
des  Oiseaux  d'Afrique  ^  pL  41.  1^  édit.  du  now. 
Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  7.  p.  lo,  VAnUtifie 
méridionale. 

L.  15  7,  E..  P..  R.  11. 
*  La  Chouette  CK?KVLKCoc^.^9.S.Huisom. 

S.  Corporis  pennis  suprà  fuscis  j  margine  alHs  ; 
subtàs  albis  ^  lineis  transversis  nigris  ;  rostro  à- 
gitisque  aurantiis  ;  caudâ  elongata. 

Plumes  du  cofps  brunes  et)  dessus  et  bordées 
de  blanc;  blanches  en  ^dessous ,  avec  des  lignes 
transversales  noires;  bec  et  doigts  orangés; 
queue  alongée.  (PA.aop,  fig^^^f  sous  le  aom 
de  Chat'huant  de  la  baie  d'Hudson.) 

Le  nom  conservé  à  cette  espèce  est  celai 
sous  lequel  elle  est  connue  â  la  baie  d'Hudson. 
Elle  a  l'iris  orangé  ;  le  sommet  de  la  téce 
blanc  ;  le  cou  et  la  moitié  du  dos  d'un  bran 
obscur ,  varié  de  blanc  \  les  ailes  cachetées  et 
les  scapulaires  rayées  transversalement  de  bnm 
.et  de  blanc  ;  le  bas  du  dos  et  les  parties  posté- 
rieures d'un  brun  foncé,  avec  des  raies  tniu- 
versales  d'une  nuance  plus  claire  ;  le  dessous 
du  corps  blanc  et  traversé  de  lignes  brunes; 
le  dessus  de  la  queue  d'une  teinte  obscure,  avec 
des  raies  étroites,  transversales  et  blanches; 
le  dessous  cendré  ;  les  plumes  des  pieds  tn« 
versées  de  petites  lignes,  brunes  sur  un  fbml 
blanc.  La  femelle  est  un  peu  plus  grosse  et  a 
des  couleurs  plus  sombres  que  le  mâle.  Les 
penfies  sont  plus  noires  et  le  haut  de  lapoitnne 
est  tacheié  de  brun-noirâtre  et  foncé.  Latham% 
Index jS7rix  funerea^  var.  A.  Edwards ^  Ois, 
pi.  6i.  Brisson,  Omit  h.  tom.  1.  p.  151.  «.7 
{Chouette  de  la  baie  d'Hudson).  Buffim^  Hiit. 
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nai.  des  Oiseaux^  tom.  i.  p.  385.  V Amérique  | 
septentrionale. 

'Lit*  £.•  Jr ••  iv«   1 2« 

Chouettes  proprement  dites. 


La  Chouette  chat-huant.  jo.  S.  Stridula. 

S.  Corpore  ferrugineo  ;  renùgibus  quartâ  et  quintâ 
longioribus  ;  rostro  virescenti-Jlavo. 

C^orps  ferrugineux  \  les  quatrième  et  cin- 
quième rémiges  les  plus  longues  de  toutes;  bec 
d'uo  jaune-verdâcre.  {PL  10^,  fig,  2.) 

On  trouve  cette  Chouette  dans  toute  TEu- 

*  'ro[)e  »  jusqu'aux  terres  les  plus  au  nord.  Son 
cri  est  effrayant  dans  le  silence  de  la  nuit,  sur- 
tout quand  il  gèle  ;  il  ressemble  au  hurlement 
d'un  loup ,  et  semble  exprimer  les  syllabes  hohô^ , 
hohô  i  hohôj  hohô  ,  hohô  ou  houhouy  houhouhou. 

'  Elle  niche  dans  des  trous  de  muraille  ,  dans  les 
églises  et  sur  les  arbres  élevés.  Sa  ponte  est 
de  trois  à,  cinq  œufs  blancs  et  arrondis.  Des 
auteurs  prétendent  que  ce  n'est  point  une  es- 
pèce distincte  de  la  Hulotte  j  mais  le  jeune  ou 
la  femelle ,  et  que  celle-ci  est  le  maie.  Quant 

'  a  nous,  après  avoir  cotisulté  plusieurs  ornithor 
logistes  observateurs  y  nous  croyo^  avec  eux 
que  ces  deux  oiseaux  constituent  deux  espèces^ 

.  distinctes.  Cependant,  avant  de  rien  statuer, 
il  est  nécessaire  de  s'assurer  s'il  y  a  des  femelles 
sous  le  plumage  de  la  Hulotte,  et,  s'il  s'en 
trouve ,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ces  deux  oi- 
seaux n'appartiennent  point  à  la  même  espèce , 
puisqu'on  voit  des  Chats-huans  mâle  et  femelle 
sous  le  même  plumage. 

Ceux-ci  ont  les  yeux  d'un  brun-marron  y  et 
non  pas  bleus,  comme  le  dit  Bu£Fon  ;  les  plumes 

.  de  la  collerette  roussçs  j  le  dessus  de  la  tête  et 
du  corps,  les  couvertures  des  ailes  et  de  la  queue 
d'un  roux-ferrugineux  varié  de  noirâtre ,  de 
lignes  effacées  brunes,  transversales  et  en  zig- 
zags ,  mélangé  de  quelques  taches  blanches 
sur  la  tête ,  les  scapulaires  et  vejs  l'extrémité 
des  grandes  couvertures  de  l'aile  \  te  de^ous 
du  corps  varié  de  blanc ,  de  noirâtre  et  de 
roux-ferrugineux  ,  avec  des  lignes  et  des  zigzags 
pareils  à  ceux  du  dessus;  les  pennes  de^  ailes 
et  de  la  queue  couvertes  de  bandes  transver- 
sales ,  alternativement  brunes  et  rousses  ^  les 
pieds  garnis  jusqu'aux  ongles  de  plumes  d'un 
blanc  sale,  avec  des  petits  points  bruns  et  rousr 
satres;  les  ongles  sont  couleur  de  corne.  La 
femelle  ne  diffère  guère  du  mâle  qu'en  ce  que  la 
teinte  rousse  est  moins  vtve,.  et  elle  porte  quel- 


ques taches  brunes  entre  les  yeux  et  la  colle- 
rette ,  tandis  que  chez  le  mâle  il  n'en  existe 
aucune  trace.  Brisson  j  OrnithoL  tom.  i.p.  5 00» 
n.  \.  Le  Chat* huant.  Buffon,  Hist.  nat.  des  Ois^ 
tom.   i.  p.  }6i.  pL  enl.  n.  437.  V Europe. 

L.   ij   à   14.  E..  P..  P.   II. 

La  Chouette  chevêche,  ji.  S.  Passerina. 

S.  Remigihus  maculis  quinque  albis  ;  rostro  al^ 
bicante-fusco  :  digitis  hirsutis,. 

Cinq^achcs  blanches  sur  les  rémiges  \  bec  d'un 
brun-blanchâtre  >  doigts  poilus.  {Pi.  1^0.  fig.  4.  ) 

Le  peuple  superstitieux  appelle  cette  Chouette, 
Oiseau  de  mort  ou  de  cadavre ,  parce  qu'il  s'ima* 
gine  qu'elle  présage  la  mort  d'un  malade, 
lorsqu'elle  se  perche  par  hasard  sur  la  maison 
qu  ir  habite.  Ce  même  préjugé  existe  aussi 
pour  V Effraie  et  d'autres  oiseaux  de  ce  genre  ^ 
le  peuple  ne  faisant  entr'eux  aucune  distinc- 
tion y  et  ce  sont  dans  tous  pays  des  oiseaux  de 
mauvais  augure.  Son  cri  ordinaire  semble  ex- 
primer pôupou  j  poupou  y  et  jelle  le  pousse  et 
répète  en  volant.  Un  autre  cri ,  qu'elle  ne  fait 
entendre  que  quand  elle  est  posée  ,  ressemble 
beaucoup  a  U  voix  d  un  jeune  homme  qui 
s'écrieroir  aime ,  hême^  ême^flasieurs  fois  de 
suite.  £lle  se  tient  rarement  clans  les  bois  ;  son 
'  domicile  ordinaire  est  dans  les  maisons  écartées 
des  lieux  peuplés  et  les  ruines  d'anciens  édifices 
abandonnés ,  les  cimetières  et  les  églises.  Elle 
s'approche  quelquefois  des  maisons  habitées  y 
surtout  à  l'automne,  voltige  autour  et  se  re- 
pose sur  les  toits ,  où  elle  fait  entendre'ses' 
cris  lugubres.  Cette  espèce  volt  pendant  le  jour 
beaucoup  mieux  que  les  autres  Chouettes»  Elle 
s'exerce  à  la  chasse  des  petits  oiseaux,  mais  si 
infructueusement,  que  ceux-ci  ne  craignent  pas 
de  la  harceler,  de  l'insulter  et  de  l'assaillir.. 
Elle  place  son  nid  presqu'à  nu  dans  des  trous 
dé -rocher  ou  de  vieilles  murailles, ^et  y  dépose 
quatre  ou  cinq  œufs  arrondis  et  blancs.  On  la^ 
trouve  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 

Elle  a  l'iris  d'un  [aune-vçrdâtre;  le  dessus 
de  la  tête  brun ,  avec  une  bande  longitudinale 
blanche  sur  chaque  plume",  la  face  variée  de 
ces  deux  couleurs  ;  la  gorge  blanche  ;  le  cou^ 
la  poitrine,  le  dessus  du  corps  et  des  ailes, 
bruns,  avec  des  taches  blanches  plus  nombreuses 
sur  le.  cou  ^  le  ventre  bnm  et  blanc  ;  la  queue 
rayée  transversalement  débandes  roussâtres  et 
interrompues  sur  un  fond  brun  y  les  pieds  cou- 
verts d'un  duvet  blanchâtre  lavé  de  fauve,  et 
les  doigts  un  peu  velus.  Brisson^,  Ornith.  tom.  u 
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p.  S  M»  "•  5  {P*àtc  Chouette).  Buffon^  Hist. 
»tU,  des  Oiseaux^  tom.  i.p.  iJJ^pL  enl.n.  439, 
L'Europe. 

L,  7  à  8.  E..  P..  R.  II- 
La  Chouette  chevechette,  ji.  S. 

Py^mAd,  S,  Saturatè  rubescente-grisea^  albo  ma- 
culât a  et  puttctata  ;  subtùs  atba  y  fusco  hngitwdi'- 
na/reer  maculato  ;  hypochonériis  fusco  tram-versim 
suidtis  ;  caudà  striïs  quatuor  albis;  digitis  hir- 
sutis. , 

D*un  gris-roussacre  foncé,  tacheté  et  poin- 
<iîllé  de  bianc;  de  cecre  couleur  en  dessous  et 
cacheté  longirudmalement  de  brun  \  Bancs  rayés 
en  travers  de  brun;  quatre  stries  blanches  sur 
la  queue^  doigts  velus.  {PL  140.  fig.  j.) 

Cette  ^pèce  habite  dans  le  nord  cfés^ux 
Continens,  d  où  elles'écane  quelquefois,  puis- 
<]tte  rindtvidu  décrit  par  M.  Levaillant  a  été 
trouvé  à  Gibrahar.  Latham  la  donne  pour  une 
variété  de  la  Chouette  tergmalm;  mais  c'est  une 
méprise ,  et  la  décrit  nne  seconde  fois  sous  le 
nom  de  Strix  acadenùs.  Les  panîes  supérieures 
sont  d*un  gris-roussâtre  foncé,  yarié  de  taches 
^t  de  points  blancs;  les  inforieures  blanches, 
avec  des  taches  longitudinales  brnnes  et  des 
raies  transversales  sur  les  *âancs  ;  la  queu«  tra- 
versée par  quatre  bandes  étroites  et  blanches  ; 
les  pieds  emplutnés  jusqu'aux  ongles*  Latham, 
Jndex,  Strix  acadensis.  ùyaillantj  Hist.  des  Ois. 
d* Afrique  j  pL  a)4.  2^  édit.^du  nouv.  Diction. 
d*Hist.  natur.  tçm,  7.  p.  itf.  V Europe  €t  CA- 
méfiqucp 

Ja.  Ep«  F.»  R»  1 1. 

La  Chouettp  effraie,  ^^.  S.  Flammta.  S. 

Corpore  tateo  y  pumctis  albis  y  subtks  albido  punctis 
nigricantibus  ;  rostro  albo. 

Corps  j^ne,  avec  des  points  blancs,  blan- 
châtre en  dessotis  et  pomcillé  de  noidUre  ;  bec 
\Àànc.(PL  10*}.  Jig.^.) 

Le  nom  d'Effraie  j  imposé  â  cette  Chouette , 
vient  des  soufflvmens  ché  chci,  chcû,  chiouy  et 
de  ses  cris  lugubres  grûj  gre,  grei;  ce  souffle* 
nient  ressemble  it  celui  d'un  hoaime  qui  dort  la 
bouche  ouverte.  Elle  pou^e  aussi,  en  volant  et 
en  se  reposant,  difiérens  sons  aigres ,  tous  si  ef- 
frayans,  qu'elle  inspire  de  Thorreur  et  de  la 
crainre  aux  gens  qui  k  regardent  comme  un  oi- 
seau ttinèbre ,  parce  qu'on  la  voir  dans  les  cime- 
ricrei  et  les  églises.  Elle  reste  pendant  le  jour 
4ans  les  tours ,  les  clochers  et  les  greniers  des 
f4^'i;mei  ;  elle  eu  sort  après  le  couchwr  du  soleil  » 


et  y  rentre  i  son  lever.  Les  ras ,  les  soâris  sent 
sa  nourriture  ,  e^  elle  en  détruit  pli»  que  Im 
chats  ')  aussi  des  agriculteurs  ne  souflfîrent  pas 
qu'on  l'inquiète  ,  lorsqu'ils  ont  l'avantage  d'en 
avoir  dans  leurs  greniers.  C'est  dans  les  mêmes 
endroits ,  soit  dans  un  trou  de  ifiuraille,  soit  soos 
les  toits,  que  ï Effraie  pond  cinq  ou  six  œi& 
bUnchacres  et  d^one  fbcme  aloogée» 

Cette  espèce  esc  trèaKoounnne  es  Europe; 
on  kl  trouve  aussi  dans  tonte  l'Amérîqae  »  dstos  • . 
les  déserts  de  laTartarie,  dans  1*  Petst»  l'In- 
dostan,  et  même  à  la  Nomretle*Hollande  ;  imis 
elle  ne  porte  pas  panour  une  bvrée  pareâile.  Soa 
plumage  esc  à  Cajreime  plus  dmié  qo  en  Europe  ; 
la  face  et  le  dessous  du  corps  préseoceni  un  plus 
grand  nombre  de  mouchetures  ;  et  les  indîvidas 
qu'on  voit  à  la  Nouvelle-^Hollande ,  ont  sur  le 
dos  d^s  grandes  taches  d'un  brun  foncé. 

Le  dessus  du  corps  est  onde  de  gris ,  de  bnin  et 
marqué  de  points  blancs  sur  un  rend  jaune  \  le 
dessous  est  blanc  et  pointillé  de  noir  ;  les  yeux 
sont  environnés  rrès-régultèfement  d'un  ceide 
de  plumes  blanches ,  et  si  fines ,  qu'on  les  pren- 
droit  pour  des  poils  ;  les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue  sont  paretHes  au  dessus  do  corps  ;  les  pb- 
mes  des  tarses,  blanches  j  l'iris  est  bmn.  Da  in- 
dividus ont  la  poitrine  et  le  ventre  d'an  beta 
faune ,  pointillé  de  noir  ;  chez  d'autres,  ces  pat* 
ties  ne  sont  point  pointillées  ;  cbec  d'antres  en* 
cote ,  dics  sont  totalement  blanches  sam  aocone 
tache ,  et'  on  en  voit  donc  le  dessous  du  corps  est 
roussârre ,  avec  des  po'mts  bruns,  La  femelle  est 
on  peu  plus  grosse  que  le  mâle ,  et  porte  des  cou- 
leurs plus  claires  et  plus  dîsfinaes.  Brisson,  Or* 
nithol.  tom.  i.p.  147.  n.  2  {pttuCkat-hMant). 
Buffôftj  Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  i.  p.  ;<^« 
pL  enl.  n.  4^0,  474,  VEurôpt,  CAsk,  tâfri* 
que,  L'Amérique. 

L.  14.  E..  P..  B.  II. 
La  Chouette  grtse.   $4.   S.  Litturata.  J. 

Grisea  ;  suprà  fusco  longitudinaliter  transvtrùit' 
que  striata;  subths  alba,  fusco  longitudinaluef 
maculata  ;  rostro  flavicante. 

Grise  ;  rayée  de  brun  loogltudinalemeot  et 
transversalement  en  dessus ,  bbnche  en  dessous 
et  tachetée  de  brun  en  longueur  j  bec  jaunâtre. 

Cette  espèce  »  qu'on  rencontre  dans  les  mon» 
cagnes  de  la  Suède  »  et  que  Retzius  a  décrite 
dans  une  édition  de  La  FauMa  smcica,  est  d'une 
taille  un  peu  inférieure  à  celle  du  pamiM^hu; 
les  plumes  des  parties  siipérieiues  sont  ra/ées  ca 
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et  en  longueur  de  brun  sur  un  fond  gris; 
raies  sonc  déliées  sut  la  cèce ,  interrompues 
«c  plus  larges  sur  le  mtnteaa  ;  la  caliererte  en 
j>areille ,  ftiais  blancliatre  au-dessous  de  Tœil  y 
les  pluiMS  des  parties  inférieures  sonr  blanches^ 
^tvec  une  large  tache  brune  sur  le  milieu  <le  cha- 
cune» Cl  des  petites  ondes  presqu*impercepci- 
l>le6  }  les  ongles  sonc  bruns.  Ûtt-^Lus  ^  Fauna  sue* 
Mca.  1*  ôdit.  du  nouv.  Dia.  d'Hisc.  nat.  tom.  7. 
•  19»  La  Suède» 

Chouette  harfang.  $5.  •S.  Nyctea.  S. 

Coffort  albo  ^  muculis  lunatis  distandbus  juscis  ; 
Mostro  nlgro. 

Corps  bbnc,  avec  des  caches  kmulées  brunes 

éparses;  bec  noir. 

Le  nord  des  deux  Continens  est  la  ptrie  de 
cette  belle <5pèce, qui  dans  TAimérique  s'avance, 
CQ  hiver,  jusqu'à  la  Louisiane,  et  en  Europe., 
<]U€lquefois  jusqu^'en  France,  puisqu'un  indi- 
*vidu  de  cecce  en>àce  a  été  tué  aux  environs  d'Ab* 
bevUle»  par  M.  Bâillon  père.  On  la  dit  com- 
mune en  Russie,  aux  environs  de  Tlaîk,  ainsi 
qu  en  Sibérie.  Les  Tartares  le  nomment  Tou^ 
ma/iÀecles  Kalmoucks  Jakham-sckoubloo.  Tuer 
un  Harfang^  setoit  un  cr^me  chez  ces  peuples , 
pour  qui  cet  oiseau  est  un  présage  de  bonheur  ou 
de  malheur;  s'il  prend  son  vol  à  droite  ou  à 
gauche ,  ce  "dernier  côté  est  le  fâcheux.  Harfaong 
est  le  nom  que  cette  Chouette  porte  en  Suède , 
donr  on  a  fait,  par  abréviation,  celui  sous  lequel 
elle  est  décrite.  Elle  chasse  les  lapins,  tes  geli- 
nottes et  les  perdrix,  non-seulemenc  pendant  le 
crépuscule,  mais  encore  pendant  le  jour^  car  sts 
yeux  ne  sont  point  offusqués  par  la  lumière  ni 
par  la  neigeu  Elle  niche  dans  les  rochers  escarpés 
ou  sur  de  vieux  pins,  et  sa  ponte  est  composée 
de  deux  œafs  blancs ,  tachetés  de  noir. 

Tout  le  plumage  est  d'un  blanc  de  neige  sus- 
le  front,  la  gorge,  les  plumes  des  pieds  et  des 
doigts,  plus  ou  moins  moucheté  de  roux  ou  de 
bran-noir  sut  le  reste  du  corps  \  Tiiis  est  d'un  " 
jaune  très-éclatant  \  les  ongUs  sont  noirs.  A  me- 
sure que  cet  oiseau  avance  en  âge ,  les  taches  dis- 
parotsseAt  et  il  devient  totalement  blanc.  Les 
petits  sont,  dans  leut  premier  âge,  d'un  brun 
obscur.  La  femelle  est  plus  longue  de  deux  pou- 
ces que  le  ifiâle,  plus  tachetée  et  moins  blanche. 
Brissorij  Ornithol.  tom*  i.  ;;.  5  ii.  n.  8  (  Chat^ 
huant  blanc  de  la  baie  d'Hudson),  Buffôn  j  Hist. 
nat.  des  Oiseaux^  tom.  i.  p.  i^y  pi*  cnUn.  45  8« 


V Europe  i  fAsie  tt  l* Amérique  septentrionale. 
L.  20  à  11.  E.,  P..  R.  12. 

La  Chouette  hulotte.  ^6.  S.  Alu<:o.S.  Cor- 

pore  ferrugineo  y   iribus  atns;   rostro  flavicante^ 
albo;  pedilms  ^ibii  y  matulis  exiguis  nigris. 

Corps  ferrugiiieux  ;  iris  noirs  \  bec  a  an  blanc- 
jaunâire;  pieds  blancs,  a^c  des  taches  noires. 
(PZ  lop.j^  3.) 

Amsi  que  nous  l'avons  dit  à  l'article  de  la 
Chouette  Chat- huant  j  l'on  n'est  pas  d\iccord  sur- 
h  Hulotte.  Des  naturalistes  les  présentent  comme 
des  individus  d'une  même  espèce  ;  savoir,  celle-ci 
pour  le  mâle,  et  laurre  pour  la  femelle  ou  un 
jeune  ;  en  effet,  nous  avons  vu  plusieurs  Hulottes 
vivantes,  qui  tontes  étoient  des  mâles,  et  nous 
n'avons  pas  encore  rencontré  de  femelle  soùs 
son  plumage  ;  cependant  nous  avons  possédé 
quatre  individus  jeunes  d'une  même  couvée, 
qui  tous  quatre  portoient  la  livrée  de  la  Huhae  ^ 
à  quelques  diflfèrences  près  qui  caractérisent  le 
premier  âgej  mais  l'on  sait  qu'à  cette- époque,, 
il  n'est  pas  possible  de  découvrir  à  l'intérieur  les 
caractères  sexuels.  Dans  le  douce  où  nous  sortî- 
mes, nous  nous  bornerons  à  suivre  le  sentiment 
de  Btisson,  de  BufFon ,  de  Linnée,  de  La- 
tham,  etc.  Il  n'est  pas  inutile  néanmoins  de  re- 
marquer que  le  cri  de  ia  Hulotte  est  très-diffé- 
rent de  celui  du  Chat-huanCj  et  qu'il  paroîr  ex* 
primer  les  syllabes  ^itv/'/ifjgrivtfi/^l^. 

Cette  espèce  se  tient  dans  les  bois  pendant 
l'ét'é ,  se  cache  dans  les  arbres  creux  ou  dans  l'é- 
paisseur d'un  tarillis,  et  y  reste  rput  le  jour  sans 
changer  de  place.  Elle  chasse  les  petits  oiseaux: 
et  les  mulots,  et  lorsque  le  froid  la  prive  de  sa 
nourriture,  oa  la  rend  plus  rare,  elle  s'approche 
des  habitations ,  entre  dans  les  greniers ,  et  y  fait 
la  guerre  aux  r^ts  et  aux  souris.  A  l'époque  dé  la 
ponce ,  elle  s'empare  ordinairement  d'un  niJ 
érranger ,  Surtout  de  ceKiî  de  la  Cresserelle^  de  Lt 
Corneille  et  de  la  Pi^^  et  y  dépose  tjuatre  oeufs 
arrondis  et  blanchâtres. 

La  Hulotte  a  l'iris  d'un  m>ir-bleuatre  ;  la  face, 
grise  ;  le  sommet  de  la  tête,  le  manteau  er  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  gris  foncé , 
tacheté  et  rayé  de  blanchâtre  ;  le  dessous  du  corps 
d'un  blanc  un  peu  roussâtre,  avec  des  taches  et 
des  lignes  noires,  longitudinales  et  transversa- 
les; des  bandes  rousses,  noirâtres  et  blàiu:hcs 
sur  les  pennes  des  ailés  et  de  la  queue  ;  les  plu- 
mes du  tarse  et  des  doigts  pointillées  de  noir; 
les  couleurs  des  jeunes  sont  moins  foncées,  et 
blanchâtres  vers   l'abdomen,  lirisson^  Orraih^ 
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tom>  ï.  p*  507.  /!•  }  {la  Hulotte).  Buffon^  Hist. 
nat.dcs  Oiseaux  j  tom^  i,  /;.  3  5^*  f^-  cnlum, 
n.  441.  V Europe* 

L.  Il  à  14.  R.  P..  R.   12. 

La  Chouette  tengmalm.  37. 5.  Tengmalmi. 

S.  Corpore  rufo'fuscoj  albo  varia  ;  vertice  etgenis 
albo  punctatis  f  digitis  pennatis;  rostrojlavo. 

Corps  brun,  varié  de  blanc;  vertex  ec  joues 
pointillés  de  blanc;  doigcsemplumés  ;  bec  jaune. 

On  rencontre,  cette  espèce  dans  le  nord  de 
TEurope ,  en  Suède ,  en  Norwège ,  en  Russie  et 
dans  les  sapinières  de  plusieurs  parties  de  l'Alle- 
magne, et  rarement  dans  les  bois  de  la  Lor- 
raine et  des  Vosges.  Elle  niche  dans  des  trous  de 
lapin  ou  d'arbce.  Sa  ponte  est  d&  deux  œufs 
<l'un  blanc  pur. 

Le  mâle  a  le  dessus  du  corps  d*un  brun-mar- 
ron ,  lin  peu  tacheté  de  blanc  ;  la  tête ,  d'une 
couleur  uniforme }  Tiris ,  d*un  jaune  brillant  \ 
les  parties  inférieures  sont  blanches,  avec  des 
taches  d'un  brun-marron.  La  femelle  est  un  peu 
plus  grande  que  le  mâle,  et  porte,  ainsi  que  le 
jeune,  des  couleurs  plus  claires,  avec  beaucoup 
de  taches  blanches  et  rondes  sur  la  tète  et  le 
dessus  du  cou.  Beckstein  et  Meyer  ont  décrit 
cette  Chouette  sous  le  nom  de  Strix  dasypes. 
Lathanij  Index ,  Suppl.  x^  édit.  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  nat.  tom.  7.  p.  34.  Gai.  des  Ois.  pi.  i}. 
L'Europe  boréale. 

L.  8  j.  £••  r,.  R.   I  !• 

*  La  Chouette  a  ailes  et  queue  fasciées. 

38.5.  Fasciata.  S.  Corpore  supràj  gulâ  pecto- 
requefuscisj  vermiculis  /laves cente- rubris  ;  ventre 
rufescente  j  badio  longitudinaiuer  stricto/;  ails 
fuscis;  remigibus  fusco  alboque  striatis  y  caudâ 
subtàs  striis  albis  fuscisque  ;  digitis  /lavis. 

Dessus  du  corps,  gorge  et  poitrine,  bruns  et 
vermiculés  de  rouge-jaunâtre;  ventre  rougeâtre, 
rayé  longitudinalement  de  rouge-marron  ;  ailes 
brunes  \  rémiges  rayées  de  brun  et  de  blanc;  des- 
sus de  la  queuei  rayé  de  blanc  ec  de  brun  ;  doigts 
jaunes. 

Nous  avons  vu  cette  Chouette  dans  une  collec- 
tion venant  de  la  Martinique  ;  elle  a  les  parties 
supérieures,  la  gorge  et  la  poitrine,  brunes,  avec 
xles  zigzags  d'un  rouge-jaunâtre;  les  plumes  du 
venfre  roussâtres  et  tachetées  longitudinalement 
At  bnin-rougeâtre  sur  leurs  tiges;  le  duvet  des 
tarses,  d'un  roux  pur  ;  quelques  plumes  scapu- 
laires  d'un  blanc- roussâtre;  les  ailes,  brunes  ;  la 
^ueue  couverte  au-dessus  de  bandes  e^kcées^  et 


en  dessous  de  bandelettes  blanches  ec  brunes,  et 
terminée  de  gris  cendré.  '2^  édit.  du  nouv.  Dïa. 
d*Hist.  natur.  tom.  -j.p.  il.  La  Martinique. 

L.   13  à  14.  £..  P..  R.   12. 

**La6houette  boobook.  39.  S.  Boohock. 

S,  Corpore  suprà  fusco  i  subtàs  ferrugineoj  longi- 
tudinaliter  maculato  ;  rostro  fusco. 

Corps  br'un  en  dessus,  ferrugineux  en  dessous 
et  tacheté  longitudinalement  ;  bec  brun. 

On  trouve  cette  espèce  â  la  Nouvelle-Hol- 
lande ,  où  elle  porte  le  nom  de  Boobook.  La  tête 
est  rayée;  le  dos,  tacheté  de  jaune;  la  gorge  de 
cette  couleur,  rayée  et  tachetée  de  brun;  le  ven- 
tre ferrugineux ,  avec  des  ^'ches  plus  pâles  et  irré- 
guliùres;  les  plumes  du  tarse  sont  jaunes  et  mar- 
quées de  noir  ;  le  bec  est  petit.  Lathani,  Index ^ 
Suppl.  2*  édit.  du  nouv,  Dict.  d* Hist.  nat.  tom.  7. 
p.  12.  VAustralasie. 

L.  13.  £..  P..  R.  12* 

♦  La  Chouette  brune.  40.  S.  Fusca.S.  Svpri 

fusca;  subtàs  alba  y  fusco  macidata  ^  alis  albo  gut" 
jata;  rectricibus  lateralibus  cxterioribus  albo  tx* 
tus  maculatis  ,-  rostro  corneo  ,*  digitis  fdrsutis. 

Brune  en  dessus,  blanche  et  tachetée dç  bnm 
en  dessous;  ailes  mouchetées  de  blanc}  reccri- 
ces  latérales  extérieures  blanches  et  tachetées  en 
dehors;  bec  couleur  de  corne;  doigts  velus. 

Cette  Chouette  y  qui  a  été  apportée  de  Porto- 
Rico  par  le  naturaliste  ^augé,  habite  aussi  llletie 
Saint-Domingue.  Elle  a  toutes  les  parties  supé- 
rieures brunes,  avec  quelques  taches  blaiicbesen 
forme  de  larmes  suc  les  ailes;  les  inférieures  blio* 
ches,  avec  des  marques  brunes  plus  ou  moins 
grandes  ;  des  individus  ont  la  collerette  total^ 
ment  grise,  et  chez  d'autres,  elle  est  blanchâtre; 
pires  du  bec;  les  pennes  de  la  queue  sont  brunes , 
et  les  ongles  couleur  de  corne.  2^  édit.  du  aoKf» 
Diction.  d*Hist.  natur.  tom.  7.  p.  ix.  Sauu* 
Domingue. 
"  L«.  £..  F.«  Rt  1 2. 

*  La  Chouette  de.  Cayenne.  41.  5.  Cayct- 

nensis.  S.  Corpore  rufo  striatOj  transversim  fusco 
undulato  ;  rostro  rufescente. 

Corps  rayé  de  roux  et  onde  transversalement 
de  brun  ;  bec  roussâtre.  (  Pi.  208 ,  fg.  4,  sous  i 
nom  de  Chat-huant  de  Cayenne.  ) 

Des  njituralistes    regardent    cette    Chotttu 

comme    une  variété  de   V Effraie;  mais  nous 

croyons  que  c'est  une  méprise  ;  cependant  ceU^ 

ci  se  trouve  aussi  à  Cayenne-,  et  he-diffiredes 

individus  que  ion  voit  en  Europe,  qu'en  ce 

qo'elk 
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notre  Chevêche^  dont  elle  a  la  taille,  i^  édu.  <U 
nçuv.  Dicc.  d^'Hist.  natur.  t.  7.  p.  16.  La  Perse. 

Lié  i*  Eé«  Ft*  R.  Il* 


*  La    Chouette    chevêchette    perlée. 

45,  5.  Perlata.  \S.  Suprà  rufescens^  albo  macu- 
lata  ;  genis  ^  gulâ  juguloque  albis ,  nigro  adum- 
brat'u}  pectore  rufo  y  nïgricante  vario;  rostrojla^ 
vescentefusco;  diguis  hirsutis» 

Roussâcre  et  tachetée  de  blanc  ;  joues  ^  gorge 
et  devant  du  cou  d*un  blanc  ombré  de  noir; 
poitrine  variée  de  roux  et  de  noirâtre  ;  bec  d'un 
brun-rougeâtre  ;  doigts  velus. 

M.  Levai  liant  est  le  premier  qui  ait  Fait  con- 
noître  cette  Chevêchette^  qui  se  trouve  en  Afrique, 
et  particulièrement  au  Sénégal.  Son  plumage 
est  roussâcre  et  parsemé  de  taches  blanches  qui 
sont  rondes  sur  la  tête  et  le  derrière  du  cou ,  lon- 
gitudinales sur  le  bord  des  couvertures  supérieu- 
res de  Tailc  et  sur  les  pennes  de  la  queue  j  les 
joues  et  la  gorge  sont  d'un  blanc  ombré  de  noir; 
ta  poitrine  est  variée  de  brun-noir  sur  un  fond 
roux;  les  parties  postérieures  ont  des  nuances 
rousses  sur  un  fond  blanc  ;  le  duvet  des  tarses  et 
des  doigts  est  de  la  dernière  couleur;  les  pennes 
des  ailes  sont  terminées  par  un  liséré  blanc,  noi* 
râtres  à  l'intérieur,  avec  des  bandes  rousses.  Le- 
y  aillant  j  Hist.  des  Ois.d*Afriq.pL  i8(>.  1*  édit. 
du  nouv.  Dicté  d*Hist.  natur,  tom.  7*  p.  16, 
VAfrique, 

L««    £!«••    1: ••    R.    II. 

**  La  Chouette  chichictli.  4^5.  S.  Ckichic- 

tlL  S.  FulvOy  albojfusco  nigroque  varia  }  pa.pe 
ribus  cdruleu. 

Variée  de  fauve,  de  blanc,  de  brun  et  de 
noir-;  paupières  bleues. 

Cette  Chouette  y  qui  se  tient,  dit-on,  sur  les 
bords  du  lac  du  Mexique,  a  la  taille  d'une 
poule;  tout  le  plumage,  varié  de  fauve,  de 
blanc,  de  brun  et  de  noir;  les  yeux  sont  de  la 
dernière  couleur,  et  les  paupières  bleues.  Bris- 
son  j  OrnithoL  tom.  i .  pag.  5 1 5 .  «.  9  (  Chat- 
huant  du  Mexique). 

L.»  £••  P.t  R.   II. 

*  La  Chouette  choicqu.  47,  S.  Choucou. 

S.  Pallidèfusca^  subtàsalba^  caudâ  cuneatâj  lineis 
transversis  albis;  rostro  nigro. 

D'un  brun  pale  ;  blanche  en  dessous  ;  queue 
étagée ,  avec  des  lignes  transversales  blanches  ; 
bec  noir. 

Le  Choucou  qu'a  fait  connoître  M.  Levaillant^ 


se  trouve  au  Cap  de  Bonnè-Espérance;  tm 
corps  est  alongé;  sa,  tête  arrondie ,  son  bec 
très-court  et  ses  jambes  sont  petites;  l'iris  est 
d'une  teinte  orangée  brillante;  la  queue,  étag^» 
Un  gris-brun-noirâtre  recouvre  les  paniessopé- 
rieures  du  corps,  avec  des  taches  Dlanchet  sot 
les  ailes  ;  le  dessous  du  corps  est  d*un  blaoc  pur; 
cette  même  couleur  forme  des  bandes ,  nansver* 
sales  sur  les  pennes  de  la  queue,  k  l'exceptioa 
des  intermédiaires ,  oui  sont  pareilles  ao  doi. 
Lev aillant^  Ois.  d* Afrique ^  pL  58.  i*  ciit.  à 
nouv.  Dict.  d'Histé  nat.  tom.  7.  VAfriqm^ 

Lit  17*  £••  JL**  R*  la. 

*  La  Chouette  a  collier.  48.  S.  Torquu. 

S.  Fertice  facieque  nigris;  supercUiis  galâque  d' 

bis  ;  corpore  suprà  nigricante-fusco  ;  corporesahis 

rufescente  albo  ,*    collo  inferjori  torquato  ;  rostre 

,   CArulescente  ^  apice  flavo  ;  pedibus  rûjescentê^iUiu 

Vertex  et  face  noirs  ;  sourcils  et  gorge  biana;   * 
dessous  du  corps  d'un  blanc-roussâtre;-coUiersor 
le  bas  du  cou;  bec  bleuâtre  et  jaune  à  sa  poime; 
pieds  d'un  blanc-roussâcre.  (  PI.  xoi  ^fig.  1,  JOif 
le  nom  de  Duc  saperbe.  ) 

Cette  ChouMCj  qu  on  rencontre  dans  TA- 
mérique  méridionale,  est  décrite  par  M. de 
4zara  sous  le  nom  de  Nacurutu  mocho  (  Nacmtu 
sans  aigrettes)^  pour  la  disringuer  éa HUoiHiaasr 
rutu.  Le  dessus  de  la  rête  et  la  face  sont  noin; 
les  sourcils,  blancs;  les  parties  supérieutes da 
cou  et  du  corps ,  d'un  brun. noirâtre  ;  un  collier 
presque  noir,  qui  prend  naissance. à  la ouqnci 
entoure  le  bas  du  cou  sur  la  largeur  de  deui 

f>ouces  ;  une^  tache  de  la  même  couleur  est  sor 
e  menton;  de  là  jusqu'au  collier,  la  gorge  est 
blanche  ;  le  reste  des  parties  inférieures  est  d*aa 
blanc-roussâtre.  Des  individus  ont  les  plumes  ds 
manteau  bordées  de  blanc ,  avec  des  raies  trus- 
versalesde  la  même  couleur;  les  scapulaires et 
les  couvertures  supérieures  des  ailes,  rayées  de 
gris. 

Chez  les  jeunes  âgés  de  quatre  mois,  le 
dessous  du  corps  est  d'un  blanc-rpussâire  ;  la 
gorge  ,  noirâtre  ;  le  fronr,  noir  ;  les  panies  su- 
périeures sont  d*un  brun  mêlé  de  noicatre.  Dans 
un  âge  plus  avancé  ,  mais  toujours  dans  la  même 
année ,  leur  plumage  ressemble  â  celui  de  l'oi* 
seau  adulte,  si  ce  n'est  qu'ils  ont  une  large baode 
blanche  composée  de  plumes  droites,  qui  dé- 
passent celles  de  la  tête  ;  cette  bande ,  qui  com- 
mence an  bec,  se  partage,  au-delà  de  rcsil,  en  * 
deux  portions ,  dont  l'une  tourne  derrière  To- 
reille  et  par  le.  bas  du  bec,  vient  se  joindie de 
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Douireaa  i  la  baiidc  devant  rœil,  ec  renferme 
une  grande  cache  Hqîm  ec  presque  ronde ,  donc 
celui  ci  occupe  tè'hillieu;  laucre  porcîon  ,  qui 
consiste  en -plumes  aiguës  ec  décomposées  à  leur 
pointe,  se  dirige  vers  itr  hauc  de  locipur^  où 
elle  s'élargic  et  forme  une  pecice  circonférence. 
Leur  première  robe  ,  d  l'exception  des  ailes 
-éc  de  la  queue  >  est  composée  de  plumes  à  barbes 
firisées  et  plissées,  si  fines  et  si  déliées,  qu'à  la 
irae  et  au  coucher  elles  paroissent  comme' du 
coron  blanc  ;  les  plumes  de  la  cêre ,  impUnquées 
perpendiculairement,  sohc  plus  serrées  ec  frisées, 
et  onc  l'apparence  d'une  houppe  à  poudrer, 
faice  du  duvec  de  Cygne;  les  aib^'S  et  la  queue 
sont-  brcnies  et  rayées  cransversalemejic  d'une 
teinte  plus  claire^  les  grandes  couvertures  ne 
diffèrenc  qu'en  ce  qu'elles  onc  le  fond  d'un  brun 
plus  léger ^  er-leur  excrémicé,  blanche;  les 
plamesjdes  autres  couvercures  sonc  décomposées 
-•t  de  cette  couleur;  la  partie  supérieure  de  l'aile 
est  brune;  couc  le  resce  du  plumage  esc  blanc, 
à  letcepcion  de  la  face  ,  qui  esc  couverte  d'une 
tache  noire ,  figurée  en  forme  de  cœur.  Latham , 
Index  (Strix  pcrspicillata ^  var.).  Lcv aillant ^ 
Hist.  natur.  des  Oiseaux  d'Afrique  y  .pL  41.  De 
^^ara^  Apuntamientos  para  la  Hist.  nat,  de  los 
Paxaros  del  Paraguay ,  etc.  tom.  i,  pag,  too. 
If.  4),  1^  edit.  du  nouv.  Dict.  d'S'ist.  nat.  tom.  7. 
p.  17.  V Amérique  méridionale. 

L,  Ï7.  E..  P..  R.  12. 

'*La  Chouette  fauve.  49.  S.  Fulva.  S. 

Corpore  fusco  ,  marginibus  pennarum  fulvis  ;  re- 
gionc  periophthalmicâ  fulvâ  ;  rectricibus  fasciis 
paUidis  ;  rostro  corneo  y  apice  nigro. 

Plumes  du  corps  brunes  et  bordées  de  fauve  ; 
tout  des  yeux  de  cecte  couleur;  reccrices  à  ban- 
des pâles;  bec  couleur  de  corne  ec  noir  à  sa 
pointe.  * 

Cette  espèce,  que  Ton  crouve  à  la  Nouvelle- 
2jélande,  porte  un  plumage  généralement  fauve, 
tiranc  forcement  au  brun  sur  le  dessus  du  corps , 
ec  avec  des  caches  blanches  très-pâles  sur  la  fice. 
Latham  y  Index  ^  n.  ^6.  i*  édit.  du  nouv.  Dicc, 
d'Hist.  nat.  tom.  7.  p.  19.  VAustralasie. 

L.  10.  E..  P..  R.  11. 

'  *  La  Chouette  de  Géorgie.  50.  S.  Ceor^ 

gica.  S.  Fasciata  ;  corpore  fusco  »  subtàs  albo  ; 
regicne  periophthalmicâ  albo  annulatâ  j  rostro 
Jlavo  ;  pedibus  hirsutis. 

Fasciée  ;  corps  brun ,  blanc  en  dessous  ;  cour 


des  yeux  à  anneaux  blancs;  bec  jaune;  pieds 
velus. 

On  a  crouvé  cecce  espèce  en  Amérique ,  dans 
l'intérieur  de  la  Géorgie  méridionale*  La  cou- 
leur brune  de  son  plumage  esc  coupée  de  bandes 
jaunâtres  sur  les  parties  supérieures ,  ec  blan- 
châcres  sur  la  poitrine  ,  les  ailes  ec  la  queue; 
elle  prend  un  con  rouge  et  forme  des  raies  lon- 
gitudinales sur  le  ventre  ec  les  parties  posté* 
rieures ,  qui  sonc  d'un  blanc-jaunâtre  ;  quelques 
points  noirâtres  sonc  sur  le  duvec  des  pieds.  La- 
tham,  Index  j  Suppl.  i*  édit.  du  nouv.  Diction. 
d'Hist.  nat.  tom.  y  •pag.  19.  V  Amérique  septen- 
trionale. 

L.  15.  E..  P..  R.  II. 

*  La  Chouette  de  l'île  de  la  Trinité.  5 1 . 

S.  PhaUioides.  S,  Corpore  fulvo  ;  tectricibus  ala* 
rum  inferioribus  albo  maculatis  ;  corpore  subtàs 
af^o  rufoque  vario. 

Corps  fauve;  cearices  inférieures  des  ailes 
cachecées  de  blanc;  dessous  du  corps  varié  de 
blanc  ec  de  roux. 

On  renconcre  cecte  petite  Chouette  dans  les 
Grandes-Antilles.  Elle  a  le  dessus  du  corps  d'uiie 
teinte  fauve,  avec  plusieurs  caches  blanches  sur 
les  couvercures  des  ailes  ;  la  face  et  coûtes  les 

[parties inférieures,  variées  de  roux  ec  de  blanc; 
e  duvet  des  tarses  ec  des  doigcs ,  roussâtre.  Vieil- 
lot ^  Hist,  nat.  des  Oiseaux  de  l* Amérique  septcn^ 
trionale J  tom.  1.  pi.  15.  i^  édir.  du  nouv.  Dict. 
d^Hist.  nat.  tom.  T^pag.  ji.  V Amérique  septen* 
trionale. 

L«.  £.,  P..  R.  1 1. 

*  La  Chouette  jougou.  51.  S.  Sinensis.  S. 

Corpore  suprà  castaneo  ferrugineoque  vario;  gulâ 
albâ;  abdomine  lineis  transversis  obscuris;  rostro 
nigro. 

Dessus  du  corps  varié  de  rouge  brun  et  de 
ferrugineux;  gorge  blanche;  abdomen  traversé 
par  dts  lignes  obscures  ;  bec  noir. 

La  Chine,  Java,  ec  probablemenc  d'autres 
contrées  des  Grandes-Lides ,  sonc  les  pays  où 
Ton  renconcre  cette  Chouette  ^  donc  les  carsesec 
les  doigts  sonc  couverts  d*un  duvec  roux;  les 
parcies  supérieures ,  d'un  roux  rembruni  très- 
foncé,  avec  d^s  taches  blanches  trè»^nombreuses 
ec  de  diverses  formes  sur  la  tête  ec  le  derrière  du 
cou;  transversales  sur  le  dos  ec  les  ailes,  donc 
les  pennes  sonc,  ainsi  que  celles  de  la  queue, 
d'une  couleur  uniforme;  la  face  est  rousse;  la 
gorge ,  d'un  blanc  pur,  ainsi  que  les  parcies  pos- 

Aaaaaaaa  1 
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térieureS)  qui  ont  sur  chaque  plume  quatre  raies 
transversales  crcs-écroites  et  noires  ;  la  partie  nue 
des  doigts  est  jaune.  Lathamj  Index  j  SuppL 
x^  édit.  du  nouv.  Dict,  d'H'ut.  natur.  tom.  7. 
p,  }\.  La  Chine. 

L.  16»  £••  P.*  R.  12. 
*La  Chouette  a  lunettes.  5?.*?.  Perspi- 

dilata ,  S.  Capite  alho  ;  regione  pmophthalmicâ  3 
gulâ  j  copore  suprà  jasciàque  pcctoris  ruhro-fuscis  ; 
abdominc  nijo-albo  ,•  rostro  flavo  ,•  digitis  pcnnat'u. 

Tére  blanche  ;  tour  des  yeux  ,  gorge ,  dessus 
du  corps  er  bande  pectorale  d'un  brim-rouge; 
abdomen  d'un  blanc-roux^  bec  jaune j  doigts 
velus. 

Cette  Chouette  i  qui  porte  à  Cayenne  le  nom 
de  Plongeur j  a  les  soies  du  bec  noires  j  les  plu- 
mes du  sommet  de  la  tète  et  du  cou,  coton- 
neuses er  blanches  j  la  face  ,  d'un  brun-noir;  le 
dessus  du  corps  et  une  bande  sur  la  poiirine,^  de 
couleur  marron  ;  le  reste  dj  dessous  du  corps, 
d'un  roux -blanchâtre;  les  ailes  et  la  queue, 
brunes  ,  rayées  en  travers  d'une  nuance  plus  pâle 
et  terminées  de  bl.inc;  les  plumes  du  tarse,  d'un 
blanc- jaunâtre ,  et  les  ongles,  de  couleur  de 
corne. 

Laiham  indique  ,  comme  une  variété  d'âge, 
la  Chouette  à  masque  noir ^  que  M.  Levaillant  a 
décrite  \  elle  diffère  de  la  précéduite  en  ce  que  les 
plumes  qui  entourent  l'ceil  sont  noires;  les  ailes 
et  la  queue,  brunâtres;  lesscapulaires,  tachetées 
de  noir;  le  reste  du  plumage  tst  blanc;  le  bec 
et  les  plumes  des  tarses  sont  noirâtres.  Latham  j 
gênerai  Synopsis  j  pl^Sl*  Levaillant  ^  Oiseaux 
a  Afrique  j  pL  44.  x*  èdit,  du  nouv.  Dut.  d*Hist, 
natur.  tom.  -j.  p.  ^i.  V Amérique  méridionale. 

L.  13.  £..  P..  R.  Il* 
**La  Chouette  montagnarde.  54.  S.Bar- 

bâta.   S.   Corpore  cinerco  ;    gulâ  rcgion€que  pe- 
riophthalmicâ  atris;  rostro J/avo. 

Corps  cendié;  g^rge  et  tour  des  yeux  noirs  ; 
bec  jaune. 

On  la  trouve  dans  les  montagnes  de  la  Si- 
bérie orienrale  ;  l'iris  et  jaune  ;  le  menton  et  le 
tour  des  yeux  sont  noirs;  le  reste  du  plumage 
est  cenilré.  Ltitham  ^  Index ^  n.  56,  1*  édit.  du 
nouv.  Diction^  d'IIist.  natur.  tom.  j'P^g*  ^1.  La 
Sibérie. 

L».  E..  P..  R.   1  x« 

*  La  Chouette  nébuleuse.  55.  S.  Nehulosa. 

S.  Capite^   collo  j  pectorej  dorso  et  tectricibus 


alarumfuscisj  albo  maculatis ;  aUomineeiifUso 
sordide  albisjfusco  striaùs.i  caudâ  fusco  et  albido 
fasciatâi  apice  albidâ;  rostro  cincreo. 

Tête,  cou,  poitrine,  dos  eu  tectrices  des 
ailes,  bruns,*  tachetés  de  blanc ',  abdomen  ec 
couvertures  inférieures  de  la  queue ,  d'un  blanc 
sale ,  rayé  de  brun  ;  queue  rayée  en  travers  de 
brun  er  de  blanchâtre  ,  de  cet(e  couleur  i  la 
pointe  ;  bec  cendré. 

Cette  espèce  habite  la  panSe  boréale  de  l'A- 
mérique septentrionale ,  et  se  montre  pendant 
l'hiver  dans  les  Etats-Unis.  Elle  chasse  le  jour, 
place  son  nid  sur  les  arbres,  le  compose  de 
branches  mélangées  At  feuilles  et  d'herbes  sèches. 
Ses  œufs  sont  presqu'aussr  gtos  que*  ceux  d'une 
Poule  y  ronds  et  d'un  blanc  pur. 

L'iris  est  jaune;  la  fraise»  d'un  cendré  clair, 
avec  quelques  petites  taches  brunes  silr  sa  partie 
inférieure  ;  les  parties  supérieures  ec  la  poitrine 
sont  brunes  er  tachetées  de  blanc  ^  les  caches 
sont  plus  nombreuses  sur  If  cête,  le  cou  et  la  poî* 
rrine;  les  pennes  des  ailes  ont  des  raies  crans» 
versales,  alternativement  d*un  brun  plus  ou 
moins  clair,  ec  des  taches  d'un  blanc  sale  sur 
leurs  bords  extérieurs ,  ec  d'un  brun  foncé  sur  les 
secondaires;  U  queue  est  rayée  transversale-* 
ment  de  brun  et  de  blanc;  le  ventre  ec  le  b^- 
ventre  sont  blanchâtres,  avec  des  raies  d'un 
brun-ferrugineux  ,  longitudinales  sur  la  première 
partie  et  transversales  sur  la  seconde  \  le  duvet 
des  pieds  et  des  doigts  est  d*une  teinte  pâle. 

La  femelle  a  vingt-deux  pouces  de  longueur  y* 
et  diffère  encore  du  mâle  en  ce  que  les  taches 
blanches  àhs  ailes  sont  plus  grandes  ;  les  épaules^ 
d  un  brun-chocolat  uniforme  et  pur  ;  la  queue  esc 
plus  éragée  et  dépasse  considérablement  les  ailes 
en  repos  ;  le  bec  est  plus  long  ec  d'un  jauue- 
doré,  f^ieillotj  Hist.  natur.  dts  Oiseaux  de  l'A- 
mérique  septentrionale  i  tom.  ••  pi.  17.  1^  édit. 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  7*pag.  5i, 
V Amérique  méridionale. 

L.  i(>  d  11  7.  E..  P..  R.  12. 
*  La  Chouette  nudipede,  ^6.  S.  NuJ'tpes. 

S.   Dorso  fuscescenti  fulvo  ;  tectricibus   alarunC 
alto   maculdtis  ;   corpore    subtàs  sordide  albo  > 
fusccscente  maculato  y  rostro  nigriccnze  ^  pcdibus 
nudis  y  fuscis. 

Dos  d'un  fauve  rembruni  ;  rectrices  des  ailes 

'    tachetées  de  blanc  ;  dessous  du  corps  d*un  blanc 

sale ,  tacheté  de  brunâtre;  bec  noirâtre;  pieds 

nus  ,  bruns. 

y    On  rencontre  cette  Chouette iVoiio^'RjiCo  et 


ORNITHOLOGIE. 


i2g5 


i  Samt-Domlngue.  Elle  a  le  dos  d*un  fauve  « 
rembruni*,  les  petites  couvertures  des  ailes  ta- 
chetées de  blanc;  le  dessous  du  corps  d'un  blanc 
sale,  avec  des  taches  brunâtres  et  lyrées.  Vicilioty 
Hist.  nat.  des  Ois.  de  l* Amérique  septentrionale  j 
tom.  i.pL  \C.  Saint-Domingue,  i^  édit.  du  nouv, 
JDiction.  d'Histn  natur.  tom.  y./;.  3  j.  L'Amérique 
sepcenirioruile. 

L  7  \.  E..  ?..  R.  II. 
.♦♦La  Chouette  ondulée,  57.  5.  Undulata. 

S.  corpore  rufo-fusco  ;  abdomine  alto  undulato; 
iectricibus  alarum  remigibusque  albo  marginatis  ; 
rostro  plumbeo  ;  digitis  nudis. 

Corps  d'un  brun* roux;  abdomen  onde  de 
blanc  ;  tectrices  des  ailes  et  rémiges-Uachetées 
de  blanc  ;  bec  plombé  \  doigr^  nus. 

L'ile  de  Norfolk  est  la  patrie  de  cette  es- 
pèce, dont  le  dessus  du  corps  est  roussâcre  et 
mélangé  de  brun  ;  les  couvertures  des  ailes  et  sts 
peci:es  pennes  sont  marquées  de  blanc  i  leur 
extrémité  ;  la  tête ,  la  gorge  et  tout  le  dessous  du 
corps  ondulés  de  blanc  ;  le  duvet  des  tarses 
CSC  jaune.  Latham^  Index  ^  SuppL  1^  édit.  du 
houv.  Dict.  d*Hist.  nat.  tom.  7.  />•  H*  La  Po- 
iynésie. 

L.  11.  £..  P..  R.   la. 


f  La  Chouette  a  sourcils  blancs.  58. 

Sm  Superciliaris.  S.  Facie  rufescenteaibâ  ;  su- 
perciUis  latis  ^  albis  ;  corpore  suprà  spadiceOj 
subtàs  albo  y  badio  transversïm  striato  ;  veffice 
aiisque  suprà  albo  punctatis;  rostro'fiavescente; 
digitis  hirsutis»  ^ 

Face  d'un  bianc-roussâtre  ;  sourcils  larges  et 
blancs  j  dessus  du  corps   couteur  de   marron  y  ^ 
dessous  blanc  et  rayé  transversalement  de  brun- 
mairon;  dessus  des   ailes   pointillé  de   blanc, 
bec  jaunâtre  ^  doigts  ^elus. 

Nous  avons  décrit  cette  Chouette  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  »  mais  nous  ne  connoissons 
pas  son  pays.  Elle  a  de  l.uges  somvils  blancs; 
la  face  roussârre  ;  les  paititfs  supérieures  ci'un 
brun-marron,  parsemé  de  petits  points  blancs 
sur  la  fête,  et  de  quelques  mouchciurv'S  ar- 
rondies sur  les  ailes:  les  parties  inférieures  blan-> 
ches,  avec  des  bandes  transversales  d'un  brun- 
marron,  très-rares  sur  le  ventre  et  nulles  surles 
pariies  postérieures  ;  le  bec  al  jngé.  x^  édit.  du 
nouv.  Diction,  d'Hist,  natur.  tom.  j.pag.  j  j'.' 

L..  £••  P.*  R.  1  !• 

*  La  Chouette  suinda.  59.  S.  Suinda.  S. 


^ 


Pennis  capitis ,  guU  juguliqde  in  mcdio  obscuris , 
rufescente-jusco  margïnatis  ;  pectore  longitudinal 
liter  striato  ,*  ventre  abdomïneqtie  ruftsccnic  gri^ 
seis;  corpore  suprà  nigricante-fusco  et  rufescente- 
griseo   maculato  ,*    rostro    obscuro. 

Plumes  de  la  rcte,  de  la  gorge  et  du  devant 
du  cou ,  obscures  dans  le  milieu ,  bordées  de- 
brun-roussârre  ;  poitrine  ra\ée'  en  longueur; 
ventre  et  abdomen  d'un  gris-roussâc?e  j  dessus 
du  corps  tacheté  de  bum-noiiârre  et  de  gris- 
rou<isâtre^  bec  obscur. 

Cette  Chouette  j  que  M.  de  Azara  a  décrite 
sous  le  nom  qu'on  lui  a  conservé;  est,  selon 
Sonnini ,  de  l'espèce  de  la  grande  Chevêche  de 
Saint-Domingue.  Elle  n'entre  poitit  dans  les 
bois  et  ne  se  perche  pr.s  sur  les  arbres.  £llc 
fréquente  les  campagnes  découvertes  et  abon^ 
dantes  en  gibier ,  se  cache  dans  les  trous  ou 
terriers  des  Tatous  y  mais  elle  n'en  creuse  pas 
elle-même.  Elle  est  fort  rare,  et  ne  se  voie 
au  Paraguay  qu'au  Vingt-septième  degré;  ce- 
pendant on  dit  qu'on  la  trouve  plus  commu* 
nément  au  sud  de  la  rivière  de  la  Plata. 

Elle  porte  une  collerette  noirâtre,  tachée  de 
yis-roussâtre  sur  les  bords  ;  brune ,  avec  des 
ignés  noirâtres  au  centre,  avec  un  peu  de  blanc 
à  l'angle  antérieur  de  l'œil;  les  plumes  de  la 
rère ,  de  la  gorge  et  du  cou  sont  d'une  teinte 
sombre  dans  le  milieu,  et  d'un  brunroussâtre 
sur  les  bords  \  la  couleur  de  la  poitrine  est  plus 
claire  et  variée  de  raies  déliées  et  longitudi-* 
nalcs  ;  le  ventre  et  les  parties  postérieures  sonc 
d'un  gris>  roussâtre.  On  remarque  sous  l'aile 
quelques  taches  noires,  oblongues  et  pointues; 
le  dessus  du  corps  ,  les  ailes  et  la  queue  sonc 
noirâtres,  variés  de  brun  et  mouchetés,  de 
grîs-roussârre.  De  A^ara^  Apuntamientos  para 
la  Ilist.  natur.  de  los  Paraxuros  del  Para- 
guay j  etc.  tom.  \.  p.  205.  n.  45.  1*  édit.  du 
nouv.  Dict,  d'Hist.  nat.  tom.  1 .  /?• }  5 .  V Amérique 
méridionale. 

L.  14  7.  E.  39.  P,  15.  R.  II. 

♦  La  Chouette  a  terrîeh.  60,  S.  Cunîcu- 

laria,  S.  Corpore  suprà  Jusco  ,  subtàs  albo  ; 
pedibus  tuberculatis  ,  pilosis  ;  rostro  virescente 
albo. 

Brune  en  dessus,  blanche  en  dessous;  pieds 
tubercules,  velus;  bec  bîanc-verdâtre. 

Nous  avons  observé  cette  Chouette  à  S.iint- 
Domingue,  et  nous  nous  sommes  assuré  qu'elle 
creuse  elle-même  le  terrier  qui  lui  sert  d'asile, 
ainsi  qu'à  sa  progéniture.  Ce  terrier  est  rond. 


I  aj;^  ORNITHOLOGIE. 

ouvert  à  son  chfrée ,  comme  celui  jnn  lapin, 
ec, profond  de  deux  pieds  environ.  Nous  y 
•  avons  trouvé  deux  œufs  blancs ,  presaue  sphé- 
roïdes. Elle  ne  fréquente  point  les  forêts ,  se 
plaît  dans  les  savanes,  et  n'est  nullement  sau- 
vage :  si  on  Tinquiète  trop ,  elle  se  retire  dans 
son  terrier,  dont  il  est  très-difHcile  de  la  (aire 
sortir. 

La  seule  différence  qj'on  remarque  entre  le 

.mâle  et  la  femelle ,  consiste  dans  la  couleur  deS:. 

yeux  :  la  dernière  les  a  d'un  jaune  pâle  et  le  pre- 

-mier  d'un  jaune  vif  Ils  dnr ,  l'un  et  l'autre, 

une  bande  blanche  et  large  au-dessus  des  yeux  \ 

deu}^  cercles  sur  la  face,  l'un  blanchâtre,  l'autre 


gris  ;  la  tête  ,  le  dos  et  le  croupion  de  cette 
teinte,  mais  variés  de  points  blancs  sur  la  pre- 
mière partie,  et  nuancés  d*iin  roussâtre,  coupé 
par  de  grandes  taches  blanches  et  brunes  sur 
les  ailes ,  et  traversé  sur  la  queue  par  des  bandes 
de  CCS  deux  couleurs  ;  la  gorge  et  toutes  les 
parties  postérieures  poirei}t  des  taches  brunes 
sur  un  fond  blanc ,  tirant  au  roussâtre  sur  les 
côtés.  La  Chouette  cU  Saint-Domingue  a  des  rap- 
ports avec  celle  de  cet  article  >  elle  se  trouve 
aussi  au  Paraguay ,  car  c'est  le  mêihe  ofseau 
que  YUrucuru  de  de  Azara;  c'est  atissi  la  Chouette 

Àe  Coquimbo.  Briss.  Ornith.  tom p.    5x5. 

n.  II.  1^  édit.  du  nouy.  Dict.  i'Hist.  natur. 
tom.  -7. p.  j$.  VAmétique. 

L.  9  V.  E-  P-  B.  «  ^. 
*  La  Chouette  tolchiquatli.  6\.  S.  Toi- 

chiquatlL  S 4  Corporc  suprà  nigro  Jlavesceme^ 
alho  fulvoque  varie  ;  subtùs  albo. 

Dessus  du  corps  varié  de  noir ,  de  jaunâtre , 
de  blanc  et  de  fauve  \  dessous  blanc.  ±m. 

Cette  espèce ,  que  l'on  dit  se  trouver  daflT 
la  Nouvelle-Espagne,  est  tellement  emplumée^ 
que  bien  que  petite  de  corps ,  elle  paroît  aussi 
grosse  qu'une  poule.  Son  plumage  est  varié  de 
noir ,  de  jaunâtre  ,  de  blanc  et  de  fauve  en 
dessus  \  blanc  en  dessous ,  et  noir  sur  les  cou- 
vertures des  ailes  ;  l'iris  est  jaunâtre.  Bris  son , 
OrnithoU  tom.  i.  p.  514.  n.  10  {ChoUette  du 
Mexique).  Le  Mexique. 

L«.  £••  P.«  R.  II. 
**  La  Chouette  Wapacuthu.  61.  S.  Wa- 

pacuthu.  S.  Dorôo  et  tectricibus  caudét  albis  j 
obscure  maculatis  ;  pectore  et  aidomine  sordide 
albis  j  lineis  rufcscentibus  decùssantibus  ;  rostro 
nigro;  pedibus  digitisque  villosis. 

Dos  et  tectrices  de  la  queue ,  blancs,  tachetés 


d'une  teinte  obscure^  poitrine  et  abdomen  d-oi 
blanc  sale  ,  avec  desjignes  roussâcres  ec  ta 
sautoir  ;  bec  noir  ;  pieds  et  doigts  velus. 

Le  nom  sous  lequel  çn  décrie  cet  oiseau  est 
celui  sous  lequel  il  est  connu  des  natiirek  de 
la  baie  d'Hudson ,  où  il  habite  les  bois,  y  niche 
dans  des  tas  de  mousse  sèche.  Sa  ponre  est  de 
cinq  œufs  blancs.  Les  jeunes  portent,  dans  tev 
premier  âge  ,  un  plumage  blancifatre  ;  ce  qsi 
su^t  pour  les  distinguer  des  petits  do  Haffaa^i 
qui ,  à  cette  même  époque ,  sont  d'un  bcos 
obscur. 

Les  plumes  de  la  tête  sont  noires  à  leur  extré- 
mité ;  la  face,  les  joues,  la  gorgé,  les  scapulaires 
et  les  couvertures  des  ailes,  blanches  *,  mâiscelleM 
sont  agréablement  variées  de  lignes  transversales 
et  de  tachesJongitudinales  tl'un  rongeârre  som- 
bre; les  rémiges  et  les  tectrices  tachetées  in^ 
lièrement  et  rayées  de  noir  et  de  rouge  pâle} 
le  dos  et  les  couvertures  de  la  queue ,  traversés 
d'un  grand  nombre  de  ligi^es  roussâtres;  le  bu- 
ventre  est  blanc.  Pennant  j  Ara.  ZooL  iom^  1. 
p.  131.  /z.  s^9«  2.^  ^'dit.  du  nouv.  Diçt.  JtBîst. 
nat.  tom.  7.  p.   )  5,  V Amérique  boréale. 

L.   18.  £••  F*.  R. 


iz. 


C*.   Genre. 


MUSOPHAGE,  Musophaga ,  Lath. 

Caput    oblongum  ^  mIOs   vioUtcco^  aruUùi 
.  albo  j  aliis  griseo  varium. 

Caput  suhrotundatum  j  intcrdàm  cristatuau 
Rostrum  basi  subtriangularc  ^  glabrum,  vai" 
^  dam,  versus'tpicem  utrinquc  comprtssum,  suvrà cs^ 
rinatum^  marginibus  denticulatum  ^  apice  decliu; 
mandibula  superior  interdàm  frontc  proloagata. 

Nares  ovati,  j  aperti,  j  basi  dut  venus  meJûm 
rostri  sitd. 

Lingua  carnosa  j  subcrassa  ^  brcvisj  intégra. 
Collum  médiocre. 

'^    et  6^.  omnium  longissiaus; 


1»., 


AU  remioibus 
1*.  brevissirfiis. 


S 


Femora  extra  abdomen  posita  j  ^biâ  ommfo 
plumosd. 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  très  anieriora  toi 
membranâ  connexi;  unus  posticus  j  extemus  vr- 
satilis;  haUux  quemadmodàm  antericres  imatêfà 
posiius  j  sedilem  cingensj  humi  incumbeas. 

Catida  elongata^  rearicibus  10. 
^     Musophaga  habUant  in  Africâ;  fructihsit^ 
titant  ;  ova  nidusque  ignoti  sunt. 

Corps  oblong,  varié  de  violet,  debleo^de 
blanc  chez  les  uns;  de  %t\s^  chex  iesautrt^ 


ORNITHOLOGIE. 


.  Tête  un  pen  arrondie  »  quelquefois  huppée. 

Bec  un. peu  triangulaire  et  glabre  à  sa  base, 
robuste  j  comprimé  ktéralement  vers  le  bouc , 
caréné  en  dessus^  dentelé  sur  les  bords ,  incliné 
â  sa  poince  y  mandibule  supérieure  quelquefois 
prolongée  sur  le  front. 

Narines  ovales ,  ouvertes  »  situées  à  la  base  ou 
vers  le  milieu  du  bec. 

Langue  •Charnue  y  un  peu  épaisse,  courte, 
entière.  -^ 

Cou  médiocre.  ^ 

Première  et  i^  rémiges  les  plus  courtes  de 
toutes  \  5^.  et  6^.  les  phis  longues. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes 
*  totalement  emplumées. 

Pieds tétradactyles'i  trois  doigrs devant,  réunis 

f    i  leur  base  p.ir  une  membrane  ;  un  derrière , 

1  extérieur  versatile^   pouce  arcltulé  au  bas  du 

-^rse,  sur   le    même   plan  que  les  antérieurs ^ 

cerclant  le  juchoir  et  portant  â  terre  sur  toute 

*^   sa  longueur. 

Queue  alongée  ^  à  i  o  rectrices» 

Les  Musophages  habitent  en  Afrique  \  vivent 
<}e  fruits;  leurs  (sufs  et  leur  nid  ne  sont  pas 
connus. 

A.  Base  de  la  mandibule  supérieure  prolongée  sur  le- 
front;  narines  situées  vers  le  milieu  du  bec* 

*  Le  Musophage  violet.» i.  M.  Floiacea.  Af. 
Fioïacea  /  strigâ  aurium  albâ  ;  remigibùs  ferru- 
gineis;-  rostrojlavo  ;  pedibus  nignçantibus. 

Violet  \  strie  blanche  sur  les  oreilles  \  rémiges 
ferrugineuses^  bec  jaune*,  pieds  ^oiracres. 

On  rencontre  cette  belle  espèce  en  Afrique,; 
sur  la  cote  de  Guinée  et  quelquefois  au  Çénégal'^ 
elle  fréquence  les  plaines  et  les  bords  des  ri- 
vières de  la  province  d'Acra,  où  elle  se  nourrir 
principalement  des  fruits  du  plantain  [Musapa- 
radisiaca  et sapientum)^  La  base  delà  jpandibule 
supérieure  s'avance  au-dessus  du  front  et  s'élève 
sur  le  sommet  de  la  tête,  de  maniète  qu'elle 
cacift  sajiaison  avec  le  crâne.  Cette  forme  n'est 
point  apprente  sur  les  individus  que  nous 
voyons  dans  les  collections;  il  semble  qu'alors 
la  mandibule  supérieure  adhère  tellement  au 
sommée  de  la  tête ,  qu'on  ne  peut  s'empêcher 
de  croire  qu'elle  en  fait  partie  ;  sans  doute  que 
Latham  a  vu  cette  partie  du  bec  caractérisée , 
comme  nous  Pavons  dit  d'abori ,  car  il  Ta  £^ic  % 
figurer  sous  cette  forme.  Cette  mandibule  est 
terminée  par  un  petit  ccocheret  une  dente- 
lure plus  grande  et  plus  profonde,. dans  Uq^iella. 


s'emboîte  l'extrémité  de  rinférieure^  une  peau 
nue  et  rouge ,  qui  s'avance  sur  le  côté  de  la 
mandibule  inférieure,  de  quatre  lignes  environ  ^ 
couvre  Içslàrums  >  entoure  les  yeux  et  s'étend  un 
peu  au-delà  ;  l'iri?  est  brun  ;  les  paupières  sont 
pourpres  ;  des  plumes  courtes  et  déliées  couvrent 
la  tête  et  la  nuque  \  elles  sont»  ainsi  que  tout  U 
plumage,  d'un  beau  violet  â  reflets  pourpres^/ 
mais,  verts  sur  les  ailes  et  mçins  apparens  en 
^  dessous  du  corps;  un  bande  blanche  part  des 
yeux  et  passe  .au-dessus  ^s  oreilles;  la  queue 
est  cunéiforme  et  assez  longue;  les  pieds  sont 
très-robustes.  Latham  j  i*  SuppL  du  gênerai  Sy^ 
nopsis,  pi.  ii5.  i*  édit.  du  nouv.Dia.  dfHist.^ 
nat.  tàm.  ii.p.  90.  V Afrique. 

.  L.-  18.  £..  P...  R*.  lo.. 

B.  Base  de  la  mandibule  supérieure  ne  dépassaner 
pas  f  origine  du  front  ;  narines  situées  près  dw^ 
capistnun, 

*  Le  Musophage  géant,  a.  M.  Gigamea.  M.. 

Cristâ  nigrâ  i  gutâjuguloque  dilutè  ^  CAruleis  ;  rec" 
tricibtts  intermediis  saturatè  Câruleis;  pectore  ventre- 
qke  vuridiz/lavis-;  rostro  aurantio;  pedibus^nigris*- 

Huppe  noire }.  gorge  et  devant  du  cou  d'un 
bleu  clair;  rectrices  intermédiaires  d'un  bleu^ 
foncé,  noires  â  leur  pointe;  latérales,  noires  i 
la  base  et  vers  le  bout,  jaunes  dans  le  milieu  ^ 
bleues  à  la  pointe  ;  poitrine  et  ventre  d*un  jaune- 
vett  ;  bec  orangé  ;  pieds  noirs. 

Ce  bel  et  rare  oiseau  d'Afrique,,  que  nous 
avons  vu  en  nature ,  porte  sur  la  tê:e  une  huppe- 
assez  longue ,  qui  prend  naissance  sur  le  front: 
et  qui  est  ^un  noir  lustré;  les  plumes  de  Li 
base  du  bec,  celles  des  paupières  et  des  jambes  ^ 
près  du  genou,  sont  bleues;  cette  couleur  prend* 
un  ton  clair  sur  la-  gorge,   le  cou  et  les  ailes  ; 
elle  devient  très-foncée  sur  les  pennes  inter*^ 
médiairesde  la  queue,  dont  la  peinte  est  noire  ; 
les  latérales  sont  de  cette  coulent  i  leur  origine- 
et  vers  le  bout,  d'un  jaune-citron  dans  le  milieu,, 
et  d'un  bleu  foncé  â  leur  extrémité;  toutes  sont 
en  dessus  noirâtres  et  d'un  jaune  très-pâle  ;  la 
teinte  d'un  vert-jaune,  qui  couvre  la  poitrine  et 
le  ventre ,  se  change  en  roux  sur  les  parties  pos- 
térieures; les  ailes  en   repos   ne  dépassent  pas 
l'origine  de  la  queue ,  qui  est  très-longue  et 
très- large.  Levai  liant  j  Hist.  natur.  des  Guêpiers, 
Promcrops  j'eu.pl.  16.  i^  édit •  du  nouveau  Dict% 
(tHist.  nat.  tom.  11.  p.  91.  L'Afrique. 
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Le  MugOPHAGE  varié.  }.  M.  PWiegata.  M. 
Suprà  fusca  ;  dorso  cinereo  mixio  ;  uctricihus 
alarum  supcrioribus  ardosiaceis  ;  '  corpore  Subtùs 
albo  y  fusco  longitudinaliur  striato  ;  peditusfuscis. 

Brun  en- dessus;  dos  mélangé  de  cendré; 
tectrices  supérieures  des  ailes  ardoisées  ^  dessous 
du  corps  rayé  en  longueur  de  blanc  ec  de  brun  ; 
pieds  bruns. 

On  trouvé  cette  espèce  art  Sénégal ,  où  elle 
n'est  pas  rare.  Les jplumes  de  l'occiput  et  de  lîT 
partie  supérieure  du  cou  sont  longues  et  étroites, 
et  présentent  la  forme  d'une  huppe  tombante 
sur  la  nuque;  le  dessus  de  la  tête,  le  cou  ,  le 
dos  et  le  croupion  sont  bruns  ;^les  plumes  du  bas 
du  cou  ont  leurs  bords  d*un  gris-blanc,  et  celles 
du  dos,  d'un  gris-cendré;  les  pennes  des ^iles 
présentent  le  même  fond  de  couleur,  ec  leur  bor- 
dure extérieure  est  ardoisée,  de  même  que  leurs 
couvertures  supérieures  j  la  gorge,  la  poitrine, 
le  ventre,  les  jambes  et  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  sont  blancs,  avec  un  trait 
longitudinal  brun  sur  le  milieu  de  chaque  plume, 
dont  les  bords  sont  d'un  gris-cendré;  la  queue 
est  pareille  aux  ailes. 

Il  nous  semble  que  Latham  a  décrit  un  indi- 
vidu de  cette  espèce  sous  le  nom  de  Phasianus 
africanusj  ainsi  que  Sonnini,  dans^  son  édition 
de  BufFon, ,  sous  celui  de  Faisan  d* Afrique ^  ce 
dont  on  peut  "se  convaincre,  en  rapprochant  de 
la  description  précédente  celle  que  nous  allons 
ilonner  de  ce  prétendu  Faisan.  Il  a  le  bec  jaune; 
les  plumes  de  la  huppe,  brunes  dans  leur  milieu 
et  blanches  sur  les  cocés;  le  dessus  de  la  tête, 
noirâcre;  les  plumes  du  dos,  d'un  cendré- 
bltiuâcre,  avec  un  trait  noirâtre  près  de  leur 
lige  ;  le  menton  et  le  devant  du  cou ,  d'une 
couleur  de  rouille  rembrunie  ;  les  côtés  du  cou, 
blanchâtres  et  un  peu  bigarrés  de  brun;  les 
plumes  de  la  poitrine  et  du  ventre,  blanches, 
avec  des  traits  noirs  le  long  de  leur  tige  ;  les 
ailes,  d'un  cendré- bleuâtre  et  noirâtres  à  leur 
extrémité;  Tailc  bâtarde,  noire;  les  jiuir  pennes 
latérales  de  la  queue,  d'une  couleur  de  plomb 
rembrunie  ;  blanches  sur  leur  côté  interne  ,  de- 
puis le  milieu  jusqu'i  la  pointe,  et  noires  à  Tex- 
rérieur  j  les  deux  intermédiaires,  de  cette  cou- 
leur à  leur  extrémité,  et  brunes  dans  le  reste  ;  la 
queue  est  longue  de  neuf  pouces  un  quart,  et  la 
longueur  totale  de  Toiséau  est  de  dix-hgit 
pouces;  les  pieds  sont  noirs,  i*  édlt.  du  nouv. 
Vice.  d'Uist.  nat.  tom.  ii.  p.  t/i.  L'Afrique. 
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Genre. 


TOURACO ,  Opaethus.  Cuculus,  Linn.  Lath, 

Corpus  oblongum  j  cétruleo  j  firidi  j  rubro  va- 
rium. 

Caput  rotundatum^  cristaeum, 

Rostrum  capite  brevius  ^  basi  permis  reatm» 
bentibus  instructum  y  suprà  convexum  j  subarcua- 
euntj  utrinquè  compressum  ^  è  r/ltdio  addpicem 
denticulatum  j  fississimum, 

Nares  orbicularesj  partîm  permis  tectâ, 

Lingua  cartilaginea  ^  plana  j  aciua. 

Palpebfd  carunculati,. 

Collum  médiocre. 

AU  brèves  j  pennâ  spuriâ  brève  ,•  rinûgibus  ^^ 
et  4^.  omnium  longissimis. 

Ftmora  extra  abdomen  posita  ;  tibU  oiaÊià 
plumosd. 
,  Pedes  tetradactyli  ;  digiti  très  anterwra  hcn 
rmmbranâ  connexi  ;  unus  posticus  ^extenuava- 
saùUs;  hallux  quemadmodànî  anteriores  imo  tûti 
positus  y  sedilem  cingens  j  humi  incumbeas* 

Cauda  elongata  j  rectricibas  lo. 

Opaethi  habitant  in  sylvis  Africd;  fruaihs 
victieant;  in  arbore  cavo  nidificant;  ova^^panuiL 
PuUi  CAcigeni  in  nido  victati  sunt  ^  ex  iUo  Usu^ 
duru  tantùm  ad  volandum  apti. 

Corps  oblong,  varié  de  bleo^  de  vert ,  de 
rôuge. 

Tète  arrondie ,  huppée. 

Bec  plus  court  que  la  tête,  garni  à  sa  base  de 
plumes  dirij^^es  en  avant,  convexe  en  dessus, 
un  peu  arqi/é ,  comprimé  latéralement ,  dentelé 
.   du  milieu  à  la  pointe,  très-fendu. 

Narines  orbiculaires ,  en  partie  cachées  pat  b 
plumes.  *  — 

Langue  cartilajçineuse,  plate,  pointue. 

Paupières  caronculées. 

Cou  médiocre. 

Ailçs  courtes ,  à  penne  bâtarde  coune  j  les  j*. 
et  4^.  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles;  trois  doigts  die vant,onis 
d  leur  base  par  une  membrane;  un  denière; 
l'externe  versatile  ;  pouce  posé  au  bas  da  tarse, 
sur  le  même  plan  que  les  antéri^rs,  cer- 
clant le  juchoir  et  portant  â  terre  surtoucesi 
longueur, 

Qjeue  alongée,  a  dix  tectrices. 

Les  Touracos  habitent  dans  les  forêts  de  l'A- 
frique ;  vivent  de  fruits ,  nichent  dans  on  arbre 
creux  et  pondeiu  quatre  CBui&  Les  petits  naissent 
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rglei ,  sont  nourris  dans  le  nid,  et  ne  le  quic-» 
qu'en  état  de  voler. 

OURACO  BUFFON.  I .  O.  Buffonl  O.  Cristâ^ 

j  corporc  subths  dorsoquc  supcrïori  viridibus; 

io  cétrulcscente^violaceo  ;  alis  caudâque  ca- 

;  remigibus  primoribus  rubris;  rostro  rubro; 

*us  nigris. 

uppe ,  cou  y  dessous  du  corps  et  haut  du  dos 

:2;  croupion  d'un  violec-Bleuâcre  ;  ailes  ec 

vje  bleues  ;  rémiges  primaires  rouges  ;  bec 

cretre  couleur }  pieds  noirs. 

elon  BufFon ,  ce  Touraco  se  trouve  au  Cap 

~onne- Espérance,  mais  M.  Levaillant  nous 

«e  qu*on  ne  ly  rencontre  pas  ;  cependant  il 

îte  TAfrique,  Sa  huppe  forme  une  touflfe  re- 

ée  en  houppe ,  et  s'incline  sur  le  derrière  \  les 

Kxies  crès-effilées,  dont  elle  se  compose,  n'ont 

mni  de  frange  blanche  comme  celles  du  panache 

'touraco  louri^  les  ailes  et  la  queue  sont  dun 

u  bleu-violacé  ;  les  premières  pennes  de  l'aile , 

■n  rooge  franc  ;  la  huppe,  le  cou,  tout  le  dessous 

<=orps ,  le  haut  du  dos  et  les  plumes  des  jam- 

>   3  d'un  vert  gai  \  les  plumes  du  poignet  de 

l.«  du  même  vert  ;  les  plus  proches  prennent 

i  jours  un  peu  de  bleu  à  mesure  qu'elles  s'ap- 

chent  des  suivantes ,  qui  sonf  du  même  bleu 

^  le  reste  des  pennes  ;  le  croupion  er  toutes  les 

irertures  de  la  queue  sont  d'un  violet-bruuâ- 

3  une  tache  noire  est  au-dessous  de  l'œil ,  et 

blanche  se  trouve  par-devant.  Levaillant  ^ 

Â.  des  Guêpiers^  Promerops  ^  eu,  pL  17.2*  cd'u, 

mouv»  Diction.  d^Hist.  nat,  tom»  34.  p.  304. 

tfrique. 
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Touraco  LOURI.  2.  O.  Pcrsa.  O.  Cristata; 
^^j?orc  'viridi-CétniUsccnte  ;  remigibus  sanguineis  ; 
^tro  albido  ;  pedibus  nigris. 

liappé  î  corps  d'un  bleuâtre-vert  ;  rémiges 
Ouleur  de  sang  ;  bec  blanchâtre  ;  pieds  noirs« 
M.  Levaillant  a  rencontré  ce  Touraco  au  Cap 

e  Bonne-Espérance ,  dans  les  grandes  forêts  de 
yi  cote  de  l'Est ,  à  l'entrée  du  pays  d'Anteniquois. 

lest,  dit-il,  d'un  naturel  peu  farouche,  et  si 
^'^curieux^ qu'il  vienr  de  lui-même  près  de  l'homme 
ou  d'un  animal  qu'il  aperçoit ,  et  qu^il  suit  même 
d'arbre  en  arbre,  en  faisant  entendre  son  cri  de 
plaisir,  qu'on  imite  facilement  par  la  syllabe  coo 
prononcée  longuement  du  gosier,  en  la  trem- 
blotant par  le  moyen  de  la  langue  qu'on  fait  vi- 
brer» ec  en  traînant  beaucoup  sur  l'n  Son  cri 


d'appel  se  rend  très-bien  par  le  mot  Corouwj 
prononcé  huit  à  dix  fois  de  suite  du  fond  du  go- 
sier et  en  grasseyanr.  Enfin  son  cri  d'alarme  esc  ^ 
formé  de  plusieurs  tons  bruyans,  qui  ressem- 
blent à  des  sons  précipités  de  trompette  guer- 
rière. Cette  espèce  niche  dans  de  grands  trous 
d'arbre  ;  sa  ponte  est  de  quatre  œufs  d'un  blanc- 
bleuâtre. 

Pe  Touraco  a  la  rète ,  le  cou,  le  haut  du  dos, 
la  poitrine,  le  haut  du  ventre ,  d'un  vert-pré; 
deux  traies  blancs ,  composés  de  petites  plumes 
ou  poils  ras  er  soyeux,  Tun  assez  court  et  â  l'air- 
gle  intérieur  de  rœil  ;  l'autre  est  devant  et  pro- 
longé en  arrière  à  langle  extérieur;  entre  ces 
deux  traits,  il  y  en  a  un  autre  d'un  violet  foncé; 
les  yeux  sont  entourés  d'une  membrane  rouge  ec 
couverte  de  papilles  ;  les  paupières  ont  une  bor- 
dure de  la  même  teinte,  qui  est  celle  des  yeux; 
la  huppe  est  composée  de  plumes  très-longues,  un 
peu  effilées,  fort  douces  au  toucher,  terminées 
de  blanc  et  se  prolongeant  de  devant  en  arrière  ; 
ces  plumes  remontant  en  l'air  dé  chaque  côté , 
s'appliquent  à  plat  les  unes  contre  les  autres,  ec 
se  réunissent  ensuite  à  leur  sommet  pour  former 
une  huppe  tranchante  ou  en  crête,  seulement 
épanouie  sur  le  derrière,  et  imitant  une  sorte  de 
casque  antique  orné  de  son  panache.  Les  plu- 
mes scapulaires ,  les  grandes  couvertures  des  ailes 
et  le  bas  du  dos  sont  d'un  vert  foncé  brillant ,  d 
reSets  d'un  violet  très-profond  er  lég'èrement  do- 
rés ;  le  croupion  est  d'un  vert-noirâtre  ;  les  cou- 
vertures du  dessus  de  la  queue  sont  d'un  verc 
sombre  foncé  ;  les  plumes  du  bas-ventre  et  des 
jambes,  noirâtres,  effilées  et  semblables  à  du 
duvet  ;  les  grandes  pennes  des^iles,  d'un  rouge 
foncé  et  chatoyant  en  dessous ,  d'un  rouge  écla- 
tant du  coté  interne  et  d'un  brun-noirâtre  en 
dehors  ;  les  moyennes ,  rouges  dessus  et  dessous , 
et  bordées  de  brun  à  l'extérieur;  le  reste  des 
pennes  est  rouge  et  terminé  de  brun  ;  les  rec- 
trices  sont  larges,  un  peu  étagées,  d'un  vert- 
noirâtre  en  dessous,  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
qui  s'obscurcit  graduellement  vers  le  bout. 

La  femelle  ne  ditfère  du  mâle  que  par  une 
taille  un  peu  inférieure  et  par  des  couleurs  un 
peu  moins  vives.  Le  jeune  porte  un  plumage 
plqs  terne  que  celui  de  la  femelle  ;  il  a  le  bec 
brun  et  la  huppe  frangée  de  roux  au  lieu  de 
blanc  ;  le  rouge  des  grandes  pennes  alaires  n'esc 
pas  aussi  vif,  ni  aussi  étendu  que  chez  les  vieux. 
Edwards j  Oiseaux  j  pL  7.  Latham  ^  Index  [Cu* 
culus persa).  Brisson,  OrnithoL  tom.  4.  p.  152. 
n.  14  {Coucou  huppé  vert  de  Guinée).  Buffon^ 
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Hue.  nai.  des  Oiseaux  ,  tom.  6.  p.  ;oo.  pL  enU 
n.Coï.  V Afrique. 

L.«  £••  !••  R«  10* 
*Le  Touraco  Pauline  ou  a  huppe  rouge. 

5.0,  Erythrolophus.  O.  Viridi^nitens  ;  cris  ta  re- 
migibusque  primards  rubris  ,•  oculis  albo  circum- 
icriptis  ;  rostro  aurantio  ;  pedibus  nigricarue' 
griseis. 

D*un  vert  brillant  ;  huppe  et  rémiges  pri- 
maires rouges  ;  yeux  entourés  de  blanc  ;  Dec 
orangé  ;  pieds  d'un  gris-noirâtre. 

Ce  Touraco j  que  nous  avons  vu  vivant  à  Paris , 
chez  M^,  Pauline  de  Ranchoup,  nous  a  paru 
une  espèce  -dbrrncte  des  précédens  ;  c^esc  aussi 
l'opinion  de  M.  Levaillant,  Sa  huppe,  dont 
quelques  plumes  sont  terminées  de  blanc ,  est 
rouge,  et  présente  la  même  forme  que  celle  du 
Touraco  louri,  c'est-à-dire,  qu'elle  est  composée 
d'un  grand  nombre  de  plumes  effilées  et  très-dé- 
liées qui  s'élèvent  de  chaque  coté,  s'appliquent 
les  unes  contre  les  autres,  et  se  réunissent  à 
leur  sommet  pour  former  une  sorte  de  crête  qui 
imite  un  casque  ancien  y  ce  casque  s'étend  jus- 
que sur  le  haut  du  cou,  dont  les  plumes  présen- 


tent les  mêmes  fo  mes ,  et  prennent  la  tnème 
direction  que  celles  de  la  tète  et  de  la  naque. 
Les  pluities  qui  recouvrent  les  narines ,  le  cou  en 
entier,  le  dos,  les  couvertures  supérieures  et  les 
pennes  secondaires  des  ailes,  les  plumes  do  dessus 
de  la  queue ,  ses  pennes ,  la  gorge  et  la  poitrine, 
sont  d'une  couleur  de  cuivre  très-lisse  et  lustrée; 
le  ventre  et  l'abdomen ,  d'un  vert  de  cuivre,  un 
peu  terne  et  à  reflets  d'un  ven-bleuâtre  ;  les  pen- 
nes primaires  et  les  intermédiaires  des  ailes, d un 
beau  rouge  en  dehors  et  ^'un  rooge  très-dair  en 
dedans  \  une  grande  plaque  blanche  entoure  Td!, 
s'étend  d'un  côté  jusqaau  bec ,  et  de  l'autre  jus- 
qu'aux sourcils ,  et  remonte  sur  le  front,  où  elle 
prend  une  légère  teinte  rouge  ;  l'œil  est  grand, 
rougeâtre  et  très-brillant  \  on  remarque  des  pe- 
tits points  pourprés  sur  les  paupières  ;  [a  queae 
est  arrondie  â  son  extrémité.  Cette  description 
a  été  faite  sur  ce  Touraco  vivant  \  mais  il  n'est 
pas  empaillé  avec  la  huppe  dirigée  telle  qu'elle 
est  dans  la  nature.  Il  &it  présentemeiu  partie  de 
la  collection  de  M.  le  baron  Laugier.  1^  ai/. 
du  nouv.  Dieu  d*Histi  natur.  tom.  34.  pag.  }o£. 
1!  Afrique. 

L.  7.  E..  P,.  R.  11. 


DOUZIÈME  ET. DERNIÈRE  CLASSE. 

Oiseaux  qui  ont  deux  doigts  libres  par^devant  et  deux  par- derrière. 


CV.  Genre. 

TORCOL,  TunXjlÀnn.  Lath. 

Corpus  oblongum  y  cintreo  j  albo^  nïgro  varium. 

Caput  rotundàtum. 

Rostrum  capite  brevius  ^elongato-conicum  y  basi 
mirâmis  setis  recumberuibus  instruçtum  y  culmine 
subrotundato  j  acuminatum.  ^ 

Nares  depressdj  lat£,  concavd. 

Lingua  tereSj  jaculatoria  j  longissima  j  lumbri^ 
ciformis  y  apice  corneay  mucronata. 

Collum  médiocre. 

AU  pennâ  spuriâ  brevissimâ;  remigibus  1^., 
1*.  reliquarum  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibis^  omnino 
plumosA. 

Pedès  tciradactyïi  ;  digiti  quatuor  ;  antici  duo  y 


basi  conncxi  ;  postici  duo  >  ad  imum  stjancù  ; 
hallux  quemadmodian  anteriores  basi  tarsisiins, 
sedilem  cingensy  humi  incimbens. 

Cauda  rectriciius  1 2 ,  Iaxis  y  apice  rotmiatU; 
exterîore  utrinquè  brevissimâ. 

Tunxes  habitant  in  Europd ,  Sibérie  y  Amtnu 
mcridionalis  truncis  arborum  putrescentibus  j  cx 
quibus  larvis  extrahunty  hisformicitquepotisûmiai 
victiiant;  in  arbore  cavo  nidificant;  ova  5-8  pamnL 
PulUs  cAcigcnis  in  nido  victati  sunty  ex  Ulo  disct- 
dunt  taniùm  ad  volandum  apti. 

Coi  ps  oblong,  varié  de  gris,  de  roux  et  debliiK. 

Tête  arrondie. 

Bec  plus  court  que  la  tête,  longicône,  tcor 
miné,  garni  d  sa  base  d^  petites  soies  tournée 
en  devant ,  à  dos  un  peu  arrondi. 

Narirres  déprimées,  larges^  concaves 
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Langue  cylindrique,  extensible,  nes-longue, 
cornée  ec  aiguë  à  sa  poince. 

Cou  médiocre. 

Ailes  â  penne  bâtarde  très-courte  ;  l'^  et  2^. 
rémiges  les  plus  longuet. 

Cuisses  posées  hors  de  Tabdomen  ;  jambes 
rotalemenc  emplumées. 

Pieds  cérradaccyles  ;  quatre  doigts  \  deux  de- 
vant, réunis  â  leiir  base}  deux  derrière,  rotale- 
menc séparés  j  le  pouce  posé  au  bas  du  tarse,  sur 
le  même  plan  que  les  antérieurs,  embrassant  le 
juchoir  et  portant  â  cerie  sur  route  sa  longueur. 

Qtieued  11  rectrîces',  flexibles,  arrondies  â 
leur  poinre^  la  plus  exrétieure  de  chaque  coté 
crès-cottfceL 

Ces  oiseaux  habitent  en  Europe,  en  Sibérie, 
dans  TAmérique  méridionale;  se  tiennent  sur 
le  tronc  des  arbjres  gâtés ,  et  en  retirenties  larves 
dlnsectes  dont  ils  se  nourrissent;  ils  mangent 
surtout  les  fourmis,  et  nichent  dans  un  arbre 
creux  ;  leur  ponte  ^t  de  5  à  8  œufs.  Les  petits 
naissent  aveugles,,  sont  appâtés  par  la  mère  dans 
le  nid,  qu^ils  ne  quittent  qu'en  état  de  voler. 

-eTorcol  d"EurOPE.  I.  r.  Torquilla.  T.  Albo, 
gdscoj  nigro  et  fcrruginco  varia  ,•  rostro  plumbco  ,• 
ftdibus  griseis. 

Varié  de  blanc,  de  gris»  de  noir  et  de  ferrugi- 
neux i  bec  couleur  de  plomb;  pieds  gris.  {PI.  11 4. 

Le  nom  imposé  d  cet  oiseau  vient  de  Thabi- 
tade  qu'il  a  de  tourner  le  cou  d'un  mouvement 
lent,  onduleux,  semblable  à  celui  du  serpent,  en 
renversant  la  tête  vers  Iq  dos  et  en  fermant  les 
yeux.  Ce  mouvement  paroît  être  le  résultat  de  la 
surprise,  de  Teffroiou  de  Tétonnement,  d  l'aspect 
d'un  objet  nouveau;  c'est  aussi  un  effort  que  l'oi- 
seau semble  faire  pour  se  dégager  lorsqu'il  est  re- 
^tenuj  mais  l'exécutant  aussi  en  liberté,  et  les  petits 
ayant  déjà  la  même  habitude  dans  le  nid,  c'est 
une  preuve  qu'il  dépend  d  une  conformation  par- 
ticulière. 

Ce  Torcol  est  un  oiseau  solitaire  qui  voyage  et 
vit  seul,  si  ce  n'est  dans  le  temps  des  amours ,  où 
on  le  voit  en  société  avec  sa  femelle.  Il  paroît  dans 
nos  contrées  au  mois  de  mai»  et  les  quitte  au  mois 
de  septembre  :  on  le  voit  souvent  accroché  au 
tronc  d'un  arbre;  mais  il  ne  grimpe  point,  il  se 
perche  rarement,  et  ne  le  fait  guère  que  pour 
dormir;  il  a  une  manière  d  lui  lorsqu'il  est 
perché,  il  se  tient  droit  sur  la  branche,  et  ren- 
verse son  corps  en  arrière.  On  le  trouve  le  plus 
souvent  â  terr^^  où  U  prend  sa  nourriture;  pour 


cela,  il  darde  sa  langue  dans  une  fourmilière  • 
et  la  retire  chargée  de  fourmis  retenues  par  la 
liqueur  visqueuse  dont  sa  langue  est  enduite. 
Son  cri,  qu'il  fait  entendre  d  peu  près  d  la  même 
époque  que  celui  du  Coucou  j  est  im  sifflement 
aigu  et  prolongé.  Il  ne  fait  point  de  nid  \  la  fe- 
melle pond  dans  un  trou  d'arbre,  sujr  de  la  pous- 
sière de  bois  pourri  :  sa  ponte  est  de  cinq  a  huit 
œufs  d^un  blanc  d'ivoire.  On  rencontre  cette 
espèce  dans  toute  l'Europe,  en  Sibérie  et  au 
Kamtschatka. 

Elle  a  le  dessus  de  la  tète  et  du  cou,  le  dos, 
le  croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue,  variés  de  gris,  de  brun  et  de  noirâtre  î 
ces  couleurs  sont  disposées  ^n  zigzags  \  les  cou- 
vertures des  ailes  sont  de  plus  mêlées  de  roussatre 
e^  tachetées  d'un  blanc  tirant  sur  le  roux  ;  les 
joues,  le  devant  du  cou  et  du  corps,  présentent 
des  raies  transversales  noirâtres  sur  un  fond  rous- 
sarre;  le  ventre  et  les  jambes  sont  d'un  blanc 
sale  avec  quelques  Ntaches  noirâtres  ;  les  pennes 
des  ailes,  brunes,  marquées  d  l'extérieur  de 
taches  carrées  d'un  roux  clair;  les  pennes  de  la 
queue,  d'un  gris  clair  varié  de  bandes  transver- 
sales noirâtres,  de  petites  lignes  en  zigzags  ec 
de  taches  de  la  même  douleur.  La  femelle  ne 
diffère  du  mâle  que  par  des  teintes  moins  vives. 
Le  jeune  lui  ressemble.  Brissoriy  Ornith.  tom.  4. 
/?.  5  4.  /i.  I .  jSuffonj  Hist.  nau  des  Oiseaux^  tom.  7. 
p.  i^.pL  tnlum.  n.  ^98.  L'Europe. 
L.  6  7.  E..  P..  R.   1 1. 

*  Le  Torcol  de  Cayenne,  1.  T.  Minutissima. 

Y^  Suprà  atrO'Cinerea  ;  subtàs  sordide  alba;  ros^ 
tro  nigricanu  y  basi  flavo  ;  pedibus  nigris. 

Cendré-noir  en  dessus,  d'un  blanc  sale  en 
dessous;  bec  noirâtre,  jaune  d  sa  base;  pieds 
noirs.  (  P/.  1 1  j  j  fig.  5 ,  sous  le  nom  de  petit  Pic 
de  Cayenne.  )        . 

Cette  petite  espèce  ,  que  l'on  trouve  à 
Cayenne,  a  été  donnée  par  Buffon  pour  un  Pic; 
mais  tes  méthodistes  le  classent  patmi  les  Torcols^ 
dont  en  effet  il  a  le  bec  et  la  queue.  Le  sommet 
de  la  tête  est  rouge;  l'occiput  noir  et  tacheté  de 
blanc;  des  marques  de  cette  couleur  se  font  re- 
marquer sur  le  fond  brun  des  corés  de  la  tète; 
le  dessus  du  cou  et  du  corps  est  d'un  roux -gri- 
sâtre; les  parties  inférieures,  d'un  gris-blanc, 
et  chaque  plume  porte  une  bordure  brune;  les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont  de  cette 
teinte.  La  femelle  diâfère  du  mâle  en  ce  que  le 
sommet  de  la  tête  est  noir.  Bnsson,  Omie/u 
tom.  4*  /.  8).  0.  ja.  Buffon  y  Hist.  nat.  pL  enU 
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n.  jiS.fig.  I  {petit  Pic  de  Cayennc  ).  VAmé^ 
-    riquc  méridionale. 


**Le  Torcol  du  Paraguay,  j.  r.  Minuta. 

Y,  Supràfusca;  suttàs  nigro  alboquô  transversîm 
striata  ;  occipiu  albo  nigroque  punctato  ;  gulâ  et 
rostro  nigris  ;  pedibus  plumbeis. 

Brun  en  dessus^,  rayé  cransversalemenc  de 
noir  ec  de  blanc  en  dessous  ^  occiput  pointillé  de 
ces  deux  couleurs  j  gorge  et  bec  noirs  ;  pieds 
plombés. 

Cet  oiseau  y  que  M.  de  Azara  appelle  Carptu- 
tero  enano  ,  présente  des  rapports  avec  le  précé- 
dent) cependant  nous  croyons  qu'il  constitue 
une  race  particulière.  Il  n'est  pas  rare  au  Para- 
guay )  où  il  fréquente  les  halliers  fourrés  ^  et  se 
trouve  communément  dans  les  grands  *  bois.  On 
assure  qu'il  fait  sa  ponte  dans  des  trous  d'arbre , 
et  qu'elle  n'est  composée  que  de  deux  œufs.  On 
le  trouve  seul  ou  par  paires^  grimpant  contre 
le  tronc  des  petits  arbres  et  quelquefois  sautant 
d'une  branche  i  l'autre ,  en  les  saisissant  forte- 
ment avec  sts  doigts  et  tenant  son  corps  en 
travers. 

Des  raies  transversales  noires  et  blanches , 
larges  d'une  demi-ligne  »  sont  sur  tout  le  des- 
sous du  corps ,  à  l'exception  des^  couvertures  in- 
férieures des  ailes,  qui  sont  blanchâtres  ;  deux 
petites  taches  blanches  se  font  remarquer  entre 
KS  narines  ec  l'angle  de  la  bouche  ;  la  gorge  est 
presque  noire  dans  quelques  individus,  pointillée 
de  noir  et  de  roux  chez  d'aùttesf  les  côtés  et  le 
derrière  de  la  tète  sont  piquetés  de  noir  et  de 
blanc;  toutes  les  parties  supérieures,  brunes ^ 
les  deux  pennes  les  plus  extérieures  de  la  queue 
ont  une  bande  blanche  oblique ,  qui  laisse  du 
noir  sur  les  bords  et  à  l'extrémité  ;  une  sem- 
blable bande,  mais  plus  droite,  est  sur  les  deux 
suivantes  3  celles  qui  les  suivent  sont  noires ,  de 
même  que  la  moitié  inférieure  des  intermé- 
diaires ,  dont  l'autre  moitié  est  blanche;  le  bec 
a  du  jaune  à  la  base  de  sa  partie  inférieure.  De 
J\ara  j  Apuntamientos  para  la  JRst.  nat.  de  los 
Paxaros  del  Paraguay^  ,etc.  tom.  1.  ;;.  J17. 
a.  %6o.  2*  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nat. 
êosn.  i^.  p.  130.  V Amérique  méridionale 

L.  j  y.  E.  6.  P.  18.  R.  10. 

GIP.  Genre. 

PIC,  Picus^  Linn.  Laib. 

Corpus  subclongatum  ^  variis  coloriius  pictunu 


Caput  subrotundumj  s  épi  cristatum. 

Rostrum  robustum^  basi  pennis  setacds  rc* 
cumbentibus  obductum  j  rectum  vel  subarcuattun, 
polyedrumj  apice  curuatOy  aut  compresso  atasià- 
rotundato;  mandibula  superior  suprà  sulcata^vd 
Uvigata. 

Nares  ovatâ ,  patuls  j  pennis  setaceis  obsiu. 

Lingua  lumbriciformis  ^  apiçe  reirorsùm  acu* 
leata,  mucronata^  cornea. 

Collum  brève. 

AU  pennâ  spuriâ  brève  ;  rémige  tertiâ  onuùlu 
longiore. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibiê  omninh 
plumos^. 

Pedes  tvtra  aut  tridactyli  ;  digiti  très  aut  qu' 
tuor  ;  antici  duo  basi  cormexi  j  postici  duo  ai 
imum  sejuncti ,  aut  unus  ;  hallux  quemadmodùm 
antefiores  imo  tarsi  positusj  scdilem  c'ingcnsj 
humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  10  vel  1 1. 

Pici  habitant  per  omnem  orbem  in  truncïs  ^- 
borum  >  ex  quibus  larvis  ^  insecns  victitant  ;  m 
foraminibus  rotundis  arborum  nldificant;  cva  4»^ 
pariunt.  PuUi  cdcigeni  in  nido  victati,  ex  illo  âs^ 
cedunt  tantàm  ad  volandum  apti. 

Corps  un  peu  alongé ,  varié  de  diverses  coih 
leurs. 

Tête  un  peu  arrondie ,  souvent  huppée. 

Bec  robuste,  couvert  à  sa  base  de  plomes 
sétacées  dirigées  en  avant,  droit  ou  un  pea 
fléchi  en  arc,  polyèdre,  à  poinre  en  forme  de 
coin ,  ou  comprimée  ou  un  peu  arrondie  ;  nun- 
dibule  supérieure  sillonnée  ou  lisse  en  dessus. 

Narines  ovales ,  ouvenes ,  couvertes  par  des 
plumes  sétacées. 

Langue  lombriciforme ,  garnie  vers  le  bout 
de  petits  crochets  recourbés  en  arrière ,  à  pointe 
aiguë  et  cornée.. 

Cou  court. 

Ailes  â  penne  bâtarde  courte;  }^  rémige  li 
plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen;  jambes 
tctalemenc  emplumées. 

Pieds  tétra  ou  tridactytes;  tcots  ou  qoitit 
doigts  ;  deux  devant ,  deux  ou  un  seul  der- 
rière ;  les  antérieurs  réunis  à  la  hase  ;  pouce  f(xi 
au  bas  du  tarse ,  sur  le  même  plan  que  les  an* 
térieurs,  cerclant  le  fuchoir  ec  portant  à  tette 
sur  toute  sa  longueur. 

Queue  i  10  ou  ix  rectrices. 

Les  Pics  se  trouvent  sur  tout  le  Globe;  s f 
tiennent  sur  le  tronc  des  arbres ,  où  ils  se  nout* 
cisseac  des  larves  et  insectes  qui  s'y  cacbeQtj  à 
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Le  P<c  vert  de  Norwège.  i.  P.  Canuj.  p. 

Cincrtus  ;  jronte  obsolète  rubro  macula  ta;  dorso^ 
humeris  et  tectricibus  alarum  et  caudét  viridihus  ^ 
uropygio  flavo  ;  remigibus  rectricibusqtte  fuscis  ; 
gttlâ  alhidâ  ;  rostro  basiflavicante  ;  pedibus  nïgris. 

Cendré  ;  front  cacheté  de  rouge  pre^v^u'im- 
plrceptible  ;  dos ,  épaules  ,    tectrices  des  ailes 
ec  de- la  queue,  verts;   croupion  jaune;  rec- 
trioes  et  rémiges  brunes;  gorge  blanchâtre,  bec 
•      jaune  â  sa  base  ;  pieds  noirs.  ^ 

'  Cette  espèce  se  trouve  rarement  en  France , 
mais  elle  est  plus  commune  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Asie  j  on  la  rencontre  aussi  dans 
l'ouest  de  la^ussie  et  en  Lapotîie,  où  elle  porte 
le  Tïom  A^  Zhiane. 

Elle  a  le  sommet  de  la  tète  ronge  \  le  reste 
de  cette  partie ,  le  dessus  du  cou  et  le  dessous 
da  corps^^  cendrés;  des  moustaches  noires  et 
étroites;  le  dos,  les  coiwertures des  ailes  et  de 
la  queue ,  d'un  vert-bleuârre  ;  le  croupion ,  jaune  ; 
la  gorge,  blanchâtre;  les  ailes  et  la  queue, 
brunes;  des  taches  jiunâcres  sur  lesj^remiéres  et 
des  traits  d'un  brun  foncé  sur  la  dernière  ;  le 
bec,  d'un  cendré  obscur  dans  la  partie  qui  n'est 
pas  jaune.  La  femelle  ne  diflfère  du  mâle  qu'en 
ce  qu'elle  n'a  pas  de  rouge  sur  la  tête.  Buflfon 
s'est  mépris  en  présentant  ce  Pic  pour  une  va- 
riété du  précédent.  '  i^ri55on  ^  OrnithoL  tom.  4. 
pag,  i8.  /i.  4  (  Pic  vert  de  Norwige).  Edwards  y 
Ois.  pi.  6^  (  Grey-hcaded  green  voodpeker).  Le 
nord  de  t Europe» 

L.  II.  E.,  P..  R.  11. 

LePiCNOIR.  j.  P.M2rtius.P.Niger;pileo  coccineo; 
rostro  saturatè  cinereo  j  lateribus  albidis  ;  pedi- 
bus piumbeis. 

Noir  ;  dessus  de  la  tête  rouge ;^bec  d'un  cen- 
dré foncé,  blanchâtre  sur  ks  côcés  ;  pieds  plom- 
bés. (  PI.  II  i.fig.  i.) 

Outre  le  tort  que  cette  espèce  fait  aux  arbres , 
doiit  elle  creuse  l'intérieur,  au  point  qu'ils  sont 
bientôt  rompus  par  les  vents ,  elle  perce  aussi 
les  ruches  des  abeilles  ;  aussi ,  pour  l'éloigner , 
les  Russes  les  entourent  d  épines  et  de  petits  bran- 
chages. Elle  paroît  conBnée  dans  quelques  can- 
tons particuliers,  c.ir  elle  n'est  pas  connue  dans  la 
plupart  denosprovinpes,  et  eljeest  extrêmement 
rare  en  Angleterre.  Ou  la  irouve  dans  les  haures 
futaies  situées  sur  les  montagnes ,  en  Alle- 
magne, en  Russie,  dans  les  Vosges,  et  elle 
ne  se  montre  guère  dans  Jes  pays  de  plaine. 
On  la  voit  aussi  d.ins  des  climats  plus  septcn- 
crionaux ,  en   Suéde ,  en  Russie  p  ou  e^e  est 
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commune,  et  dans  la  Sibérie  occidentale:  Elle 
niche  dans  un  trou  d'arbre,  çc  sa  ponte  se  com- 
pose de  trois  asok  blancs. 

A  l'exception  du  dessus  de. la  tète,  qoi  est 
rouge,  le  reste  du  plumage  est  noir,  et  l'iris 
d'un  jaune  pâle.  La  femelle  diffêre  du  mâle  eo  ce 
que  son  plumage  est  d'un  noir  moins  profond, 
•  et  qu'elle  ne  porte  de  rouge  que  sur  l'occipoc.  ' 
Le  jeune  mâle,  avant  sa  première  inae,ft 
le  d^sstis  de  la  tête  tacheté  âe  rouge  et  de  ooi- 
ratre,  et  Tris  d'un  gris^blanchâtre.  BrîssêHt 
Orrdth.  tom.  4.  p.  il.  n.  6.  Bufforiy  Hist.  ut», 
des  Oiseaux  y  tom,  7. /t.  41.  pL  cnL  tu  ^^S.Vbt 
ropc  ^  la  Sibérie. 

L.  17-18.  E«  P..  R.  II- 

Le  Pic  a  dos  blanc.  4.  P.  Leuconothas.  p. 
f^ertice  ^  abdomine  rubris  ;  fronte  rufesceOLt- 
albâ  ;  dorso  pectorequc  albis;  rostro  ped^m^H 
ni  gris. 

Vertex  et  abdomen  rouges  ;  front  blinc- 
roussâtre  ;  dos  et  poitrine,  blancs  j  bec  et  pieè 
noirs. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  le  nocdde 
l'Europe ,  quelqvtefois  dans  les  forêts  de  ^AI1^ 
magne ^  et  on  ne  dit  pas  l'avoir  vue  ^n  Francci 
Le  mâle  a  le  front  d'un  blanc-roussatre  \  le 
dessus  de  la  tête  et  l'occiput  rouges;  les  joues, le 
dos ,  le  croupion ,  la  gorge ,  le  devant  do  coo^b 
poitrine  e^  le  haut  du  ventre ,  blancs,  avec  <ies 
taches  longitudinales  noires  sur  les  flancs;  le 
reste  du  ventre  d'un  rouge-cramoisi  ^.des  moqs- 
taches  noires,  qui  partent  de  la  mandibule  in- 
férieure, passent  au-dessous  des  yeuT,  couvrent 
les  oreilles  en  s'élargissant ,  se  rétrécissent  en- 
suite et  descendent  sur  les  cotés  de  la  gorge,  (h 
cou  et  de  la  poitrine  \  les  couvertures  des  aib 
sont  noires  \  les  premières  terminées  par  nae 
large  marque  blanche;  les  autres  par  une  cache 
plus  petite  et  de  la  même  couleur ,  cp  qui  donne 
lieu  à  q.iatre  bandes  transversales.  Les  pennes 
alaires  sont  tachetées  de  blanc  sur  an  fend 
noir;  les  pennes  intermédiaires  de  la  queue, 
de  la  dernière  couleur;  les  autres  moochecéd 
de  noir  sur  un  fond  blanc. 

La  femelle  diffère  en  ce  que  sa  tête  ^^  noire 
'  en  dessus  et  en  arrière  ;  que  le  ventre  et  les 
parties  postérieures  sont  blancs  et  tachetés  de 
noir  sur  les  côtés  ;  que  les  lontms  et  la  ooquf 
présentent  la  première  couleur  ;  du  reste  elle 
ressemble  au  mâle^  VTolf  et  Meyer ,  Kausf* 
gesch.  pi.  11,  mâle  €$  fmfltt.  1^  idjU.  du  iipxv. 


\ 


O  R  N 1  T  H 

■  Hiety^^Hist,  nat,  tom,  16,  pag,  73.  L'Europe. 
L.  10  i.  E..  P..  R.. 

Le  Pic  ÉpEICHE.  5.  P.  Major,  P.  Àlbo  mgro- 
gti*  varias  ;  crissa  occipiieque  rubris  ;  rosira 
migricanu;  pedikus  plumbeis. 

Varié  de  blanc  et  de  noie  ;  plumes  de  l'anus 
et  occiput  ronges  ;  bec  noirâtre  j  pieds  plombés. 
Cet  Épàche  a  les  mêmes  habitudes  que  le 
-    Pic  vert  :  comme  lui,  il  grimpe  sans  cesse  contre 
lestrbies, Sanonrrirute  principale  est  la  même, 
mais  son  ai  est  rrès^liffitrenr.  Il  semble  pro- 
noncer trtt  re,  «,  «,  re ,  d'un  ton  enroué. 
Il  frappe  .contre  les  troncs  des  coups  plus  v\h 
et  plus  secs  ;  '  il   montre  plus  de   défiance ,  et 
.    li  quelque  chose  lui  porte  ombrage,  il  ne  s'eu- 
fiiii  p3s,   mais  se  tient  immobile  derrière  une 
grosse  branche ,  toujours  l'oeil  sur  l'objet  qui 
rinquièie  ;  et  si  l'on  tourne  autour  de  l'arbre, 
il  tourne  de  même  autour  de  la  branche ,  et 
toujours  de  m-inière  qu'elle  le  cache  aux  ysux 
du  chasseur.  'Pour  attirer  ce  Pic  sur  un  atbre 
quelconque,  il  silfit  de  frapper  sur  la  crosse  de 
.   sou  fusil  avec  un  œuf  de  bois  creux.  Il  fait  son 
nid  dans  des  trous  d'arbre,  et  y  dépose  quatre 
i  sis  oeufs  d'un  btanc-grisâcre,  mélangé  de  petites 
.'  taches  noiiàires. 

Le  dessus  de  la  tète  et  du  cou ,  le  dos,  le 
croupion ,  les  couvertures  supérieures  des  ailes 
.  et  de  la  queue  sont  d'un  noir  luiiré  j  une  large 
bande  rouge  et  transversale  est  sur  l'occipHi  ; 
.  le  Aont  roussâtrej  les  plumes  du  capistrum  sort 
.  dirigées  en  avinr  et  noires  \  les  côiés  de  ta 
lète  d'un  blanc  légèrement  teint  de  roussâcre. 
On  remarque  sur  les  côtés  du  cou  une  grande 
tache  de  la  même  couleur  ^  une  bande  noiie 
[>art  des  coins  de  la  bouche ,  passe  au-dessous  des 
loues,  s'étend  sur  les  côiés  du  cou,  et  se  divise 
en'deux  autres,  dent  l'une. borde  la  tache  blan- 
che et  va  se  perdre  sur  le  cou  \  le  dessous  du 
corps  est  d'un  blanc- rous^âtte  jusqu'au  bas-ventre, 
qui  esr  rouge  ,-de  même  que  les  convettures  in- 
férieures de  U  queue  \  celles  du  dessous  de  J'aile 
sont  blanches  et  tachetées  de  noiiâtre  \  les  pen- 
nes des  ailes  noires ,  avec  des  taches  blanches  ; 
ler  quatre  pennes  iniermédiaitts  de  la  queue, 
et  la  plus  extérieure  de  chaque  côté,  qui  csr- 
irés-courte,  sont  noires,  et  les  latérales  tache- 
tées de  cette  couleur  sur  un  fond  blanc-roussâ- 
ire;  l'iris  est  rougeàtre. 

L'a  femelle  n'a  point  de  rouge  ^  l'oçeiput ,  et  a 
le  dessous  du  corps  d'un  blanc  pur.  Les  jeunes,  j 
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.  dans  leur  premier  âge ,  ont  le  haut  de  la  tête 
d'un  rouge  terne,  qui  disparoît  J  leur  première 
mue ,  et  qui  est  templacé  par  du  hoir  ;  l'ocçipur, 

.  d'abord  de  cette  dernière  couleur,  devient  rouge 
chez  les  mâles  seuls.  Ce  fait,  qui  peutparoître 
extraordinaire ,  n'en  est  pas  moins  vrai }  Il  a  été 
vécîtiépar  plusieurs  savans  ornithologistes.  £rij- 
sorit  Ornitk.  tom.  4.  p.  J4.fl.  ij  {grani.Pic 
varié).  Buffhnj  Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  7. 
p.  57.  pi.  enl.  n.  191Î  et  j5)j.  L  Europe,' 
L.  9.  E..  P..  R.  12. 

Le  Pic  varié  a  tête  rouge.  6.  P.  Médius. 
P.  Albo  tiigroque  varius  t  crissa  piltoque  ru- 
bris; rostro  pedibusque  nigricaruibus. 

Varié  de  blanc  et  de  noir  \  plumes  de  l'anus 
er  dessus  de  la  tète  rouges }  bec  et  pieds  noi- 
râtres. (  Pi.  m,  fig.  5.) 

Ce  Pic ,  chez  qui  on  remarque  le  même 
genre  de  vie  que  chez  te  précédent,  est  rare  en 
France,  Bûfibn  le  ddnne  pour  une  vanécé  du 

f>récédent ,  mais  Brissoii  et  d'autres  ornitho-  . 
ogisteslè  présententavec  raison  pour  une  espèce 
distincte  et  particnlière. 

Le  ftonr  est  gris  sale;  le  dessus  de  U  tète  et  . 
l'occiput  sont  d'une  ttinte  tougej  mais  plus 
foible  que  chez  le  Pic  épeiche  ;  les  parties 
supérieures  noires;  le  plumes  scapulaires  blan- 
ches; les  côtés  de  la  tète  gris-blancs,  avec  une 
bande  longitudinale  d'un  gris-brun  ;  le  dessous 
du  corps  est  d'un  blanc-jaunâcre ,  borde  sur  les 
côtés  de  la  poijrine  par  une  b.inde  noire;  les 
plumes  des  flancs  sont  du  même  bUnc,  avec 
une  légère  teinre  rose,  et  marquées,  dans  leur 
milieu,  d'une  ligne  noire;  le  bas-ventre  et  les 
couvettures  inférieutes  de  ta  queue  d'un  rouge 
pâle;  les  couvertures  supérieures  des  ailes  noires, 
avec  quelques  taches  blanches  sur  leurs  côrés 
et  à  leur  extrémité  ;  les  pennes  secondaires  Its 
<plus  proches  du  corps,  blanches  et  vatiées  de 
noir  sur  leur  côté  intérieur;  les  aurres  rémiges 
noires,  avec  des  taches  blanches;  les  quatre 
rectrices  intermédiaires  rotakment  de  la  pre- 
mière couleur  i  les  autres  plus  ou  moins  bordées 
et  tachetées  de  blanc  sale. 

La' couleur  rouge  ne  s'étend  pas  autant  sur 
la  tète  de  la  femelle  que  sur  celle  du  mâle. 
Les  jeunes  leur  ressemblent  dans  leut  premic-r 
âge ,  en  ce  que  tous  oni  le  dessus  de  .la  tèie 
rouge,  mais  d'une  nuance  plus  foible.  Bùsson, 
Orniih.  tom.  4.  p.  3  8.  n.  1 4.  Buffjn  ,  Hist.  nat. 
tom.  7.  pi.  enl.  n.  611.  L'Europe. 
L.  3  ^.  E..  P..  R.    II. 
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Le  Pic   dît   petit  Epeiche.  7,  P.  Afinor. 

JP,  Albo  nigroque  varias  ;  vcreice  rubro  ;  crissa 
Ustacto  /  rostro  nigricanu  ;  pcdibus  plumbcis. 

Varié  de  blanc  ec  de  noir  j  sommée  de  la 
tète  rouge  ;  plumes  de  l*anus  cesracées  ;  bec 
nolcâçre  \  pieds  couleur  de  plomb. 

On  rencontre  cecce  espèce  dans  le  nord  de 
l'Europe  et  rarement  en  France. 

Oii  la  trouve  aussi  dans  les  parties  orientales 
de  la  Sibérie  ,  mais  point  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale, comme  Ta  dit  Buifon.Oa  la  verroit 
aussi  dans  les  Grandes-Indes ,  si  le  petit  Pic  que 
Sonnerat  a  vu  à  Antigues  et  celui  dé  Tile  de  Cey- 
lan  sont ,  comme  on  le  dit ,  des  variétés , 
mais  ces  rapprochemens  nous  semblent  peu  vrai- 
semblables. Le  petit  Pic.place  son  nid  dans  des 
trous  d*atbrés  et  y  dépose  quatre  ou  cinq  œufs, 
si  semblables  à  ceux  du  Torcolj  qu'on  ne  peut 
les  distinguer  que  par  le  poids. 

lie  mâle  a  le  front  roussâtrej  le  sommet  de  la 
tète  rouge;  Tocciput  et  le  dessus  du  cou  noirs  j 
les  joues  d'un  gris-roussâtre  ;  une  tache  blanchâtre 
derrière  l'œil  ;  une  bande  noire  qui  part  des  coins 
de  la  bouche ,  passe  au-dessous  des  yeux  et  s'é- 
tend sur  le  fond  blanc  des  cotés  du  cou  j  le  dos, 
les  plumes  scapulaires  et  le  croupion  ont  de 
larges  bandes  transversales  blanches;  les  couver* 
tures  supérieures  de  la  queue  sont  totalement 
noires  ,  de  même  que  ses  quatre  pennes  inter- 
médiaires ;  les  autres  ,  rayées  et  tachetées  de 
blanc  ;  le  devant  du  cou  ,  la  gorge  et  tout 
le  dessous  du  corps  roussâtres,  avec  quelques 
taches  noirâtres  sur  la  poitrine  ;  les  plumes  des 
flancs  portent  une -ligne  noire  dans  leur  milieu  \ 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  sont  noires  ; 
les  grandes  terminées  de  blanc  j  leurs  pennes 
variées  de  taches  blanches. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  n'a 
pas  de  rouge  sur  la  tète,  et  qu'elle  porte  un  plus 
.  grand  nombre  de  taches  et  de  raies.  Brisson, 
Omith.  tom.  4,  p.  41.  n.  15  {petit  Pic  varié). 
Buffon^  Hist.  nat.  des  Ois.  tom.  -j.p.  fi.pL  cnL 
I».  598  [petit  Épeiche).  V Europe. 

L.  5  'i*  E..  P..  R.  1 1. 

•  Le  Pic  a  bec  et  a  dos  blancs.  8.  P.  Albi- 

rostris.  P.  Cristatus  ;  gulâ  nigrâ  ;  auribus  partîm 
albis  j  partim  nigris  ;  dorso  albo  ;  rostro  corneo. 

Huppé  \  gorge  noire }  oreilles  en  partie  blan^ 
ches,  en  partie  noires  ;  dos  blanc ^  bec  couleur 
de  corne. 

M.  de  Azara,  qui  a  rencontré  ce  Pic  du  Pa- 
ragùayj  l'appelle  Carpentero  lomo  blanco  ^  et  le 


présente  comme  une  espèce  distlnccede  ceUe^ 
Pic  ouatouj  avec  lequel  il  a  de  grands  rappons; 
mais  il  en  diffère  par  sa  gorge  noire ,  ses  oreillei 
moitié  blanches  et  moitié  noires  ;  par  la  couleur 
rouge  qu'on  remarque  à  sa  mandibule  inférieure; 
par  son  dos  blanc,  son  bec  d'un  blanc  decocne, 
et  par  une  huppe  moins  fournie  ec  moins 
longue  ;  en  effet ,  ayant  eu  occasion  de  compa- 
rer ces  deux  oiseaux  en  nature ,  cette  distîactioo 
nous  paroît  très- fondée.  De  A^ara^  Apunta^ 
I  mientos  para  la  Hist.  nat.  de  les  Paxaros  àl 
Paraguay  j  etc.  tom.  1.  p.  i^y.  n.  149.  1*  idu. 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom»  16.  p.  (9. 
L'Amérique  méridionale. 

L.  13.  E.  IX  \.  P.  II.  R.  11. 

Le  Pic  boréal.  9.  P.  Borealis.  P.  Nigtti 
occipite  rubro;  dorso  uropygioque  nlbo  trans' 
versïm  striatis  ;  corpore  subtàs  alèoj  nigro  mor 
culato  ;  rostro  fedibusquc  nigris.    - 

Noir;  occiput  rouge;  dos  ec  croupion layà 
transversalement  de  blanc;  dessous  da  cocpsde 
cette  couleur ,  tachetée  de  noir  ;  bec  et  pieè 
noirs. 

Ce  Pic,  qu*on  rencontre  dans  rAmériqM 
septentrionale,  particulièremenc  dans  la  Geor- 
gie ,  la  Caroline  et  le  Kentucky ,  jette  mi  cri  qâ 
ressemble  beaucoup  à  celui  d'un  jeane  oiseau  en- 
core dans  le  nid.  Il  est  d'un 'naturel  très-tud»- 
lent  et  trèsractif. 

Il  à  l'iris  rouge;  un  trait  transversal  de ceoe 
couleur  sur  l'occiput^  le  dessus  de  la  tète  et  da 
corps,  les  couvertures  supérieures  de  la  quewi 
celles  des  ailes  et  leurs  pennes ,  d'un  beau  vm\ 
des  bandes  transversales  blanches  sur  le  croo* 
pion  et  sur  le  dos  ;  des  taches  de  cette  couleur 
sur  les  couvertures  et  les  pennes  alaires;  b 
quatre  rectrices  latérales ,  blanchps  ec  varîéei  it 
noir  en  dedans  ;  une  large  marque  de  cette  cou- 
leur sur  les  cotés  de  la  tète;  au-dessous  de  cette 
tache ,  une  bandelette  noire ,  qui  parc  de  la  oai^ 
dibule  inférieure ,  borde  les  joues  ec  se  perd  i 
l'occiput;  les  plumes  qui  recouvrent  les  narines, 
la  gorge  et  tout  le  dessous  du  corps,  blaucs, 
avec  des  petites  taches  noires  ec  longitodiiules 
sur  les  côtés  du  cou ,  la  poitrine ,  le  venoe  et 
les  couvertures  inférieures  de^la  queue;  ces 
taches  se  présentent  transversalement  sur  le  fond 
gris  des  flancs.  Vieillot  j  Hist.  nat.  da  Oistea 
de  f  Amérique  septentrionale ,  tom.  i.pLiii*^* 
édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  atf.  p»  ff» 
VAméfique  septentrionale. 

Ja    7.    l!l*«    JT.m    H.* 
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Le  Pic  BRUN-DORé.  io.  ?•  Auratus.  p.  Ca* 

pitès  laie  films  Jiavo  stria  fis  ;  occipUe  rubto  ; 
vtnicû^çoUo^superionuuriiihus^ut^alaHun  aurato- 
fuscis  ;  mcnto  aurantio  i  rostro  fus<0. 

C&cét  de  la  (ète  rayés  de  jaane;  occiput 
rouge  j,  venàx  >  d^ssys  du  cea  et  cooArertures  des^ 
ailes  d*uli  bruii-doréî  meii40ift  ocaagi^  bec 
faillir. 

Noua  tsaavons  dû$  rappoi!0&  mute  ce  Pic  ifa 
jBiwiif  ee  ctlvi  que  M,  de  Axara  a  va  au  Pata- 
pmy^et  qu'il  déatr  aooa  le  nom  de.  Carpeneero 
dùfmdm  panda.  Deua  bandelecua  dW  )atine  vif  ; 
Mm  9111  te»  co0éfr  de  la  tèM  >  1- uoa  passe  au-dessus 
de  Iceil^ec  laucfe  ea  dessous  ^eUes^  seriunissenc 
•uff  les  c&cés  de  Voccipuc^  ec  sein  séparées  der- 
àite  VoBtA  pac  use  sache  d*art  braa  sombre^  les 
paapièrea  sont  noires;  les  pluiaes  de  roecipuc, 
utt'peii  layée&  db  cramoisi  ;.  le  resce  de  la  têce  , 
le  dcsses  de  cou^  Us  ccaverSHces  supérieures 
lies  ailes ,  ec  le  bord  easérieur  de  leurs  peants , 
dfon  brun«-docé;  les  rémiges  «  d*une  couleur  de 
caânette  en  ded^ns^  les  plumes  de  dos^dWbran- 
terdaire  ec  légèreBienr  bordées  de  Uaiichâcre; 
ccHee  dtt  mesuon ,  osangée»  ;  celles  de  toutes 
les  parties  postérieures  portent  des  icônes  d*un 
blanc  sombre,  et  ont  leur  extrémité  verte*,  les 
'  GomecsNces  ksférieuf es  de  b  qutoe  sont  naan  * 
^ées-  de  yauoe-blanchâcre  es.  de  vett  obscur. 
De  A^ara.  >  Apuruamieaics  para  /^  HtH^  nac  de 
i0§  Paxarof  ietParaff^  %  uc  tam.  i.  pag;  310. 
9K  15  7«  1^  Vdxr.  dm  m&uyt.  D'utiotu  d'Uisi.  maiur. 
Êom.  kû.  p.  yet^  ht  BrésiL 

*'  Lim     ir  -j,     £••     P.«     R«* 

Le  Pic  du  Cap  de  Bonnes-Espérance,  i  x. 

.  P«  Aufémùiu^  P.  SttprJ^  awHUHius  ;  nuchâ  j  ufo- 

pypo   rêorkihfÈÊqut-  mgns  ;   rosu^  peditusque 
pthmhism 

Oouigé  en-  dessus  ;  nuijyei  ctoupio»  et  rec- 
iiicea»  noin^  bec  et  pieds,  couleur  de  plomb. 

^  Bofis»  pcéseisse  cet  oiieaii  pour  une  variété,  du 
Pis  ten  dm  Jbengflk ;  mais  Brisson  et  Lacbam-en 
(fms  Qsie  espèise  distincte.  Il  a  le  dessus  de  la  tête 
fMig^l  deux,  caiestblanchea  sur  les  côtés.  Tune 

^ derrière  l'œil  et  lautre  au-dessus ,  laquelle  part 
<ies  aatlnea  etdescend  sua  le  cou  g  doiu  les  côtés 

.  sMia  MKsaire*»  de  mèoie  cyie  l*occipuc  i^  les  \flû^^^ 
lia  farg^etle  devam  d«acotf ,  d'an  g^  sale  ^ avec 
«ne  finMigenoèrafcesuf  chaque  plume '|  la  partie 
aaiisieilse  du  doe  es  les;  scapukises  «  d'une  Udie 
tsmkra  d'oaei^  docée}.  les  plumes  da  bas  du 
dos,  du  caesipioA  etdea  couvesuioes  sepécieitfes 
delia^iie»neidMSea«&fiai^|éttdebruai  celles 
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di»  dessoas  bordées  de  noiratie  et  rayées  trans- 
versalement de  noir  \  les  couvertures  des  ailes  » 
d*uii  bnia-ooir,  et  terminées  par  une  tache  d'un 
gris  sale  >  les  grandes,  les  phis  proches  du  corps , 
d'ua  olive-doré  ^  quelques-unes  tachetées  de  la 
mâme  couleur  ,  et  les  autres,  d'ua  brun-noir; 
les  peimes,  de  cette  dernFàre  teinte  ;  plusieurs  de 
celles-ci  ont  des  taches  d'^m  blanc  sale  j  ta  queue 
est ooixe^ jBrijj:<>o^  Ornkh^i.  ^p.  -ji.a.  10. pi.  6.  ^ 
fig,  K.  V Afrique  méridionale^ 

L«  107.  £..  Pm.  IL  11. 

Le  Pic  chevelu.  12.  P.  PUlosue.  P.  Dorso 

longitudinaUter  subvUloso ;  rectricibus  extimis  totU 
albis  ;  rostro  pedibusqùe  nigris. 

Plumes  du  dos  alongées  en  forme  de  cheve- 
lure ;  rectriceS  les  plus  extérieures  totalement 
blanches  ;  bec  et  piedis  noirs. 

Le  nom  de  Chevelu  y  qu^on  a  imposé  â  cet  oi- 
se^cu,  vtenc  de  ce  qu'if  porte  sur  le  dos  une 
bande  blanche  et  long! tudi  Italie j  cofspoSée  de 
olcrmes  effilées  et  plus  longues  que  les  autres.  On 
le  croure  dans  te  nord  de  TAmérique,  jusqu'à  la 
baie  d*Hudson ,  où  on  l'appelle  Panpastaow.  Il 
fait  beaucoup  de  tort  aux  arbres  fruitiers,  surtout 
aax  pommiers. 

It  a  le  front  roux;  le  dessus  de  la  tète,  noir  ; 
Koceipuc,  rouge  ;  une  bande  blanche  au-dessus 
des  yeux,  uneaemre  noire  qcri  part  de  Tœil  et  se 
termine  â  l'occiput;  une  troisième  pareille  ir  la 
première,  qui  naît  aux  coins  de  la  bouche,  et 
finit  en  s'élargissant  sur  les  côtés  du  cou;  elle  est 
bordée  d'une  ligne  noire  qui  part  de  la  base  de 
la  mandibule  infécieuire  ;  la  gorge  et  toutes  les 
parties  supérieures  sont  blanches  ;  le  dessus  du 
cou ,  les  cotés  du  dos  et  le  croopioa,  noirs  ;  les 
couvertures  supérieures  et  les  pennes  des  ailes , 
de  la  même  couleur  et  variées  de  blanc ,  de 
même  que  les  rectrices.  La  fêxnelle  ne  diffère  du 
mate  cp'ien  ce  quelle  n'a  point  de  tooge  i  la 
ette  y  ec  que  la  couleur  blanche  de  set  parties  in- 
£3sîeucesesrconiaiesembrunie.^Bai:roaj  Omlth. 
L  4,  p,  48.  /t».  17  (Pic  varié  de  Kirgime  )•  Buffbn, 
Sisr.  nat.  des  Ois.  1.  7.  p.  75.  pi.  emL  fz*  754. 
VAmérifue  septentrionale. 

Lm    0  -^a   E..    Ir.t   H.    I  !• 

Le  PlCA  cou  JAUNE.  I  ^.Pjta^icoUis^P.  Cris- 
tatia  ;  atpitis  lauribuA  colloqueflavis  ;  gulâ  nigrâ  i 
corpore  suàiàs  fuses  ,  sardÀds  alto  langitudinaiiter 
striato  ;  rostro  fjtsco  /  pedibus  tncamaÙM. 

Huppé  ;  côtés  de  la  tète  et  coa  jaunes  ;  gorge 
noire  j  dessous  du  cot^$,  brun  et  rayé  longitudi-r  * 
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nalemencde  blanc  sale;  bec  bran;  pieds  incar- 
nats. 

Ce  Pic  du  Brésil  porte  une  huppe  d'une  cou- 
leur marron  rembruni ,  et  a  les  côtés  de  la  tête  et 
du  cou  jaunes  *,  la  gorge  noire  ;  la  poitrine  et  les 
parties  postérieures,  d'un  blanc  sale,  rayé  de 
brun;  le  dessus  du  corp^,  rayé  longitudinale- 
ment  de  blanc  terreux  sur  un  fondbmn  ;  lés  pen- 
'  nés  dès  aUes  et  de  la  queue,  de  la  dernière  cou- 
leur, avec  des  mouchetures  blanches  sur  les  pre- 
mières, et  des  taches  de  la  même  couleur  sur  les 
pennes  extérieurs  de  la  queue,  i^  édit.  du  nouv. 
Die  t.  d'Hist.  nat.  tom.  16.  p.  y  i.  Le  Brésil. 

L,  8  7,  £••  F.«  Iv,. 

■ 

*  Le  Pic  A  cou  rouge.  14.  P.  RubricoUis. 

P.  Fuscus  j  suhtùs  fulvus  ^  capiu  cristato  cçlloquc 
sanguineis  ,•  rostro  albido  ;  pedibus  plumbcis. 

Brun,  fauve  en  dessous;  tête  huppée  et  couleur 
de  sang  ;  cou  pareil;  bec  blanc;  pieds  plombés. 

On  le  trouve  a  la  Guyane,  luz  tête  et  le  cou 
jusqu'à  la  poitrine,  sont  rouges  ;  celle-ci  est  mé- 
langée de  rouge  sur  un  fond  fauve,  qui  teint 
^ussi  le  ventre  et  les  flancs;  tout  Iç  reste  du  plu- 
mage est  d'un  brun  presque  noir,  avec  du  fauve 
•  sur  le  coté  intérieur  des  pennes  de  l'aile.  Buf- 
foiîy  Mise.  nat.  des  Ois.  tom,  7.  p.  5  j,  pL  enL 
n^,  6  il  {grand  Pic  huppé  à  tète  rouge  de  Cayenne), 
V Amérique  méridionale. 

L.  15.  *£..  P..  Ri  II. 

• .         .  .» 

♦  Le  Pic  a  cravate  noire,  i  y.  P.  Muiticolor. 

P.  CristatuSj  rufus;  suhtàs  pallidè  ferrugineus  ^ 

capite,  gulâ  et  cervice  aurantiis  ;'nuchâ ^  j^g'^lOy 

pectore  aktrumque  maculis  nigris^  rostro  palUdo; 

pedibus  plumbets.  . 

Huppé,  roux;  d'un  ferrugineux  pâle  en  des- 
sous; nuque,  devant  du  cou,  poitrine  et  taches 
sur  les  ailes,  noirs  ;  bec  pâle;  pieds  plombés. 

Toucou  mari  est  le  nom  que  les  naturels  de  la 
Guyane  ont  donné  à  ce  Pic,  nom  qu'ils  ont  gé- 
néralisé aux  Pics  jaune  et  'mordoré.  La  tête,,  la 
.  huppe,  la  gorge  et  le  derrière  du  cou,  sont  d!un 
jaune  orangé;  le  devant  du  cou  et  la  poitrine  , 
noirs;  le  dos  et  les  ailes,  d'un  roux  brillant, 
avec  quelques  taches  noires  sur  ces  dernières, 
ainsi  que  sur  lés -pennes  de  la  queue,  dont  l'ex- 
trémité est  de  cette  couleur;  les  parties  infé- 
rieures sont  d'un  fauve-roussâtre.  Buffonj  Hist. 
nat.  des  Ois. t.  7.  p.  i$.pL  ent.  n.i6}.  L'Amé- 
rique méridionale. 

L.  13*  £•»  P««  R«  11*. 


**  Le  Pic  a  demi- bec.   i^.  P.  Semirostml 

P.  Fuuo^c'inereus ,  subtàs  albus  ,•  capite  fiuco^ 
Jlavescente  maculato  ;  maxillâ  superiore  brevion  ; 
rostro  pallido. 

Cendré-brun,  blanc  en  dessous;  tète  bnine, 
tachetée  de  jaunâtre}  mandibule  supérieure  [rfas 
courte  ;  bec  pâle. 

Plus  de  longueur  dans  la  mandibule  inférieure 
que  dans  la  supérieure ,  indique  plutôt  un  acci- 
dent ou  une  monstruosité,  qu'un  act^ibot  qui 
puisse  caractériser  toute  une  espèce;  en  eto, 
nous  avons  vu  de  jeunes  serins  et  d'autres  oi- 
seaux, qui  avoient  I»  bec  conformé  de  même 
que  ce  Pic,  qui  pour  cela  ne  consticuoient  pas 
une  espèce  différente  de  leurs  père  et  mère,  ia 
reste,  Linnée  et  des  auteurs  modernes  le  décri- 
vent spécifiquement.  Il  a  les  plumes  de  la  téie 
brunes,  avec  du  jaunâtre  â  leur  extrémité;  le 
dessus  .du  corps,  d'un^  brun-cendré;  le  dessous 
blanc;  les  ailes  et  la  queue,  brunes;  les  pennes 
de  celle-ci  tachetées  de  blanc  à  leur  extrémité. 
Cer  oiseau  a  été  trouvé  dans  les  Grandes-Indes. 
Mus.  Ad.f.x.p.  16.  2*  éd'{t.  du  nouy.  Dia. 
d*Hist.  natur.tom.  16.  p.yz.  Les  Grandes-Indes. 

L.  17I  E..  P..  R.  II. 

^  Le  Pic  dominicain*  17.  P^Dcnùmat$m.f. 
Albusf  collo  superiorij  dorso  alisque  nigris;  remrc 
Jlavo  ;  rostro  fusco  ;  pedibus  viridibus. 

Blanc;  dessus  du  cou  er  ailes^  noks;  ventre 
jaune;  bec  brun;  pieds  verts. 

Nous  devons  â'M.  de  Azara  la  connoissaace 
de  ce  Pic ,  qu'il  a  décrit  soqs  U  dénomination 
de  Carpentero  >blanco  et  nigro.  Il  se  rroave  ao 
Paraguay,  où  il  vit  en  Emilie.  Sa  voix  est 
rauque,  désagréable,  er  s'entend-de  fort  loin.O 
n'entre  jamais  dans  les  bois,  netke  point  les  veis 
du  tronc  des  arbres ,  se  tient  dans  les  endtoio 
plantés  de  plusieurs  palmiers  et  dans  les  lieox 
boisés.  Il  se  pose  horizontalement  sur  les  toits  et 
sur  les  arbres;  cependant  il  s'accroche  auniâleor 
tronc  er  aux  murailles ,  mais  il  grimpe  très-tare- 
ment,  et  se  nourrit  ordinairemenr  de  guêpes,  de 
larves ,  d'oranges  douces  y  de  raisins  et  d'ancres 
fruits. 

Le  dessus  du  c6u ,  la  moitié  du  dot  et  les 
ailes  sont  noirs  ;  un  rrait  de  cette  couleur  va  de 
Tangle  postérieur  de  l'œil  â  la  nuque  ;  le  derriéie 
de  la  tête ,  le  tour  des  yeux  et  le  ventre  sont 
jaunes  ;  les  pennes  de  la  queue,  noites,  avec  des 
bandes  brunes  ;'  le  resre  du  plumage  est  d'im  beu 
blanc.  La  femelle  ressemblé  au  mâle. 

Un  individu  venant  du  Brésil  /que  nooi avons 
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va  en  nature,  nous  paroîc  faire  partie  de  cette 
espèce  ;  peut-être  est-ce  un  jeune.  Il  a  neuf  pou- 
ces de  longueur  totale  ;  un  trait  noir  sur  les  corés 
de  la  tête  et  qui  se  ptolonge  jusqu'à  la  nuque  ; 
le  reste  de  la  tête ,  le  dessus  du  cou ,  la  gorge , 
contes  les  parties  postérieures,  le  croupion  et 
contes  les  couvertures  de  la  queue  sont  blancs  ; 
on  remarque  des  taches  de  la  même  couleur  sur 
lé  bord  intérieur  des  pennes  caudales  ;  le  blanc 
prend  un  ton  jaune  sur  le  milieà  du  ventre  ;  le 
reste  du  plumage  est  d'un  brun-noirâtre  ;  le  bec 
et  tes  pieds  sont  noirs.  De  A'^ara^  Apuntamicntos 
para  la  Hist,  natur.  de  los  Paxaros  del  Para- 
'ffuxy y  tu.  îom.  2.  pag.  3  1 5.  vz.  154.  ^^  édit.  du 
notiv.  Dict.  d'Hist.  nat,  tom.  16.  p^yi.  L'Amé- 
rique méridionale. 


L   10  |.  E.   16.  P.   10.  R. 
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^  Le  Pic  a  dos  rouge.  1 8,  P.  Erythronothos.  p. 
Cristoius  ;  veniçe  gulâque  nigris  *et  albo  puncta- 
tis  i  peciore  ventreque  nigris  j  albo  maculaùs  ; 
do^so  superiori  rubto;  uropygip  rubro  ,' viridi  ni'- 

'   g^oque  vario  ;  rostro  pedibusque  nigris. 

Huppé  ;  vertex  et  gorge  noirs  et  pointillés  de 
blanc;  poitrine  et  ventre  noirs  ec  tachetés  de 
blanc;  haut  du  dos  rouge;  croupion  varié  de 
rouge,  de  vert  et  de  noir  ;  bec  ec  pieds  de  la 
dernière  couleur. 

Ce  Pic  y  que  Ton  trouve  â  111e.  de  Java ,  a  le 
dessus  de  la  tête  et  la  gorge  noirs  et  pointillés  de 
blanc  \  les  plûmes  de  Poccipot,  longues,  rousses 
ec  formant  une  '  huppe  qui  pend  sur.  la  nuque  \ 
une  ligne  blanche  sur  les  côtés  du  cou  ;  les  plu- 
mes de  la  poitrine  et  du  ventre ,  noires  et  tache- 
tées longitudinalement  de  blanc  \  le  haut  du 
dos,  d'un  rouge- incarnat;  les  grandes  couver- 
cures  des  ailes,  d'un  rouge  rembruni  à  Tezcécieur, 
noires  en  dedans  et  marquées  de  blanc  ;  le  crou- 
pion, varié  de  rouge,  de  vert  et  de  noir;  la 
queue  de  la  dernière  couleur  et  très-étagée.  1^ 
édit.  du  aouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  16.  p.  73. 
Jxs  Grandes^  Jndes. 

'  Le  Pic  a  double  moustache.  19.  P.  Mys- 

iaceus.  P.  MystacibuSj  front  e  sincip'ueque  nigris; 

gcnis  et  gulâ  albis;  occipite  rubro  ;  corpore  suprà 

olivàceO'Vindi  s  vermiculis  Jlavescentibus  ;  sûbtàs 
^  oUvaceorfusco  ,  sordide  albo  striaio  ; 'rostro  nigro; 

ptdibus  fuscis. 

Moustaches ,  front  et  sinciput  noirs  ;  joues  et 

gorge  blanches  ;  occiput  rouge  ;  dessus  du  corps 
'    d'un  vert-olive  et  vermiculé  de  jaunâtre  ;  dessous 


d*un  brun-olivâtre ,  rayé  de  blanc  sale  ;  bec  noir  ; 
pieds  bruns. 

XjZ,  ponte  de  cette  espèce  1  que  M.  Levaillant 
a  rencontrée  en  Afrique,  est  de  quatre  œufs  d'un 
blanc  mat.  Le  mâle  à  les  joues  et  la  gorge  d'uti 
blanc  pur  ;  des  moustaches  noires  ;  le  front  et  \^ 
sinciput  de  cette  couleur,  piquetée  de  roussâcre  ; 
l'occiput,  rouge  ;  le  dessus  du  cou  et  du  corps , 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  et  les  pennes 
secondaires,  d'un  vert- olive  terne  et  vermiculé 
de  jaunâtre  ;  les  pennes  primaires ,  d'un  brun- 
olivacé,  tachetées  de  jaune-doré  sur  leur  tige  ; 
la  queUe ,  pareille  aux  ailes  ;  les  parties  inférieu- 
res, d'un  btun-olivâcre.rayé  de  blanc  sale  ;  Ttris , 
.d'un  brun  foncé.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle 
qu'en  ce  qu'elle  a  l'occiput  noir.  Levaillant^  Hist. 
nat.  des  Oiseaux  d'Afrique,  pL  151  et  25  1.  x^ 
édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  16.  p.  75. 
L'Afrique  méridionale, 

L.  8.  £..  Jr..  R.» 

*  Le  Pic  écaillé.  10.  P.  Squamosus.  P.  Vcrtice 
obstufl  griseo  ;  genis  fusco-griseis  ;  corpore  suprà 
vindij  subtàs  obscure  griseo  j  albo  nigroque  ma- 
culato  ;  rostro  nigro  ;  pedibus  fuscis. 

Vertex  d'un  gris  sombre;  joues  d'un  gris- 
brun;  dessus  du  corps  vert,  dessous  d'un  gris 
obscur,  tacheté  de  noir  et  de  blanc  ;  bec  noir  ; 
pieds  bruns. 

On  conserve  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
ce  Pic  de  la  Guyane ,  dont  la  tête  est  d'un  gris 
sombre  en  dessus  ;  un  trait  noir  part  des  narines, 
passe  en  dessous  de  l'œil  et  s'étend  jusqa'â  l'occi- 
put ;  le  lorum^  les  tempes,  les  paupières  et  les 
joues  sont  d'un  gris-brun  ;  une  large  moustache 
noire  part  des  coins  de  la  bouche,  et  descend  suc 
•  les  côtés  de  la  gorge  ;  toutes  les  parties  supérieu- 
res sont  vertes  ;'les  inférieures ,  d'un  gris  sombre, 
tacheté  de  blanc  et  de  noir  sur  chaque  plume, 
de  manière  qu'elles  semblent  couvertes  d'écaillés 
de  ces  deux  couleurs.  Les  moustaches  dujeune  ne 
ne  sont  pas  prononcées  ;  les  plumes  dont  elles  se 
composent  ont  des  piquetures  blanches^  sur  un 
fond  noirâtre  ;  toutes  les  parties  supérieures  sont 
variées  de  roux ,  de  verdâtre  et  d'un  peu  de 
blanc.  1^  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur. 
tom.  16.  p.  74.  L'Amérique  méridionale. 

L.  8.  £••  F..-  R.. 

*Le  grand  Pic  noir  a  bec  blanc  11.  P, 

Pnncipalis.  P.  Niger;  cristâ  coccineu;  lined 
utrinqui  collari  remigibusquc  secundariis  albis; 
rostro  eburneo. 
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Noir }  huppe  ioagt  ;  JigM  à»  chtKjue  coté  du 
cou  et  rémiges  secondaires  blanches;  bec  couleur 

Ce  Pic  j  le  plus  giand  de  tow  »  habke  le 
Mexique ,  ia  JLouisiaiQe ,  les  Caix>iin^ ,  «c  s'a* 
vance  quelquefois  pendant  Yété  jasqp*à  te  Peu- 
sylvank.  Il  jesc  aussi  gros  que  la  CofhUi^»  «t  a 
sur  le  dessus  de  la  têce  unç  huppe  écarkte ,  et 
composée  en  devant  de  Joti^gAies  phimes  affilées , 
Doices,  qui  partent  du  sommer  de  la  càce  ;^  une 
ïaie  blanche  descend  sur  U$  côtés  d):^  pou»  fait 
on  an^e  sur  les  ipaules  ex  va  rt^jobdre  le  blanc 
qui  couvre  le  bas  du  dos  et  les  peones  moyennes 
-de  l'aile  *,  toot  le  reste  dti  pliima^  est  d'un  noir 
pur  et  profond»  La  femelle  ne  d'rfère  du  mâle 
qu'en  ce  que  sa  huppe  est  tocalemenc  noire. 
Brisson^  Ornith.  tom.  ^.  p,  i6,  n*  9  {  Pic  noin 
de  la  Caroline).  Buffon  >  Hist.  nat-  des  Oiseux ^ 
tom.  7,  p.  46.  pi.  eal.  n.  6^0 ,  soM  le  nom  de  Pic 
noirhuppédelaCarolkncLAméri^ueseptentrionale. 
Lj.  18.  £••  r..  R.   Il* 

*Le  GHAKi)  Pic  BAYÉ  DB  CayENNE.  %X.  P. 
Jdelanùchionys.  P.  Nigro  et  flaa/o  itarius  t  cristâ 
aureâ  ;  caudâ  ni^â  ;  rostre  pedihwque  nigris. 

Varié  de  noir  tt  de  jaune;  huppe  dorée  j 
queae  noire  ;  bec  et  pieds  noixs. 

Une  huppe  dun  ro^-auoMe  couvoe  la  €ête 
de  ce  Pic  j  dont  les  joues  sont  rougesicres  »  avec 
une  uch^  pourpre  à  l'aBgle  d«  bnoc  ;  le  jaune  et 
le  ncoc  qfiii  dominent  «ur  son  pluoiage  sont  dis- 
.posés  en  ondes ,  en  fefCQOs  et^ji  «iches  ;  les  pen- 
nes extérieures  de  U  queue  sont  ra^es  jde  ices 
deux  couleues;  I'cbiJ  se  trouve  idaitf  nn  espace 
Uanc }  le  fxoat  est  nû«r«  Bnsson,  Ornlcfu  iom..  47. 
p.  %^.  ë.  Il  {Pic  yjirlé,  htippc  d*Aindrupie). 
Jtkfffoa^  Hist.  nau  da  Oiseaux  ^  tom.  j.p^  jo. 
pi.enl.iL  71 -p.  V Amérique  méridiaaalê» 

L.  II.  £..  P..  R.  11. 

*  *  Le  grand  Pic  vARii  jdu  Mexique,  a  j.  P. 

Tncûlor.  P.  Niger  j  itriis  transverits  alàis  j  pcc- 
tone  et  ahdûmnc  ruhris  ;  rottro  alto. 

Njout,  ;ivec  des  raies  tcausverfialeis  blanches  y 
pojtriac  et  abdomen  rouges  j  bec  blanc. 

£sc-on  fondé  à  réunir ,  ainsi  que  Tout  Eût  des 
ornithologistes,  cex  oiseau  fit  h  petit  Piç  yarié 
du  Mexique  ,  dont  Brisson  fait  deux  espèces  dis- 
tinctes ?  Pour  l'assurer,  il  faudroit  les  avoir  vus 
en  nature,  et  nous  n'avons  pas  cet  «avantage. 
Tous  Ï£s  deux  se  ûrouvettt  au  IVL'xiijae  ut  «su  ha- 
bitent h  partie  la  moins  cluuide* 

Le  grand  a  la  têce,  le  dessus da cou,  le  dos. 


le  croupion ,  les  couvertures  flupétioices  des  ailes 
«t  d^  la  queue  d'un  très~bea«)  noir  ;  tor  (iuqoe 
ic6té  de  U  xèi^^  en  arriére  4e  1  isil^  te  aosve  ane 
Jarge  bande  bliânche  ;  le  deiaousilucwi,  ia  gerge 
^  if  s  parties  postérieures  sqac  id  uaJblanc  légèic- 
oeiefu  ti^ncé  d^  foin^;  l«f  fluaius  «apabws, 
l>lajDicbfS  i  les  pennes  ulaicce  m  caudales  «  ootces 
et  variées  lie  Mches  bUocbes* 

Le  }«M  a  tout  son  corps  ço^ta  de  plomes 
acwes  et  ray«ées  cransversaleoieor  de  bbuc ,  à 
r^aceptimi  tie  œU^s  de  la  fHMcôm  «  du  Huue, 
qui  Hnut  «ouges.  Fernande^  9  ISiu^  mût.I&f^  e.  94 
(  QuétiàhciockopitU  )«  Btiatmi  j  Onmhm  tmtu  4. 
P»  M  ^^  S9'  9*  %%  et  xiXg^ojnd  Picjfûriié^ 
Mexique  et  pait  Pic  y^ié  dit  Afa^ifur  )•  Ag^ j 

Hist.  natur.  des  Oiseaux  ,  tom%  7«  p*  70  [Sfààn 
du  M^que).  JLa  NouveUe^Ssfagnfi. 

Là.    1  !•  £••   Y. m  R«« 

*Ia  GEulMOPiC  VAAIC  P£  CÏIA  Pfi  LVÇDN. 
14»  P*  Cérdinalif,  P,  Wi^^  uétie  gtims^  mgio 
macuUitm;  vertke  et  «cipiu  nérisi  emtt»  ftâ- 
busqué  mgricoMikus. 

Noir ,  blanc  en  d^asoui  #t  «ucbuié  «de  noir; 
dessus  de  U  cére  et  ^Mccjpui  fouges  ;  ibec  se  pieds 
no'uâires.  {PI.  z  1  a  »  j%.  a ,  stms  U  mom  dr  Pic 
Cérdinal.) 

Ce  Picj  qu'a  fait  connoîtiou  Soasiencqm la 
rrouvé  dêos^-ile  de  X«içen  >  u  lu  jomiuet  et  le 
derrière  <le  la  iâte  dWi  ruuM  vif}  uue  hiwk 
blanche  iful  B'étood  depub  1  ml  jusque  auc  les 
corés  du  cou  ;  ie  dos  «loif  «  de  uiècnf  que  les  plo- 
.  mes  qui  recottvvefu  les  ;aîlu^  utt  idesaus«  «t  4nu  h 

tige  esr  jaune;  ku  pcfMMi  uouveftures  poocnt 
des  raies  trauavecsaks  bUocbe»  t  ^  PQi»iut  et  l« 
ventre  ont  4es  cacbua  loogîiudîualus  tt  uoires 
sur  un  fond  ^hmc.  Daios  la  dctinèmeidinou  ài 
nouveau  Dicthnnwe  d'SSs»ire  nai^urtlk^  on 
rapproche  de  ce  ^k  sio  iudtviiiu  qui  est  au  Mo* 
séum ,  e^  ^\  ae  (trauvu  du»  rLule.  Cet  oisean 
n  1  occiput  muge i  le  jpusw  dulu  riùict  loofiasles 

parties* supérieures  noires;  iCMU  kaudei  str.ks 
'  cotés  de  la  tàce ,  «deux  blasiches^  ec  une  noire  qui 
sépare  les  deux  autres  ;  la  gorge  et  le  cou,  rayés 
transversaleuMoc  de  ces  oaim  icouloursi  xouiibs 
ies  patf ies  fuMiiéûciiArs  ueîces  «  nviec  dce  ladies 
Ètlaud»es  loogtfudsuaJios  sur  la  pokcîue  «t  le 
veotre^^xuur^ur*  ^èyag^f.  lU^pL  $5  (Pi€i^^* 
diaal.de  l'ikétJjtftm).  Hi^o^  Mim.  maMs 
Oiseaux^  tom.  -j.p.  67.  Les  Crfindit^ludee» 

L.  it.  C.  P..  R.  ti. 

^  L£.  P^C  fifiii  B^ri.  Xi.  P.Citaut.  p.  ffOKtt 


^tmMfut  fêlMk  fuxusuntlSbtis  ;  vtntne  paUiio  j 

Javicante  fusco;   maïadis  guU  €t  ^uhocuianbus 

uiris  i  roâtra  pedibutgiu  migris. 

Front  ec  joues  d'un  brunacre  pale  ;  vencce  d'un 

Smin^jaun&rre  tcrae.;  xzdtss  àe  id,  gojrge  et  A\t 

^iJessous  ^des  yeuy  toiles  ;  bec  er  pied»  nom^ 

CZecte  «spAce  -esc  séd^acaine  dans  le$  £tacs- 

is.£a  voix  esc  raoque ,  ec  ton  cri  ocdinaire 

Ue  CKpcicner  la  syllabe  chow  ^  ec  esr  à  peu 

Tes  semblable  à  laboiemenc  d un  pttk ^hîen. 

^Ue  frappe  avec  nne  teilo  violence  .canire  les 

9  qu'on  r<ncend  â  on  demi-qoaix  de  iîeue, 

un  temps  calme.  Le  mâle  et  la  femelle 

■avaîiiettf  de  coucen  â  creuser  le  ccou  d^asbre 

ils  veuleiu  nicher;  <e  trou  esc  orclinaimnenc 

ce,  «ir  Je  coté  le    plus  bas  d'nne  giande 

Kaache,  qui  fiût  4sn  angU  coasid^eable  avec 

~   Mir;  il  jesc  cieoulaire ,  qisek)ue£âis  percé 

a  arbœ  sain»  mais  plus  généralement 

ue  partie  veftmmdue.  La  fonte  eacile  cinq 

&  y  an^l  et  psf  squ'4  demi  usinspasens. 

Un  fi(»r  tuboné  de  gris  couvre  \e  dessus  du 

doac  le  dessous  est  d'isn  g»s  unifonme 

avé  d'un  peu.  de  songe  sur  le  ventre  ;  «dn  reste , 

I  fessembU  au  Pic  vanids  la  Jamaïque  >  décrit 

La  lemette  difâre  ,du  mâle  en  ce  qu'elle  a  le 

mnaet  de  fat  «ère  d'un  cendoé«boi«.  Le  jeune, 

txHnit  do  «id ,  a  ie  liam  àm  oou  et  la  cêce  xl'un 

idsé«bmnitre  -t^Mme,  Le  piumage  du  mâle  ne 

it  A  sa  per&prion  ^ue  iikms  «a  irokiâme 

nnée.  Il  a  de  grands  tappons  svec  le  Pic  varié 

"la  Jamcïqucj  et  n'en  diffère  guère  qu'en  ce 

ju'il  esc  plus  pecit  ce  que  ses  ^eiiKes  sont  moins 

«ves.  Laikdmy  index  {'PictiÂ  ^4Uolinua^  v;ur.). 

.^Jittff^np  HiH.  nai^des,  OiieéLux^  tem,  -j»  p.^^. 

Ltnl.  n.  6^%  (  Epekhepu  Pic  tûyéÀi  la  léoui" 

iaac\.  L*A/nMqtu  scptcmriçnale. 

L.  lo  \.  E..  P..  R.  11. 
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rosx  ec  tachetés  de  noir.  L$£kwi,  Index  >  SuppL 
1^  édii.  eu  jieifcr.  J^cu  d^Mist.  nacur.  tom.  x6. 
p.  ji*  V Austraiasic. 

Xj«    o    -^a    !!<••    x««    K«     II* 


Le  Pic  «auss4£«col  woia .  26.  P.  P^satùntlis. 

nitufits,  nigro  mnduhtus ';  abdomincrt^cscente  j 
macutatû  ;  fascid  fûctorali  nigrd  i  imtro 
rmo. 

RoQZ ,  ùfodi  de  noir  \  abdooien  joufisaoce  et  ta- 

eaéide  noir  \  bande  transversale  sur  iU  piaiitrine 

e  la 'dernière  x^me  \  bec  covJMa  de  ooci»e. 

Selon  Lacbam  ^  oe  Pic  se  trouve  à  la  Nou- 

"Htle^ZékuHle.  Il  a  ia  céte ,  le  oou  ec  le  ikissus 

"^xorps  d'une  couleur  marron;  le  dos  et  les 

^ailes ,  vaiiés  ^Tcin  grand  tiambre  de  tignes  tf ans- 

^ersales  etlunuiées;  4in  large  croissanc  noir  sur 

lapoiicine;  le  dessous  du  corps  ec  la  queue, 


*  L«  Pic  a  hupre  verte,  17.  P.Cfd&fùlopfius. 

P.  Crlstatus;  corport  suprlt^-aîiscxuiiâqneyiri' 
dihus  ;  gulâ  colloque  anteriori  viftsccntibus  ;  pec- 
tore  ventreque  viridi  et  alto  transvershn  striatis  ; 
rostro  pedibusque  fuscis. 

Huppé;  dessus  du. corps ,  ailes  ec  queue» 
verts;  gorge,  devant  du  cou  verdâcres j  poitrine 
et  ventre  rayés  transversalement  de  verc  et  de 
blanc  y  bec  ec  pieds  bruns. 

Cec  oiseaa,que  l'on  vole  au  Musétym  d*his«> 
coire  naturelle  ,  se  crouve  au  Bengale.  Il  porte 
une  huppe  verte  et  jaunâtre;  le  dessus  du  cou  ec 
du  porps ,  les  ailes  et  la  queue  sont  verts  ;  on 
remarque  au-dessous  de  l'ceA  et  sur  les  sour- 
cils des  points  de  cette  çouleoc;  42  gorge  et  le 
devant  du  cou  sont  verctatres;  4a  pottrihe  ec 
les  parties  postériemes  ont  des  raies  transver- 
sales enferme  de  zigzags,  vertes  et  Manches;  les 
Eennes  primaires  sont  tachetées  â  l'^efctérieur  de 
lanc-]aunâtre.  i^  édk.  du  nouv.  Dice.  itMi^t. 
nac.  tom.  16.^.781. 

L.  8  -^.  £..  P.,  !%•• 

*  Le  Pic  jaune  de  Cayenne.  18.  P.  Plavi- 

cans^  P.  Cristatus;  ùAniâ  mandibuta  inferioris 
longitudinali  rubrâ;  alis  fuscis  rufifque^  c^udâ 
nigfâ;  rostrp  ochroleucQ  ;j?editus  jgrl^ds. 

Huppé  i  bandelette  rou^e  j^t  Joi^itudios^Ie 
pr^  U  mandibule  in/erieurc  ;  ailes  brune;  et 
rousses;  queue  noire;  bec  cpal^ur  d'ocré î pieds 
gris.{P/.  iii.fig.^.) 

On  tjix^uvexetcee^p^ce  i  Cayjenne^  ou.b  fe- 
ndue est  connue  ^oiis  le  npm  de  Charpa^ier 
joMnc.  &i  po;>te  es{  dç  trois  eeuf$  blanc;  ^  ^t  la 
'  principale  ngurrlwe  de  ce  Pic  con&isre  O)  mmes 
.et  fouK  4i  >bolf. 

Le  maie  porte  une  huppi?  d'^n  jaune  pâle ,  et 
eK  de  c^rp  cpui^iir  sur  le  reste  dç  U  téce^  le 
POU  ec  le  porps^  ^leui  nioj&uch^s  fiouges  jsonc 
sur  Ic^  jpups  ;  lets  co  lyercurcs  ^pénieur^  des 
^les,  d  un  grîs-brdo  frangé  xle  jauinatre  j  quel- 
qiies^i«i«s  de  leur^  gcaijk4e$  peAue;  oot  lept  bord 
iawifUt  couz;  la  quieu;i  est  xioire,  #.r  l'iris, 
br^un^  La  kçnélh  diacre  du  maie  en  ce  qu'elle 
fi$i  privée  xie  moustacJjkes  xo^iges.  Gmeli^0Syst. 
Bat,  édkf  i  i  {PicM  cTcaibixlus).  Briffion,  Oraiih. 
^Pf9p  4,  fog»  S  4 .  u.  j  »  (  Picjawe  de  Cayjeofle  )• 
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Buffon,  Hist.  natur.  itê  Oiuaux,  tom.  7./?,  31. 
pL  cuL  m.  5  09.  VAmériqut  méndiomaUm 

L«  5«  £••  P««  R«» 


♦♦Le  Pic  jaune  de  Perse.  19.  P.  Persicus. 

P.  Luuus^  supràj  rcmigum  apicilnis  et  oaJorum 
arcis  fcrrugineis  ;  pedibus  CAruUsctntibus. 

Jaane)  dessus,  «crémiré  des  rémiges  et  arc 
oculaire  y  ferrugineux  î  pieds  bleuâtres. 

BufTon  regarde  cec  oiseau  comme  une  variété 
du  Pic  vere»  Il  a  la  cëte  et  le  cou  plus  gfos,  ec 
le  bec  plus  long  que  celui-ci;  les' patries  supé- 
rieures, les  ailes  ec  la  queue  sonc  dVn  jaune  mêlé 
d*une  légère  reince  ferrugineuse;  le  sincipur, 
la  gorge  et  le  dessous  du  corps,  jaunes.  Brisson^ 
OrnuhoL  tom.  4. p.  lo.  n.  ^.  La  Perse. 

L.  15.  £..  P..  R.. 
•  Le  Pic  ja-une  rayé  de  noir.  jo.  P.  Fia- 

vcscens.  P.  Niger  ^  cris  ta  ^  g^nis  9  cervice^ffilâj 
tectricibus  couda  superioribus  et  alarum  inierio" 
ribus  strigisque  alarum.  et  dorsi  transversisjlavis  ; 
pedibus  saturatè  viridibus;  rostro  fusco. 

Noir  ;  huppe ,  joues ,  nuque ,  gorge,  rectrices 
supérieures  de  la  queue  ec  raies  transversales  jau- 
nes sur  les  ailes  ec  le  dos;  pieds  d'un  verc  foncé  ; 
bec  brun. 

Cette  espèce  se  trouve  au  Brésil.  Sa  cète  esc 
couverte  d'une  huppe  pendante  ec  formée  de 
très-longues  plumes ,  qui  se  terminent  en  filets 
4'une  couleur  jaune  pâle  ;  la  gorge ,  les  joues , 
le  cou  y  les  jambes  et  le  dessous  des  ailés  sont  de 
cette  même  teinte  ;  les  ailes  ec  le  dos ,  noirs  ec 
rayés  transversalement  d'un  jaune  clair  \  les  cou- 
vertures de  la  queue ,  de  cette  couleur  ;  sts 
pennes  et  le  ventre ,  noirs. 

Nous  rapprochons  de  cette  espèce  des  indi- 
vidus du  même  pays  et  que .  nous  décrivons 
d'après  nature.  Ils  oncles  pieds  noirs;  une  huppe 
d'un  jaune  pâle ,  longue  et  pendante  en  ar- 
rière; la  cète,  de  cette  couleur,  ainsi  que  la 
gorge,  le  cou,  le  croupion  ec  les  plumes  des 
jambes;  des  moustaches  rouges ,  qui  prennent 
naissance  à  la  base  de  la  mandibule  inférieure 
ec  descendenc  sur  les  cotés  du  menton  ;  le  man- 
ceau ,  les  ailes ,  couc  le  dessous  du  corps  et  la 
queue,  d'un  beau  noir;  cetce  couleur  est  tache- 
tée de  jaune  sur  les  ailes  ec  rayée  en  travers  de 
la  même  teinte  sur  le  dos  ;  la  penne  la  plus  exté- 
rieure de  la  queue  a  des  taches  noires  sur  un 
fond  jaune.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu'en 
ce  que  ses  moustaches  sont  noires.  Brow/ij 
Jllust.  pi.    1  z  (  TelloW'Crested  woodpecker).  1* 


édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  1 
L  Amérique  méridionale. 

L.  10.  E..  P..  R.  la. 


*  Le  Pic  Lewis,  j  i  .  P,  Torquatms.  t 

fivatCj  mento  y  ventre  gtnisqoc  rubris^ 
albo  ;  rostro  corneo  ;  pedibus  nigris. 

Noir;  front,  menroo,  ventre  e 
rouges;  collier  blanc;  bec  couleur  du 
pieds  noirs. 

Le  nom  que  Wilson  a  imposé  ï  o 

est  celai  de  l'amateur  qui  le  premier  Y\ 

vert.  C'est  une  espèce  que  l'on  trouve  t 

onent  dans  les  Etats-Unis.  Elle  a  le  des 

cète ,  le  dos ,  les  ailes  et-  la  queue  d 

changeant  en  veroâtre  ,  selon  Tincidenc 

lumière;  le£ron^,  le  menton,  les  joues 

delà  des  yeux ,  d'un  brun- rouge  foncé}  1 

collier  blanc  autour  du  cou,  qui  s'étend  su 

trine  et  se  présence  comme  si  les  fibres  < 

mekéroient  argenrées ;  ces  plumes, d'ai 

ture  particulière ,  onr  leurs  barbes  sépara 

forme  de  crins  ;  le  vencre  esc  d'un  rou 

millon  foncé,  êc  se%  plumes  sont  pareilles 

de  la  poitrine;  on  en  remarque  parmi  c 

paroissenc  argencées;    les   parcies    pose 

sonc  noires;  les  pieds,  de  la  même  i 

mais  moins. chargée  ec  indinanc  au  hi 

dâtra.  Wilson  ^  American  Onïithologyj 

fig.  }.  z^  édit.  du  nouv.  Diction,  d* Mis 

tom.  16.  p.  So.  L'Amérique  septerurionat^ 

La.     II.     lié..     X  ..     S\n 

*  Le  Pic  MacÉ.  ji.  P.  Macei.  P.  Fenia 
capitis  lateribus  j  gulâ  corporeque  subtùs  c 
nigro  traruversïm  striatis  ;  corpore  suprà 
albo  maculato  ;  rostro  riigro ,-  pedibus  fusi 

Vertex  rouge;  côtés  de  la  tête,  gorge 
sous  du  corps ,  bleus  ec  rayés  cransversa 
de  noir  ;  dessus  du  corps  de  cecce  cou 
checée  de  blanc;  bec  noir;  pieds  bnuis. 

Ce  Pic  y  que  le  nacuraliste  Macé  a 
au  Bengale ,  et  qui  fait  partie  de  la  co 
du  Muséum  d'histoire  naturelle ,  a  le  d 
la  tête  rouge  ;  des  moustaches  noires  ;  h 
trum^  d'un  blanc- roussâtre;  les  côtés  de 
la  gorge  et  toutes  les  parties  postérieures, 
avec  des  raies  noires ,  longitudinales ,  ^1 
pacées  et  étroites;  le  dessus  du  cou  et. du 
les  ailes  et  la  queue ,  tachetés  de  blanc 
fond  noir,  z*  èdk.  du  nouv.  Dict.  d* Hist 
tom.  16.  p.  80.  Les  Grandes-Indes. 

Là.  6^  £••  P..  R«. 
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alcermtiireinent.  Quand  I  an  rravatlle ,  l'autre  se 
tient  à  une  distance ,  pour  écarter  tout  soupçon. 
Sa  Doitte  est  de  six  œjfs  d'un  blanc  pur. 

Les  plumes  dti  capistrum  sont  d  un  gris-rous- 
^cre;  la  tête  e^r  noire  ^  irne  bande  rouge  tra- 
verse l'occiput  ',  mie  tache  blanche  entoure  VaîA  ; 
les  oreilles  sont  noires  ;  les  couvenures  des  ailes 
blandres  et  bordées  de  norr  ;  les  moyennes,  ter- 
minées ^e  blanc;  les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue ,  variées  de  noir  et  de  blanc  ;  le  dessous 
du  corps,  jusqu'au  ventre,  tsi  roux  \  celui-cr  et 
les  parties  postérieures  sont  blancs.  La  femelle 
ne  diffère  du  mâle  qu'en  ce  qu  elle  n'a  point  de 
bande  rouge  sur  l'occiput,  et  en  ce  que* toutes 
les  parties  inférieures  sont  d'un  blanc  pur.  Ca- 
i€skyy  Car.  x.  p.  ii,  pL  ii.  fig^  i  {Smallest 
woodpecker).  Basson  j  OrnïthoL  tom.  4.  p.  50. 
/t.  18  {petit  Pic  varié  de  Virginie).  Buffbn^  Riit. 
nat.  dis  Oiseaux  ^  tom.  7*  p.  76  (  Épeiche  au  Pic 
varié  de  Virginie)*  V Amérique  septentrionale. 

L«  5   7*  £••  P**  K*  '  ^•. 

♦Le  Pic  mordoré,  jtf.  P.  Cinnamomeui.  P. 
Cinrtamomeas  y  maculîs  rdr'tonbus  ochroleucis; 
cris  ta  et  dorsi  parie  inferiott  obscure  /lançante; 
gulâ  utrinquè  rrraculâ  larâj  sanguineâ;  eauiâ, 
rosiro  pedibusque  ntgris. 

Couleur  de  cannelle,  avec  quelques  taches 
couleur  d'ocré  ;  huppe ,  bas  du  dos  d'un  jaunâtre 
obscur;  tache  lat]ge,  couleur  de  sang,  stfr  les 
côtéif  de  la  gorge  ;  queue ,  bec  et  pieds  noirs. 

On  rencontre  ce  Pic  à  Cayenne ,  et  quelque- 
fois dans  la  partie  sud  de  l'Aftiérk^ue  septen- 
trionale. II  a  sur  la  tête  une  longue  huppe  Jaune 
qui  se  jette  en  arriére;  deux  moustaches  d\in 
beau  rouge  clair  entre  l'œil  et  la  gorge  ;  quel- 
ques gouttes  blatickes  et  cirrines  sur  le  man- 
teau ;  presque  tout  le  corps ,  d'dne  couleur  de 
cannelle;  la  partie  inférieure  du  dos,  le  ctou* 
pion  et  les  couvertures  Ibpéneures  de  la  queue , 
jaunes;  les  premières  pennes  des  ailes,  noirâ- 
rres.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu'en  ce 
qu'elle  n'a  pas  de  moustaches  rouges ,  et  que  ses 
couleurs  sont  remes.  Buffonj  Rist.  nat,  des  Oi* 
seaux,  tom.  7,  p.  34. pL  enL  n.  5 14  ( sous  le  nom 
de  Pic  jaune  tacheté  de  Cayenne  ).  L  Amérique. 

Lw  9  7*  £m  P«*  R.  1 1* 

*  LePiC  NOIR  A  DOMINO  ROUGE.  Î7.  P.  Erythro- 
cephalus.P.  Capitt  toto  rubro;  alis  caudâque  nigris^ 
abdomine  alko  ;  rostre  plumbeo  ;  ped'tbus  nigris. 

Tête  entièrement  ronge  ;  ailes  et  queue  noi- 
res ;  abdomen  blanc  ;  bec  couleur  de  plomb  ; 


pîeds  nom.  (  Pt.  21 1  ^fig.  j  ,  sous  le  nom  de  Pic 
de  Virginie.} 

On  reftrontre  firéquemmenr  cette  espèce  dans 
tes  Ëms-^Unts.  Elle  itrche  dan»  an  trou  d'arbre , 
fans  aucuaff  matériaux.  Sa  ponte  esc  de  six  cnib 
blancs. 

Trois  couleurs  dominent  sac  le  plumage  du 
mate  et  de  lia  femelle  ;  un  ronge  btsrré  occupe  \\ 
tète  et  le  cocr  ;  an  blanc  pur  r^tie  sor  b  poitrine, 
le  rentre ,  le  croupkm  et  stfr  une  pKtie  de  qutl- 
ques  pennes  de9  ailes  ;  un  beau  not i  domine  sur 
le  resre. 

Le  jeune,  aMiyt  nt  premièce  m«e ,  figuré  sur  li 
pi.  Il  l  de  tHissoire  des  Oiseaux  de  t Amérique 
septentrionale  j  et  donc  Lacbani  a  fâîe  une  espèce 
particulière  et  distincte,  sous  le  nom  de  Kaa 
abscurusj  a  le  dessus  de  b  rêre  et  du  cou,  de 
même  que  le  haut  du  dos ,  varié  de  nonam  et 
de  gris-blanc  sur  on  fond  gris  rembruni  ;  le  bu 
du  dos  et  le  croapion ,  blanc»;  la  gorge,  ïe  de* 
vaut  du  cou,  la  jpoirrine  ee  le  ventre,  blandiâ- 
tres  ;  les  flancs ,  roiblemenc  tachetés  de  noir  ;  les 
pennes  secondaires  des  «les,  blanches,  atec 
quelques  taches  noires  et  transversales  sur  leir 
milieu  et  â  leur  exrrémiré  ;  les  primaires ,  de  h 
dernière  eouleor  et  bordées  de  blanc  en  debon  ; 
les  pennes  btérales  de  la  quetie,  preillts,  les 
tottes  noires  ;  le  bec ,  d'un  bien  clair,  et  les 
pieds,  d'un  vert4>ieuatre.  Beisson^  Omith.  tom.^ 
p.  f).  n.  if  {Pic  â  site  $ôuge  de  Vifgmê). 
Bujfbns  Hist.  nat.  des  Oiseaux ,  êom^  7<  /^  59* 
pL  enl.  rt.  117,  sous  k  nom  de  Pie  de  Viffliie. 
L'Amérique  septentrionale. 

la.  Q  j.  £••  P««  R«   ia« 

*  Le  Pic  notr  a  ruppe  jauice.  §%,  p.  Mslmh 

leitcuSé  P.  Nigtr}  subtks ,  Uneâ  collari  uoinqeè, 
nuchâ  et  urepypo  albis  ;  crietà  pêstenki  kuo* 
juscescente;  rostro  fuscesceme;  pedibus  nigfis, 

Non  ;  dessous  du  cocps,  Ugnesttr  Jes  c6cés  do 
OM,  ncrqueet  cfoupvM  bUncs  ;  buppe  d'un  fnBe 
rembfoni  un  austère  ;  bec  btunicte  \  peds  aoîn. 
(P/.  iH.  fe.  X.) 

Ce  Pie  de  f  Amérique  mésidienalf  esr  d'uo 


jaune^rongeStre  pn  la  wippe;  nwt  sur  le  fioar, 
h  nuque,  les  sotircih^  lesaile^ec  b.qnsav;biiiK 
sur  lecroifrisMt;  noirâtoresor  kgofge}  d^wUuc 
sàk,  fayé  rra4tsveiialeinenc  de  ûoit  sarbpoi* 
trine  er  les  pamss  possérieiirw^  il  psise  ane 
bande  blanche  1  q«i  ptrt  dis  bee  «  t^^uaà  )»• 
qti'«s dof,  dont  b  pftftie  infésitere  esr  dfui  knn- 
netf.  Laiham ,  Genifal  SymopsU^  foa.  u  fM  i* 
p.  i^^,n,ê.pl%^.  v^  édis.  à$mm.DiakM. 
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él*Bise.  nat.  tom.  16.  f..j4«  V Amérique  méri" 
L.  11  7.  E-  P..  R.  II. 


E  Pic  noir  a  huppe  rodge.  59.  P.  PiUa- 

Mus.  P,  Niger;  cristâ  rubrâ;  temporibus  alisque 
.^naculis  albis;  rostro  suprà  obscuro  ^  subtàs  al- 
^iio;  pedibus  obscuris.' 

Noir;  huppe  rouge  ;  tempes  et  ailes  à  taches 
Hanches  ;  bec  obscur  en  dessus ,  blanchâtre  en 
«lessous  \  pieds  obscurs.  • 

On  rencontre  cette  espèce  dans  1* Amérique 
septentrionale,  depuis  la  Louisiane  jusqu'au  Ca- 
■sadà  \  mais  elle  est  rare  dans  cette  dernière  con- 
trée. L'iris  est  couleur  d  or  \  les  moustaches  et 
la  huppe  sont  rouges  ;  deux  bandes  se  font  re- 
marquer sur  les  côtés  de  la  tête.  Tune  noire  et 
Taucre  blanche  ;  celle-ci  part  du  bec,  s'étend  sur 
les  joues ,  descend  sur  les  cotés  du  cou  et  se  perd 
cous  l'aîle,  dont  le  bord  et  l'origine  de  %t$  pen- 
«les  sont  blarics,  de  mâme  que  le  haur  de  la 
gorge;  le  reste  du  plumage  est  noir,  mais  moins 
foncé  en  dessons  du  corps ,  où  il  esr  mêlé  d'ondes 
grises.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu'en  ce 
qu  elle  a  le  devant  de  la  tête  brun ,  et  qu'elle  n'a 
de  plumes  rouges  qu'à  l'occiput,  Brissony  Ornith. 
iom.  4.|7.  19.  n.  iq  {Pic  noir  huppé  de  Firginie), 
huffhnj  Hist,  nat.  des  Oiseaux  y  tom.  7.  p.  48. 
//•  enL  n;  71 8 ,  sous  le  nom  de  Pic  noir  huppé  de 
la  Louisiane.  V Amérique  septentrionale* 

L*  1 8.  E..  P«.  R»  I  £• 

Xe  Pic  noir  et  jaune.  4p.  P.  Icteromelas.  P. 

Vertice  nigro;  occipite  rubro  ;  corpore  flavo  ,  nigro 

striatç  ;  remîgibus  aureis  y  nigrisy  etjlavo  macu- 

latis;  rectricibus  nigris  yj/avo  maculosu;  rostro 

^ 'nigro  ;  pedibus  fusciSé  ' 

Vertex  noîr;  occiput  rouge;  corps  jaune  et 
rayé  de  noir;  rémiges  marquées  dune  couleur 
dor,  de  noir  et  de  jaune;  rectrices  noi tes,  ta- 
chetées de  jaune  ;  bec  noir;  pieds  bruns. 

On  le  trouve  au  Brésil.  Il  a  le  dessus  de  la  tête 
Hoir;  l'occiput  rouge;  des  moustaches  de  cette 
Couleur,  mais  plusfoncée;  les  joues,  Içlorum  et 
le  tour  de  l'œil ,  jaunes  ;  le  dessus  du  cou ,  du 
Corps  et  des  ailes,  d*un  jaune  profond,  rayé  de 
^bir;  la  gorge,  tachetée  longitudinalement  de 
Cette  couleur  sur  un  fond  gris- jaunâtre;  le  bas 
dn  devant  du  cou  et  toutes  les  parties  posté- 
rieures, jaunes,  avec  des  mouchetures  noires  et 
cordifoimes;  les  pennes  alaires,  noires,  mou- 
chetées de  jaune  et  d'une  couleur  d'or  sur  leur 
tige  ;  les  pennes,  de  la  queue  noires  ;  la  pre- 


mièrede  chaque  coté,  tachetée  de  jaune  en  des- 
sus ,  et  d'un  jaune  uniforme  en  dessous;  les 
autres  pennes  latérales,  avec  des  taches  pareilles 
en  dessous,  sur  la  moitié  de  leur  longueur* 
1*  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  x6. 
p.  84.  V Amérique  méridionale. 

L.  8  |-.  L..  P..  R»  1 1. 
*  Le  Pic.  onde  et  tacheté  de  Nubie.  41. 

P.  Nubicus.  P.  Alboy  rufo  et  fusco  varius  ; 
vertice  nigro  alboque  maculato;  oCcipite  rubrjOj 
subcristato  ;  pectore  albido  ^  -  nigro  guttato  ;  caudâ 
rufo  fuscoque  lineatâ  ;  rostro  nigro  ;  pedibus 
glaucis. 

Varié  de  blanc,  de  roux  et  de  brun;  vertex 
tacheté  de  noir  et  de  blanc  ;  occiput  rouge  et  un 
peu  huppé;  poitrine  blanchâtre  et  mouchetée 
de  noir  ;  queue  avec  des  lignes  rousses  et  brunes  ; 
bec. noir;  pieds  verdâtres. 

On  trouve  cette  espèce  non-seulement  en 
Arabie,  mais  aussi  au  Cap  de  Bonhe- Espé- 
rance, où  la  rencontrée  M.  Levaillant,  qui  l'a 
décrite  et  fait  'figurer  sous  le  nom  de  Pic  tigré. 
La  ponte  est  de  quatre  œufs  tachetés  de  blan- 
châtre et  de  brun.  Tobt  son  plumage  esr  agréa- 
blement varié;  les  plumes  du  sommet  de  la  tête 
sont  noires  et  tachetées  à  leut  pointe  d'une 
petite  goutte  blanche;  une  demi*huppe  d^un 
brun-rouge  se  fait  apetcevoir  sur  l'occiput;  ledes* 
sus  du  corps  est  d'un  gris-brun  noirâtre  et  varié" 
détaches  dorées  et  de  lignes  vermi  culées  blan- 
ches^ et  roussâtres;  le  dessous  du  corpi  présente 
des  taches  en  forme  de  larmes  sur  un  fond  blan- 
châtre ;  l'iris  est  d'un  brun  pâle. 

La  femelle  diffère  du  mâle  eh  ce  qu'elle  n'a 
point  de  moustaches;  le  jeune  en  nlanque  aussi , 
et  n'a  point  de  rouge  d  lit  têtt«  Buffon  y  Hist. 
nat.  des  Ois.  tom.  7.  p.  66.  n.  66y  [sous  le  nom  de 
Pic  tacheté  de  Nubie). 

L.  7  |.  E..  P..  R.  1 1. 

*Le  Pic  OUANTOU.  41.  P.  Lineatus.  P.  Niger/ 
cristâ  coccineâ  ;  lineâ  à  rostro  utrinquè  coliari 
médium  dorsi  albâ  ;  rostro  corneo;  pedibus  griseis. 
Noir;  huppe  rouge  ;  ligne  blanche s'étendant 
depuis  le  bout  du  bec  et  passant  sur  chaque  côté 
du  cou  jusqu'au  dos  ;  bec  couleur  de  corne  ;  pieds 
gris.  {PL  z  1 1 ,  fig.  1  y  sous  le  nom  de  Pic  noir 
huppé.) 

Ouantou  est  le  nom  sous  lequel  ce  Pic  est 
coanu  à  Cayenne.  Sa  tète  est  ornée  d'une  belle 
huppe  rouge  qui  retombe  en  arrière  ;  ks  mous- 
taches et  la  nuque  sont  de  cette  même  coiVr 
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leur  ',  le  dessus  du  corps  esc  entièrement  noir  \ 
une  bande  blanche  naîc  d  la  mandibule  infé- 
rieure, descend  sur  les  corés  du  cou  et  se  termine 
suc  les  couvertures  supérieures  des  ailes,  donc  les 
pennes  sont  noires,  de  même  que  celles  de  la 
queue;  la  gorge,  la  poitrine  et  le  ventre  ont  des 
bandelette^  transversales  blanches  en  forme  d'on- 
des j  riris  est  jaune.  Brijio/Xj  Ornith.  tom.^.p.  j  i 
[Pic  huppé  de  Caycnne).  Bujfon  y  Hisr,  nat.  des 
Ois.  tom.  j.  p.  50. /?/.  enL  n.  717.  VAmcriqut 
méridionale. 

L.  14.  E..  P..  R.  II. 

*  Le  Pic  GRIVELÉ.  4}.  P.  PhiUipinarum.  P.  Fus- 
êo-  viridis  ;  cristatus  ;  subtùs  albo  nigroûuc  macu^ 
latus;  uropygîo  rubro  ;  remigibusj  reciricibus^  rostro 
pedibusquc  nigricaniibus. 

Brun-ven  ;  huppé;  tacheté  de  blanc  et  dç  noir 
en  dessous;  croupion  rouge;  rémiges,  rccccices, 
bec  ec  pieds  noirâtres. 

Sonnerac  a  trouvé  ce  Pic  à  Hle  de  Luçon.  Tl  a 
riris  rouge;  la  lèiQy  le  cou,  le  dos  et  les  ailes , 
d'un  brun-lustré,  mélangé  de  vert;  les  plumes 
du  sommet  de  la  tête,  assez  longues  ec  formant 
une  espèce  de  huppe  ondée  de  roux-jaunâite  sur 
un  fond  brun;  la  gorge,  le  devanc  du  cou,  la 
poitrine  ec  le  ventre,  blancs;  chaque  plùnàe  est 
entourée  de  brun-noiratre,  ce  qui  les  raie  paroî- 
cre  tachetées  de  c^s  deux  couleurs;  la  queue  tsx. 
d'un  brun-noir,  avec  une  cache  blanche  sur  les 
deux  côtés  des  pennes,  qui,  en  se  développant , 
semble  formA  une  bande  transversale;  les  cou- 
vertures des  ailes  sont  d'un  roux  ceinc  de  jaune- 
aurore;  le  croupion  et  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue ,  d'un  rouge-carmin. 

Camel  et  Gemèlli-Carreri  parlenc  d'un  Pic 
vert  des  îles'PhiiijJpines,  sous  le  nom  de  Pala- 
lacaj  lequel  est  ^  selon  ces  voyageurs,  de  la  gran- 
deur d'un  Poulet  j  ec  donc  la  voix  esc  grosse  ec 
rauque;  U  têre,  rouge  ec  huppée,  et  le  plumage 
Vert.  Son  btc  est  si  solide  qu'il  creuse  les  arbres 

•  les  plus  durs  pour  y  placer  son  nid.  Les  insulaires 
le  nomment  Palalaca  ^  ec  les  Espagnols  l'appel- 
lenc  Herroro  ou  le  Forgeron  y  à  cause  du  bruit 
qu'il  fait  en  frappant  les  arbres  d  coups  redou- 
blés. Sonnerai  y  Voyag.  p.  7^.pL  î7  {Pic  gri- 
vêlé  ou  grand  Pic^dçr  île  de  Lufon),  Buffon  y  Htsc, 
nat,  des  Ois.  i.  7.  p.  1 1  .pi.  enl.  n.  6^  i  {sous  le  nom 
de  Pic  vert  des  philippines).  Les  Grandes- Indes. 

L,  13.  E,.  P..  R.  II. 

*  Le  petit  Pic  a  baguettes  dorées.  44. 

p.  Fuczsccns.  P.  Cristatus  i  corporc  suprà  oiiya- 
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ceo-fusco  yjlavesctnte  albo  notatOj  suhùs  obscuri 
Jlavo  i  gulâ  albâ  ;  remigibus  rectric'ibusquc  >7tfves- 
centty  albo  auratoqut  maculatis;  rostro  pcdibus' 
que  fuscis. 

Huppé;  dessus  do  corps  d'un  brun-olivâcre, 
marquié  de  bbtic- jaunâtre;  dessous  d'un  ^ausie 
obscur  ;  gorge  blanche;  rémiges  ec  rearices  ta- 
chetées de  jaunâtre,  de  bbnc  ec  cTone  cooleiir 
dorée  ;  bec  er  pieds  bruns. 

On  doic  la  connoissance  de  ce  pecîc  Pic  i 
M.  Levaillanc ,  qui  l'a  décric  ec  fâic  figurer  dans 
Y  Histoire  des  Oiseaux  (£  Afrique.  Sa  ponce  esc  de 
cinq  i  sepc  œufs  d'un  blanc  pur*  Il  a  le  fironc 
d'un  brun* roux  en  devanc,  ecensuice  noir;  une 
huppe  rouge  ;  le  dessus  du  cou  ec  du  corps ,  varié 
*de  (cscons  d'on  blanc- jaunâtre;  les  pennes  àt% 
ailes  ec  de  la  queue,  tachetées  de  jaunacre  a  Tex* 
térienr,  de  blanc  â  l'intérieur,  ec  d'tin  faune- 
doré  sur  leur  ciges  ;  les  joues,  roussâcres;  la 
Î^prge  blanche  ;  ses  côtés  noirs  ;  le  bas  du  cou  ec 
a  poitrine,  d'un  gris* blanc,  on  peu  faunâtre  ec 
grivelé  de  noir;  les  panies  postérieures- d'un 
jaune  sombre  ;  les  yeux  jaunâtres.  La  femelle 
a  le  dessus  de  la  tête  d'un  bnin-noir.  Levaillant, 
Ois.d'j^friquc^pL  15  ^.  i^  édii.  du  nouv.  Dicc 
d'Hist»  natur.  tom.  16,  p.  %6.  L'Afrique. 

*  Le  petit  Pic  a  gorge  jaune.  4  j.  P.  laero- 

cephalus.  P.  Olivaceus;  subtùs  albo  maculatus  f 
collo  et  capite  subcristatojlavisi  vertice  rubro  j 
rostro  pedibusque  plumbeis. 

Couleur  d'olive;   dessous  tacbecé  de  blanc; 
'    rète  un  peu  huppée  ec  cou  jaunes  ;  yertex  rouge; 
bec  ec  pieds  plombés. 

On  trouve  ce  petic  Pic  â  la  Guyane.  Une 
calotte  rouge  est  sur  le  sommet  de  la  tâte ,  donc 
le  reste  esc,  ainsi  que  le  cou,  jaune;  une  mous- 
cache  rouge  se  faic  remarquer  aux  coins  du  bec; 
le  dessus  ec  le  dessous  du  corps,  les  ailes  et  la 
queue,  sonc  d'un  brun  ceinc  d'olivâcre,  cacheié 
de  blanc  sur  les  parties  inférieures.  Bitffon^  H'ut. 
nat.  des  Ois.  tom.  y. p.  jj.pL  enLn^yi^.  C Amé- 
rique méridionale. 

L«  7.  £..  P..  R.  1 1. 

*  Le  petit*  Px  Dt.s  Moluques.4(>.  P,  Maluc- 

censis.  P.  Fusco  ater,  albo  undulcuus;  subtùs  al» 
bidusyfusco  sa^ttatus  ;  remigibus  rectricibusquc 
fuscisy  alto  maculiitis  i  rostro  pedibusquc  obs» 
curis. 

Brun-noir  et  cacheté  de  blanc,  blanchâcre  en 
dessous^  avec  des  taches sagitules  brunes;  rétnîgr 
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iidû  undulatus  ,•  venice  rubro  ;  frontc  temporibus- 
que  fuscis  ;-xcctricibus  alarum  et  uropygio  vires- 
centibus;  rcctricibus  nigris;  exurioribus  Jlavo 
maculatis  ;  rôstro  pedibusquc  obscuris. 

Doré  en  dessus  \  onde  de  gris  et  de  -blan- 
châtre en  dessons  ;  front  et  tempes  bruns  \  tec- 
trices des  ailes  et  croupion  verJâtres  ;  tectrices 
noires  3  les  exrérieures  tachetées  -de  jaune  ;  b:c 
et  pieds  obscur&«(P/.  ^ij^fig»  i>  sous  le  nom  de 
Pic  du  SçnégaK)  '.  \' 

Buffbn  j  Hisi.  hat.  des  Oiseaux  >  eom.  y.  p.  15. 
pi.  eni  n.  f-^^'fig*  1.  V Afrique  occidentale.  ^ 

Xj,,  £••  P««  R.  1 1. 

*  *  Le  Pic  pitico.  5  i  .  P.  Pitius.  P.  Fuscusj  albo 
guttacus  ;  caudâ  brevi. 

Brun  et  tacheté  de  blanc;  queue  c6Qrte. 

On  a  rangé  cet  oiseau  du  Chili  parmi  les 
Pics.^  d'après  une  courte  notice  de  Molina ,  qui 
dit  qu'il  niche  dans  les  botds  élevés  des  ri- 
vières ,  manière  de  nicher  qui  convient  beau- 
coup mieux  à  on  Martin-pêcheur  qui  un  Pic.  Au 
reste ,  il  est  de  là  gtosseur  d'un  Pigeon ,  est  ta- 
cheté de  blanc  sur  un. fond  brun  5  la  queue  est 
courte.  Molina^  Ilist  natur.  chiL  p.  109.  2*  édït. 
du  nouv.  Diction.  d*Hist.  nat.  tom.  z6.p.i^.  Le 
Chili. 

Xjt«    Hit»   X  ••   X\tt 


♦  Le  Pic  pointillé.  51.  P.  Punctatus.  P.  f^er^ 

(icc  nigro  ,  al^punctato  ^  isup^rciliis ^' tefnpo^" 

.  r^^us  y^gulâ  colique  anteriorialbis  ;.  cor  pore  nigrU 

cante-griseo  j  albo  nigroque  notato  ;,roscro pedUius-: 

que  nigris.  .  • 

Vertex  noir,  pointillé  de  blanc;  soufcifs, 
tempes ,  gorge  et  devant  du  cou  ,  blancs  ;  corp's 
noirâtre,  nnarqué  de  gris,  de  blanc  et.de  noir; 
bec  ec  pieds  noirs. 

On  conserve  au  Muséum  d'hiitoire  naturelle- 
,  ce  Pic  d'Afrique^  qui,  d'après  ses  couleurs, 
nous  paroïc  être-  un  jeune  oiseau.  II  a  les  sour- 
cils ,  une  bande  tra,nsvcrsale  sur  les  joues  et  les 
tempes  )  blancs;  des  moustaches  d'un  brun- 
marron,  qui  partent.de  l'origine  de  la  mandi- 
bule  inférieure ,  descendent ,  en  s'élargissant ,  sur 
les  cotés  de  la  gorge  et  du  devant  du  cou  ,  et  « 
encadrent  la  couleur  blar.che  de  ces  deux  par- 
ties ;  le  dessus  dé  la  tète  est  noir  et  piqueté  de 
blanc;  chaque  plume  des  parties  inférieures  et 
supérieures,  d'un  gris-noirâ.cre,  aveC  une  petite 
tache  mo'tié  blanche  et  moitié  noire;  les  ailes 
et  la  qu-uâ  ont  des  marques  blandits  sur  un  fond 


pareil,  z.^  cdit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur. 
tom.  16.  p.  ^^.V Afrique. 

L.  ^.  £..  P..  R.» 

*  Le  Pic  a  poitrine  rouge.  5^  P.  Nigtr. 

P.  Capite  4  collo  pectoreque  rubris  ;  dorso  alisque 
nigris  ;  tectricibus  alarum  albo  maculatis;  ventris 
medio  flavo  ;  caudà  nigrâ,  albo  notatâ. 
.  Tête ,  cou  et  poûrine ,  rouges  \  dos.et  ailes, 
noirs  ;  'tectrices  des  ailes  tachetées  de  blanc; 
milieu  dû  ventre  jaune}  queue  noire ,  rachetée 
de  blanc. 

Sonnini  donne  cet  oiseau  pouf  un  individu  de 
l'espèce  du  Pic  à  cou  rêuge;  Latham  et  Gmelin, 
pour  une.  espèce  particulière.  On  fe  trouve  î 
Cayenne.  Il  a  la  tète,  le  cou  et  la  poitrine 
rouges  ;  une  lîghe  fauve  sous  l'œil  ;  le  derrière 
du  cou ,  le  dos ,  les  ailes ,  noirs  ;  quelques-unes 
des  petites  couvertures  de  l'aile ,  blanches  i 
Textérieur;  tes  grandes  couvertures-,  marquées 
d'une  raie  de  cette  couleur;  la  plupart  des  plames 
scapulaires  ,  tachetées  Ile  jaunâtre  â  leur  ezrté- 
mité;  les  pennes  ,  variées  de. blanc;  le  milieu 
du  ventre,  jaunâtre  ;' les  flancs^  mélangés  de 
cendré  et  de  noirâtre;'  la  ^uèue,  noire,  avec 
des  taches  blanches  sur  chaque  coté  de  la  tige 
des  pennes  intermédiaires.  Gmtlin  3  Sysu  nat. 
édit.  1}  (Picus'  ruber).  Latham  y  Index  {Fius 
niger).  2^  édit.  du  nouv.  Diction.  ttH'tst.  Oatut. 
tom.  x6.  pi  90.  V Amérique  méridionale. 

*L.  8.  £.•  P..  R.. . 

*  A 

Le  Pic  rayé:  de  SAiNT-DoMiNGuif.  54;?. 

Striatus.  P.  Niger  ^  plivaceo  striatus  ;  subtks  oli^ 
vaceus  ;  frome  j  gcnis  y  gulâ  j  jugulo  et  peâore 
griseis  ;  verfice  y  occipitey  uropygio  et  tectricibus 
caudét  superioribus  rubris  irostro  corneo  ;  peditas 
nigricaneibus. 

Noir  et  ta^é  d'olivâtre;  couleur  d olive  en 
dessous;  front ,  joues ,  gorge ,  devant  du  coa 
et  poitrine,  gris  ;  verre.v  ^  occiput,  croupion  ec 
couvertures  supérieures  de  la  queue,  rouges;  bec 
couleur  de  corne  ;  pieds  noirârres. 

Le  dessus  de  la  tète  de  ce  Picy  commun  â 
S.iint-Domingue ,  est  rouge  ;  le  front ,  les  joues 
et  la  gorge  sont  d\m  joli  gris  ;  le  dessus'  du 
corps  est  noir  et  rayé  transversalement  d'une 
*  teinte  olive;  les  pennes  sont  noirâtres,  tache;é^ 
de  jaune  à  l'extérieur  et  de  blanchâtre  à  Tinté* 
rieus;  le  croupion  et  les touvettures  supérieures 
delà  queue,  rouges  ;  le 'devant  du  cou ,  la  pot- 
trine  et  les  couvertures  inférieures  des  ailes, 
d'un  gris-brun  î  le  ventre  ec  les  plumes  qui  et: 
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iûuvtént   la  queue   en   dessous,    olWes  ;    ses 
pennes^  noires;  les  deux   plus  extérieures  de 
ch^q^e  côié,   bordées    en  dessous  de  gris  eç 
c/oiive. 

JL^a, femelle  né  diffère  du  mâle  qu'en  ce  qu'elle 
il  V&   qu'une  bandelecre  rouge  â  rravers  Tocciput  y 
qt3^    le  reste  de  la  tête  esc  noir  ec  qu'elle  a  une 
tTE irll ^  un  peu  plus  petite.  C'est  le  peut  Pic  rayé 
i^    ^Saint-Domingue i  décric  par  Brisson  comme 
urm^    espèce  parciculière.  Brisson^  Ornich»  tom.  4. 
p^mg'm,   6^J  n.  15  [Pic  rayé  de  Saint-Domingue), 
s  pi  6y,  n.  i6  {petit  Pic  raye  de  Saint- Do» 
ue).  Buffhn  y  Hist.  nat.  des  Oiseaux ,  tom.  7. 
p^     2.  7.  pL  enl.  /i.  z8 1 .  Idem  y  pi.  Ci  4  [Pic  rayé  à 
iS^^    noire  de  Saint'Doniinguc).  V Amérique  sep- 
'i^^9€rionale*      -     ^  .. 

Lto  9«  £••  P..  R.  ix« 

?  Le   Tic  ROUGEATRE.  55.^.  Ruhescens.  p.  Cor- 

suprà  Tubescente  ;  subtàs  fusco  j  albido  trans- 

suioio  f  rostro  pedibusque  obscure  fuscis.. 

IDtèssus  du  corps  rougeâcre ,  dessous  brun  ec 

transversaleménc   de  blanchâtre;  bec   ec 

4'un  brun  obscur. 

n  trouve  dans  l'île  de  Ceylan  ce  périr  Pic  y 

t  la  tête  »  le  dessus  du  cou ,  le  dos  ec  Texte- 

X  des  pennes  de  l'aile  sonc  roûgeâtres;  les 

iges  ,  cachetées  de  blanc  en  dedans ^  routes 

^rcies.inférieures,  brunes  et  rayées  transver- 

menc  de  blanc  terne  ^  la  queue  esc  noirâtre, 

Jdit,  du  noùv.  Diction. dHist,  nat.  tom.  16. 

o.  Les  Grandes- Indes. 


ri 


1 


/»- 


»t 


Le: 


pl 


£».  o.  £..  P..  R.. 

Pic  roux.   $6.  P,  Rufas.  P.  RufuSy  nigro 
éilatus  ;  rostro  pallido  ;  pedibus  plumbeis. 
oux  ,  *  onde    de    noir  \    bec   pâle  \    pieds 


ci 


cnbés. 

plumage   de    ce  Pic,    qu'on   trouve   â 
^enne,  est  généralement  roux;  mais  cette 
L^te  esc  plus  foncée  qu'ailleurs  sur  les  ailes  ^ 
t^  lavée    sur   le  dos  «gc   le    croupion  ,  plus 
LTigéesuT  la  poicrine  ec  le  ventre,  ec  mêlée  sur 
île  corps  d  ondes  noires  très-proches  les  unes 
aucres  \  des  petites  ondes  de  cette  couleur 
^/ersenc  le  roux-clair  de  la  tête. 
^Dn  remarque  plusieurs  variétés  dans  cecce  .es- 
e,  mais  qui  ne  sonc  probablement  que  des 
erences  d'âge  ou  de  sexe.  Des  individus  olit 
pecice  bande    rouge  à  l'angle  des ,  mandi- 
les;  chez  d-aucres,  une  large  tache  de  cette 
^uleut  se  fait  remarquer  sous  les  yeux,  ec  la  poi- 
^^i«ie  es^  noire  ;  enfin,  le  Pic  aux  joues  rouges  , 


figuré  dans  les  Oiseaux  •  d^Edv^ittds ,  sur  la  pL 
3 {I ,  ec  donc  Lacham  a  fait  une  espèce  particu- 
lière j  sous  la  dénomination  de  Picus  undatus  y 
nous  paroît  encore  apparceniri  celui  de  cet  article, 
comme  variété.  Buffony  Hist.  nat.  des  Oiseaux  y 
.  tom.  y.  p.  }(i.  pi.  enl.  ri.  6.0^.  fig.  i.  L'Amérique 
méridionale. 

L.  6  ^.  E..  P..  R.   11. 

*  Le  Pic  rubané.  57.  P.  Vittatus.  P.  Suprk 

viridis  ;  cavité  rubro  ,*  .  mystacihus  nigris  }  gulâ 
pectoreque .  saturatè  flavis  y  rostro  supra  fusco  y 
subtàs  fldvesceme  ;  pedtbus  nigricantibus. 

Tête  •  rouge  ;  moustaches  noires  ;  gorge  ec 
poitrine  d'un  jaune  tbncé  i  bec  brun  en  dessus, 
jaunâtre  en  dessous;  pii^ds  noirâtres. 

Nou$  ne  connoissons  pas  le  pays  de  ce  Picy 
qui  est  au  Muséum  d'histoire  nacurelle.  II  a 
la  tête  rouge  ;  des  moustaches  noires  \  toutes 
les  {)arcies  supérieures  vertes;  les  plumes  des 
ailes  tachetées  en  dehors  de  jaunâtre;  la  gorge, 
le  devant  du  cou  ec  le  haut  dé  la  poicrine  d'un 
jaune  foncé;  le  rest^des  parties  intérieures  avec 
des  raies  longitudinales ,  alternativement  de 
cette  couleur  et  verciâtres  ;  ces  raies  sonc  très- 
près  les  unes  des  autres^,  et  imiceuc  a*>sez  bien 
des  rubans  rayés  de  diverses  couleurs.  1^  édic* 
du  nouy.  Diction.  d'Hist.  nat.  tom.  16 /p.  91. 

Xi.  9*  l^**  P«»  R*  .1  ^«  . 

*  *  Le  Pic  tacheté.  58.  P.  Maculatus.  P. 

Çapite  rubro  y  flavestente  albo  et  nigro  ;  corporc 
suprà  nigricantesordidèque  albotransversim  Striato; 
subtàs  nigrescente  y  albo  pallidèqucflavo  maculato; 
rostro  suprà  nigricante  y  subtàs  albido  ;  pedibus  ni^ 
grcscentibus. 

Téie  rouge,  d'un  blanc-jaunâtre  et  noire; 
dessus  du  corps  rayé  transversalement  de.noiiâtre 

,  et  de  blanc  sale  ;  dessous  tacheté  de  blanchâtic 
ec  de  jaune  pâle  ;  bec  noirâtre  en  dessus  ,  blan- 
châtre en  dessous  ;  pieds  noûârres. 

M.  de  Azara,  qui  a  décric  cet  oiseau  sous 
le.  nom  de  Carpentero  chorrcadoy  la  trouvé  au  Pa- 
raguay. Le  sommet  de  la  itiQ  est  rouge,  ec 
le  reste  de  cette  partie  d'un  blanc-jaunâtre, 
avec, une  bordure  noire  â  chaque  plume;  lès 
sourcils  sont  blancs  ;  le  cou  et  le  corpus  en  dessus 
rayés  en  travers  de  noirâtre  ec  de  blanc  sale; 
les    ailes  brunes   ec  tachetées    de   blanchâtre  ; 

^  le  devant  du  cou  porte  des  taches  longitudinales 
blanches   ec  noitâtres  ;    ces   mêmes  taches   ec 

»    d'autres  d'un  jaune  pâle  parcourent  le  dessous,  du 
corps  ;  les  couvertures  inférieures  des  ailes  sont 
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couleur  de  paille,  et  le  tour  des  yeux  est  noir, 
Dt  A^ara^  Apuntamitntos  para  la  Hisu  nau  de 
los  Paxaros  del  Paraguay  ^  etc.  tom.  i.  p.  ^16, 
n.  2  59.1^  édU.  du  nouv,  Dici.  d*Hu£,  nat.  tom^  2,6, 
,p,  5;!.  L* Amérique  méridionale. 

L.  6.  E.  10  7.  P.  19.  R.  10, 
*  Le  Pic  teint  de  veumillon.  ^9.  P.  Afi- 

nlatus.  P.  Criitatus  j  ruber  ;  subtùs  albus  ;  jugulo 
roseo  3  tectricibus  caudd  virldibus  ;  rectricibus  ^ 
rostro  carulcis  ;  pedïbus  obscuris. 

Huppé,  roiige  ;'  blanc  en  dessous;  devant  du 
cou  rose  ;  tectrices  de  la  queue  vertes  ;  tectrices 
Cl  bec  bleus  \  pieds  obscurs. 

Cer  oiseau,  qu'on  a  trouvé  dans  les  monta- 
gnes de  Java,  porte  une  huppe,  couchée  en 
atriète  et  d-une  couleur  de  vermillon;  les  côtés 
de  cette -partie ,  le  dos,  les  couvertures  supé- 
rieures et  les  pennes  moyennes  des  ailes  sont 
de  la  même  teinte  ;  les  autres  pennes  noires  et 
izchttét$  de  blanc  ;  une  tache  jaunâtre  est  sur  la 
gorge  ;  le  devant  du  cou  rose;  le  ventre  blanc  \  les 
couvertures  supérieures  de  la  queue  sont  vertes ,  ^ 
et  les  peunes  d'un  bleu  foncé.  Indtx  ZqoL 
pi.  4  {Red-\fiif2gedwoodpecker).  a*  édie.  du 
noan.  £)ici.  d*Uist.  nat.  tom.  xG.  p.  9I;  Les 
dran/ics'JndcSp 

h.  Z  \.  E..  P..  R.  II. 

^  Le  Pic  a  i^ête  grise  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance.  60.  P.  CapensU.  P.  Griseus  ; 
dorso  j  collo  et  p^ctore  oUvàceis^  remïgibus  obscu- 
ris  ;  uropygio  et  tictricibus  caudA  supenoribus 
rubris)  rectricibus  nioris  ;  rostro  pedib  us  que  plum^ 
ieis. 

Giis;  dos,  cou  et  poitrine  olivâtres;  rémiges 
obscures  j  croupion  et  tectrices  supérieures  de  la 
queue,  rougis  ^  tectrices  noires  ;  bec  et  pieds 
plombés. 

Le  dos,  le  cou  er  la  poitrine  sont  d'un  brun- 
oUye')  le  reste  du  plumage  d'un  gris- foncé»  plus 
clair  sur  la  tête ,  avec  du  roux  sur  le  croupion  1 
et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue,  du 
V  noirâtre  sur  les  pennes  des  ailes,  et  du  noie  sur 
Celles  de  la  qui^ue. 

On  rapproche  de  ce  Pic  un  individu  figuré 
dans  le  Voyage  de  Bruce,  et  qui  porte  en 
Abyssinîe  le  nom  de  S^yewa  :-il  en  difFcr# 
en  ce  qu'il  a  le  ventre  rouge ,  le  dos  et  les  ailes 
d'un  bran-olive  verdâtre,  le  bec  et  les  pieds 
soirs.  Bufi^"     Bif£.  nat.  des  Oiseaux  j  lom.y. 


p.  16.  pi.  enL  a*  yS6.  fig.  a.  V Afrique,  meri" 
dionale. 

L.  5.  £•.  P..  R.  12. 

*  Le  Pic  varié  d\3  Canada.  61.  P.  Canaden- 

sis.  P.  Albus;  vertice  ,  dorso  j  kumens  et  rectrici^ 
bus  duabus  intermediis  nigris  ,*  rsUquis  et  alis  alko 
rùgroquc  variis  >-  rostro  cornco  ;  p^dihus  grijeo^ 
fusas. 

Blanc;  vertex  j  dos,  épaules  et  les  deux  lec- 
crices  intermédiaires,  noirs;  les.  autres  ec  les 
ailes  variées  de  blanc  et  de  noir  ;  bec  couleuc  de 
corne  ;  pieds  grls-bmns. 

Ce  Pic  a  la  tête  noire ,  ainsi  qu'une  large 
bande  longitudinale  sur  les  côtés,  qui  se  ter- 
mine â  la  naissance  d'une  tache  orangée  qal 
traverse  Toccipur;  à  cette  bande  en  succède  une 
autre  I  qtii  part  du  coin  de  la  boucha,  passe 
sous  les  yeux  et  descend,  en s'élargîssaut, sur  les 
côtés  du  cou  ;  les  plumes  qui  recouTrenc  les  na- 
rines sont  d'un  blanc  sale  ;  le  dessus  du  corps 
est  noir ,  de  même  que  les  petites  cou^ercares  des 
ailes  et  les  supérieures  de  la  queue  ;  le  dessous 
du  corps  blanc  \  les  grandes  couverrurei  ec  les 
pennes  des  ailes  sont  noires;  les  premtèref  ¥a- 
.  riées  de  taches ,  et  les  autres  de  bandes  <fiiis« 
vetsales  blanches  \  les  deux  peimes  '  Ai .  inSea 
de  la  queue  sont  noires,  et  les  autres  de  cetfa 
couleur  et  blanches.  Bujfon ,  Hisu,  nai.  dex  Oïfe, 
tom.  7.  p.  6^  {Èpeiche  du  Canada)»  pL  e«/« 

"-  i^S*  fig*  ^  (^^^  ^  Canada).  VAaunqu% 
septentrionale.  - 

L.  9  y.  E.É  p..  R« 
*  Le  Pic  varié  oe  la  Encenada.  6x.  P. 

Variegatus.  P.  Griseus  et  albo  varius  ;  capitc 
cristato  ,  latcribus  albo  ;  remigïbus  fucs'is^  albo 
maculatis  ;  rosiro  peJibusque  plumBeLs. 

Varié  de  gris  et  de  blanc;  tête  huppée, 
blanche  sur  les  côtés  ;  rémiges  brunes  et  tache» 
tées  de  blanc  j  bec  et  pieds  plombés.  {Pi.  21 1. 

L*iris  de  ce  petit  Pic  est  blanc  ;  le  plumage 
généralement  de  deux  couleurs ,  blanc  et  brun  ; 
elles  sont  si  agréablement  fondues  et  distri- 
buées ,  qu'il  en  résulte  un  accord  d^une  grande 
beauté;  elles  se  coupent,  se  mêlent,  s  inter- 
rompent sur  les  parties  supérieures  ^  et  forment 
en  dessous  du  corps  des  raies  longitudinales. 
Le  mâle  se  distingue  de  la  femelle. par  une 
huppe  mélangée  de  rouge  sur  les  côrés.  La  fe- 
melle a  la  tête  brune  ;  les  pennes  des  aîles  de 
certe  teinte  et  frangées  de  blanc.  BuJ^n,^  m^e^ 
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nai.  des  Ois.  tom.  7.  p.  '74^  pL  cnU  n.  748. 
^g.  I .  Gmclin ,  Syst*  natur.  /i.  5  o  (  Picus 
Jncolor). 

L.  6,  £••  F«,  I\,. 

"^  Lb  Pic  varié  de  la  Jamaïque.  6}.  P.  Ca- 

h  rolinus.  P,  Pilco  nuchâque  rubris  ;  ^ono  fasciis 
nigris  ;  rectricibus  medlis  alb'u  j  nigro  punctatis  ; 
rbstro  pedihusquc  atris. 

Sommet  de  la  i<;te  ec  nuque  rouges;  dos 
i  bandes  transversales  noires  \  tectrices  inter- 
médiaires blanches  et  poiiitillées  de  noir  3  bec  et 
pieds  de  cette  couleur. 

On  renooncre  aussi  cette  espèce  dans  les 
Ëcacs*Unis.  Elle  a  Tlris  de  couleur  noisetre; 
les  joues  d'un  blanc*  jaunâtre  ;  le  dessus  de  la 
cêce  d*un  beau  rouge,  qui  descend  presque  sur 
le  cou  *,  le  reste  de  cette  partie ,  le  dos  ec  les 
scapulaires ,  noirs  et  rayés  transversalemenr  de 
gris  \  le  croopiqn  ec  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue ,  rayés  de  blanc;  les  couvertures  des 
ailes  er  le  bord  extétieur  de  sts  pennes ,  pareils 
-an  dos  ;  les  pennes  de  la  queue  noires  en  des- 
sus, dun  cendré' très-foncé  en  dessous;  les  laté- 
lales  variées  de  caches  blanches  i  l'extérieur  ; 
la  gorge  ec  la  poicrine  d'un  gris-roussâtre ,  qui 
*  devienc  gradueltemenc  du  rouge  cerne ,  donc 
'  sont  colorés  le  ventre  ec  le  bas-ventre;  leuts 
c^és  sonc  rayés  cransversalemenc  de  brun  ;  les 
couvercures  inférieures  de  la  queue  ont  des  raies 
''brunes  et  blanches»  La  femelle  diffère  du  mâle 
eh  ce  qu'elle  n'a  point  de  rouge  sous  le  ventre, 
ec  que  le  sincipuc  esc  d'un  blanc-roussâcre. 
Latham  décrit  un  Pic  qu'il  donne  pour  une 
variété  de  l'espèce  précédente,  et  quia  le  front 
ec  les  joues  d'un  brun  pâle  ;  le  ventre  d'un 
brun- jaunâtre  ;  les  deux  pennes  intermédiaires , 
avec  des  lignes  transversales  blanches.  Brissorij 
Omit  h.  tom,  4.  p.  59,  n,  25.  Bujfon ,  Hist. 
nat.  des  Oiseaux  j  tom,  7.  p,  71.  pL  eni.  597, 
L*Amcnqu€  septentrionale. 

L.  10  7.  £••  P..  R.. 

^  Le  Pic  varié  onde.  54.  P.  Undulatus.  P, 

Albo  nigroque  varias  j  undulatus  ;  rostro  pedibus- 
que  cioereis. 

Varié  ec  ondulé  de  noir  ec  de  blanc;  bec 
tt  pieds  cendrés. 

Les  méthodistes  ont  donné  cet  oiseau  pour 
nne  variété  du  Pic  à  pieds  vêtus  (  Pictis  tridacty- 
lus).  Il  esc  vrai  qu'ils  portent  l'un  et  Tautre 
un  plumage  assez  ressemblant  ;  mais  celui- 
ci  a'a  que  uois  doigts  >  et  l'auctc  en  a  qua- 


rte, différence  assîz  prononcée  pôtir  ne  pas 
les  réunir.  Le  sommet  de  la  tête  est  rouge; 
deux  traits  blancs  sont  sur  les  côtés ,  l'un  part 
du  bec  ec  l'autre  de  l'oeil;  tous  les  deux  se 
dirigent  en  arrière;  l'occiput,  le  dessus  du  cou 
et  du  corps ,  les  couvertures  supérieures  des 
ailes  et  de  la  queue  sont  d'un  noir  qui  est 
onde  de  blanc  sut  le  dos,  le  croupion  et  les 
,  grandes  pennes  de  l'aile  ;  ces  couleurs  forment , 
lorsqu'elle  est  ^s  son  état  de  repos,  une  bande 
en  torme  de  damier  ;  le  dessous  du  corps  est 
blanc  et  varié  sur  les  flancs^ de  taches  noires  ;  les 
quatre  pennes  intermédiaires  de  la  queue  sont  to- 
talement noires,  et  lesaurres  marquées  de  blânc- 
roussâtre.  Drisson  ^Ornhk.  tom.  ^.  p.  54. /i.io 
(  Pic  varié  de  Cayenne  ).  Buffon  j  Hist.  nar^ 
des  Oiseaux  y  tom.  7.  p.  y  9-.  pi.  c/ïl.  n.  553 
(  Pic  tacheté  de  Cayenne).  U Amérique  méridio- 
nale. 

L.  8  ;.  E..  V:.  R.  10. 

♦  *  Le  Pic  varié  des  Markattes.  6^.  P^ 

'  Mahrauensis.  P^  Niger  ^  albo  varius  ;  subtùs 
fuscus  j  maciUatusj  uropygio  albo  ;  abdominc 
medio   rubro. 

Noir  et    varié  de  blanc  ;    brun  ec  rachetd* 
en  dessous;  croupion  blanc;,  milieu  de  labJo- 
men  rouge. 

Ce  Pic  y  que  nous  décrivons  d'après  Latham,, 
•  a  la  cête  d'un  brun  nuancé  de  jaune  ;  la  nuque 
blanche  ;  le  dessus  du  corps  noir ,  avec  de 
grandes  raches  blanches;  le  croupion^ de  cette 
couleur  ;  le  dessous  du  corps  d'un  brun  clair  ec 
tacheté  longirudinalement  d'une  nuance  plus 
foncée ,  ec  avec  du  rouge  sur  le  ventre  ;  les 
pennes  des  ailes  ec  de  la  queue  sonc  noires  ec 
ont  des  raches  blanches  sur  leurs  barbes  exré- 
^  rieures.  Latham,  Index  {Picus  Mahrraitensis)^ 
I*  édit,  du  nouv,  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  16.. 
p.  94.  Les  Grandes-Indes. 

la.  6.  £••  p..  R.,. 

♦  *  Le  Pic  a  ventre  rayé.  66.  P.  Fasciatus.  /^ 

Niger;  facie,  veniceet  fasciâ  mandibuU  inferic^ 
ris  rubris^  orb'uis  alb'u;  temporibus  et  abdomine 
albo  et  nigro  striatis  ;  rostro  Jlavescente  ;  pedibus 
nigris. 

Noir;  face,  vertcx  ec  bandes  partant  de  fa 
mandibule  inférieure >  rouges;  bec  jaunâtre; 
pieds  noirs. 

Latham ,  qui  a  décric  ce  Pic  dans  le  Muséum 
britannique ,  ne  faic  pas  mention  du  pays  qu'il 
habile*.  Il  a  le  sommée  de  la  tète>  ^^%  mo^sta- 
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ches  ce  la'nuque  rooges  ;  les  joues  et  le  ventre, 
rayés  de  noir  et  de  bUiic  ^  les  yeux  entourés,  et 
la  queue  terminée  de  la  dernière  couleur;  le 
reste  du  plumage ,  d'un  brun-noirâtre.  Latham  j 
Index,  i^  cdit,  du  nouv.  Dicc.  d'Hist.  nui.  tom.  }  6. 

J^«    7    *^«    l2««t    x««    Jt\.t« 

**Le  Pic  a  ventre  jaune. -^7.  P.  Flavi- 

,  *  vcntris,  P.  Suprà  niger  ,*  alis  aUfo  maculatis  ;  ca^ 
fite  y  collo.anuriori  pcctorcqucTubris  ^  ventre  oli- 
vaceO'flavo. 

Noir  en  dessus  ;  ailes  tachetées  de  blanc  \ 
tète,* devant  du  cou  et  poitrine  rouges;  vencre 
d'un  j*aune-o!ivâcre. 

Le  célèbre  capitaine  Cook  fait  mention  de  ce 
Pic  y  qu'il  a  trouvé  dans  TAmérique  septentrio- 
nale, vers  la  baie  de  Neotka;  Lathanx  le  rap- 
porte à  celui  à  poitrine  rouge  de  Cayenne  yÀoni  il 
diffère  principalement  parson""ventre  d'un  jaune- 
oli  vacre  \  il  est  iioir  en  dessus  du  corps ,  avec  des 
taches  bla^iches  sur  tes  ailes  \  la  tête ,  le  cou  et 
la  poitrine  sont  rouges.  1^  édit,  du  nouv,Dict, 
d'Hist.  nat.  tom.  16.  f.  5>5.  L* Amérique  septen^- 
trionalc. 

J-(«      y      Y*      ^«v      ^a*      ^a* 


*  Le  Pic  vert  du  Bengale.  (>8.  P.  Benga- 

'lensis,  P.  Viridis  ;  cris  ta  rubrâ;  nuchâ  nigrâ; 
sut  tus  albiis  y  nigro  maculatus;  rostro  pedAusque 
nigricahiibus.  ' 

Vert  \  huppe  rouge  ]  nuquç  noire  ;  blanc  en 
dessous  et  tacheté  de  noir,;  bec  ec  pieds  noi- 
râtres. 

Le.  dessus  dç  la  tête  est  noir  et  tacheté  de 
blanc  ;  la  huppe  assez  longue  et  rougé  ;  le  dessus 
du  cou ,  noir  ;  cei.te  couleur  est  mélangée  de 
blaii.sur  le  devant  du  cou  et  sur  la  gorge  ;  la 
poitrine  et  le  haut  du  ventre  sont  blancs ,  et 
chaque  plume  esc  bordée  de  brun  ;  les  plarties 
postérieures  et  les  jambes,  blanches,  de  même 
que  les  côtés  de  la  têce,  derrière  l'œil,  et  une 
bande  qui  descend  sur  les  cotés  du  cou  ;  le  haut 
du  dos  est  jauiie,  et  sa  partie  postérieure  d'un 
vert  terne  ;  les  petites  couvertures  du  dessus  et 
du  dessous  des  ailes  sont  d'un  brun  foncé ,  ta- 
T:heié  de  blanc;  les  moyennes  et  les  grandes, 
vertes,  avec  des  taches  d'un  vert  clair  ;  les  mêmes 
pennes,  noires  et  rayées  de  blanc;  celles  de  la 
queue ,.  d'un  noir- verdâtre. 

Larham  rappro.'he  de  dette  espèce,  comme 
variété  de  sexe ,  le  Pt,c  kcrellay  q^n  tsc  figuré  sur  la 
pL  i  du  tom.  t4  du  Ndiurforscherj  sous  le  nom  de 
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Zeylo'  nischer  spitht.  Cet  oiseau  de  Geyian  a  xm 
pouce  de  plus  que  le  précédent  ;  le  bec  plus  petit 
et  de  couleur  de  plomb  j  la  tête  variée  aun  plus 
grand  nombre  de  taches  blanches  ;  le  haut  da 
dos,  noir  où  celui  de  Tautre  t%i  jaunâtre  y  le  mi' 
lieu  du  dos  et  une  partie  des  ailes,  rouges  ^^la 
gorge  ec  la  poitrine ,  brunes ,  avec  des  caches 
blanches  ec  irrégulières  ;  lespennes  delà  queue , 
obscures;  les  primaires  des  ailes ,  de  la  même 
couleur  ec  marquées  de  blanc.  Brissofiy  Omiih. 
tom.  4.  p.  14.  n.  2.  Bufforiy  Hisc  nat.  des  Oi-- 
seaux  y  tom.  j,p»  i^.pL  enL  /i.  6  9  ^  •  Les  Grandes* 
Indes.  ' 

L.»  £..  i*..  R«  I  !•* 

♦  Le  Pic  vert-doré.  e^.  P.  Chrysochloms.  p. 

Cap'ite  rubro;  c'orpore  suprà  aurato^viridi  }  subtùs 
aurato  nigroquc  striato  y  rostro  nigriianee;  pedihur 
viridibus. 

Tête  rouge  j  dessus  du  corps  verc-doréj  des- 
sous avec  des  raies  vacr  dorées  ec  iK>ires  ;  bec 
noirâtre  ;  pieds  verts. 

C*est  le  C arpenter 0  verde  dorade  de  M.,  de 
Azara^  qui  la  trouvé  au  Paraguay  \jQii  le  ren- 
contre aussi  au  Brésil.  Il  a  la  tèce  d*un  rouge 
yif  ;  une  ligne  dorée  partanc  des  narines  ^  passanr 
sous  l'œil  ec  Toreille,  ec  descendanc»  eh  s'élar- 
gissanc,  jusqu'à  la  moitié  duxorps;  Tespace  corn- 
pris  entre  cette  ligne  ec  le  rouge  de  la  léce ,  du 
même  vert-doré  qui  couvre  couces  lès  parties 
supérieures  ;  on  remarque  sur  les  inférieures  des 
barres  inégales,  dorées  et  noirâtres-;  la  gorge  esc 
dorée.  La  remelle  diffère  du  mâle  ence  que  sa  gorge 
est  rayée  transversalemenc-de  noir  ec  de  blanc. 
De  A\ara  i  Apuntamientos'para  la  Hist.  nat.  de 
los  Paxaros  del  Paraguay  ^  et c^  tom.  i. /?.  }i8, 
n.  356.  z^  édit.  du  nouv.  Diction.  itHise.  nau 
tom.  16.  p.  <jS.  V Amérique  méridionale. 

•L.  8  j.  E.  14  {•  P.  19.  R.  10. 

♦  Le^  Pic  vert  a  face  houge.  70.  P.  Ery^ 

ihropis.  P.  Fertice,  gùlâ,  collo  anteriori  rtibris; 
corpore  sup/à  viridiy  subtùs  albo  flavtsce(Ueque 
viridi  striato. 

VerteXy  gorge  ec  devanc  du  cou  rouges  ;  des- 
sus du  corps  vert  ;  dessous  rayé  de 'blanc  ec  de 
vert-brunâtte. 

Ce  Pic  du  Brésil  est  rouge  sut  lé  dessus  de  Fa 
tête ,  la  nuque ,  la  gorge  ec  le  devanc  du  cou , 
avec  àes  piquetures  jaunes  sur  les  deux  dernières 
parties  ;  jaune  sur  les  côtés  de  la  tête  ec  du  cou  ; 
vert  sur  toutes  les  parties  supérieures,  sut  les 
ailes  et.  sur  la  queue  ;  cecce  ceinte  prend  ua  rôn 

noirâtre 
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noirâcre  vers  reztrëmlcé  des  tectrices  y  le  dessous 
du  cqrps  esc  rayé  de  blanc  ec  de  vert,  i^  édit.  du 
noùv.  Dieu  éfHîst,  natur,  totn.  x6.  p.  ^i.  Le 
,    Brésil. 

la.    9     -J.    £«••    X.«    Rt« 

♦  Le  Pic  GOERTAN.  71.  P.  Gocnan.  P.  Fcnice 
rubroi.  corporc  suprà  fusccsccnu-grisco ,  subtàs 
Jlavcsccntc  grisco  i  uropygio  rubro;   rostro  pcdi- 
basque  plumbcis. 

Pcnex  rouge  ;  dessus  du  corps  gcis  rembruni  ; 
dessous  gris<jaunacre  î  croupion  rouge  j  bec  ec 
pieds  plombés. 

Ce  Pic  de  la  Guyane  a  le  sommet  de  la  tète 
rouge j  les  parties  supérieures  d'un  gris-brun, 
teint  de  verdâtre  sombre  ;  le  dessus  des  ailes  ta- 
cheté de  blanc  obscur  j  toutes  les  parties  infé* 
rîeures  gris-jaunâcres^  le  croupion  rouge.  Buffinj 
tom.  -j.p.  1$.  pL  cnl.  n.  310.  V Amérique  méri- 
dionale. 

la*  II*  £••  !••  R«* 

*  Le  Pic  a  gorge  roûgeatre.  71.  P.  Rubi- 

dicollis.  P.  .Capiu  j  collo  dorsoque  nigris  ;  fronte  ^ 
uropygio  j  tearicibus  caudA  superioribus  aibis;  gulâj 
pcctore  ventreque  rubescentibus  ;  remigibus  ^  rectri- 
cibusj  rostro  pedibusque  nigris. 

Tête,  cou  et  dos  noirs;  front,  croupion  et 
couvertures  supérieures  de  la  queue,  blancs } 
gorge,  poittine  et  ventre  rougeâtrés;  rémiges, 
rectrices,  bec  et  pieds  noirs. 

On  rencontre  cette  espèce  ti  Porto-Rico  et  â 
Saint-Domingue.  Le  mâle  est  d'un  noir  à  reflets 
bleus  et^erts  sur  la  tête,  le  cou  et  le  dos  ;  d*un 
blanc  pur  sur  le  front ,  le  tour  de  l'œil ,  le  crou- 
pion et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue  \ 
rougearre  sur  la  gorge ,  la  poitrine  et  le  ventre  ; 

f;ris-brun  sur  les  flancs;  d'un  gris  uniforme  sur 
es  couverrures  inférieures  de  la  queue  ;  d'un 
noir  mat  sur  sts  pennes  et  sur  celles  des  ailes. 

La  femelle  a  le  dessous  du  corps  gris;  un 
plastron  brun  sur  le  haut  de  la  poitrine  ;  une 
bande  longitudinale  de  la  même  couleur,  qui 
s'étend  depuis  le  plastron  jusqu'à  l'anus,  où  elle 
s'élargit  et  teint  le  milieu  du  dessous  du  corps. 
Le  jeune  mâle  est  mélangé  de  rouge  et  de  brun 
sur  le  devant  du  corps,  d'un  jaunâtre  sale  sur  les 
flancs,  et  d'un  noir  terne  sur  les  parties  supé- 
rieures. Vieillot^  Hist.  nat.  des  Ois.  de  VAmé^ 
rique  septentrionale j  tom.  1.  pL  117.  1^  édit.  du 
nouv.  Dict.  d^Hist.  nat.  tom.  i6.p.  75  •  VAmé* 
rique  septentrionale. 

L*  o  7.  £••  F«.  R.. 
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Le  Pic  vert  dé  Goa.  73.  P.  Goensls.  P.  Ti- 

ridis;  subtàs  albidus  ;  vertice  et  occipite  cristato 
rubris  ;  caudâ  tdniâque  ab  oculis  ad  alas  ductâ 
nigris  ;  alis  aurcis  j  rostro  nigro  ,•  pedibus  plunf^ 
beis. 

Vert  ;  blanc  en  dessous  ;  vertex  et  huppe  de 
l'occiput,  rouges  \  queue  et  bandelette,  depuis  les 
yeux  jusqu'aux  ailes,  noires;  ailes  dorées;  bec 
noir;  pieds  couleur  de  plomb. 

La  tête  de  ce  Pic  est  rouge  et  huppée  \  une 
raie  brune  est  sur  les  tempes ,  et  s'élargit  en  des- 
cendant sur  le  haut  du  cou;  une  bande  noire 
part  de  l'œil  en  zigzags  et  s'étend  jusque  sur 
l'aile;  ses  petites  couvertures  sont  de  c^tte  cou- 
leur;  une  belle  tache  d'un  jaune-doré  couvre  le 
reste  des  ailes  et  prend  un  ton  verdâcre  vers  les 
petites  pennes  ;  les  grandes  sont  comme  dente- 
lées d'un  brun- verdâtre  sur  un  fond  noir;  la 
3ueue  est  de  cette  couleur;  la  gorge,  le  devani; 
u  cou  et  la  poitrine  sont  légèrement  maillés 
de  brun  et  de  noir.  Buffhn ,  Hist.  nat.  des  Ois. 
tom.  7.  p.  II.  pi.  enlum.  n.  6^6.  Les  Grandes^ 
Indes. 

L«  9*  £••  P..  R.  I  !• 

*  Le  Pic  vert  huppe.  74.  P.  Crîstatus.  P.  Ca- 

pite  nigro  et  ruhro;  corporc  suprà  nigro  ^JlaveS'» 
cente  viridi  striato }  subtùs  flavescente  viridi  nigri^ 
cante  maculato  /  rostro  nigro  }  pedibus  albis  ^ 
nigro  ccruleoque  mixtis. 

Tête  noire  et  rouge;  dessus  du  corps,  noir  ec 
rayé  de  vert-jaunâtre  ;  dessous ,  d'un  vert- jau- 
nâtre et  tacheti  de  noirâtre;  bec  noir;  pieds 
d'un  blanc  mélangé  de  noir  et  de  bleu. 

M.  de  Azara  a  trouvé  ce  Pic  au  Paraguay ,  ec 
Ta  décrit  sous  le  nom  de  Carpentero  verde  nigro. 
Il  porte  une  huppe  haute  de  sept  à  huit  lignes; 
une  tache  couleur  de  paille  couvre  l'ctil  et  s'étend 
jusqu'à  l'occiput;  il  y  en  a  une  autre  au-dessous  , 
près  de  la  mandibule  supérieure,  mais  celle-ci 
est,  dans  quelques  individus,  marbrée  de  noir  ec 
de  brun  ;  la  moitié  du  dessus  de  la  tête  est  noire  ^ 
et  le  reste  rouge  ;  toutes  les  parties  supérieures 
ont  des  raies  transversales  noires  et  d'un  vert-jau- 
nâtre; les  inférieures  sont  de  ce  même  vert^ 
avec  des  taches  longitudinales  et  noirâtres;  les 
pennes  intermédiaires  de  la  queue,  noires.  M.  de 
Azara  et  Sonnini  rapportent  cet  oiseau  au  pecic 
Pic  rayé  de  Cayennc;  mais  une  différence  de 
quatre  pouces  dans  leur  longueur,  ne  permet  pas, 
ce  nous  semble,  un  pareil  rapprochement.  De 
A\ara  ^  Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de 
los  Paxaros  dcl  Paraguay  ^  etc.  tom.  i.p.  jotf. 
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n.  1  j }..  1^  é^.  dit  How,  Dia.  ttS'ut.  tut.  tam. 
16,  p.  98.  VAaérjutvt  australe, 

U  n.  E.  17  T-  P.  II.  R.  II. 

•  Le  Pic  vert  de  Luçon.  75 .  P.  ManUUiuis. 
P.  Sordide  viridU  ;  vtrtice  griseo  mactdate  ;  remi- 
gibus  calque nigricantihus  ;  tectricibus  caudt  su- 
perioribiu  ruiris  ;  rostro  peÀbas^ue  lùgneaniiiui. 
D'un  vert  sale  ;  verux  taj:heté  de  gris  ;  rémi- 
ges et  queue  noiiâiies  ;  tectrices  supérieures  de  la 
queue,  rouges;  bec  et  pieds  noîc&tres.  {Pi.  m. 

Tout  le  corps  de  ce  Pic»  dont  Sonnetat  a 
publié  la  figure  >  est  d'un  vert  un  peu  pâle  ;  quel- 
ques taches  grises  sont  sur  te  sommet  de  la  tête; 
une  plaque  aun  rouge-catmin  fort  vif  est  sur  k-s 
couvertures  supérieures  de  la  queue,  doac  les 
pennes  sont  noires,  de  même  que  celles  des 
ailes.  Sonnerai  j  Fayage ,  pag.  7  j .  /?/.  j  j .  1'  éd'u. 
4ii  nçuv.  Dia,  ttHist,  nai.  tom.  16.  p.  tf^.  Les 
Çran^et-Indes. 

L..  E..  P..  R- 

*  *  Bec  arrondit  plus  ou  moins  arqué ,  pointu. 

Xe  Pic  avx  ailes  dorées.  7^*  P-  Âuratus. 

P.  Grisep  nigroque  transversha  striatus  ;  gulâ  pfc- 
torfque  nigfis;  Qccipice  ruhro;  uTQpy^io  albo  ; 
rostro  nigro;  pedibus  obsctfrifi, 

Rayi  eu  tMvçrs  d|»  gris  et  d«  noir  >  gotge  et 
poitrioede  cette  couleur^  «ccifiuE  tougçj  crou- 
pion bUncv  bec  noîx  ;  pieds  obscurs. 

X.es  natifs  de  la  baie  d'Hudson  appellent  ce 
PiCj  Ou'iktf- quan-HpT'OW t  et  il  porte,  dans  les 
£i4U-Uais  t  le  nçm  de  High  hpîe  ynoer>  pria 
JUcker.  Il  ue  grimpe  poiQt,  mais  il  s'attache 
contre  Iç  tionç  des  arbres,  «t  se  tient  dans  cette 
position,  sans  changer  de  pl^ce;  on  le  voit  le 
plus  souvent  perçh4  ou  i  terre.  II  niche  dans  un 
HOU  d'atbre» quelquefois  aune  hauteur  coqsidé- 
laole ,  et  souvent  à  cinq  ou  six  pieds  de  terre.  On 
admire  ta  sagacité  de  ce  Pic  pour  découvcir,  d 
icavers  l'écorce  y  U  partie  de  l'arbre  i  laquelle  il 
doit  accorder  la  préférence  pour  le  percer,  et  de 
plus ,  sa  persévéïauce  à  cseuser  te  ttou  où  II  veut 
uicher.Le  mâle  st  la  femelle  s'occupent  de  ce 
ccavail,  s*  relèvent  alternat ivement  et  s'encouta- 
gent  par  dçs  caresses  mutuelles ,  jusqu'i  ce  qu'ils 
aienr  atteint  le  but  qu'ils  se  proposent ,  et  que  ta 
Blaç«  du  nid  soîi  d'une  capacité  suffisante.  Ilsne 
Fonc  encrer  dan;  ta  construction  aucune  matière 
^iiang^e  j,  tks  copeaux  et  \%  pQussjiie  du  bois. 
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sont  celles  sur  UupieUes  la  femelle  dépose  des 
waù  blancs  et  presque  traaspaccns. 

Le  demis  de  la  lète  ec  du  cou  en  d'un  pa 
plombé  ;  l'occipur ,  écarlate  \  deux  grandes 
moustaches  noires  partent  dps  angles  du  bec^ 
descendent  sur  les  côtés  du  cou,  dont  le  devant  est 
d'un  cendré  vineux  -,  un  large  eroissaiK  ooir  oc- 
cupe le  milieu  de  la  poitrine  ;  des  nehai  noires 
et  lunuléessoat  répandues  sur  le  foadbknc,  om- 
bré de  roussâtre,  des  parties  postéiîciiE» }  le  dos 
et  les  couvertures- supérieures  des  ailes  sont 
bruns  et  ra^s  de  noirâtre^  U  croupion  est  bltnr; 
les  couvertures  de  la  queue  sont  noires  et 
blanches  ;  ses  pennes  noirâtres  ec  doublées  de 
jaune-dosé;  la  plue  extécieure  de  chaqoe  côté 
bordé*  de  bkiK  et  de  noiif  les  pennes  desaïles 
portent  la  même  doublure  et  sont  brunes  en 
dessus,  La  femelle  difière  du  mâle  en  e«  ^'elle 
n'a  point  de  moustaches.  Le  >«une  *  avant  sa 
première  mue,  n'a  ni  rouge  â  U  tète,  ni  mous- 
taclies,  ni  ooîssant  noîr  sur  la  poitrine;  toa 
plumage  est  d'un  gris  sale  assez  unifb^ffle  » 
mais  plus  clair  sur  les  parties  inférieures.  Brisson, 
Orniihol.  tom.  4.  pag.  70.  n,  a8.  Buffon^  Bitc, 
nat.  des  Ois,  tom.  -j.p.  )  9  (  Pic  rayé  au  Canada ]. 
pi.  en/.  a,6$i.  L  Amérique  teptemrioaale. 

L.  II.  E..  P..  R. 

■*  •  Le  Pic  des  champs.  77.  P,  Campestns.  p. 
SupercUiis  atbis  ;  auribusjlavisj  gi/ld  alho  aar- 
moratâ;  dorjp  uropygioque  alb'u }  corpore  sutths 
:  albido  et  nigro  transvershn  striato  ;  caudâ  lùgri- 
cante  ;  alis  suites  fiayis;  pedibus  viretcente- 
cétru'.eis. 

Sourcils  blancs;  oreilles  Jaunes  ;  gorge  rait- 
brée  de  blanc  ;  dos  ec  croupion  de  cette  cou- 
leur ;  dessous  du  corps  blanchâtre  et  rayé  en 
travers  de  noir  ;  queue  noirâtre  \  <iessous  des  ailei 
jaune;  meds  d'un  bleu-verdâtie, 

M.  de  Azara  ,  qui  appelle  ce  PiCj  Carpentm 
campestro ,  a  temic<iQé  qu'il  ne  pénètre  jamais 
dans  les  bois  ni  ne  grimpe  contre  les  arbres,  ni 
ne  recherche  les  vers  qui  sont  sous  leur  écotce. 
Il  saisit  les  petites  proies  dont  il  se  Nourrit,  du» 
les  campagnes  découvertes  qui!  parcourt  â  pas 
précipités  ;  aussi  a^t-il  les  jambes  piqs  longntt 
que  les  autres  Pies,  II  frappe  avec  force  de  son 
bec  sur  te  eazon  oà  se  réAigicnt  les  ve  n  it 
terre  ^^  des  insectes  ;  un  seul  coup  00  tleux  suf- 
fisent. Quand  les  fourmilières  sont  humides,  il 
y  enfonce  aussi  son  bec,  pour  prendre  let&ar- 
mis  ou  leurs  larves.  Il  ne  laisse  pas  pour  cela  de 
se  poser  suc  les  axbtet ,  I«ur-  uonc  ,  lents  braudiies 
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ec  sot  les  pierres,  s'y  tenant  tantôt  horizontale- 
ment ,  tantôt  verticalement ,  tantôt  accroché 
pour  grimper^  tatitôr  à  la  manière  des  autres 
biseaux.  Soit  qu'il  vole,  soit  qu'il  courre  i  terre, 
il  jette  fréquemmenc  un  cri  forte 

Les  Pics  decatce  espèce  se  tiennent  par  pttires 
ou.  en  ^milles ,  nicheiu  au-  tond  des  troits  qu'ils 
creusent  dans  les  murs  at>andonQés ,  ou  fkits  en 
rerre  eu  ea  briques  crues,  ou  sur  les  bords  es- 
carpés di^  ruisseaut.  Ces  trous*  onc  plus  de  deux 
palmes  de  profondeur ,  et  la  femelle  j  dépose 
deux  â  (psicre  obu&  d'oui  biailc  très-laisanr. 

Une  taéhe  blaaahe  s'écend  depuis  les  narines 
jusqu'au-delà  des  yeux  :  tine  autre  «  d'un  jaune 
pur,  couvre  les  oreilles  et  descend  jusque  de- 
vant le  cou  ;  la  gorge  est  noire  àms  U  femelle 
et  marbrée  d^  blanc  dans  le  mâle  ;  toutes  les 
panîes  postérieures  sont  blanchâtres  et  rajées  en 
travers  de  noirâtre  j  les^  plumes  de  ta  tâie  ^  noires, 
loagttes  et  étroites  ;  des  faies  d'un  blaxK  sale 
parcourent  le  dessous  du  cou,  les  couvertures 
supérieures  des  ailes  et  de  la  queue  ,  sur  un  fond 
noirâtre  ;  les  pennes  des  ailes  différent  peu  de 
leurs  couvertures  y  mais  leur  tige  est  d'un  jaune 
brillant  ;  le  dos  eï  le  croupion  ,  blancs;  les  ailes, 
jauMs  en  desiou^;  les  pennes  de  la  queue,  noi* 
racres;  mais  le  coré  extérieur  de  la  première, 
dans  la  femelle ,  et  des  trois  extérieures ,  dans 
le  mâle,  est  rayé  de  blanchâtre  en  dessus  et  jaune 
en  dessous  \  il  en  est  de  même  pour  les  deux 
rearices  incermédiaif  es  ;  firis  est  d*un  noir- 
rougeâtre. 

Sonnini  rapproche  ce  Pic  du  précédent  ;  il 
est  vrai  ^u'il  y  a  des  rapports  encre  ces  deux  oi- 
seaux dans  quelques  habittsdl^s  et  dans  quelques 
couleucs;  aussi,  nfoius  les  regardons  comme  des 
races  très- voisin^  l'une  de  l'autre.  De  A:(ara^ 
Apumamknios  para  la  Hist.  hat.  de  les  Paxaros 
del  Paraffutyj.  etc.  tom.  ^•  pag.  jii.  n.  15  j. 
1^  éSk.  du  nottv.  Dict.  d'Hisc.  nat.  tam.  t6. 
p.  I  o  1  •  V Amérique  australe. 

L.  II.  E.  ip.  P.  II.  R.  10. 

♦  Le  PiG  laboureur.  j%.  P.  OUvaceus.  P.  OU" 
vaecO'fuscus  ;  uropygio  saturatè  ;  pectore  pallidè 
coccineo;  corpore  totj>  maculis  paliidis;  crisso 
fasciâ  fuscâ  ;  rosiro  pedibu^que  nigris. 

BcUn-olivâcre,  plus  foncé  sur  Je  croupion; 
poitrine  d'un  rouge  pâle;  tout  le  corps  couvert 
détaches  pâles  y  bande  transversale  brune  sur  les 
plumes  de  L'anus  ;  bec  et  pieds  noirs. 

Ml.  Levaillaint  a  rencontré  ce  Pic  sur  les  hautes 
montagpesde  promontoire  austral  de  l'Afrique, 


où  il  paroîc  se  pl^re  de  préférence  stir  les  ro- 
chers escarpés.  Il  ne  grimpe  jamais  le  long  des 
arbres,  se  perche  sur  les  branches  latérales, 
cherche  Sa  nourriture  dans  la  terre,  où  il  en^^ 
fonce  son  bec  et  sa  longue  langue,  pour  en 
retirer  sa  proie. 

^  La  tête ,  le  desstis  du  cou ,  le  manteau ,  les 
couvertures  super ieitres  des  ailes  et  de  la  queue 
sont  d'un  brun-olivâcre ,  t^hecé  et  vermiculé 
de  fative)  les  pennes  ahires  et  caudales,  de  la 
même  teinte  ;  la  gerge  et  le  devant  du  cou , 
d'un  brun  sombre  tacheté;  la  poitrine  ,  le  milieu 
du  ventre  et  le  croupion,  rduges;  les  flancs, 
d'un  brun  foncé  tirant  au^  rougeatre.  Le  jeune 
esc  d'un  gris-cendré ,  qui  se  rembrunit  sur  les 
parties  supérieures.  Bt^on^  Hist.  natur.  des  Oi- 
seaux (sotu  le  ttJom  dé  Pic  eflivi  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance}»  Latkarrij  Index  y  ^-^1  54*  Sonnini^ 
édk.  de  Buffan^  tom,  5  5 .  />•  173  {sous  la  dénomi- 
nation de  Pic  marcheur  y  L*  Afrique  méridionale. 

L.  10.  E..  P..  H«  il. 

Le  Pic  PROMÉPIC.  79.  P.  Cafer.  P.  Supràfus^ 
eus;  subtàs  vinaceuSj  nigro  guttatus;  alissuhtàs 
scapisque  remigum  et  rectricum  miniatis;  rostro 

fuSCOi 

Brun  en  dessus  y  vineux  en  dessous,  avec  des 
raches  noires  ;  dessous  des  ailes  et  tiges  des  ré- 
miges et  tectrices ,  d'un  rouge-vermillon  ;  bec 
brun. 

On  doit  encore  à  M.  Levaillant  la  découd- 
verte  de  ce  Pic  y  qu'il  a  trouvé  dans  le  pays  des 
Na«naqiiois ,  près  du  tropique.  Sa  langue  dif-* 
fêre  de  celle  des  autres  Pics  en  ce  qu'elle  esc 
cartilagineuse,  place,  triangulaire,  et  en  ce 
qu'elle  ne  s'avance  qu'aux  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur du  bec  \  il  fréquente  les  forêts  ,  se  nourrie 
c  insectes ,  qu^il  cherche  dans  la  mousse  ou  sous 
l'écorce  des  arbres,  en  s'accrochant  contre  le 
tronc ,  sans  grimper  ni  se  poser  sur  les  branches. 
Son  cri  est  composé  de  plusieurs  craquemens 
précipités,  qui  semblenc  exprimer  les  syllabes 
craly  crdlj  cral  j  cral.  Il  jette  ces  cris  quand  on 
l'approche  et  qu'il  est  prêt  de  s'envoler. 

Les  plumes  du  dessus  de  la  tête,  des  joues  et 
de  la  gorge  sont  d'un  jaune-jonquille  et  termi- 
nées de  rouge  éc  de  noir^  une  perice  huppe, 
composée  de  plumes  longues  et  étroites ,  occupe 
le  derrière  de  la  tête;  1  occiput,  le  dessus  du 
cou ,  le  dos  et  les  scapulaires  ont  des  fescons 
blancs  sur  un  fond  noir  )  le  large  collier  noir  qui 
couvre  le  devant  du  cou  est  séparé  de  la  gorge 
par  une  ligne  blanche,  et  de  la  poitrine,  par 
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un  craie  pareil  ec  quelques  lignes  noires  ;  cette 
dernière  partie  et  le  ventre  sont  d'un  beau  jaune- 
jonquille  ,  avec  un  traie  longitudinal  rouge  sur 
le  milieu  de  chaque  plume  ;  le  bas-ventre ,  les 
cuissses  et  le  croupion  sont  de  ce  même  rouge , 
ainsi  que  les  couvertures  inférieures  de  la  queue , 
dont  les  barbes  sont  effilées  et  désunies;  sos 
pennes  sont  un  peu  étagées  ec  portent  des  festons 
blancs  sur  un  fond  noir  \  les  couvertures  supé- 
rieures ec  les  pennes  des  ailes  ont  leur  bord  exté- 
rieur de  couleur  de  châtaigne;  Tiris  est  rou- 
geâtre.  Levaillantj  pL  ji  des  Promerops,  2* 
édie.  du  nouv.  Dict.  d*Hist.  nat.  eom.  xS.p.  loi. 
V Afrique  méridionale. 

Lit.   £••   1;  ••   R.    1 1* 

♦  *  Le  Pic  a  ventre  rouge»  80.  P.  Rubri- 

ventris,  P.  Fronce  j  mento  Jlavis  ;   mystacibus  j 
alis  caudâquc  nigris  ^   capite  ^  pectore  ventreque 
rubris  ;    dorso  tectricibusque   supcrioribus   caudd 
Jlavo-albis  ,•  pedibus  yiridibus. 

Front  et  menton  jaunes  \  moustaches ,  ailes 
et  queue  noires;  tête,  poitrine  et  ventre  rouges  ; 
dos  et  cearices  supérieures  des  ailes  d'un  blanc- 
jaune^ 

C'esc  dans  tes  grands  bois  du  Paraguay  qu'on 
rencontre  ce  Pic  ^  que^.  de  Âzara  appelle  Car- 
pentero  vientre  roxo.  11  ne  grimpe  point  ec  il  se 

.  perche  quelquefois  comme  les  autres  oiseaux.  II 
ditTère  des  autres  Pics  en  ce  qu'il  a  le  bec  moins 

•  épais  et  crès- légèrement  courbé.  Il  n'y  a  point 
de  différence  entre  le  mâle  et  la  femelle. 

Une  moustache  noire  va  de  la  narine  à  la 
nuque  et  entoure  l'œil,  dont  les  paupières  sont 
nues  et  jaunes;  le  front  et  le  haut  de  la  gorge 
sont  de  cette  couleur,  mais  tirant  â  l'orangé;  les 
plumes  de  la  tête,  soyeuses ,  longuettes,  un  peu 
hérissées  ec  d'un  rouge  très-vif;  une  bande 
blanche  s'étend  de  la  nuqne  au  dosf^elle  est 

.  bordée  sur  chaque  coté  d'un  bleu-turquin ,  qui 
règne  sur  les  scapulaires  ec  les  petites  couver- 
tures supérieures  de  Taile^  le  dos  et  les  couver- 
c-ures  du  dessus  de  la  queue  sont  d'un  blanc  lavé 
de  jaune;  on  remarque  derrière  l'oreille  une 
petite  tache  blanchâtre ,  qui  se  prolonge  sur  les 
côtés  du  cou,  dont  la  partie  antérieure  esc  d'un 
brun* jaunâtre  ;  la  poitrine  ec  le  ventre  sont  d'un 
rouge  de  carmin,  avec  des  petits  festons  noirs  et 
blancs  sur  le  bas  ventre;  les  grandes  couvertures 
et  les  pennes  des  ailes,  noires,  de  même  que 
lies  rectrices.  De  A's^aray  Apumamlentos  para  la 
Hist.  natur.  de  los  Paxaros  de!  Paraguay  j  etc. 
tûïïL.  u  pag.  y\6.  n^x^y.x^  édit.  du^nouy.  Dict^ 


d*Hisù.  natur.  tom.  16.  p.  loj»  V Amérique  ans» 
traie. 

L,  7  ~.  E.  ij  {.  P.  10.  R.  10. 

*  Le  PfC  A  QUEUE  COUBTE.  81.  P.  Brachyufus. 
P.  Cristatus^  chocolati^fuscus;  dorso  ^  alh^ 
caudâ  ventreque  nigro  striatis  ;  rostre  aaào; 
halluce  brevissimo. 

Huppé;  d'un  brun  de  chocolat  ;  dos, ailes, 
queue  ec  ventre,  rayés  de  noir;  be^  pointu; 
pouce  très-court. 

Ce  Picj  qu*on  renconcre  dans  l'île  de  Jàvi, 
diflfère  de  ses  congénères  par  son  bec  aigu,  son 
pouce  si  court,  qu'il  paroit  presque  nul,  et  les 
grandes  couvertures  du  dessus  des  ailes ,  qui  sont 
aussi  longues  que  les  pennes. 

Tout  son  plumage  esc  couleur  de  chocolat, 
avec  des  raies  longitudinales  sur  le  dos,  les 
ailes,  la  queue  ec  le  dessous  du  corps.  Ilpone 
unehupe  sur  l'occipuc,  laquelle  esc  pendance  sot 
la  nuque.  2^  édit.  du  nouv.  Dict.  (tHist.  natur. 
tom.  i6.  p.  10  j.  Les  Grandes-Indes. 

B.  Trois  doigts. 
Le  Pic  a  pieds  vêtus.  Ht. P.  Hirsutus.  P.Alh 

nigroque  varius  ,•  vertice  aureo;  rostre  nigro;  pt' 
dibus  semi'hirsutis. 

Varié  de  blanc  ec  de  non:  ;  vertex  doré  ;  bec 
noir  ;  pieds  à  demi  vêtus. 

Ce  Pic  diffère  des  précédens,  non -seulement 
en  ce  qu'il  n'a  que  crois  doigts,  donc  deux  devant 
et  un  derrière,  mais  encore  par  son  bec,  plos 
large  à  sa  base,  et  par  se%  cacses  emplumés  jn^ 
qu'à  leur  moitié.  On  le  renconcre  dans  le  nord 
de  l'Europe  ec  à  la  baie  d'Hudson ,  atnsr  qo'aa 
Kamtschatka,  en  Sibérie,  en  Aucriche  ecqoeU 
quefois  en  Suède.  On  l'a  confondu  avec  le  Pu 
varié  ondéj  qui  se  trouve  â  Cayenne }  mais  celoi- 
ci  a  quatre  doigts ,  Tocciput  rouge  et  les  canes 
totalement  nus. 

Il  a  l'iris  bleu  ^  les  plumes  qui  recouvrent  les 
narines ,  d'un  bran-roussârre  ;  le  dessus  de  U 
tête,  d*un  beau  Jaune-doré,  bordé  de  noir; 
quatre  bandes  sur  chaque  coté  de  cette  partie, 
une  noire  au-dessous  de  l'œil ,  laquelle  s'a- 
vance sur  les  joues;  une  blanche  dansladirec- 
rion  des  yeuK  j  qui  se  perd  sur  l'occiput;  la  troi- 
sième est  de  la  même  couleur  ec  borde  la  qmr 
trième  qui  est  noire ,  et  qui  se  prolonge  sur  ks 
côtés  de  la  gorge  et  du  cou  ;  la  nuque ,  le  dessus 
du  corps,  les  couvertures  supérieures  des  ailes, 
dans  la  moitié,  de  leur  largeur^  leurs  pennes  et 
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les  stz  intormédiaires  de  la  queue  sont  noires  j 
cette  teinte  forme  des  taches  sur  les  tectrices  la- 
térales y  sur  les  cô^és  de  la  poitrine ,  et  des  raies 
transversales  sur  le  bas-ventre  ^  la  gorge ,  le  de- 
vant du  cou  et  toutes  les  parties  postérieures  sont 
blancs  y  cette  couleur  traverse  plusieurs  fois  les 
pennes  alaires  et  couvre  les  six  plus  extérieures  de 
la  queue.  La  femelle  ne  difi%re  du  mâle  qu'en  ce 
qu  elle  a  la  tête  noire  et  rayée  de  blanc.  Edwards, 
Oiseaux,  tom.  j.  p/.  114  {Threctoed  voodpeckcr). 
Vuillotj  Hist.  nat.  des  Oiseaux  de  C Amérique 
septerurionale  ,  tom.  i.  pL  1 14.  z^  édiu  du  nouv. 
Dict,  (tHist.  nat.  tom.  ±6.  p.  105,  V Amérique 
septentrionale. 

L«  7  7«  £••  P««  R«  11» 
CUV.  Genre. 

ACAMAR,  Galbula,  Lath.  Alcedo,  Linn. 

Corpus  oblongum  j  coloribus  splendentibus  ,  prA* 
cipuè  viridi-aureis  pictum, 

Caput  subovatum. 

Rostrum  longum,  graciliusculum ,  integrum, 
tetragonum,  acutum,  rectum  vel  déclive. 

Nares  ovata  ,  posticè  clausa,  anticè  apertâ. 
lùngua  brevisy  cartilaginea ,  acuta. 
Rictus  ciliatus. 
Collum  médiocre. 

AU  pennâ  spuria  brevi^  rémige  5^.  omnibus 
longiore. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibia,  omninb 
plumosA. 

Tarsi  antici  plumati. 

Pedes  tri'tetradactyli  ;  digiti  très  aut  quatuor  ; 
antici  1 ,  postici  1  aut  unus;  antici  basi  connexi; 
hallux  quemadmodàm  antici  imo  tarsi  posituSj 
sedilem  cingens ,  humi  incumbens. 

Couda  rectricibus  11,  exteriore  utrinquè  mi^ 
nimâ. 

GalbuU  habitant  in  America  et  Asiâ  mendio* 
nalibus;  insectis  victitant.  Nidum  et  ova  ignoti 
sunt. 

Corps  oblong ,  peint  de  couleurs  brillantes , 
surtout  de  vert-doré. 

Tête  un  peu  ovale. 

Bec  long,  un  peu  grêle,  entier,  técragone, 
pointu ,  droit  ou  incliné. 

Narines  ovales,  closes  par-derrière,  ouvertes 
par-devant. 

langue  coune,  cartilagineuse ,  pointuer 

Bouche  ciliée. 

Cou  médioae.. 


Ailes  à  '  penne  bâtarde  courte  ;  j  *  rémige  la 
plus  longue. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen;  jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  vêtus  par-devant. 

Pieds  tri-tétrafdactyles  \  trois  ou  quatre  doigts  \ 
deux  devant ,  deux  ou  un  seul  derrière  ',  les  anté- 
térieurs  réunis  à  letu:  base  \  pouce  posé  au  bas  du 
tarse ,  sur  le  même  plan-  que  les  antérieurs , 
cerclant  le  juchoir  et  portant  â  terre  sur  toute 
sa  longueur. 

Queue  â  ta  rearices;  la  plus  extérieure  de 
chaque  côté  très-petite* 

Les  Jacamars  habitent  dans  l'Amérique  et 
l'Asie  méridionales ,  et  vivent  d'inseaes.  Leur 
nid  et  leurs  œufs  ne  sont  pas  connus. 

A.  Quatre  doigts.. 

*Le  JaCAMAR  JACAMMACIRT.  I.  G.  Grandis.  G. 
Cupreo^aurea  ;  subtàs  fèrruginea  ;  capite  artubus- 
que  viridi^aureis  ;  rostro  pedibusque  nigris. 

D  une  couleur  de  cuivre  doré  ;  ^rrugineux 
dessous  *y  tère  et  membres  d'un  vert-doré  y  bec 
et  pieds  noirs. 

On  trouve ,  dit-on ,  cette  espèce  aux  Grandes- 
Indes.  Un  rouge-cuivreux  à  reflets  dorés  couvre 
la  tête ,  le  dessus  du  cou  et  du  corps ,  les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue ,  celles  des  ailes  ec 
leurs  pennes  secondaires  ;  les  primaires  sont  bru- 
nes 'y  le  dessus  des  tectrices  est  vert ,  le  dessous 
d'un  gris  changeant  en  violet  y  les  plumes  de  la 
base  de  la  mandibule  inférieure  sont  pareilles  au 
dos  ;  une  bande  blanche  est  au-dessous  de  ces 
plumes  'y  la  gorge  et  toutes  les  postérieures  sont 
ferrugineuses;  le  bec  est  un  peu  incliné  et  long  de 
vingt-deux  lignes.  Gmelin,  Syst.  natur.  édit.  15» 
n.  3  9  (  Alcedo  grandis  ).  Vieillot ,  Oiseaux  dorés 
et  à  reflets  métalliques ,  tom.  x.pl.  6.  de  l* Histoire 
des  Jacamars. 

L.  10.  E..  P..  R.  12. 
*  Le  Jacamar  a  longue  queue.  1.  G.  Para-- 

disea.  G.  Capite  violaceo-fusço  ;  gulâ^  fugula 
tectricibusque  alarum  infertoribus  alb'is;  rectricibus 
intermediis  duabus  longissimisj  rostro  pedibusque 
nigris. 

Tête  d*un  brun- violet  j  gorge ,  devant  du  cou 
et  tectrices  inférieures  des  ailes,  blancs  \  les  deux 
rectrices  intermédiaires  très  -  longues  ;  bec  ec 
pieds  noirs.  (  PL  1 14.  fig.  4.) 

Ce  Jacamar  vit  d'insectes,  comme  ses  congé-- 
nères ,,  fréquente  les  lieux  découverts  >  se  perche 
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à  la  cime  dn  arbres  et  te  plait  daas  la  société  de 
ses  pareils.  On  le  trouve  au  Brésil  et  i  Cayenne. 
La  tète ,  le  dessus  du  cou  et  do  corps ,  les  plu- 
mes qui  occupent  la  base  de  la  oiaaaibole  infé- 
lieure,  les  couvertures  supéneures  des  ailes,  leurs 
pennes  et  celles  de  la  queue  sont  d'an  bcun-vio- 
îet ,  changeant  en  vert  sur  la  tâie  et  te  aoupion , 
i  reâeu  docés  sut  les  petites  courectores  et  les 
peatKs  secondaites  des  ailes,  et  à  reflets  d'un 
Ueu-TÎolet  SOI  ie  bord  extérieur  des  autres  pen- 
nes et  de  celles  de  ta  queue  ^  deux  taches  blan- 
ches sont  sur  les  côtés  du  veAcre  ;  les  deux  pen- 
nes du  milieu  de  la  queue,  très-longœs.  Les 
-  couleurs  de  la  femelle  sont  moins  tîtcs  que  celles 
du  mâle ,  et  les  deux  rectrices  întcrtnédiattes 
sont  plus  coutrcs.  Gmelin  ^  Syst.  nat.  n.  14  (j^/- 
cedo paradisea).  Brissorii  Orn'uk.  tant.  4.  p.  i^, 
n.  1,  Bufforij  Hist.  natur.  des  Oiseaux^  tom.  7. 
p.  1 1.  pi.  enl.  n.  17 1 .  L'Amérique  méridionale. 
L.  II.  E..  P..  R.  II. 

•Le  Jacahar  venetou.  j.  G.  Flavirosuis.  G. 
Corpore  viridi-aureo  j  sMhtùs  Jitm^ineo  ;  gala  ma- 
Xntâ  trigoad  aHâ  aat  rufA;  TOStra._^avo  nigrt- 
canteque. 

Corps  ven-doré,  ferrugineux  en  dessous  j 
tache  trigone  bbinche  ou  rousse  sur  la  gorge  ; 
bec  jaune  er  noirâtre.  {Pi.  i\^.jîg.  2.) 

On  rencontre  cette  espèce  d  C^eime  et  au 
Brésil.  Le  dessus  du  corps  et  du  coa  est  d'un 
vect-doré  ;  la  tète  d'un  ven-rougeâite  \  le  devant 
du  cou ,  blanc  ;  ki  couvertures  supérieures  et  les 
pennes  secondaires  des  ailes,  de  même  que 
leS'deux  intermédiaires  de  la  queue,  pcésencenc 
la  même  couleur  que  le  dos  ;  les  pennes  primaires 
soni  brunes  *,  le  dessous  du  corps ,  depuis  le  cou , 
et  toutes  les  rectrices  latérales  ,  roux.  La  fe- 
melle ne  diffère  du  mâle  qu'en  ce  que  sa  gorge 
ee  le  devant  du  cou  sont  d'un  roux  sombre,  et 
que  le  veir  de  ^es  parties  supérieures  est  peu 
doré.  Comme  le  bec  de  ce  Jacamar  perd  sa 
teinte  jaune  et  devient  blanc  dans  les  collée- 
lions,  il  en  est  résulté  l'erreur  dans  laquelle  sont 
tombés  Laiham  et  d'antres  auteurs.  Lothamj  In- 
dex ,  n,  4  {Galbula  albifostris).  Kuillotj  Oi~ 
seaux  dorés,  tom.  s  pi.  ^et  ^  ,  mal-^propos  sous 
le  nom  de  Jacamar  à  bec  t/anc.  L'Amérique  méri- 
dionale. 

L.  <ï  i.  E..  P..  R.  1 1. 

*  Le  Jacamar  vert.  4.  G.  Viridis,  G.  Corpore 
virûù-aureoj  suèiàs  nifo;  rostro  nigro;  pedibus 
virtsccntejlavis. 


Corps  ven-doré ,  roux  n  ttessom;  bec  nai  ; 
pieds  jaine-verdâtfesf^JL  a  14.;^.  ;.) 

On  iie  trouve  ce  Jacamar  qae  dans  tes  bnn 
les-  plus  fborrés,  où  il  vit  soHtairemenr  \  son  u- 
ractere  est  si  indolent,  qn'il  reste  perdié  sot  la 
même  branche  pendant  fa  pltts  grande  paniedu 
jour  ;  c'est  de-ta  qu'if  r'é^ce  pour  «ùsirao  pu- 
sage  les  insenes  dont  î^  se  troorrit.  Les  créoles 
de  Cayeime  l'appetlenc  grand  ColiM  der  bdis, 
parce  qu'il  est  orné  des  coohnirs  brillantes  des 
CoRbrist  et  qu'il  ne  se  trouve  4u'<i'  centre  des 
fbrèts.  On  le  rencontre  aussi  au  Brésil. 

La  rête ,  le  dos,  le  croupion ,  la  poittîne,  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  et  de  la  qone 
sont  d'un}  beau  vert-doré  i  reflets  cuivrés;  U 
gorge  est  blanche  chez  les, uns,  rousse  chei  les 
auires  j  le  venae  er  les  panies  postérieures  sont 
de  la  dernière  teinte,  de  même  que  les  pennes 
latérales  de  ta  queue,  dont  les  denx  du  milita 
ressemblent  au  dos;  les  pennes  des  ailes  sont 
d'un  brun-violet.  Gmeti» »  Syst.  matmr.  n.  t{ 
(Mcedo  galbula  ).  Briston  ,  OruithaL  tom.  4. 
pag.  8£.  n.  I  (  Jacamar),  Bu^h  ,  Bisi.  aat.  ées 
Ois.  tam.j.p.  iio.pl.  eaU  n,  tj8.  L'Amâ'tpt 
méridionale, 

^    U  yi.  E.,  P„  R.  I». 

'  Le  Jacamar  A  VEKTREBLAHC.  5.  dexo- 
gasira.  G.  Viridi-aurata  i  gidâ  venutqiu  alkt; 
Toitro  pedibusque  nigris, 

Verr-<loré  ;  ventre  blanc  ^  bec  et  pieds  noirs. 
Ce  Jacamar,  qu'on  trouve  dans  l'AmériqK 
méridionale,  a  les  côtés  de-la  tète,  au-dessoa 
des  yeux ,.  d'un  .vert  sombre  bleoâue  ^  la  goige 
jaunâtre;  le  ventre  blanc  ;  le  bord  eirerieai(lés 
pennes  de  la  queue ,  d'un  vert  changeant  ta 
bleu.  Le  reste  du  plumage,  d'un  beau  ven-doi 
%.'  éd/t.  du  nouv.  Dieu  d'Hist,  aat.  tom.  t(. 
p.  444.  L'Amérique  méridionale. 

L.,7~.  E„  P..  R,  lï. 

Le  Jacamar  vert  a  longue  queue<- 

G,  Macrouta.  G.  Corpoiesupri  viriài-aareo  ;  gtii 
rufescente-alhâ  ;  corpore  suâtÙs  rectrtcibuqiuuiii 
lateralibus  rufis  i  rostro  nigro  i  pedibusjiâmof 
libus. 

Dessus  du  corps  vendre  ;  gorge  duo  UanC' 
roussâtre^  dessous  du  corps  et  toutes  les  teance 
latérales ,  roux;  bec  noir  ;  pieds  jauasries; 

Ijatham  a  Eue  mention  de  eec  oiseaa,  Ct  l'i 
donné  comme  une  variété  do  Jacaour  iwi; 
cependant  il  en'diSâre  esseniieUemeotpM'IaloA- 
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gueor  de  sa  queue,  parfaitement  étagée.  M.  Bâil- 
lon ,  qal  le  conserve  dan$  sa  coilecnon ,  Ta  reçu 
àc  111e  de  la  Trinité ,  ec  a  en  la  complaisance  de 
nous  le  communiquer  en  nature.  Un  beau  vert- 
doré  â  refiets  rpugearres  brille  sur  la  tète,  le  des- 
sus du  cou,  le  dos,  les  couverrares supérieures 
de  la  queue,  celles  des  ailes  et  sur  leurs  pennes 
secondaires  ;  les  reflets  sont  plus  prononcés  sur  le 
croupion  et  sur  les  tecrrices  de  la  queue;  la  poi- 

*  trîne  présente  le  mêmes  couleurs  ;  la  gorge  et 
:    le  devant  du  cou  sont  d*un   blanc-roussatre  ; 

le  ventre  et  les  parties  postérieures ,  roux ,  de 
même  que  toutes  les  tectrices  latérales^  mais  les 
<le|ix  intermédiaires  sont  pareilles  au  dos  ;  les 
-  graadifs  pennes  alaires ,  brunes.  La  première 
-penne  de  chaque  côté  de  la  queue  a  1  pouce  de 
long,  la  seconde  19  lignes,  la  troisième  39 1'^ 

*  '  quairième  41  ,  la  cinquième  4^^,  et  les  deux  du 

milieu  4  pouces  1  ligues.  L* Amérique  méridionale, 

L.  lo.  C.  P..  R.  II. 

B.  Trois  doigts. 

Le  Jacamar  tridactyle.  7.  Gk  Trldaayla. 

G.  yenicerufonigroqut^gulâj  collo^alis  caudêque 

nigris;  corpore  suprà  viridi,  subtùs  fufestente-albo. 

Vtrux  rouge  et  noir;  gorge ^  cou,  ailes  et 

'   qoeue,  noirs;  dessus  ducprps  vert,  dessous  d*un 

blanc-roussacre. 

M.  Delalatide  fils  a  rapporté  ce  Jacantardu 

'   Brésil ,  et  la  déposé  au  Muséum  d'histoire  naru- 

.  relie.  Les  plumes  du  sommet  de  1»  tête  sont 

assez  longues  pour  que  Toiseau  puisse  bs  relever 

.  en  Ibime  de  huppe  lorsqu'il  est  agiré  ne  quelque 

«  passion;  ces  plumes  sont  rousses  dans  le  milieu 

*  er  noires  sur  les  bords  ;  le  reste  de  la  tète ,  la 
'  §^^^  >  ^  ^^1^  ^  1^  queue ,  sont  de  la  dernière 
'  cooieor  ;  le  dessus  du  corps  est  d'un  vert-bou- 
'  teille  brillant  ;  le  bas  du  cou  en  devant ,  la 
'  poitrine  et  les  pmies  postérieures,  d'un  blanc- 
'   roussatre,  1^  édit.  du-  nouv.  Dieu  d'Hist.  nac. 

iom.   \6.  p.  444.  pL  E  ^i.  n.  a..  Le  BrésiL 

Lto    6.    !!«••    1^«.    1\.. 

CIV*.  Genre. 

lOUGOU,  Cuculus,  Linn.  Latfa» 

Corpus  oblongum  ^  variis  coloribui  picium. 
.  Capui  SM^rotundatum  j  interdàm  crutaumu 
Roufum  ùereùusculum  y  integrum  j  laecfaiïm 
nonnihit  cômpressunij  areuatum» 

Narcs  ovato^apertét-  j  marpaibus  membranâ 
eiuetéu  ^ 


V 


Lingua  plana  ^  intégra  >  Btevis  ,  saginata^ 

Bietus  atnplus^ 

Colbun  médiocre* 

AU  iongAj^  acuta  ,*  remige  i  K  omnibus  langiore, 

Ftmora  extra  abdomân  posiia^  tibia  pennis 
longit^ptndulis  uctA^ 

Tarsi  digito  longissimo  hreviores  ,  sub  suffit  a- 
ginem  plumati. 

Pedes  tetradactyli  ;  digitiantici  duo  3  basi  con-^ 
nexi;  postici  duOf  ad  imum  sejuncti  ;  baUux  quem^ 
adnkodum  aniiciimo  tarsi  positus^sedilem  cingens, 
humi  iacumieas. 

Cauda  rectricibfis  10  aut  ii. 

Cuculi  habitant  in  Europâ,  Afiicâj  Asia  , 
Australasiâ;  insectis  eorumque  larvis  victitant^  in- 
cubare  impotentes^  ova  in  alienis  nid'u pariunt. 

Corps  oblong ,  peint  de  diverses  couleurs. 

T^e  arrondie,  quelquefois  hoppib. 

Bec  arrondi^  entier,  un  peu  comprimé,  arqué» 

Narines  à  ouvertures  ovales,  entourées  d'une 
menibraRe  saillante  sur  les  bords. 

Langue  pbce,  entière,  courte,  terminée  en 
flèche. 

Bouche  ample. 

Cou  médiocre. 

AiJes  longues,  pointues >  la  troisième  rémige 
la  plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen^  jambes  to-^ 
tâlemeot  couvertes  de  plumes  longues,  pendantes.. 

Tarses  plus  courts  que  le  doigt  le  plus  long,  em  - 
plumés  au-dessous  du  talon  ;  Tes  azuérieurs  réu- 
nies à  leur  base.         * 

Pieds  técradaayles  ;  quatre  doigts  ,  deux 
devant ,  deux  derrière. 

Queue  à  1  o  ou  1  z  reçtrices. 

Les  Couco'us  habitent  en  Europe,  en  Afrique, 
en  Asie  et  en  Australasie;  se  nourrissent  d'in- 
sectes et  de  leurs  larves ,  s;ont  incapables  de  cou- 
.ver,  et  déposeiu  leurs  ceufsdans  les  nids  d'autres 
oJEseiaux» 


X-i:  Coucou  PROPREMENT  DIT.  i.  C.  Canorus, 
C.  Cinereus  y  suitÀs  aibidus  j  ft^co  traruversim 
striaius  ;  caudâ  rotundatâ^  nigricantêj  albo  punc^ 
tatâ  ;  rostro  nigroi  peJlbusJlavi^. 

Cendré;  blanc  en  dessous,  rayé  transversale- 
ment de  brun  ;  queue  arrondie,  pointillée  de  npi- 
râtreecdeblanc;^becnoir^  pieds  jaunes.  (P/.  217. 

Etanr  forcés  de  nous  restreindre  dans  cet  ou- 
vrage ,  nous  nous  bornerons  k  ne  donner  que  la 
description  et  le  gente  de  vie  de  cette  espèce  y 
qu  OA  reoi»>ntte  e^  £urppe  et  en  Afrique.  £lle 
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arrive  en  France  dans  le  mois  d'avril,  éc  le  mâle 
commence  à  chanter  quelques  jours  après  *,  elle 
se  tient  dans  les  bois;  se  plaît  dans  ceux  qui  sont 
sur  les  coteaux  et  les  montagnes,  en  fréquente 
les  environs  et  revient  constamment  dans  Tar- 
xondissement  qu'elle  s'est  choisi  pour  passer 
l'été.  Le  Coucou  se  tient  ordinairement  seul ,  et 
paroit  inquiet,  parce  qu  il  change  de  place  à  tous 
momens,  et  parcourt  chaque  jour  un  terrain 
considérable ,  sans  cependant  faire  de  longs  vols  y 
mais  il  y  est  forcé  par  la  recherche  de  la  nourri- 
ture qui  lui  convient.  Il  rôde  partout;  tantôt  on 
le  voit  à  la  cime  des  arbres,  tantôt  il  s'enfonce 
dans  les  buissons  les  plus  épais  ;  partout  il  fait  la 
chasse  aux  insectes,  aux  chenilles  et  aux  pha« 
lènes,  qui  sont  le  Cond  de  sa  pâture;  il  mange 
aussi  les  oeufs  des  petits  oiseaux,  ec  découvre  avec 
une  ifaciliré  étonnante  les  nids  les  mieux  cachés. 
On  l'approche  difficilement ,  surtout  lorsqu'il  se 
trouve  dans  les  bois,  et  il  exerce  long-temps  la 
patience  du  chasseur,  en  volant  d'arbre  en  arbre, 
sans  néanmoins  s'éloigner  beaucoup. 

Le  mâle  cesse  de  chanter  dans  les  premiers 
jours  de  juillet  ;  ce  silence  n'annonce  pas  un 
iiépart  prochain,  mais  le  commencement  de  sa 
mue.  Le  plus  grand  nombre  quitte  nos  contrées 
vers  la  mi-septembre;  ceux  qu'on  rencontre 
plus  tard  sont  sans  doute  des  jeunes,  qui,  à 
l'époque  du  départ  des  autres,  n'écoient  pas  assez 
forts  pour  les  suivre;  mais  les  premiers  firoids , 
la  disette  des  insectes  et  des  fruits  mous  (car  cet 
oiseau  est  aussi  fruccivore  ,  a  défaut  de  ses  ali- 
mens  favoris  ,  ainsi  que  la  plupart  des  insecti- 
vores )  le  déterminent  à  passer  dans  des  climats 
plus  chauds  ;  aussi  se  retire-t-il  en  Afrique.  On 
voie  passer  ces  Coucous  deux  fois  à  Malte  et  dans 
les  îles  grecques  de  l'Archipel ,  où  ils  arrivent, 
dit  Sonnini,  en  même  temps  que  les  Tourterelles; 
mais  l'on  ne  découvre  ordinairement  qu  un  seul 
Coucou  au  milieu  d'un  vol  de  ces  oiseaux  ,  dont 
il  semble  être  le  chef;  ce  qui  a  donné  occasion 
aux  Grecs  modernes  de  lappeler  Trigono  kraaij 
c'est-à-dire ,  Conducteur  de  Tourterelles,  Dans  cet 
exil ,  prescrit  par  l'impérieux  besoin  de  se  nour- 
rir ,  il  ne  sent  pas  le  désir  de  se  reproduire  ; 
aussi  n'y  fait-il  point  entendre  le  chant  d'a- 
mour que  son  nom  ezptime. 

Lorsque  ves  Coucous  sont  à  terre ,  ils  ne 
marchent  qu'en  sautillant ,  mais  ils  s'y  posent 
rarement  ;  ce  qu'on  doit  attribuer  à  leurs  pieds 
très-courts  et  à  leurs  cuisses  encore  plus  courtes. 
-^•^and  ils  sont  jeunes ,  ils  ne  font  guère  usage 
ms  pieds  pour  marcher  ;  ils  se  setvent  de 
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leur  bec  pour  se  traîner  sur  le  ventre,  comm 
les  Perroquets  s'en  servent  pour  grimper, 
lorsqu'ils  grimpent,  on  a   remarqué  que  le 
doi^t  externe  postérieur  se  dirig.eoir  en  avan 
mais  qu'il  servoit  moins  que  les  deux  antérieu 
dans  leurs  mouvemens  progressifs ,  ils  agit 
les  ailes  comme  pour  s'en  aider. 

Le  chant  ordinaire  du  Coucou  est  connu 
tout  le  monde;  il  articule  très*bien  et  répèr 
souvent  coucou  j  coucou j  coucoucou  j  toucouco* 
Ce  chant  appartient  exclusivement  au  mâle,  » 
il  ne  le  fait  entendre  qu'au  printemps,  tant 
erché  sur  une  branche  sèche  ,  tantôt  en  vol 
1  l'interrompt  quelquefois  par  un  râlementsooflri/ 
comme  s'il  prononçoit  crou^  crou^  d'une  vorr 
enrouée  et  en  grasseyant.  Lorsque  les  mâles  se 
recherchent  erse  poursuivent,  outre  ces  cris  on 
en  entend  quelquefois  un  autre  assez  sonore, 
quoiqu'un  peu  tremblé ,  composé  de  plusiean 
notes ,  semblable  â  celui  du  R^on^  ec  qui  a  paru 
exprimer  gOjgOj  guit  j  guit.  On  soupçonne  que 
c'est  celui  de  la  femelle,  et  qui ,  lorsqu'elle  est 
bien  animée,  a  encore  un  gloussement,  glou^ 
glouj  qu'elle  répète  cinq  ou  six  fois  d*une  voix 
forte  et  assez  claire  ,  en  volant  d'un  acbce  i  un 
autre.  Ce  cri  ne  seroit-il  pas  celui  d  appel  ou 
plutôt  d'agacerie  vis-â*vb  son  maie  ?  car  dès  que 
celui-ci  l'entend ,  il  s'approche  d'elle  avec  ar- 
deur, en  tépéiMM  son  tou'Cou'-cou. 

Il  n'est  pas  certain  que  les  Coucous  s'appa- 
rient, du  moins  l'on  n'a  pas  lâ-dessus  des  don- 
nées sûres.  L'on  sait  que  lorsque  la  femelle  vole, 
elle  est  ordinairement  suivie  de  deux  ou  crois 
mâles,  qui  semblent  très-empressés  d'obtenir 
ses  faveurs  ;  que  ceux-ci  sont  beaucoup  plus 
nombreux  et  qu'ils  se  battent  pour  elle  assez 
souvent.  Montbelliard  dit  que  c'est  pour  une  fe- 
melle en  général,  sans  aucun  choix,  sans. nulle 
prédilearon ,  et  que  lorsqu'ils  sont  satisfaics,  ils 
s'éloignent  et  cherchent  de  nouveaux  objets 
pour  se  satisfaire  encore.  Il  est  vrai  que  les  Cou- 
cous n'ont  pas  besoin  d'une  tendresse  mutuelle, 
d'pne  affection  commune  pour  leur  géniture, 
comme  les  autres  oiseaux  ,  puisqu'ils  n'oat  point 
de  nid  à  construire,  d'œufs  à  conserver  et  de 
petits  à  élever. 

La  femelle  forcée,  par  une  cause  sur  laquelle 
les  naturalistes  ne-sont  pas  d'accord^,  de  confier- 
ses  oeufs  à  des  nourrices  étrangères ,  en  met  or« 
dinairement  un  et  rarement  deux  dans  an  même 
nid.  Son  choix  ne  tombe  pas  sur  ceux  de  tous 
les  oiseaux  ;  elle  préfère  les  nids  des  Fauvettes, 
des  Pipis  j  d^  alouettes  j  des  Hochequeues  9  des 
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RougcS'gorgts  ^  des  Pouillots  ,  du  Troglodyte ,  du 
Rossignol  j  du  Rouge-queua  j  de  la  Grive  j  du 
Merle.  Quoiqu'elle  dépose  sas  œufs  dans  le  nid 
de  cçs  oiseaux ,  ce  n*esc  pas  sàns  avoir  quelque- 
fois éprouvé  de  Jeur  parc  une  résistance  opi- 
niâcre;  ec  même  il  en  esc  qui  la  forcent  de  re- 
noncer d  leur  nid  ;  telle  esc  une  femelle  Ao£/^€- 
-'gorge  J  qui  se  réunie  avec  soii  mâle  pour  en  dé- 
fendre l'encrée  à  un  Coucou  qui  s'en  écoic  ap« 
proche  de  fore  près  y  et  qui  fut  obligé  de  s'en 
éloigner. 

Les  mâles,  dans  cette  espèce,  sont  plus  nom- 
breux que  les  femelles;  car,  sur  douze  indi- 
vidus ,  on  en  compte  au  plus  deux.  Il  en  est  ré- 
sulté de  cette  gr:tnde  disproportion,  qui  ne  se 
rencontre  point  chez  les  autres  oiseaux  ,  que  la 
vraie  femelle  a  été  méconnue.  En  effet ,  des 
auteurs  l'ont  indiquée  pour  une  variété  ^  d'autres, 
pour  un  jeune,  et  quelques-uns  pour  une  espèce 
particulière.  Le  Cuculus  hcpaticus  de  Latham  , 
figuté  sur  la  /'Z.  5  5  des  Fascicules  de  Sparrman , 
esc  dans  ce  dernier  cas,  ainsi  que  le  mâle  Roth- 
èraune  de  Behcstein ,  dont  la  femelle  est  un 
jeune  avant  sa  première  mue  ;  Latham  l'a  de 
plus  donnée  sous  le  nom  de  Cuculus  rufus  j  pour 
une  variété,  ainsi  que  Gmelin  et  Brisson;  mais 
M.  Meyer  présente  ce  Cuculus  rufus  pour  la  vraie 
femelle  du  Cuculus  canorus  ;  d'autres  auteurs  en 
font  un  jeune  plus  ou  moins  avancé  en  âge. 

Ce  Cuculus  rufus  présente  dans  son  plumage 
des  rapports  avec  la  livrée  des  jeunes,  mais 
aucun  avec  celle  du  mâle  adulte.  Il  a  la  tête , 
la  gorge,  le  cou  et  le  dessus  des  ailes  ondes 
de  noirâtre  et  de  roussâtre;  les  pennes  alai- 
res ,  cachetées  de  roux  sur  leur  bord  excerne , 
terminées  de  blanc  et  rayées  transversalement  de 
ces  deux  couleurs  du  côté  intérieur  ec  en  dessous  \ 
la  poitrine  et  les  parties  postérieures,  d'un  blanc- 
roux  ,  avec  des  bandes  transversales  noirâtres , 
rares  sur  le  ventre  ec  sur  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue. 

La  vraie  femelle  ressemble  au  mâle ,  qui  a  le 
dessus  de  la  tète  ,  du  cou  et  du  corps ,  les  pe- 
tites couvertures  des  ailes  ,  les  grandes  les 
plus  proches  du  dos  et  les  trois  dernières  pen- 
nes, d'un  joli  cendré;  les  grandes  couvertu- 
res du  milieu  de  l'aile ,  brunes ,  tachetées  de 
roux  ec  terminées  de  blanc;  les  plus  éloignées 
dudojs  et  les  dix  premières  rémiges,  d'un  cendré 
foncé  ;  le  côté  intérieur  4^  ces  rémiges ,  ta- 
cheté de  blanc  -  roiissâtre  ;  les  dix  suivantes, 
brunes,  marquées  des  deux  côtés  de  taches 
rousses  ec  terminées  dé  blanc  î  la  gorge  ec  le 
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devant  du  cou  ,  d'un  cendré  clair;  le  dessous  du 
corps,  rayé  transversalement  de  brun  sur  un  fond 
blanc  sale;  les  plumes  des  cuisses,  pareilles  ec 
tombantes  de  chaque  côré  sur  le  tarse;  celui-ci , 
garni  extérieurement  de  plumes  cendrées  sur  la 
moitié  de  sa  longueur;  les  pennes  de  la  queue, 
noirâtres  et  blanches  â  leur  extrémité;  les  huit 
intermédiaires ,  tachetées  de  blanc  près  de  la 
tige,  en  dedans;  les  deux  du  milieu,  tachetées 
de  même  sur  leur  bord  extérieur,  et  la  der^ 
nière  des  latérales,  rayée  transversalement  de 
la  même  couleur;  J'iris,  noisette. 

Chez  le  jeune,  avant  sa  première  ipue,  la 
tête  et  le  dessus  du  cou  sono  variés  de  brun ,  ou 
de  noir  et  de  blanc;  une  tache  saillante,  de  la 
dernière  couleur,  est  sur  locciput;  le  dos,  le' 
croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  ont  des  marques  brunes ,  rousses  ec  blan- 
ches ;  la  seconde  ceinte  occupe  le  milieu  de  la 
plume,  et  la  dernière  la  tetmine  ;  les  rémiges 
sont  brunes ,  blanches  à  leur  e^^trémité ,  ec  rayées 
cransversalemenc  de  blanc  en  dessous  ec  sur  leur 
bord  interne;  lagocgeet  toutes  les  parties  pos« 
térieures  sont  traversées  par  des  bandes  blan- 
ches et  noirâtres;  les  plumes  du  croupion  et  des 
couvertures  supérieures  de  la  queue,  plutôt  grises 
que  brunes,  et  terminées  de  blanc  ;  les  pennes 
caudales  brunes  et  mouchetées  de  blanc  proche 
leur  tige,  et  de  roussâtre  vers  leur  bord.  On  dis- 
tingue h  jeune  femelle ,  en  ce  que  les.  raies  de 
la  tête ,  du  cou  et  de  la  gorge  sont  plus  pronon* 
cées  et  plus  distinctes ,  et  que  le  roux  domine 
plus  que' le  blanc  sur  le  dos.  Brisson  y  OrnithoL 
tom.  4.  pag.  1  o  5.  «.  i .  Buffon  j  Hist.  nat,  des  Oi^ 
seaux ,  tom.  6.  p.  305 .  pL  enL  n.  8 1 1.  V Europe 
et  (Afrique. 

L«  14.  £••  P..  R.  lo. 

**  Le  Coucou  ARAWAREROA.  1.  C  Taïtensis. 
C.  Fuscus  ;  subtùs  albusj  fusco  striatus  ;  super- 
ciliis  albis  ;  remigibus  ferrugineo  maculatis;  rostro 
suprà  nigricantej  subtàs  pallido;  pedibus  vires- 
centlbus. 

Brun  ;  blanc  en  dessous  ec  rayé  de  brun-  ; 
sourcils  blancs;  rémiges  tachetées  de  ferrugi- 
neux; dessus  du  bec  noirâtre,  dessous  pâle; 
pieds  verdâtres.  {PL  1 8 SJ ,  fig. 7 ,  sous  le  nom  de 
Coucou  de  Taïti.  ) 

Cet  oiseau  se  trouve  â  Otaïti ,  où  il  porte  le 
nom  sous  lequel  il  est  décrit;  on  le  rencontre 
aussi  dans  les  îles  voisines  ,  où  on  lui  donne  le 
nom  de  Tayarabbo.  L'iris  est  d'un  jaune  foible  ;  la 
I       tête  et  le  dessus  du  corps  sont  bruns ,  avec  des 
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taches  long! rudi iules  et  ferragineuses  sur  la  pre- 
mière partie;  des  raies  transversales  et  des 
marques  de  la  même  couleur  sur  l'autre  ;  un 
trait  blanc  passe  au-dessus  de  l'ccil ,  et  un  autre 
s'élève  de  la  mandibule  inférieure  aux  narines; 
^Ics  pennes  des  ailes  ont  des  taches  couleur  de 
rouille  ;  le  menton ,  le  milieu  de  la  gorge  et  le 
bas-ventre  sont  d'un  blanc  pur  ;  cette  couleur 
esc  rayée  longitudinalement  de  brun  sur  les 
cotés  du  cou ,  de  la  poitrine  et  du  ventre  ;  une 
couleur  de  buffle  pâle  domine  sur  hs  couverrures 
inférieures  de  la  queue ,  dont  les  supérieures  sont 
areilles  au  dos  et  s'étendent  jusqu'au  tiers  de 
a  longueur  des  pennes  caudales  ;  celles-ci  ont 
neuf  pouces  de  long  et  portent  de  nombreu- 
ses raies  transversales  d'un  brun  -  ferrugineux  , 
sont  étagées  et  terminées  de  bjanc.  Buffb/ij 
Bist.  nat.  des  Oiseaux j  tom.  G.p^  576  {Coucou 
brun  varié  de  noir),  La  Polynésie. 

L.  18.  E..  P..  R.  10. 
*  Le  Coucou  bariolé,  j.  C.  yarïegatus.  C. 

Suprà  jusco  alboque  variegatus  ;  subtùs  cétrules" 
cens  ;  remigibus  fuscis  j  albo  extàs  marginatis. 

Varié  de  brun  et  de  blanc  en  dessus;  bleuâtre 
en  dessous;  rémiges  brunes,  bordées  de  blanc 
en  dehors. 

Cet  individu  ,  qu'on  voit  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle ,  a  été  rapporté  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Il  est  bariolé  de  brun  et  de  blanc  sur 
les  parties  supérieures;  bleuâtre  sur  les  infé- 
rieures jusqu'au  bas-ventre,  qui  est  bUnc;  brun 
sur  les  pepnes  des  ailes,  dont  le  bord  extérieur 
porte  des  festons  blancs  ;  varié  de  blanc  et  de 
brun  sur  la  queue ,  qui  est  arrondie.  Chez  le 
jeune,  les  parties  inférieures,  jusqu'à  l'abdomen, 
sont  tachetées  de  brun  sur  lui  fond  blanc  sale. 
1*  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist,  natur,  tom.  8. 
p.  114.  VAustralasie. 

L..  E..  P..  R.  10. 

*Le  Coucou  bleuâtre.  4.  C.  Cétrulescens.  C. 

Corpore  suprà  fuscescente-cinereo ;  cap'ue ^  gulâ ^ 
pectore  ventreque  superiori  CArulescemibus ;  caudâ 

nigro  alboque  transvershn  radiatâ  ;  rostro  fusco  / 
pedibus  incarnatis» 

Dessus  du  corps  d'un  gris-brun;  tête,  gorge, 
poitrine  et  haut  du  ventre ,  bleuâtres  \  queue 
rayée  en  travers  de  noir  et  de  blanc  ^  bec  biun  ; 
pieds  couleur  de  chair. 

On  voie  ce  Coucou  dans  la  môme  collée - 
'ue  le  précédent,  où  il  a  été  ap^jorté  de  la 


Nouvelle-Hollande.  Il  est  de  la  caîlle  du  Coucou 
vert-doré  y  mais  sa  queue  est  plus  longue.  La  tète, 
la  gorge ,  le  devant  du  cou ,  la  poitrine  et  le 
ventre  sont  d'un  cendré-bleuâtre;  le  bas-ventre 
est  blanc;  le  manteau  et  les  couverrures  supé- 
rieures des  ailes  sont  d'un  cendré  rembruni;  ies^ 
pennes  caudales ,  traversées  par  des  bandes  noires 
et  blanches.  La  femelle  ou  le  jeune  esc  d'un 
gris -blanc  sale  ou  le  mâle  est  d*un  cendré- 
bleuâtre,  et  brune  où  celui-ci  porre  un  cendré 
rembruni  ;  la  queue  a  des  raies  transversales 
brunes  et  d*un  blanc  sale.  1^  édit.  du  nouv.  Dia. 
d'H'ist.  njtur.  tom.  8.  pag.  114.  V Atistralasic. 

L..      £••      L.m     R*       lOa  • 

*  Le  Coucou  boutsallîck.  j.  C.  Scolopaceus. 

C.  Corpore    undiquk  ^griseo  fuscoquc   nebuloso  ; 
,  caudà  cuneijormi  ;  rostro pedibusquej/avescenùbus. 

Corps  onde  de  toute  part  de  gris  et  de  brun; 
queue  cunéiforme;  bec  et  pieds  jaunâtres. 

Edwards,  qui  a  publié  Ul  description  et  la 
figure  de  ce  Coucou  j  dit  qu'il  se  trouve  au  Ben- 
gale; que  son  plumage  est  brun»  mais  d'une 
nuance  plus  foncée  sur  les  parties  supérieures  que 
sur  les  inférieures,  qui  sont  tachetées  de  blanc, 
de  noir  et  d'orangé;  les  pennes  ont  vers  leur 
pointe  une  rayure  transver^le  composée  de 
taches  noirâtres  ;  la  queue  est  étagée.  Edwards , 
Ois.  pi.  5p  {Brown  andspotûdindian  cueitov^}. 
Brïsson ,  Ornithol.  tom.  4. p.  i }  i.  n.  15  {Coucou 
tacheté  du  Bengale  )•  Les  Grandes-lades. 

L.  14.  t.»  P..  R«  10» 

*  Le  Coucou  bkln  et  jaune   a  ventre 

RAYÉ.    6.  C.  Radiatus.  C.   Fusco- ater^  subtùs 

J/avus ,    nigro  Uneatus  ;  gulà  gen'uque  vinacets  ; 

vertice  nïgricante'griseo^\rostro   nigro;  pedibus 

rubicanttbus. 

Noir-brun  ;  jaune  en  dessous  ,  avec  des  lignes 
noires  ;  gorge  et  joues  vineuses;  vertex  gris-noi- 
râtre ;  bec   noir;    pieds  rubiconds.   (Pi.    118.. 

Sonnerat ,  à  qui  l'on  doit  la  connoissance  de 
cet  oiseau ,  Ta  rencontré  dans  l'île  de  Panay.Il  a 
le  dessus  de  la  tête ,  d'un  gris-iroirâtre  ;  les  çhcés 
de  la  gorge  ,  d'une  couleur  de  lie  de  vin  ;  le  dos 
et  Ie5  ailes,  d*un  brun-noir  terne;  le  dessous 
des  pennes  alaires,  marqué  de  taches  blanches; 
1.1  queue,  noire,  rayée  et  terminée  de  blanc; 
le  ventre  et  la  poitrine,  d'un  jaune  claijrayé  de 

;  noir;  Tiris,  d'un  orangé  pâle.  Sonnerat  j^   Voy. 

'  p.  1  xo.  pi.  79  (  Coucou  à  ventre  rayé  de  Vue  de 
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Panay  ),  Buffun ,  H'tst.  aat.  des  Oiseaux  >  tom.  6. 
p.  J79<  tet  Grandes'lndes, 

L.  14.  E..  P..  R.  lo. 

*  Le  Coucou  brun  piquf.té  de  roux.  7.  C. 

Punctaïui.  C.  Corpore  itigricante  ^  rufo  punciato, 
subtils  rufo ,  stngii  aigris  ;  nctrUibus  rufo- 
fasdatis;  rostro  cofneo  ;  pedibus  griseo-fuscis  ; 
caudâ  cuneatâ. 

Corps  noirâtre  ec  ponctué  de  toux  ;  dessous 
roux ,  avec  des  nies  noires  ;  tectrices  j  bandes 
transversales  lousïes }  bec  couleur  de  tome  ; 
pieds  gris-bruns^  qtieue  ét:igé<;. 

On  renconrre  cette  espèce  dans  l'Inde  jtis- 
qa'aux  Philippines.  Sa  grosseur  est  celte  d'un 
Pigeon  romain.  La  tète,  îe  dessus  du  corps, 
les  plumes  scapulattes  et  los  couvertures  su- 
pétieures  des  ailes  sont  d'un  bruit-noiràcre , 
avec  des  ncbes  et  des  raies  rousses;  les  pennes 
alaires  ,  celles  de  la  queue  et  leurs  couvertures 
supérieures ,  rayées  rransversalcmcnr  de  roux  ; 
la  gotge  et  toutes  les  patties  postétieutcs  ont 
des  petites  taies  transversales  et  noitâtres  sur  un 
fbiid  roux  ;  nne  bande  de  cette  couleur  part 
de  l'origine  de  la  lïiandibule  inférieure,  passe 
au-dessous  des  yeux  et  s'étend  jusqu'.iux  oteilles. 

La  femelle  ditïère  du  mâle  en  ce  qu'elle  a 
)e  dessus  dâ  la  tête  et  du  cou  moini  lacbeté , 
et  en  ce  que  le-dessous  du  corps  esr  d'un  roux 
clair.  Jinssoiit  Omithol.  tom.  4.  /r.  i}4.  n,  14 
{  Coucou  tacheté  des  Indes).  Buffon ,  Hiu,  aat. 
det  Oiseaux,  tom.  6.  pag,  377.  pi.  enl.  n.  771. 
Les   Grandes-Indes. 

L.  17.  E..  P..  R  10. 

•Le Coucou  cendré,  s.  C.  Cintreus.  C.  Gri- 

seus  ;  remigibus  rectricibusque  albo  marginatis  ; 
rostro  fusco  ;  pedihus  griseis  ;  caudâ  cuneatâ. 

Gris  ;  rémiges  er  rectrïces  bordées  de  blanc  ; 
bec  brun  ;  pieds  gris  \  queue  étagée. 

Ce  Coucou,  que  M.  B.iillon  possHe  dans 
sa  collection ,  se  trouve  i  la  Nouvelle  H  jltande. 
Tour  son  plumnge  est  d'un  gris-cendré  ,  plus 
foncé  en  dessus  et  se  dégtadant  eu-  dessous, 
au  point  que  les  plumes  de  l'anus  sont  pres- 
que bloncties  ;  les  pennes  d»  aitcs  onr  une  den- 
reiore  de  cette  couleur  à  leur  extérieur ,  et  celles 
de  la  queue  sur  les  deux  côtés,  i'  édit.  du  nouv. 
Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  8,  p.  ti6.  L' Australaûe, 
■  L.  11.  E.,  P..  R.  10. 

Le  Coucou  coukeeu  9.  C.  OrientaHs.  C. 


Corpore  nigrccdrulescente  j  rosira  nigro  j  pedi- 
bus  griseis. 

Corps  d'un  noir-bleuâtre  ;  bec  noir.}  pieds 

Montbelllard  a  réuni  sous  cette  dénomina- 
tion trois  Coucous  des  In:les ,  dont  le  plus  gtand 
a  seize  pouces  de  longueut  et  sa  grosseur  celle 
d'un  Pioeon,  Tout  son  plum.ige  est  d'un  noîr 
brillant  à  reflets  ver»  ,  violets  et  bleus.  C'est 
le  Coucou  noir  des  lades  de  Brisson.    " 

Le  second  n'est  pas  plus  gros  que  notre  Coucou 
et  a  quatorze  pouces  de  longueur  j  le  bec  noîr  i 
sa  base  et  jaune  i  sa  pointe  ]  tout  son  plumage 
est  d'un  noirâtre  tirant  au  bleu. 

Le  troisième,  qui  est  le  Coucou  noir  du 
Bengale  de  Brisson ,  et  que  nous  tcgatdonsxomme 
une  espèce  distincte  des  deux  ptécédens  ,  d'a- 
piès  sa  petite  taille ,  qui  n'est  que  de  neuf 
pouces  ,  a  tout  sou  plumage  d'un  noir  btillant , 
cliangeant  en  vert,  violet,  pourpré  et  bleu, 
â  l'exception  du  côté  intérieur  er  du  dessous 
des  pennes  alaires;  le  bec  est  d'un  orangé  vif; 
tes  pieds  sont  d'un  btu»-tougeâ:te  \  les  ongles 
noiiâ;res.  C'esr  â  cet  obeau  qu'appartient  pro- 
prement le  nom  de  Couketl ,  que  Montbelliard 
a  généralisé  aux  deux  précéJens,  Brisson,  Ornii. 
tom,  4.  pjg.  541.  n.  18  (  Coucou  noir  des  In' 
des  ].  Buffon  ,  Kist,  nat.  des  Ois,  tom.  6,  p.  48  j . 
pi.  enl.  n.  174.  J^.  i.  Les  Grandes-Indes. 
h.  14a  \6,  E..  P..  R.  10. 

*  Le  Coucou  criard.  10,  C,  Clamosus.  C. 

Ntgro'Cerulescens  ;  rectricibus  epice  aibis;  rostro 
nigro  ;  pedibusjlavesceaiibut. 

D'un  noir-bleuâtre;  lecrtîces  rerminées  de 
bUnc;  bec  noirj  pteds  jaunâtres. 

M.  Levaillant  a  rencontré  en  Afrique  ce 
Coucou,  dont  le  plumage  est  d'un  noir  glacé 
de  bleuâtie  ;  les  pennes  de  la  queue  ont  leur 
extrémité  blanche  ;  les  pennes  primaires  de 
l'aile  sont  d'un  noit  rembruni  vers  le  bour.  La 
femelle  difFôre  du  mâle  en  ce  que  les  plumes 
des  parties  inférisnres  sont  d'un  noit  Uvé  et 
bordées  de  roux.  Le  jeune  mâle  est  barré  de 
Dux  sur  le  dessous  du  corps  et  d'un  brun  noir  oii 
l'adulte  est  noir  ;  sa  queue  est  bordée  de  bmn« 
roussâtre }  le  bec  brun ,  et  Its  pieds  sont  jau' 
nâires. 

On  rapproche  de  cette  espèce  le  Coucou  que 
les  Européens ,  qui  habitent  l'Afrique,  appellent 
Criard j  patce  qu'il  ne  cesse  de  tépéter,  pendant 
dès  heures  entières,  des  cris  diversement  accen- 
tués que  l'on  entend  i  une  très-grande  discanu'e. 
Ffffffff  1 


j332  ornithologie. 

Il  est  entièreifienc  d'un  brun-noi carre.  Levail- 
lant^  Hist.  nat.  des  Oiseaux  d'Afrique  ^  pi.  104 
a  105.  1^  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur. 
tom.  %.  p.  ii6.  L'Afrique. 

L.i  £••  P.»  K«  lo. 


*Le  Coucou  cuil.  11.. C  Honoratus.  C.  Cor- 
porc  nigricantCj  albo  maculaco  j  subtùs  albo  ci- 
nereoque  fasciato  ;  caudâ  cunciformi  ;  pcdibus 
.cincrcis. 

Corps  noirâtre ,  tacheté  de  blanc  en  dessous  , 
avec  des  bandes  transversales  de  cette  couleur  et 
cendrées;  queue  cunéiforme*,  pieds  cendrés. 

Les  habitaiis  du  Malabar  ont  donné  â  cet 
oiseau  le  pom  de  Cuilj  d'après  la  mélodie  et 
rétendue  de  sa  voix.  Il  est  en  vénération  dans 
la  presquîle  de  l'Inde.  Sa  chair  tsi  noirâtre  j 
délicate  ,  agréable  an  goût  et  recherchée  des 
Indiens,  peu  scrupuleux,  mais  assez  riches  pour 
pouvoir  payer  un  Cwi/^qui  toujours  se  vend 
fort  cher  :  dc-!a  le  proverbe  iniien,  c'est  un 
grand .  bien  de  manger  le  Cuil  j  mais  un  grand 
péché  de  le  faire  tuer.  L'on  distingue  dans  les 
Indes  deux  ou  trois  espèces  de  Cuils  j  les  uns 
presqu'aussi   gros   que   des  Geais  j   les  autres 

f»lus  petits.  Tous  habitent,  de  préférence,  les 
ieux  peu  fréquentés  et  couverts  de  bois ,  rare- 
ment seuls,  presque  toujours  en  très- petites 
troupes.  Ils  volent  par  bonds  et  en  planant, 
mais  à  de  courtes  distances.  Xes  insectes  sont 
leur  nourriture   ordinaire. 

Le  Cuil  a  la  tête  et  le  dessus  du  corps,  les 
plunies  scapulaires  et  les  couvertures  supérieures 
des  ailes,  d'un  cendré-noirâtre  y  chaque  plume  est 
régulièremein  terminée  de  deux  taches  blan- 
ches 1  celles  du  croupion  et  des  couvertures 
supérieures  de  la  queue  netx  ont  qu'une  y  le 
dessous  du  corps  est  blanc  et  rayé  transversa- 
lement de  cendré  ;  les  pennes  alalres  sont  de 
cette  teinte,  et  celles  de  la  queue  noirâtres; 
toutes  ont  des  bandes  transversales  blanches. 
Brisson  j  Ornich.  tom.  4,  ;?,  1 3  tf .  n.  15.  Buffon  j 
Hist.  nat.  des  Ois.  tom.  6.  p.  ^jO.pl.  enl,  n,  294. 
Les  Grandes- Indes. 

L.   II   -;.  E..  p..  R.   10. 

*  Le  Coucou  cuivré.    11.  C.  Cupreus.  C. 

AureO'Cupreus  ;  abdomine  femoribusque  flavis  ; 
rostre  pedibusque  nigris. 

D'une  couleur  de  cuivre  doté  y  abdomen  et 
cuisses  jaunes;  bec  et  pieds  noirs. 

Latham  suppose  que  cet  oiseau  habite  l'Afri- 
que. Il  présente     *       son  plumage ,  de  grands 


rapports  avec  le  Coucou  vert-doré  de  cette  panie 
du  Monde  ;  mais  il  en  diffère  par  la  couleur 
jaun6  du  ventre,  et  de  plus  par  une  qneue  plus 
longue  â  proportion.  Il  est  i  peu  près  de  la 
grosseur  de  V Alouette  j  mais  sa  taille  est  plus 
alongée  et  plus  svelte.  Un  vert  brillant,  i  re* 
flets  d'or  et  d'un  rouge-cuivré  ,  rèsne  sur  la 
tête  et  le  dessus  du  corps.  Toutes  Tes  plumes 
ont  leur  extrémité  arrondie  et  sont  rangées  les 
unes  sur  les  autres  com)tie  des  écailles  ;  un  beau 
jaune-jonquille  domine  sur  le  ventre  et  les  cais- 
ses 'y  la  queue  est  étagée ,  et  les  deux  pennes  ex- 
térieures de  chaque  côté  ont  une  tache  trian- 
gulaire blanche.  Chez  la  femelle  »  un  vert-doré, 
tacheté  de  blanc,  est  sur  la  tête  et  le  dessus  du 
cou;  quelques  lignes  Jaunâtres  sur  les  plumis 
du  dos  et  des  couvertures  alaires  i  le  des9ot  s 
du  corps ,  depuis  le  bec  jusqu'à  la  queue  ,  est 
blanc,  avec  des  lunules  noires  sur  chaque  plume; 
les  deux  premières  rectrices  de  chaque  côté  sont 
blanches,  avec  des  taches  noires;  les  autres  ven- 
dorées  et  terminées  de  blanc.  Latham ,  Index ^ 
Suppl.  yieillotj  Galerie  des  Ois.  x^  part.  p.  j^. 
pL  42.  1^  édit.  du  nouv.  Diction.  d*I£isi.  nat. 
tom.  i.  p.   xty.  V Afrique, 

L..  £••  &••  R»  I !• 

*  Le  Coucou  éclatant,  ij.  C.  Plagosu^^. 

C.  Rufo'purpureus  ;  subtàs  alUdus  j  téuûis  erans^ 
versis  fusco-auratis  ^  rostre  nigricarue;  pcdibus 
fuscis. 

Roux-pourpré  ;  blanchâtre  en  dessous ,  aVec 
des  bandelettes  transversales  d'un  brun-doré; 
bec  noirâtre;  pieds  bruns. 

Selon  Latham  ,  ce  Coucou  se  trouve  à  la 
Nouvelle-Hollande.  Il  a  le  dessus  du  corps  d'un 
rouge-pourpré  ;  le  dessous  d'un  blanc  sale , 
avec  des  lignes  étroites,  brunes  et  à  reflets 
dorés  ;  la  queue  porte  des  raies  transversales  pa- 
reilles; la  langue  est  aiguë  et  aussi  longue  que 
le  bec  ;  l'iris  est  bleu.  Latham^  General  Synopsis ^ 
tom.  1.  part.  x.  pag.  ^i%.  pi.  13.  1*  çdit.  du 
nouv.  Dict.  d'Uist.  nat.  tom.  8.  p.  ai 8.  L'Aus^ 
tralasie. 

L..  E..  P..  R.  10. 

*  Le    Coucou  édolio.    14.  C.  Scrratus.  C. 

Niger  nitens  ;  spécula  àlarum  albo4  capitc  cru-' 
tato;  rostre  pedibusque  nigris. 

Noir  brijlant  ;  miroir  dcrs ailes  ,  blanc;  tète 
huppée  j  bec  et  pieds  noirs.  (  PL  i  ^iyfig-  7  ,  sous 
le  nom   de   Coucou  à  bec  dentelé j  et  pi.  a  1 8  , 
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fig^  I  j  sàus  le  nom  de  Coucou  huppé  de  Coro- 
mandcL  ) 

Certe  espèce  se  trouve  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance  et  aux  Grandes -Indes.  Le  mâle,  que 
Sonnint  a  décric  dans  son  édition  de  Buffbn  , 
sous  le  nom  de  Coucou  à  plaques  dentelées  aux 
ailes ^  est  totalement  d*un  noir  brillant,  â  l'ex- 
ception des  quatre  ou  cinq  premières  pennes  des 
ailes,  qui  sont  blanches  à  leur  base. 

La  femelle  en  diffère  en  ce  qu'elle  est  blanche 
•n  dessous  ec  à  Teitrémicé  de  la  queue.  Le  jeune 

:^M  S^g^  ^  1^  devant  du  cou  d'un  blanc  sale  ; 
le  reste  des  parties   inférieures ,  grisâtre  ;    la 

rme  i  terminée  par  du  blanc-roussâtreî  le  reste 
plumage»  d'un  brun^noir  où  le  mâle  est  d'un 
noir  pur.  Buffon,  pL  etiL  iji^  femelle  {Jacobin 
htppi  de  Coromandel).  Lev aillant  ^  Ois.  d^ Afri- 
que ^pL  xo-j  et  108,  le  mâle  et  la  femelle.  Spart- 
mon  ^  Mus.  Caris.  pL  3,  le  mâle»  inédit,  dunouv. 
Diction.  d'JUst.ndtur.  tom.  i.p*  aiS«  V Afrique 
méridionale. 

L.  1 1  v*  £••  P««  R.  1  o. 

Le  coucou  gris-bronzé.  15.  C  JEreus. 
C.  Suprà  £reus  ;  subtàs  griseus  ;  rostro  flavo  ;  pe- 
dibu4  nigris. 

Cooieur  dVirain  en  dessus,  gris  en  dessous; 
bec  jaune  >  pieds  noirs. 

M.Liévaiilant,  qui  a  décrit  cet  oiseau,  dit 
qQ*il  se  trouve  à  Matimbe ,  sur  la  càte  d'Afrique  \ 
les  parties  supérieures  sont  d'un  vert-bronzé 
brillant ,  avec  des  reflets  bleus ,  vert  et  gris  sur 
les  ailes  et  la  queue  \  le  dessous  du  corps  est  de  la 
dernière  couleur,  à  refl;;ts  verts,  mais  plus  fon- 
cés sur  les  parties  les  plus  inférieures.  Levail- 
lanty  Ois.  d' Afrique  j  pL  115.  1^  édit.  du  nouv. 
Diction*  d*Hist.  nat.  tom.  8.  p.  119.  V Afrique. 

L.   14.  £••  P..  R.   lo. 

Le  Coucou  a  gros  bec  16.  C.  Crassïrostris. 

Cm  Ntgro^câruleus  ;  rostro  viridi-fiavo  ;  pedibus 
Jiavescente-fuscis. 

D'un  noir-bleu*)  bec  d'un  jaune-vert j  pieds 
d*ua  brun-jaunâtre. 

Nous  devons  au  même  naturaliste  la  connols- 
sance  de  ce  Coucou^  qu'il  a  trouvé  en  Afrique, 
et  dont  tout  le  plumage  est  d'un  noir-bleu,  â 
reflets  sur  le  dos ,  les  aitcs  et  la  queue.  I^  femelle 
diffère  du  lyâle  en  ce  qu'elle  a  du  noir-brun  sur 
le  devant  du  cou  et  sur  les  parties  postérieures. 
Levaillant,  Ois.  d'Afrique^  pi.  114.  i^  édit.  du 
nouv.  Dict,  d'Hisi.  nat.  tom.  8.  ^.  119.  V Afrique. 

L.  14.  £••  P..  R.  lo. 


*  Le  Coucou  huppé  a  collier.  17.  C.  Col- 

laris.  C.  Cristatus;  corpore  suprà  nigricantCj  subtùs 
albo;  remigibus  primariis  ru  fis;  caudâ  higrcscente, 
longissimâ^gradatâ ;  rostro  satufatè  griseo  ;  pedi- 
bus dilaté  ànereis. 

Huppé',  dessus  àix  corps  noirâtre;  dessous 
blanc  \  premières  rémiges  rousses;  queue  noi- 
râtre ,  très-Iongne  Ht  étagée  ;  bec  dun  gris 
foncé  ;  pieds  i^jÉct  tttvàié  clair. 

La  huppe  de  ce  Coucou  j  qui  habite  dans  le  Co- 
romandel,  est  aMMiMée  de  plumes  longues,  lar- 
.  ges  et  à  barbes  n>taes.et  serrées  :  toutes  les  par- 
ties supérieures  soitt' tioires  ;  on  remarque  un 
collier  blanc  sur  le  dessus  du  cou,  et  une  petite 
tache  noire  et  ronde  derrière  l'œil;  la  gorge  est 
noirâtie,  dans  des  individus,  d'un  roux  ardent» 
ainsi  que  le  devant  du  cou,  chez  d'autres;  le  reste 
des  parties  inférieures,  blanc;  Jes  plûmes  des 
jambes  sont  noirâtres';  les  scapulaires  et  les  cou- 
vertures moyennes  des  ailes,  de  certe  couleur  dans 
leur  milieu ,  et  bordées  de  roux  ;  les  grandes  cou- 
vertures et  les  pennes  primaires,  rousses;  les 
secondaires,  seulement  bordées  de  cette  couleur  ; 
la  queue  est  très-longue,  noirâtre  et  éragée; 
l'iris,  jaunâtre;  la  femelle  a  !a  gorge  blanche  et 
les  ailes  d'un  roux  foible.  Buffônj  pL  enl.  174. 
fy.  X  {jeune).  Latham ,  Index  y  Cuculus  Coro- 
mandus.  Levailiant  j  Ois.  d'Afrique^  pi.  115 
{mâle).  1*  édit.  du  nouv.  Dict.  d*Hist.  nat.  tom.  8. 
p.  119.  Les  Grandes-Indes.. 

L.  13-.  E..  P..  R.  10. 

*  Le  Coucou  KLAAS.  18.  c.  Klaasii.  C.  Cupreo- 
viridis  ;  superciliis  cqrporeque  subtùs  allis  ;  rostro 
pedibusquc  nigris. 

D'un  vert-cuivreux  ;  sourcils  et  dessous  du 
corps  blancs;  bec  et  pieds  noirs. 

Cet  oiseau  d'Afrique  présente  dans  son  plu- 
mage des  rapports  avec  le  Coucou  didric^  mais 
M.  Levailiant  nous  assure  que  c'est  une  espèce 
distincte*  Il  est  d'un  verc-cutvreux  brillant , 
sans  4iucun  mélange  sur  la  tête  et  sur  toutes  les 
parties  supérieures  ;  les  sourcils  sonr  blancs  ;  les 
pennes  des  ailes,  d'un  verc-bronzé  en  dessus, 
noirâtres  et  tachetées  de  blanc  en  dessous;  les 
parties  inférieures,  de  là  dernière  couleur;  les 
pennes  du  milieu  de  la  queue,  d'un  vert  sablé 
d'un  rougcâtrede  cuivre  de  rosette-,  et  terminées 
par  une  tache  .  oblongue  cuivreuse  ;  les  ,  trois 
latérales  de  chaque  côté  ont  une  bordure  de 
la  dernière  teinte  et  sont  blanches  en  dedans, 
avec  des  lignes  noirâtres  et  transversales.  Levail- 
iant j  Ois.  d' Afrique  y  pi.  iii.  a*  édit.  du  riouv. 
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Dia.  d'HUi,  natur.  tom.  8.  pag.  i  jo.  L* Afrique. 
L>^  7.  £••  P..  R.   lo, 

*  Le  Coucou  moroc.  19.  C.  MeUssophanus. 

C  Fuscus;  suhtàs  albidus  ;  r^migiBus  rectricibus- 
que  apice  albis§  rostro  supràfusco  j  subiùs  fiavcs- 
cenu. 

Brun;  blanchâtre  en  dessous;  fémiges  eç  rec- 
trices  blanchts  i  leur  pointe;  bec  brun  en  des- 
sus, jaunâtre  en  dessous».  [Pi.  188,  fig.  ^^sous 
le  nom  de  Coucou  mangeur  de  miel.) 

Nous  avons  vu  <:ec  ciseau  en  harure  dans  la 
collection  de  M.  de  Savigny ,  qui  en  a  publié  la 
iigure  dans  les  Oiseaux  de  f  Egypte  et  de  la  Syrie; 
il  ressemble  tellement  au  Beecuckow  ou  Moroc  j 
décrit  et  figuré  dans  Tappendice  du  Voyage  de 
Bruce,  que  nous  ne  doutons  nullement  que  Tun 
et  l'autre  soient  de  la  même  espèce.  Cependant 
il  en  seroit  autrement  si ,  comme  le  dit  ce  voya- 
geur, son  Bee  cuckovf  n'avoit  que  trois  doigts; 
mais  c*est  de  sa  part  ui\e  méprise,  et  Latham  en 
fait  une  autre  en  ne  lui  donnanr  que  sept  pouces 
de  longueur,  mesure  qu'il  paroit  avoir  prise  sur 
la  figure  publiée  par  Bruce,  mais  qui  le  réduit 

de  moitié. 

Ce  Coucou  poursuit  les  abeilles  autant  par 
vengeance  ou  pat^pUisir,  que  pour  sa  parure, 
car  il  en  couvre  souvent  la  terre,  et  les  tue  sans 
les  manger;  ce  passe-temps  dure  toute  la  journée; 
il  fait  beaucoup  de  bruit  avec  son  bec  en  les 
écrasant.  On  l'appelle  Moroc  ou  Maroc  j  nom 
que  Ton  croit  venir  de  mur  (  miel  )• 

On  remarque  dans  le  plumage  quelques  diffé- 
rences entre  l'individu  de  Bruce  et  celui  de 
M.  de  Savigny  ,  ce  qui  nous  paroît  provenir 
d'un  âge  plus  ou  moins  avancé  chez  l'un  que 
chez  l'autre. 

Le  Moroc  de  Bruce  a  les  formes  et  la  grosseur 
de  notre  Coucou;  la  langue  très-fiexible,  très- 

{>ointue,  et  susceptible  de  sortir  du  bec  jusqu'à 
a  moitié;  les  sourcils  et  la  prunelle,  noirs;  l'iris 
d'un  rouge- brun  ;  le  devant  du  cou,  jaune;  cette 
couleur  paroit  plus  foncée  sur  les  cotés  que  dans 
le  milieu,  dont  le  fond  est  blanc,  et  s'étend  jus- 
que sur  le  bord  4^  l'aile;  la  gorge  et  le  ventre, 
et  les  parties  postérieures,  sont  d'un  blanc  sale  ; 
la  queue  et  les  couvertures  des  ailes  ont  leur 
extrémité  blanche;  mais  cette  couleur  est  plus 
claire  sur  les  ailes,  et  prend  plus  d'étendue  a 
mesure  que  les  plumes  ont  plus  de  longueur;  la 
queue  est  composée  de  douze  plumes,  dont  les 
plus  longues  sont  dans  le  milieu^  toutes  placées 
très'-près  les  unes  des  autres,  de  manière  que  la 


queue  paroît  avoi  r  parront  la  même  longueur;  bs 
cuisses  sont  couvertes  de  plumes  blanches  ;  \t% 
jambes  et  les  pieds  son:  noirs  ;  les  oi^le$,<lucs 
et  crochus. 

Le  Moroc  de  M.  Savigny  a  quatorze  pouces 
six  lignes  de  longueur,  donc  la  queue  en  lieot 
sept  et  demie;  la  tête  et  la  nuque  sont  noirâtres; 
le  dessus  du  corps  et  des  ailes  est  brun,  avec  des 
mouchetures  blanches  i  l'extrémité  de  quelques 
phsmes;  cette  couleur  termine  aussi  l'aile  bâtarde 
ce  toutes  les  penaçs  alaices,  donc  les  primiires 
sont  rousses  à  l'extérieur,  et  les  secoodaires, 
pareilles  au  dos;  les  pennes  de  la  queue,  d'one 
nuance  plus  sombre  et  cecminées  de  même;  les 
latérales,  un  peu  plus  courtes  que  les  iotermé- 
diaires  ;  la  gorge  ec  coûtas  les  parties  petRé- 
rieures  sont  d'un  blanc  fbiblemenc  lavi  de 
jaune.  Bruce ^  f^oyag.  j4ppendtx,  pU  Latham^ 
Index,  SuppL  {Cuculus  Atbyssinicus  ).  x^édii.  iu 
nouv.  Diction.  d^Hise.  natur,  tom.  8.  p.  i)0, 
VAhyssinie. 

Ln  14  î**  ^*  I^**  !••• 

*  Le  Coucou  perlé.  10.  C.  Perlatus.  C.  Suptà 

fuscus  et  maculatus;  subtàs  rufus  ;  rostro  cofneo. 

Brun  et  tacheté  en  dessus}  bec   couleur  de 
corne. 

Lfô  plumage  de  cet  oiseau  présence  des  ap- 
ports avec  celui  du  Coucou  brun  -piqueté de  roux, 
mais  toutes  %ts  proportions  «c  dimensions  soDt 
plus  petites.  Il  est  roux  en  dessous,  avec  quel- 
ques taches  brunes  longitudinale^  brun  en  des- 
sus ,  avec  des  mouchetures ,  lesquelles  sont 
oblongues  sur  le  sommer  de  la  cèce,  rondes  sur 
la  nuque  ec  le  manceau;  la  queue  esc  uchetée 
de  brun  ec  de  gris-blanchâtre,  1^  édit^  du.  aour, 
Dict.  d^Hist,  natur.  tom.  i.  p.    131. 

L.  11.  £••  P««  R*  io« 

*  Le  petit  Coucou  des  Indes,  h.  CSotme- 

ratii.  C.  Nigro  fasciatus  >  suprà  rufo-fuscus  ;  Sài- 
tus  albus  ;  rectricibus  nigro  maculatis;  rostro  ptét 
busqué //avis. 

Tascié  de  noir;  dessus,  brun-roux;  dessom 
blanc  ;  reccrices  tachetées  de  noir  ;  bec  ec  pieds 
jaunes. 

La  cêce  et  le  dessus  du  corps  de  ce  Cotco^i 
que  Sonnerac  a  observé  dans  Tlnde,  sont  d'un 
rouge-brun,  rayé  transversaleraetu  de  noir;  h 
queue  est  pareille ,  avec  ;:{uelques  taches  noires 
et  irrégulièrcs  le  long  de  la  tige  des  plumes;  k 
dessous  du  cou  ec  du  corps ,  blanc  et  rayé  crtfis- 
vcrsalement  de  noir  ;  l'iris  esc  jaune,  ei  la  caille 
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de  roiseaii,  moins  épaisse  ec  plus  alnngée  que 
celle  de  notre  Merle  noir.   Sonnerai ,   f^oyage. 
1*  edii.  du  nouveau  Dici,  d'Hist.  nat.  tom.  i. 
■  pog,  l^t.  Lu  Graades-Iades. 

L..  E..  P..  R.  io. 

'  Le   petit  Coucou   a   tête  grise   et 

VENTKK  JAUNE.  H.  C.Flavus.  C.  Tesiaceus  ; 
sabtàij/avesceas  ;  vertice  gu^âque  dilaté  griseis  ; 
caudJ  caneiformi,  nigtâ^  atbo  t'uteatâ;  rostro 
.ptdibusque  fiavescentibus. 

Testacé;  jaunûre  en  dessous;  vertex  et  ^ozgfi 
d  un  gris  clair;  queue  cunéiforme,  noire,  avec  des 
lignes  blanches  \  bec  et  pieds  jauiiâirËS, 

C'est  au  même  naturaliste  voyageur  que  l'on 
<lpit  Uconnoissance  de  ce  Coucou,  qu'il  a  trouvé 
i  l^lede  Paniy,  ec  donc  le  dessus  de  la  tète  ec 
d«  ta  gorge  sont  d'un  gris  clair  \  le  dessus  du  cou, 
le  dos  et  les  ailes,  de  coulent  tic  terre  d'ombre; 
le  ventre,' les  jambes  ec  les  couvectures  Infé- 
rieures de  la  queue,  d'un  jaune  pâle  teinté 
de  roux  ;  la  queue  noire,  rayée  de  blanc  ec 
écagée.  Buffon,  Hist.  naiur.  des  Ou.  tom.  6. 
p.  iSi.pl.  enl.  n,  814  {^petit  Coucou  de  ttle  de 
Panay). 

U.  E..  P..  R.  10. 

'  Le  Coucou  POOPO  AROWRO.  H,  C.  lucidas. 
C.Suprà  viridis  ;  subtùs  albus ,  utrinqui  virtdi- 
aureo  lunulatus  i  remigibui  caudâque  Juscis  i  ros'- 
iro  pedibusque  c^rulescentibus, 

Vecc  en  dessus,  blanc  en  dessous,  avec  des 
lunules  d'un  vert -doré  suc  tes  c&cés;  rémiges  ec 
^uCue  brunes  ;  bec  ei  pieds  bleuâtres.  {Pi.  1194 
fig.  I  ,  sous  le  nom  de-Coucou  brillant,) 

Le  nbm  conservé  à  ce  Coucou  est  celui  que 
lui  or»  imposé  les  naturels  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande.  L'iris  esc  couleur  de  noiseccei  le  dessus  de 
la  téie  et  du  corps  est  à  ttflets  dorés  tr^s-bri!- 
-lans;.  le  dessous,  blanc  ec  moucheté  transversa- 
lement de  brun  ec  d'or;  les  couvertures  Infé- 
rieures de  la  queue  sont  blanches  ;  ses  pi'nnes  et 
celles  des  ailes,  d'uu  brun  obscur  ;  la  queue  esc 
cjurce,  et  exrâde  de  crès-peu  les  aîtes  pliées. 
Latham ,  General  Synopsis,  tom.  1.  part.  x. 
pag.  î  i8.«.  i^.pl.  1}.  i'  e'du.du  nouv.  Diction, 
t^Htst.aat.iom,  i.p.  iji.  La  NouvelU-Zélande- 

L.  6 f  E..  P..  R.  II. 
'  Le  Coucou  a  queue  en  éventail.  14.  C. 

PlabelUformîi.  C.  Corpore  sup'à  nigro,  subtùs 
fidvo  i  rectricibus  laterelibus  intàs  nigro  alboqae 


fasciatisi  caudâ  cuneiformî;  rostfO  nîgro;  pedihus 
/.'avis. 

Dessus  du  corps  noir;  dessous  jaune ^  rec- 
rices  latérales  rayées  crans versalemenc  de  noir  ec 
de  blanc  en  dedans  ;  queue  cunéiforme  ;  bec 
noir;  pieds  jaunes.   - 

Ce  Coucou  de  la  Nouvelle-Hollande  porte  une 
queue  remj^uable  par  sa  largeur,  sa  longueur 
et  sa  beauré;'!^  tête  ,  le  cou,  les  parties  supé- 
rieures du'' corps  et  les  ailes  sont  d'un  noir 
foncé  ;  cecce  couleur  forme  un  ccoissanc  sur  la 
poitrine,  dont  les  côtés,  ainsi  que  la  gorge  et  les 
joues,  sont  ferrugineux  j  le  milieu  de  la  poitrine 
er  le  ventre  sont  d'un  jaune  d'ocre  pâle  ;  la  queue 
eir  irès-étagée;  ses  pennes  sont  noires,  à  l'ex- 
ctptiou  des  deux  intermédiaires,  qui  ont  suc 
leut  cô[é  incétieur  des  raies  transversales  noires 
et  blanches.  Latham,  i'  Suppl.  au  gênerai  Sy~ 
nopsis ,  pi.  1  x6,  1*  édit,  du  nouv.  Dict,  d'Hist. 
nat.  tom.  8.  p.  13  j.  L' Âustralasie. 
L.  9-  E-  P.-  R-  1 1. 
'  Le  Coucou  roussatbe.  ij.  C.Rufulus.  C. 

Suprà  fusco  rufoque  varius ,-  gulâ  pectoreque  rufis  , 
albido  punctatis,'  rostro  nigro  ;  pedibus  griseis. 

Varié  de  brun  et  de  roux  en  dessus  ;  gortie 
et  poitrine  rousses  ec  piquetées  de  blanchâtre; 
bec  noir;  pieds  gcîs. 

Nous'(t;:vons  à  M.  Bâillon  la  connolssarKC  de 
ce  Coucou  de  la  Nouvelle- Hollande ,  qu'il  con- 
serve dans  sa  collection.  Toutes  les  parties  supé- 
rieures sont  variées  de  brun  et  deroussàrie;  li 
gorge  et  la  poitrine ,  de  la  dâtnièce  teinte  et  pi- 
quetées de  blanchâtci  ;  le  ventre  est  de  deux  gris, 
l'un  foncé  et  l'autre  presque  blanc  ^  les  ré<nige« 
sont  cendrées ,  ainsi  que  les  rectrict.-s  ;  mais  cette 
couleur  cire  au  noirâtre  sur  les  dernières,  et  leue 
bord  incline  an  rcnissâtre  ;  la  queue  esc  arron- 
die. 1'  e'dit.  du  nouv.  Dia.  d'Hist.  nat.  tom.  S, 
p.  134.  L' Australasie. 

L.  8.  E..  P..  R.  10. 
'  Le  Coucou  roux  et  brun.  i6.  C.  Pyrrho~ 

phanus.  C.  Capite  ctralescente-chiereo  ;  corport 
suprà  fusco,  subiùs  rufo  i  rostro  nigricante ;  pe- 
dibus incamaiis. 

Tête  d'im  cendré  bleuâtre;  deuus  du  corps 
brun;  dessous  roux;  bec  noirâtre;  pieds  couleur 
de  chair. 

On  volt  au  Muséum  d'histoire  naturelle  ce 
Coucou  de  la  Nouvelle- HoUande  ,  donc  toutes  les 
parties  inférieures  sont  rousses;  la  rèie  est  d'un 
cendré-blcuâcre  ;  le  manteau ,  les  ailes  et  la  queue 


Jt336 


sont  bruns,  et  celle-ci  est  terminée  de  blanc. 
La  femelle  ou  le  jeune  a  la  tête  et  le  haut  de 
la  gorge  d*iin  cendré-bleuatre ,  plus  pale  et  plus 
clair  que  chez  le  maJe  ^  les  pennes  de  la  queue , 
tachetées  de  blanc  sur  les  bords»  i^  édu.  du 
nouv.  Diction.  i'ITist.  nacur.  tom.  i.  fag.  1)4. 
VAustralasie. 

Ij.  o,  £••  P..  R«  i6« 
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raccompagne  à  l'unisson  pour  le  reste  de  l'oc- 
tave. Ltvaillant,  Oiseaux  d'Afrique,  pi.  io6, 
Buffonj  pi.  enl.  n.  ^90  (le  jeune).  Lathamt 
Index  [Cuculus  capensis).  L'Afrique  mendionaU, 

JL*  I  j  •  £••  P«»  R.   1  o« 


*  Le  Coucou  solitaire.  17.  C:  Soliearius.  C. 

Suprà  nigro'fuscus  ;  gulâ  rufâ  ;  coilo  anteriori  ru- 
fescente  ,  fusco  undato  ;  pectore  ventreque  fusces^ 
centertifis  j  nigrescenfe  transvcrsïm  striatis  ;  re- 
migibusfuscLs;  caudâ  fuscà  albâque  ;  rosira  fuscoj 
basi  flavesccntc. 

D'un  brun-noir  en  dessus  ;  gorge  rousse;  de- 
vant du  cou  roussâtre  et  onde  de  brun;  poicrine 
et  ventre  d*uii  brun-roussâcre  ,  rayés  transversale- 
.  ment  de  noirâtre;  rémiges  brunes  ;  queue  brune 
et  blanche;  bec  brun,  jaunâtre  à  sa  base. 

L'individu  que  BufFon  a  décrit  et  fait  figurer 
sur  la  pi.  enl.  /?•'  590 ,  sous  la  dénomination  de 
Coucou  du  Cap  de  Bonne- Espérance  j  et  qu'il 
rapporte  à  l'espèce  européenne  comme  variété 
de  climat ,  est  un  jeune  oiseau  de  cette  espèce, 
comme  le  prouve  M.  Levaillant,  d  qui  on  doit 
la  connoissance  des  adultes. 

La  tète,  le  dessus  du  cou  et  toutes  les  par- 

•  ties  supérieures  sont  d*un  noir-brun  glacé    de 

gris  ;  les   pennes  de  la   queue ,  terminées  de 

blanc;  les  latérales  ont  de  plus  des  taches  de  la 

même  couleur  le  long  de  la  tige  ;  les  grandes 

tiennes  des  ailes  sont  d'un  brun  plus  foncé  que 
e  dos  ;  la  gorge  est  d'un  roux  foible  ;  le  devant 
du  cou,  roussacre  et  onde  de  brun;  la  poitrine 
ec  le  ventre  portent  des  bandes  transversales 
d'un  brun  noir  sur  un  fond  roux  rembruni  ;  les 
parties  postérieures  sont  d'un  roussacre  uni- 
forme; les  paupières,  jaunes.  La  femelle  diffère' 
du  mâle  en  ce  que  le  dessous  de  son  corps  est 
rour ,  avec  des  bandes  brunes.  Le  jeune  est  en 
dessus  d*un  brun  très-roux;  en  dessous,  d'un 
roux  clair,  et  rayé  transversalement  d'un  roux 
plus  foncé. 

Montbelliard  &it  mention  d'une  variété  qui 
se  trouve  dans  le  royaume  de  Loango  en 
Afrique.  Elle  est  un  peu  plus  grosse  que  notre 
Coucou  j  mais  peinte  des  mornes  couleurs.  Elle 
en  diffère  principalement  par  son  chant ,  qu'elle, 
fait  entendre  sur  un  autre  ton,  en  prononçant 
cependant  coucou^  comme  le  nôtre;  le  mâle 
commence  par  entonner  la  gamme  et  chante  seul 
les  trois  premières  notes  ;  ensuite ,  la  femelle 


*  Le  Coucou  tacheté  de  lIle  de  Panat. 

i8.  C.  Panayanus.  C.  Acro-fuscus  ^  maculisraf^ 
flavis;  subths  rufus  ,  striis  eransve'rsis  mgns; 
gulâ  nigrè;  caudâ  dquali  ;  rostre  nigro;  peJibës 
plumbeis. 

Brun-noirâtre  et  tacheté  de  roux;  roaxeo 
dessous,  avec  des  raies  transversales  noites; 
gorge  de  cette  couleur;  queue  égale;  bec  noir; 
pieds  Couleur  de  plomb. 

Montbelliard  présente  cet  oiseau  pour  une 
variété  du  Coucou  brun  piqueté  de  roux;  mais 
Latham  en  fait  une  espèce  distincte,  qoi  dif- 
fère de  celui-ci  en  ce  que  les  peones  de  sa  queœ 
sont  d'égale  longueur*;  undis  qu'elles  sont  éca- 
gécs  chez  l'autre. 

Il  a  l'iris  jaune  ;  la  tkxt  et  le  dessus  du  corps, 
d'un  brun  foncé,  ucheté  d'im  roux-jaune;  les 
taches  sont  oblongues  sur  la  tête,  rondes  m 
le  cou ,  le  dos ,  les  couvertures  supérieoies  des 
ailes ,  et  forment  des  lignes  mélangées  de  points 
blancs  sur  les  pennes;  la  gorge ,  noire  et  tadie* 
tée  de  roux-jaune  ;  la  poitrine  et  le  ventre,  d'un 
roux  pâle  traversé  par  des  lignes  noirâtres;  la 
queue ,  d'un  jaune-roux  rayé  de  noir.  Sotnierat, 
Voyage  ,  p.  1 10.  pL  78.  i^  édit.  du  nouv.  Dia. 
d'kist.  natur.  tom.  %.p.  if^.Les  Grandes-bda. 

L..  £••  P..  R.  lo» 

*  *  Le  Coucou  a  tête  bleue.  19.  C.  Qr«o- 

cephalus.  C.  Maculatus;  suprà  fuscus,  subtàs  al- 
bus  ;  capite  colloque  suprà  nigro-cyanàsi  jsU 
rufâ  ;  rostro  pedibusque  Cétulesctniàus. 

Tacheté  ;  brun  en  dessus,  blanc  en  desioas; 
tête  et  dessus  du  cou  d'un  bleù-noir  ;  gocge 
rousse  ;  bec  et.  pieds  bleuâtres. 

Cette  espèce,  que  Ton  trouve  dans  la  Nou- 
velle-Hollande ,  a  le  dessus  de  la  tète ,  jusqu'am 
yeux,  les  cotés  et  le  bas  du  cou  d*un  Uearoocc, 
tirant  au  noir  ;  les  parties  supérieures  d'un  bcun 
pâle,  parsemé  de  points  blancssurie  dos;  lesaib 
et  la  queue ,  avec  des  raies  étroites,  ttznsftxah 
et  brunes  ;  le  dessous  du  corps,  rayé  transvecsab* 
ment  de  noirâtre  sur  un  fond  blanc;  la  gorge  et 
le  devant  du  cou ,  d'un  blanc-orangé  ;  laquent» 
longue  et  très-peu  étagée  ;  les  pied»,  trè^^ 

leux.  Latham,  Index,  SuppL  1^  édiLéM'^* 

Piaiff!'' 
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Diction,  d*  BUe.  nat.  tom.  8.  pag.  135  •  VAus- 
.  ifolasie. 

Lt»  £m  Fm  f\«  10* 

♦♦Le Coucou  a  tête  grise.  50.  C.  Polio- 

ccphalus,  C.  Corporc  suprà  fusco-cincrco  ,  subtàs 
alto  y  grisco  fasciato  ;  capkc  colloque  pallidè 
griseis;  fectricibus  albis  ^  fasciis  obscuris  ;  caudâ 
subcuneiformi  ;  pcdibus  pallidè  fuscis.     . 

Dessus  du  corps  d'un  cendré  rexnbnjni ,  des- 
sous blanc  ec  rayé  transversalement  de  grîs  y  tête 
eccou  d'un  gris  pâle  ;  rectrices  blanches ,  avec 
des  bandes  transversales  obscures  j  queue  un  peu 
cunéiforme;  pieds  d'un  brun  pale. 

Les  Grandes-Indes  sont  la  patrie  de  cet  oi- 
seau y  qui  est  gris  sur  la  tête  et  sur  le  cou  ;  blanc 
et  rayé  transversalement  de  gris  pâle  sur  la  pol* 
trine  ec  le  ventre^  d'un  cendré  foncé  sur  les 
'  ailes  ;  blanc  sur  la  queue  ^  qui  est  traversée  par 
'  des  landes  noirâtres.  Lathàm  j  Inddt.  1^  édit.  du 
nouv.  Dictd*Hist.  nat.  tom.  %.p.  i}6.  Les  Indes. 

L».  £••  P.*  R.  lo. 

♦Le  Coucou  VARIÉ  de  Mindanao.  jî.C 

Mindanensis.  C.  Corpote  suprà  viridi-aureo  fusco, 
albomaculato^subths  albo  nigricantcquc  undulato; 
■   pedibus  griseis;  roscro  suprà  nigriccuite  ^  subtîis 
rufescente.  . 

Dessus  du  corps  d'un  brun  vert-doré  tacheté 
de  blanc,  dessous  onde  de  blanc  et  de  noirâtre  ; 

Sieds  gris  ;  bec  noirâtre  en  dessus ,  roussâtre  en 
essous.  {PL  11 7*fig'  5 •  ) 
On  le  trouve  aux  Philippines.  Le  dessus  de  la 

-  tète  et  du  cou ,  le  dos ,  le  croupion ,  les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue  et  des  ailes  sont 
d'un  brun  tirant  sur  le  vert-doré ,  ec  parsemé 
de  taches  blanches  et  roussâtres  ;  la  gorge  et  le 

.  devant  du  cou  sont  bruns  et  tachetés  de  blanc  ; 
la  poitrine ,  le  ventre ,  les  jambes ,  les  couver- 

'  cures  inférieures  des  ailes  et  de  la  queue ,  de  cette 
dernière  couleur ,  et  rayées  transversalement  de 
noirâtre  \  les  pennés  des  ailes ,  de  la  même  cou- 
leur que  le  dos ,  avec  des  bandes  transversales 
d'un  blanc-roussâtre  à  l'extérieur  ;  les  pennes  de 
la  queue»  d'un  brun  tirant  sur  le  vert-doré  bril- 
lant et  rayées  transversalement  de  roussâtre  î 
quelques-unes  terminées  de  blanc*  Le  jeune 
tst^  selon  M.  Levaillant,  d'un  roux  clair  où  le 
vieil  est  blanc,  ec  d*un  vert  rembruni  où  celui-ci 
est  vert.  Brisson^  Ornith.  tom.  4.  p.  i  jo.  n.  1 1. 
Bujfbn  j  Hist.  nat.  des  Oiseaux  >  tom.  ^.  f.  5  7  3  • 
p/.  enbim.  n.  177,  Les  Grandes^Indes, 

L.  14  7.  E..  P..  R.  10. 


♦Le  Coucou  A  VENTRE  NOIR.  jl.C  Melano- 
gaster.  C.  Vertice  plumbeo  ;  corpore  suprà  ferru" 
^neo  ;  gulâ  pectoreque  dilute  ri^  ;  ventre  nigro  ; 
rostro  rubro. 

Vertex  couleur  de  plomb;  dessus  du  corps 
ferrugineux  ;  gorge  et  poitrine  d'un  roux  clair  ; 
ventre  noir  *,  bec  rouge. 

"Ce  Coucou  de  Tilede  Java,  fait  partie  de  la  col- 
lection du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Il  porte 
tine  queiie  longue  et  trèsétagée  ;  le  dessus  de  la  tête 
est  d'une  couleur  plombée  \  le  dessus  du  cou  et  du 
corps ,  les  ailes  et  la  queue  sont  ferrugineux  ;  les 
pennes  caudales,  noires  vers  le  bout  et  terminées 
de  blanc  \  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  la  poi- 
trine, d'un  roux  clair;  le  ventre  et  les  parties 
postérieures ,  noirs.  1^  édXt.  du  nouv.  Diction. 
d'Hist.  natur.  tom.  S.  pag^  ijtf.  Les  Grandes- 
Indes. 

L.  15*  £••  P..  R.  I  o'. 

*  ♦  Le  Goupou  vert  et  blanc.  5j.  C.  Pal- 

liolatus.  C.  Corpore  suprà  vircscente^  subtàs  dlbi- 
dus  ^  tAniis  transversis  fusco-auratis ;  rostro  fusco; 
pcdibus  CArulescente-albis. 
.  Dessus  du  corps  verdâtre,  dessous  blanchâtre, 
avec  des  bandelettes  transversales  d*un  brun- 
doré;  bec  brun;  pieds  d'un  blanc- bleuâtre. 

Selon  Latham ,  cette  espèce  est  très-rare  i  la 
Nouvelle-Hollande.  Elle  a  l'iris  orangé  ;  le  des- 
sus du  corps  d'un  vert-brun  ;  le  dessous  blanc  ; 
la  tête,  jusqu'aux  yeux,  noire;  cette  couleur 
s'avance  sur  les  côtés  du  cou  jusqu'au  milieu ,  ;  ec 
se  termine  en  forme  de  palatine  ;  le  dessous  des 
ailes  est  jaunâtre  ;  les  jambes  ont  des  taches  fer- 
rugineuses ;  les  ailes  sont  noires  en  dessus  ;  les 
pennes  caudales,  courtes,  et  les  latérales  mar« 
quées  de  taches  blanches  sur  leur  bord  extérieur  ; 
les  pieds ,  d'un  blanc-bleuâtre ,  onde  de  noir. 
Latham,  Index ,  Suppl.  1^  édit.  du  nouv.  Dict. 
d*Hist.  nat.  tom.  8.  p.  157.  V AustraLasie. 

Là.  11.  £•.  P..  R.  10. 

♦Le  Coucou  DIDRIC.  54.  c.  Auratus.  C.  Cor^ 
pore  suprà  viridi-aureo  >  subtàs  albo  ;  capitis  stri-» 
gis  quinque  albis;  tectricum  alarum,  remigum  se-* 
cundarium  rectricumque  apicibus  albis;  rostro 
virescentC'fusco  ;  pedibus  griseis. 

Dessus  du  corps  vert-doré ,  dessous  blanc  ; 
cinq  raies  blanches  sur  la  jrête .;  pointe  des  tec- 
trices alaires,  des  rémiges  secondaires  et  des 
rectrices,  blanche;  bec  brun  -  verdâcre  ;  pieds 
gris. 

On  rencontre  ^ette  belle  espèce  dans  dlffe- 
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rentes  contrées  <le  f  Afrique  ;  Levaîllanc  l'a  troti- 
vée  dans  l'intérieur  des  terres  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance,  et  Perrein  l'a  vue  â  Malimbe,  dans 
le  royaume  de  Congo  et  de  Cacongo ,  où  elle 
se  tient  aux  çnvirons  de  la  mer;  on  la  trouve 
aussi  au  Sénégal.  Elle  se  plaît  â  la  cime  des 
grands  arbres ,  et  fréquente  de  préférence  ceux 
qui  sont  en  fleurs,  où  lactirent  un  grand  nombre 
d'insectes,  dont  elle  f^t  sa  pnncipale  nour- 
rirure*. 

Un  riche  vert-doré  brillé  sur  le  plumage  du 
mâle ,  depuis  la  base  du  bec  jusqu'au  bout  de  la 
queue  ;  cmq  bandes  blanches  se  font  remarquer 
sur  la  tête;  l'une  au  milieu  du  sinciput,  deux 
autres  au-dessus  de  l'oeil ,  qui  se  prolongent  en 
arrière,  et  les  deux  dernières,  plus  courtes  et 

*  plus  étroites ,  sont  au-dessous  des  yeux  ;  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes ,  leurs  pennes  et 
celles  de  la  <}ueue  sont  terminées  de  blanc  ;  cette 
couleur  formé  des  mouchetures  sur  la  penne  la 
plus  extérieure  de  la  queue  ;  tout  le  dessous  du 
corps  est  blanc ,  à  l'exception  de  quelques  raies 
vertes  sur  les  flancs  et  sur  les  plumes  du  bas  des 
jambes .  qui  retombent  sur  le  tarse. 

La  femelle,  dont  on  voit  la  figure  sur  la 
pL  lit  ées  Oiseaux^  d^Affitiuc  de  Le  vaillant ,  est 
d'un  blanc- poussâtre  sur  la  gorge  et  la  poitrine  ; 
d'un  doré-rougeâtre  sur  les  ailes  et  la  queue. 
Cette  dernière  couleur  prend  une  nuance  rou* 
geâtre  ches.  le  Jeune ,  qui  a  le  dessus  du  corps 
d'un  gris-blanc  roussâtre ,  et  les  pennes  des  ailes 
et  de  Ta  queue  d'un  roux-marron. 

On  rencontre  dans  l'île  de  Java  im  Coucou 
qui  a  dans  son  plumage  dès  rapports  avec  le 
précédent  ;  mais  il  n'a  que  six  pouces  de  lon- 
gueur totale  ;-  la  queue  est  écagée  \  les  parties 
supérieures  d'un  vert-doré  d  reflets  métalliques  ; 
les  inférieures,  blanches ,  et  chaque  plume  porte 

•  rrois  bandes  transversales  d'un  beau  vert-doré  ; 
les  pennes  extérieures  de  la  queue  ont  des  raies 
transversales  de  certe  couleur  et  blanches»  Buf- 
forij  Hhu  naiur.  des  Oiseaux  ^  tom,  6.  p,  j.35 
(Coucou  vert-doré  et  blanc).  pL  enlunu  n.  6^7 
{Coucou  vert  dit  Cap  de  Bonne-Espérance).  Le- 
vaillant  y  Hist.  natur.  des  Oiseaux  d^  Afrique  ^ 
pLx.ti  (Didric).  V Afrique. 

L»  7*'  E...  P..  R.  io« 

***  Genre. 

MONASE  oa'RkKRAQOV ,  Monasa.  Cuculus, 
Linn.  -Br/cco>.I*ath. 

Corpus  oblongunij  nigrum.. 


Caput  stthrotunétatum. 

Rostrum  elongatum  j  h^i  viknssis  recumbm- 
tibus  instructum  y  lateraùm  compressum^  but* 
grum  ;  mandibule  deorshm  arcuatê. 

Narts  orbicutaresj  apcrtâ,  setis  pofùm  teaâ. 

Lingaa 

Rictus  ad  oculos  usquefissus, 

Collum  médiocre. 

AU  pennâ  spuriâ  brevi  ;  rectridhs  iK ,  }l 
omnium  longissimis. 

Femora  extra  aidomcn  posita  /  tibia  ommé 
plumosâ. 

Pcdcs  tetradactyti  ;  digiti  quatuor  i  amiàin 
basi  connexi;  postici  duo  ad  imum  sejuncù; 
hallux  quemadmodum  anticij  imo  iarsi  positMS  p 
sedilem  cingens  j  humi  incumbctu^ 

Cauda  rectricibus  \o. 

Monase  habitant  in  America  meridionaU;  à- 
sectis  vicàtane;  arborum  ramisj  soUtarid^  immoa 
sunt  ;  in  cavis  arborum  aut  terrs  nidifi^ant  ;  ovtf 
^pariunt.  Pulli  cecigeni  in  nido  victali^  exiUo 
discedunt  tant&m  ad  volandum  apti. 

Corps  obloag ,  noir.    ^ 

Tète  un  peu  arrondie» 

Bec  alongé  ^  garni  i  sa  base  de  vîbrisMS  di* 
rigées  en  &vant ,  comprimé  latéralement,  emier; 
mandifajules  arquées  en  en  bas. 

Narines  orbiculaires ,.  ouvertes ,.  en  partie  a* 
chées  sous  les  soies^ 

Xiangue.  •  •  • .. 

Bouche  fendue  jusqu'aux  yeux. 

Cou  médiocre. 

Ailes  i  penne  bâtarde  courte;  lès  i^et}*. 
rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  Fabdomen  ^  jambs 
totalement  emplumées» 

Pieds  tétradactyles  ;.  quatre  doigts  ;.deox<l^ 
vant ,  réunis  à  leur  base  ;  deux  denière,  toole- 
ment  séparés;  pouce  posé  au  basduutse^sot 
le  même  plan  que  les  antérieurs,  oerclintle 
juchoir  et  portant  4  terre  sur  route  sa  loag«0* 

Queue  à  1  o  rectrlces. 

Les  Monases  habitent  datis  l'Amérique  mé- 
ridionale ;  vivent  d'insectes  ;  sont  solitaires  et 
immobiles  sur  les  branches  ;  nichent  dans  od 
arbre  creux  ou  en  terre  ;  leur  ponte  est  de  qoant 
OBûf^.  Les  petits  naissent  aveugles,  sont  ip* 
pâtés  dans  le  nid ,  et  ne  le  quittent  qa'ea  to 
de  voFer. 

Le  Monase  a  bec  ROUfeE.  1.  M.  TranqA 
M..  Nigray  subtàs  in  cincreum-  vcrgensf  tM^f"^ 
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Ailei  à  penne  bâtarde  courte;  }^  et  4*.  ré- 
miges les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  labdomen;  Jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ;  quatre  doigts  y  deux  de- 
vant,  réunis  à  leur  base  ;  deux  derrière^  totale- 
ment séparés;  pouce  posé  au  bas  du  tarse ,  sur 
le  même  plan  que  les  antérieurs,  embrassant  le 
•   juchoir  et  portant  à  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  à  10  rectrices. 

Les  Malkohas  habitent  dans  l'Inde,  orien- 
tale et  vivent  de  firuics.  X^ur  nid  et  leurs  çcxxk 
ne  sont  pas  connus;.        . 

Le  Malkoha  proprement  dit.  i.  P.  Pyrrho 

ccphalus.  P.  Niger j  subtàs  albus  ;  vcrticc gcnàrum- 
que  paru  coccineisy  circula  albô  cinctis;  caudâ 
prdlongâ  j  apice  albâ  ,•  rostro  virescente-flavo  ;  pe- 
dïhus^  CArulescentibtis. 

Noir^  blanc  en  dessous  ;  venex  et  partie  des 
loues  rouges  et  entourés  d'un:  cercle  blanc; 
queue alongée,  blanche  à  la  pointe;  bec  jautie- 
verdâtre  ;.  pieds  bleuâtres» 

Le  nom  conservé  à  cet  oiseau  des  Graiides- 
Indes  est  celui:  qu'il  porte  dans  lile  de  Ceylân. 
lia  le  sommet  de  la  tète  et  une  partie  des 
Joues  d'un  rouge  éclatant ,  entouré  d'une  bande 
blanche;  le  derrière  de  la  tète  et  le  dessus  du 
cou»  d'un  vert-noirâtre  »  tacheté* de  blanc;  le 
devant  du  cou»  le  dos,  les  ailes  et  la  queue, 
d'un  noir  nuancé  d'un  peu  de  vert  ;  les  rec- 
trices, terminées  de  blanc;  la  poitrine  et  le 
ventre,  de  cette  couleur.  Latham ^  Index {Cu- 
culus pyrrhocephalns).  Ind.  Zoology  ^pL  6  (Red- 
hcaded  cuckow).  Levaillanfj  Oiseaux  d^Afrique, 
pi.  1x4..  2^  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hisu  natur, 
tom.- 18,  p.  4^ li  Les  Grandes-Indes^ 

JLj».  1 4*   '-'•*   ^**  xVm 

,*  Le  Malkoha  rouverdin.  2.  P.  Plridis^  p. 

Capitt  genisque  csrulescente^  griseis  ;  corpore 
suprà  viridiy  subtàs  castaneo;  rostro  suprà  vi- 
ridi  >  subtàs  nigro. 

Tète  et  joués  gris- bleuâtres  ^  dessus  du  corps 
vert,  dessous  couleur  marron  ;  bec  vert  en  des- 
sus ,  noir  en  dessous. 

Ce  Malkoha^  qu'a  ËMt  connokre  M.^  Le- 
vaillant,  est  un  peu  plus  grand  que  le  précédent  ; 
le  dessus  de  la  tète  et  les  plumes  des  joues  sont 
d'un  gris-bleuâtre;  le  .dessus  du  cou  et  du  corps 
€St  d'un  vert  sombre  glacé  ;  le^  petnnes  des  ailes 
portent  la  même  couleur  en  dehors  ;  un  beau 
marron,  couvre  les  parties  infénieuces ^  mais  il 


est  plus  foncé  sur  le  ventre  et  sur  rabdomen» 
Des  individus  ont  les  joues  d'un  rooge^tncamat; 
la  tète^  d'un  gris  foncé'';  le  devant  du  coo  etU 

I poitrine,  couleur  de  rouille^  1^  nuque ^  le  dos, 
es  ailes  et  la  que^e ,  d'un  vert  sombre  i  reflets 
métalliques  ;  les  pennes  caodales  «  terminées  de 
roux  foncé.  LevaUlant,  Ois.  JC Afrique, pi  12 ^ 
2^  édit.  du  nouv.  Diction.  ttSUst.,  nos.  tom.  iS. 
pag.  4*2. 

L.  17.  E..  P..  R.  lo, 
***  Genre. 

TACCO  j  Saurothera.  CuculuSj  Linn.  Lath» 

Corpus  subelongatum  j  griseoj  rufacenu  va- 
rium. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  longum,  gràciliuscutum  ,  Uvigatm^ 
lateratim  compressum^  subùlissimldcntiàdatum^ 
porrectum  ,  suprà  cà'nveicum  J*  mctndibula  superior 
versus  tipicem  curyata^ 

Nares  oblongé  j.  membranâ  tectéu 

lÀngua  plana  x  ûcuta. 

Orbite  nudd\. 

CoUum  médiocre.  , 

AU  brèves  y  pennâ  spuriâ  brevi^  remigibus  iK, 
3  K  omnium  longissimis. 

Femora  extra  abdçmen.  posita;  tibié  omniA 
plumasse 

Pedes  tetradactyli  /  diguï  quatuor  ;  amid 
duo  basi  connexi;  postici  duo  ad  imum  scjunai; 
hallux  qucmadmodàm.  antici  uno  tarsi  pos'aus , 
sedilem  cingensj  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  1  o.« 

Saurothera,  in  insulfs  Americd  septentricnâHs 
kabicant  ;  vermibus  jscarabétis  j  serpentibus  miao' 
ribus  j  ranis  ,  lacertis  ^  aviculis  vice'uant  ;  m  tf^ 
boribus  nidificaru;  ova  }*4  pariant.  Pulâcâd' 
geni  in  nido  victati  x  ex  illo  discedunt  tantùm  d 
volandum  aptu 

Corps  un  peu  oblong  »  varié  de  gris  et  iie 
roussâtre.. 

Tête  arrondie... 

Bec  long ,  un  peu  grêle ,  lisse ,  comprimé  b- 
téralement,  finement  dentelé,  tendo,  conveie 
en  dessus;  mandibule  supérieure  coutbée  venk 
bout. 

Narines  obiongues»  couvertes  d'une  oefl* 
.bra^ie....  ..       .  ^    .. 

Langue  aplatie ,  pointue- 
Orbites  inies. 

Cou  médiocre- 
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Ailes  courtes,  à  penne  bâtarde  courre  ;  les  i^ 
et  )^  rémiges  les  plus  longues  de  routes. 

Cuisses  posées  hors  de  Tabdomen  \  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ;  quatre  doigts  ;  deux  de- 
vant» réunis  à  leur  base;  deux  derrière  ,  totale- 
pient  séparés;  pouce  posé  aii  bas  du  tarse,  sur 
le  même  plan  que  les  antérieurs,  cerclant  le  ju- 
choir  et  portant  à  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  à  1 1  rectrices. 

Les  Taccos  habitent  dans  les  îles  de  l'Ame- 
fîque  septentrionale  \  se  nourrissent  de  vers ,  de 
scarabées ,  de  petits  serpens ,  de  grenouilles ,  de 
lézards  ,  d'oisillons  \  ils  tricheur  sur  les  arbres  ; 
leur  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  ccufs.  Les  pe- 
tits naissent  aveugles ,  sont  appâtés  dans  le  nid , 
et  ne  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

►  Le  Tacco  proprement  dit.  i.  S.  Vaula. 

S*  Corport  suprà  grisco  et  viridi-olivaceo  ;  subths 
rufo  y  rectricibus  lateralibus  apice  nigrïs  et  albis  ; 
palpebtis  rubris  ;  rostre  suprà  nigro,^  subtùs  albi* 
came;  pedibus  cdrùlescente-griseis. 

Dessus  du  corps  gris  et  vert-olive,  dessous 
roux  y  paupières  rouges;  rectrices  latérales  ter- 
minées de  noir  et  de  blanc  ;  bec  noir  en  dessus, 
blanchâtre,  en  dessous  ;  pieds  d'un  gris-bleuâtre. 

(P/.   Z20.j%.    1.) 

Cette  espèce,  qu'on  rencontre  dans  les 
grandes  îles  Antilles,  fait  son  nid  sur  les  arbres, 
le  place  dans  la  fourche  des  grandes  branches  et 
le  compose  de  petites  racines  sèches ,  de  mousse 
et  de  feuilles.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq 
cru&,  d'un  blanc  sale  tacheté  de  noir.  Parmi  les 
difiefens  noms  qu'on  a  appliqués  à  cet  oiseau , 
Tacço  est  tiré  d'un  de  ses  cris  ^  on  l"appelle 
aussi  Oiseau  de  pluie  ^  attendu  qu'il  les  redouble 
larsqu  il  doit  pleuvoir  ;  l'épithète  de  f^ieillardj 
que  lui  à  donnée  Bufifon,  vient  de  ce  qu'il  a  les 
plumes  du  menton  blanches  j  mais  ce  ne  sont 
pas  encore  les  seules^dénominations  qu'on  lui  a 
imposées.  On  l'appelle  Rieur  j  parce  qu'il  semble 
^ke  des  éclats  de  rire,  lorsqu'il  prononce  les 

.  sjUabes  qua  ,  qua  ,  qua  ou  cra^  cra  ,  cra  j  cra  y 
qu'il  jette  en  volant,  ou  quand  il  voit  un  animal 
qui  lui  porte  ombrage.  Les  nègres  de  Saint- 
Domingue  le  nomment  Taccobaya;  enfin  ,  il 
est  connu  des  aéoles  sous  le  nom  de  PU^  parce 
qu'il  a ,  co^mme  notre  Pie ,  les  pennes  de   la 

.  queue  très-*longues  \  le  vol  y  lent ,  et  qu'ils 
uouvent  dans  le  cri  signalé  ci-dessus  des  rapports 


avec  celui  de  cet  oiâeau  d'Europe.  Lorsqu'il  pro- 
nonce tacco  3  il  articule  durement  U  première 
syllabe  et  descend  d'une  octave  pleine  sur  la  se- 
condf  \  il  ne  fait  jamais  entendre  ce  mot  qu'après 
avoir  remué  la  queue  de  bas^  en  haut ,  et  il  ré- 

fète  ce  mouvement  chaque  fois  qu'il  se  déplace.^ 
I  fréquente  indifféremment  les  terrains  cuU 
rivés  y  les  savann^s^,  les  grands  bois  ,  les  arbres 
et  les  buissons.  Il  se  pourrit  principalenfenc 
d'Insectes,  de  chenillês'et  de  petits  lézards,  qu'on 
appelle  anoUs. 

Ce  Tacco  parcourt  les  arbres  dans  toute  leuc 
étendue  avec  une  légèreté  étonnante  pour  s^ 
taille  'j  toujours  l'œil  aux  aguets,  pour  épier  les 
anolis  qui  se  j.ouent  sur  les  branches  et  les  che-^ 
nilles  qui  se  cachent  sous  les  feuilles;  il  péiièrre 
y  avec  une  adresse  et  une  activité  vraiment  ad* 
mirables  dans  l'intérieur  des  buissons  lés  plus 
épais  et  les  plus  feuilles.  Sa  chasse  l'occupe  telles 
ment ,  ou  son  naturel  est  sr  peu  sauvage  ou  si 
peu  méfiant,  qu'il  se  laisse  approcher  a  portée 
de  la  main  y  c'est  au  point  qu'on  peut  le  frapper 
aisément  avec  un  bâton,  surtout  au  moment  où,, 
immobile  sur  une  branche.  Il  est  prêt  â  fondra 
sur  sa  proie,  et  particulièrement  sur  les  anolis,, 
qu'il  ne  pourrolt  attraper  sans  cette  Immobilité,, 
puisqu'au  moindre  bruit,  au  moindre  mouve- 
ment, ces  petits  animaux  disparoissent  avec  la; 
rapidité  de  l'éclair. 

Le  mâ!e  a  les  yeux  entourés  d'une  peau  nue 
et  rouge  ;  l'iris ,  d'un  jaune  rembruni  ^  le  dessus 
de  la  tète ,  du  cou  et  du  corps,  les  ailes  et  la 
queue,  d'un  gris  nuancé  de  vertollve;  la  gorge, 
le  devant  du  cou  et  la  poitrine,  cendrés;  le» 
parties  postérieures ,  rousses^*,  les  pennes  de  la 
queue ,  étagées ,  et  toutes  les  latérales ,  terminées 

E.ir  deux  grandes  taches,  l'une  noire  et  l'autre 
lanche;  celle-ci  est  à  leur  extrémité. 

La  femelle  est*  un  peu  plus  petite  que  le 
mâle  ;  toutes  ses  parties  supérieures  sont  d'un< 
gris-olivâtre  ;  la  gorge  et  le  devant  du  cou  sonc 
blanchâtres.  Les  jeunes  lui  ressemblent.  Brisson, 
Ornith.  tom.  ^.  p.  1 1 6.  n.  5  (  Coucou  à  long  bec 
de  la  Jamaïque)^  Idem ^ p.  1 14.  n.  4  (Coucou  de 
la  Jamaïque).  Buffon  y  Hïst.  natur.  des  Oiseaux  ^ 
tom.  6.  pag.  401  [Tacco).  pi.  enl.  n^y'jx.  Idem  y 
pag.  398  (Coucou  dit  le  f^ieillard ou  l'Oiseau  de 
pluie).  GmelinjSyst.  nat,  édit.  1 3.  /i.  4  [Cuculus 
vetula).  Idemj  n.  14  {Cuculus pluviaUs).  VA^ 
mcrique  septerurionale^' 

L.  16-17..  E.^-P-  R-  lov 
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VOUROUPRIOU ,  Leptosomus.  Cuculus,  Linn. 
I^ch.  ' 

Corpus  subelongatum  >  viridi'éneo  j  cincrto  ni- 
groquc  yarium. 

Caput  rotuniatum.  " 

Rostrum  capiu  longius  ,  yalidum,    lattraùm 
"comprcssum^subtrigonum;  culmine  àngusto y  man- 
dibula  supcrior  versus  apicem  utrinquè  emarginaeaj 
adunca. 

Nares  oblongd^   obliqua^  marginibus  promis 
nulis  y  versus  médium  rostri  sîtA^  '  ^ 

Lingua 

Collum  médiocre. 

Au  longd;  rcmigibus  i*.  j  i*.  omnium  tongis- 
simis. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibiê  omninh 
plumosA. 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  quatuor  ;  antici  duo 
basi  connexi  ;  postici   duo    ad  imum  sejuncti  ; 
hallux  quemadmodùm  antici  imd  tarsi  positusj  se^ 
dilem  cingens,  humi  incumbens. 
Cauda  rcctricibus  1 1. 

Lcptosomi  habitant  in  Madagascariâ.  Mores  > 
nidus  ovaque  ignçti  sunt. 

Corps  un  peu  alongé»  varié  de  verc-cuivré^ 
Je  cendré  et  de  noir. 
Tête  arrondie. 

Bec  plus  long  que  la  tête,  robuste  »  com- 
primé latéralement  ,  un  peu  rrigone ,  à  dos 
étroit;  mandibule  supérieure  échancrée  et  cro- 
diue  vers  le  bout. 

Narines  oblot^ues,  obliques,  abords  sail- 
lans ,  situées  vers  le  milieu  du  bec. 

Langue 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues*,  les  l'^  et  i^.  rémiges  les  plus 
longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ^  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles;  quatre  doigts;  deux  de- 
vant ,  réunis  â  leur  base  ;  deux  derrière ,  totale- 
ment séparés  ;  pouce  articulé  aîi  bas  du  tarse,  sur 
le  même  plan  que  les  antérieurs ,  embrassant  le 
juchoir  et  posant  a  terre  sur  toute  sa  longueur. 
Queue  d  1 1  rectrices. 

Les  Vouroudrious  habitent  d  Madagascar. 
Leurs  mœurs,  leurs  oeufs  et  leurs  nids  ne  sont 
pas  connus.  ""x 

Le  VOUROUDRIOU   PROPREMENT    DIT.    I,    I. 
yirid'u.  £•  yiridi'Meus  j  subtàs  splendidè  griseus f 


capite^  colloque  cinereis  ;  verticc  tûjgricanie-ifuo  ; 
caudâ  viridi-aureâ  j  subtàs  nigrâ:  rostro  fusu>: 
pcdibus  rubescentibus. 

Vert-cuivré;  gris  brillant  en  dessous  î  tête  et 
cou  tendres  \  vertex  d'un  noirître-cuhrré  \  qaeue 
vert-dorée  et  noire  en  dessous;  bec  bnioi  pieds 
rougeatres. 

Selon  Montbelliard,  la  femelle  de  ceneespèce 
porte  a  Madagascar  le  nom  de  Cromb^  ^^ 
maie ,  celui  sous  lequel  nous  le  décrivons.  Cehû* 
ci  a  le  sommet  de  la  tête  noirâtre,  avec  des  le-* 
flets  verdatres  et  couleur  de  cuivre;  un  craiCRoir 
et  oblique,  entre  le  bec  et  l'œil;  le  reste  d< h 
tête ,  la  gorge  et  le  cou ,  cendrés  ;  la  poitrine  et 
toutes  les  parties  postérieures ,  d'un  gris-bbac; 
le  dessus  du  corps ,  jusqu'au  bout  de  la  qoeoe, 
d*un  vert  changeant  en  cuivre  de  rosette;  let 
pennes  -moyennes  des  ailes,  colorées  de  mèiBe; 
les  grandes ,  d'un  noir-verdatre. 

Le  Cromb  donné  pour  la  femelle,  oomm 
nous  venons  de  le  dire ,  est  plus  grand  que  le 
maie  ;  rayé  transversalement  dîe  brun  et  de  roox 
sur  la  tête,  la  gorge  et  le  dessus  du  cou  ;  d'un 
brun  uniforme  sur  le  dos ,  le  croupion  et  les 
couvertures  supérieures  de  la  queue;  brunir  les 
petites  couvertures  supérieures  des  ailes ,  qui  sont 
terminées  de  roux  ;  d'un  vert  obscur  sur  la 
grandes,  dont  le  bord  et  Textrémité  sont  d'one 
couleur  rousse  ;  les  pennes ,  pareilles  i  celles  da 
Fouroudriou ,  mais  les  secondaires  ont  kais 
bords  roux  ;  le  devant  du  cou  et  tontes  les  parties 
postérieures  d'un  roux  clair,  varié  de  noirâne; 
les  pennes  de  la  queue,  d'un  brun  lustré,  ec  ter- 
minées de  roux  ;  longueur  rmale,  dix-sept  pon- 
ces. Bris  son  j  Ornith.^  tom.  4.  p.  160.  n.  iS 
{le  grand  Coucou  de  Madagascar).  Bufin,  Bist. 
nat.des  Ois.  tôm.  6.  p.  41  {youroudriou).  fi 
enl.  n.  587  {grand  Coucou  dé  Madagascar ). 
Gmeiui^  Syst.  nat.  édU.  ij.  n.  41.  Lashm^ 
Index ^  n.  ^^{Cuculus  afer}.  L Afrique  emsmtu 

L.  15.  E..  P..  R.  ti. 
***  Genre, 

COULICOU,  Coccyxus.  Cuculusj  Linmlâth. 

Corpus  Subelongatum  j  cintreo  j  rufo  j  édho 
nigroque  varium. 

Caput  rotundatum  y  interdkm  crisedtum. 

Rostrum  basi  crassum  s  Uvigatum^  dcMgattm^ 
integrum,  suprà  convexum ^  arcuatum y' Uaerà^ 
compressum  j  acuium;  mandibule  èquaUs. 

Nares  ovatét  j  membrane  prominuti  std* 
clause. 
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a  hrcvis  j  tenais  y  acuta. 

m  médiocre. 

hrevesj  rotundau  ^  pennâ  spuriâ  brevi  ; 

j  3^.  y  4  . ,  5  ^.  omnium  longissimis. 

ta  extra^  abdomen  posUa  ;  tibid  omninb 


s  tetradactyli  ;  digici  quatuor  y  antici  duo 
intxi;  postici    duo  ad  imum    sejunctï  ; 
juemadmodiim  antici  imo  tarsi  posiius  ^ 
cingcns  >  humi  incumbens. 
a  rectricibus  i  o. 

r[i  habitant  in  America  ^  Africâj  Asiâ 
j  Australasiây  insecds  baccisquc  victitant; 
ibus  nidifie anc  ;  ova  4-5  pariunt.  PuUi 
in  nido  victati ,  ex  illo  discedunt  tantàm 
idum  aptî. 

»s  un  peu  alongé)  varié  de  cendré,  de 
e  Uanc  et  de  noir, 
arrondie ,  quelquefois  huppée, 
épais  i  sa  base,  lisse,  alongé,  entier, 
^  en  dessus,  arqué,  comprimé  laiérale- 
>o'mcu  'y  mandibules  égales, 
ues  ovales,  à  demi  closes  par  une  raem- 
li  Hante. 

;ue  courte,  grêle,  pointue, 
médiocre. 

;  courtes ,  arrondies ,  à  penne'  bâtarde 
les  3^.,  4^.  et  5  ^.  rémiges  les  plus  longues 

5S. 

ses  posées  hors  de  l'abdomen  j  jambes 
lent  emplumées. 

s  tércadactyles  ;  quatre  doigts  ;  deux 
,  réunis  à  leur  base  'y  deux  derrière,  tota- 
séparés  ;  pouce  placé  au  bord  du  tarse , 
lème  plan  que  les  antérieurs ,  embrassant 
)ir  et  portant  a  terre  sur  toute  sa  longueur, 
le  à  1  o  tectrices. 

Coulicous  habitent  dans  l'Amérique  , 
je,  l'Asie  orientale  et  l'Australasie ;  vi- 
'insectes ,  de  baies ,  et  nichent  sur  les 
leur  ponte  est  de  quatre  i  huit  œi^fs. 
its  naissent  aveugles ,  sont  appâtés  dans  le 
ne  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

HJLICOU  AUX  AILES  ROIJSSES.  1.  C. 
terus.  C.  Corporesupràciaereoj  subtàs  albo; 
ubtàs  luteoj  supràfusco  ;  pedibus  obscuris, 
ps  cendré  en  dessus,  blanc  en  dessous  j 
me  en  dessous,  brun  e»  de^us;  pieds 
.  {PL  ni  yfig.  1,  sous  le  nom  de  Coucou 
aroline,  ) 

rencontre  cette  espèce  dans  l'Amérique 
rionale^  depuis  la  Louisiane  jusqu'au  Ga*- 


nada.  Elle  ne  reste  que  Tété  dans  les  contrées 
boréales,  où  elle  arrive  au  mois  de  mai ,  et  d'où  * 
elle  part  an  mois  d'oaobre,  pour  passer  l'hiver 
dans  les  grandes  îles  Antilles.  Elle  se  plait  dans 
jes  bois  les  plus  fourrés;  cependant  elle  f^^ew 
écarte  et  s'approche  des  habitations  à  l'époque 
de  la  maturité  des  fruits;  elle  fréquente  alors  les 
vergers  et  les  bosquets ,  où  l'attirent  diverses 
baies  .dont  elle  se  nourrit,  surtout  â  l'automne. 
Ce  Couiicou  vit  solitaire ,  et  rarement  l'on  voie 
le  mâle  et  là  femelle  ensemble ,  même  â  l'épo- 
que des  amours.  U  est  d'un  naturel  défiant ,  ec 
se  cache  presque  toujours  au  centre  des  arbres 
les  plus  feuilles;  le  chant  du  mâle  a  quelqu'ana- 
logie  avec  celui  du  Coucou  d'Europe;  mais  il  esc 
si  foible,  qu'il  faut  être  très-proche  pour  l'en- 
tendre. Il  paroit  prononcer  le  mot  couiicou  j  cou-- 
licou  y  répété  plusieurs  fois  de  suite.  Cet  oiseau 
place  son  nid  sur  les  atbres ,  et  le  compose  de 
petites  branches  sèches  et  de  racines  â  l'exté- 
rieur, d'herbes  fines  et  de  poils  en  dedans.  La^ 
pome  est  de  quatre  ou  cinq  oeufs  d'un  brun^ 
ble\jâtre.  C'est  un,e  espèce  très-distincte  du  f^ei/- 
lard  proprement  dits  et  c'est  d  torr  que  BufTon  le 
donne  pour  une  variété  de  ce  dernier ,  en  l'appe- 
lant yieillard  à  ailes  rousses^ 

Toutes  les  patries  supérieures,,  les  ailés  et  les 
pennes  intermédiaires  de  la  queue  sont  d^in  gris* 
changeant  en  verdâtre,  en  roux  et  en  bleuâtre  » 
selon  rincidence  de  la  lumière;,  les  premières» 
pennes  de  l'aile  ont  une  bordure  rousse  â  l'exté-- 
rieur  ;  les  latérales  de  la  queue  sont  noires  ec 
terminées  de  blanc;  cette  dernière  couleur  prend 
une  nuance  grise  sur  la^  gorge  et  «sur  toutes  les*' 
parties  postâieures. 

La  femelle,  qu'on  a  décrite  sous  les  noms  de* 
Cendrillard  et  oe  Coucou  de  Saint-Domingue  ^ 
diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  a  la  tête ,  le  dessus- 
du  cou  et  du  corps,  d'un  gris  un  peu  rembruni* 
et  sans  reflets;  le  bec  et  les  pieds,  bruns.  Brisson^ 
Ornith.  tom.  4.  /?.  1 1  a.  n.  5  (  Coucou  de  la  Caro- 
line), Buffon^  Hist.  nat,  des  Oiseaux  y  tom.  6.- 
/7.  408  {Vieillard  aux  ailes  rousses).  pL  enl.. 
n.  iiS.GmelinySyst.  nat.  édit.  13.  /i.  10.  Lath,. 
Index i  /}.  59  (  Cuculus  americanus ).  V Amérique^ 
septentrionale. 
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*Le  CoULICOtJ  DES  BARRIERES,  l.  C.  Septo-- 
rum,  C.  Griseus  ;  çorpore  subtàs  albo  ;  rostro  supràr 
nigrescente  3  subtiu  rufescente  jlatenbus^  rufa  ;  pe- 
dibus cinereis. 

Gris  y,  dessous  du  corps  blanc  ;  bec  noiiâcre 
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en  dessus,  roux  sur  les  côcés,  roussâcre  en  des** 
sous  ;  pieds  cendrés. 

Le  nom  ê^ Oiseau  des  barrières  que  les  habi' 
tans  de  Cayenne  donnent  à  cet  oiseau ,  vient  de 
ce  qu'on  le  voit  souvent  perché  sur  les  palissades 
des  plantations;  lorsqu'il  est  ainsi  perché,  il 
remue  continuellement  sa  queue.  Montbelliard 
en  &it  une  variété  de  son  Coucou  brun  varié  de 
roux  :  mais  Sonnini,  qui  Ta  observé  dans  son  pays 
natal ,  et  qui  le  premier  la &it  connoître , pense 
.que  c'est  une  espèce  distincte,  puisqu'il  a  des 
•habitudes  différentes  ;  de  plus,  son  plumage  pré- 
sente quelques  différences,  car  il  est  gris  oui  l'au- 
tre est  roux  \  la  gorge  est  d'un  gris  clair  \  le 
dessous  du  corps,  blanc,  ainsi  que  l'extrémité 
des  pennes  latérales  de  la  queue.  Buffon,  Hist. 
.  nat.  des  Oiseaux  (variété  du  Coucou  brun  varié 
de  roux).  La  Guyane. 

Lu  lo  j.  £••  P..  R.  lo. 

f  Le  COULICOU  BRUN  VARIÉ  DE  ROUX.   }.  C 

Ndvius.  C  Vcrtice  corporeque  suprà  fuscis  et  ru- 

fescentiBus;  corpore  subtùs  rufescente^albo  ;  rostro 

suprà  nigricamcj  lateribus  rufescente,  subtàs  rufoy 

fcdibus  cinereis. 

Vertex  et  dessus  du  corps  bruns  et  roussâcres  \ 
dessous  du  corps  d'un  blanc- roussâtre  *,  bec  noi* 
xâtre  en  dessus ,  roussâcre  sur  les  côtés ,  roux  en 
dessous  ;  pieds  cendrés. 

Les  plumes  qui  couvrent  la  tête  de  ce  Couli- 

.  ^couj  qu'on  trouve  â  Cayenne,  sont  dun  brun 
foncé  et  terminées  par  une  tache  roussâtre;  il  y 
a  un  peu  de  gris  sur  le  dessus  du  cou ,  et  les  plu- 
mes du  dessus  du  corps  sont  pareilles  à  celles  de 
la  tête  ;  le  roux  est  plus  clair  sur  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue,  et  botde  celles  du  dessus  et 

^  lesscapulaires  >  la  gorge  et  le  devant  du  cou  sont 
roussâtres,  et  chaque  plume  a  vers  le  bout  une  pe« 
tite  ligne  transversale ,  tirant  sur  le  brun  ;  le  reste 
du  dessous  du  corps  est  d'un  blanç-roussâcre  ;.  les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont  brunes ,  bor- 

.  dées  et  terminées  de  roussâtre  ;  sous  certain  as- 
pect, une  légère  teinte  verte  règne  sur  le  dos, 
les  ailes  et  la  queue  ;  les  couvertures  supérieures 
de  celles-ci  sont  très-longues  et  s'étendent  pres- 
que jusqu'aux  deux  tiers  de  la  longueur  desrec- 
ttices.  Buffôn,  Hist.  nat,  des  Oiseaux  j  pi.  enl. 
12.  8 1 1  (  Coucou  brun  varié  de  roux).  La  Guyane. 

L.  10  -î*.  £..  P..  R.  lo. 

**Le  CoULICOU  a  calotte  NOIRATRE.  4. 
C.  Meclacoryphus.  C.  f^enice  nigricanee;  corpore 
suprà  fuscoj  subtùs  rufescente-albo  ;   rectricibus 


intermediis  fusçlsj  lateraliius  rostro^uê  mgnsi  fh 
dibus  plumbeis. 

Vertex  noirâtre  ;  dessus  di|  corps  bnm,  cb« 
sous  d'un  blanc-roussâtre,  rçcrricas  intennidiai* 
res  brunôs ,  latérales  et  bec  noirs  ;  pieds  oouieor 
de  plomb. 

On  doit  la  connoissance  de  cet  oiseau  âN. de 
Azara,  qui  l'a  observé  au  Paraguay,  et  (p'il 
appelle  Cucliko.  Son  chant  esc  â  peu  piis  le 
même  que  celui  du  Coulicou  à  aUes  rousses^  or 
•  il  répète  coucou  d'un  ton  bas  quatre  â  six  fcMt  de 
suite.  Son  nid  ressemble  â  celui  du  Pigeon,  et 
sa  ponte  se  compose  de  crois  orafe  d'uablaQC- 
verdârre.  Le  mâle  et  la  femelle  se  cieonem  tfh 
semble  sur  les  orangers,  les  arbres  et.les  arboitei 
des  plantations,  sans  pénétrer  dans  les  bois,  ni 
descendre  à  terre.  Ils  sonc  peu  &coiiches,  se 
nourrissent  des  vers  et  des  insectes  qu'ils  troo- 
vent  sur  les  feuilles,  et  ont  des  mouvemeoset  oa 
•vol  pareils  â  ceux  du  Coulicou  piaye*  On  n^let 
voix  au  Paraguay  que  pendant  l'été. 

Le  dessus  de  la  tête  esc  noirâtre ,  et  le  lesie 
des  parties  supérieures  brun  \  les  inférieures  soot 
d'un  blanc-roussâtre  \  un  trait  d'une  teinte  on 
peu  plus  foncée  que  celle  de  la  têce^  pan  ia 
narines,  passe  au-dessus  de  l'crîl  ec  ooavreles 
oreilles  ;  les  pennes  intermédiaires  de  la  qoeoe 
sont  brutfes  \  les  autres,  noires ,  ec  cootesootdii 
blanc  â  leur  exttémité  y  l'iris  esc  brun ,  et  h 
paupière  nue.  De  A\ara^  Apupiomiemos  fere 
la  Hist.  nat.  de  los  Paxaras  del  Paraguay^  erc 
iom.  1.  pag.  }6j.  n.  1^7.  2^  oui»  du  ma. 
Diction.  d*Hist.  nat.  tonu  i.p.  271.  VAmèh 
que  méridionale. 

L»  10  ~.  £••  F,,  R«^io; 
♦*Le  Coulicou  ci^ndré.  ^.  CanemuC 

FuscO'Cinereus;  gulâ  colloque  ameriori  pbmie^ 
albis  ;  caudâ  apice  nigrâ  et  albâ  ;  rostro  mgfo; 
pedibus  virescerue  fuscis. 

D'un  gris  brun  \  gorge  ec  devant  du  coa  iTob 
blanc-plombé  ;  queue  cerminée  de  noir  et  de 
blanc  ;  bec  noir  j  pieds  d'un  brun-verdâtre. 
.  Ce  Coulicou  j  que  M.  de  Azara  appelle  Cjt- 
cHko  ceniciento  j  a ,  il  esc  vrai ,  des  rapports  dutf 
son  plumage  avec  le  Cendrillard^  mais  noos  œ 
croyons  pas  que  ce  soit  le  même,  coffloele 

E»ense  Sonnini  :  on  le  trouve  au  Paraguay.  0  ^ 
es  côtés  de  la  tête  et  toutes  les  parties  nfé- 
rieures  d'un  cendré*brun  \  U  gorge  et  le  ésM 
du  cou,  d'un  blanc-plombé,  qui,  en  yeébp' 
dalit ,  devient  pur  sur  le  ventre  \  l'abdomeOi 

les  cotés  du  corps  et  les  couvertures  ioûiev^ 

dÉfI 
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"des  ailes  sont  d*un  blanc  légèrement  teint  de  | 
roux  ;  la  queue  esc  terminée  par  une  bande 
npire ,  et  ensuite  par  du  blanc.  Il  n*y  a  point  de 
différence  entre  le  mâle  et  la  femelle ,  qui  ont 
les  mêmes  habitudes  que  le  Coulicou  des  palétu- 
viers. De  A-{ara  ,  Apuntamientos  para  la  Hist. 
nat.  de  los  Pdxaros  dd  Paraguay  ^  etc.  eom.  i. 
p.-  j68.  n.tSi,  2*  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist. 
nat.  tom.  8.  p.  171.  V Amérique  méridionale. 

U  8  ^.  E.   12.  R  20.  R. 


10. 


*  Le  Coulicou  chochi.  6.  C.  Chochl  C.  Sub- 

cfutatus  ;  corpore  suprà  fusco  et  rufescente;  uro- 
pygiojlavescente  nigricanteque  vario  ;  superciliis 
albis;  caudâ  nigricante-fuscâj  apicealbâ;  rostro 
Àlbescerue  j  basi  nigricante  ;  pedibus  cdruleo- 
albis. 

Un  peu  huppé  \  dessus  du  corps  brun  et  rous- 

'sacre  ;  croupion  varié  de  jaunâtre  et  de  noirâtre  ; 

sourcils  blancs;  queue  d'un  brun -noirâtre  et 

terminée  de  blanc  ;  bec  blanchacre ,  noirâtre  à 

sa  base  \  pieds  d'un  bleu-blanc. 

Chochi  exprime  le  cri  de  cet  oiseau ,  qui  le 
répète  souvent  dans  la  journée,  â  l'époque  des 
a^mourSy  et  même  pendant  la  nuit ,  d'un  son  de 
voix  clair,  sifflant,  triste  et  assez  fort  pour  être 
entendu  à  un  mille  de  distancç.  Il  est  silencieux 
le  reste  de  l'année,  et  tellement  solitaire,  que 
ces  oiseaux ,  qui  changent  peu  de  canton ,  ne  se 
rapprochent  jamais  l'un  de  lautre  de  plus  d'une 
demi  -  lieue  ;  ils  sont  farouches  et  se  cachent 
dans  les  endroits  des  bois  et  des  halliers  les  plus 
touffus. 

Ou  remarque  sur  sa  tête  une  huppe  obtuse , 
longue  de  neuf  lignes,  et  dont  les  plumes  sont 
noirâtres  au  milieu  et  roussâtres  sur  les  bords  ; 
celles  du  cou ,  du  haut  du  dos  et  des  couvertures 
supérieures  ont  leur  centre  d'un  brun  foncé,  et 
r    leur^  bords  d'un  brun  clair  ou  roussâtre  \  le  dos 
et  le  croupion  sont  variés  de  jaunâtre  et  de  noi- 
râtre \  l'œil  est  surmonté  d'un  arc  blanc  ;  toutes 
les   parties  inférieures  sont  de  cette  "couleur, 
stvec  une  nuance  rousse  sur  les  couvertures  de  la 
,    queue  \  trois  bandes  traversent  les  ailes;  l'une  est 
blanche^  l'autre,  noirâtre,  et  la  dernière,  brune*, 
le  bord  extérieur  des  ailes  est  blanchâtre,  et  leur 
fond^  noir  ;  toutes  les  pennes  de  la  queue  sont 
,    d'un  brun- noir  acre,  avec  du  blanc  à  l'extrémité 
des  deux  intermédiaires  et  des  deux  les  plus  ex- 
.     térieures;  la  première  de  chaque  coté  a  de  plus 
one  tache  noire  en  dessous.  De  A^ara^  Apunta- 
mienros  para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del 
^guay^  etc.  tom.x.  p.  35  9. /i.  166.  2*  édii.du 


nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom,  8.  pag.  272, 
L'Amérique  méridionale. 

L.  II.  E.  12  7.  P..  R.  lo. 
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Le  Coulicou  chiriri.  7.  C.  Chiriri.  C. 

Subcristatus  ;  vertice  nigro  rufoque  maculato;  cor-- 
pore  suprà  nigricante;  uropyg'to  rufo  nigricanteque 
transversïm  striato ;  corpore  subtùs  albido-fusco  ; 
rostro  nigro  ;  pedibus  CArulesceruc-albis. 

Un  peu  huppé;  vertex  noir  et  tacheté  de 
roux;  dessus  du  corps  noirâtre;  crojpîon  brun, 
et  rayé  ttansvetsalement  de  noirâtre  ;  dessous  du 
corps  d'un  brun-blanchâtre  ;  bec  noir  ;  pieds  d'y  a 
blanc>  bleuâtre, 

Chiriri  est  le  nom  que  M.  de  Azara  a  impo<;é 
à  cet  oiseau  du  Paraguay,  d'après  son  cri,  qu'il 
pousse  en  renflant  S03  gosier.  Il  porte  ordinaire^ 
ment  la  queue  un  peu  épanouie ,  et  l'aile  bâtarde 
très-souvent  poussée  en  avant  ;  il  l'avance  v-ers 
4a  tête  jusqu'à  lui  faire  presque  toucher  l'oreille  , 
sans  que  pour  cela  l'on  aperçoive  de  mouvement 
dans  l'aile  ou  dans  quelqu'autre  partie.'Son  at« 
titude  ordinaire  est  de  se  tenir  un  peu  courbé. 
Peu  d'oiseaux  l'égalent  en  viresse  et  en  agilité. 
On  dit  qu'il  ne  quitte  jamais  les  endroits  aqua^ 
tiques.  Sa  ponte  se  compose  de  quatre  œifs.  Le 
mâle ,  la  femelle  et  le  jenne  se  ressemblc^ir. 

Les  plumes  de  la  tète  sont  étroites  et  longuettes  ; 
l'oiseau  les  relève  et  les  abaisse  sans  cesse,  de  sorte 
qu'elles  forment  par  intervalles  une  huppe  assez 
longue.  Ces  plumes  sont  noires  et  ont  une  tache 
ronde  et  rousse  à  leur  extrémité  ;  un  trait  blan- 
châtre va  de  la  narine  a  l'occiput,  en  passant 
au-dessus  de  l'œil  ;  un  autre  s'étend  depuis  l'œil 
jusqu'à  l'oreille,  et  il  y  en  a  deux  autres  au-des- 
^.siis  du  second  ;  la  gorge  et  le  devant  du  cou  sont 
fauves,  avec  une  raie  noirâtre  sur  chaque  plume 
vers  la  pointe;  les  parties  pjstérieures,  d*ui> 
brun-blanchâtre;  l'occipur,  le  dessus  du  cou  et 
le  haut  du  dos,  noirâtre^  ;  le  reste  du  dos  et  le 
cp3upion  ,  rayés  transversalement  de  noirâtre 
sur  un  fond  roux;  les  plumes  scapulaires,  les 
couvertures  supérieures  et  les  pennes  des  ailes, 
d'un  brun  foncé  et  terminées  par  une  tache.  De 
A\ara  j  Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de  los 
Paxaros  del  Paraguay. ^  etc,  tom.  2.  p.  5^9. 
n.  16^.  2*  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur. 
tom.  8.  ;?.  273.  L  Amérique  méridionale. 

'     .    L.  9  f  E.  ai  7.  P..  R.  10. 
*  Le  Coulicou  cornu.  8.  C.  Comutus.  C.  Ca- 

pite  cristâ  bifidâ;  corpore  fuliginoso;  rostro  vi- 
rcntejlavo  i  pedibus  cinereis. 

Hhhhhhhk 
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Huppe  bifide  ;  tête  et  corps  fuligineux  ;  bec 
jaune-verdâcre  ;  pieds  cendrés. 

Atwgacu  est  le  nom  sous  lequel  Marcgrave  a 
décrit  cet  oiseau  du  Brésil ,  et  les  orntchologisces 
lui  ont  donné  celui  de  Cornu  ^  d'après  les  lon- 
gues plumes  de  sa  tête,  qu'il  peut  relever  à  vo- 
lonté, et  dont  il  se  fait  une  double  huppe.  La 
tête ,  le  dessus  du  corps ,  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  et  de  la  queue  sont  d'une  cou- 
leur de  suie  ;  les  pennes  alaires  et  caudales  por- 
tent la  même  teinte ,  qui  cependant  est  plus 
foncée  sur  les  rectrices,  qui  sont  en  outre  ter- 
minées de  blanc  \  la  gorge  et  toutes  les  parties 
postérieures  sont  cei\drées  ;  l'iris  est  d'un  rouge 
de  sang,  et  la  prunelle  est  noire.  Brissonj  Or- 
nith.  tom,  4.  p.  145.  n.  10  {Coucou  cornu  du 
Brésil),  Buffon^  Hist.  naL  des  Oiseaux  y  tom.  6. 
p.  409  [Àtingacu  du  Brésil).  Gmelin^  SysL  nat. 
édit.  M.  n,  11.  Lathamj  Index,  /i.  }  i  {Cuculus 
€orrii^tus).  V Amérique  méridionale. 

L.  11.  £..  P..  R.  10. 

^  Le  CoULICOU  COUA.  5?.  C.  Cristatus*  C.  Ca- 
pite  criscato  ;  corpore  cinereo-virescente  nitentei 
rostro  pedibusque  nigris.  ^ 

Tête  huppée;  corps  d'un  gris-verdâtre  bril- 
lant ;  bec  et  pieds  noirs. 

Les  habitans  de  Madagascar  connoissent  cet 
oiseau  sous  le  nom  qu'on  lui  a  conservé;  mais 
l'on  ignore  si  c'est  d'après  son  cri  ou  quel- 
qu'autre  propriété.  Commerson,  qui  ra  vu  vi- 
vant,  dit  qu'il  porte  sa  queue  épanouie;  que  sa 
Lingue  finit  en  pointe  cartilagineuse;  que  les 
joues  sont  nues,  ridées  et  bleues,  et  que  sa  chair 
est  bonne  a  manger.  Il  fait  son  nid  dans  un  trou 
d'arbre,  et  sa  ponce  est  de  quatre  œufs  d'un  gns 
de  lin.  On  le  trouve  aussi  au  Cap  de  Bonife- 
Espérance. 

Sa  huppe  est  d'un  cendré- verdâcre,  et  se  ren- 
verse en  arrière;  le  reste  ile  la  tête,  le  dessus  du 
cou  et  du  corps,  sont  de  la  même  couleur;  la 
gorge  et  le  'devant  du  cou ,  cendrés  ;  les  parties 
postérieures,  blanchâcres  ;  les  jambes  rayées 
presqu'impercepciblement  de  cendré;  les  pennes 
des  ailes  et  delà  queue,  d'un  vert  clair,  à  reflets 
violets  et  bleus,  et  celles  de  cette  dernière, 
terminées  de  blanc;  l'iris  est  orangé.  Brisson 3 
OrnithoL  top^.  4.  p.  \  45).  /?.  1 1  (  Coucou  huppé 
de  Madagascar).  Buffon  j  Hist.  nat.  des  Oiseaux , 
iom.  C.  p.  3^5  [Coua).  pL  enl.  ri.  585?.  Gmel.y 
Syst.  natur.  n.  17.  Latham^  Index ,  /z,  16  [Cucu" 
lus  cristatus).  V Afrique  méridionale. 

L.  14.  i;..  p..  R.  10. 


OLOGIE. 

♦  Le  Coulîcou  des  palétuviers.  10.  C. 

Seniculus.  C.  Cinereus  >  suhtàs  fiavus  ;  pedibus  /»• 
grescentibus. 

Cendré;  dessous  jaune;  pieds  noicâires. 

Le  nom  donné  a  cet  oiseau  vient  de  ce  qn*!! 
se  tient  de  préférence  dâits  les  palétuviers,  on  il 
trouve  i  se  nourrir  de  chenilles  qui  ont  jusqu*! 
quatre  pouces  et  demi  de  longueur,  et  septahoic 
lignes  de  lar^j^eur.  On  le  trouve  â  Cayenne  ,,(tans 
les  grandes  lies  Antilles,  ec  au  sud  des  Écars- 
Unis,  où  il  ne  reste  que  pendant  Tété.  Ce  n'eu 
point,  comme  l'a  pensé  JBuflPon,  une  variété  de 
son  l'^ieillard  proprement  dit ,  décrit  dans  cette 
Ornithologie  ,  sous  le  nom  de  Tacco  j  mais  bien 
une  espèce  très-distincte. 

Tout  le  dessus  du  corps  et  des  ailes  est  d'un 
gris-cendré  léger;  une  bande  longitudinale,  d'ua 
gris  plus  foncé,  p^rr  du  coin  de  l'œil  et  marque 
les  tempes  ;  le  dessous  du  corps  ec  des  ailes  est 
jaune  ;  les  pennes  intermédiaires  de  la  queue  sont 
grises;  les  autres  ,  bleuâtres  et  terminées  de 
blanc.  Les  couleurs  de  la  femelle  sont  plus  claires 
que  celles  du  mâle,  et  elle  a  la  gorge  ec  le  haut 
de  la  poitrine ,  blancs.  Buffon ,  Mise.  nat.  des  Ois. 
tom,  6.  p.  ^01  {pétu  Vieillard).  pL  enl.  n.%\\ 
{Coucou  des  palétuviers  de  Cayenne).  CaUliM, 
Syst.  nat.  édit.  15.  /z.  15  (  Cuculus  minàr). 
Latham  j  Index ,  n.  30  (  Cuculus  seniculus  ). 
V  Amérique.- 

L.  II.  E.,  P..  R.  10. 

•  Le  petit  Coulîcou.  i  t.  CMiniaus.  C  Cas- 

taneo-purpurascens  }  ventre  cinereo-fusco  ;  natï- 
cibus  apice  albis  i  rostro  pedibusque griseo-fuscis. 
D'un  marron-poiirpré  ;  ventre  d*un  gris-bnin; 
rectrices  terminées  de  blanc;  bec  ec  pieds  d'un 
gris'-brun. 

Montbelliard  présente  cet  oiseau  comme  une 
variété  de  son  Coucou  piaye;  mais  Brisson  en 
fait  une  espèce  distincte  :  en  effet ,  qooîqoc 
l'un  et  l'a^utre  portent  â  peu  près  les  mêmes  cou- 
leurs, le  dernier  diflfère  trop  du  premier  pt 
toutes  les  proportions  et  dimensions,  près  de 
moitié  plus  grandes,  er  en  ce  qu'il  est  beaucoup 
plus  commun.  On  le  trouve  â  Cayenne. 

Toutes  les  parties  supérieures  sont  d'an  mar- 
ron-pourpré; cette  couleur  esc  plus  claire  sur  la 
gorge,  le  devant  du  cou  et  la  poicrine;  le  ventre 
est  d'un  cendré-blanc  ;  les  couvertures  infi- 
rieurcs  de  la  queue  sont  d'un  liiarron  fônrfet 
rembruni  ;  les  pennes  terminées  de  blanc;  celles 
des  ailes  le  sonc  de  brun  ;  la  femelle  vmttxat 
livrée -plus  paie  que    celle  du  mâle.  Msoa, 
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.  Omuh.  tcm.  4.  p,  114.  /t.  9  [petit  Coucou  de 
Cayennt).  Buffon^  Hist.nat.  des  Ois.  {variété  da 
Coucou  piaye).  La  Guyane. 

L.   iO  -•  £••  P..  R.   lo. 

Le  COUUCOU  PIAYE.  ii.C  Macrocercus.  C. 
Corpore  suprà  castaneo-purpurascente  ;  subtùs  ci-- 
nereo  ;  rectricibus  omnibus  apice  albis  ;  rostro 
pcdibusque  griseo-fuscis. 

Dessus  du  corps  d'une  couleur  marron-pour- 
prée^ dessous  cendré V  toutes  les  rectrices  bUn- 
ches  à  leur  pointe,  bec  et  pieds  .d*un  gtis- 
bcqn. 

On  a  conservé  à  ce  CouHcou  le  nom  qu'il 
pone  i  Cayenne,  et  que  la  superstition  lui  a 
,  donné ,  puisqu'il  signifie  diable  d.ins  la  langue 
du  pays,  ce  qui  paroît  indiquer  un  oiseau  de 
•.  mauvais  augure,  et  cesr  par  cette  raison,  dit- 
on  ,  que  les  naturels  et  même  les  nègres  répu- 
gnent à  manger  sa  chair.  Chez  un  autre  peuple 
.  de  la  Guyane ,  les  Galibis,  il  s  appelle  Tdparara. 
Cet  oiseau  est  si  peu  farouche ,  qu'il  ne  part  que 
lorsqu'on  est  très-près  de  le  toucher.  Il  y  a  dans 
son  vol  du  rapport  avec  celui  du  Martin-pecheur ^ 
ec  il  se  tient  ordinairement,  comme  celui-ci ,  sur 
,Ie$  branches  basses  qui  ombragent  les  rivières. 
Lorsqu'il  est  perché,  il  hoche  la  queue  et  change 
très-souvent  de  place.  On,  ne  connoîc  pas  son  cri. 
Il  a  la  tête,  le  dessus  du  corps,  les  couver- 
cures  supérieures  des  ailes,  leurs  pennes  et  celles 
de  la  queue,  d'un  marron- pourpré;  cette  teinte 
esc  plus  claire  sur  la  gorge  et  sur  le  devant  du 
cou  \  le  dessous  du  corp^^  cendré  ',  les  pennes 
des  ailes  ont  leur  extrémité  bruae,  et  celles  de 
la  queue ,  noire  ec  blanche. 
*    Ou   remarque  plusieurs  variétés  dans  cette 
espèce  ;  Tune,  dont  la  taille  est  la  même  que  chez 
le  précédent,  a  le  bec  rouge,  la  tête  cendrée;  la 
gorge  et  la  poitrine ,  rousses ,  et  les  parties  pos- 
térieures, d'un  cendré  noirâtre.  On  la  dit  fort 
fare  a  la  Guyane.  Une  autre  ne  diffère  de  celle- 
ci  qu'en  ce  que  la  tête  est  d'un  cendré-bleuâtre  \ 
la  gorge  ec  le  devant  du  Cou  d'un  roux  ardent. 
:    Une  troisième  a  la  tète  rousse  ;  la  gorge  grise  ;  le 
ventre  et  les  jambes  d'un  gris-bleuâtre.  Une  qua- 
trième a  le  lorum  ,  le  cap'utrum ,  la  gorge  et  le 
milieu  du  cou,  dun  roux  ardent;  le^ reste  de  la 
tête^  le  dessus,  Its  cocés  du  cou  et  la  poitrine, 
d'un  d'un  joli  gris  bleu;  le  ventre  d'un  marron 
très*foncé  \  les  jambes  rousses  ;    le  dessus  du 
corps  ec  des  ailes,  d'un  cendré-bleuâtre  un  peu 
sombre;  le  bec  rougeâtce.  Cet  individu  a  été  I 
rapporté  du  Brésil.  • 


Enfin,  le  Coucou  ti/?gai[u' du  Paraguay, qu'a 
décrit  M.  de  Azara,  est  encore  rapporté  par  ce 
naturaliste  au  Coucou  piaye  ;  outre  qu'il  esz  plus 
grand  ,  il  offre  encore  d'autres  dissemblances 
dans  sas  couleurs.  Il  a  toutes  les  parties  supé- 
rieures ec  le  cou  d'une  couleur  de  tabâc  d'Es- 
[)agne,  plus  vive  sur  les  ailes,  plus  sombre  sur 
a  queue  et  foible  sur  le  devant  du  cou;  la  poi- 
trine, les  corés  du  corps  et  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue,  d'une  couleur  de  plomb 
claire,  mais  plus  foncée  sur  les  plumes  des 
jambes;  celles  du  ventre,  rousses;  les  pennes 
alaires  et  caudales,  de  cette  teinte,  ec  terminées 
de  brun;  les  tarses  noirâtres;  le  bec,  d'un  vert- 
bleuâtre;  l'iris  et  les  paupières,  d'un  rouge  de 
corail  ;  dix -neuf  pouces  et  demi  de  longueur 
totale.  On  l'appelle  au  Paraguay  ,  Guira  payé 
(oiseau  sorcier).  Il  se  montre, dit  M.  de  Âz:^ra, 
à  la  lisière  des  bois;  mais  jamais  on  ne  le  ren- 
contre dans  les  lieux  découverts,  ni  sur  la  terre , 
ni  sur  la  moitié  inférieure  des  arbres.  Il  vole  de 
la  même  manière  que  les  /inisy  se  tient  seul 
:Ou  par  paires.  Sa  ponte  est,  dit-on,  de  deux 
œufs.  Brisson  j  OrrùthoL  tom.  4.  pag.  m. 
/f •  8  (  Coucou  de  Cayenns).  Buffo/ij  Hist.  nat.  des 
Ois.  tom.  6.  p,  j^i4\,  (  Coucou  piaye  Y  pL  enL 
n.  lit.  GmelinySyst.  nat.  édu.  15.  Latham, 
Index  j  ^•,  ^^  [^Cuculus  cayanui).  L  Amérique 
méridionale* 

Li  lé.  E..  P..  R.  10. 
Le  Coulicou  a  paupières  rouges,  ij.  C. 

Erythropthalmus.  C.  Suprà  cinereus;  subtils  rectri^ 
cibusque  apice  albis  ;  palpcbris  rugosis  et  rubtis  i 
rostro  nigro  ;  pedibus  fuscis» 

Cendré  en  dessus,  blanc  en  dessous  et  â  l'ex- 
trémité des  rectrices;  paupières  ridées  ec  rouges; 
bec  noir  ;  pieds  bruns. 

Cec  oiseau  habice  les  Etats<-Unis ,  dans  les 
mêmes  cantons  que  le  Coulicou  à  ailes  rousses j 
avec  lequel  il  a  été  confondu;  mais  c'est  une 
espèce  distincte  qui  en  diffère  par  ses  paupières 
nues ,  rouges  ec  ridées  ;  par  ses  ailes,  sur  lesquelles 
il  n'y  a  aucune  trace  de  roux  ;  par  sa  taille  un  peu 
plus  petite,  et  enfin  par  ses  habitudes.  On  ne  le 
voit  dans  l'Amérique  septentrionale  que  petidanc 
l'été  ;  il  fait  son  nid  sur  (es  cèdres ,  et  il  emploie 
les  mêmes  matériaux  que  l'autre  Coulicou.  Sa 
ponte  se  compose  de  quatre  ou  cinq  œjfs  d'un 
bleu-verdâtre ,  et  plus  petits  que  ceux  du  CoÊdi- 
cou  à  ailes  rousses. 

Toutes  les  parties  supérieures  sont  d'un  cendré 
â  reflets  lustrés ,  et  d'une  nuance  plus  pâle  sur  le 
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front  et  sur  les  Joues;  les  pennes  des  ailes  er  de 
la  queue,  d*une.  couleur  grise  foncée  et  uni- 
forme; hs  rectrices  ont  à  leur  extrémité  une 
tache  blanche  ,  bordée  en  dessus  d'un  filet  noir  ; 
»outes  les  parties  inférieures  sont  blanches,  avec 
im  peu  de  noirâtre  sur  le  bas  de  la  gorg^?  et  sur 
'les  côtés  de  la  poitrine  (des  indivitius  n'en  ont 
.  pas),  La  femelle  diffère  très-peu  du  mâle.  ïf^il- 
son  ,  American  Ornithology  ^  pL  i8,  fig,  i. 
V Amérique  septentrionale* 

L.  lo.  E..  P..  R,  10. 

♦♦Le  Coulicou  QUAPACTOL.  14.*^.  Ridi- 
bundus.  C  Fulvus  ^  gulâ,  jugula  et  pectore  cinereis  ; 
abdomine  y  femoribus  et  tectrïcibus  caudd  inferio^ 
rihus  nigris  ;  rosira  c  truies  cente-atra. 

Fauve;  gorge,  devant  du  cou  et  poitrine, 
cendrés;  abdomen,  cuisses  et  couvertures  in- 
férieures de  la  ^ueue ,  hoirs  ;  bec  noir-bleuâtre. 

Quoiqu'on  décrive  cet  oiseau  parmi  les  Cou- 
ticousj  il  n'est  pas  certain  qu'il  fasse  partie  de  ce 
genre;  peut-être  $eroit-il  mieux  placé  avec  le 
Taccoj  ayant  avec  lui  une  grande  affinité  par  son 
cri ,  qui  ressemble  à  un  éclat  de  rire  ;  par  sa  taille, 
une  partie  de  son  plumage,  par  la  longueur  de 
son  bec  et  de  sa  queue.  Les  Mexicains lapgeU 
lent  QuapacktotolL 

Il  a  l'iris  blanc;  la  gorge,  le  devant  du  cou 
et  la  poitrine,  cendréi;  le  ventre  et  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue,  noirs;  la  tête  et 
toutes  les  patries  supérieures,  fauves  ;  les  ailes  et 
la  queue  de  cette  même  couleur,  mais  rem- 
brunie sur  la  dernière  partie.  Brisson^  Ornitkol. 
tam,  4.  p,  119.  /z.  ^  (Gaucou  du  Mexique), 
Jhuffon^  Hist.  nat»  des  Ois.  tam.  6. p.  108.  /z.  4. 
(  Quapactolou Rieur).  Gmelin  y  Syst,  nat.  édit,  1 3 . 
If.  31.  Lathamy  Index  y  n.  41  {Cuculus  ridi- 
bundus ) .  -Le  Mexique.  ' 

L.   1 6l  E,.  P..  R.  10. 
♦  Le  Coulicou  roux.  15.  C  Rutilus.  C.  Ru- 

tilus  y  ventre  tectricibusque  caudét  inferioribus  gri- 
seis  ;  rostro  flavescente;  pedibus  CArulescente- 
nigris. 

D'un  roux  ardent  j  ventre  et  couvertures  in- 
férieures de  la  queue,  gris;  bec  jaunâtre;  pieds 
d'un  noir-bleuâtre. 

Le  Brésil  est  la  patrie  de  cet  oiseau,  dont 
toutes  les  parties  supérieures  sont  d'un  roux 
ardent  ;  les  inférieures ,  d'une  nuance  plus  claire, 
qui  prend  un  ton  gris  sur  le  ventre  et  sur  les 
•  couvertures  inférieures  de  la  queue  ;  les  plumes 
du  sommet  de  la  tête,  longues  et  susceptibles  de 


se  relever  en  forme  de  huppe,  quand  l'oi^eav 
est  agité  de  quelque  passion  ;  la  queue  très-étagée 
et  longue  de  six  pouces  et  demi.  1^  édÎL  h 
nouv.  Dicti  d'Hîst.  nat.  tom.  i.  p.xjj^  L'Amé- 
rique méridionale.  « 

L.  10  ~.  E..  P;.  R.  lo. 

♦  Le  Coulicou  tacheté  de  la  Chine.  16. 

C.  Maculatus.  C.  Cor  porc  suprà  virescentegriseo  y 
maculis  ûlb'is  ;  subtàsfusco  nlboquc  varia;  rostro 
suprà  nigricantCj  sablas  Jiavo;  pcdibus  flm- 
h      cantibus. 

Corps  gris-v^rdâtce  en  dessus  et  tacheté  de 
blanc  ;  varié  de  cette  couleur  et  de  brun  en  des« 
sous;  bec  noirâtre  en  dessus ,  jaune  en  dessous; 
pieds  jaunâtres. 

Quelques  taches  blinches  se  font  remarquer 
au-devant  et  au-dessus  des  yeux;  la  tête  et  le 
cou  sont  noirâtres }  tdut  le  dessus  du  corps, les 
couvertures  supérieures  et  les  pennés  des  ailes, 
d'un  gris-verdâtre ,  varié  de  blanc  et  i  reflecs. 
dorés  et  bruns  ;  les  pennes  de  la  queue ,  rayées 
des  mêmes  couleurs  ;  la  gorge  ec  la  poicriiie, 
variées  de  brun  et  de  blanc  ,  les  parties  posté- 
rieures, rayées  de  ces  mêmes  ceintes,  ainsi  qœ 
les  plumes  du  bas  de  la  jambe ,  qui  tombent  sur 
le  tarse  Jusqu'à  l'origine  des  doigts;  la  queue  est 
longue  de  six  pouces  et  1  demi.  Buffon,  Hist. 
nat.  des  Oiseaux ,  ro/w  6.  p.  ^  78.  pL  enl,  n.  76(1 
(  Coucou  tacheté  de  la  Chine).  Gmelin  ^  Syst.  àar. 
édit,  1  ;.  n.  i\,  Latham  j  Index  y  n,  7  (Cifco/zcs 
'maculatus).  Les  Grandes- Indes. 

L.  14.  £..  P..  R.  lo. 

*  Le  Coulicou  TAiT-sou.  17.  C.  Càmleus.C'^ 

Corpore  cdruleo;  rostro  pedibu^que  nigris. 
Corps  bleu;   bec  et  pieds  noirs.  {Pi.  119^ 

Tdit'Sou  est  le  nom  que  les  habitans  de  Mi^ 
dagdscar   ont  imposé  à  cet  oiseau,  dont  tost 
le  plumage  est  d'un  beau  bleu  foncé,  à  reflets 
verts  et  violets  suc  les  ailes  et  crès-écUtaos  sar 
la  queue  ;  les   yeux   sont  entourés  d'une  peso 
nue.  Des  individus  sont  plus  petits  d*un  quart 
que  celui-ci.  I^  jeune  est  d'un  bleu-vert  sans 
reflets;  d'autres  ont  plusieurs  parties  blanches 
dans  leur  livrée. Brisson^  Orn'uh.  tom.  4.^.  i^l* 
n,  i6.  Buffon y  Hist.  natur.  des  Oiseaux ^  iom.6, 
pag.  191.  pU  enl.  n.  195.  fig.  1  (  CoulicàuNt» 
de  Madagascar).  Gmelin ^  Syst.  naiur.  édit.  ij. 
/ï.  4 1 8.  Latham  j  Index j  n.  j  j  {Cuculus  cdndas}' 
L'Afrique  méridionale. 

L.  17.  E..  P..  R.  lo. 
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•  Le  Coulicou  a  tête  dorée.  i8.  C.  Juror- 

cephalus.  C.  Capitc  aurato  ;  colti  pane  superiore 
griseâ;  dorso  fusco;  uropygià  Jlavcscenee  ;  gulâ 
J/avâ;  corpore  subcàs  sordide  àlbo  y  rostro  pcdi- 
busqué  fuscis. 

Tête  dorée;  partie  supérieure  du  coû  grise; 
dos  brun;  croupion  jaunâtre;  gorge  jaune;  des- 
sous du  corps  d  un  blanc  sale  ;  bec  et  pieds  bruns. 

Miller,  qui  a  fait  connoîcre  cet  oiseau,  dir 
qu'il  se  trouve  dans  l'Amérique  méridionale.  Il 
a  rirîs  gris;  rœil ,  entouré  d'une  tache  noire;  la 
tête,  d'un  jaune-doré;  le  dessus  du  cou, gris ;» 
le  dos,  brun  ;  le  croupion,  d'un  jaune  de  paille; 
les  couvertures  des  ailes,  noires  et  bordées  de 
gris;  la  queue,  pareille  au  croupion ,  rayée  trans- 
versalement de  noir  et  égale  à  «on  extrémité  ;  la 
gorge ,  jaune;  le  devant  du  cou  et  la  poitrine, 

{jris,  avec  des  bandelettes  transversales  brunes  ; 
e  ventre  et  les  parties  postérieures ,  d'un  blanc 
terne.  Miller ^  pi.  48.  2*  édit.  du  nouv.  Diction. 
d'Hisi.  naeur.  tom.  S.p.iyi.  V Amérique  méri^ 
diQnale. 

L.  8  f.  E..  P..  R.  10. 
^  Le  Coulicou  a  tête  rousse.  19.  C.  Rufi- 

capillus.  c.  Capite  sùprà  rufo;  nuchâ  corporeque 
subtùs  albis;  suprà  albo  fus  coque  vario  ;  caudâ 
longâ^  cuneiformi  j  fuscâ  albâque;  rostro  pedibus- 
que  rubescencibus. 

Dessus  de  la  tète  roux  ;  nuque  et  dessous  du 
corps  blancs  ;  dessus  varié  (\q  bianc  et  de  brun  ; 
queue  longue,  cunéiforme ,  brune  et  blanche; 
bec  et  pieds  rougeâtres. 

Ce  Coulicou  j  qu'on  rencontre  à  la  Nouvelle- 
Hollande,  porte  sur  latêre  des  plumes  longues 
et  rousses  ;  les  plumes  des  oreilles  sont  de  cette 
couleur;  la  nuque  et  toutes  les  parties  infé- 
rieures, blanches  ;  une  partie  du  dessiis  du  cou, 
le  dos  ec  les  ailes ,  variés  de  brun  et  de  blanc  ;  la 
queue  est  cunéiforme,  assez  longue,  brune  et 
blanche.  La  femelle  ou  le  jeune  a  les  plumes  du 
sommet  de  la  tére  terminées  par  une  petite  tache 
rôtisse;  le  devant  du  cocî ,  mélangé  de  gris;  la 
'nuque  ,  de  cette  teinte  ,  tachetée  de  brun;  les 
couvertures  supérieures  des  ailes ,  brunes  et  bor^- 
dées  de  roussâcre  ;  la  gorge  et  le  devant  du  cou , 
d'un  blanc- roussâcre.  1^  édit,  du  nouv;  Diction. 
d'Hisi.  nat»  tom.  8;  p.  178.  VJustralasie. 

L.  8.  £.•■  P..  R.    lo. 

*Le  Coulicou  verdatre.  10.  C.  Vires  cens. 

C.  OliwceuSj  fusco  undulatus  ^  suttàs  fulvus  ^ 


gulâ  oiivaceâjjlavo  temperatâ  ;  rostro  nigro  ;  pe- 
dibus  Jiavicantefuscis. 

D'une  couleur  d'olive  ondée  de  brun  ;  dessous 
fauve  ;  gorge  d'un  olivâtre  mélangé  de  jaune; 
bec  noir  ;  pieds  bcun-jaunâtres. 

C'est  à  Madagascar  que  l'on  trouve  ce  Cou- 
licou j  dont  le  dessus  du  corps  est  d'un-<>livârre 
foncé,  varié  d'ondes  brunes  et  sombres  ;  quel- 
ques-unes des  pennes  de  la  queue  sont  termi- 
nées de  blanc;  la  gorge  est  d'un  olivâtre  clair 
npancé  de  jaune  ;  la  poitrine  et  le  haut  du  ventre 
sont  fauves;  le  bas- ventre  et  les  couvertures  in- 
férieures de  la  queue,  bruns;  les  jambes ,  d'un 
gris-vineui  ;  l'iris  est  orangé. 

Montbelliard  soupçonne  que  Tindividu  dont 
il  va  être -question  est  un  mâle  de  cette  espèce, 
que  Commerson  a  décrira  Madagascar,  et  que 
Tondit  aller  toujours  de  compagnie  avec  le  pré- 
cédent.  Il  a  la  taille  d'une  poule  ;   tm  espace 
:  sur  la  tête ,  et  sillonné  légèrement ,  peint  en 
bleu  et  environné  d'un  xercle  de  plumes  d'un 
beau  noir;  les  plumes  de  la   tête  et  du^  cou, 
douces  et  soyeuses  ;  quelques  barbes  autour  de 
là  base  du  bec ,  <lonr  le  dedans  est    noir ,  de 
même  que  la  langue ,  qui  est  un  peu  fourchue;, 
l'iris,  roûgeâtre;'les  jambes  et  les  parties  inté- 
rieures des  ailes ,  noirâtres  ;  les  pieds ,  noirs  ,  et 
vingt^ti  pouces  trois  quarts  de  longueur  totale.  ' 
Buffony  Hist.  nat.  des  Oiseaux  j  tom.  6.  p.  3(^4. 
pi.  enl.  /i.  8  I  J  [Coucou  verdatre  de  Madagascar).- 
Gmelin  ^  Sysl.  natur.  édit.  1  j.  /i. .  î7.  Latham  >. 
Index  J  n,  15  {Cuçulus  madagascariensis).  VA- 
frique  méridionale. 

L.  ai  7.  E.«  P..  R.  10; 

Lt  COUUCOU  NOIR  ET  BLANC.  U.C.  Pisanus.^ 
C.  Corpore  suprà  albo  et  nigro  vario  j  subtùs  albo  ;. 
capite  nigro  J  cristato  ;  gulâ  et  pectore  rufis  i- 
rostro  vires cente^f us co  i  pedibus  viridibus. 

Dessus  du  corps"  varié  de  blanc  et  de  noir,, 
dessous  blanc  ;  tête  noire,  huppée;  gorge  et  poi- 
trine rousses;  bec  d'un  brun- verdatre  ;  pieds'verr^. 

On  n'a  rencontré  cette  espèce  qu'une  seule 
fois  aux  environs  de  Pise,  où  elle  a  niché; 
mais  plusieurs  individus  ont  été  trouvés  dans  le 
Languedoc  ,  dans  différentes  années.  Sa  patrie 
paroît  être  TAndaloiisie  et  l'Afrique. 

Elle  porte  une  huppe  noire  sur  la  tête;  le 
dessus  du  corps  et  les  couvertures  supérieures 
de's  ailes  sont  noirs  et  blancs  ;  les  grandes 
pennes  des  ailes,  terminées  de  la  dernière  cou- 
leur ;  celles  de  la  queue  ,  noirâtres  et  terminées 
de  rouie,  clair  ;  la  gorge  et  la  poitrine,  rpusses; 
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les  tectrices  inférieures  de  la  queue,  roussâtres. 
Chez  le  jeune»  la  huppe  est  d'un  gris-bleuâcre} 
un  bandeau  noir  se  fait  remarquer  sur  les  yeux  ; 
les  parties  supérieures ,  les  ailes  et  la  queue  sont 
btunes;  les  pennes  moyentjcs  de  l'aile  et  presque 
toutes  ses  couvertures ,  les  quatre  pennes  laté- 
rales de  la  queue  et  presque  toutes  ses  tecttices 
supérieures  sont  terminées  de  blanc  j  tout  le 
dessous  du  corps  est  d'un  orangé-brun ,  plus 
sombre  sur  les  parties  inférieures.  Buffon  j  Hist. 
fiât,  des  Oiseaux  y  tom.  6.  p.  j6i  {Coucou  huppé 
noir  et  blanc).  Idem^  p.  ^^i  {grand  Coucou  ta- 
cheté ).  Linn.  et  Gmclin  ^  Syst.  nat.  édU.  if.n.}6 
{Cuculus  pis  anus).  Idem  ^  n.  j  {Cuculus  glan- 
darius  ).  V Europe  et  l'Afrique.    , 

L.  15  a  \6.  E..  P..  BI  10. 
**  *  Genre. 

INDICATEUR,  Indicator.  Cuculus,  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum. 

Càput  rotundatum. 

Rostrum  brève,  arcuatum  ,  subde/kxum ,  basi 
dilatatum,  integrum,  suprà  convexum,  versus 
apicem  nonnihil  angustum;  mandibula  superior 
apice  declivis  ,•  inferior  apice  recurvata. 

Nares  parvA ,  concavA,  pennis  capistri  semi- 
tectd. 

Lingua  plana,  brevis ,  triangularis. 

Collum  médiocre. 

AU  remigibus  1*.,  2*.  reliquis  longiorihus. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibia  omninh 
plumosA. 

Pedes  tetradàctyli  ;  digiti  quatuor;  anticiduo 
basi  connexi  ;  postici  duo  ad  imum  sejuncti  ; 
hallux  qucmadmodhm  antici  imo  tarsi  positus,  se- 
elilem  cingens  ,  hami  incumbens. 

Cauda  rcctricibus  1 1. 

Indicatores  habitant  in  AfficA  sylvis;  insectis  , 
melle  cerâque  victitant  ;  in  arboriius  excavatis  ni- 
dificant;  ova  4-5  pariunt.  Pullis  CAcigenis  escam 
in  os  mater  ingerit  ;  hi  in  nido  victati  sunt ,  ex 
illo  discedunt  y  tanthm  ad  volandum  aptu 

Corps  oblong. 

Tête  arrondie. 

Bec  court,  un  peu  fléchi  en  arc,  dilaté  â  sa 
base,  entier,  convexe^  en  dessus,  un  peu  étroit 
vers  le  bout;  mandibule  supérieure  inclinée  à  sa 
pointe;  Tinférieure  recourbée  en  en  haut  d  son 
extrémité. 

Narines  petites,  concaves,  i  demi  couvertes 
par  les  plumes  du  capistrum. 

Langue  plate,  courte,  triangulaire. 


Cou   médiocre. 

i*"^.  et  1^.  rémiges  les  plus  longues  de  toot 

Cuisses  posées  hors  de  1  abdomen  \  jambes  t 
talement  emplumées. 

Piecis   tétradactyles  ;   deux   doigts  devaiit 
unis  â  leur  base  \  deux  derrière,  totalement  sépa — 
rés;  pouce  posé  au  bas  du  tarse,  sur  le  mêmes 
plan  que  les  antérieurs ,  embrassanr  le  jucboir* 
et  portant  d  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  à  11  tectrices. 

Les.  Indicateurs  '  habitent  les  forêts  de  l'A- 
frique, vivent  d'insectes,  de  miel  et  de  cire, 
et  nichent  dans  des  arbres  creux.  Lear  ponte 
est  de  quatre  ou  cinq  œu&.  Les  petits  oatssen^ 
aveugles ,  sont  appâtés  dans  le  nid ,  ec^  ne  le 
quittent  qu'en  état  de  voler. 

*  Le  grand  Indicateur,   u  L   Major.  I. 

Fcrrugineo'grïseus  ;  subtàs  albus  ;  palpebris  nu- 
dis  ,   nigris  ;  humerorum    macula  Jlavà  ;  caudâ, 
cuneiformi  ,  fcrrugineâ;  rostro  basi  fuscoj  apict 
J/avo;  pedibus  fuscis. 

Gris-ftrrugineux ,  blanc  en  dessous;  paopièret 
nues  et  noires  ;  taches  jaunes  sur  les  épaules  ; 
queue  cunéiforme ,  ferrugineuse  *,  bec  brun  à  sa 
base,  ensuite  jaune ^  pieds  bruns.  {PL    119. 

fg^  4.)  ,       -      . 

On  ne  rencontre  point  cet  oiseau  dans  les 

environs  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  mais 
dans  l'intérieur  des  terres.  Il  se  nourrit  de 
miel.  Comme  il  doit  probablement  éprouver 
quelques  difficultés  â  se  procurer  cet  aliment , 
dont  il  paroît  très-friand,  il  aTinstinct  d'appeler 
rhomme  i  son  aide,  en  lui  indiquant  le  nid  des 
abeilles  par  un  cri  fort  aigu  ,  chirs  ^  chirs , 
et  selon  des  voyageurs ,  wichi ,  whiki  ,  inot 
qui ,  dans  la  langue  hottentote ,  signifie  miel. 
Il  fait  entendre  ce  cri  le  matin  et  le  soir, 
semble  appeler  les  personnes  qui  sont  a  la  re- 
cherche du  miel  dans  les  déserts  de  l'Afrique; 
celles-ci  lui  répondent  d'un  ton  plus  grave  en  s  ap- 
prochant toujours.  Dès  qu*il  les  aperçoit,  il 
va  planer  sur  l'arbre  qui  renferme  une  ruche ,  ec 
si  les  chasseurs  tardent  à  s'y  rendre ,  il  redouble 
ses  cris,  vient  au-devant  d'eux,  et,  par  plusieurs 
allées  et  venues ,  la  leur  indique  d'une  manière 
très- marquée.  Tandis  que  l'on  se  saisit  de  ce 
que  contient  la  ruche  ;  il  reste  dans  les  environs 
et  attend  la  part  qu'on  ne  manque  jamais  de 
lui  laisser.  L'existence  de  cet  oiseau  est  pré- 
cieuse pour  les  Hottentots  ;  aussi  ne  voient- 
ils  pas  d'un  bon  œil  celui  qui  le  tue. 

Delon  Sparrmau,  le  nid  de  cet  Indicateur, 
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1]  inoîns  celui  qu'on   lui  a  fait  voir  comme 
"C^,  est  composé  de  foibles^filamens  decorce 
^*aibre  arciscenienc  tissus  ensemble,  et  auxquels 
CCS  oiseaux  donnent  la  forme  d'une   bouteille 
renversée.  Ils  le  suspendent  par  les  deux  bouts 
avec  un  cordon  lâche,  de  manière  qu'ils  puis- 
sent se  percher  dessus.  M.  Levaillant,  au  con- 
traire»  assure  que  cet  oiseau  fait  son  nîd  dans 
des    creux   d'avbre  ,  et   y  grimpe   comme   les 
Pics.  De  quel  côté  est  la  vérité?  C'est  de  quoi 
AI.  Delalande  fiU  pourra  nous  instruire  a  son 
retour  du  Cap  de  Bonne-Espérance  ,  oij  depui? 
deux  ans  il  ne  cesse  de  s'occuper  a  la  recherche 
de  cous  les  objets  d'histoire  naturelle  que  pos- 
sède l'Afrique  australe.  La  ponte  est  de  trois 
ou  quatre  œufs  d'un  blanc  sale.  Le  mâle  partage 
l'incubation. 

Celui-ci  a  le  dessus  de  la  tête  et  du  cou ,  le 
manteau  tt  les  couvertures  supérieures  des  ailes 
d'un  vert-olive  rembruni  »  qui  ,  sous  certains 
aspects ,  prend  un  ton  jaunâtre  ;  le  croupion 
blanc;  les  couvertures  supérieures  de  la  queue 
de  cette  couleur  »  variée  d'olivâtre  ;  les  pennes 
des  ailes  d'un  brun-olivacé  et  lisérées  de  vert- 
olive  en  dehors;  les  trois  dernières  pennes  la- 
térales de  la  queue  blanches ,  avec  une  tache 
brune  à  leur  bout  ;•  toutes  les-autres  d'un  brun- 
olivacé  â  ^intérieur  et  en  partie  blanches  en 
dehors;  la  gorge,  le  devant 'du  cou  et  la  poi- 
trine d'un  jaune  pâle,  comme  onde  de  gris- 
blanc  saje  sur  le  milieu  du  cou,  et  varié  de 
taches  noires  sur  la  gorge  ;  toutes  les  parties 
postérieures  d'un  blanc  sale  jaunissanr. 

La  £,'melle  est  plus  petite  que  le  mâle ,  et  en 
diffère  en  ce  que  la  couleur  verte-olive  dt^dos 
et  du  dessus  des  ailes  es:  d'un  ton  plus  jaunâtte  ; 
que  le  front  a  des  piquetures  d'un  blanc- 
jaunâtre;  que  la  gorge,  le  devant  du  cou,  la 
poitrine  et  les  flancs  sont  variés  de  brun-noir 
sur  un  fond  blanc- jaunâtre.  Le  jeune  mâle 
ressemble  à  la  femelle.  La  queue  de  ces  oiseaux 
(Tsc  étagée  sur  les  côtés  et  fourchue  dans  le 
milieu.  Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  j  tom.  6. 
p.  591.  72.  22  {Coucou  indicaiéur).  Lcvaillanij 
Bise.  nat.  des  Oiseaux  d^ Afrique ^  pL  241.  fig,  1 
et  2,  Gmelirij  Syst,  natur.  édic.  13.  Lathatriy 
Index  [Cuculus  indicaior).  V Afrique  méridionale, 

L.  6  •^.  E..  P.,  R.   1 2. 

♦  Le  petit  Indicateur.  2,  /.  Minor.  /.  Capice 

suprà  oUvaceO'griseo  ;  corpore  suprà  viridif 
fiavescente  ;  veritre  ^  sordide  albo  ;  rostro  pedihus- 
jjue  J/ayescent€rfuscis.      ^  .  . 


Dessus  de  la  tête  gris-oIIvâtre  ;  dessus  du 
corps  vert- jaunâtre  ;  ventre  d'un  blanc  sale; 
bec  et  pieds  d'un  brun-jaunârre. 

M.  Levaillant  a  trouvé  cette  espèce  dans  le^ 
forêts  du  Wart<!^Kop ,  du  Soning ,  et  de-lA 
jusque  dans  le  camp  de  Boo,  sur  les  bords  de 
la  rivière  des  Eléphans  et  de. la  grande  rivière. 
Les  habitans  du  Cap  nomment  Us  Indicateurs  3 
Henni/ig  voog^l  (  oiseaa^de  niiel  ) ,  ou  Henning 
wyser  (indicateur  du  miel ).iJes  oiseaux  criènc 
sliis  cesse.  Leur  cri  semble  exprimer  les  a)'U 
labes  ketj  ket^  kct^  kit^kity  kije  ketj  kye,  kye  j 
keje  kec.  Le  petit  Indicateur  niche  dans  un  trou 
d'arbre ,  et  sa  ponte  est  de  quatre  œufs  blancs. 

Il  a  le  dessus  de  la  tète  d'un  gris-olivacé; 
cette  couleur  prend  un  ion  plus  vert-olivu 
jaunâtre  à  mesure  qu'elle  approche  des  pennes 
de  la  queue  ;  celles  des  ailes  sont  d'un  noir- 
brun  et  bordées  en  dehors  de  vert-jaunâtre  ; 
on  remarque  un  trait  jaunâtre  au-dessous  des 
y.eux  ;  ce  trait  est  disposé  en  forme  de  mous- 
taches; les  parties  inférieures  sont  d'un  verr- 
olive,  grisonnant;  le  ventre  est  d'un  blanc  sale 
et  la  queue  pareille  à  celle  du  précédent.  La 
femelle  ne  difïcre  du  mâle  qu'en  ce  que  le  vert- 
olive  du  dessus  des  ailes  est  plus  brunâtre.  Le- 
vaillant^  Oiseaux  d'Afrique  ^  pi.  242.  2*  édit. 
du  nouv.  Dict.  d'Hisc.  nat.  tom.  16.  p«  155. 
L'Afrique.       '  -  - 


I2« 
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Genke. 


TOULOU,  Corydonix.  Cuculus  ^  Liiin.  I^th. 

Corpus  subelongatum. 

PennA  capitis  coUique  rigide  j  acuminatd. 

Cap  ut  rotundatum. 

Rostrum  médiocre  ,  culmine  carinato  j  .  inte^. 
grum  j  lateratïm  compressissimum  j  à  mcdio  ad 
apicem  arcuatum. 

.Nares  angustdj  membranâ  semi-clausdj  fropè 
fontem  setA. 

lÀngua  lata  y  apice  subflmbriata. 

Collum  médiocre.  , 

AU  brèves j  rotundatA  j  pennâ  spuriâ  brève; 
remigibus  5*.^  4*.^  5?.^  6^  omnium  longissimis, 

'  Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibid  omninb 
plumosA. 

Pedes  tetradaayli;  digiti 'quatuor;  antici  duo 
basi  conjuncti  ;  postici  duo  ad  imum  'sefunài; 
hallax  qucmadmodàm  antici  imo  tarsi  posituSj 
sedilem  cingens ,  humi  incumbens.  * 
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Unguis  hallucis  rdiquis  longiorj  rcuiusculus , 
suhulatus. 

Cauda  rcctricibus   lo. 

Corydonixcs  habitant  in  syhis  y  dumis  ,  planî- 
tiebus  AfricA  ,  Asid  j  Ausi^ulas'u  ;  inscctis  viC" 
tuant.  PuLls  cdcigsnis  mater  escam  in  os  ingeritj 
et  càm  è  nido  dàscedunt  y  tantùm  ad  volandum 
idonci  sunt. . 

Corps  un  peu  alongé. 

Plumes  de  la  té:e  et  du  cou  roldes  et  acu- 
.  minées.  • 

Tète   arfbndie. 

Bec  médiocre  ,  caréné  en  dessus  ,  entier , 
très-comprimé  par  les  côtés ,  arqué  du  milieu 
à  sa  pointe. 

Narines  écroices»  à  demi  closes  par  une 
membrane  située  près  du  front. 

Langue  large ,  un  peu  frangée  i  sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Ailes  courtes,  arrondies,  à  penne  bâtarde 
courte;  les  j*. ,  4^ ,  s%,  6*.  rémiges  les  plus 
longues  de  toutes. 

Puisses  posées  hors  de  rabiomen')  jambes 
foralemcnc  emplumées. 

Pieds  tétradactyles;  quatre  doigts;  deux  de* 
vanc,  réunis  a  leur  base  ^  deux  derrière,  totale- 
ment séparés  ;  pouce  posé  au  bas  du  tarse,  suc  le 
inème  pian  que  les  antérieurs  j  embrassant  le 
juchoir  et  portant,  a  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Ongle  du  pouce  plus  long  qi|e  les  autres , 
presque  droit ,  subulé. 

Queuje  â   lo  rectrices. 

Les  Toulous  habitent  dans  les  forêts,  les 
buissons,  les  plaines  de  l'Afrique,  de  l'Asie, 
ide  l'Ausrralasie,  et  vivent  d'insectes.  Les  petirs 
naissent  aveugles,  sont  appaés  dan>  le  nid, 
et  ne  le  quittent  qu'en  état  de   voI;:r. 

*LeToULOU    PROPREMî  NT   DIT.    1.    C.  Tolu. 

C   Nioricans;  uropygio  et   abdomine  vircscente- 

nicris;   humens   reniigibusque    castancis  ;    caudà 

funeiformi  ,    atroviridij  subtàs  nigrâ  ;    rostro 

'   fusco  ;  pedïbus  n'gns. 

Noirâtre  ;  croupion  et  abJomen  d'un  noir- 
verdâtre-,  épaules  er  rémiges  couleur  de  mar- 
|:on  J  queue  cunéiforme  ,  d'un  noir-vert ,  et 
noire  en  dessous  \  bec  bran  ;  pieds  noirs.  (P/.  1 1 8, 
fig,  J ,  sous  le  nom  de  Coucou  à  éperon  d* Alouette.) 

Cette  espèce,  que  Ton  trouve  a  Madagascar, 
porte  un  vêtement  totalement  d'un  noir  lustré, 
i  Texception  des  ailes,  qui  sont  d'un  marron 
pourpré  J  les  plumes  sont  roides  et  dures  comme 
chez  tous  Us  Toulous,  Tel  esc  le  plumage  de 


l'oiseau  parfait  ;  lorsqu'il  est  moins  avancé  en 
âge,  l'olivâtre  remplace  le  noir,  ec  est  semé  de 
traits  blanchâtres  qui  s'étendent  le  long  des 
plumes;  chez  d'autres,  plusieurs  parties  du  corps 
ont  des  taches  d'un  roux  clair.  Boisson j  Ormth. 
tom.  4.  p.  13  s.  n.'  16.  Buffon^  Hist.  nat.  des 
Ois.  tom.  ^.  /?.  3  ^9 ,  pL  enL  «.295  .fig^  i  (  Coucou 
de  Madagascar  ).  Gmelin  ^  Syst.  nae.  édit.  i  3 . 
/i.  48^.  Latham,  Index j  /i.  18  {Cuculas  tolus). 
L'Afrique. 

L.  14  -'.  E.;  P..  IL  10. 

*  Le  ToULOU  faisan,  i.  C.  Phaslanus.  C.  Niger; 

corpore  suprà  caudâque  rufo  ^  Jlavo  nigroque  va^ 
riis  i  rectricibus  elongatis;  roitro  pedtJbasquc  ni-- 
gris. 

Dessus  du  corps  et  queue  d'un  brun  varié  de 
noir  et  de  jaune  \  rémiges  alongées  }  bec  ec 
pieds  noirs. 

Les  Anglais  qui  habitent  la  Nouvelle- Galles 
du  Sud,  ont  appliqué  â  cet  oiseau  le  nom  de 
Faisan  j  d'après  ses  couleurs  ec  leur  dîscribation 
SMC  le  dos ,  les  ailes  et  la  queue  ;  touces  les  par- 
ties supérieures  $onc  d'un  beau  noir,  varié  suc  le 
dos ,  les  ailes  ec  la  queue ,  de  roux ,  de  jaune  ec 
de  bruu  ;  ces  mêmes  copieurs  formenc  de%  ban- 
des cransversales  sur  les  longues  pennes  de  la 
queue.  Latham^  Synopsis  ^  Suppl.  pL  30.  Index 
[Cuculês phasiahus).  i^  édu,dunouv.  Dict.d'Hist^ 
nat.tom.  34.  Z'.  195.  V Australasie. 

L.  15-17.  E..  P..  R.  10, 

♦  Le  TouLOU  géant.  5.  C.  Gigameus.  C.  Sttvrk 

rufus  ,  àlto-rufescente  lineatus  et  nigro- fusco  jas- 
cïatus ;  gulâ,  j^g^'o  pectoreque  fusco  dilufequc 
fulvo  varï'is  ;  roitro  fusco  ;  peJibus  nigricantibus. 

Rou^ ,  avec  des  lignes  roussâcres  ec  des  bandes 
transversales  de  brun  et  de  i>oir  en  dessus  ; 
gorge,  devant  du  cou  et  poitrine  variés  de  brun 
^  et  de  fauve  clair  ;  bec  brun  \  pieds  noirârres. 

M.  Levaillant  est  le  premier  qui  ait  décrit  cet 
oiseau  de  l'Australasie ,  sous  le  nom  de  Coucal 
géant.  Les  plumes  des  parties  supérieîires  sont 
d'un  brun-roux  légèrement  olivacé,avec  un  traie 
d'un  blanc- roussâ:re  sur  le  milieu  des  plumes, 
et  dwS  bandes  transversales  d'un  brun-noir  ;  l'ex* 
térieur  des  pennes  alaires  porte  des  raies  crans«- 
versales  et  alternatives  de  roux- brun  ec  de  roux* 
jaunâtre  \  la  queue  a  des  bandelettes  roassârres 
sur  un  fond  brun-noir,  et  son  extrémité  esc  d'un 
blanc  sale  3  la  gorge ,  le  devanc  du  cou  ec  la  poi- 
criue  sont  variés  de  fauve  clair  et  de  brun ,  les 
parues  postérieures^  d'ua  £iuve  clair,  traversé 

par 
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antres ,  bordées  de  noîr  \  la  queue  est  très- lon- 
gue et  cunéiforme  \  les  pennes  latérales  sont 
noirâtres  et  terminées  de  birun  \  les  autres  ont 
des  raies  transversales  noires ,  et  quelques-unes 
brunes.  Brown ,  Jllust.p.  i6,  pL  1 5  [LarkhecUi 
enckow).  Gmdin  j  Syst,  nat.  édit.  1 5.  «.  i8.  La- 
thatn  i  Index  y  /z.  10  {Cuculus  bcngalensis).  Les 
Crandes-Indes. 

Lé.  £••  P..  R.  lo. 

*  Le  Toulou  RLFIN.  8.  C.  Rufinus.  C.  Suprà 
fuscescente-rufus  ^  dilutè^  rufo  Uneatus;  subcùs  sor- 
didè  albido-rufus  y  abdomine  crissoque  sordide  al^ 
bis  y  obscure  fasciatis;  rostro  pedibusquc/layesceH" 
tibus. 

Roux-brunatre ,  rayé  de  roux  sale  en  dessus  j 
roux-blanchâcrc  sale  en  dessous  ;  abdomen  et 
couvertures  inférieures  de  la  queue  d'un  blanc 
sale  et  rayés  en  travers  d'une  teinte  obscure  ; 
bec  et  pieds  jaunâtres. 

Selon  M,  Levai  liant,  qui  a  décrit  ce  Toulou 
âans  ses  Oiseaux  d'Afrique  y  il  a  les  plumes  des 

f>arties  supérieures  d'un  roux-brunâtire  et  rayées 
ongitudinalement  d*un  roux  clair  sur  leur  mi- 
lieu )  les  ailes, d*un  roux  vif  ^  les  pennes  secon- 
daires, traversées  par  des  bandelettes  d*un  roux- 
brunâtre*,  les  parties  inférieures  il' un  roux  lavé, 
avec  du  blanc  sale  sur  le  milieu  de  chaque  plume  \ 
le  bas-ventre  et  les  couvertures  du  dessous  de  la 
queue  d'un  blanc  sale,  avec  des  lignes  transver- 
sales d'une  teinte  sombre  ;  la  queue  d'un  roux 
clair,  et  traversé  par  des  lignes  brimes  sur  st^ 
deux  plumes  intermédiaires  et  sur  le  bord  ex- 
rérieur  des  latérales.  Levaillantj  Oiseaux  d' Afri- 
que j  pi,  111  [Coucal  rujîn).  »%^  édit.  du  nouv. 
Dict,  d'Hisc.  nat.  tom.  34.  /7.  198. 

L«t  £..  P..  R.  lo. 

*  Le  Toulou  varié.  9.  C.  Farie^atus.  C.  Capite^ 

collo  j  gulâ  corporeque  subtùs  ^  juscescenterufis  ; 
tectricibus  alarum  supcrioribus  rufescentibus ,  nigro 
fasciads  j  maculisque  rufis  nigro  circumdaùs  ; 
dorso  uropygioquc  nigris;  rostro  pedibusque  rubes- 
ceruibus. 

Tête,  cou,  gorge  et  dessous  du  corps  d'un 
roux  •  brunâtre  y  tectrices  supérieures  des  ailes 
roussâtres,  rayées  en  travers  de  noir,  avec  des 
raches  rousses  entourées  de  noir  ^  dos  et  crou- 
pion noirs  ;  bec  et  pieds  rougcâtres. 

Sur  vingt-un  pouces  que  cet  oiseau  de  la  Nou- 
velle-Hollande porte  en  longueur,  la  queue  en 
tient  douze  ;  les  plumes  de  la  tête,  du  cou,  du 
menton^  de  la  gorge  et  s^s  parties  postérieures 


ont  leur  tige  blanche ,  très-roîde ,  comme  osée  1 
sa  pointe  er  dépassant  un  peu  les  barbes,  qui 
sont  roussâtres  et  un  peu  rembrunies  ;  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  ont  d'abord  des  raies 
rransversales  noires  sur.  un  fond  roussâtre^  er 
ensuite  des  raches  assez  larges,  d'un  brun-roux 
entouré  de  noir  \  les  pennes  secondaires  ponenc 
en  travers  des  raies  noirâtres ,  d'un  roux  très-clair 
et  d'un  roux-prangë  y  des  taches  des  mêmes 
couleurs  et  bordées  de  noir,  sur  un  fond  noirârre  ; 
toures  les  jambes  sont  rousses  en  dessous  ec  rayées 
transversalement  de  roussâtre  \  la  queue,  qui  esc 
tràs-étagée,  et  ses  couvertures  supérieures  onr  des 
raies  transversales  et  rousses  j  les  plumes  du 
croupion  et  du  dos  sont  noires  et. semblables  i 
du  duvet  ;  le  ventre  est  roussâcre  ec  rayé  en  rra-- 
vers  de  noirâcre.  Leach,  Misç.  ZaoL  tom.  i. 
p,  116,  pL  4  (  Polophilus  variegatus).  x^  édii.  du 
nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  34«  /?•  ^98.  VAus^ 
tralasie. 

L.  II»  £••  P.,  R,  I  o« 

♦  Le  Toulou  nègre.  10.  C  Nigenimus.  C. 

Tôt  us  nïger. 

Totalement  noir. 

On  (encontre  cette  espèce  dans  le  pays  des 
Cafres,  Le  mâle,  dit  M.  Levaillant ,  qui  la  £iic 
connoître,  jette  un  cri  qui  exprime  les  syllabes 
cooro-roj  et  qu'il  répète  jusqu'à  dix  fois  de  suite 
sans  changer  de  ton.  Le  cri  de  la  femelle  res- 
semble d  celui  de  notre  Cresserelle  :  cri  j  cri , 
cri,  cri. 

Le  mâle  est  de  la  grosseur  de  la  Grive  draine, 
et  toraleoient  noir.  La  femelle  en  diflfère  en  ce 
qu'elle  est  plus  petite,  et  que  la  couleur  noire  du 
ventre  est  rembrunie.  Levaillant ,  Hist.  des  Oi- 
seaux d'Afrique  i  pi.  m.  z^  édU.  du  nouv.  Dict* 
d'Hist.  nat.  tom.   34.  p.  ic^j^ 

L..  £..  P..  R.  10. 

*  Le  Toulou  a  ventre  blanc  u.c.  Leuco- 

gaster,  C.  Niger,  albido  maculaeus  ;  rcmigiius 
albo  nigroque  Jasciatis  ;  ventre  albo;  caudâ  nigrâ, 
albo  transversim  striatâ. 

Noir  ec  tacheté  de  blanchâtre  ;  rémiges 
rayées  en  travers  de  blanc  et  de  noir  j  ventre 
blanc  ^  queue  noire  ec  traversée  de  blanc. 

La  Nouvelle-Hollande  est  la  patrie  de  ce 
Toulou,  qu'a  fait  connoître  M.  Leach.  Il  a  les 
plumes  de  la  tête ,  du  cou ,  de  la  gorge ,  du 
devant  du  cou  ec  de  la  poitrine ,  noires  ec  mar- 
quées de  blanchâtre  sur  leur  tige  ;  les  pennes  des 
ailes ,  traversées  alteruativemenc  de  blanc  et  de 
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noir;  les  plumes  des  jambes,  jaunes;  la  queue, 
noire  et  rayée  en  travers  de  blancbârre.  Lcachj 
Mise.  ZooL  tom.  i.  p.  117./7/.  51  [Polophilus 
Icttcoga^er).  1^  édie.  du  nouv.  Dict.  d'Hist,  nat. 
tam»  )^  p»  199.  V Australasic. 

Li,«  £••  P*.  R.  10. 

♦Le  Toulou  vert  d'Antigue,  ii.  C.  Fi" 

ridis,  C.  Capite  >  collo  3  pectore  vtntreque  obscure 
vindibus  ;  alis  saturatè  fusco-^rubesccntibus. 

Tète,  COQ,  poitrine  et  ventre,  d'un  vert  obs- 
cur; ailes  d*un  rouge-brun  foncé. 

Montbelliard  et  Latham  présentent  ce  Toulou 
pour  une  variété  du  Houhou  ;  mais,  à  l'exemple 
deSonnini,  nous  le  regardons  comme  une  es- 
pèce distincte  et  particulière.  Sonnerat  la  trouvé 
â  Antigue.  Il  a  la  tête  ,  le  cou,  la  poitrine  et 
le  ventre,  d'un  vert -obscur  tirant  sur  le  noir; 
les  ailes ,  d'un  rouge-brun  foncé  ;  l'ongle  du 
doigt  postérieur  interne ,  plus  délié  que  celui  du 
Houhou.  Si  l'on  examine  la  figure  de  cet  oiseau , 
publiée  par  Sonnerat,  on  sVperçoit  qu'il  n'a  pas, 
comme  les  autres,  la  queue étagée.  Sonnerat, 
Voyage  à  la  NouvelU-Guinée ,  pi.  90  {Coucou 
vert  d* Antigue).  Latham  j  Index  (  Cuculus  éLgyp- 
tiusj  var.  o.).  1^  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist. 
nat,  tonu  54.  p.  199.  Les  Grandes-Indes. 

L««  £••  Jr..  x\.  io« 

f  Le  Toulou  noirou.  i  j.  C.  Bicolor.  C.  Niger^ 

tectricibus  alarum  superioribus  partïm  remigibus- 
que  primariis  rufis  ;  rostro  pedibusque  nigris» 

Noir  y  panie  des  couvertures  supérieures  et 
grandes  pennes  des  ailes ,  rousses  ;  bec  et  pieds 
noirs. 

Ce'Toulou,  décrit  dans  les  Oiseaux  d* Afrique 
de  M.  Levaillant  ;  est  totalement  noir ,  k  l'ex- 
ception des  couvertures  supérieures  des  ailes, 
qui  sont  en  partie  rousses,  et  des  grandes 
pennes ,  qui  portent  entièrement  cette  couleur. 
jLa  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  est 
d'un  noir  rembruni  sur  tout  le  devant  du  corps  ; 
l'éperon  de  ces  deux  oiseaux  a  plus  de  deux 
pouces  de  longueur.  Levaillant,  Oiseaux  d^A- 
friqucjpl.  110  {Coucal  noirou).  1^  edit.  du  nouv* 
,  Dict.  d'STist,  natur.  tom.  54.  p.  197. 

'L*.  £••  P..  R.  io« 

CV*.  Genre. 

ANI ,  Crotophaga  ,  Linn.  Lath. 

Corpus  oblonum  nigro  autjlavcscente^fusco 
piaum. 


Caput  subrotundatum. 

Rostrum  auc  Uve  aut  rugosum  y  arcuatum ,  ir- 
tegrum  ,  lateratïm  compressum  ,  culmine  carinato, 
marginibus  angulatis. 

Nares.  apertd  ,  ovatA ,  latérales  ,  basi  rostri 
sitd. 

Lingua  angusta  j  planiuscula,  acuminata. 

Lora  denudata. 

Collum  médiocre. 

AU  brèves;  rémige  \K  brevi;  4*.,  $K  om- 
nium longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibis  omninb 
plumosét. 

Pedes  tetradactylî  ;  digiti  quatuor  ;  antici  duo 
basi  connexi  ;  postici  duo  ad  imum  sejuncti; 
hallux  quemadmodàm  antici  imo  tarsi  positus  j 
sedilem  ^ingens  ,  humi  incumbcns. 

Cduda  rectricibus  8. 

CrotophagA  habitant  in  pratis  y  dumis ,  ar-^ 
boribus  Americs  ;  insectis  ,  vermifuis  ,  baccis  j 
granis  in  integrum  glutitis  victitant;  in  magnis 
dumis  nidificant  ;  nidus  sapissimè  feminis  multis 
communes.  Pullis  Cdcigenis  escam  in  os  mater 
ingerit  ;  hi  è  nido  discedunt  y  tantùm  ad  volandurm 
apti  sunt. 

Corps  oblong,  peint  de  noir  ou  de  brun* 
jaune. 

Tête  un  peu  arrondie. 

Bec  ou  lisse  ou  ridé ,  arqué ,  entier ,  com- 
primé latéralement  y  â  dos  caréné  et  â  bords 
anguleux. 

Narines  ouvertes,  ovales,  latérales,  situées 
à  la  base  du  bec. 

Langue  étroite ,  un  peu  aplatie ,  acuminée. 

Cou  médiocre. 

Ailes  courtes,  â  1^*.  rémige  courte^  4*.  ec 
5^.  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ;  quatre  doigts  ;  deux  de« 
vant ,  réunis  â  leur  base  ;  deux  derrière ,  tota- 
lement séparés  ;  pouce  posé  au  bas  du  tatse  ,  sur 
le  même  plan  que  les  antérieurs ,  embrassant  le 
juchoir  et  portant  â  terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  d  8  rectrices. 

Les  Anis  habitent  dans  les  prairies ,  les  buis- 
sons et  sur  les  arbres  de  TAmérique  ;  ils  vivent 
d'insecteSy  de  vers,  de  baies ,  de  graines  avalées 
entières  ;  ils  nichent  dans  les  grands  buissons  ; 
te  nid  est  très-souvent  commun  à  plusieurs  fe- 
melles. Les  petits  naissent  aveugles ,  sont  ap- 
pâtés dans  le  nid  »  et  ne  le  quittent  qu'en  état 
de  voler« 

liiiiiii  1 
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A.  Bec  ridé. 


^ 


UAni  DES  PALÉTUVIERÇ.  I.  C.  Major.  C.Tota 
aigra  j  nitcns. 

Toralem^nc  noir  à  reâecs  briilans.  [PL  iio. 

fis*  ^') 

On  a  quelquefois  confoticlu  cet  Jni  avec  celui 
des  savannes  ,  parce  qu'ils  portent  Tua  et  l'au- 
tre, un  plumage  pareil;  mais  Vjini  de  cet  ar- 
ticle est  une  espèce  distincte,  qui  diffère  de 
l'autre  par  une  taille  plus  grande  et  des  mœurs 
dissemblables.  Il  est  très-farouche ,  et  il  se  cache 
avec  tant  de  précaution  qu'il  n'est  pas  aisé  de  le 
voir  9  même  quand  on  l'entend  crier  à  quinze 
ou  vingt  pas.  Ces  ^nis  vivent  aussi  en  fà- 
milles,  mais  elles  ne  sont  composées  que  de  huit 
a  dix  individusrils  se  tiennent  toujours  dans  les 
cantons  couverts  de  grands  buissons  fourrés  et 
bien  feuilles  ;  ils  ne  recherchent  point  le  voisi- 
nage des*  eaux;  au  contraire,  ils  vivent  dans 
les  cantons  les  plus  secs ,  pourvu  qu'ils  soient 
â  couvert.  Leur  cri  est  une  espèce  de  murmure, 
qui  ne  paroît  pas  être  produit  par  un  oiseau  ,  ni 
par  un  seul  >  mais,  c^est  comme  si  plusieurs  s*ap- 
peloient  et  se  répondoient.  Leur  nid  est  cons- 
truit comme  celui  de  Vj4ni  des  savannes ^  et 
toutes  les  femelles  de  la  même  bande  pondent 
et  couvent  ensemble.  Les  œufs  sont  couverts 
d'un  tartre  blanc,  qui  s'enlève  aisément  avec  un 
couteau  et  laisse  â  découvert  la  Couleur  verte  de 
la  coquille.  Leur  forme  est  ifn  spliétoïde  pat- 
fait  ,  et  leurs  diamètres  sont  dix  et  quinze  lignes. 

Cette  espèce  porte  â  Cayenne  le  nom  de 
Diable  despaUtuvieis^  parce  qu'elle  se  rient,  dans 
cette  conrrée ,  au  milieu  des  palétuviers. 

:  Son  plumage  est  noir ,  à  ttflets  violets,  un 
peu  varié  par  un'Iiséré  de  vert  brillant ,  qui  ter-  . 
inioe  les  plumes  du  dos  et  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes,  dont  les  pennes,  ainsi  que 
celles  de  la  queue,  sont  d'un  vert  foncé  et  noi- 
râtre; le  tour  des  yeux  est  d'un  brun-noirâtre, 
et  riris  ,  noir.  Brisson,  Orniik.  tom.  4.  p.  180. 
Buffon^  Hist.  nat.  des  Oiseaux  ^  tom.  6,  p.  41^, 
pL  enl.  n.  lot.  Jig.  1  {grand  Bout  de  petun). 
V  Amérique. 

La  lo.  li^..  Y..  K.  o. 

♦L'Ani  des  savannes.  2.  C.  Ani.  C.  rniHor-y 
tota  nïgra  y  nitens. 

Plus  petit  ;  totalement  noir  â  reflets  brilEans. 
{PL  110.  fig.^.) 

Ani  est  le  nom  que.  cette  espèce  porte  au 
Brésil  ;    les    Mexicains     lappcllent    Cacacto- 


totl  ;  ce  mot  signifie  oiseau  ayant  rapport  an 
Corbeau.  Dans  nos  colonies  de  l'Amérique,  on 
le  nomme  Bout  de  petun  ou  Bout  de  tabac, 
Oiseau  diable  y  Amangoua  ,  Perroquet  noir ,  etc. 
Les  créoles  de  Cayenne  le  connoissent  sous  U 
dénomination  de  Bouilleur  des  Canaries  j  ce  qui 
veut  dire  x|u'il  imite  le  bruit  que  fait  l'eaa 
bouillante  dans  leur  marmite  de  terre  ,  en  jar- 
gon créole ,  canari.  C'est  en  effet  le  ramage  ou 
le  gazouillement  habituel  que  les  Anis  font  en- 
tendre d'un  ton  aigu  et  désagréable ,  qui  change 
suivant  leurs  diverses  afiections.  Ces  oiseaux  ont 
un  iilstina  social  vraiment  admirable.  On  les 
.  trouve  toujours  en  troupes ,  dont^  les  moindres 
sont  cLe  huit  ou  dix  et  quelquefois  de  vingt-cinq 
ou  trente  ;  ils  ne  se  séparent  guèire ,  se  tiennent 
sans  cesse  ensemble,  soit  en  volant,  soit  en  se 
reposant,  et  lorsqu'ils  se  perchent  sur  quelque 
branche,  c'est  te  plus  près  qu'il  leur  est  possible 
les  uns-  des  autres. 

Les  mâles  et  les  femelles  travaillent  ensemble  ^ 
â  la  construction  du  nid,  qui  sert  à  plusieun  fe- 
melles à  la  fois  ;  la  plus  pressée  de  pondre  n'at- 
tend pas  les  autres  ,  qui  agrandissent  le  nid  pen- 
dant qu'elle  couve  ses  œufs.  Cette  incubation 
commune  se  fait  dans  le  plus  patfait  accord', 
'  les  femelles  s'arrangent  les  unes  auprès  dé^autres, 
et  s'il  arrive  que  les  oeufs  se  trouvent  mêlés  ou 
réunis ,  une  seule  femelle  fait  éclore  les  ctj6 
étrangers  avec  les  siens.  Les  Ariis  construisent  lei/r 
nid  très-solidement,  quoique  grossièrement, 
avec  des  petites  branches  d'arbrisseaux ,  que  lient 
.  des  filamens  de  plantes  ;  un  lit  de  feuilles  com- 
pose toute  la  garniture.  Elles  font  phisieurs 
pontes  dans  l'année^  et  leurs  œufs  sont  pareilsi 
ceux  de  ÏAni  des  palétuviers. 

Les  petits  serpèns ,  les  lézardis  ,  les  chenlUes, 
les  vers,  les  grosses  fourmis  et  d  autres  insectes 
composent  leur  nourriture.  Ils  se  posent  sur  les 
bœufs  pour  manger  les  tiques ,  les  vers  et  les 
insectes  nichés  dans  le  poil  de  ces  animaux  :  de 
Ai  vient' U  dénomination  de  Crotophaga  [Mon* 
geurde  vermine).  Leur  plumage  est  pareil  à  celui 
de  l'espèce  précédente ,  et  on  remarque  que  les 
femelles  ont  des  couleurs  plus  sombies  que  celles 
des  mzies.  Brisson  j  OrnithoL  tom.  4.  pag.  177. 
Buffonj  Hist.  nat.  des  Oiseaux :,  tom.  6.  p.  410. 
pi.  enl.  n.  101.  fig.  z  {petit  Bout  de pctun). 

L.  •!  j   7*  £••  A  ••  JR.   S. 

B.  Bec  lisse. 
*L'Ani    GUIRA-CANTARA.    }•  c.  Piùrigua.  C 
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■■■    Flavtcante^alha  i  caudâ   alisque  fuscis  ;  capitc 
in  mtdio  fusco,  ad  latera  Jfavicante  ;    collo  in 
mcdio  flayicante  y  ad  latera  fusço^  rostro  obscure 
Jlavo  ;  pcdibus  thalassinis. 

Blanc* jaunârre;  queue  ec  ailes  brunes;  milieu 
de  la  cère  brun  ;  côtés  j.iunâcres  y  cou  de  cette 
couleur  dans  le  milieu  ,  brun  sur  les  côtés  ; 
bec  d*un  jaune  obscur  j  pieds  couleur  de  vert- 
de-mer. 

M.  de  Azara  a  décrit  cette  espèce  sous  le 
nom  de  Piririgua  »  et  elle  porte  au  Paraguay 
celui  de  Piririta^  ces  deux  noms  expriment  son 
cri  le  plus  ordinaire,  qu'elle  répète  soit  en  vo- 
lant, s^it  en  repos.  Elle  prononce  aussi  quelque- 
fois pïriririri  j  comme  si  elle  rioit,  et  d'autres 
fois  guoaguaj  du  ton  de  quelqu'un  qui  pleure. 
£lle  se  nourrit  de  grillons  ,  de  sauterelles  et 
de  petits  lézards.  Cette  espèce  et  la  précédente 

'  isont  tellement  amies,  que  leurs  troupes  se 
mêlent  fréquemment ,  et  qu'elles  travaillent 
souvent  ensemble  à  la  construction  d'un  grand 
nid,  où  toutes  les  femelles  déposent  leurs  œufs, 
les  couvent ,  élèvfent  les  petits  comme  s'ils 
étoient  de  la  même  espèce.  Les  œufs  sont  exac- 
tement en  ellipse  alongé,  d'un  vert-bleuStre , 
avec  des  veines  blanches,  qui  s'efFacent  par  un 
léger  frottement.  Brisson^  Ornith.  tom.  4.  p.  1 44. 
n.  19  {Coucou  huppe  du  Brésil).  Buffon^  Hïst, 
nau  tom.  6.  p:  407  (  Guira-cant^ra  ).  Gmelin  , 
Syst.  nat.  éd'u.  i  ).  /?•  3 1.  Latham,  Index  y  n.  40 
(Cuculus  guira).  V Amérique  méridionale» 

L.  15.  E^.  P.,  R.. 
CVI*.  Genre. 

COUROUCOU,  Trogon,  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum.  coloribus  nitentibus  varium, 

Caput  rotundatum  ^  latum, 

Rostrum  capite  brevius  ,  basi  vibrissis  ruum- 
bentibus  instructum  ,  latius  quàm  altum^  rnar- 
ginibus  sdpissimi  serratum  ,  apice  aduncum. 

IÇares  orbicul^gt  j  vibrissis  obtecu  y  basi 
rostri  sitd. 

jÀngua  brevis  ,  triangularis  ^  acuta. 

Rictus  amplus. 

Collum  brève, 

AU  pennâ  spuriâ  brevi  ;  remigibus  3*.  ^  4^.  re- 
liquis  longioribus, 

Fcmora  extra  abdomen  posica;  tibia  omninh 
plumosa, 

Tarsi  semi-plumati  ,  brèves. 

Pedes  taradactyli  ;  dïgiti  quatuor  ,•  aniici  1 
Basi  connexi  ^  postici  x  ad  imum  sejuncti  ;  hallux 


quemadmodàm  antici  imo  tarsi  positus ,  sedUem 
cingens  y  humï  Incumbens. 

Cnuda  rectricibus  12. 

Trogones  habitant  in  sylvis  AfricA  y  Asie  et 
Americd  meridionalis;  insectis  baccisque  victitant; 
in  arbore  excavo  nidifie ant  ;  ova  3-4  pariuntj 
Pullis  CAcigenis  escam  in  os  mater  ingerit  ;  hi 
è  nido  discedunt  ^  tanthm  ad  volanduni  apti. 

Corps  oblong,  varié  de  couleurs  brillantes. 

Têre  arrondie  ,  épaisse. 

Bec  plus  court  que  la  tête  ,  garni  à  sa  base  dd 
soies  dirigées  en  avant,  plus  largeqiie  haut ,  le  plus 
souvent  â  bords  dentelés ,  crochu  à  sa  pointe. 

Narines  otbiculaires  ,  couvertes  par  les  soies. 

Langue  courte ,  triangulaire ,  pointue. 

Bouche  ample.  ^ 

Cou   coutt. 

Ailes  â    penne   bâtarde,  courre j    3*.  et  4*. 
*  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes 
totalement   couvertes  de  plumes. 

Tarses  courts ,   â  demi  emplumés. 

Pieds  tétradactyles  ;  quatre  doigts;  deux  de- 
vant, réunis  â  leur  ba^^e  ;  deux  derrière,  totale- 
ment séparés}  pouce  articulé  au  bas  du  tarse,  sur  le 
même  plan  que  les   antérieurs,  embrassant  le 
^  juchoir  et  portant  â  terre  sur  toute  $a  longueur. 

Queue  à  1 1  rectrices. 

Ces  oiseaux  se  tiennent  dans  les  forêts  de 
TAfrique,  de  TAsie  et  de  l'Amérique  méri- 
dionale; vivent  d'insectes  et  de  baies,  nichent 
dans  un  trou  d  arbre.  Leur  ponte  est  de  trois  ou 
qaatre  œufs.  Les  petits  sont  appacés  dan^  le 
nid,  et  ne  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

*  Le  Couroucou  aurora.  i.  T.  Rufus.  T. 

Facie  J  collo  çorporeque  suprà  rufis  ;  subtùs^/ia^ 
vo  ;  rectricibus  sex  intcrmediis  ru^ris  ,•  rostro 
pedibusque  fuscis. 

Face,  cou  et  dessous  du  corps,  roux;  dei- 
sous  jaune  ;  les  six  rectrices  intermédiaires  rou- 
ges ;  bec  et  pieds  bruns. 

L'île  de  Ceylan  et  les  Moluques  sont  la  patrie 
de  ce  Couroucou  ,  qu'a  fait  connoître  M.  Le- 
vaillani.  Il  a  la  face,  le  cou,  le  haut  de  la 
poitrine  et  toutes  ks  parties  supérieures  d'un 
roux  dérouille;  le  reste  de  la  poitrine,  le  ven- 
tre et,  les  co'jvcrtures  inférieufes  de  la  queue 
d'un  jaune-jonqu  lie;  ses  six  pennes  inter- 
médiaires d'un  rouge  vif,  et  terminées  par 
une  bande  noire  transversale;  les  trois  sui- 
vantes, de  chaque  côté,  rayée?  en  travers  de 
noir  et  de  blanc  ;  les  couvertures  supérieures 
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d^s  ailes  pareilles ,  avec  des  raies  plus  déliées. 
Lcvaillanty  Hist.  des  Couroucous  y  pL  9.  2*  édit. 
du  nouv.  Diction,  d*Hist,  natur.  tom.  8.  p.  21  j. 
Les  Grandes- Indts. 

L.«  £••  P..  R.   1 2. 

*  •  I.E  COUROUCOU  BUNGUMMf.  2.  T.  In- 
dicus.  T.  Nigricans  y  suprà  ferrugineo -macula- 
tus  y  subtùs  Jlavescens  y  nigrieante  fasciatus;  ca^ 
pite  nigro  alboque  striato  ;  caudâ  longissimâ 
fascidtâ  ;  rostro   caruleo  ;  pedibus  cinereis. 

Noirâtre i  tacheté  de  ferniginenx  en  dessus, 
jaunâtre  et  rayé  transversalement  de  noirâtre 
en  dessous;  tète  rayée  de  noir  et  de  blanc j 
queue  très-iongue  et  rayée  transversalement  -y 
bec  bleu  ;  pieds  cendrés.  * 

Latham  a  rangé  cet  oiseau  de  Tlnde  parmi 
les  Couroucous  ;  mais  nous  ne  pouvons  assurer 
qu*il  soit  placé  convenablement.  Il  a  le  bée 
tnh-crocha;  les  plumes  de  la  tèce  ec  du  cou 
noires  et  rayées  de  blanc;  une  ligne  blanchâtre, 
qui  psrt  des  coins  du  bec,  ec  s'étend  sur  les 
joues;  le  dos  ec  les  ailes,  noirs,  avec  des  caches 
rondes  ec  xouleur  de  rouille;  la  poitrine  et  le 
ventre  d'un  blanc  jaunâtre  ,  craversé  par  des 
bandes  noirâtres;  la  queue  tràs-longue,  cunéi- 
forme et  rayée  transversalement  de  lignes  étroi- 
tes ec  noirâtres.  Latkam  y  Index  y  n.  9.  2^  édit. 
du  nouv.  Diction,  d'Hist.  natur.  tom  .8 •  /?.  3  i  j. 
Les  Indes, 

Xj*.   £«•.    Jr*.   j\*    12. 

♦  Le  Couroucou  cannelle.  ?.  T.  Rutllus. 

T.  Capite  colloque  ohscurè  viridibus  ;  corpore 
suprà  rutïlo'y  subtus  saturatè  roseo;  rectricibus  sex 
incermediis  rujis  ;  rostro  pedibusque  fusco-nigris. 

Téce  ec  cou  d'un  vert  obscur  ;  dessus  du  corps 
d*Ain  rouge  vif,  dessous  d'un  rose' foncé  ;  les  six 
rectrices  intermédiaires  rousses;  bec  et  pieds  d'un 
noir   rehibruni. 

C'est  â  M.  Levaillant  que  l'on  doit  la  con- 
noissance  de  ce  Couroucou  y  qui  se  crouve  à 
rîle  de  Ceyian.  La  cêce  ec  le  cou  sonc  d'un 
.  verc  sombre;  le  dos,  les  scapulaires,  le  crou- 
pion ec  les  couvercures  supérieures  de  la  queue , 
d'un  rouge  vif;  les  six  pennes  du  milieu  de  la 
queue  de  cèpe  couleur  ,  avec  une  bande  noire 
crausversale  vers  leur  extrémité;  les  six  autres, 
en  grande  pirrie  blanches  â  l'extérieur ,  et 
noires  dans  le  reste;  les  grandes  pennes  dés 
ailes  de  la  dernière  couleur  ec  â  raies  blanches; 
les  secondaires  ec  les  couvercures  supérieures 
Hnemenc  rayées  4e  noir- verc  çc  de  blanc  ;  la 


poicrine  et  les  parties  postérieures  d  an  tese 
foncé. 

Le  jeune  a.  la  tête ,  le  cou^  coot  le  desos 
du  corps  et  les  pennes  inrermédiaires  de  la 
queue  ,  d'un  roux  pâle;  les  latérales  bUnches 
â  l'extérieur  et  mélangées  de  roux  et  de  noie 
en  dedans;  le  ventre  et  les  couvertures  infe' 
rieures  de  la  queue  ,  blancs.  Levaillam ,  Hist. 
des  Couroucous  y  pL  14.  2^  édit.  du  nouv.  Dict. 
d*Hist.  natur.  tom.  i.p.  ^i^.  Les  GrandesAaks. 

La.     £..     p..     Ra       12. 

**Le  Couroucou  a  chaperon  violet. 

4.  71  Violaceus.  T.  yiolaceus;  supercilûs  Jk^ 
vis  ;  dorso  uropygiôque  viridi-^urteis  ;  ^alis  fiu- 
c'is  -;  rectricibus  incermediis  cdrulescente-viridibia y 
apicc.  nigris  ;  rostro  plumbeo  ^  apiu  albiio  j 
versus  frontem  nigrieante. 

Violet  ;  sourcils  jaunes  ;  dos  et  croupion 
vert-dorés  ;  ailes  brunes  ;  rectrices  intermé- 
diaires d'un  vert-blenâtre,  noires  â  leor^Kunte; 
bec  couleur  de  plomb ,  noirâtre  vers  le  femt/ 
blanchâtre  â  sa  pointe. 

Le  pays  de  cet  oiseau ,  qae  Bufibn  a  décrit 
d*après  Koelreuster,  n'est  pas  bien  conna; 
cependant  si ,  comme  le  dit  M«  Levailliot  y 
c'est  un  individu  de  l'espèce  de  son  Coun»* 
cou  ourroucouai  ou  le  Couroucou  vert  i  vemt 
jaune  y  on  le  trouveroit  â  Cayenne;  nuis 
cornme  il  n'est  nullement  question  de  h  coa- 
leur  jaune  qui  tranche  grandement  sur  le  plu- 
mage de  celqi-ci,  nous  croyons  qu'on  ne  doit 
pas  se  presser  d'adopter  cecce  opinion. 

Cec  oiseau,  a  le  fronc  ^  le  cour  des  yeux  ec  les 
oreilles ,  noirâtres  ;  le  reste  de  la  tête,  la  goigCi 
le  cou  ec  la  poicrine,  d'un  violet  très- rembruni; 
les  paupières  jaunes  ;  le  dos  et  le  croupion  d'un 
.  vert  foncé ,  à  reSets  dorés  ;  les  couvertures  sa* 
»érieures  de  la  queue  d'un  vert- bleuâtre,  avec 
les  même^  reâets;  les  ailes  brunes;  leurs coo- 
yertures ,  ainsi  que  les  pennes  secondaires, 
pointi liées  de  blanc  ;  les  deux  pennes  inter* 
médiaires  de  la  queue  d'un  vert  ciranc  aa 
bleuâtre,  ec  cerminées  de  noir;  les  deux  pires 
suivances  de  la  même  couleur  d  l'excérietf  ec 
noirâtres  dans  le  resce  ;  les  autres  pennes  noires, 
rayées  ec  cerminées  dé  blanc.  Koelreuster  y  Sof. 
Corn.  Petropoh  vol.  11.  p.  j^^6.  pi.  i6.Jig,f* 
Buffony  Hist.  natur.  des  Oiseaux  y  tom.  6. p.  294* 

L*  9  T^  ^•'  P**  I^«  ^  ^* 

*  Le  Couroucou  damoiseau.  5.  T.  Kùsd* 

gastcr.   r.  Suprà   viridi  ^  aurcus  ;  guU  j  jtfdê 
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pectorcqut  griseO'Viridibus ;  corporc  subtils  rosa* 
cco;  rcctricibus  inetrmediis  céruU'u y  laicribus  cxtùs 
et  apice  albis  ;  rostro  pedibusquc  Jlavis, 

Verc-doré  en  dessus }  gorge  ,  devant  du  cou 
et  poitrine,  d'^un  gris-verr;  dessous  du  corps 
rosacé  ;  reccrices  intermédiaires  bleues  ;  laté- 
rales blanches  en  dehors  et  i  la  pointe  \  bec 
et  pieds  jaunes. 

Tel  est  le  nom  que  M.  Levaillant  a  im- 

fosé  au  Couroucou  qui  se  trouve  â  Saint' 
)omingue.  On  Ta  confondu  avec  celui  à 
ventre  rouge  de  Cayenue;  mais  il  en  diffère 
particulièrement ,  en  ce  qu'il  n'a ,  dans  aucun 
temps ,  le  collier  blanc  que  porte  celui-ci.  On 
le  trouve  non-seulement  dans  les  grandes  An- 
tilles ,  mais  encore  au  Mexique  »  où  ses  plu- 
mes rouges  servoient  autrefois  d  faite  des  por- 
traits ,  des  tableaux ,  et  d'autres  ornemens , 
Îue  les  Mexicains  portoient.dans  leurs  fèces. 
)n  lui  donne  â  Saint-Domingue  differens 
noms  :  dans  des  cantons  on  l'appelle  Caleçon 
rouge  ;  dans  d'autres,  Dame  ou  Demoiselle  an» 
glaise j  et  ailleurs.  Pie  de  montagnes jJCzptès 
sa  résidence  continuelle  dans  les  mornes.  Ce 
Couroucou  entre  en  amour  au  mois  d'avril , 
alors  il  cherche  l'épaisseur  des  forets  les  plus 
solitaires,  et  fait  son  nid  dans  un  trou  d'arbre, 
qu'il  garnit,  de  poussière  de  bois  vermoulu.  La 
ponte  est  de  quatre  œufs  blancs,  un  peu  moins 
gros  que  ceux  A\i  Pigeon.  Le  chant  du  maie, 
qu'il  ne  fait  entendre  que  dans  la  saison  Àes 
^moucs ,  est  dts  plus  tristes  et  des  plus  plaiiitifs. 
Le  dessus  de  la  tête  et  du  cou ,  les  joues ,  le 
manteau  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
.  queue  sont  d'un  vert  d'aigue-marine  brillanr, 
qui ,  sous  un  certain  jour ,  semble  poudré  de 
gris  de  perle;  la  gorge,  le  devant  du  corf  et  la 
poitrine  sont  d'un  gris  de  perle  lustré,  chan- 
geant en  vert  d'aigue-marine  j  le  ventre  et  les 
*  parties  postérieures  d'un  rouge  rosacé  \  les 
pennes  intermédiaires  de  la  queue  d'un  bleu 
qui  se  change  en  vert  sur  leurs  bords ,  les  la* 
térafes  blanches  à  l'intérieur  "et  à  la  pointe  \ 
les  couvertures  des  ailes  finement  rayées  en 
travers  de  noir-verr  et  de  blanc  \  les  pennes 
avec  des  taches  carrées,  blanches  et  noires. 

La  femelle  a  le  bec  brun  en  dessus,  jaunârre 
en  dessous j  toutes  les  parties  supérieures,  la 
gorge,  le  devant  du  cou  et  la  poitrine,  d'un 
gris-ardoisé ,  plus  clair  en  dessous  qu'en  des- 
sus \  le  ventre  et  les  couvertures  inférieures  de 
la  queue  d'un  rouge  pâte  ;  les  pennes  secon- 
daices  des  ailes  d'une  nuance  plus  foncée  que 


le  dos  \  les  premières ,  d'un  gris-noirâtre ,  et 
bordées  de  blanc  i  l'extérieur  ;  la  queue  pa- 
reille à  l'aile  ,  mais  sans  bordure.  Buffon  ,  Hist. 
nat.  des  Ois,  (  Couroucou  à  ventre  rouge  de  Saint» 
Domingue).  Levaillant ,  Hist,  nat.  des  Courou» 
£Ous  j  pL  1  j .  V  Amérique  septentrionale^ 

L.  II.  £..  P..  R.  12. 
*  Le  Couroucou  géant,  g.  T.  Gigas.   T. 

Supràjlavescenteviridis  nitens  ;  pectore  ,  corporc 
subtàs  albis  ;  rostro  J/avo  ;  pedibus  fuscis. 

D'un  vert-jaunâcre  brillant  en  dessus;  poi- 
trine et  dessous  du  corps,  blancs^  bec  jaune  j 
pieds  bruns. 

M.  Levaillant  est  le  premier  qui  ait  décrit  ce 
Couroucou  J  que  l'on  trouve  dans  TîledeJava. 
Sa  grosseur  est  plus  du  double  plus  forte  qu« 
celle  des  grands  Couroucous  de  l'Amérique. 
La  tète,  le  dessus  du  cou  ^et  du  corps  ,  les 
plumes  scapulaires,  le  croupion  et  les  couver* 
tures  supérieures  de  la  queue ,  sont  d'un  vert- 
jaunâtre  très-lustré  et  doré  plus  ou  moins ,  sui- 
vant les  incidences  de  la  lumière;  la  gorge  et  le 
devant  du  cou,  de  la  même  couleur  j  la  poicrine 
et  les  parties  postérieures,  d'un  blanc  pur ^  la 
queue  est  en  dessus  pareille  au  croupion,  jut  en 
dessous  d'un  gris  glacé  de  blanc;  les  grandes 
couvertures  supérieures  des  ailes  et  leurs. der- 
nières pennes  secondaires  sont  finement  rayées 
en  travers  d'un  noir-vert  et  de  blanc  ;  les  autres 
*  pennes  ont  leur  dessus  d'un  noir-brun  ,  et 
leur  dessous  grisâtre.  Levaillant ,  Hist.  des  Cou» 
roucous y  pL  II.  1^  édit»  du  nouv.  Dict.  d'iîist. 
nat.  tom.  S,  p,  315.  Les  Grandes -Indes.    ' 

L.  17  à  i8.  £..  P..  R.   11. 

**Le  Couroucou  a  gorge  bleue.  7.  T. 

Asiaticus,  T.  Viridis;  fronte  nuchâque  rubris  ; 
gulâ  CAruleâ ,  rubro  maculatâ  ;  rcmigibus  rectri^ 
cibusque  nigris;  pedibus  viridihus. 

Yen;  hont  et  nuque  rouges;  gorge  bleue  à 
tache  rouge;  rémiges  et  rectrices  noires;  pieds 
verts. 

On  le  trouve  dans  l'Inde.  Le  front  dîsi  rouge 
et  bordé  d'une  ligne  blanche  ;  la  nuque  de 
la  première  couleur,  frangée  de  blanc  et  de 
noir  ;  on  remarque  au-dessus  de  l'œil  une 
raie  courte cr  rouge;  la  gorge  est  bleue,  avec 
une  tache  rouge;  le  reste  du  corps,  les  ailes  et  la 
queue  sont  d'un  très-beau  vert,  et  les  pennes 
noires.  Lalh.  Index  j  n.  8.  1^  édit.  du  nouv.  Dict. 
d' Hist.  nat.  tom.  i.p.  ^\6.  Les  Grandes-Indes. 
L.  ^  7.  £••  P..  R.  12. 
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*  Le  CoUROUCOU  KONDEA.  8.  T.  Fasciatus. 
T.  Dorso  jcrruginco  ,•  corporc  subtàs  fulvo-rubro  ,• 
capuc  colloque  nigricantibus  ;  fasciâ  pcctorali 
albâ;  alis  albo  nigroquc  fasciatis  ;  caudâ  apice 
nigrâ;  rostre  nigro  ;  pedfbus  nigrcsccnùbus. 

Dos  ferrugineux^  dessous  du  corps  roùge* 
fauve',  têce  ec  cou  noirâcres',  bande  transversale 
blanche  sur  la  poitrine;  ailes  rayées  en  travers 
de  blanc  ec  de  noir  \  queue  noire  a  son  extré- 
mité; bec  de  cette  couleur,  (P/.  115  ,  fig»  4^ 
sous  le  nom  de  Couroucou  rayé»  ) 

Rant'Van-kondea  est  le  nom  que  ce  Couroucou 
porte  dans  l'île  de  Ceylan.  Il  a  les  orbites  nues 
et  d'un  bleu  foncé;  l'iris,  jaune;  la  tête  et  le 
cou,  noirs;  la  poitrine,  de  cette  couleur, 
mais  plus  pâle,  et  coupée  en  travers  par  une 
-bande  blanche,  d  laquelle  succède  une  teinte 
orangé-rougeatre  qui  s'étenJ  sur  le  ventre  et 
sur  les  parties  postérieures;  le. dos  est  couleur 
de  tan  ;  les  couvertures  de  la  queue  sont  grises; 
celles  des  ailes  et  les  plumes  scapulaires,  agréa- 
blement variées  de  lignes  ondulées,  blanches  et 
noires;  les  |iennes  noirâires  et  bordées  de  blanc 
d  l'extérieur  ;  la  queue  est  très  longue  et  ter- 
minée de  noir.  Ind,  Zoàl.  pi.  5  (  Fasciated  curu- 
cui).  1^  édit,  du  nouv.  Dice,  d'Hist*  nac.  torn»  ^« 
pag.  j  16.  Les  Grandes-Indes, 

L.  I  o.  £••  P..  R«  10. 
*  Le  Couroucou  levérian.  9,  T.  Leverianus. 

T.  Violaceusj,  viridi'aureo  nitens  ;  alis  nigris;  ab- 
domine  albo;  remigibus  tribus  exterioribus  nigris  j 
apice  albis  ,•  rostro  ptumbeo  ,•  pedibus  nigris, 
-  Violet,  d  reflets  d'un  vert-doré;  ailes  noires; 
abdomen  blanc;  les  trois  rémiges  extérieures 
noires,  blanches  dleur  pûince;  bec  couleur  de 
plomb;  pieds  noirs. 

*  Ce  Couroucou,  que  l'on  trouve  dans  l'Amé- 
rique méridionale ,  a  la  tête  ,  le  cou  et  la  poitrine 
d'un  beau  violet  foitté,  d  reflets  bleus;  les  ailes 
noires;  les  grandes  pennes,  bordéesde  blanc;  le 
dos,  d'un  vert-bleuâtre,  d  r.flcis  dorés;  les  plumes 
qui  recouvrent  la  queue,  soyeuses  et  d'un  vei  t-bleu 
'  foncé  très-brillant;  les  pennes  caudales,  noires, 
avec  une  nuance  verddire;  les  intermédiaii'^s, 
libérées  de  blanc,  avec  une  légère  teinte  fauve. 

Le  jeune  diffère  de  l'adulte  en  ce  que  la  tête, 
le  cou,  la  poitrine,  les  flancs  et  toutes  les  parties 
supérieures  sont  d'un  gris- brun  roussâtre  ;  le 
ventre  et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
d'un  bhnc-roussâcre  ;  les  pennes  des  ailes  et  de 
la  queue,  noirâtres,  avec  des  marques  d'un 
blanc-rous!»âtrc  d  la  pointe  des  six  pennes  laté- 


rales de  celle-ci;  le  bec,  sans  dentelures,  bni- 
natre,  avec  une  nuance  jaunâtre  sur  les  bords; 
les  doigts  ec  les  ongles ,  de  cette  teinte.  La  fe- 
melle n'est  pas  connue. 

L'oiseau  adulte  est  décrit  dans  Brisson ,  sous 
le  nom  de  Couroucou  vert  à  ventre  blanc,  er 
BufFon  en  fait  une  variété  de  son  Couroucou  à 
ventre  jaune  ;  mais  nous  ne  le  croyons  pas  fondé 
dans  ce  rapprochement^  que  Latham  a  adopté. 
Le  Couroucou  albane  de  I^vaillant  est  décrit 
avec  des  couleurs  plus  brillantes  ;  cependant  nous 
pensons  que  c'est  un  individu  de  la  même  es- 
pèce. Levérian.  Muséum  ^  pL  p.  175.  Levaillant, 
Hist.  des  Courouccrus  tpL  $  { Couroucou  albano  ). 
Latham  ,  Index  y  n.  10.  i^  édit.  du  nouv.  Dut* 
d'Htst.  nat,  tom.  i.p.  fi6.  L'Amérique  australe, 

L.  ^  7.  £••  P..  R.  1 2. 

♦  Le  Couroucou  NARiNA.  10.  T.  Narina.  T. 

Corpore  suprà  y  gulây  jugulo  rectricibusque  intcr- 
mediis  viridi-aureis  ;  tectricibus  alarum  majonbus 
griseis  y  nigricante  Uneatis  ;  pectore  corporcquc 
subtàs  saturatè  roseis  ;  rostro J/avo y  apice  nigro; 
pedibus  atris. 

Dessus  du  corpS)  gorge,  devant  du  coa  et 
recrrices  intermédiaires,  d'un  ven-doré;  grandes 
tectrices  des  ailes,  grises ,  avec  des  lignes  noirâ- 
tres; poitrine  et  dessous  du  corps,  d'un  rose 
foncé  ;  bec  jajne-noir  d  sa  pointe;  pieds  de  cette 
couleur. 

M.  Levaillant  a  trouvé  ce  Couroucou  en 
Afrique,  où  il  nichp  dans  un  trou  darbce;  sa 
ponte  est  de  quatre  œufs  presque  ronds  et  d'un 
bianc-rosé.  Le  mâle  a  les  parlîes  supérieures,  la 
gorge,  le  devant  du  cou  et  les  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue,  d'un  vert- doré;  les  grandes 
couvertures  des  ailes,  grises,  avec  des  lignes  en 
zigzags  noirâtres;  la  poitrine  ec  les  parties  gpst<i- 
rieures,  d'un  roux  foncé;  les  trois  premières 
pennes  de  chaque  côté  de  la  queue,  blanches  en 
dehors  et  noirâtres  en  dedans, 

La  femelle  est  d'un  vert  rembruni  en  dessos; 
d'un  rose  pâle  sur  le  bas-ventre  et  sur  les  couver- 
turcs  inférieures  de  la  queue;  d'un  brun-toux  sur 
le  front,  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  la  poi- 
trine ;  d*un  brun-noirâtre  sur  les  pennes  des  ailes, 
donc  les  tiges  sont  blanches. 

Chez  le  jeune,  le  front,  la  gorge,  le  devant 
du  cou,  sont  d'un  gris-roussâtre;  les  parties  pos- 
térieures, d*un  gris- rosé,  ensuite  d'un  roux  pâle, 
mélangé  de  gris;  les  pennes  desaiUs,  brunes, et 
les  trois  dernières,  tachetées  de  blanc  d  leur 
pointe;  le  dessus  du  corp9  est  d'uji  ycn-i'ru- 

jiâiie. 


ORNITHOLOGl 


.i56i 


pitre.  Leymllant^  HUt.  nae.  des  Ois.  d' Afrique  ^ 
pi.  218  en  29.  2*^  édit.  du  nouv,  Dict.  d'Hist. 
.     nat.  tom.  8.  ;?.  5  1 8.  V Afrique. 

la.,     £.•     P..     R,      I  2. 

•  Le  CÔUROUCOU  ORANGA.    W.T.  AtricoUis. 

T.  Suprà  viridis  ;  frontc^  genis  gulâque  nigris  ; 

.jugulo  pectorequ^  supcriorc  viridi' auras  ;  corpore 

subtàs  J/avO'fusco  i  rcctricibus  intcrmediixjlaves' 

cente-viridi-aurcis  ;  tostrojlavo  ;  pedibus  nigris. 

Vert  en  dessus  5  front,  joues  et  gorge,  noirs  3 
devant  du  cou  et  haut  de  la  poitrine ,  vert-dorés^ 
dessous  du  corps,  d'un  brun-jàunej  rectrices 
intermédiaires  d'un  vertrjaune  doré  \  bec  jaune  j 
pieds  noirs. 

•  Le  mâle  de  cette  espèce  n*est  connu  que  de- 
puis peu  d'années;  on  le  trouve  dans  l'intérieur 
dé  la  Guyane,  d  Sutinam  et  â  l'île  de  laTriniré. 
Il  a ,  dans  son  état  parfait ,  le  front,  les  joues  et 
ï^gofg^j  n<^>rs  -,  le  devant  du  cou  et  le  haut  de  la 
poitrine,  d'un  vert-doré,  nuancé  de  blanc;  le 
reste,  de  la  tête,  le  dessus  du  cou,  le  haut  du 
dos,  les  plumes  scapulaires,  le  croupion  et  les 
couvertures  supérieures  de  la  queue,  d'un  vett 
d'éméraude  i  reflets  dorés  \  les  couvertures  du 
dessus  des  ailes  et  les  dernières  pennes  secon- 
daires, finement  rayées  et  pointillées  de  noir- 
vert  sur  un  fond  gris  \  le  bas  de  la  poicrine  et 
ies  parties  postérieures,  d'un  brun-jaune  plus  ou 
moins  foncé,  qui  est  plus  foible  sur  le  bas- 
ventre  et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
dont  les  pennes  intermédiaires  sont  d'un  vert- 
doré  jaunâtre,  et  terminées  par  une  bande  d'un 
noir  foncé  i  les  autres  ont  des  raies  transversales 
noires  et  blanches  \  les  pennes  des  ailes  sont  d'un 
brun  noirâtre  ;  le  duvet  des  tarses  est  noir.  Des 
individus  sont  blancs,  où  celui-ci  est  jaune  :  l'on 
soupçonne  que  ce  sont  ^qs  femelles  ou  des 
mâles  moins  avancés  en  âge  que  le  ptécédent. 

Le  jeune,  avant  sa  première  mue,  est  d'un 
brun-roussâcre  sur  toutes  les  parties  supérieures, 
sur  la  .queue,  le  devant  du  cou,  la  poitrine,  les 
flancs  et  les  ailes;  d'un  blanc-fauve  sut  le  dessous 
du  corps  ;  brun  sur  le  bec;  jaunâtre  sur  les  ongfes; 
fayé  de  blanc  et  de  noir  sur  les  pennes  latérales 
de  la  queue.  Lcvaillant  y  Hist.  des  Couroucous  j 
pUi.  2^  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  8. 
p.  ji8.  V Amérique  méridionale. 

L.  8  à  9.  E..  P..  R.   12. 

*  Le  Couroucou  ourkoucouai.  12.  T.  Vi^ 

ridis.  T.  Viridi-aureus  ;  subtùs  luteus;  gulâ  nigru; 
fasciâ^pectorali  viridi-aureâ. 

Yerc-doié  ;  jaune  en  dessous  ;  gorge  noire  ; 


bande  pectorale  vert-dorée.  (P/.  zi  5 ,  /^.  i  , 
sous  le  nom  de  Couroucou  à  ventre  jaune.  ) 

Le  nom  à! Ourroucouai  ^  que  M.  Levaillant  a 
imposé  à  cet  oiseau ,  est  tité  du  sifflement  grave 
que  le  mâle  fait  entendre  dans  les  forêts,  où  il 
vit  solitaire,  et  se  tient  ordinairement  sur  les 
branches  à  une  moyenne  hauteur. 

Il  a  le  front ,  les  joues  et  la  gorge,  noirs  ;  les 
parties  supérieures  jusqu'au  dos  ,  et  le  devant  du 
cou  ,  d'un  beau  bleu  à  reflets  verts  et  violets  ; 
le  dos  et  les  parties  postérieures,  d'uii  vert- 
doré  à  reflets  bleus  ;  la  poitrine ,  le  ventre-  et  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue,  d'un  jauîie- 
aurore  ;  les  plumes  des  jambes  et  des  tarses,  noi- 
râtres ]  les  six  pennes  intermédiaires  de  la  queue, 
d'un  vert-doré  et  terminées  par  une  bande 
noire;  les  cinq  suivantes,  blanches  â  l'extérieur 
et  noires  en  dedans;  la  première  de  chaque 
côté,  de  la  dernière  couleur,  avec  un  petit 
liséré  blanc. 

La  femelle ,  pL  4  de  V Histoire  des  Couroucous 
de  M.  Levaillant,  est  d'un  noir  lavé,  prenant 
une  nuance  grise  sous  certains  aspects,  sur  la 
tête ,  le  cou  ,  la  poitrine ,  le  manteau  ,  le  crou- 
pion ,  les  ailes,  et  sur  les  six  pennes  du  miliea 
de  la  queue  ;  finement  rayée  de  blanc  sur  les 
couvertures  supérieures  des  ailes ,  dont  les  pennes 
ont  une  ligne  blanche;  jaune  sur  le  bas-ventre;  les 
trois  rectrices  les  plus  extérieures  de  chaque  côré 
sont  barrées  de  noir  et  de  jaune  ;  le  b'jc  tsz  noir, 
jaune  â  sa  base  et  en  dessous;  les  cuisses,  les 
pieds  et  les  ongles  sont  noirâtres. 

Le  jeune  diffère  de  la  femelle  en  ce  que  le 
jaune  est  plus  foible;  que  le  bec  est  sans  den- 
telures et  totalement  d'un  brun-noir ,  et  que  son 
plumage  paroît  comme  nuancé  de  fauve.  Bris- 
son,  OrnithQl.  tom.^.  p.  i6p.n.  2  {Couroucou 
vert  de  Cayenne  ).  Buffon  >  Hist.  nat.  des  Oiseaux j 
tom..  6.  pag.  i()\  [Couroucou  à  ventre  jaune).  pL 
enl.  «.195  (  Couroucou  de  Cayenne).  L'Amérique 
méridionale. 

L.  1 1  j.  E..  P..  R.  1 2. 
Le  Couroucou    a    queue   rousse    de 

Cayenne.  ij.  T.Rufus.  T.  Rufus ;  abdomine, 
crisso  femoribusque  Jlavis  ;  tcctricibus  alarum 
nigro  et  griseo  striatis;  remigibus  rectricumque  mc" 
diarum  apice  nigris. 

Roux  ;  abdomen  ,  couvertures  inférieures  de 
la  queue  et  cuisses,  jaunes;  tectrices  des  ailes , 
rayées  de  noir  et  de  gris  ;  rémiges  et  pointes 
des  rectrices  intermédiaires,  noires.  (P/.  215, 
fo.  2.) 
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Buffon  donne  cet  oiseau  pour  une  ^arîé  é 
de  son  Couroucou  à  ventre  jaune  de  i^yenne.  La- 
th.im  et  Maudiiir  le  présc-nrent  comme  une  es« 
pèce  distincte;  M.  Levaillant  assure  que  c'est 
son  Couroucou  aurora  y  qui  se  trouve  aux  Mo- 
luques.  Cette  espèce  ne  peut  cependant  pas  se 
trouver  en  Amérique  et  dans  les  Grandes  Indes; 
car,  comme  Tolserve  M.  Levaillant  ,  il  n'est 
pas  possible  de  s«ippoSw-r  qie  ce  Couroucou ,  qui 
qui  a  le  vol  cojrt  et  qui  est  naturellement  sé- 
*  dentaire  ,  ait  pu  passer  d«i  nouveau  cont^inent 
dans  i  ancien.  Buifon,  llïst.  nat.  des  Oiseaux  ^ 
tom.  6.  p.  1^^.  pU  enL  n,  j^6,  V/imérique  mé^ 
ridionale. 

L,  9.  E..  P..  R.  10. 
*Le  Couroucou  hocou,  14.  T.  Cumcuï.  T. 

yiridi-aureus  ,  subiàs  fulvus;  gulâ  nigrâ  ;  rostro 
aurantio  ;  pedibus  fuscis. 

Vert-doré;  fauve  en  dessous;  gorge  noire; 
bec  orangé;  pieds  bruns. 

Ce  Couroucou,  que  Ton  trouve  dans  TAnié- 
rîque  méridionale ,  et  communément  â  la 
Guyane ,  présente  de  grands  rapports  avec  le 
Couroucou  damoiseau  et  celui  du  Paraguay  ;  mais 
il  en  diffère  en  ce  qu'il  a  un  collier  blanc,  situé 
entre  la  couleur  verte  du  devant  du  cou  et  la 
teinte  rouge  des  parties  postérieures. 

Le  mâle  a  la  tête  ,  le  cou  et  le  dessus  du 
corps  d'un  vert  brillant  à  reflets  d'un  bleu  pou- 
dré et  dorés;  le  lorum ,  le  tout  de  l'œil  et  le 
menton,  noirs;  les  couvertures  supérieures  de 
l'aile  et  ses  pennes  secondaires ,  d'un  gris  de 
perle ,  varié  de  lignes  transversales  et  de  zigzags 
d'un  vcrt-noitâtre  ;  les  grandes  pennes,  noires; 
leurs  liges,  en  grande  partie,  blanche^.;  les 
quatre  interméviiaires  de  la  queue,  pareilles  au 
dos  ;  les  autres ,  noires ,  à  l'exception  de  la  plus 
extérieure  de  chaque  côté ,  qui  porte  en  delioçs 
les  mêmes  lignes  que  les  couvertures  supérieures 
des  ailes.  Le  collier  dont  il  a  été  question  ci- 
dessus  est ,  chez  des  individus ,  d'un  blanc  sale 
et  pointillé  de  brun;  ce  qui  semble  indiquer 
qu'ils  sont  moins  avancés  en  âge  que  le  précé- 
dent. La  femelle  n'est  pas  connue. 

Le  jeune,  figuré  sur  la /)/,  enUy  ''.737,  de 
Buffùn ,  est  d'un  gris-noirâtie  sur  Les  parties  où 
l'adulte  est  d'un  beau  vert  brillant;  il  en  diflfere 
encore  en  ce  que  les  petites  lignes  ou  zigzags 
sont  beaucoup  moins  apparentes,  parce  que  le 
brun  noirâtre  y  domine;  en  ce  que  les  trois 
pennes  les  plus  extérieures  de  chaque  coté  de  la 
queue  ont  des  bandes  ahernativem^^nt  blanches 


et  noirâtres ,  et  que  la  couleur  rouge  des  parti 
inférieures  est  terne  et  n'occupe  que  le 
ventre  et  les  couvertures  inférieures  de  laqueu 
Bris  son  ,  OrmthL  tom.  4.  ;?.  1 7  5.  /i,  4  (  Courçh, 
cou  ve/t  du  Brésil ).  Buffon,  Hist,  nat.  des 
seaux,  tom.  6.  p.  loj.pL  enl.  /?•  4S  ^  {Coutoucl^' 
à  ventre  rouge  de  Cuyenne).  V Amérique  mér%L 
dionale.  * 

L.  10  7.  E..  P..  R.  12. 
*  Le  Couroucou  rosalba.  15.  T.  Collaris. 

Suprà  viridis  ;  torqup  aibo  ;  rectricibus  tribus  lot 
ralïbus  nïgro  alboque  Uneatis. 

Vert  en  dessus  ;  collier  blanc  ;  les  trois  rec- 
trices  latériles  de  chaque  côté  ,  avec  des  lignes 
noires  et  b'anclies. 

On  trouve  cet  oiseau  a  Cayenne  ,  où  y  est 
rare,  et  au  Brésil.  Qjoicju'il  ait  dms  son  plu* 
mage  une  grande  analogie  avec  le  Couroucou 
^rocou ,  il  en  diffère  néanmoins  par  U  couleur 
verte  des  parties  supérieures ,  qui  n'est  pas  si 
foncée  ,  et  son  collier  blanc  est  plus  marqué;  de 
plus,  étant  prés  de  moitié  moins  gros  que  celui- 
ci,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  c'est  une  espèce 
particulière ,  qui  en  diffère  encore  en  ce  que  les 
trois  pennes  latérales  de  chaque  côéde  la  que  le 
ont  des  lignes  transversales  noires  et  blanches. 
Le  jeune  a  ces  mêmes  pennes  pareilles  d  celles 
des  vieux ,  et  tout  ce  qui  est,  dans  ceux-ci^ d'un 
beau  vert  d'éméraude ,  est  chez  lui  d'un  roux 
pâle,  ainsi  que  le  dessus  des  quatre  pennes  in- 
termédiaires de  la  queue;  la  couleur  rojge  à-^s 
parties  inférieures  est  pâle  et  suroionrée  d'un 
gris-roussâtre.  Buffon  a  présenté  cet  oiseau 
comme   un   jeune  de   son  Couroucou   à  ventre 

rouge.  Brisson ,    Ornith.  tom,  4./'.   17^.  n 

(Couroucou  du  Brésil).  Levaillant,  Hist.  nat,  des 
Couroucous ,  pL  6.  2*  édit.  du  nouv.  Diction. 
d'IFist.  natur.  tom.  i.p.  310.  L'Amérique  méri- 
dionale.   

L.»  £••  F.t  R«  II* 

**  Le  Couroucou  surucura.  16.  r.  Surw 

cura.  T.  Capite  colloque  nigris  ,  cdruleo  violaceo- 
que  mutantibus  ;  pectore  ventreque  coccineis  ; 
dprso  tectricibusque  alarum  superiorihus  viridi» 
àureis  ^  majoribus  nigro  alboque  punctaeis  ;  rec- 
tricibus  duabus  intermediis  cétruleis ,  apice  nigris; 
rostro  albido  ;  pedibus  nigricantibus. 

Tète  et  cou  noirs,  â  reflets  bleus  et  violets; 
poitrine  et  ventre  d'un  rouge-écarlatej  dos  et 
couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  vert-doré; 
les  grandes ,  piquetées  de  noir  et  de  blanc  j  les 
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deux  rectrîces  intermédiaires  bleues  et  terminées 
de  noir;    bec  blanchâtre;  pieds  noirâtres. 

Les  naturels  du  Paraguay  connoissenc  cet  oi- 
seau sous  le  nom  de  Surucura,  Il  ne  quitte  point 
Its  grands  bois  ;  il  se  tient  z  la  hauteur  moyenne 
des  arbres ,  sans  descendre  ni  à  terre  ni  sur  les 
.  branches  basses;  il  resre  as^ez  long- temps  tran- 
quille à  guetter  les  insectes  qui  passent  a  sa 
portée  et  qu'il  saisit  avec  adressç.  Son  vol  est 
rapide,  par  ondulations  verticales  ,  et  ne  se  pro- 
longe pas.  heSurucura  est  si  peu  farouche  qu'on 
peut  l'approcher  taiu  que  l'on  vcur  et  le  tuer 
avec  un  bâton.  Il  fait  entendre,  mais  seulement 
<  dans  la  saison  des  amours,  un  cri  qui  né  consiste 
que  dans  la  répétition  fréquente  des  syllabes 
pio  ,  d'un  son  de  voix  forr ,  sonore  et  mélan- 
colique. Le  mâle  et  la  femelle  se  répondent.  Il 
niche  sur  les  arbres,  en  creusant  par  le  bas  des 
nids  de  fourmis,  que  l'on  appelle  dans  le  pays 
cupiy  y  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait, une  cavité  assez 
grande ,  dans  laq<ielle  la  femelle  dépose ,  au  mois 
de  septembre,  deux  à  quatre  iEufs. 

M.  de  Azara  a  vu  le  mâle  s'accrocher  à  un 
r  arbre  ,  comme  les  Pics ^  occupé  â  creuser  le  nid 
avec  son  bec,  tandis  que  la  femelle  restoi:  tran- 
quille sur  un  arbre  voisin,  les  yeux  tournés  vers 
le  mâle  et  paroissant  l'encourager.  Cet  oiseau  a 
dans  son  plumage  de  grands  rapports  avec  le 
Couroucou  rouge  de  Saint-Domingue  (  le  Damoi- 
seau) ;  aussi  Sonnini  n'a  pas  balancé  â  les  réunir  ; 
cependant  son  plumage  est  sur  quelques  parties 
autrement  nuancé. 

Le  mâle  a  la  tête  et  le  cou  d'un  noir  chan- 
geant en  violet;  la  poitrine  et  le  ventre ,  de 
couleur  d'écarlate  ;  les  côtés  du  corps  et  les  cou- 
vertures inférieures  des  ailca,  d'une  teinte  plom- 
bée; leurs  couvertures  supérieures  et  le  cjos, 
d'un  très-beau  verr,  à  reflets  couleur  d'or,  quand 
on  les  voit  opposés  à  la  lumière;  le  croupion  est 
d'un  bleu  éclatant  et  doré,  vu  dans  la  même 
.  position;  les  grandes  couvertures  des  ailes  pré- 
sentent un  assemblage  de  jolies  piquetures  blan- 
ches et  noires;  leurs  pennes  sont  noirâtres, 
-avec  une  bordure  blanche  sur  les  plus  extérieures  ; 
les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  sont 
bleues  et  terminées  de  noir;  les  deux  suivantes 
ne  sont  de  cette  couleur  qu'en  dehors  ;  les  qua- 
trième et  cinquième  ont  une  tache  b'anche  à 
leur  bour;  la  première  est  A  moitié  blanche  du 
côté  extérieur;  tout  le  reste  de  la  queue  esr 
noir;  l'iris,  d'un  roux  foncé;  le  bord  de  la 
paupière ,  du  plus  bel  orangé. 

La  femelle  a*  la  tète^  le  cou^  le  dos ,  le  crou- 
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^pion  et  les  petites  couvertures  des  ailes,  d'un 
noirârre-plômbé;  les  grandes  couvertures  supé- 
rieures de  l'aile  ,  agréablement  rayées  en  travers 
de  blanc  sur  un  fond  noir;  la  poitrine,  cendrée; 
le  ventre,  écarlate;  les  six  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue,  noirâtres  et  terminées  de 
noir  ;  les  six  autres ,  blanches  â  leur  pointe  et  sur 
une  grande  partie  du  côté  intérieur  ;  la  paupière, 
blanche.  De  A^ara  y  Apuntamicncos  para  la 
Hise,  nac.  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y  Rio  de 
la  Plata,  corn.  i.  pag,  17}.  /?.  170.  1*  edic.  du 
nouv%  Diction.  d'Hisf.  natur.  tom.  8.  p,  321. 
V Amérique  méridionale. 

L.  10  -^.  K.*  P..  R.  Il* 
*  Le  Couroucou  TACHtTÉ.  17.  T.  Maculatus. 

T.  Fusco  et  nigricante  fasciatus  ;  vertice  viridi  ; 
tectricibus  ahrum  remigibusque  secundariis  viridi- 
bus  j  apice  albis  ;  caudà  nign  ceinte  jf as  dis  albis  y 
rostrn  nigro  j  pauîisper  artuato. 

Brun,  avec  des  bandes  transversales  noirâtres; 
sommet  de  la  tête  vert;  tectrices  des  ailes  tt 
rémiges  secondaires  vertes  ,  blanches  à  leur 
pointé  ;  queue  noirâtre  ,  traversée  de  blanc  ; 
bec  noir,  un  peu  arqué. 

Cet  oiseau,  que  l'on  trouve  à  l'île  de  Ceylan, 
a  la  taille  de  WSitulle;  le  dessus  de  la  tête,  d'un 
vert  foncé;  le  cou,  la  poitrine  et  le  ventre, 
d'un  brun  pâle,  rayé  transversalement  de  noirâ- 
tre; le  bord  des  ailes,  blanc;  les  couvertures 
supérieures  de  Taile  et  ses  pennes  secondaires  „ 
vertes  et  terminées  de  blanc  ;  la  queuç,  noirâtre, 
avec  des  lignes'  transversales  bl.mches.  Elst-ce 
bien  un  Couroucou  f  Brown  j  Illust.  pL  15.  Ind. 
Zoo!o<fy y  pi.  5  {Fasciated  curucui),  1*  édu.  du 
nouV'  Diction^  d'Hist.  natur.  tom.  8.  p.  311.  Les 
Grandes 'Indes,  ,    - 

L..  E..  P..  R.   II. 

CVIP.  Genre. 

PERROQUET,  Psittacus ,  Linn.  Lath.  . 

Corpus  oblongumy  diversis  coloribus  SApi  nU 
tentïbus  varium, 

Caput  rotundatum  ,  interdùm  cristatum. 

Rostrum  basi  memhrand  instructum  y  crassitmy 
lateratïm  compressumy  suprà  subtàsque  convexum^ 
à  basi  ad  apicem  dccUve  ;  mandibula  superior 
marginïbus  plus  mirahve  angulosis ,  versus  api" 
cem  adunca;  inferior  brevïorj  apice  ascendensy 
obtusa. 

Palatum  margine  transversâ  munitum  pro  reci-' 
piendo  apice  mandibuld.  inferioris, 
'  .         Nurcs  orbiculares y  apertty  membranâ  sicA* 
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lÀnoua  camosaj  crassa^  intégra,  obtusa  aut 
apicc  ciimta. 

Collum  médiocre, 

AU  remigibus  i^,  iKj  ^K  ferè  dqualibuSj 
reliquis  longioribus. 

Femora  extra  abdomen  posita^  tibiA  omninh 
plumoséb. 
-  Tarsi  buvesj  carnosïy  reticulatU 

Pedes  tetradactyli  ,•  digiti  quatuor  ad  imum  se-- 
juncti  ;  antici  i ,  postici  i  ;  hallux  quemadmcdùm 
antici  imo  tarsi  positus ,  sedilem  cingensj  humi 
incumbens, 

Cauda  rectficibas  1 1 ,  Aqualibus  aut  gradariîs. 

Psitt  aci  habitant  in  sylvis  A  fric  a  j  Asia  meri- 
dionalisy  AmericAy  AustralasiAy  PolynesiA;  fruc- 
tibus  j  baccis  granisque  viccïtam  ;  in  arbore  exca- 
vato  aut  in  ramis  crassis  propè  truncum  nidificantj 
ova  2-4  pariant,  PuUis  c&cigenïs  escam  in  os  mater 
ingerit;  hi  in  nïdo  victati  y  ex  illo  cedentes  disce- 
dunt,  tantùm  ab  volandum  idonei  sunt. 

Corps  oblong,  varié  de  diverses  couleurs, 
souvent  brillantes. 

Tête  arrondie ,  quelquefois  huppée. 

Bec  garni  d'une  membrane  à  sa  base,  épais , 
comprimé  sur  les  côtés,  convexe  dessus  ec  des- 
sous ,  incliné  depuis  sa  base  jusqu'à  sa  pointe  ; 
mandibule  supérieure  à  bords  plus  ou  moins  an- 
guleux, crochue  vers  le  bout;  Tinfériture  plus 
courte,  à  pointe  relevée  en  en  haut  er  obtuse. 

Palais  muni  d'un  rebord  transversal  pour  re- 
cevoir la  mandibule  inférieure. 

Narines  orbiculaires,  ouv.crtes  et  situées  dans 
la  membrane. 

Langue  charnue ,  épaisse ,  çntière ,  obtuse  ou 
ciliée  d  sa  pointe. 

Cou  mé  iiocre. 

Première,  deuxième  et  troisième  rémiges  à 
peu  près  égales  entr'elles  et  les  plus  longues  de 
toutes.  -         , 

Cuisses  posées  hors  de  Tabdomen  y  jambes 
totalement  emplumées* 

Tarses  courts ,  charnus ,  réticulés. 

Pieds  tétradactyles  ;  quatre  doigts ,  séparés  dès 

leur  base,  deux  devant,  deux  derrière:  pouce 

.    posé  au  bas  du  tarse,  sur  le  même  plan  que  les 

antérieurs,  embrassant  le  juchoir  et  portant  â 

terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  d  1 1  rectrices  égales  ou  disposées  par 
degrés. 

Les  Perroquets  habitent  dans  les  forêts  de 
l'Afrique,  de  l'Asie  méridionale,  de  TAméri- 
que,  de  TAustralasie  et  de  la  Polynésie  5  ils  vi- 
vent de  fruits,  de  baies  et  de  graines^  nichent 


dans  un  arbre  creux  00  sar  les  grosses  branches 
proche  du  tronc.  Leur  ponte  esc  de  deux  a  quatre 
œufs.  Les  petits  naissent  aveugles ,  sont  appâtés 
dans  le  nid ,  et  ne  le  quittent  qu'en  état  de 
voler. 

Perroquets  proprement  dits. 
♦Le  Perroquet  a  bec  couleur  de  sangî 

I .  P.  Macrorhyncos,  P.  Viridisy  subtàs  infavam 
ver  gens;  alis  cyaneo  et  viridi  mistis;  tecmcihu 
nigr'is  ;  rostro  sdnguineo^ 

Dessus  vert,  tirant  au  jaune  eo* dessous î  ailes 
mélangées  de  bleu  et  de  vert  ;  lears  tearices 
noires  ;  bec  couleur  de  sang/ 

Cette  espèce,. qui  a  été  rapportée  de  la  Npa- 
velle-Guinée ,  a  le  bec  plus  large  et  plus  épais  ï 
proportion  que  celui  de  tous  ses  congénères  ^  la 
tète  et  le  cou  sont  d'un  vert  brillant  à  reflets 
dorés  ;  le  devant  du  cou  est  d'un  jaune  ombré  (ie 
vert  ;  la  queue,  de  la  dernièce  couleur  en  dessus 
et  jaune  en  dessous  ;  le  dos  3  bleu  d'aigue-marioe; 
l'aile, Tnélangée  de  bleu-d'azur  et  de  vert,  sui- 
vant divers  aspects  ;  ses  couvertures  sonr  noires, 
bordées  et  chamarrées  de  traits  d'un  jaune-doré. 
Buffony  Hist.  natur.  des  Oiseaux  y  tom.  6.  p.  \iu 
.  pi,  enL  /i.  7 1 }  ,  sous  le  nom  de  Perroquet  de  U 
Nouvelle-Guinée.  Les  Grandes- Indes. 

L.  1 4.  £••  P..  H.  1 2. 
*Le  Perroquet  cendré.  1.  P.  ErUhacus.P. 

Canus  ,*  temporibus  nudis  y  albis  ;  caudâ  coccim; 
rostro  nigro;  pedibus  c'inereis. 

Gris-blanc  ;  tempes  nues  et  blanches  ;  qoeue 
rouge  \  bec  noir  ;  pieds  cendrés. 

Parmi  les  Perroquets  que  l'on  élève  en  domes- 
ticité, celui-ci  esc  un  des  plus  -  recherchés,  et  il 
le  mérite ,  tant  par  la  douceur  de  sts  mœurs  et 
sa  docilité ,  que  parce  qu'il  a  la  facilité  d'imiter 
les  sons,  même  les  mouvemens,  les  gestes,  tt 
d'arriculer  des  mots.  Jacob  est  cehii  qu'il  pi* 
roît  prononcer  plus  naturellement,  et  le  nom 
qu'on  lui  donne  ordinairement.  Non-seulement 
il  imite  facilement  la  voix  de  l'homme,  il  sem- 
ble encore  en  avoir  le  désir  ;  il  le  manifeste  W 
son  attention  à  écouter,  par  l'effort  qu'il  eût 
pour  répéter,  et  cet  effort  se  réitère  à  chaque 
instant ,  car  il  gazouille  sans  cesse  quelques-unes 
des  syllabes  qu'il  vient  d'entendre.  Ce  n'est  que 
dans  les  trois  premières  années  qu'il  montre  le 
plus  d'intelligence  et  de  docilité  \  mais  plus  âgé, 
il  n'apprend  que  difficilement  à  parler. 

On  trouve  ce  Perroquet  en  Guinée  ^  où  il  vît 
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ie  presque  toutes  les  sortes  de  fruits  et  de  grai- 
nes; en  domesticité,  il  mange  de  presque  tous 
nos  alimens.  Si  Ion  croit  Grandpré  Ç  Voyage  sur 
la  cou  occidentale  de  l' Afrique ^  tom*  i,  p.  84. ) , 
il  atraque  les  autres  oiseaux ,  Us  combat  et  les 
déchire  ;  il  lîiche  en  terre ,  et  préfère  les  lieux 
où  croissent  les  pistaches  terrestres ,  dont  il  est 
très- friand.  Les  nègres  prennent  les  petits  avec 
un  long  bâton  garni  de  bourre  pr  le  bour  \  Toi- 
seau,  pour  se  défendre,  présente  la  serre  et 
s'empêtre  dans  cette  filasse  »  au  moyen  de  quoi 
on  le  retire  de  son  trou. 

Le  plumage  de  ce  Perroquet  est  d*un  gris  de 
perle ,  plus  foncé  sur  le  manteau,  plus  clair  en 
dessous  du  corps  et  blanchissant  au  ventre;  il 
paroît  comme  couvert  d'une  poudre  blanche  qui 
Je  conserve  frais;  la  queue  est  d'un  rouge- ver- 
millon ;  l'iris,  couleur  d'or;  le  tour  de  Tœil  et 
'  les  joues  sont  couverts  d'une  peau  nue ,  blanche 
et  ferrugineuse.  La  femelle  se  distingue  diffici- 
lement du  mâle,  maison  a  cru  remarquer  qu'elle 
étoit  d'un  cendré  plus  clair. 

La  livrée  de  cet  oiseau  varie  beaucoup  en  do- 
mesticité dans  les  nuances  du  gris-cendré;  oh 
en  voit  chez  qui  cette  couleur  est  presque  noire. 
On  regarde  encore  comme  variétés  accidentelles, 
le  Perroquet  de  Guinée  à  ailes  rouges  et  le  Perro- 
quet varié  de  rouge  ^  qu  a  décrits  Brisson.  Les  dif- 
férences qu'on  remarque  sur  le  [^remier^  sont 
des  marques  rouges  sur  les  ailes  ;  le  second  porte 
un  plumage  tapissé  de  cette  couleur.  Marcgrave 
fait  mention  d'un  Perroquet  cendré  du  Brésil , 
sous  le  nom  de  Maracana  brasilicnsibus  prima j 
qui  dificre  des  précédens  par  plus  de  grandeur, 
et  en  ce  que  le  cendré  est  bleuâtre  ;  mais  on 
soupçonne  qu'il  n'est  pas  originaire  de  cette 
partie  de  l'Amérique,  et  qu'il  y  a  été  apporté 
d'Afrique.  Brisson ,  OrnithoL  tom.  4.  /?•  51  o. 
».  Ô9.  Buffon  y  Hist.  nat.  des  Oiseaux  ,  tom,  6. 
p.  100.  pL  enl.  n.  jii.  L* Afrique. 

L.   li.   E..  P..  R.    12. 

*Le  Perroquet  de  la  Cochinchine,  3. 

P.  Cochinchinensis.  P.  Cdruleus;  fronte^  nuchâj 
collo  inferiore  j  pectore  abdominisque  medio  cocci- 
neis;  tectricibus  alarum  fascia  ,  remïgïbus  caudu-- 
que  nigris  ;  rostro  flavo  ;  pedibus  nïgris. 

Bleu;  front,  nuque,  dessus  du  cou,  poitrine 
et  milieu  de  l'abdomen  rouges;  bande  sur  les 
tectrices  de  l'aile,  rémiges  et  queue  noires;  bec 
jaune  ;  pieds  noirs. 

Le  dessus  de  la  tête ,  une  partie  du  cou ,  la 
poitrine^  le  dos^  les  cuisses  et  le  bas-veacr;;  sont 


d'un  beau  bleu  ;  la  nuque  est  ronge  et  bordée  de 
bleu  en  dessous;  le  front,  la  gorge,  le  milieu 
du  ventre  et  les  couvertures  supérieures  des  ailes 
sont  rouges  ;  une  bande  noire  traverse  ces  der- 
nières ,  dont  le  reste  est  de  cette  teinte,  de  même 
que  les  pennes  de  la  queue!  Latham,  Index , 
'  «.  112.  2*  édit.  du  nouv.  Vict.  d'Hist.  natur, 
tom.  25. /r.  jio.  Les  Grandes-Indes. 

L*.  £••  P..  R.  12. 

*  Le  Perroquet  Geoffroy.  4.  P.  Geof- 
froy anus.  P.  Findis  y  vertice  vioîaceo  Cérulco  ; 

ftonte  j  genis  j  gulâ  aurantio-rubris  /  rostro 
rubescente;  pedibus  fusco-griseis. 

Vert;  venex  bleu- violer  ;  front  ,  joues  et 
gorge  d'un  rouge-orangé;  bec  rougcâtre;  pieds 
gris-bruns. 

Tel  est  le  nom  que  M.  Levaillanc  a  appli- 
qué à  cet  oiseau,  nom  très-connu  dans  ]es 
sciences,  puisque  c'est  celui  d'un  savant  pro- 
fesseur au  Muséum  d'histoire  naturelle.  La 
taille  de  ce  Perroquet  est  au  -  dessous  de  'la 
moyenne  ;  la  queue  fort  courre  ;  le  plumage 
d'un  vert-pré  ;  le  dessus  de  la  tête  d'un  bleu- 
violârre;  le  front,  les  joues  et  la  gorge  sont 
d'un  roug^orangé.  La  femelle  diffère  du  mâle 
en  ce  qu'elle  est  un  peu  plus  petite ,  qu'un 
foible  rougeâtre  esr  sur  sç:s  joues ,  et  qu'ua 
vert  moins  foncé  domine  sur  son  plumage.. 
Levaillant ,  Hist.  nat,  des  Perroquets  ^  pL  ut 
et  11$.  1^  édit.  du  nouv.  Dict.  d*Hist.  nat.  tom.  25 .. 
p.  iiu 

L..  E..  P..  R,  1 1« 

**Le  Perroquet  aERiNi.  5.  P.  Gerini.  P. 

Viridis  ;  capite  albo  ;  humeris  ^  remigihus  intef" 
mediis  rectricibusque  basi  intàs  rubris  ;  rostro 
pedïbusque  palUdis. 

Tête  blanche  ;  épaules  ,  rémiges  intermé- 
diaires et  rectrices  d  la  base  et  â  l'intérieur , 
rouges. 

Latbam  présente  cet  oiseau  pour  une  espèce 
particulière  ;  cependanr  il  a  de  grands  rapports 
avec  Y  Amazone  à  tête  blanche;  il  en  a  la  taille 
et  d  peu  ptès  le  plumage.  La  tête  est  entière- 
ment blanche  ;  le  corps  vert  ;  les  petites  cou- 
vertures des  ailes ,  quelques-unes  du  milieu  de 
l'aile  et  la  queue  sont  rouges.  Latham^  Index  y 
n.  121.  2*  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur. 
tom.  i$.p.  }  1 1.  V Amérique  méridionale. 

*  Le  grand  Perroq^uet  y  eut  de  la  Nou- 
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VELLE- Guinée.  6.  P.  Magnus.  P.  FiruUs^ 
rcmigibus  majoribus  cérulcis  ,  minorihus  sut  tus 
.rubris;  rostro  suprà  auripigmento  ^  subtiis  ntgro. 

Vert;  grandes  pennes  des  ailes  bleues;  pe- 
tites ^  rouge$  en  dessous;  bec  couleur  d'orpi- 
ment en  dessu£ ,  noir  en  dessous. 

Sonnerar,  à  qui  Ton  doit  la  connoissance"  de 
ce  Perroquet  y  le  dépeint  avec  Tiris  couleur  de 
feu;  le  plumage  vert-pré;  les  grandes  pennes 
des  ailes  d'un  bleu  d'indigo;  les  secondaires 
d'un  rouge  de  carmin.  Sonnerai ,  Voyage  j 
p,  74.  pL  ib8,  i^jédiudànouv»  Diction.  d'Hist. 
natur.  tom.  15./^.  311.  Lès  Grandes^Indes. 

Lit.  Em  p..  R.  I X. 

*  Le  grand  Perroquet  vert  a  tête 

BLEUE.  7.  P.  Gramineus.  P.  Viridis  ;  subtiis  oli- 
vaccus;  fronte  et  vertice  CArule'is  y  caudâ  mibtùs 
Jlavà'y  pedibus  plumbeis. 

Vert;  couleur  d'olive  en  dessous;  front  et 
som^met  de  la  tète,  bleus  \  queue  jaune  en  dessous  ; 
pieds  plombés. 

Ce  Perroquet^  que  l'on  rencontre  â  Am- 
boine ,  est  un  des  plus  grands  de  cette  famille. 
Il  a  le  front  et  le  sommet  de  la  tét?,  bleus  ; 
les  autres  parties  supérieures  d'un  verr-pré,  mé- 
langé, de  bleu  sur  les  grandes  peiuies  ;  coût  le 
dessous  du  corps  d'un  vert-olivâtre  ;  la  queue 
verte  en  desçus  et  d'un  jaune  terne  en  dessons. 
Buffimy  Ilist.  nat,  des  Ois,  t.  6.  p,  m.  ;;/.  enl, 
n.  8(>i  j  sous  le  nom  de  Perroquet  d'Amboine. 
Les  Grandes-Indes. 

Li.  !(>•£•»  P..  R.  II. 

*  Le  Perroquet  jaune  et  rouge.  8.  P. 

Guianensis.  P.  Capite  colloque  coccineis  ;  super- 
cUiis  et  pectore  fiavescentibus  ,•  alis  luteo-viren- 
tibus  3  apice  Cétruleis  ;  abdomine ,  ttropygio  eau- 
dâque  subtàs  canis  ^  apice  coccineis -y  rostro  nigro; 
pedibus  nigricantibus. 

Tète  et  cou  rouges;  sourcils  et  poitrine  jau- 
nârres  ;  ailes  d'un  vert- jaune,  bleues  à  leur 
pointe  ;  abdomen ,  croupion  et  dessous  de  la 
queue,  d'un  gtis- blanc;  celle-ci  rouge  à  la 
pointe;    bec  noir;  pieds  noirâtres. 

La  gorge  et  le  tour  de  Tceil  de  cette  espèce, 
que  Ton  trouve  a  la  côte  de  Guinée,  sont  blancs  ; 
une  marque  jaune  est  au-dessous  de  celui-ci  ; 
la  poitrine  est  de  cette  couleur  ;  le  reste  de 
la  tête  et  le  cou  sont  jaunes;  les  couvertures 
des  ailes  vertes;  les  pannes  bleues  et  bordées 
de  jaune;  le  dessous  des  ailes,  le  ventre  et  les 
-  parties  postérieures,  gris-blancs;  les  pennes  de 


la  queae  rouges  â  leur  exrrémiré.  Miller ,  Jïksu 
pi.  29.1^  édit,  du  nouv.  Dict,  d*Hise.  nat,  tom,  1  j . 
p.  lix.  V Afrique. 

L.  10.  E..  P..  R.  12. 

*  Le  Perroquet  Langloîs.  9.  P.  Lanffmu 

P,  Viridis  ;  '  fronte  y  pectore  nuchâque  rubtit; 
rouro  rosaceo  ;  pedibus  grisas. 

Vert;  front,  nuque  ec  poiccine  rouges;  bec 
rosé  ;  pieds  gris. 

On  trouve  dans  V Histoire  des  Perroquets  de 
M.  Levaillanr,  cet  individu  décrie  sousleooia 
qu'on  lui  a  conservé..  Il  a  le  front ,  la  poi- 
trine  et  un  collier  sur  la  nuque  d'une  œuletr 
rouge;  le  reste  des  plumes  d'un  vert  écLmnt, 
plus  vif  et  plus  foncé  en  dessus  qu'en  dessoos; 
la  queue  arrondie  et  la  taille  moins  que  mé- 
diocre. Levaillant  ,  Hist.  nat.  des  PerroqvOs, 
pi.  1^6.  1^  édit.  du  nouv.  Dict.  dtHut,  nat. 
tom.  1$.  p,  }  12. 

L«.  £••  P..  J\.  1 2* 

*  Le  Perroquet  Levaillant.  jo.  P.  le- 

vaillat^tii.  P.  Capite  y  collo  pectorequg  grisuh 
fuscis  ,  olivaceis  ;  ventre  uropygioque  cânUo- 
viridibus  ;  corpore  suprà  fuscescenu-viridi  ;  w- 
tro  albo  ;  pedibus  cinerascent'ibus. 

Tète  ,  cou  et  poitrine  d'un  gris-bran  olivatrt; 
ventre  et  croupion  d'un  vert- bleu;  dessus  da 
corps  vert  rembruni  ;  bec  blanc  ;  pieds  grisâtres. 

M.  Levaillant  a  observé  ce  Perroquet  im 
les  bois  qui  bordent  la  rivière  Koksktaal,  èm 
\ls  contrées  intérieures  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance,  sous  le  52^  degré  de  latitude  so<i 
Sa  taille  est  moyenne;  sa  queoe  est  courte  et 
un  peu  étagée  ;  la  tète ,  le  cou  et  la  poitrine 
sont  '  d'un  gris-brun  olivâtre  ;  les  panies  w»- 
térreures  et  le  croupion  d'un  vert  de  mer  bri'- 
lant  et  lustré  ;  le  manteau  et  les  coavttrurcs 
supérieures  des  ailes  d'un  vert  rembruni;  ieuis 
grandes  pennes  et  celles  de  la  queue  bmnes 
et  bordées  de  vert  ;  le  bord  de  l'aile  fringé 
d  une  couleur  de  souci  ;  des  jarretières  de  li 
même  teinte  au  bas  des  jambes.  LtvûiSlsMti 
Hist,  nat.  des  Perroquets  y  pi.  150  {Penof^^t 
à  franges  souci).  2*  édit.  dji  nouv.  Dict.iHisL 
nat.  tom.  25.  /?.  512. 

*  *  Le  Perroquet  paragua.  iu  P.  f^ 

guanus.  P,  Coccineus  ;  capite  j  cervice,  critsô» 
caudâ  j  humeris  alisque  nigris  ;  rostro  pe^* 
que  cinereis. 

Rouge  ;  tête  »  ^nuqpe  »  couvertures  du  (ies^tf 


..# 
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tham^  Index,  n.   105.  i*  édxt.  dw  nouv.  Dict. 
d'Hist.  nat.  tom.  i$»  p.  ^i^.-Pays  inconnu» 

L.  12.  E.,  P..  R.  II. 
♦  Le   Perroquet  a  tête  brune.    16.  P. 

Fuscicapillus.  P.  Vlridis  $  capiu  fusco  ,•  remigi- 
bus  primariis  cxtîis  dilutè  caruleis  ;  caudâ  subtùs 
Jlavà  ,•  rostro   rubesccntc  ;  pedibus  griscis. 

Verc  ;  têre  brune  ;  pennes  primaires  d'un 
bleu  clair  à  rextérieur  ;  dessous  de  la  queue 
bleu  \  bec  rougeâtre  ;  pieds  gris. 

On  trouve  ce  Perroquet  à  Tîle  de  Java,  et  il 
fait  partie  ,de  la  collection  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle.  Il  a  la  tête  brune  j  le  dessous  du 
pli  de  l'aile  et  le  bord  extérieur  de  ses  pre- 
mières pennes  d'un  bleu  clair;  la  queue  jaune 
en  dessous;  le  reste  du  plumage  vert,  mais 
cirant  au  jaune  sur  les  parties  inférieures.  1*  édk. 
du  nouv.  Diction.  d^Hist.  natur.tom.  2. 5. p.  ii6, 

Lf.  8  4*  £••  P**  H*  ^  ^* 

•Le  Perroquet  a  tête  grise.  17.  P.Sehe- 

galus.  P.  Viridis  j  tubtùs  luteus  ;  capite  cinereo  ; 
orbuis  nigris ,  nudis  ;  rostro  cinereo  ;  pedibus 
rubicundO'Cincreis, 

Vert,  jaune  en  dessous;  têre  grise;  orbites 
noirs  et  nus  ;  bec  cendré  ;  pieds  gris-rougeâtres. 

On  rencontre  communément  ces  Perroquets 
au  Sénégal ,  oii  ils  se  tiennent  par  petites  bandes 
de  cinq  ou  six ,  souvent  perchés  à  la  cime  des 
arbres  épars  dans  les  plaines  sablonneuses;  ils 
se  tiennent  tellement  serrés  Tun  contre  Tautre, 
qu'on  rue  quelquefois  la  petite  bande  entière 
d'un  coup  -de  fusil.  Leur  cri  est  aigu^et  désa- 
gréable, et  l'on  assure  qu'ils  apprennent  difficile- 
ment d  parler. 

J.a  tête  et  la  face  sont  d'un  gris  lustré  bleuâtre  ; 
la  cire  et  les  orbites ,  blanchâtres  ;  le  dessus  du 
corps  et  la  poitrine,  verts;  les  pennes  des  ailes  , 
bordées  de  cette  couleur  sur  un  fond  gris-brun  ; 
le  dessous  du  corps  est  d'un  gros  jaune-souci, 
mclc  de  rouge -aurore  sur  des  individus;  la 
queue ,  d'un  cendré  foncé  ;  l'iris,  jaune.  Brisson , 
Ornith,  tom,  4.  p.  400.  /?.  91  (  Perruche  du  Sé^ 
négal).  Buffony  Hist.  nat.  des  Oiseaux ,  tom,  6. 
p,  iif,pL  enU  n.  188.  L'Afrique  occidentale. 

Lé.   8   -f*   ^«i   P*-   Jt\.    II* 


♦Lk  Perroquet  nestor.  i8.  P.  Nestor.  P. 

Suprà  virescente-cinereus  j  subtàs  spadiceus;  or- 
bitii  ,  verticc  j  occipite  et  cervice  cinereis ,  penna- 
rum  apicejusco;  rostro  céruko-nigro  ;  pedibus 
nigris. 


Gris-verdâtre  en  dessus;  châtain  en  defioas; 
orbites,  dessus  de  la  tête,  occiput  et  nuque, 
gris ,  avec  du  brun  à  l'exrrémité  de  leurs  plumes; 
bec  noir-bleuârre  ;  pieds  noirs. 

C'est  à  Latham  que  Ton  doit  la  premièie 
description  de  ce  Perroquet  de  la  Nouvelle  Zi- 
lande  J  qui  a  le  tour  des  yeux  couvert  d'une  peaa 
nué  et  cendrée;  tout  le  dessus  de  la  tête,  d'un 
cendré  pâle  ;  les  plumes  de  la  base  de  la  man- 
dibule  supérieure,  la  gorge,  le  devant  et  les 
cotés  du  cou,  d'un  rouge  rembruni,  ainsi  que 
les  parties  inférieures  au-dessous  de  la  poitrine  ; 
un  trait  couleur  de  rouille,  au-dessus  de  l'œil; 
l'occiput  et  le  dessus  du  cou  ,  d'une  teinte  cen* 
drée  pâle;  le  dos,  les  ailes  et  la  queue,  d'an 
cendré  verdâtre ,  avec  quelques  reflets  cuivreux; 
les  pennes  caudales,  d'égale  longueur,  terminées 
en  pointe  et  brunes  dans  cette  partie.  Latham ^ 
Index  J  /2.  94.  Gmelin  j  Syst.  nat.  édit.  i  j.  n.  98 
(sous  le  nom  de  Psittacus meridionalts).  inédit, 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  fiât.  tom.  i^.  p.fijlsous 
le  nom  de  Perroquet  à  tête  grise  de  la  Noimlk'^ 
Zé lande).  VJustralasie. 

L.  16.  E..  P..  R.  12. 

Le  Perroquet  VARIÉ.  19.  P.Jccipitrînus.P. 

Firidis  ;  capite  griseo  ;  colla  pectoreque  suh'uh 
laceo  variis  ;  remigibus  rectricibasquc  apice  w- 
ruleis  ;  rostro  nigricante  ;  pedibus  plumbeis. 

Vert;  tête  grise;  cou  et  poitrifie  variés  d'an 
peu  de  violet;  rémiges  et  rectrices  bleues  à  leur 
pointe  ;  bec  noirâtre;  pieds  plombés.  (PL  iif. 

fie'  ^0 

Chez  cette  espèce,  qui  habite  les  Indes  orien- 
tales, et  dont  Edwards  a  publié  la  figure,  It 
cire  est  noirâtre  ;  le  tour  des  yeux,  de  la  màne 
couleur  et  dénué  de  plumes;  l'iris,  noisene; 
la  tête,  les  joues  et  la  gorge  sont  brunes,  a?6C 
un  trait  plus  paie  sur  le  milieu  de  chaque  plume; 
celles  de  la  poitrine  et  du  ventre,  pourprées ec 
bordées  de  bleu  ;  le  dos,  le  croupion,  les  sa* 
pulaires  et  les  couvertures  de  la  queue,  d'oa 
beau  vert  ;  les  inférieures  des  ailes ,  d'un  ?ett« 
jaune;  les  plus  grandes,  d'un  noir4>!eo;  ks 
grandes  pennes ,  noires;  frangées  d  l'exténeorec 
terminées  de  bleu;  les  secondaires,  vertes, 
ainsi  que  la  queue,  qui  est  un  peu  arrondie, ec 
dont  toutes  les  pennes  latérales  ont  learextré- 
miré  bleue.  Edwards^  Ois.  pL  165  (Hanà* 
headedparrot  ).  Brisson  ,  Ornith.  tom.  4.  p,  ;oo. 
/z.  45.  Buffon^  Hist.  nat.  des  Oiseaux,  toM*^ 
p.  117.  Les  Grandes-Indes. 
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*  Le  Perroquet  VASA.  lo.  P.  Niger.  P.  Cor- 
pore  cAruUsccnu^nigro  ;  orbicis  albidf,s;  rostro 
rubicundo;  pedibus  carneis^  caudâ  clongatây  Aquali. 

Corps  noir-bleuâcre  ;  orbites  blanches ,  bec 
rougearre  \  pieds  couleur  de  chair  ^  queue 
alongée  et  égale.  (  Pi.  iij.fig,  i.) 

C'est  ainsi  que  Ton  appelle  cç  Perroquet  à 
\  rîle  de  Madagascar.  Buffon  dit  que  c'est  le 
même  oiseau  que  François  Cauca  appelle 
Wourestmeinte  j  ce  qui  veut  dire  Oiseau  noir  : 
le  nom  de  Wourou  signifiant ,  en  langue  mada- 
gasse ,  oiseau  en  général.  Il  imite  facilement  la 
vorx  de  l'homme  ,  et  est,  en  domesticité,  très- 
^milier  et  très-aimable. 

La  tête,  le  cou  et  tout  le  corps  sont  d'un 
noir  lavé  d'une  légère  teinte  de  bleuacre;  les 
couvertures  supérieures  des  ailes,  d'un  cendré 
'^rembruni  tirant  au  vert;  'leurs  pennes,  des 
mêmes  teintes  â  l'extérieur  »  d!un  gris-brun 
a  l'intérieur  ec  en  dessous;  celles  de  la  queue 
d'un  noir-bleuâtre  en  dessus  et  d'un  noir  pur 
en  dessous;  une  peau  blanchâtre  entoure  l'œil; 
les  ongles  sont  noirs.  Brissdn^  Ornith.  tom.  4. 
p.  317.  72.  5  5  {^Perroquet  noir  de  Madagascar). 
Buffon  j  HiM\  nat.  des  Oiseaux  y  p.  ii^.pL  enL 
n.  5  oo«  V Afrique  méridionale. 

L.  ij  7.  E..  P..  R.  II. 
♦  Le  Perroquet  vert  de  la  Chine.  h.P. 

Sinensis.  P.  Viridis  ;  alarum  tectricibus  inferio- 
ribus  rubris  ;  majoribus  nonnulUs  concoloribus  et 
margine  CAruleis  ;  caudâ  subtàs  fuscâ  ;  rostro  su- 
prà  rubroj  subtàs  nigro;  pedibus  atris. 

Vert  ;  couvertures  inférieures  des  ailes , 
rouges;  quelques-unes  des  plus  grandes,  de  cette 

•  couleur  et  bordées  de  bleu;  queue  brune  en 
dessous;  bec  rouge  en  dessus,  noir  en  dessous; 
pieds  noirs.  [PI.  ni.  fig.  i.y 

On  ne  voit  cette  espèce  que  dans  les  pro-* 
vinces  méridionales  de  la  Chine  ;  on  la  reu- 
.  contre  aussi  aux  Moluques.  Latham  et  Gmelin 
lui  rapportent  le  grand  Perroquet  vert  de  la  Nou- 
velle-Guinée  ;  en  effet,  l'un  et^lautre présentent 
une  si  grande  analogie ,  qu'on  doute  si  ce  sont 
deux  espèces  distinctes.  Au  reste ,  celui  de  cet 
article  est  de  la  grosseur  d'une  Poule  moyenne , 
et  a  l'iris  orangé  ;  tout  le  corps ,  d'un  vert  vif;  les 
couvertures  inférieures  des  ailes  ,  rouges  ;  quel- 
ques-unes des  grandes  et  les  épaules,  bleues; 
leuts  pennes  et  celles  de  la  queue ,  doublées  de 
brun.  Brissony  Ornith.  tom.  4.  /;.  191.  n.  39. 
Buffon,  Hist.natur,  des  Oiseaux,  tom.  6.  p.  116. 


pi.  ehl.  n.   514   [Perroquet  de  la  Chine).  Les 
GrandeS'Indes. 

Li..  £••  P..  R«  1 1. 
Le  Perroquet  A  palette,  n.  P.  Discurus. 

P.^Fertice  nuchâque  dilutè  CAruleis  ;  dorsb  viridi  ; 
collo   corporeque  subtàs  Jlavo^viridibus  ;  rectri-    • 
cibus  intertnediis  disciforme  terminatis. 

Vertex  et  nuque  dun  bleu,  clair;  dos  vert; 
cou  et  dessous  du  corps  d'un  jaune -vert;  tectrices 
intermédiaires  terminées  en  forme  de  disque. 
Le  dessus  de*  la  tète  et  la  jjuque  de  ce  Per^ 
"  roquet ,  qu'on  trouve  à  Mindanao ,  sont  d'un 
bleu  clair  ;  les  joues  ,  la  gorge ,  le  cou  en  entier 
et  toutes  les  parties  inférieures ,  d'un  vert- jaune  ; 
le  dos,  le  croupion  ,  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  et  de  la  queue  ,  d'un  beau  vert;  les  ré- 
miges, de  cette  couleur  en  dehors,  noirâtres  en 
dedans,  noires  et  d'un  bleu  clair  en  dessous; 
les  tectrices  intermédiaires,  vertes;  les  latérales, 
bleqes  à  l'extérieur ,  noirâtres  à  l'intérieur ,  ec 
toutes,  d'un  bleu  clair  en  dessous;  les  deux  du 
milieu,  tetminées  par  un  filet  long  de  deux 
pouces ,  et  dont  le  bout  présente  une  palette 
composée  de  barbes  bleues  ;  le  b?c  est  blanc  ; 
les  pieds  sont  bruns.  V\eillot  y  Galerie  des  Oi^ 
seaux  y  tom.  i ,  />.  7,  de  l'ordre  des  Sylvains, 
pi.  X4.  Les  Grandes-Indes. 

L.  9,  E..  P..  R.  II. 

PERROQUETS-AmÀ  ZONES. 

*  L'Amazone  aourou  couraou.  zj.  P.  JEs- 

tivus.  P.  Viridis  j  luteo   submaculatus  ;   fronte 
ckruleâ;  humeris  sanguineis  ;  orbitis  incarnatis;   ' 
rostro  nigricante  ;  pedibus  cinereis. 

Vert;  un  peu  tacheté  de  jaune  ;  front  bleu  ; 
épaules  coaleut de  sang;  orbites  incarnates;  bec 
noirâtre;  pieds  cendrés. 

Le  nom  sous  lequel  on  a  décrit  ce  Perroquet 
est  celui  qu'il  porte  dans  l'ouvrage  de  Marc- 
grave.  Il  habite  le  Brésil  et  la  Guyane.  Le  frort 
et  les  sourcils  sont  bleuâtres;  le  reste  de  la 
tète  est  jaune,  ainsi  que  la  gorge,  dont  les 
plumes  patent  une  bordure  vert-bleuâtte  ;  le 
reste  du  corps  est  d'un  vert  clair,  qui  prend  une 
nuance  jaunâtre  sur  le  dos  et  le  ventre  ;  le  fouet 
de  l'aile  est  ro'ige  ;  s^s  couvertures  supérieures 
sont  vertes;  sqs  pennes,  variées  de  noir,  de 
jaune  ,  de  bleu-violet  et  de  rouge;  celles  de  la 
queue,  vertes"  et  frangées  de  noir,  de  rouge  ec 
de  bleu  ;  l'on  n'aperçoit  ces  trois  couleurs  que 
lorsqu'elle  est  déployée. 

LUlUll 
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On  donne  à  cette  espèce  un  grand  nombre 
de  variétés*,  mais  sont- elles  toutes  fondées?  Au 
reste ,  la  première  est  le  Psutacus  viridis  mclano- 
rhyncos  a  AIdrovânde. 

La  seconde,  un  autre  Perroquet  ^  àicxii  par 
le  même  auteur ,  et  qui  a  le  front  d'un  bleu 
d'aigue-marine ,  avec  une  bande  de  cette  cou- 
leur au-dessus  des  yeux;  le  sommer  de  la  réte, 
d  un  jaune  pâle  ;  la  mandibule  supérieure  , 
rouge  i  sa  base,  bleuârre  dans  son  milieu  et 
noire i  son  extrémité;  Tinférieure,  blanchâtre; 
au  reste ,  il  (assemble  â  YAourou-couraou.  hts 
Espagnols  du  Mexique  Tappeilenr  Cathcrina.  On 
le  trouve  aussi  â  la  Jamaïque. 

La  troisième  esr  VAîuru  curica  de  Marcgrave. 
Sa  têre  est  couverte  d'une  espèce  de  bonnet  bleu 
mêlé  d'un  peu  de  noir,  au  milieu  duquel  il  y  a 
une  tache  jaune  \  le  bec  est  cendré  â  sa  base  et 
noir  à  son  extrémité. 

La  quatrième ,  encore  d'après  le  même  au- 
teur, ne  diffère  du  précédent  qu'en  ce  que  le 
jaune  s'étend  un  peu  plus  sur  le  cou. 

La  cinquième  est  le  Perroquet  à  front  jaune 
de  Brîsson ,  donné  par  cet  auteur  et  Lianée  pour 
une  espèce  particulière,  et  par  Buffon  et  La- 
tham,  pour  une  variété  de  YAçurou-couracu , 
dont  elle  ne  diffère  qu'en  ce  qu  elle  a  le  front 
blanchâtre  pu  d'un  jaune  pâle ,  tandis  qu'il  est 
bleuâtre  chez  ce  dernier. 

La  sixième  esc  décrite  par  M.  de  Azara,. 
sous  la  dénomination  de  Loro  cabe\a  amarilla. 
Chez  ce  Perroquet  ^  fa  couleur  jaune  s'étend 
suivant  l'âge  ou  le  sexe;  les  femelles  en  ayant 
moins  que  les  mâles ,  et  les  jeunes  moins  que 
les  adultes.  Le  nom  de  ce  Perroquet  est ,  dans  la 
langue  des  Guaranis ,  Paracauquereu^  Paracau 
est  le  nom  générique  de  la  famille,  et  quereu  ou 
creu  exprime  le  cri  de  l'oiseau,  que  les  Espa- 
gnols entendent  bien  différemment  \  car  ils  pro- 
noncent loro  j  mot  qu'ils  joignent  â  celui  de  Lo- 
r'uoj  pour  signaler  cet  oiseau. 

Ces  Perroquets  sont  très-communs  au  Para- 
guay ,  où  ils  vivent  en  sociétés  nombreuses , 
qui  ne  se  séparent  jamais  entièrement.  Ils  crient 
sans  cesse ^  néanmoins,  lorsqu'ils  s  abattent  dans 
les  plantations  pour  manger  les  oranges  ,  ils  se 
taisent,  afin  que  personne  ne  vienne  les  inquié- 
ter. Leur  ponte  est  de  trois  œufs  blancs.  On  les 
trouve  dans  tous  les  bois  jusqu'à  la  rivière  de 
la  Plata.  Brisson  y  Ornith.  tom.  4.  ;?.  1 5  ^.  /i.  ^  i 
(  Perroquet  -  Ama'^onf  ).    liuffon  >  JJist^  nat.  des 
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Oiseaux  j  tom.  6.  p.  115,  pL  enl.  n.  5  47.  VA- 
mérique  méridionale. 

m 

L.  IX.  £..  P..  R.  II. 


*  *  L*AMÀZONE  A  CALOTTE  ROUGE.  14*  P* 
Pilcatus.  P.  Viridis  i  veniee  etfrorue  coccincis^ 
uropygio  luteo^virescente  ;  remigihus  et  tcctricibus 
latere  e^teriore  cyaneis  ;  rostro  comeo;  gcnis  nudis. 

Vert;  vertex  et  front  rouges  ;  croupion  jaune- 
verdâtre;  rémiges  et  rectrices,  bleues  â  Teiré- 
rieur;  bec  couleur  de  corne;  joues  nues. 

C'est  d'après  Scopoli  qu'on  a  décrie  cet  oî« 
seau,  et  d'après  M.  Virey,  qu'on  l'a  placé  parmi 
les  Arfia\ones  j  quoique  sa  description  n'indique 
pas  qu'il  ait  du  rouge  dans  l'aile.  Scopoli  soup* 
çonne  que  c'est  une  variété  de  la  Permcke  cow-' 
ronnée  itor;  pour  lors  il  seroit  mal  placé;  mais 
cet  auteur  ne  fait  pas  mention  de  la  forme  de 
la  queue;  le  front  et  le  sommet  de  la  tête  sont 
rouges  ;  les  joues ,  nues  ;  le  plumage  est  généra- 
ralemenr  vert  ;  les  pennes  des  ailes  sont  bleues  i 
l'extérieur;  celtes  de  la  q'ieue,  pareilles,  et  de 
plus ,  jaunes  â  leur  extrémité  ;  le  croupion  est 
d'un  vert-jaune.  Latham ,  Index j  /i.  1  ji  [Psit- 
tacuspileatus).  1^  édit.  du  nouv.  Diction.  £Hist. 
nat.  tom.  2  5.  pag.  321. 

L.  II.  E..  P..  R.  12. 
♦♦  L'Amazone  a  capuchon  jaunâtre.  2j. 

P.  Luteus,  P.  Viridis  ;  vertiee  cyaneo  ;  humeris 
flavis  ;  rectricibus  alarum  majoribus  macula  au-- 
rantiâ;  rostro  pedibusque  nigrescentibus. 

Vert  ;  sommet  de  la  tête  bleu  ;  épaules  jaunes; 
tache  orangée  sur  les  grandes  rectrices  des  ailes; 
bec  et  pieds  noirâtres. 

On  indique  l'Amérique  méridionale  pour  la 
patrie  de  ce  Perroquet  y  dont  le  dessus  delà  tète 
est  d'un  brun-clair  qui  descend  jusqu'aux  yeux; 
le  lorum  y  le  menton  et  les  ailes  sont  verrs;  les 
épaules^  jaunes;  les  pennes  primaires  des  ailes 
noirâtres;  leurs  plus  grandes  couvertures,  mar- 
quées d'orangé  ;  le  reste  du  plumage  est  vert,  et 
d'une  nuance  très- pâle  sur  le  ventre;  quelques 
pennes  de  la  queue  sont  rouges  â  leur  base,  du 
côté  interne.  Lathamy  Index  y  n.  liy.  Gmcliny 
Syst.nat.  édu.  \\  {Psutacus  luteus).  1^  édu. 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  xj.pag.  312. 
L'Amérique  méridionale. 

L.   10.  £••  P..  R,  12. 
*  L'Amazone  jaune.  16.  P^Aurôra.P.  Flavus; 

axillis  y  alarum  marginibus  remigibusque  extror- 
sàm  rubris  ;  rostro  pedibusque  albis. 
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Jiun*;  flisteUeJt  bortls-ftetiilesetréiniges, 
rouges  en  dehors;  bac  et  pieds  blancs.  (PA  izi. 

La  tête  ec  tout  le  corps  de  cet  oiseau  sont 
d'un  bïau  jaune,  avec  du  longe  sur  le  fouet  de 
l'aile,'  sur  les  grandes  pennes  ec  sur  les  latérales 
de  la  queue;  T'iiis  est  louge.  Brisson^  Orn'ukol. 
tom,  4.  pag.  joâ.  R,  7.  Buffon,  Hitt.  natur.  des 
Ois.  tom.  6.  pag.  114.  pi.  eni.  n.  i^.  (Perroquet 
jaune).  L' Amérique  méridionale. 

L.  11.  E..  P„  R.  11. 

•  L'Amazone  tarabé  ou  a  tête  rouge. 

27.  P.  Tarabe.  P.  Fitidis  ;  capiie,  gulâ,  jugula, 
Jfecton  et  tectriciius  alarum  mihoribus  rubris; 
rostro  pedibusque  cintreis. 

Ven  -j  tête,  gorge,  devant  du  cou,  poitrine  et 
petites  tectrices  des  ailes,  rouges  j  bec  et  pieds 
'  cendrés. 

Quoique  cet  oiseau  aie  le  même  cri  et  les 
'mêmes  habitudes  que  \' Amazone  aourou^  on  ne 
.  les  voit  jamais  ensemble.  M.  de  Az-ua  a  ren- 
conrié  le  Tarabé  au  Paraguay,  et  pas  au-delà 
du  !(>',  degré  de  latitude  austiale.  Il  n'habite 
qae  les  déserts,  et  est  d'an  natatel  triste  et  silen- 
deux  lorsqu'on  l'élève  en  domesciciré. 

La  tête,  la  poitrine,  le  fouet  et  le  haut  de 
l'aile  sont  rouges  \  le  reste  du  plumage ,  vert.  On 
le  trouve  aussi  au  Brésil  ;  c'est  le  Maracana  gar- 
£tmta  roxa  de  M.  de  Azara.  Brissott  Omith. 
t'itn,  4.  p.  140.  R.  14  (Perroqiut  à  tête  mage  du 
Brésil).  Buffon,  Sut.  nat.desOis.  tom.  6. p.  111. 
L'Amérique  méridionale. 

L.  ij^.  E..  P..  R.  II. 

••  L'Amazone  a  tête  blanxhe.  i8.  P.  Leu- 

cocephaius.  P.  firidis  ;  remigibus  càruleis  ;  fronte 
atbâi  orbitis  niveis;  rostro  UvUer  incamatû ;  pe- 
tUbus^fiaveicente-griseis, 

Vert;  rémiges  bleues^  ftont  blanc;  orbites 
d'un  blanc  de  neige;  bec  d'un  incarnat  léger j 
pieds  d'un  gris-jaunâtre. 

Les  cantons  incultes  de  l'île  de  Saint-Domin- 
gue sont  les  lieux  que  cette  espèce  fiéquente  de 
.  préférence;  elle  se  relire  dans  l'intétieur  des 
(rnUts  pour  nicher;  place  son  nid  dans  un  arbre 
creux ,  ou  près  du  tronc ,  sur  la  fourche  dès  plus 
grosses  brandies  :  sa  ponte  est  de  deui  ^  quatre 
«eofe  blancs.  Ces  Perroquets ,  trés-criards ,  ne 
font  jamais  plus  de  bruit  que  lorsqu'ils  sont 
réunis  en  bande,  surtout  i  la  chute  du  jour. 
Aussi  déâans.que  mécbans»  on  les  approche 
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difficilement;  pris  adulte»,  ilï  ne  peuTfnt  s'ac- 
couiumer  à  l'esclavage  ;  nuis  pris  dans  le  nid', 
ils  s'apprivoisent  très -facilement  et  dcviennciu 
ttès-familie^s.  Ils  ont  vne  grande  aptitude  i 
tendre  d'un  ton  doux  et  agréable  les  accens  de  la 
voix  articulée.  Les  petits  ont  un  ctî  semblable  ï 
celui  des  jeunes  Corneilles  3  et  leur  chair  est  un 
C(ès-bon  manger. 

L'iris  est  brun;  te  front  et  la  peau  nue  qui  en* 
toute  tes  yeux  sont  blancs  ;  les  jojes,  la  gotge  et 
le  devant  du  co\i ,  d'un  rouge  vif;  cette  couleur 
se  montre  encore  sur  le  milieu  du  ventre  et  sous 
l'aile  vers  le  pli;  les  plumes  des  oreilles  sont  d'un 
gris-noir  ;  le  dessus  de  la  tête  et  du  cou ,  le  dos- 
ée les  couvertures  supérieures  des  ailes,  leurs 
pennes  sei:oLidaires,  ei  touc  le  dessous  du  corps , 
d'un  vert  brillinc,  entouré  sur  chaque  plume 
du  corps,  d'un  demi-cercle  noir;  les  pennes  pri- 
maires des  ailes,  d'un  blanc  cliangeant  en  violet 
sut  leur  côté  extérieur;  le  croupion  et  les  coj- 
vettures  supérieures  de  la  qu^ue  ,  d'un  varc- 
}aune  ;  ses  pennes  Intermédiaires ,  vertes;,  toutes 
les  autres  de  la  même  couleur  en  dehors ,  rouges 
il  l'intérieur,  depuis  leur  origine  jusqu'à  leur 
moitié,  et  ensuite  jaunes,  à  l'exception  de  la 
plus  extétieure  de  chaque  côté,  qui  est  «l'un 
bleu-vtolet. 

La  femelle  ne  difï^re  du  mâle  adulte  qu'en 
ce  qu'elle  n'a  pas  de  touge  aux  ailes  ;  cette  cou- 
leur est,  chez  celui-ci,  tancôr  sut  leurbotd 
exietne,  tantôt  en  dessous,  tantôt  sur  l'aile  bâ- 
tarde ec  une  partie  de  la  deuxième  penne  pri- 
maire ,  comme  dans  le  Whice  crowned  parrot 
de  Laiham,  ou  seulement  sur  le  bord  de  l'alle> 
vêts  te  pli ,  comme  chez'le  Perroquet  de  la  Mar- 
tinique; les  jeunes  mâles,  avant  leur  première 
mue,  n'ont  point  de  rouge  aux  ailes,  ni  sur  la 
gotge,  ni  sut  le  ventre;  leur  front  esr  blanc 
comme  chez  les  adulrt^s;  le  sinciput  d'un  gris- 
cendré,  et  les  plumes  du  corps  ont  un  bord  brun. 
Le  plumage  des  Perroquets  à  tête  blanche 
n'esc  pas  touc-à-fait  le  même  chez  tous  les  indi- 
vidus; le  Pe/roçaet  <1 /ro/H  i/jnc  de  Sparrman, 
a  le  sinciput  d'un  blanc-violet  ,  et  la  gor}>e 
verte  ;  celui  de  la  Martinique  a  le  bord  de  l'œit 
blanc,  et  le  sommet  de  la  tête  d'un  beau  bleu 
qui  descend  jusqu'aux  yeux;  la  couleur  blanche 
ne  s'étend  chez  les  uns  que  sur  le  front;  chsZ 
d'autres,  elle  couvre  encore  le  sinciput  et  le 
tour  des  yeux;  che2  d'autres,  ta  couleur  rouge 
du  ventre  se  prolonge  jusqu'à  l'anus.  Brisson  ^ 
Ornilh,  tom.,^.  p.  l^i.n.  16  {Perroquet  de  la 
Jilartuiiaue)i.  Bumtoj  Htst.  Rat.  des  Ois,  tom.  6, 
Lllltlll  a 
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pag.  212.  vaT,  pi.  enL  R*  };{  {Perroquet  à  front 
Blanc  du  Se'ne'g^).  Ibidem  g  pag.  m.  pi.  enl, 
a.  549  {Perroquet  de  la  Martiniqut),  L'Amé- 
rique. 

L,  II.  E..  P..  R.  12. 
•L'Amazone  a  tête  jaune,  xp.  P.  Ocro^ 

tephaltu.  P.  Vtridis;  verùce  flavo  ;  ttctncibus 
alarum[ruBris;  remigibus  viridi^  fiigrot  violaceo 
et  ruhro  varOs!  rectricihus  duabus  extimis  basi 
intàs  rubris  ;  roscro  cinereo  j  basi  rubro ,-  pedibus 
plumheis. 

Vert;  sommet  de  la  lëte  jaune;  tectrices  des 
ailes  ronges  j  rémiges  variées  de  vert ,  de  noir  ^ 
de  violet  et  de  touge  ^  les  dem  tectrices  les  plus 
extérieures,  rouges  â  leut  base  intérieure;  bec 
cendré,  rouge  4  son  otigine;  pieds  plombés. 

Cette  espèce,  que  Ton  trouve  dans  l'Amé- 
rique méridionale ,  a  le  sommet  de  la  tête  d'un 
jaune  vif^  la  goige,  le  cou,  te  dos  et  les  couver- 
tures supérieures  des  ailes,  d'un  vert  brillant; 
la  poitrine  et  le  ventte,  d'un  verc-jaunâtre;  le 
fouet  de  l'aile,  d'un  roux  vif;  ses  pennes,  va- 
riées de  vert,  de  noir ,  de  bleu-violet  et  de 
rouge;  les  deui  rectrices  les  plus  extérieures  de 
la  queue,  rouges  à  leur  origine  en  dehots,  et 
ensuite  d'un  vert  foncé  qui  se  change  en  vert- 
jaunâtre  à  leur  extrémité j  l'iris  jaune,  et  les 
ongles  noirs. 

On  indique  '  deux  variétés  de  cette  espèce  ; 
l'une  est,  selon  Buffbn,  le  Perroquet  vert  et 
rouget  figuré  sur  \a  planche  enluminée ,  n.  ji2. 
Il  est  connu  i  Cayenne  sous  le  nom  de  Bâtard 
Amazone  ou  de  Demi-Ama'^one.  Il  a  un  peu 
de  jaunâtte  sur  le  front  ,  prés  la  racine  du 
bec  ;  le  plumage ,  d'un  vert-jaunâtre  ^  une 
nuance  de  cette  teinte  sous  la  queue  j  le  bec 
rougeâtre  et  les  pieds  griî,  L'autre  variété 
est  le  Perroquet-Amcrfone  à  bec  bariolé ,-  il  ' 
ne  diffère  de  ÏAma':(one  à  leie  jaune,  qu'en  ce 
qu'il  a  le  bec  d'un  jaune-doré  sur  les  côtés  de  sa 
partie  supéiieure,  dont  le  sommet  est  bleuàtte 
sut  sa  longueut,  avec  une  petite  bande  blanche 
vers  son  extrémité;  la  partie  înTétieure  est  jau- 
nâtre dans  son  milieu  ,'et  d'une  couleut  plombée 
dans  te  reste,  laihamj  Index  {Psittacas  ama\o~ 
ninus).  Brisson  ,  Ornithol.  tom.  4.  pag.  171, 
n.  j  j  {Perroquei-Ama:ione  du  Brésil).  Huffon^ 
Hist,  aat,  des  Ois.  tom.  ç.p.  208.  L'Amérique, 
L.  18.  E..  P..  R.  11. 
Perroquets-Cricks, 
'  Le  Crick  pkopbement  dit,  50.  p.  Agilis. 


P.  ViriJis  ;  tecuicibus  remigum  primarîumfidm; 
remigibus  apice  c*mlescentibus;  caadâ  subtàs  nirâ; 
orbitis  ,  rostro  pedibusque  ciaeràs. 

Vert  ;  couvertures  des  pennes  primaires ,  éti- 
res ;  celles-ci  bleuâtres  â  leur  poiatej  qnew 
rouge  en  dessous;  orbites ,  bec  et  pieds  giis. 

Crick  est  le  nom  sous  lequel  ce  Perroquet  est 
connu  â  Gayenne ,  où  il  est  si  commun  qo'oD  i 
appelé  de  même  tous  les  individus  de  cène  divi- 
sion. Maicgtave l'appelle  Aura  catingaj  etdoOM 
la  dénomination  d'Aiuru  apara^  i  une  vaiiété 
qui  n'en  diffère  que  par  un  peu  moins  degnm* 
deur. 

Un  vert  assez  clair  domine  sut  son  plunuge, 
tant  en  dessus  qu'en  dessous,  et  est  ttès-bôo, 
surtout  sur  le  ventre,  le  cou,  le  front  et  lesom- 
met  de  la  lêre;  les  joues  sont  d'un  jaune-veriâ- 
tie-y  une  tache  rouge  se  fait  remarquer  sut  les 
ailes,  dont  les  pennes  sont  noires  et  tetininéei 
de  bleu  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue 
ptésentent  le  même  vert  que  le  dos»  et  toutes 
ses  pennes  latérales  ont  une  grande  tache  oblon- 
gue  et  rouge  sur  leut  barbes  inrérieures;  cette 
tache  s'élargit  de  plus  en  plus  sur  les  latétalei. 
Brisson  J  Ornithol.  tom.  4./».  1  jy.  n.  n  {Peno- 
quel  de  Cayenne).  Bttjffôn^  Hist.  nat.  des  Oit. 
tom.  6.  p.  228.  pi.  enl.  8}9.  L'Amérique  min- 
dionale.    - 

L.  Il  7.  E..  P..  R.  12. 

*  Le  Crick  A  face  bleue,  ji.  P.Cyaaopii.?. 

y\ridLs  ;  fronte ,  gulâ  et  jugulo  cineno-cârulàt; 
pectoris  macula  magnâ  rubrâ;  orbitis  t'tnerâs; 
pedibus  griseis. 

Vett  i  front,  gorge  et  devant  du  cou  d'us 
bleu-cendré  ;  grande  tache  touge  sur  la  poitriu; 
orbites  cendrés  ;  pieds  gris. 

Cette  espèce  ,  commune  au  Mexique,  le 
rtouve  aussi  à  la  Havane.  Elle  a  U  face  bleue; 
la  poiifine  et  le  ventre,  d'un  petit  rouge  teodte 
ou  lilas  et  onde  de  vert  ;  le  reste  du  corps,  vert, 
avec  une  tache  jaune  au  bas  du  ventre  j  des  pen- 
nes de  l'aile,  d'un  bleu  d'indigo,  et  d'autres, 
rougîs;  les  quatre  intermédiaires  de  la  queue, 
à  moitié  rouges;  les  orbites  cendrés.  Brisson, 
Ornithol,  tom.  4./?.  i6â.  n.a  {Perroquet  Ama- 
\one'  ou  à  gorge  bleue).  Buffyn,  Mise,  natur.  des 
Oiseaux ,  tom.  6.  p.  21 7.  pL  enl,  n.  ;  iSo ,  soas  U 
nom  de  Perroquet  de  la  Havane,  Latkam,  Index 
{Psittacus  hayanensis).  L'Amérique  septeatriù- 
nale, 

L.  12.  E..  P„  R.  II. 
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♦  Le  Crick  a  face  rouge  ou  a  joues  bleues. 

ji.  P.  Erythropis.  P.  Fïridis;  faciâ  ruhâ;  ge- 
nis  y  rcctricc  exuriori  rendgibusque  primariis  cétru- 
Uis;  caudâ  àpiccflavâ;  rostro  rosacco^albo  ;  pe^ 
dibùs  grisas» 

Vert;  face  rouée;  joues,  rectrices  extérieures 
et  premières  rémiges  bleues  y  queue  jaune  à  sa 
pointe  ;  bec  d  un  blanc-rosé  ;  pieds  gris. 

M.  Levaillant  a  publié  la  figure  de  cet  oiseau , 
que  BnflFon  présente  comme  une  variété  du  Crick 
à  tête  bleue.  On  le  trouve  au  Brésil  et  au  Pérou. 
Les  côtés  de  la  tête  et  toute  la  face  sont  encadrés 
dans  un  bandeau  d'un  rouge-vermillon  j  les  joues, 
bleues^;  les  parties  supérieures,  d'un  wtxt  bril- 
lant ;  les  intérieures,  d'un  vert  lustré  de  jaune  ; 
les  grandes  pennes  des  ailes ,  bleues }  la  plus 
extérieure  de  chaque  coté  de  la  queue  est  de  cette 
couleur  -,  la  suivante ,  rouge  ;  les  aurres  sont 
vertes,  et  toutes  terminées  de  jaune-jonquille, 
Levaillant  y  Hist.  nat.  des  Perroquets  ^  pi.  106. 
a*  édit.du  nouv.  Dict.  d^Hist.  natur.  tom.  25. 
p»  315.  V Amérique  méridionale* 

L..  £••  P..  R*   I  ^« 

*Le  Crick  a  joues  orangées,  j  j.  P.  Au^ 

tumnalis. .  P.  Viridis  ;  fronte  remigumque  macula 
coccineis;  vertice  remigibusque  primoribus  Cdru^ 
leis;  rostro  Jlavescente-  albo  ;  pedibus  griseis. 

Vert  ;  front  et  tache  sur  les  pennes  rouges  \ 
dessus  de  la  tête  et  rémiges  primaires^  bleus; 
bec  blanc-jaunâtre  ;  pieds  gris. 

Butfbn  présente  de  Perroquet  pour  une  variété 
du  Crick  à  tête  bleue;  mais  M.  Levaillant  le  re- 
garde comme  une  espèce  distincte,  qui  se  trouve 
dans  l'Amérique  méridionale.  Elle  porte  un  plu- 
mage d'un  vert  gai ,  tirant  au  jaune  en  dessous 
-  du  corps  *,  le  front  est  rouge  y  la  queue ,  de  cette 
couleur  dans  le  milieu ,  verte  à  sa  naissance  et  à 
sa  pointe ,  et  bordée  de  jaune  sur  ses  deux  pen- 
nes les  plus  extérieures.  Edwards  y  Ois.pl.  1^4 
{Lesser  greenparrot).  Brisson,  Ornith.  tom.  4. 
p.  19c.  «.40  {^Perroquet  d* Amérique).  Buffon^ 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  ^  tom.  (J.  p.  iji.-  var.  z. 
L* Amérique  septentrionale. 

L..  £..  P..  R.  1 1. 
^Le  Crick  poudré  ou  meunier.  ^4.  P.Pul- 

verulentus^  P,  Viridis  et  supra  quasi  farinâ-formâ 
conspersus;  capitis  macula /lava  y  alarum  rubrâj 
rostro  albido'Corneo;  pedibus  griseis.  . 

Vert  et  comme  couvert  de  farine  en  dessus  \ 
.  tache  jaune  sur  la  tête  \  marque  rouge  sur  les 


ailes  \  bec  d'une  'couleur  de  corne  blanchâtre  \ 
pieds  gris. 

La  livrée  de  cet  oiseau  paroissant  comme 
saupoudrée  de  farine,  les  habitans  de  Cayenne 
lui  ont  imposé  le  nom  de  Meunier.  A  l'exception 
des  Aras  y  ce  Crick  est  un  des  plus  grandi  Perro^ 
quets.  de  l'Amérique ,  et  un  des  plus  estimés , 
tant  par  la  singularité  de  son  plumage  et  la  faci- 
lité qu'il  a  d'apprendre  à  parler,  que  par  la  dou* 
ceur  de  son  naturel. 

-  Son  plumage  est  vert,  avec  une  tache  jaune  sur 
la  tête  y  les  plumes  de  la  face  supérieure  du  cou ,. 
sont  légèrement  bordées  de  brun  j  le  dessous  du 
corps  est  d'un  vert  moins  foncé  que  le  dessus  ;  les 
rémiges  extérieures  sont  noires  et  en  partie  bor- 
dées de  blanc  en  dehors ,  avec  une  grande  tache^ 
rouge  sur  les  ailes  ^  les  pennes  de  la  queue,  ver- 
tes depuis  leur  origine  jusqu'aux  trois  quarts  de 
leur  longueur,  et  d'un  vert- jaunâtre  sur  le  reste» 
Buffon^  Hist.  nat.  des  Ois.  tom.  6. p.  11^.  pi.  enl^ 
n.  i6\.  V Amérique  méridionale. 

J-i*.     Mlâ..     X..    M\.     Il»  ^ 

**Le  Crick  rouge  et  bleu.  55.  P.Cêrulea^ 

cephalus.  P.  Céruleus  ;  ventre  y  uropygio  caudâque 
viridibus  ;  vertice  Jlavo  ;  remigibus  rectricibusque 
rubris  ,•  rostro  nigricante ,-  pedibus  nibro-griseis. 

Bleu  y  ventre,  croupion  et  queue,  verts ,  venex^ 
jaune  \  rémiges  et  rectrices  rouges  \  bec  noirâ- 
tre; pieds  gris-rouges.  {Pi.  ii6  y  fig.  i,  sous 
le  nom  de  Perroquet  bleu.  ) 

On  ne  connoît  ce  Perroquet  que  d'après  Al- 
drovande,  qui  dit  que  le  nom  de  Pcikilou  (va- 
rié) lui  conviendroit  fort ,  eu  égard  à  la  diversité 
et  d  la  richesse  de  ses  couleurs.  On  remarque 
une  tache  jaune  sur  le  sommet  de  la  tête ,  donc 
le  reste ,  le  cou  et  la  poitrine  sont  bleus  ;  le 
croupion  est  jaune  ;  le  ventre ,  vert  \  le  haut  du 
dos,  blanchâtre  \  les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue  sont  couleur  de  rose  \  les  couvertures 
alaires,  mélangées  de  vert,  de  jaune  et  de  rose  y> 
celles  de  la  queue ,  vertes.  Brisson  y  Ornithologie  p 
tom.  4.  pag.  504.  «.  4Ô  {Perroquet  bleu  de  la 
Gitane).  Buffon,  Hist.  nat.  des  Ois.  tom.^  6^ 
p.  116.  V Amérique  méridionale. 

Xj«  5).  K..  P..  R.  1 1. 

*Le  Crick  a  tête  bleue.  $6.  P.  Çyaneoca-^ 
pillus.  P.  Viridis  ;  fronte  gulâque  cétruleis  ;  jugule 
pectoreque  rubris  ;  remigibus  Céruleis  ;  intermediis 
basi  rubris  ;  rostro  nigricantc-cinereo  ;  pedibàs 
incarnatis. 

Vert  i,  front  et  gorge  bleus  ;  devant  du  coa  ee 
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Soîrrine  rouges;  témiges  bleuet ;les  incermé- 
iaires  rouges  a  leur  base  ;  bec  cendré-noirârre  ; 
pieds  incarnats.  {PL  ti^^fig.  i ,  sous  le  nom 
4U  Papegai  à  uu  bleue.  ) 

Ce  Crick  de  la  Guyane  a  rojr  le  devanr  de  la 
tète,  la  ^orge  et  le  devine  du  cou  d*une  couleur 
bleue,  qui  est  terminée  sur  la  poitrine  par  une 
cache  rouge  ;  le  reste  du  corps ,  d'un  verr  plus 
foncé  sur  le  dos  qu'en  dessous  ;  les  couvertures 
supérieures  des  ailes ,  de  cette  teinte  ;  leurs  pen- 
nes primaires,  bleues;  les  suivantes,  rouges, 

,  avec  du  bleu  à  leur  extrémité ,  et  les  plus  proches 
du  corps,  vertes;  tes  pennes  de  la  queue,  de 
cette  couleur  en  dessus  jtisqu'i  la  moitié  de  leur 
longueur,  et  d'un  vert-jaunâcre  en  dessous*,  les 
latérales,  'touges  à  l'extérieur;  l'iris,  orangé  ^ 
les  ongles  noirâties. 

On  présente  comme  des  variétés,  i^.  la  Ca- 
ihtrina  des  Espagnols  du  Mexique,  que  Fernan- 

.  des  a  iiKliquée,  et  qui  a  la  tête  variée  de  rouge 
et  de  bleuâtre  ;  2^.  le  PsUtacus  brasUienm  de 
Gmelin  ,  figuré  dans  les  Oiseaux  <t Edwards  ^ 
pi.  \6\.  Ils  ne  diffèrent  du  Crick  à  têce  bleue 
qu'en  ce  que  le  front  et  la  gorge  sont  d'un  assez 

•  beau  rouge.  Latham  ,  Index  (  Psiuacus  autum- 

nalis j  var. )  Edwards ,  Glean.  pi  ijo  (  Blue 

jacttgreen  parrot).  Buffônj  Hise.  natur,  des  Oi- 

'     seaux,  tom.   6.   pag.  130.  V Amérique  méri- 

dionule» 

L..  £..  !••  R.  Il* 
Le  Crick  a  tête  et  gorge  jaunes.  57.  P, 

Ocropierus.  P.  Capite,  gulâ  colloque  anteriori 
•  fiavis  ,•  corpore  suprà  Jlavescente-viridi  ;  subtùs 
splendidè  viridi;  rectricibus  viridij  nigro ,  cdru- 
leo  ,  flavescerue  rubroque  variis  ;  rostro  et  pedibus 
albidis. 

Tête,  gorge  et  devant  du  cou  jaunes;  dessus 
du  cotps  vert-jaunâtre,  dessous  verr  brillant; 
rectrices  variées  de  vert ,  de  noir ,  de  bleu ,  de 
violet ,  de  jaunâtre  et  de  rouge  ;  bec  et  pieds 
blanchâtres. 

Cet  oiseau  qsi  très-capable  d'attachement 
pour  son  maître,  mais  il  veut  être  souvent  ca- 
ressé et  semble  être  fâché  si  on  le  néglige ,  et 
vindicatif,  si  on  le  chagrine  ;  il  est  capricieux  , 
mord  alors,  et  rit  ensuite  avec  éclat,  comme 
pour  s'applaudir  de  sa  méchanceté.  Les  châti- 
mens  ou  les  rigueurs  des  traitemens  ne  font  que 
le  révolter,  l'endurcir  et  le  rendre  plus  opiniâ- 
tre :  on  ne  le  ramène  que  par  la  douceur.  Il 
rachète  ces  mauvaises  qualités  par  des  agrémens; 
il  retient  aisément  tout  ce  qu'on  veut  lui  faire 


dire ,  et  dant  ses  jours  de  gaîré ,  iî  est  ftSectueux  » 
il  reçoit  et  rend  les  caresâes<  La  cage  Tattriste  et 
te  rend  muer,  et  il  ne  paroît  cooeenr  qu'en  li- 
berté. Du  reste,  il  cause  moins  en  hiver  que 
dans  la  belle  saison ,  où ,  du  matin  ao  soir,  il  ne 
cesse  de  jaser,  tellement  qu'il  oublie  de  psendre 
sa  nourriture.  Il  semble  être  affecté  du  change* 
ment  de  temps  ;  il  devient  alors  silencieux  ;  le 
moyen  de  le  ranimer ,  est  de  chanter  près  de  loi  ; 
il  s'éveille  alors ,  et  s'eflForce  de  siîrpasser ,  par 
%t%  éclats  et  ses  cris ,  la  voix  qui  l'excite.  Il  aime 
les  enfans,  ec  en  cela  il  diffère  du  naturel  des 
autres  Perroquets;  il  en  affectionne  quelques-uns 
de  préférence  ;  ceux*la  ont  droit  de  le  pteudre 
et  de  le  transporter  impunéo^ent ,  il  les  caresse  ; 
et  si  quelque  grande  personne  le  touche  dans  ce 
moment,  il  la  mord  très-fort.  Lorsque  ses  amis 
enfans  le  quittent,   il  s'afflijge,  les  suit  et  les 
rappelle  a  haute  voix.  (  Buffon.  ) 

Frisch  a  publié  la  figure  de  ce  Perroquet  j  qui 
se  trouve,  dit-il ,  dans  l'Amérique  australe.  Il  a 
la  têce ,  la  gorge  et  le  devant  du  cou  d'un  très- 
beau  jaune  ;  le  dessus  du  corps ,  d'un  verr-jan- 
nâtre,  U  dessous,  d'un  vert  brillant  ;  le  fouet  de 
l'aile,  jaune;  le  premier  rang  des  couvercures 
supérieures  de  l'aile  ,  rouge  et  jaune  ;  les  autres 
rangs,  d'un  beau  vert  ;  les  pennes  alaires  ec  cau- 
dales, variées  de  vert,  de  noir,  de  bleu,  de 
violet,  de  jaunâtre  et  de  rouge;  l'iris,  jaune. 
Brissofij  Ornith.tom.  4./^.  a 8 7.  /i.  38.  BuffoUy 
Hist.  nat.  des  Oiseaux ,  tom,  6.  p.  11 1.  Frisck  1 
Oiseaux,  pL  48.  V Amérique  australe. 

L.  I}.  £..  P..  R.  11. 

*  Le  Crick  a  tète  violette.  jS.  P.  f^/i- 

.  ceus.  P.  f^iolaceus ,  viridi  et  nigro  admis to  varimsi 
dorso  fusco-viridi  ;  remigibus  majoribus  nigris  ; 
reliquis  luteo  j  viridi  et  rubro  variis  ;  tearicum 
macula  roseâ-;  rostro  pedibusque  pallUlè  Itaeis. 

Violer  et  varié  d'un  mélange  de  verc  et  de 
noir  ;  dos  vert^brun  \  grandes  rémiges  noires  ; 
les  autres ,  variées  de  jaune ,  de  vert  et  de  rouge  \ 
marque  rose  sur  les  tectrices  *,  bec  et  pieds  d  ua 
jaune  pâle. 

Parmi  les  Perroquets  >  cekii-ci  est  un  de$  plus 
beaux.  On  le  trou  voit  autrefois  assez  comtnuné- 
ment  à  la  Martinique  et  â  la  Guadeloupe  ;  mais 
il  y  est  rare  aujourd'hui. 

Qaand  il  hérisse  les  plumes  de  son  cou ,  il 
SQw  fait  uiie  belle  fraise  autour  de  la  tète,  dans 
laquelle  il  semble  se  mirer,  comme  le  Piton  le 
fait  dans  sa  queue  j  il  a  la  voix  forte ,  parle  crôs- 


dlstincriemenc  et  apprend  prompcemenc ,  pourvu 
qa*on  le  prenne  jeune. 

Il  esc  de  la  grosseur  d  ime  petite  Poule  ;  les 
yegx  sont  bordés  d'incarnat  ;  toutes  les  plumes 
delà  tête,  du  cou  ecdu  ventre,  dtine  couleur 
violette  un  peu  mêlée  de  vert  et  de  noir,  et 
changeante  comme  la  gorge  d'un  Pigeon;  les 
parties  supérieures ,  d'un  vert  Fort  rembruni;  les 
grandes  pennes  des  ailes,  noires;  toi^res  les 
autres ,  jaunes  ,  vertes  et  rouges  ;  deux  taches 
cfn  forme  de  rose,  des  mêmes  couleurs ,  sur  les 
couvertures  supérieures  de  l'aile.  Dutenre  y  Hist, 
.des  Antilles  y  eom.  !•  p.  i  $o.fig.  p.  146,  Brisson  , 
Orniih.  tom.  4.  p.  joir/i,  44  {Perroquet  de  la 
Guadeloupe).  Buffon  ^  Hist.  nat.  des  Oiseaux  ^ 
tom.  6.  p.  1)3.  L'Amérique  septentrionale» 

L,,  £••  P..  R.   12. 

*Le  Crick  a  vewtre  bleu.  }9.  p.  Cyano- 
gaster.  P .  Viridxs  ;  ventre  c±ruleo;  rostro  carneo  ; 
pediBus  griseis. 

Vert;  ventre  bleu;  bec  couleur  de  chair; 
pieds  gris. 

Le  Muséum  possède  un  individu  de  cette 
espèce,  que  l'on  trouve  dans  l'Amérique  méri- 
dionale; il  est  totalement  Vert,  avec  une  grande 
tache  bleue  sur  le  ventre,  t^  édit.  du  nouv.  Dict. 
d*Hist.  nat.  tom.  15./?.  ji8.  V Amérique  méri^ 
dionale. 

L.»  £••  P..  R.  X2.« 

Perroquets-Papegais. 

Le  Papeqai  a  bandeau  rouge.  40.  P.  Domi- 
nicensis.  P.  Viridis;  frontis  fasciâ  rubrâ  ;  cervicis 
dorsique  lunulis  nigris  ;  remigibus  c^ruleis  ;  rostro 
pallidè  incamato  ;  pedibus  cinereis. 

Vert;  bande  frontale  rouge;  lunules  noires 
sur  la  nuque  et  le  dos  ;  rémiges  bleues  ;  bec 
(l*uoe  couleur  de  chair;  pieds  cendrés. 

On  trouve  ce  Perroquet ,  mais  rarement,  à 
Satnt-Domingue.  M.  Levaillant  s'est  mépris  en 

•  1^  donnant  pour  la  femelle  du  Perroquet-Ama- 
ti^one  à  front  blanc  j  qui,  au  contraire,  y  est  très- 
commun  ,  surtout  dans  la  panie  espagnole  de 
ccne  île.  Un  petit  bandeau  rouge  passe  sur  le 

.  firont ,  d'un  œil  à  Pautre  ;  le  plumage  est  géné- 
xalement  d'un  vert  sombre,  comme  écaillé  de 
noirâtre  sur  le  cou  et  le  dos ,  et  de  rougeacre  sur 
la. poitrine;  les  grandes  pennes  des  ailes  sont 
bleues.  Baffon^  Hist.  nat.  des  Oiseaux  3  tom.  6. 
f.  141*  pL  enkn.  791  {sous  le  nom  de  Perr0quet 
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de  Saint-Domingue).  V Amérique  septentrionale. 


-  L.  9  -f.  E..  P.,  R,   I  lé 

*Le  PaPEGAI  brun.  41.  p.  Sordidus.  P.  Sub- 
fuscusi  gulâ  aruleâ;  alis  caudâque  viridibus  ; 
crisso  rubro;  rostro  suprà  nigroj  subtàsjlavo  ^ 
marginibus  rubris  ;  pedibus  plumbeis. 

Presque  brun;  gorge  Ûeue;  ailes  et  queue 
vettes  ;  couvertures  mfërieuBes  .  de  la  queue 
rouges  ;  bec  noir  en  dessus,  jaune  en  dessous  ec 
ronge  sur  sts  bords;  pieds  plombés. 

Cette  espèce  très-rare  se  trouve,  selon  Ed- 
wards ,  qui  le  premier  l'a  fàît  connoitre ,  dans  la 
Nouvelle- Espagne.  Elle  a  l'iris  couleur  de  noi- 
sette rembrunie;  le  dessus  de  la  tête,  noirâtre; 
le^  joues ,  le  dessus  du  cou  et  le  croupion ,  ver- 
dâtres;  le  dos,  d'un  brun  obscur;  la  queue ,. 
verte  en  dessus ,  bleue  en  dessous  ;  la  gorgé  y 
de  la  dernière  couleur,  sur  environ  un  pouce  de 
large  ;  la  poitrine ,  le  ventre  et  les  jambes,  d'un 
brun-cendré  ;  les  ailes ,  vertes  ;  leurs  pennes  les 
plus  proches  du  corps ,  bordées  de  jaune  ;  les^ 
couvertures  du  dessous  de  la  queue,  rouges;  les 
latérales,  bordées  de  bleu  ;  les  ongles ,  noirâtres.. 
Brisson jOrnith.  tom.  ^.  pag.  304.  n.  45  [Per-^ 
roquet  de  la  Nouvelle-Espagne).  Bujfhn ,  Hist^ 
nat.  des  Oiseaux  y  tom,  6.  p.  1/^6^  Edwards , 
Ois.  pi.  iGf  {Dusky  parrot).  V Amérique. 

L».  £..  P..  R.  II. 

*  *  Le  Papegaï  du  Chili.  41.  P.  Chorâus.  F. 

Suprà  viridts  ;  subtàs  cinereus. 

Vert  en  dessus  ;  cendté  en  dessous. 

La  teinte  générale  du  plumage  est  un  beau" 
vert  sur  les  parties  supérieures;  le  dessous  dir 
corps  est  d'un  gris<endré  ;  l'orbite ,  couleur  de 
chair;  la  queue,  assez  longue  et  carrée  à  son- 
extrémité.  Brisson  y  Ornithol.  tom.  ^  p.  315. 
/x.  50  {Perroquet  gris  du  Brésil). 

L««  £.«  P..  R.  1 2^ 

*  *  Le  Papegaï  a  coluer  bleu.  43.  P.  Cya^ 

noliseos.  P.  Lmeo-virens  ;  collari  carulet>;  uro^ 
pygio  rubro. 

Jaune-verdâtre  ;  collier  bleu  ;  croupion  rouge:: 
Selon  Molina ,  Thecau  est  le  nom  qt}e  ce  Pa^^ 
pegai  potte  an  Brésil.  Il  est  plus  grand  qu'un 
Pigeon  y  et  a  la  tète ,  les  aUes  et  la  queue,  vertes 
et  tachetées  de  jaune;  le  dos,  le  ventre  er  la 
gorge  de  la  dernière  couleur;  le  croupion^ 
rouge;  un  collier  bleu;  les  pennes  de  la  queue , 
d'^lé   longueur..  Molina.  ^   Hist.  natur.  ChiL 


13)6 

/;.  217*  1^  édiu  du  nouv.  Diction.  d*Hist^  natur. 
eom.  15.  |7.  319.  V Amérique  méridionale, 

L«.  £••  P..  R«  I  !• 

*  Le  PaPEGAI  maillé.  44.  P.  Jccipitrinus.  P. 
yiridis;  frontc  albidâ  ;  colli  antici  pennis  Cdru- 
IciSj  longis  ^  angustis  j  nigro  striaiis  ,•  rostro  nigri- 
conte  ;  pedibus  plumbc'u. 

Vtïi  \  fronc  blanchâtre  \  plmnes  du  haut  du 
cou,  bleues,  longues,  étroites,  rayées  de  noir; 
bec  noirâtre;  pieds  plombés.  (P/.  ^1^7 •fig»  5.)' 

Les  naturalistes  regardent  cet  oiseau  comme 
une  variété  du  Perroquet  varié  y  quoique  celui-ci 
se  trouve  dans  TAsie  orientale,  et  l'autre  en 
Amérique,  surtout  i  Cayenne,  où  il  est  assez 
commun  \  mais  BufFon  présume  que  le  Perroquet 
varié zwdii  été  transporté  dans  le  nouveau  conti- 
nent ,  et  q4]e ,  si  on  en  trouve  dans  l'intérieur 
des  terres  de  la  Guyane  ,  c'est  qu'ils  s'y  sont  na- 
turalisés, comme  d'autres  animaux  que  les  na- 
vigateurs ont  transportés  de  l'ancien  continent 
dans  le  nouveau;  d'ailleurs,  il  a  la  voix  diffé- 
rente de  tous  les  ancres  Perroquets  de  l'Amé- 
rique ,  car  elle  est  aiguë  et  perçante. 

Lts  plumes  du  haut  de  la  tête  et  qui  en- 
courent la  face,  sont  longues,  étroites  ,  blanches 
et  rayées  de  noirâtre  \  l'oiseau  les  relèvce  quand 
il  est  agité  de  quelque  passion  \  ce  qui  lui  forme 
une  espèce  de  crinière  \  celles  de  la  nuque  et  des 
cotés  du  cou  sont  d'un  beau  rouge-brun  et  bor- 
dées de  bleu  vif;  celles  de  la  poitrine ,  nuées 
foiblemenc  des  mêmes  couleurs,  avec  un  mé- 
lange de  vert  ;  le  dessus  du  corps  t%i  d'un  vert 
soyeux  et  luisant,  ainsi  que  les  pennes  de  la 
queue;  cependant,  quelques-unes  des  latérales 
ont  leur  bord  extérieur  d'un  bleu-violet  et  sont 
btunes  en  dessous  ;  les  rémiges  sont  de  la  der- 
nière tiinie.  Buffon  j  Hist,  nat.  tom.  6.  p.  Z}9. 
pLenl.n.  516  {Perroquet  maillé).  V Amérique 
méridionale. 

L.  Il  7.  Ej.  P..  R.  11. 

*  Le  PapEGAI  de  paradis.  45.  P.  Paradisi.  P. 
Luteus  ;  gulâj  ventre  rectricumque  basi  rubris  ^ 
rostro  pedibusque  albis. 

Jaune î  gorge,  ventre  et  base  des  rectrîces , 
rouges  j  bec  et  pieds  blancs.  (  P/.  ii8,/g.  3, 
sous  le  nom  de  Perroquet  de  Cuba.  ) 

Quoique  ce  Perroquet  soit  isolé  spécifique- 
ment dans  tous  les  ouvrages  d'ornithologie ,  il 
n'est  pas  certain  que  ce  soit  une  espèce  particu- 
lière )  quant  â  nous ,  nous  le  regardons  comme 
xme  variété  accidentelle  ou  individu  dégénéré  de 
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l'espèce  du  Perroquet  à  front  hlane;  M.  Lerail- 
lanc  en  fait  ausii  une  variété ,  mais  du  Peno- 
qùa  -  Amazone  ou  Aourou^couraorn  ;  nous  noas 
croyons  plus  fondés  que  ce  savane  ornitholo- 
giste ,  ptrce  que  le  premier  habite  1  île  de  Coba, 
et  présente  avec  le  Papegai  de  Paradis  des  tap- 
ports  dans  la  couleur  rouge  de  la  gorge  et  da 
ventre  j  tandis  que  YAma\one  ne  porte ,  sat  ces 
parties,  aucun  indice  de  cette  couleur  et  ne  se 
trouve  a  la  Havane  qu'en  captivité. 

Les  auteurs  n'ont  pas  décrit  cet  oiseau  d'une 
manière  uniforme  }  l'individu  dont  parle  Bufoo 
a  toutes  les  plumes  de  la  tète  et  du  corps  jaunes 
et  bordées  de  rouge -mordoré;  les  pennes  pri- 
maires des  ailes  ,  blanches.  Celui  dont  Levaii- 
lant  a  publié  la  figure  ,  ressemble  beaucoup  ao 
précédent  ;  mais  il  en  diffère  en  ce  que  le  nout 
er  toutes  les  grandes  pennes  des  ailes  sont  d'un 
gris-bleuâtre ,  et  les  intermédiaires ,  rouges  dans 
le  milieu.  Le  Parrot  ofparadise  oj  Cuba  deCa- 
tesby  ,  qui  est  peut-être  l'unique  figuré  d'après 
nature,  a,  comme  Tindividu  de  Biifibn,la 
gorge,  le  devant  du  cou  et  le  ventre,  d'unbeaa 
rouge  ;  les  grandes  pennes  des  ailes ,  blanches; 
toutes  les  pennes  latérales  de  la  queue,  rouges i 
leur  origine  et  jaunes  dans  le  reste  \  les  plumes 
de  la  tête ,  du  dessus  du  cou  et  du  corps ,  bor- 
dées de  rouge  \  mais  cette  bordure  n'exisre 
point  sur  celles  de  la  poitrine,  des  flancs  et  da 
bas-ventre  j  l'iris  est  de  cette  couleur;  l'orbite 
et  les  ongles  sont  blancs.  Catesby,  CaroL  tom,  i. 
pl.io  (  Parrot  of  paradise  ofCuba).  Brisson, 
Ornith.  tom.  4.  /?.  ^05.  n.  48  {Perroquet  joMmà 
l*ile de  Cuba).  Buffon^  Hise.  nat.  des  Oiscâttx, 
tom.  6.  pag.  137.  pL  enl.  n.  ^6  {sous  le  nom  k 
Perroquet  de  Cuba  ).  V Amérique  septeatriosak 

L.  II  7*  £••  P..  R*  1  o. 
*  Le  Papegai  tavoua  ou  tahu.  4^.  P* 

Festivus.  P.  Vïridis  ;  fronte  purpurascemt;  i»- 
perciliis  gulâque  CAruleis;  dorso  sanguineo;  rottro 
plumbeo  ;  pedibus  cinereis. 

Vert  ;  front  pourpré;  sourcils  et  gorge  bleus; 
dos  couleur  de  sang  ;  bec  plombé  ;  pieds  gt^^ 

Tavoua  est  le  nom  que  cette  espèce  pone  à  la 
Guyane  ;  elle  est  très -recherchée,  parce  qu'cH* 
parle  mieux  que  toutes  les  autres;  elle  a  auM 
plus  de  vivacité  et  d  agilité,  mais  elle  a  nndê- 
fout  bien  essentiel,  car  elle  est  d'un  natud 
traître  et  méchant,  et  mord  cruellemem  ioo- 
qu'elte  fait  semblant  de  caresser. 

Le  front ,  le  dos  et  le  croupion  sont  d'un  très- 
beau  rouge}  le  dessus  de  la  cête  est  d'un  bleu 
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^clalr;  le  corps  vert;  cette  couleur  est  foncée 
en  dessus  et  claire  en  dessous  ;  les  grandes 
pennes  des  ailes  sont  d'un  noir  chaugéanc  et  â 
-reflets  d'un  bleu  profond;  celles  de  la  queue, 
verres  ;  les  sourcils  et  la  gorge ,  bleus.  Buffon  , 
JHisi.  nac,  des  Oiseaux,  tom.  6.  p.  160,  pL  enl, 
n.  8  40  3  S4)us  le  nom  de  Peripquet  tahué  de 
Cayenne. 

!.»•      Il»     jb««»     Y^m'^Xi'    11* 

)       •    N*     A'.' 

Le  Papegài  a  tête  aurore.  47.  P.Tha- 

iassinus  ;  capite  fulvo  ,  versus  rostrum  in   ru^ 
torem  vergcnte. 

D'un  vert  de  mer  ;   tête  fauve ,  tirant  ao^ 
.souge  vers  le  bec. 

Duprat  ayant  décrit  cet  oiseau  de  la  Loui- 
siane très-succinctement,  en  ne  faisant  aucune 
mention  de  la  forme  de  la  queue ,  on  ne  doit 
pas  s'étonner  que  les  aureui:s  n'aient  pas  re- 
connu qu'il  n'étoit  point  une  espèce  différente 
jde  la  Penuhe  à  tête  jaune.  Vo/ez  ci-après  sa 
description,  à  l'article  des  Péniches.  Buffon^ 
Sist.  nat.  des  Oiseaux^  corn.  6.  p.  i^y. 

è  . 

Im  11.  E..  P..  R.  li. 

0 

^  Le  Papegai  a  ventre  pourpre.  48.  P. 

.  Jzucocephalus ,  var.  P.  Firidis  ;  venicè  cinereo^ 
€£ruteo;  fronte  albâ;  ahdomîne  rubro  macutato^ 
TOstro  albo;  pedihus  griseis. 

Vert  j  vertex  gris-bleu }  firont  blanc;  abdomen 
cacheté  de  rouge*,  bec  blanc;  pieds  gris. 

Latham  et   Gmçlin  sont-ils  fondés  à  pré* 

senter  cet  oiseau  comme  une  variété  de  YAma- 

-wnc  à  tête  blanche  f  Le  sommet  et  les  côtés 

-de  la.  tête  sont  d'un  cendré-blanc  ;  le  ventre 

est  varié  de  pourpre  et  de  vert  ;  les  pennes  des 

ailes  sont  variées  de  bleu  er  de  noir;  celles 

de  la  queue ,  de  vert ,  de  rouge  et  de  jaune. 

On  trouve  ce  Perroquet  â  la  Martinique^  Bris^ 

•sonj  Ornitk.  tom.  ^.  p.  151.  n.  x^  (  Perroquet 

à  tête  bleue  de  la  Martinique).  Buffon,  Hist. 

nat.  des  Oiseaux,  tom.  6.  p.  Z4i.  pi.  enl.n.  548. 

Latham  ,  Index  (  Psittacus  Uucocephalus  ,  var.  ). 

V  Amérique, 

L.  II  7.  E..  P..  R.  II.    , 

Xe  Papegai  violet.  49.  P.  Purpureus.  P, Supra 
atro-fuscus  ,  subtàs  purpureus;  vertice  genisque 
aigris  ;  orbitis  CAruleis;  torque  sordide  punc^ 
taxe  ;  remigibus  rectricibusque  cétruleis^  rostro  pe^ 
dibftsque  nigricantibus. 

Pourpré  \  brun«iu^r  en  dessus  ;  couleur  de 
pourpre  en  dessous  î  sommet  de  la  tète  et  joues 


noirs;  orbites  bleues;  collier  sale  et  pointillé; 
rémiges  et  tectrices  bleues  ;  bec  et  pieds  noi- 
râtres. 

Quoique  cet  oiseau  de  la  Guyane  soit  d'un 
beau  plumage,  on  le  recherche  peu, -parce  qu'il 
n'apprend  point  â  parler.  On  remarque  une 
tache  orangée  sur  chaque  côté  du  bec,  et  un 
petit  trait  rouge  qui  le  borde  à  sa  base  ;  le  des- 
sus de  la  tète  et  lé  tour  de  la  face  sont  noirs 
et  â  reâers  bleus  ;  les  ailes  et  la  queue  d'un  beau 

'    bleu- violet  ;  cette  couleur  est  ondée  sur  la  gorge  ^ 
et  comme  fondue  par  nuanceis  dans  du  blanc  et 

"-*  du  lilas-;  le  dessous  du  corps  est  nué  de  violet- 
bleu  et  de  violet-pourpre  ;-le  dessus,  d'un  brun 
,  obscurément  teint  de  violet  ;  les  couvettures 
inférieures  de  la  queue  sont  couleur  de  rose; 
les  pennes  extérieures  onr  leur  bord  interne  de 
cette  ceinte  dans  leur  première  moitié ,  et  leur 
extrémité  bleue  ;  toutes  sont  au-dessus  d'un 
bleu  foncé,  et  les  pennes  des  ailes  d'un  beau 
\A^M.^Bu^n,  Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  6. 
p.'  144.  pi.  enl.  n.  408  ,  sous  le  nom  de  PérrO'^ 
quet  varié  de  Cayenne. 

Li.i  £..  P..  R.  1 1, 

PERROQUETS-toRIS. 

♦  Le  LoRi  DE  Ceram.  50.  P.  Gamilus.  P.Ru^ 

ber  ;  ôrhit'u  cinereis  ;  genis  alisqué  viridibus  ; 
rectricibus  medietate  posticâ  CAruleis;  rostro  au^ 
rantio  ;  pedibus  fuscis. 

Rpuge;  orbites  cendrées;  joues  et  ailes 
vertes  ^  recrrices  bleues  en  arrière  ;  bec  orangé  ; 
pieds  bruns. 

Selon  Buifon  ,  ce  Lori  est  une  variété  du 
Lori  noira;  suivant  Latham  et  Gmelin,  c'est 
celui-ci  qui  est  la  variété,  et  l'autre  rèsjpèce.  Ces 
deux  oiseaux  se  ressemblent  a^j  point  que  le  Lori 
de  Ceram  ne  diffère  du  Noira  qu'en  ce  qu'il  esc 
un  peu  plus  grand  ;  que  ses  jambes  sont  .vertes , 
et  qu'il  n'a  point  de  taches  jaunes  sur  le  dos. 
Brissôn,  OrriUh.  tom.  4.  p.  11  y.  n.  i^.  Buffon, 
Hut.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  6.  p.  119.  var.  1. 
Frisch  Av.  pi.  45  {Gan^  rother Papagay).  Les 
GrandeS'Indes. 

L.  fo  f.  E..  P..  R.  II. 

*  Le  Lori  a  collier,  s  i  .  P.  Domicella.  P.  Ruber; 

pileo  violaceo  ;  alis  viridibus  ;  humeris  genibus'- 
que  csruleis  ;  orbitis  Juscis  ;  rostro  rubro  ;  pe^ 
dibus  subatris.  ■- 

Rouge;  dessus  de  la  tête  violet^  épaules  et 
genoux  bleus  { orbites  blanches  ;  bec  rouge  ;  pieds 
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noirâtres.  {PI.  iit^  fig.  ij  sous  le  nom  de 
Lori  des  Indes.  ) 

n  parck  que  ce  Lori  esc  fore  estimé;  car  da 
temps  d'Albin  il  se  vendoic  vingt  gainées ,  et  il 
le  mérite ,  car  il  apprend  si  facilement  â  parler , 
qu'un  individu  apporté  en  France  par  le  comte 
d'Estamg.,  répétoic  tout  ce  qu'il  entendoit  dire 
la  première  fois,  die  Aublet  qui  Ta  vu.  Les 
Hollandais  parlent  d*un  autre  qui  contrefaisoic 
sur-le-champ  tous  les  cris  des  autres  animaux  ^ 
enfin,  tous  les  voyageurs  parlent  avec  admiration 
de  la  facilité  que  les  Perroquets  des  Moluques 
ont^  répéter  ce  qu'ils  entendent.  Voyage  des 
Hollandais  j  Histoire  générale  des  Voyages  ^ 
tom.  i.p.  377, 

Tout  le  corps  et  la  queue  de  ce  Lori  sont  d'un 
rouge  foncé  de  sang  ;  les  ailes  vertes;  le  haut  de 
la  tête  est  noir  ;  la  nuque  violette;  le  pli  de 
l'aile,  d'un  beau  bleu  ^  un  demi-collier  jaune  se 
fait  reiharquer  au  bas  du  cou  *,  les  couvertures 
des  ailes  sont  d'un  vert  mêlé  de  jaune  j  le  tour 
de  l'œil  esr  noir. 

BufTon  donne  pour  la  (èmelle  de  cette  espèce 
son  Lori  des  Indes  orientales  ^  figuré  sur  lapL  enL 
/t.  84.  Il  n'a  point  de  collier  jaune;  la  tache 
bleue  du  sommet  de  l'aile  n'est  pas  si  grande 
que  chez  le  mâle ,  et  sa  taille  est  plus  petite. 
Bris  son  ^  Ornith»  tom.  4.  p.  11.  n.  15  (  Lori  des 
Indes  orientales).  Buffon^  ÈTist.  nat.  des  Ois.  tom. 
6.pag.  i}0.  pi.  enl.  n.  S 4.  Les  Indes  orientales. 

L.  11.  E.c  P..  R.  11. 

*  Le  Lori  cramoisi.  $i.P.  Punieeus.  P.  Satu- 
raté  coccineus;  subtàs  violaceus;  tectricibus  alarum 
minoribus  et  inferiortbus  ^  remigibusque  iniàs  et 
subtàs  nigricante-fuscis  ;  rostrorubro,  aliquando 
nigro  ;  pedibus  fuscis. 

D'un  rouge  foncé,  violet  en  dessous  ;  petites 
tectrices  inférieures  des  ailes,  dessous  et  inté- 
rieur des  rémiges ,  brun-noirâtres  ;  bec  rouge, 
quelquefois  noir;  pieds  bruns. 

Cette  espèce ,  que  l'on  trouve  à  Amboine , 
a  le  tour  des  yeux  noirâtre ^  l'iiis  orangé;  la 
poitrine,  le  ventre  ,  les  jambes,  les  couvertures 
mférieures  des  ailes  et  de  la  queue ,  d'un  bleu 
qui  tire  au.  violet  sur  l'estomac,  qui  est  vif  et 
azuré  au  pli  de  l'aile  et  au  bord  extérieur  des 
grandes  pennes,  dont  TintérieuT  est  noirâtre; 
le  reste  du  plumage  esc  d'un  rouge  terne ,  biuni 
sur  les  ailes  ,  teinté  sur  le  dos  et  en  dessus  de  la 
queue.  Brown  a ,  dans  ses  Illustrations  >  publié 
sur  la  pi.  6  la  figure  d'un  individu  du  même 
pays,  qui  difi&re  du  précédent  en  ce  qu'il  a  le 


bec  noir;  les  plus  grandes  pennes  deiiîhiec 
une  des  secondaires,  bieuès,  et  l'eitféiDiiiJe 
la  queue ,  d'un  jaune- orangé.  Brisson^  OnâtL 
tom.^.pag.  ni.n.  19.  ^^fm,pl.aâ.L\\\ 
{Lori  d'Àmboine).  Idem,  Hut.  nat.  tm. i, 
p.  I  j }.  Les  Indes  oriemaUs. 

L.  II.  £..  P..  R.  11. 

*  Le  Lori  a  franges  SLeues.  5).  P.Çfoh 

nothus.  P.  Ruber;  scapulanis  et  dorsipam  Ap 
riçre  caruleis;  roscro  Jlavo  ;  pediiès  fiut$^ 
cantibus. 

Rouge  ;  scapulaires  et  haut  du  dos,  bl»; 
bec  jaune  ;  pieds  d'un  noir  rembruni. 

Ce  Lori  des  Moluques,  donc  M.  Letaillttti 
publié  la  figure,  porte  un  large  feston  bbac 
les  scapulaires  et  sur  le  haut  du  doi;bpe' 
mières  pennes  des  ailes  er  l'extrémité  ck  liik 
bâtarde  sonr  d*un  noir-violâtre.  Le  teste  do  pk- 
mage  est  rouge.  Levaillant,  Hist.  nat.  itf  Ar* 
roquets, pi.  pj.i*  édit.  du  noavIXctiaa.tEg. 
nat.  tom.  1 5. p.  a 4.  Les  Grandes-Indes. 

L*.  £•.  F.«  R*  la. 

*  Le  grand  Lori.  54.  P.  Grandb.  P.  Bm^, 

subtàs  rubro,  ceruleo  ,  violacée  et  fhidiwùmi 
nuchâ  violaceâ^  alis  cyaneis;  eaadâ  apkefint 
rostro  nigro  ;  pedibus  cinereis. 

Rouge;  dessous  mélangé  de  nx^,  <leUWi 
de  violet  et  de  vert;  nuque  violette;  lileibleoei 
de  ciel  ;  queue  jaune  à  sa  pointe  ;  bec  non; 
pieds  cendrés.  {PU  it^.fig.  i.) 

La  tête  et  le  cou  de  cet  oiseau  des  Gntii»' 
Indes  sont  d'un  beau  rouge  ;  le  bas  du  dessm* 
cou  est  d'un  bleu-violet;  la  poitrine,  nuée» 
rouge ,  de  bleu ,  de  violet  er  de  vert  ;  levenne, 
mélangé  de  vert  et  de  rouge  ;  les  grandes  pcnMS 
et  le  bord  de  l'aile,  depuis  l'épaule ,  sont tf» 
bleu  d'azur;  le  resre  du  manteau  est  d'oo  congé 
sombre;  la  moitié  de  la  queue,  roi^i  et )^ 
extrémité ,  jaune.  Buffôn  ,  H'ist.  natur.  des  (Xu 
tom.  6.  p.  iH*  pU  cnl.  n.  683  {LofideUVf^ 
velle- Guinée).  Les  Grandes-Indes. 

L.  I  ^ .  £••  P««  R* 
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Le  Lori  noira.  5  5.  P.  Noira.  P.  Coccimsj 

macula  inter  scapulari  tectricibusque  alarum  ^ 
noritus  luteis;  rectricibus  lateraliter  basl  cinkU) 
rostro  aurantio  ;  pedibus  fuscis. 

Rouge  ;  tache  entre  les  scapulaires  et  pérites 
tectrices  des  ailes  jaunes  ;  base  des  rearices  lue* 
raies  bleue  ;  bec  otangé  ;  pieds  bruns. 

Les  Hollandais  qui  habitent  Temate,  Ceian 
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-et  Java,  appellent  cet- oiseau  Noiraj  et  les  Por- 
toQM  Noyras.  A  la  richesse  de  ses  couleurs ,  il 
}oiiu  une  humeur  er  une  &miliaricé  étonnantes , 
ce  <jui  le  fait  rechercher  dans  l'Inde.  Son  plu* 
mage  est  d'un  rouge  brillant,  tirant  au  cramoisi , 
vec  une  large  tache  jaune  sur  le  dos  ;  les  jambes 
sont  du  même  rouge ,  l'aile  paroîr  verte  lors* 

3a  elle  est  pliée,  mais  développée,  elle  est  variée 
e  jaune,  de  rouge,  de  noir- velouté  et  de  vert  ; 
la  queue  présente  un  mélange  de  vert  foncé ,  de 
rouge  et  de  violet  ;  le  tour  de  l'œil  est  cendré  ; 
le^  ongleS'Souc  noirâtres;  Buffon  j  Hist.  natur,  des 
Oiseausçy  tom.  6.  p.  ixj.  pi.  cnl.  n.  n  6 ,  sous  te 
nom  de  Lori  des  Moluques.  Les  Indes  orientales. 

^  L(.  iQ«  £••  P.*  R,   II. 

Le  Lôai .  NoiH  DE  LA  Nouvelle-Guinée, 

5^5.  Pi  NôV£  Gùineé.  P.  Niger  cum  splendore 
Cêtuleo.i  caudâ  subtàs  rubrâ  ;  orbitis  nudisj  fuscis; 
rasero  pedihusjque  nigricaniibus» 

Noir  à  reflets  bleus  édatans  ;  queue  rouge  en 
dessous^  orbites  nues  et  brunes  ^  bec  et  pieds 
noirâtres.  ( PJ. .iix.fig.  ;. ) 

Sonnerat  a  rapporté  ce  Lorl  de  la  Nouvelle- 
GiiÙuée«'  Sa  livrée  est  d'un  noir  teint  de  bleu, 
.  avec  d^  reflets  métalliques ,  soyeux  et  veloutés  \ 
la  queue,  d'iin  rouge  sale  en  dessous  ;  le  tour  des 
yeux  nu  et  brun.  Sonnerat  j  f^oyag.  p.  175. 
pL  III  {Lori  noir  de  la  Nouyelle-Gumée).  t^  éd'u. 
du  nouv.  Dict.  d*Hist.  natur.  tom.  i$.p.  }i6. 
Les  Jades  lonemales. 

Lf«*  £••  P..  R,  12* 

lœ  Lori  des  Moluques.  57.  P.  Moluccensis. 

Pm  Corpore  rubro;  scapulariis  abdomineque  cdru^ 
Itis  ;  eaudâ  sordide  rubrâ;  rostro  rubro. 
'  Rouge  j  scapulaires  et  abdomen  bleus  \  queue 
d*iBi  rooge  sale }  bec  rouge. 
'  Il  n^est  pas  certain  que  ce  Lori  constitue  une 
cspèee  distincte  et  parciculièrec  Gmelin  le  pté- 
sencé  comme  une  variété  du  Lori  rouge j  décrit 
ci-après;  Lathàm  a  partagé  son  opinion  dans 
son  General  Synopsis  ^  mais  dans  son  Index  j  il 
le  place  isolément.  L'orbite  des  yeux  est  bleuâ- 
tre ;  le  corps  d'un  rouge  foncé  ;  les  plumes  sca- 
polaires  sont  d'un  bleu  éclatant,  de  même  que 
le  basrventre  et  les  couvertures  inférieures  de  la 
qneoe}  quelques  plumer  des  jambes,  d'un  bleu 
pSte}  les  grandes  couvertures  des  ailes,  termi- 
nées de  bleu;  leurs  pennes,  ronges,  niais  les 
primaires  ont  leur  extrémité  d'un  noir-verdâtre , 
et  les  secondaires ,  d'un  bleu  foncé  ;  la  queue  est 
rouge  et  bordée  de  noinitre.  Buffon,  Mise.  nos. 


des  Oiseaux  y  (àm.  6.  pi.  enl.  n.ii6.  Les  Grandes- 
Indes^ 

L*    o    -j.    £••    P;.    R.    1 1. 

♦  Le  petit  Lori  des  Papous.  58.  P.  PapuensU. 

P.  Capite,  collo  et  pectore  rubris;  occipitis  ma^ 
culâ  cdruleâ  lunulisque  duabus  nigris  ;  alis  dfirsi^ 
que  parte  viridibus;  cetera  dorsi  parte  ,  abdomine 
et  caudâ  apice  rubris  ;  rostro  pedibusque  concolo" 
ribus. 

Tête,  cou  er  poitrine  rouées  ;  tache  de  l'oc- 
ciput bleue ,  avec  deur  lunules  noires  ;  ailes  et 
partie  du  dos  venes;  reste  du  dos,  abdomen  et 
peinte  de  la  queue  rouge;;  bec  et 'pieds  de  cette 
couleur.  (  P/.  11 1.  fig.  i .  )  '  ' 

Ge  joli  lori,  moitié  moins  gros  qu'une  Per- 
ruche  ordinaire,  a  la  tête,  le  cou  et  la  poitrine 
d'un  rouge-carmin  très-vif,  coupé  vers  l'occiput 
par  une  cache  d*un  bleu  éclatant,  et  deux  crois- 
saiSs  d'un  noir-violet;  les  ailes,  et  une  légère 
tache  sur  le  milieu  du. dos,  de  couleur  verte  y  le 
reste  du  dessus  du  corps,  d*un  rouge  brillant, 
avec  une  raie  bleue  sur  le  croupion  ;  les  ailes 
portent  des  taches  jaunes  ;  Tune  est  i  leur  base , 
et  une  autre  sur  chaque  penne  ;  le  ventre  est 
bleu  dans  son  milieu  et  rouge  sur  les  côtés;  les 
couvenures  inférieures  de  la  queue  sont  de  cette 
couleur;  ses  pennes,  vertes  dans  la  moitié  de 
leur  longueur,  et  jaunes  dans  le  reste. 

Latham  signale  trois  variétés  ;  la  première 

f)Ofte  une  bande  transversale  noire  sur  le  ventre  ; 
aquelle  est  bordée  de  vert  dans  sa  partie  supé- 
rieure. La  seconde  a  le  d^ssixs  du  corps  d*un  bleu- 
noir  ;  une  petite  taché  jaune  sur  le  milieu  du 
dos  ;  le  croupion ,  mélangé  de  bleu  et  de  vert  ; 
les  cotés  du  corps  et  les  jambes,  jaunes;  les  ai- 
les, vertes^y  et  la  queue  noirâtre;  la  troisième 
|>brre  un  croissant  jaune  sur  la  poitrine ,  et  une 
tache  verte  sur  le  ventre.  Sonnerat,  f^oyage, 
/?.  175.  /?/•  m.  1*  ^dit.  du  nouv.  Dlct.  aUist. 
nat.  tom.  15./'.  }  3  ^ .  Les  Grandes-Indes. 

L«.  £••  P««  R.  IX. 

*  Le  Lori  a  queue  bleue.  59.  P.  Cyanums. 

P.  Saturatè  ruber;  scapulariis,  abdomine  caudâ- 
que  Cétrtdeis  ;  rostro  ochroleuco  ;  pedibus  nigris. 

Rouge  foncé  ;  scapulaires,  abdomen  et  queue, 
bleus  ;  bec  couleur  d'ocre  ;  pieds  noirs. 

M.  Levaillant ,  qui  le  premier  a  décrit  cet 
oiseau ,  indique  l*ite  ^  Bornéo  pour  son  pays 
natal.  Il  a  la  queue ,  les  scapulaires  et  le  bas- 
ventre  bleus  ;  les  dernières  plumes  de  Taile , 
quelques-unes  de  ses  grandes  couvertures  supé^ 
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rieures  et  sçs  pennes  j  d'un  noir-brun;  le  reste 
du  plumage ,  d'un  rouge  foncé.  Lsvaillant^  Hist. 
des  Perroquets j  P^*  97*  ^^  cdit.du  nouv.  Dict. 
JtHisu  natur.  tom.  ^$*  pag,  ^6.  Les  Grandes-' 
Indes. 

Lf»«  £••  P«*  R*  I  !• 

^  Le  Lori  rhadea.  6o.  P.  Rkadea.  P.  Cocci- 
neus  ;  ocçipue  alisque  cierinis  ;  torque  violaceo  ; 
rostrojlayo  ;  pedibus  nigricantibus. 

Rouge;  occiput  et  ailes  d*un  jaune-citron; 
collier  violet  ;  bec  jaune;  pieds  noirâtres. 

C*e$t  encore  au  même  naturaliste  que  nous 
devons  la  connoissance  de  ce  Lori  des  Moluquesj 
où  il  porte  le  nom  qu'on  lui  a  conservé ,  et  qui 
signifie ,  à  ce  que  l'on  dit ,  Roi  des  Loris.  Un 
jaune-cicron  couvre  le  derrière  de  la  tête  et  les 
ailes  en  entier;  les  plumes  du  bas  des  jambes 
présentent  la  même  teinte,  avec  une  jarretière 
violette  ;  cette  dernière  couleur  forme  une  sojrte 
de  collier  sur  le  bas  du  devant  dp  cou  ;  le  reste 
du  plumage  est  rouge ,  et  la  queue ,  arrondie. 
Levaillantj  Hist.  natur.  des  Perroquets  j  pi.  94. 
1^  édit.  du  nouv.  Diction.  d*Hut.n(U.tom.  15. 
p.  }}7.  Les  GrandeS'Indcs. 

L.»  £••  t..  R«  12. 

*  Le  Lori  rouge.  (>i.  P.  Ruhr. P.  RuBer;  arcâ 
oculorum  remigibusque  nigris;  alarum  macula  et 
tectricibus  caudA  inferioribus  cyaneis  ;  caudét  apice 
badio. 

Rouge;  tour  de  l'œil  et  rémiges,  noirs; 
tache  sur  les  ailes  et  couvertures  inférieiures  de 
la  queue,  bleues;  celle-ci  rouge -brune  à  sa 
pointe.  (PL  1 17  »  fig*  4  >  sous  le  nom  de  Lori  de 
la  Chine.  )  . 

On  trouve  ce  Lori  non-seulement  à  la  Chine, 
mais  aussi  à  Gilolo ,  où  Ta  rencontté  Sonnerat . 
Tout  son  plumage  est presqu'entièrement  rouge; 
te  bec  et  l'iris  sont  couleur  d'orpiment;  le  tour 
de  l'oeil  est  noir;  la  pointe  des  ailes,  noirâtre; 
deux  taches  bleues  se  font  remarquer  sur  le 
dos,  et  une  autre,  de  h  même  teinte,  sur  les 
couvertures  du  dessous  de  la  queue;  les  pennes 
des  ailes  sont  noires  à  l'extérieur,  et  les  pennes 
caudales ,  terminées  de  marron.  Sonnerat ,  Foy. 
p.  177.  pi.  111  {Lori  de  Gilolo  ).  Buffonj  Hist. 
nat.  des  Oiseaux^  tom.  6. p.  13 4.  pL  enl.  n.  ^ic^ 
(Lori  de  la  Chine). 

L.  9-10.  E..  P..  R.  12. 
*  Le  Lori  rouge  et  violet.  61.  P.  Guebuen. 

sis.  P.  Splendidè  ruber^  remigibus  nigris  trans- 


versïm  fasçiatis  ;  caudâ  rubro-fuscâ  ;•  rostre  igmol 
D'un  ^rouge   brillant;     rémiges    noires,  i 
bandes  transversales  ;  queue  rouge-brane  ;  bec 
couleur  de  feu. 

La  petite  île  de  Gueby ,  située  entre  Gilolo 
et  la  Nouvelle-Guinée ,  est  la  patrie  de  ce  Lori, 
,>qui  est ,  sur  tout  le  corps,  d'un  rouge  éclatant; 
régulièrement  écaillé  de  brun-violet  sur  les  cotés 
du  cou  et  sur  les  parties  inférieures  du  corps, 
jusqu'au  ventre;  l'aile  est  noire ,  avec  une  baode 
transversale  rouge  ;  la  q(]eue ,  d'un  rouge  de 
cuivre,  et  l'iris,  couleur  de  feu.  L'individu  qaé 
Latham  rapporte  à  cette  espèce  est  un  peu  plas 
grand;  la  bande  transversale  est  de  la  même 
couleur  que  le  corps;  une  large  ceinture  com- 
mence sur  la  partie  inférieure  du  dessus  du  coa 
et  descend  sur  la  poitrine;  le  ventre  porte  dans 
son  milieu  une  tache  d'un  pourpre-noirâtre;  Ii 
queue  est  cunéiforme,  Sonnerat  3  Voy.  p.  1 74. 
pi.  109  (petit  Lori  de  Guleby).  buffon,  Hist,  nat. 
des  ^Oiseaux  3  toni.  6.  pag.  135.  pi.  enl.  n.  684 
(Lori  de  Guieby).  Les  Indes  orientales. 

L.  9  7.  £••  P..  R.  1 1. 
*  Le  Lori  tricolor.  65.  P.  Lory.  P.  Parpu-^ 

reus  ;  pUeo  violaceo  ;  atis  viridibus  ;  peaore, 
genibus  caudâque  cdruleisi  orbitis  subincamatis; 
^  rostro  aurantio  ;  pedibus  nigricantibus. 

Pourpré  j  dessus  de  la  tête  violet  ;  ailes  vertes; 
poitrine,  genoux  et  queue,  bleus;  orbites  un 
peu  couleur  de  chair ^  bec  orangé;  pieds  noi- 
râtres. 

Ce  Lori,  que  Sonnerat  a  trouvé  dans  lUe 
d'Yolo,  l'une  des  Moluques,  est  un  des  plus 
beaux  de  cette  famille.  Un  beau  rouge  domiae 
sur  le  devant  et  les  cotés  du  cou ,  sur  les  flâna, 
la  partie  inférieure  du  dos ,  le  croupion  et  U 
moitié  de  la  queue;  un  bleu  d'azur  colore  le 
dessous  du  corps ,  les  jambes  et  le  haut  du  dos; 
l'aile  est  verte,  ainsi  que  le  milieu  de  la  queue, 
dont  les  .bords  et  Textrémité  sont  violets;  le 
sommet  de  la  tête  est  couvert  d'une  alotte 
noire ,  à  reflets  bleus  ;  les  yeux  sont  d'un  bel 
orangé. 

La  gentillesse  de  ce  Lori  égale  sa  beauté  ; 
l'individu  qu'a  vu  Edwards  sifflote  jolioient, 
prononçoit  distinctement  diiFérens  mots,  joooit 
avec  la  main  qu'on  liïi  pcésentoit ,  couroit  après 
les  personnes  et  sautilloit  comme  un  moineaa 
Cette  faculté  de  sauter  en  marcbanr ,  de  saucer 
sur  un  juchoir  ou  sur  le  doigt,  esc  une  £icolté  par- 
ticulière, qui  distingue  très-bien  les  loris  iei 
autres  Perroquets.  Bristoa^   OmkhoL  tom.  4- 
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fag.'XX^.  n.  \6  (Loti  des  Philippines).  Buffhn, 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  ^  tom.  (>,  pag.  iji.pL  enl. 
n.  ï6i.  Les  Indes  orientales. 

L«  I  o.  Ë.t  P««  R.  1  !• 

*  Le  Lori  unicolor.  6^.  P.  Unicohr.  p.  Ru 

ier;  remigibus  primoribus  fusco-nigris  ;  ros&o 
fubro  ;  pedibus  fuscesceneibus. 

Rouge  j  rémiges  primaires  d'un  noir-brun  ; 
bec  ronge  ;  pieds  brunâtres. 

Cec  x>iseau ,  donc  M.  Levaillant  a  publié  la 
figure ,  a  une  caille  moyenne  \  la  queue ,  courte  ; 
le  plumage,  rouge,  d'une  nuance  inclinant  da- 
vantage au  cramoisi  sur  le  dos,  le  croupion^et 
la  queue  y  les  grandes  pennes  des  ailes  sont  d*un 
noir-brun.  Levaillant ,  Hist.  nat.  des  Perroquets  j 
pl^ix^.  1^  édit.  du  nouv.  Diction.  d*Hist.  nature 
tom.  1 5  •  p*  338.  Les  Grandes- Indes. 

Li..  £••  P..  R.  Il* 

*  "*  Le  Lori  varié*  C^.P^  f^ariegatus.  p.  CoccU 

neus  ^  dorso  anteriore  corporeque  subtàs  purpureo- 
CAruleis;  remigibus  intùs  Jlavis  ;  caudâ  viridij 
rostro  fusco. 

Ecarlace  ;  devant  du  dos  et  dessous  du  corps , 
d'un  bleu-pourpré  )  rémiges  jaunes  à  Pincérieur; 
queue  verte  j  bec  brun,. 

Il  a  le  dessus  du  cou ,  le  hauc  du  dos ,  la  poi^ 
tx'ine  ec  le  vencre  d'un  bleu-pourpré,  inclinanc 
au   noir-verdâtre  sur  la   dernière   partie  y  les 

rinnes  des  ailes,  jaunes  d  l'intérieur  et  noirâtres 
leur  extrémité^  le  reste  du  corps,  rouge;  les 
pennes  de  la  queue ,  rougeâcres  â  leur  origine , 
vertes  dans  leur  milieu  et  bleues  vers  leur  pointe. 
Latham  j  Index  y  n.i^.  x^  édit.  du  nouv.  Dict. 
d*Hist.  natur.  tom.  ^i-pag.  338.  Les  Grandes^ 
Jades, 

L.  9-10  E..  P..  Ré  11. 

Loris-Perruches. 
•^♦^  Le  Lori-Perruche  élégant.  66.  P.  Ele^ 

gans.  P.  Capite ,  collo  et  corpore  subtils  rubris  ; 
sfiprà  fusco;  interscapuUis  pallidè  csruleis ^  rubro 
m'utis  ;  caudâ  viridcuite-fuscây  apice  albicante; 
rostrojlavicante-fusco  ;  pedibus  nigrescentibus. 

.Tête ,  cou  et  dessous  du  corps ,  rouges  ;  des- 
sus brun  et  d'un  bleu  pâle  mêlé  de  rouge  entre 
les  scapulaires  ;  queue  brun«verdâcre ,  blanchâtre 
à  sa  pointe  j  bec  brun*  jaunâtre  ;  pieds  noî'* 
racres. 

Le  bec  de  cet  oiseau ,  qu'on  trouve  à  la  Nou-» 
veile*  Hollande , .  esc  entouré  de  plumes  bleues  j 


la  tète  ,  le  cou  ,  le  croupion  et  les  patties  infé- 
rieures dii  corps  sont  rouges  ;  les  plumes  du 
dos ,  brunes  er  bordées  de  vert  ec  de  rougé  ;  ' 
les  épaulettes ,  d'un  bleu  pâle  mélangé  d'un  peu 
de  rouge;  les  couvertures  supérieures  des  ailes, 
brunes*}  leiKs  pennes^  variées  de  rouge,  de 
bleuet  de  vert;  celles  de  la  queue,  d'un  brun- 
verdâtre;  toutes  les  latérales,  bordées  de  bleu 
et  terminées  de  blanchârre. 

Latham  présente  comme  une  variété  un  in- 
dividu qui  n'a  que  onze  pouces  de  longueur 
totale  ;  le  6ec  est  couleur  de  plomb  ^  la  tête ,  le 
cou  et  la  poitrine  sont  d'un  rouge  terne;  le  dessus 
du  corps ,  les  ailes  ec  la  queue ,  verts  ;  les 
pennes,  bordées  de  bleu  ,  ec  les  pieds,  noirs; 
Latham  3  Synopsis  ^  tom.  i.  part.  1.  pag.  ii/f 
/î.  20  {beautiful Lory).  1^  édit.  du  nouv.  Dict^ 
d^Hist.  nat.  tom.  25.  f.  338.  V Australasie. 

L.  14*  £..  P..  R.  12. 

*Le  grand  Lori-Perruche  a  collier  et 

CROUPION  BLEUS.  Cj.  P.  Cyanopygius.  P. 
Capite^  collo  corporeque  subtàs  rabr'ts;  inter 
collum  et  dorsum  torque  cAruleo  ;  alis  corporeque- 
suprà  saturatè  viridibus;  rostro  suprà  rubro  ^, 
subtàs  pedibusque  nigris* 

Tête ,  cou  et  dessous  du  corps  rouges;  collier 
bleu  entre  le  cou  et  le  dos;  ailei  et  dessus  du^ 
corps  verts  ;  bec  rouge  en  dessus ,  noir  en  des-- 
sous ,  de  même  que  les  pieds. 

On  doit  i  M.  Levaillânc  la  connoissance  de- 
cet  oiseau ,  qui  se  crouve  dans  une  île  de  la  mef 
dti  Sud.  Il  a  la  cête ,  le  cou  et  le  dessous  ducorps^ 
d'un  beau  rouge  ;  un  collier  bleu  sur  le  dessus  du^ 
cou ,  près  du  dos  ;  le  croupion  ,  de  cette  couleur  ; 
le  manteau  et  les  ailes,  d'un  vert  foncé.  La  fe- 
melle ne  porte  du  bleu  que  sUr  le  croupion.  Le-^ 
vaillant  j  lùst.  nat.  des  Perroquets ,  f /.  5  5  ,  $6.-- 
1^  édit.  du  nouv.  Diction.  d'ITist.  natur.  tom,  1^^ 
p.  }'39.  La  Polynésie. 

Lj.»      Ju«t.      A:      Jl\»       I  2«- 

*  Le  LoriPèrruche  Pennant. 68.  P.Pen^- 

nantit.  P.  Coccineus  ;  dorso  rubro  et  nigro  >  coc* 
cineo  undulato;  lateribus  corporis  gulâque  CAruléisy* 
remigibus  iruhs  macula  albâ. 

^arlate;  dos  rouge  et  onde  de  noir  ec  d'écar- 
lace;  côt^  du  corps  et  gorge,  bleus;  rémiges ' 
tachetées  de  blanc  mtérieuremem. 

Le  mâle  de  cette  espèce ,  que  Ton  crouve  sLIà' 
Nouvelle-Galles  du  Sud ,  a  la  tête ,  le  haut  du^ 
dos  et  tout  le  dessous  du  corps,  d'un  rouge-écar- 
lace;,  le.  hauc  de  la  gorge,.bleu}-les  plumesda^ 
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bas  du  doser  les scapuLi ires,  noires,  bordées  de 
rouge;  les  petites  couvertures  des  ailes,  d'ua  veic- 
bleuâtrei  l*cxtrémité  et  le  bord  destétniges,  noi- 
jitres,  avec  quelques  taches}  leur  bord  extérieur, 
d'un  bleu  fonc^',  Ta  queue,  très-longue,  variée 
de  noir^  de  vert,  de. bleu,  et  terminée  de 
blanc. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  le 
dessus  du  cou  et  du  corps  est  verdâire;  le  som- 
met de  la  tfite ,  le  dessous  des  yeux ,  le  devant 
dû cou^  la  poitrine,  le  bas  du  ventre  et  le  crou- 
pFon  sont  rouges }  la  gorge,  les  épaules,  une 
partie  dê^  ailes  et  de, la  queue,  bleues;  les  pen- 
nés alaires  et  caudalejs^  de  cette  teinte,  mais  plus 
foncée  ,  et  bordée  d'une  couleur  marron  sur 
les  recîrices.  Une  variété  de  cette  espèce,  indi- 
ciuée  par  Latham ,  a  le  bec  couleur  de  corne  \  la 
tête,  Je  cou ,  le  dessus  du  corps  et  le  croupion , 
rouges;  les  couvertures  supérieures  des  ailes  et 
les  plumes  du  dos ,  noires  et  bordées  de  rouge; 
ies  couverture;  inférieures  frangées  d'un  bleu 
aie;  les  pennes,  noip^res^  celles  de  la  queue, 
cordées  de  bleu  ^  le  bec  et  les  pieds  gris.  ShaWj 
Nat.  jMisc. pL  $}•  Latham j  Index, «.  i6.  i*  £du. 
du  nouveau  Dieu  (PHist.  nac.  tom.  i$.  p*  3)9^ 
sous  U  nom  de  LorUPerrucht  noir  et  rouge.  LAus- 
zralasie. 

Lj*  14*  £#«  F**  x\«  1 1» 

*  Le  LoRI-PeRRUCHE  rouge,  6p.  P.Bpmeus. 
P,  Ruber;  remigibus  rectricibusque  apice  yiridibus; 
alis  macula  CATuleâ  j  orbitis  Juscis  ^  rostro  au- 
rantio;  pedibus  nîgrescentibus. 

Rpt^ge;  rémiges  et  rectrices  vertes  à  leur  ex- 
trémité ;  tache  bleue  sur  les  ailes  ;  orbites  bru- 
nes; bec  orangé  ;  pieds  noirâtres. 

Cette  Perruche,  que  l'on  croit  se  trouver  â 
rile'de  Bornéo,  a  la  tête^  le  dessus  du  cou  et  du 
corps ,  toiites  les  parties  inféi;ieures  et  les  scapU'* 
lairés,  d'un  rouge  vif,  plus  clair  et  bordé  de 
jaune  sur  les  plumes  de  la  gorge,  du  devant  du 
cou  et  de  la  poitrine;  d  une  tiuancé  sale  et  fran- 
gée de  bleu  suc  les  couvertures  inférieures  de  la 
<]iieuê.;  les  petites  couvertures  des  ailes,  vertes; 
les  iribyennes  ec  les  grandes,  d'un  rouge  vif  et 
bordées  de  vert  ;  les  pennes  des  ailes  des  mèiQ.es 
ceintes,  à  lexceppon  de  trois  les  plus  proches 
du  corps,  qui  sont  d*un  beau  bleu;  celles  de  la 
queue,  d'un  ronge  sale,  avec  une  ceince  ver- 
ilârre  â  leur  exttéoiité.^ .  mais  la  plus  extérieure 
de  chaque  coté  est  verdâtre  ,en.  deuils  et  d'un 
rouge  sale  en  devons  ;  ce^  pennes  oi)t  leur  extré- 
mité pointue  ;  fe  tour  des  yeux  est  bnio^tr^. 


Edwards,  Ois.pn  ^Tl*pL  17}  {longtailUi scark 
tory).  Brisson,  Ornith.  tom.  4.  p.  )73.  a.  77. 
Buffon,  Hist.  nat.  des  Ois,  tom.  6.  p.  i.)9»Io 
Indes. 

L.  0  j.  £«,  r..  R.   I X. 

*  Le  Lori-Pei^ruche  de  Tonga-Taboo, 

70.  P.  Tabucnsis.  P.  Capite,  collo,  pcuoreaabr 
domine ^  purpureis  ;  dorso  et  rectricibus  alamm  vi* 
ridibus }  lunulâ  cervicem  terminante  ;  remiphu 
primariis  caudàque  maximâ  paru  Céwnleis}  rostro 
nigro  ;  pedibus  obscuris. 

Tète,  cou,*  poitrine  et  abdomen  pourprés; 
dos  et  rectrices  des  ailes,  verts;  cervcx renniné 
par  une  lunule;  rémiges  primaires  ec  U  plus 
grande  partie  de  la  queue,,  bleues.;  bec  noif^, 
pieds  obscur^.  {PL  izi ,  fig-  49  sous  U  nom  de 
Tabuaru.  ) 

Les  îles  de  la, mer  du  Sud,  et  principalement 
Tonga-Taboo,'5ont  les  contrées  qu'habite  cette 
espèce  ^  dont  le  front  esc  d'un  noir-paurpré  très- 
foncé;  la  gorge,  d'un  pourpre» noirâtre  ;  les 
plumes  de  la  base  de  la  mandibule  inférieure 
sont  vertes,  ainsi  que  le  dos,  le  croiqpîon  ec  les 
couvertures  $upétieures  des  ailes;  on  remacqoe 
entre  le  cou .  et  la  tête  un  croissant  bleu  ;  les 
pennes  primaires  des  ailes,  le  boçd  des  .secon- 
daires ec  les  pennes  de. la  queue  sont  de  la  der- 
nière couleur,  avec  une  ceinte  vene  sur  lear 
côté  extérie^r  ;  le  reste  du  plumage  esc  d'un 
rouge  fpncé^ 

La  femelle  di/Tère  du  mâle  en  ce  qu  elle  a  la 
tête ,  le  cou  et  le  dessus  du  corps ,  d*ttn  bmn- 
olive;  le  croupion  bleu;  le  dessous  du  cotps, 
vert,  à  l'exception  du  ventre;  la  queue,  vette 
en  dessus  et  noirâtre  en-dessous. 

Selon  Latham ,  on  rencontre  â  la  Nouvelle^ 
Hollande  deux  variétés  de  cette  espèce.  La  pr^ 
roière  a  coure  la  tète  rouge;  une  bande  étroite 
et  verte  sur  les  ailes,  et  leproupion  bleu.  L'amte 
diffère  de  celle-ci  en  ce  qu*elle  esc  privée  du  col- 
lier bleu  t  et  que  la  bande  des  ailes  esc  noire 
ec  vive.  Latham,  General  Synopsis,  tonu  \. 
part.  I .  pag.  x  1 4.  pi.  .7.  x^  éSz.  du  nouv.  Dieu 
d'Hist.  natur.  tom.  xj.p.^ 40.  V Australasie. 

L.  17.  £..  P.»  R.  11. 

*  Le  Lori-Përruche  tricolor.  71.  P.  Am^ 

boinensis,  P«  Coccineus  ;  dorso  candeo  ;  alis  mth 
culâ  viridi /  rostropedibnsque rubris. 

Ecarlate;  dos  bleu;  tache  vertelnir  l'aile; bec 
ec  pieds  rouges. 

Les  crois  principales  couleurs  dcT  cecce  Pemt 
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€hc  ^Ambùint  sont  un  rouge  vif  éclarant  sur  la 
rôte  et  le  dessous  du  corps  ^  un  bleu-violet  sur  les 
parties  supérieures^  les  petites  couvenures  et  le 

{>Iide  l'aile ,  de  mfittie  que  sur  les  supérieures  de 
a  queue;  un  vert  foncé  sur  lesscapulaires,  les 
autres  tectrices  de  l'aile  et  le  dessus  de  %t%  pen- 
nes, qui  sont  noirâtres  en  dessous;  et  enfin  du 
violet  foncé  sur  les  rectrices.  Brisson  3  Ornith. 
tofh.  4.pag.  j7i.pi.  cnl.  de  Buffon^  n.  14  [i^er^ 
ruche  rotige  d'Amboine).  Buffon^  Hist.  nat.  des 
Ois.  totn.  6. p.  138,  Les  Indes  orientales. 

L.  15  \.  È,.  P..  R.  li. 

^  Le  LORI-PeRRUCHE  VIOLEt  et  rouge.  7Z, 
p.  Indicus.  p.  Coccineus  ^fusco  et  viotaceo  varie-- 
gatus  ;  capite  et  colla  superïoribus  j  pectàre  u 
tanià  pane  oculos  violaceis  ^  tectricum  fhajorum 
apice  diltitè Jtisco  3  minorum^  rectricibusqéefusco-' 
violaceis  ;  rosira  7ubicunda;  pedibus  fuscis. 

Ecarlate  et  varié  de  brun  e^  de  violet;  dessus 
de  k  tête  et  du  cou,  poitrine  et  bandelette  det* 
rière  i'œil  ,  violets;  pointe  dte  grandes  tec- 
trices, d'un  brun  clair;  extrémité  des  petites  et 
tectrices,  d^un  violet  rembruni;  bec  rougeârre; 
'  pieds  bruns. 

La  queue,  les  flancs,  l'estomac  et  le  haut  du 
dos  sont  d'un  gtos  bleu  ;  le  reste  du  plumage 
est  d'un  beau  rouge,  bordé  de  noir  sur  les  ailes  ^ 
varié  de  brun  et  de  violet  sur  la  partie  inférieure 
du  cou,  sur  le  ventre  et  sur  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue.  Brisson ,  Ornith.  tom.  4. 
pag.  3 7 (S  {Perruche  rouge  des  Indes).  Buffon^ 
Hist.  nat.  des  Ois.  tant.  6. p.  i^S.pl.  enl.yi.  1433 
sous  le  nom  de  Perruche  des  Indes  orientales. 

L.  lo.  £^  P..  R,  II. 

PERRtCHES  A  QUEUE  LONGUE  DE   L'ANCIEN 

Continent  et  des  Terres  australes. 
^  La  Perruche  aux  ailes  chamarrées.  73. 

P.  Olivaceus.  P.  Olivaceus  ;  occipitis  lAaculâ  w 
rulesccnte ,-  alis.  cdrulea ,  viridi  et  aurantia  vàriis-; 
rastra  rubro;  pedibus  obscUris. 

Couleur  d'olive;  tache  bleuâtre  sur  Tocciput ; 
ailes  bleues  et  variées  de  vert  et  d'oratigé  ;  bec 
fDoge  ;  pieds  obscurs. 

Llle  de  Lnçon  est  la  contrée  où  se  trôtt^è  ce 
Perroquet  ^  dont  le  derrière  de  la  têre  porte  une 
oche  bleuâtre;  le  plumage  est  généraleihev 
l>nin-olmttte^  levmUa  soM'cliftnsaéêi  de  bleu , 
de  vert  et  d  orangé;  ta  première  couleur  occupe 
le  milieu  des  pennes,  et  les  antres  les  côtés.  Buffon^ 
Hist.  natur.  tom.  6.  pag.  ^SJ^pJ*  tnhn*  ^87  >. 


sous  le  nom  de  Perroquet  de  Vîle  de  luçon.  Les 
Grandes^Indes. 


L.   1 1 


~.  £••  P.*  R.   12. 


La  Perruche  arîmanon.  74.  P.  Taitianus. 

P.  Céuruleus  ;  capite  pennis  elongatis;  gulâ  jugulo- 
que  alb'u  ;  rostro  pedibusque  rubris. 

Bleue;  plumes  de  la  tète  alorigées  ;  gorge  ec 
devant  du  cou  ,  blancs  ;  bec  et  pieds  rouges. 
{PI.  ii$.fig.  1.) 

Arimanon^  dans  la  langue  des  Otaïtiehs, 
veut  dire  cocotier^  et  ils  l'ont  appliqué  â  cette 
Perruche  y  parce  qu'elle  se  perche  le  plusisouvenc 
sur  cet  arbre,  voltigeant  sans  cesse  de  fruits  en 
fruits,  dont  elle  ne  suce  que  le  suc;  elle  ne 
prend  jamais  de  nourriture  solide,  même  dans- 
l'état  de  domesticité.  D'ailleurs  elle  meurt  d'en- 
nui y  sunout  si  elle  est  seule. 

Sa  langue  est  pointue  et  terminée  par  un  pin- 
ceau de  poils  courts  et  blancs  ;  son  plumage  esc 
d'un  bleu  vif,  â  l'exception  de  la  gorge  ec  du 
dessous  du  cou  qui  sont  blancs.  Sparrman  a  dé- 
crit une  variété  entièrement  d'un  bleu  très-bril- 
lant; rie  seroit<e  pa$  plutôt  le  mâje  de  cette 
tspèctî  Bujfon,  Hist.  nat.  des  Ois.  tonjt.  6.^ 
/>•  1 7  5 .  />/.  enl.  n.  445  •  fig.  1  j  sous  le  nom  de  pe^ 
titù Perruche  de. Vue  de  Taïti.  La  Polynésie. 

L»  6.  JE*.  P.«  R»  II. 

La  Perruche  Banks.  75.  P.  Bànkianus.  P;. 

Firidis;  vertice  cyaneo  ;  fronte  ffdâque  rubris  ^ 
remigibus  fuscescentibus  ,.  extht  flavescente-viridi 
marginatis  ;  rectricibus  duatus  intermediis  rubris  >- 
apice  cdruleis  ,  reliqids  violacèo-cérulèis  ^  apice 
flavescéntlbus  ;  rostro  pedibusque  griseo-fuscis. 

Vert  ;  vertex  bîeù  de  ciel  ;  front  et  gorge 
rouges  ;  rémiges  brunâtres  et  bordées  de  verc- 
Jàunâcre  eh  dehors  ;  les  deui  rectrices  intermé*» 
diaires  rbuges ,  bleues  â  la  pointe,  lés  autres 
d'un  bleu-vioIèt  et  jauhâcres  â  leur  extrémité;, 
bec  et  pieds  brun-gris. 

Cette  Ptrruche  des  Terres  australes  a  le  front 
d*tin  ro'ugê-carmin  ;  le  somai?t  de  la  tète  d*un' 
bleu  d'azur;  les  joues  er  1er  flancs  tachetés  de  " 
rbueé  ;  ta  gorge  et  le  poignet  des  ailes  de  cett^* 
couleur;  Tôcciput,  te  dessus  du  cou,  le^looef  et' 
lès  parties  supérieures  du  çoijp»,  d'elfe  beao  vert- 
pré;;  toutes  les  infih'kéfét  driih  vert- jaunâtre , 
40!  peend  ofr  ton  Jaune  décidé  sur  les  flancs;, 
les  pennes  des  ailes  brunâtres  et  bordées  h  f«r»« 
tériéur  d'un  vert  -  jaunâtre^  Icimt  iWPMiures 
d*uh  bleu  foncé  ;  les  j^ctmcr  mtermédiaices  de  la 
qg^ettr  dW  roog^cramoisl  et  terminées  del>leu  ; 
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iei  latérales  lisérécs  de  rouge  en  dehors.,  d'un 
bleu-violec  sur  le  milieu,  terminées  de  jauiiâcre 
et  en  dessous  d  un  pourpre-'viôlâtrej  les  grandes 
couvertures  subâlaires  vertes  ^  les  moyetines  d'un 
vert  •'jaune,  et  les  autres  rouges.  Ixv  j'Ilant  ^ 
Hist.  natur.  des  Perroquus  ^  pL  50.  x^  éd'u,  du 
nouv.  Uïction.  d'Hist.  nat.  tom.  15.  p.  ^^1. 
X^  Australasie. 

La*  £••  Fm  R.   1  !• 

**  La  Perruche  brune,  y^.  P.  Obscurus. 

P.  Fuscus  ;  genis  nàdis ,  ruhris  ;  vcruce  cinereo- 
nigresccntc  varia  ;  caudà  cinereâ  ;  rostro  pedibus^ 
que  nigrU. 

Brune;  joues  nues  et  rouges*,  vencx  varié 
de  gris- noirâtre  j  queue  cendrée  j  bec  et  pieds 
noirs. 

Hasselquis ,  qui  a  fait  connoître  cette  Per* 
•ruche M  dit  qu'elle  se  trouve  en    Afrique,    et 
.qu'elle  est  noire  sur  les  plumes  de  la  base  du  bec, 
le  dessus  du  cou  «t  les  ailes;  variée  de  cendré 
et  de  noir  sur  ie  sommet  de  la  tjète;  noire  sur 
'ie  ventre  et  les  cuisses,  avec  des  lignes  trans- 
versales d'un   gris-blanc.   Hasselquis  j  Voyages 
p^  i}6.  1^  tdit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur, 
tom.   1$.  p.  34a.   V Afrique. 

Li«*  £#•  P«»  R«  I  !• 
^♦La  Perruche  a  front  rouge.   77.  P. 

Australis.  P.  Viridis  ^  vertice  céruleo  ;  nuchâj 
maculis  axilHsque  totis  Jlavis  j  rostro  fusco  j 
apice  rubro;  pedibus  nigricantibus. 

Verte  ;  vertex  bleu  *,  nuque  et  taches  jaunes 
sur  toutes  les  aisselles  ;  bec  brun  ^  rouge  â  la 
po'mte  \  pieds  noirâtres. 

Cette  Perruche  J  que  Ton  trouve  â  la  Nouvelle- 
"Galles  du  Sud^  porte  un  plumage  d^un  brun 
foncé  ,  avec  du  rouge  sur  le  front ,  les  plumes 
qui  entourent  le  bec  et  sur  les  cotés  de  la  tête , 
qui  daus  le  reste  sont  d'un  bleuVacié  de  raies  jau- 
nes ,  de  même  que  la  moitié  du  cou  en  dessus  y 
les  épaules  et  les  ailes  sont  de  la  dernière  cou- 
leur. 

On  remarque  dans  cette  espèce,  qui  a  de 
l'analogie  avec  la  Perruche  à  tête  rouge  ^  plusieurs 
variétés  ;  l'une,  entr  autres,  a  le  dessus  du  cou 
d'un  rouge-jaune }  les  épaules  et  les  cotés  de 
la  poitrine,  teints  de  rouge  y  la  nu^ue  d'un  brun- 
olive  ,  et  les  pennes  de  la  queue  rouges  a  leur 
base.  Latham  y  Index,  1^  edit.  du  nouv.  Diction. 
d'Hist.  natur,  tom.  1$.  p.  341.  V Australask. 

L.  8.  £«•  P..  Rm  1 1. 


La  Perruche  a  collier  blanc.  7t.  P. 

Semic0llarb.P.  Viridis  ;  capite  ^  gulâ  et  abdo^ 
mine  csruleis  i  pectorc  anteriore  rubro  >  postenore 
et  caudâ  suhtàs  iuteis  ;  torque  alho  ;  rostro  rubro. 

Verte;  tète,  gorge  et  abdomen  bleus ^  haut 
^de  la  poitrme  rouge;  bas  et  dessous  de  la  queae 
jaunes  ;  collier  blanc  ;  bec  rouge. 

On  la  trouve  dans  les  I  ides  orientales.  Elle 
pone  uh  demi-collier  blanc  entre  le  cou  et  la 
gorge.;  .la  tète ,  les  joues  et  la  gorge  sont  bleos; 
le  cou  ,  le  dos  et  les  ailes,  verts  ;  la  poitrine  est 
d'un  brun-rpuge  sur  la  partie  supérieure  et  jaune 
sur  l'inférieure;  le  ventre  bleu }  les  cuisses  pré- 
sentent ces  deux  couleurs ,  et  les  pennes  de  k 
queue  sont  jaunes  en.  dessous.  Gmelin  ^  SysL 
natur.  edit.  ij.  n.  h 6  {Psiitacus  mukuoîor). 
Gen.  of  Birds ,  p.  59.  j>L  1.  1^  édit.  du  nouv. 
Dict.  d*HUt.  nat.  tonu  ly  p.  ^  47.  LaPofymk, 

L»..  £••  P..  R.   IX. 

La  Perruche  a  collicr  couleur  de 

rose.  79.  P.  Dociiis.  p.  yiridis^  torque  roseoi 
gulâ  nigrâ  ;  rostro  rùbro  ;  pedibus  einereis. 

Verte  ;  collier  rose  ;  gorge  noire^  bec  rouge; 
pieds  cendrés.  (  P/.  ii}.  fig.  j.) 

De  toutes  les  Perruches  ^  celle-ci  est  laplo 
intelligente  et  la  plus  docile  ;  elle  s  apprivoise 
facilement ,  et  apprend  bientôt  i  parler,  si  oq 
l'élève  jeune;  le  mâle  et  la  femelle  ont  beaucoup 
d'affection  Tun  pour  Tautre ,  ne  cessent  de  se 
caresser,  de  se  prodiguer  des  baisers,  et  s'accou- 
plent souvent  ;  du  moins  c'est  ainsi  que  se  sont 
comportés  les  individus  que  nous  avons  possédés 
vivans  pendant  plusieurs  années  ;  et  nous  avoui 
remarqué  que  la  femelle  paroissott  plus  ardente 
que  le  mâle,  et  ooussoit  la  jalousie  aa  point 
qu'elle  cherchott  a  mordre  cnielle;nent,  IO0* 
qu*on  vouloir  le  toucher.  Cet  oiseau ,  qui  parie 
fort  bien  ,  a  la  voix  douce  et  aeréable }  û  est 
rrès-commun  et  ttès  nombreux  dans  rtncérienr 
du  Sénégal.  Ne  seroit-ce  pas  cette  Perruche  que 
les  émissaires  de  Néron  trouvèrent  dans  une 
île  du  Nil ,  entre  Syène  et  Mero£ } 

Toutes  les  parties  supérieures  sont  d*on  ven 
de  pré  ,  mélangé  de  violet  au^iessus  du  coUier 
rose ,  plus  foncé  sur  le  dos ,  le  croupioa ,  les 
couvertures  du  dessus  de  la  queue^  les  scapolaiies 
et  les  couvertures  supérieures  des  ailes  i  acte 
couleur  tire  au  jaune  sur  le  dessous  du  ooips; 
un  petit  collier  rose  ceint  ie  derrière  du  coocrse 
joint  au  noir  qui  couvre  U  gorge;  rouiei  ks 
pennes  de  la  queue  ^  à  rexceprion  de  deux  loogr 

bri0i 
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-  COU  ;  une  marque  cl*un  jaune  pâle  esc  sur  chaque 
aile  ;  le  resre  du  corps  est  vert.  Sparrman  ,  Mus. 
Carb.  fasc.  i.  pL  30,  1*  édit.  du  nottv*  Diction. 
d*Hisi.  natur.  tom.  1$.  p.  } 4 5 • 

L.  II.  E..  P.,  R.  1%. 
*La  Perruche  a  épaulettes  jaunes.  84. 

P.  Tematensis.  P.  Flridis;  tectricibus  alarum 
mciiis  citrinis  ;  capiic^  remigibus  primoribus  et 
cauiâ  céfulcu  ;  rostro  rubro  ;  pedibus  nigro- 
fuscis. 

Verre  ;  tectrîces  du  milieu  des  ailes  d*un 
jatme-cicron  ;  cêce,  rémiges  primaires  et  queue 
bleues  *,  bec  rouge  \  pie^is  d'un  brun-noir. 

Cette  espèce»  qui  a  été  apportée  de  Ternate, 
a  les  couvertures  du  milieu  des  ailes  d*un  jaune- 
cirron  ;  la  rèie ,  les  premières  pennes  des  ailes  et 
celles  de  la  queue  d*un  bleu  de  tutquoise  ;  tout 
le  reste  du  plumage  d*un  beau  vert.  Ltvaillant  j 
Hist.  nat.  des  Perroquets  j  /?/.  6 1 .  1*  édit.  du  nouv. 
Diction.  d*Hist.  nat.  tom.  ij.p»  3 ^6.  Les  Gran- 
dcs^IndeSm 

L«.  £••  P..  R*  I  a. 

♦La  Perruche  a  epallettes  rouges.  85. 

P.  Discolor.  P.  Viridisi  rectricibus  basi  jerru- 
gineis;  humeris  subtàs  sanguineis }  rostro  pedi^ 
busqué  fuscis. 

Verre  ^  base  des  rectrices  ferrugineuse }  épau- 
les couleur  de  sang  en  dessous  ;  bec  et  pieds 
bruns. 

La  Nouvelle-Galles  du  Sud  est  la^  contrée 
qu'habite  cette  Perruche^  dont  White  a  publié 
la  figure.  I^  couleur  verte  est  celle  qui  domine 
sur  son  plumage  y  la  (àce  et  la  gorge  sont  rouges  ; 
cerre  teinte  est  mélangée  de  jaune  autour  des 
yeinr ,  le  sommet  de  la  tète ,  le  bord  et  le  milieu 
des  ailes  sont  noirârres  et  frangés  de  jaune  ^  la 
queue  est  irès-écagée,  d'un  rouge-marron  à  sa 
base,  et  d'un  brun  terne  à  son  extrémité.  VhitCj 
Journ.  pi.  p.  1  ô  3 .  Latham  ,  Index  j  Suppl.  1^  édit. 
du  nouv.  DUtion.'d'Hist.  nat.  tom.i^.p.  }^6. 
V  Australasie. 

L.  10.  £..  P..  R.  II. 
*La  Perruche  a  face  bllue.  8tf.  P.  Hâma- 

todus.  P.  Corpore  suprà  yiridi  ;  jugulo  et  pectore 
aurantlis  ;  pennarum  margine  C£ru!eo;  abdomine 
caudâque  viridibus  /  rostro  flavicante  ;  pedibus 
nigrescentibus. 

Dessus  du  corps  vert  ;  devant  du  cou  et  poi- 
trine orangés  \  bords  des  plumes  blçus  î  abdomen 


et  queue  verts;  \)€c  jauoârce;  pieds  noinUiei; 
(PKxxi.fig.i.) 

Parmi  les  Perruches,  celle-ci  est  une  àt  celles 
donc  le  plumage  présente  te  plus  de  variétés  ^ 
depuis  son  premier  âge  jusqu'à  l'âge  avancé; . 

Le  mâle  parfiiic  a  la  tète ,  la  face  »  la  gorge 
dun  beau  bleu-d'azur  violacé,  qui  se  termine 
sur  le  devant  du  cou  par  un  rouge  vif  ^  ce  rouée 
se  dégrade  sur  les  côtés  de  la  poitrine,  en  prenant 
nne  nuance  jaimatre  ;  il  se  change  en  jaiine-jon* 
quille  sur  les  Sancs  ;  le  bleu  de  la  tète  se  ter- 
mine sur  le  derrière  par  un  collier  jaune  pale } 
une  belle  tache  de  bleu  -  violet  est  entre  les 
cuisses  et  descend  jusqu'au  bas-ventre  ;  les  jam- 
bes porteur  une  jarretière  rouge  par-devant  ec 
verte  par-derrière ,  avec  quelques  rcaits  jaunes  ; 
les  c6tés  et  le  bas-ventre  offrent  un  mélange  de 
vert ,  de  bleu  et  de  jaune }  toat  le  dessus  du 
corps ,  des  ailes  et  les  couvertures  supérieures  de 
la  queue  sont  d'un  vert  lustré,  relevé  de  bleu; 
les  grandes  couvertutes  du  dessus  de  Taile ,  mé- 
langées de  verr ,  de  rouge  et  de  jaune. 

Le  même,  dans  un  âge  moins  avancé,  a  le 
devant  de  la  tète  et  le  haut  de  la  gorge  d*ûn 
bleu  foncé  ;  locciput  vett ,  brun  et  jaune  ;  le 
dessus  du  cou  et  du  corps,  verr;  te  devant  du 
cou  et  la  poitrine,  d'un  bel  orangé-rouge,  bordé 
de  bleu  foncé  ;  le  ventre  et  la  queue  ,  verts }  le 
bas-ventre,  mêlé  de  jaune  et  de  vert  ;  le  bord 
de  l'aile ,  jaune  }  ses  couvertures  inférieures  ^ 
rouges;  la  queue,  vene  en  dessus,  d'un  ven- 
jaunârre  en  dessous;  le  bec,  d'un  blanc- jau- 


nâtre. 


La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  aoe  le  bleu 
de  la  face  esz  moins  lustté  de  violet  ;  le  jaune  du 
collier,  plus  verdâtre  \  les  plumes  de  la  poitrine 
sont  d'un  rouge- cramoisi  ec  bordées  de  vert; 
les  parties  postérieures,  d'un  vert-jaunâtre,  et  le 
bec  y  d'un  brun-rougeâtte. 

Le  jeune ,  dans  son  premier  âgé ,  a  la  tête  et 
la  face  d'un  bleu-d'azur  foncé  ;  le  verr  des  par- 
ties supérieures,  moins  gai;  le  dessous  du  corps 
d'un  vert-jaunârre  j  le  bec ,  d'un  gris-brun  clair. 

BufFon  présente  sa  Perruche  des"  Moluqûes 
pour  une  variété ,  qui  a  la  tère  bleue  ;  une  tache 
de  cette  couleur  sur  le  ventre  ;  la  poitrine,  louge, 
et  mélangée  de  jaune  et  de  bleu. 

Latham  décrit  encore  deux  variérés,  dont 
l'une  se  trouve  â  ta  Nouvelle-Hollande.  Celle-ci 
esr  d'une  taille  plus  grande  que  les  précédentes , 
ayant  quinze  pouces  de  long.  Le  bec  est  rougeâ- 
tre  \  les  orbites  sont  noires  ;  la  tète  et  la  gorge, 
d'un  bleu  m^ngé  d'une  teinte  plus  claire -;  Toc- 
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cipàt  est  vert  j  lès  pennes  des  ailes  ont  des  raies 
transversales  jaunes  sur  un  fond  noirâtre  v  un 
mélange  de  rouge  et  de  faune  occupe  la  poitrine  ; 
le  ventre  est  d*un  beau  bleu  ;  les  deux  pennes 
-  intermédiaires  de  la  queue  sont  entièrement 
vertes  ^  et  les  autres»  bordées  d'un  jaune  brillant. 
Stisson^  Omkh.  $ont^  A*P^S*  î^4*  "«T^  (P^r- 
ruche  variée  {tAmhoinc).  JBuffi)nj  Hist.  noi.  des 
Oiseaux  y  tom.  6,  p.  1 50.  pL  4nL  n.  61^  sous 
U  nom  de  Perruche  d^Amboinc).  Idem^,  pL  enl. 
J9.  74}  (  Perruche  des Moluques)? Les  Indes  orien- 
tales. 

■ 

L.  lo-ii.  E..  P^  R.  12. 

•*LA  PERflUCHE  A  FRONT  ROUGE.  87.  P. 
PMÎfieus.  P.  Viridis  ;  fronte  macula  pone  ocutas 
^tfopyguque  lauribus  rubris;  alarum  margine  ex- 
teriore  ceruleâ  ;  caudâ  subtàs  cinereâ;  rostfo  argen- 
uo,  ceruleo;  pcdibus  fuscis.. 

Verte  ;  front  \  tache  derrière  les  yeux  et  côtés 
*4u  croupion  rouges;  bord  extérieur  des  ailes 
bleu  ;  queue  cendrée  en  dessous  \  bec  d'un  bleu- 
argenté  \  pieds  bruns. 

Le  front  et  la  moitié  du  sommet  de  la  tête , 
dans  les  uns ,  et  seulement  le  front  dans  d  autres , 
sont  d'un  rouge  îoocé  \  deux  taches  de  cette  cou- 
leur sont ,  Tune  derrière  l'œil ,  et  l'autre  sur  les 
doués  du  bas^ventre  \  le  plumage  est  générale- 
ment d'un  ven  sombre»  plus  pale  sur  les  panies 
inférieures  ;  les  pennes  de  la  queue  sont  cendrées . 
en  dessous  ;  le  bord  des  ailes  et  le  milieu  à^\ 
pennes ,  d'un  bleu  foncé. 
-  Cette  Perruche  se  trouve  à  Otaïti.  On  ren-' 
contre  i  la  Nouvelle-Zélande  une  variété  »  que 
Ton  y  appelle  Kugha  aracku,  qui  n*a  pas  de 
tooge  sur  chaque  côté  du  bas- ventre ,  ni  la 
queue  aussi  longue  que  la  précédente.  Celle  qu'on 
trouve  a  la  Nouvelle-Calédonie  a  seulemenr  le 
front  rouçe  et  le  dessus  de  la  tête  jaune }  enfin 
on  en  indique  une  troisième ,  qui  a  les  côtés  et  le 
croupion  rouges.  Latham,  Index,  n.  6^.  x^  édit. 
dunouv.  Vice.  d'Hist.natur.  tom,  15,  p.  547. 
la  Polynésie  et  l^Australasie. 

L.  IX.  £..  P..  R,  la. 

*La  Perruche  a  gorge  rouge.  SS.  P.  In- 

camatus.  P.  Viridis;  cerâ  orbiebque  albidis  ;  gulâ 
et  rectricibus  alarum  rubris  ;  rostro  pedibusque 
incamatis. 

Verre  i  cire  et  orbites  blanchâtres;  gorge 
et  tectrices  des  ailes  rouges  \  bec  et  pieds  in- 
carnats. 

On  rencontre  cette  Perruche  dans  les  Grandes- 


Indes.  Elle  a  la  cire  et  la  peau  nue  du  tour  des 
yeux  blanchâtres  ;  l'iris ,  couleur  de  noisette  fon- 
cée ;  le  plumage ,  généralement  vert ,  mais  plus 
pâle  en  dessous  du  corps  ;  le  menton ,  d'un  beau 
rouge  ;  les  couvertures  des  ailes ,  rougeâcres  ;  la 
queue,  longue  de  quatre  pouces  et  demi  et  très- 
étagée.  Brisson,  Ornithol.  tom.  4.p»j^i.n.6f 
{Perruche  de  l'Inde).  Buffon^  Hisu  nat.  des  Oi* 
seaux-,  eom.  6.  p.  157.  Edwards,  Ois.  Glean. 
pi.  1)9  {Utile  redwinged Parrakeee).  Les  Indes 
orientales. 

L.  8  7.  £..  P..  Iv.  1 1» 

*La  grande  Perruche  a  atles  rougea- 

TRES.  89.  p.  Eupatria.  P.  Firidis  ,•  genis  nud'u  ; 
humeris  coccineis;  rostro  purpurascenie  ;  pedibus 
rubentibus. 

Verte  ;  }oues  nues'f^paules  rousses  *,  bec  pour- 
pré \  pieds  rougeâtres. 

La  peau  nue  qui  entoure  les  yeux  de  cette 
PemicA^  de  Gingi ,  est  rougeâtre  ;  tout  son  corps, 
d*un  vert-olive  foncé  en  dessus,  et  d'un  vert 
pâle^  mêlé  de  jaunâtre  en  dessous  ;  la  gorge  et 
le  devant  du  cou  inclinent  au  cendré  ;  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  près  du  corps, 
sont  d'un  rouge  foncé  j  les  autres ,  vertes  ;  leurs 
pennes,  bordées  de  noir;  les  deux  intermé- 
diaires de  la  queue,  bleues  dans  leur  milieu  ^  les 
ongles,  noirs.  Brisson,  Ornith.  tom^^.  f'.  343. 
12.  £4.  Buffôn ,  pi.  enlum.  i.  a  3  9  (  Perruche  de 
,  Gingi).  idem,  Hist.  natur.  des  Oiseaux,  tom*  6. 
p.  15^.  Les  Indes  orientales. 

L.  11.  £••  P..  R.  II.  • 

*  *  La  grande  Perruche  a  bandeau  noir. 

90.  P.  Atricapitlus.  P.  Suprà  ceruleus ^  gulâ, 
jugulo  pectoreque  rubris  ;  abdomine  crissoque  viri* 
dàus  ;  vertice  nigro  ;  torque  viridi  et  rubro. 

Bleue  en  dessus  ;  gorge ,  devant  du  cou  et 
poitrine  rouges;  abdomen  et  couvertures  in- 
férieures de  Ta.queoe,  verts }  sommet  de  la  tête 
noir  'y  collier  vert  et  rouge. 

Cette  Perruche,  que  Séba  dit  venir  des  îles 
Papoë ,  a  été  décrite  d'après  cet  auteur.  La  tête 
potte  un  bandeau  noir,  et  le  cou  un  collier  rouge 
et  vert  ;  la  poittine  est  d'un  beau  rouge  clair  \ 
les  ailes  et  le  dos  sont  d'un  riche  bleu-turquin  ; 
le  ventre  est  d'un  vert  foncé  et  parsemé  de  plu- 
mes rouges  ;  la  queue  est  colorée  de  vert  et  de 
rouge  »  et  a  ses  bords  noirs.  Séba,  Thés.  i. 
p.  6^.fig.  4.  Brisson,  Ornith.  tom.  4.  p.  137. 
n.  5  (  Ara  des  Moluques  ).   Buffon  j  Hist.  nat. 
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des  Oiseaux^  tom.  6.  p*\^%.  Les  Indes  orien- 
tales* 

L.  14.  El**  P..  R.  12. 
*  La  grande  P£RRuch£  a  collier  d'un 

ROUGE  VIF.  91.  p.  AUxandri.  P.  Firidis ; 
collari  pectorequé  rubris  ;  gulâ  nigrâ;  rosira  rubro; 
pedibus  nigrUantibus, 

Verte  ;    collier  et    poitrine    rouges  \   gorge 
,   noire  ;  bec  rouge;  pieds  noirâtres. 

Les  Anciens  ne  connoissoient  guère  que  cette 
Perruche  j  nommée  par  les  Arabes  Dourra  ,  et 
que  I  on  trouve  dans  les  contrées  qui  sont  entre 
.  la  Nubie  et  le  Caire.  On  la  rencontre  aussi  â 
.  Ceylan  et  dans  les  terres  du  contineac  de  T Asie 
méridionale.  Elle  est  sojvent  confondue  avec 
1.1  Perruche  à  collier  couleur  de  rose;  mais  on  ne 
doute  pas  présentement  que  ce  sont  deux  es- 
pèces très-distinctes. 

La  Perruche  de  cet  article  porte  un  plumage 
génévalement  vert  gai ,  clai^  sur  la  têre  ;  plus 
foncé  ^ur  les  ailes  et  le  dos;  cendre  et  nué  de 
jaune  sur  le  dessous  du  corps;  un  demi^coHier 
d'un  rose  très-vif  entoure  le  derrière  du  cou  ,  er 
se  rejoint  sur  les  côtés  d  la  bande  noire  qui  en- 
vtloppe  la  gorge;  on  remarque  une  tache 
pourpre  au  haut  de  l'aile  ;  la  queue ,  qui  est 
plus  longue  que  le  corps,  présence  en  dessus  un 
mélange  de  vert  et  de  bleu  d'aigue-marine ,  et 
en  dessous,  un  jaune  tendre.  La  femelle  ne  dif- 
fère du  mâle  que  par  une  queue  moins  longue 
et  une  taille  inférieure;  du  reste,  elle  esc  abso- 
lument semblable  au  mâle.  Brisson,  OmïthoL 
tom.  4.^.)i)./i.  55  (  Perruche  à  collier),  Buffon  j 
Hist,  nat.  des  Oiseaux ^  tom.  6.  p,  \^\.  pU  enl, 
n.  ^41  [Perruche  à  collier  des  îles  Maldives]. 
Les  Indes  orientales. 

L..  £••  P..  R.  II. 


*  La  grande  Perrlchê  a  longs  brins.  91. 

P.  Malaccensis.  P.  Arcâ  oculorum  et  occipite  ro^ 
seis;  reciricïbus  duabus  intermediis  suprà  totisj 
religuis  ma'rgine  cétruleis. 

Tour  de  ToBil  et  occiput  roses  ;  les  deux  rec- 
trices  intermédiaires  rotaUment  bleues  en  des- 
sus ;  les  autres ,  de  cetre  couleur  sur  le  bord. 

Les  couleurs  de  cette  Perruche  présentent  de 
grands  rapports  avec  celles  de  \2l -petite  Perruche 
couleur  de  rose  et  à  longs  brins  /  mais  ayant  quatre 
pouces  de  plus ,  nous  croyons  que  c'esc  une  es- 
pèce distincte  et  non  une  variété,  comme  le 
dit  Lacham.  Elle  en  diffère  encore ,  en  ce  qne 
la  nuance  des  pennes  latérales  de  la  queue  est 


f^Ius  foncée  ;  il  y  à  an  peo  dé  bleo  dans  te  mi- 
ieude  l'aile  ;  le  vert  du  corps  esc  plus  jaunârre; 
le  rose  n'occupe  â  la  tête  que  la  région  des  yeux 
et  l'occipuc^  le  reste  esc  vert;  enfin,  elle  esc 
privée  du  noir  qui  dans  l'autre  borde  la  coiffe 
rose.  Les  Chinois  rappellent  Singsie*  Buffon, 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  j  tom.  6^  p.  15  {.  pi^  enL 
n.  S87  [sous  U  nom  de  Perruche  de  Atalacea).. 
Gmelinj  Syst.  nat,  édit.  i  j  {Psiitacus  trythro* 
cephalus^  var.  D.).  Latham^  Index ^  «.50  {^Pût^ 
tacus  geriginianus  j  var.  C.  )• 

L.  \6,  E..  P..  R«  IX. 
*  ♦  La  Peruche  huppée.  93.  P.  BontïuP. 

Coccineus  ,  orbitis  nudis  y  argenteis  ;  capiti  cris^ 
tato  $  gulâ  griseâ  ,•  jugulo  et  pectorc  roseis  ;  hu* 
mcris  et  alis  rubro  et  viridi  mixtis  ,*  rcctricibus 
duabus  intermediis  coccineisj  reliquis  roseis  y  vi- 
ridi mixtis  j  apice  Cdruleis  ;  -  rosero  pedibttsquc 
nigris. 

Orbites  nues,  couleur  d'argent  ;  têre  happée  ;. 
gorge  grise;  les  deux  reccrices  intermédiaires 
rouges;  les  autres,  roses,  mélangées  de  verc 
et  bleues  â  la  pointe  ;  bec  et  pieds  noirs. 

0.1  rencontre  cette  Jolie  Perruche  dans  l'île 
de  Java,  où  elle  se  tienr  dans  Tiniérieur  des 
terres,  sut  tes  arbres  les  plus  élevés,  y  ntcke  et 
vole  en  troupes,  en  faisant  cm  grand  bruit. 
Elle  esc  jaseuse  ec  apprend  i  parler  en  rrès-peis 
de  temps.  L'iris  est  blanchâtre;  l'osil,  entouré 
d'une  peau  nue  d'un  blanc-argènté  ;  la  cèce , 
huppée  ;  le  plumage ,  généralement  rouge  |  la 
gorge,  grise;  le  devanc  du  cou  ec  la  poitrine 
sont  rose^  ;  les  scapulàires  et  les  couvertures' des 
ailes,  rouges  ec  mélangées  de  verc;  leurs" 
pennes,  pareilles;  les  deux  du  milieu  dé  la 
queue,  rouges  ;  les  autres ,  roses  ,  terminées  de 
bleu  ec  mélangées  de  vert.  Gmelin,  Syst.  nat. 
édit.  I).  /2.  64  [Psittacus  javanicus).  Brisson, 
OrnithoL  tom.  4.  p.  3  8 1 .  /z.  80  (  Perruche  huppée 
rouge  de  Java).  Buffon  ^  Hist.  nat»  des  Oiseaux, 
tom.  6.  p.  \6o.' 

L..  £••  P..  R.   1 1. 

**  La  Perruche  a  huppe  jaune.  94.  P. 

Ifovét  Hollandid.  P.  Olivaceus  ,•  capitc  criseato  es 
gulâ  ^flavis  i  macula  '  ponè  oculos  rubrâ  ,*  fasciâ 
alarum  obliqua  albâj  roitropeillido  ^  pedibus  ni- 
grescentibus. 

Couleur  d'olive;  têre  huppée  ec  jaune  ;  gorge 
de  cette  couleur;  tache  rouge  derrière  Tœil; 
bande  oblique  et  blanche  sur  les  ailes;  bec 
pale;  pieds  noirâcr&s. 


Le  cbU  ie  cette  Perruche  j  que  1  on  trouve  à 
la  Nouvelle-Hollande,  est  d'une  teinte  pâle; 
la  tète  et  la  gorge  sont  jaunes;  une  cache  roiige 
esc  au-dessgs  de  Vcê'iI  ,  ec  une  autre  plus  pâle 
au-dessous;  les  six  plumes  donc  la  huppe  se 
conipose  sont  déliées  ec  jaunes  ;  deux  onc  près 
de  crois  pouces  de  longueur;  les  ancres  sonc  plus 
cources  ;  la  couleur  du  corps  esc  d*un  brun- 
olive,  plus  pâte  en  dessous  qu'en  dessus;  les 
pennes  secondaires  sonc  blanches  à  leur  excré- 
micé;  les  pennes  caudales,  de  la  couleur  du 
corps ,  assez  longues  ec  étagées, 

La  fumeile  diffère  du  mâle  en  ce  que  sa 
tèce  esc  de  la  couleur  du  corps ,  un  peu  plus  pâle 
sur  les  côtés  ec  inclînanc  â  la  ceince  marron  ;  le 
croupion  porte  des  lignes  écroites  et  grises;  ta 
queue  a  des  raies  transversales  trôs-nombrèuses; 
ses  pennes  extérieures  sont  blanches  en  dehors 
sur  toute  leur  longueur;  du  reste,  elle  ressemble 
au  mâle,  Latham  ^  General  Synopsis  j  tom.  i . 
part,  i.pag.  150. /i.  51  {Crcseed  Parrakect).  1* 
.édit.  du  nouv.  Dieu  <CHisc.  nat.  tom.  8.  /?..  178. 
V  Australasie. 

L.  ir,  E..  P..  R.  i-i. 

*^La  Perruche  de  l'île  de  Luçon,  ^5.  P. 

Marginaïus.  P.  Viridis  ^  tectficibus  alarutn  ni- 
gris  }  minorum  margine  fiavicante-fuscâ  ^  majo- 
mun  CAruleâ^  rostro  incarnato  ;  pedibus  nigritan- 
nkuu 

Verre  ;  tearices  des  ailes  noires  ;  bord  des 
petites  bruQ-jaunâcre;  des  grandes,  bleu;  bec 
incarnat;  pieds  noirâtres.  (  P/.  ii^.fig.i.) 

Les  plumes  qui  entourent  le  bec  de  cette' 
Perruche  sont  d'un  vert  brillant  ;.riris  esc  blan- 
châtre ;  le  dessus  de  la  tête ,  bleu  ;  le  dessus  du 
corps,  vert-pré;  le  dessous,  vert*jaunâcre;  la 
queue;  doublée  de -vert-gris;  les  couvertures 
éci  ailes  sont  noires  ;.  les  petites  y  bordées  de 
brun-jaunâtre  ;  cette  teinte  forme  une  grande 
tache  sur  les  ailes  ;  les  pennes  de  la  queue  sont 
très-longues  et  étagées.  Sonnerai  j  f^oy.  p.  80. 
pi.  44.  1*  édir.du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur. 
tom.  1 5  •  Z'.  350.  Lçs  Indes  orientales. 

L..  £..  P..  R«  1 1» 
♦  La  Perruche  ingambe.  9/%\P.  Formosus.  P. 

yiridis  ;  rectricibus  quatuor  ÎMermediis  nigro  vi- 
ridique  j  reltquis  nigro  flavoque  fasciatis  ;  remi- 
gibus  mediofasciâ  interruptâ/lavâ  i  rostro  pedi^ 
busqué .  nigris. 

Verte;  les  quatre  rectrîces  intermédiaires 
rayées  en  travers  de  noir  ec  de  vert  ;  les  autres^ 
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de  noir  ec  de  jaune;  blinde  cr.imvers&le  ,   in- 


cerrompue  et  jaune ,  sur  le  milieu  des  rémiges  ; 
bec  ec  pieds  noirs. 

GooUngUang  esc  le  nom  que  cecte  Perruche 
porte  à  la  Nouvelle-Hollande,  où  die  est  assez 
commune.  Elle  se  tient  rarement  ailleuts  qu^à 
terre,  ec  parciculièremenc  dans  les  lieux  hu- 
mides; $ts  pieds  ec  ses  doigs  ne  pdiroissenc 
point  descinés  au  même  usage  q^je  xreux  des 
autres  Perroquets  ,*  aussi  ne  I  Vr-on  jamais  vue 
perchée ,  elle  reste  constamment  à  terre.  Sî 
on  la  faic  lever,  ce  n'esc  point  sur  tes  arbres 
qu'elle  se  réfugie ,  mais  coujours  dans  lés  herbes. 

Le  plumage  esc  généralemenc  vert  en  des- 
sus ,    et  chaque  plume ,  rayée  A^  noir  et   de 
jaune;  de  nombreuses  lignes  longitudinales,  de 
la  première  teinte ,  sont  sur  la  icce  et  la  nu^iue  ; 
une    belle    couleur   orangée  et  -presqu'écarlace 
orne  le   front  ;  le  dessous  du  corps  i:sz  Jajne  ec 
onde  transversalement  de  noirâtre;   le  dessous 
des  ailes ,  d'un  gris-cendré  ,  avec  de  larges  raies- 
jaunes;  les  deux  pennes   intermédiaires  de  la^ 
queue   sont*   vertes  et   marqiiées    de  quelques 
barres  obliques  et  noires;    les  ancres,  jaunes,, 
avec  des  raies    pareilles  aax  barres  ;   la  teinte 
jaune  se  dégrade  insensiblement  jusqu'à  L'ur 
extrémité. 

Le  caractère  qui  distingue  cette  Perruche  des* 
autres  et  des  Perroquets  j  consiste  dans  la  lon- 
gueur dû  tarse,  qui  est  aussi  long  que  le  doigc 
antérieur  externe,  tandis  que  chez  c<:s  derniers, 
le  tarse  égale  à  peine  la  moitié  de  ce  doigt  :: 
attribue  qui  a  donné  lieu  â  Itliger  d'en  faire 
un  genre  particulier,  sous  le  nom,  ciré  du  grec, 
Pc[oporus  [Pedester).   Latham  j  Index ^  n.  60é 
Lcvaillant^  Hist.  des  Perroquets ^  pi.  yt.  i^  édit.- 
du  nouv.  Diction,  d* Hist.  natur.  tom%  i^.p.  J.50^ 
V  Australasie^ 

L.  14.  £..  P..  R.  II.. 
*La  Perruche  jaune.  97.  P.JfotstUtâlU.  P.. 

Luteus  ;  alarum  tectricibuî  viriêéus  ;  orbieis  ru^ 
bris i  rectricibus  lateralihus  extàs  caruleu }  rostro- 
vires  cent  e^cinereo  ;  pedibus  ruHcundis.- 

Jaune  V    cectricés    des   ailes  Venes;    orbices- 
ronges;  rectrîces  latérales  bleues  en  dehors;  bec 
d'un  cendré- ver dâtre;  pieds  rubiconds. 

Quoiqu'on  ait  donné  cette  Perruche  pom  un- 
oiseau  d'Afrique,  il  paroît  certaini- qu'elle  appar- 
tient â  l'Amérique  méridionale,  et  que  ce  n'est' 
point  une  espèce  discincre  de  la  Perriche  gua^ 
rouba  J  ainsi  que  Ta  fore  bien  observé  M.  Le- 
vaillanc.. 


\ 
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ORNITHOLOGIE. 


r.es  yeux  et  la  base  du  bec  sont  entourés 
d'une  peau  nue  de  couleur  cendrée  j  l'iris  est 
d\iii  jaune  sombre  ;  le  plumage ,  généralement 
d'un  jaune-orangé,  avec  des  taches  vertes  sur 
le  dos  ec  les  couvenures  supérieures  des  ailes  ; 
le  croupion  et  les  couvertures  de  la  queue, 
d'un  verc-jaune^  les  flancs  et  les  jambes,  rouges; 
les  couvertures  des  ailes,  près  du  corps,  pareilles 
au  croupion  et  frangées  de  jaune*orangé  ;  les 
plus  éloignées ,  bleues  j  les  pennes ,  de  cette 
couleur  à  l'extérieur  et  d'un  jaune-verdarre  en 
dedans;  les  pennes  de  la  queue,  d'an  vert'- 
jiunâtre;  les  trois  plus  extérieures,  bleues  en 
dehorr.  Brijio/ij  Ornith.tom.  4,  p.  57 1.  n.  76 
{PcrrucKc  jaune  d'Angola).  Buffon^  Histp  nat. 
des  Oiseaux  j  tonu  6.  pag.  147,  Z.  F^  Miller^ 
Jl/usi.  tab.  Y.  A  [Psittacus  aurantius),  V Afrique. 

Là.  il  7«  £••  P..  R. 


11. 


La  Perruche  jaune  aux  ailes  vertes,  98. 

P.  Cloropterus.  P.  Jûnquillaceo-'Jlavus  ;  alis 
caudâque  viridibus  ^  rostro  Javescente^  pedibus 
fuscis. 

D'un  jaune-jonquille  y  ailes  et  queue  vertes  ; 
bec  jaunâtre  j  pieds  bruns. 

Plumage  totalement  d'un  jaune-jonquille ,  à 
l'exception  des  pennes  alaires  et  caudales,  qui  sont 
d  un  vert-dragon.  Taille  de  la  Pernche gouaroba^ 
onze  pouces  de  long.  Se  trouve  dans  l'Inde. 

Lt:   £••   p..    R.    12. 

♦La   Perruche    jonquille.   9p.  P.  Jon- 

quillaceus^  P.  Capiee ,  colloj  gulâ  corporeque 
subiàs  jonquillaceis  ;  dorso  anteriorij  scapulariisj 
tectricibus  alarum  superiorïbus  saturatè  viridibus  ; 
caudâ  apicejlavà  ;  uropygio  cyaneoy  rostro  rubro; 
pedibus  griseis^ 

Tête ,  cou  ,  gorge  et  dessous  du  corps  d'un 
jaune-jonquille  ;  haut  du  dos,  scapulaires  et  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  d'un  vert  foncé; 
queue  jaune  â  sa  pointe;  croupion  bleu;  bec 
rouge  ;  pieds  gris. 

-  On  rencontre  cette  belle  Perruche  d  la  Nou* 
velle-Hollande,  et  on  la  voit  dans  la  coUeaion 
du  Muséum  d'histoire  naturelle.  La  tête,  le 
cou  en  entier,  la  gorge,  la  poitrine  et  toutes 
les  parties  postérieures  sont  d'un  très-beau  jaune- 
jonquille  île  haut  du  dos,  les  scapulaires,  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  ,  d'un  vert 
foncé  9  les  pennes  alaires  et  caudales ,  d'un  vert 
plus  clair,  et  les  dernières,  terminées  par  une 
grande  t^che  jaune  î  on  remarque  quelques 
plumes  roi)ges  sur  le  bord  e^ctérieur  de  l'aile',  le 


bas  du  dos  et  le  croupion  sont  d*un  blea  êe  ciel« 
a*  édie.  dunouv.  Diaion.  JtHise^nai.  tomi  25- 

p.  551.  VAuseralasie. 

Le  1 4*  £••  P««  R*  I  ^" 

* 

♦  *  La  Perruche  léveriane.  100. P.  Etytkro- 

pygius.  P.  Pallidè  viridis  ;  capite  coUoqucJbpfis  ; 
uropygio  puniceo;  remigibus  rectricumquc  apicc 
Céruleis;  rostro  nigricante. 

D'un  vert  pâle  \  itz^  et  cou  jaunes  ;  croapoa 
rouge  éclatant  \  rémiges  ec  pointe  des  cecuices 
bleues;  bec  noirâtre. 

Latham,  qui  a  décrit  cet  oiseau  dans  Tan* 
-^enne  collection  de  Lever,  soupçonne  qu'il  ha- 
bite les  Indes  orientales ,  et  peut-être  la  Chine. 
Il  a  la  tête  ec  le  cou  jaunes  \  le  reste  <lo  corps  » 
d'un  vert  pale;  le  bas-vencre  rouge;  les  pennes 
des  ailes  ec  de  la  queue,  bleues;  celle-ci,  eu- 
gée.  Gmelin^Syst.  nac  édU.  1  ).  a.  ^7  {Pskiacus 
ievenanus  ).  1^  édie.  du  nouy.  Dut,  d'Hist.  nau 
tom.  15.  f.  }5i. 

•         • 

L«  II*  £••  Pm  R«  xa* 

♦  La  Perruche-Lort.  louP.Omatus.P.lM^ 

teo-viridis  ;  occipite  ^  gulâ  pectoreque  rubris  ;  ver^ 
tice  auribusquc  Cétruleis;  orbitis  cimcrcisi  rostro 
pallidè  aurantio  ;  pedibus  cinereis. 

Vert -jaune;  occiput,  gorge  ec  poitrine  ranges; 
sommet  de  la  tète  et  oreilles ,  bleus  ;  orbites 
cendrées  ;  bec  d'un  orangé  pâle;  pieds  cehilrés. 
•  Cette  Perruche  des  Indes  orieticates  est  une 
des  plus  jolies  de  cecte  Êimille^  d'après  l'éctac 
et  l'assortiment  de  ses  couleurs.  Le  haut  de  la 
tète  est  pourpré  (bleu  dans  les  Oiseaux  ^Ed* 
wards  )  ;  les  cocés  de  la  face ,  le  cour  de  l'occi- 
pue ,  la  gorge  et  le  devant  du  cou ,  sonc  d'un 
rouge  traversé  de  petites  ondes  brunes;  le  dessus 
du  cou,  le  dos,  le  croupion,  les  couvertures  des 
ailes ,  l'estomac  et  le  ventre ,  d'un  vert  d'émé- 
raude;  les  cotés  du  cou  et  les  flancs,  avec  des 
taches  irrégulières  d'un  jaune-orangé;  les  pennes 
des  ailes,  vertes,  bordées  de  jaune  en  dehors  ec 
noirâtres  en  dedans;  celles  de  la  queue,  verces  en 
dessus ,  rougeâtres  en  dessous  et  terminées  de 
jaunâtre.  jBm^o/i  Ornith.  tom.  4.  p.  }66.  n.  37. 
Buffon^  pi.  enl.  /»•  551  [Perruche  variée  des 
Indes  ).  Idem^  Hiét.  nat.  des  Ois.  tom.  C.  p.  145. 
Les  Indes  orient  aies. 

L*  7  i*  ^*  *  •*  I^*  '  ^* 

*  La  Perruche  a  moustaches,  roi.  P.  Pon- 

dicerianus.  P.  Viridis  ;  frorue  striâquc  à  mandi^ 
bulâ  utrinqui  adgulam  nigtis  ;  fasciâ  albâ  et  xtru^ 


ORNITHOLOGIE; 


-    iesdnte  ;  pécton  purpurascente-  cétruteo  ;   caudâ 
smbtàs  siramincâi  rostro  rubro  i  pedibus  griseis. 

Verte  ^  front  ec  raie  partant  delà  mandibule 
inférieure ,  et  s'étendanc  sur  chaque  cocé  de  la 

5 orge ,  noirs  }  face  bleue  et   blanche  j  poitrine 
*on  bleu^pourpré  j  dessous  de  la  queue  couleur 
de  paille )  bec  rouge;  pieds  gris.  {PL  nj. 

Cette  Perruche  de  Pondîchéry  est  remar- 
quable par  deux  moustaches  noires  qui  partent 
de  la  mandibule  inférieure,  et  s'élargissent  sur 
les  cotés  de  la  goree;  le  front  est  de  la  même 
couleur j  le  reste  de  la  face,  blanc  et  bleuâtre  ; 
la  tète,,  d'un  gris  de  perle  qui  prend  un  ton 
bleuâtre  ou  lilas  tendre  ;  le  dessus  du  cou ,  le  dos 
'  et  les  plumes  scapuiaires  sont  d'un  vert  foncé  ; 
les  pennes  des  ailes ,  d'un  vert  d'eau;  Iturs  couver- 
cures  ,  marquées  de  jaune  ;  la  queue  est  verte  en 
dessus  et  jaune-paille  en  dessous  ;  la  première  cou- 
leur prend  un  ton  bleu  sur  les  pennes  intermé- 
diaires; la  poitrine  est  d'une  teinte  lilas  rosée. 
Buffonj  HUt.  nat.  des  Ois,  tom.  6.  pag.'^i  49.  pU 
€nL  /s.  5 17  j  sous  le  nom  de  Perruche  de  Pondi* 
€kcry.  Les  Indes  orientales. 

L.  1 1.  £..  P..  R.  II. 

♦  La  Perruche  narcisse,  ioj.  P.Narcissus. 

jP.  Luteus  ;  collari  albido  ;  capite  maculâque  axil* 
tari  coccineis  ;  rostro  pedibusqùe  incarnatis. 
Jaune  ;  collier  blanc  ;  tête  et  tache  sur  les  ais- 

'  aelles ,  rouges  ;  bée  et  pieds  incarnats. 

Le  plumage  de  cette  jolie  Perruche  du  Ben- 

*  gaie  est  d*un  beau  jaune  ,■  mais  pâle  en  dessous 
du  corps;  rouge  sur  lia, tête,  avec  un  collier 
blanc  sur  le  dessus  du  cou  ;  le  collier  se  change 

;en  vert  près  de  ^l'occiput  ;  une  grande  tache 
de  cette  couleur  est  sur  le  bord  de  l'aile, 
près  les  épaules  ;  la  queue ,  moitié  plus  longue 
que  le  corps  et  très-étagée;  ses  deux  pennes  inter 
médiairès  sont  d'une  couleur  de  buffle  ;  les 
autres^  jaunes.  Latham ,  Index.  2^  édit.  du  nouv. 
Dice.  (tHist.  nat.  tom.  15.  p.  }$}.pL  M.  \G. 
A*  1.  Les  Grandes'Indes. 

L  lo,  £••  P..  R.  1 1. 

**  La  Perruche  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie. 1Q4.  P.  Caledonicus.  P.  OUvaceus;  ver- 
tice  virescente-flavo  ;  rectricibus  apice  albican- 
tihus;  quatuor  extimis  margine  exteriori  pàlUdè 
cAruleis i  rostro  cétrulescente ^  apice  albido;  pedi- 
bus  atro^ATuUis. 

Couleur  d'olive;  vct^ex  jaune-verdâtre ;  rec- 
trices  blanchâtres  d  leur  pointe;  les  quatre  plus 
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extérieures  de  chaque  coté,  d'un  bleu  pale  en 
dehors;  bec  bleuâtre,  blanchâtre  à  sa  pointe; 
pieds  d'uu  bleu-noir. 

Il  ne  paroît  pas  certain  que  cette  Perruche  soit 
une  espèce  particulière,  puisque  Lacham,  qui , 
le  premier,  l'a  fait  connoître ,  soupçonne  que 
c'est  la  femelle  de  celle  i  tète  rouge,  décrite  ci- 
après;  mais  comme  ce  n'est  de  sa  part  qu'un 
soupçon ,  il  a  préfïéré  l'isoler  spécifiqueoient. 

Elle  a  deux  pouces  de  plus  de  longueur  que 
celle-ci;  les  plumes  qui  bordent  la  mandibule 
supérieure  sont  rouges  ;  celles  du  menton  bleues; 
le  sommet  de  la  tête  est  d'un  jaune- verdâtre;,le 
dessus  du  corjis,  d'un  vert-olive;  le  dessous,  d'un 
jaune-olivâtre;  le  bord  extérieur  des  pennes  de  la 
queue,  bleu;  les  deux  intermédiaires  sont  lon- 
gues de  six  pouces,  et  les  deux  plus  extérieures, 
longues  seulement  de  trois;  toutes  ont  leurex^ 
trémiré  blanche;  du  reste,  cette  Perruche  tes^ 
semble  â  celle  à  cête  rouge,  si  ce  nt^sz  qu'elle 
n'a  point  d'aigrettes  sur  la  tète.  Latham  j  Index ^ 
n.  5  7.  1*  édit.  dunouv.  Dict.  d*Hut.  nat.  tom,  15 . 
pag.  553.  V Australasie. 

L.  ij,  E..  P..  R.  11. 
*LaPerrlche  omnicolore.  \o^.  p.  Exi- 

mius.  P.  Firidis  ;  capite  j  collo  cr'usoque  coc- 
cineis ;  tectricibus  alarum  CAfuleis  ;  gulâ  albâ  • 
rostro  cârulescente-griseo  ;  pedibus  cinereis. 

Verte  ;  rête ,  cou  et  plumes  du  dessous  de  la 
queue,  rouges;  rectrices  des  ailes  bleues  ;  gorge 
blanche  ;  bec  gris-bleuâtre  ;  pieds  cendres. 

On  rencontre  cette  jolie  Perruche  à  Botany^ 
Bay ,  dans  la  Nouvelle-Hollande,  où  elle  est 
connue  des  Anglais  sous  le  nom  de  NonparciL 
Elle  a  la  tète  et  le  cou  d'un  beau  rouge-écar- 
lite;  le  menton  d'un  jaune  clair;  le  dosoli- 
vârre;les  plumes  scapuiaires  et  les  couvertures 
supérieures  des  ailes,  bleues  et  bordées  dun 
vert- cendré;  leurs  pennes,  d'un  bleu  vif  et 
éclatant  ;  les  pennes  latérales  de  la  queue,  de  U 
même  couleur  ;  ses  intermédiaires ,  la  poitrine 
et  le  ventre ,  d'un  v«rt-jaune  ;  les  parties  pos- 
térieures ,  rouges;  l'iris ,  couleur  de  noisette.  Le 
jeisne  diffère  particulièrement  de  l'adulte,  enre 
qu'il  a  toutes  les  parties  inférieures  grises.  Le- 
vaillant^  Hist.  nat.  des  Perroquets ,  pi.  18  ^r  29. 
1*  édit.  du  nouy.  Diction.  d*Hist.  natur.  tom.  15, 
p.  354.  V Australasie. 

ht:     £••     P..     R.      12* 

♦La  Perruche  phigy.  lof.  p.  Coccineus.P. 

Fertice^  uropygio  Cdruleis  ,•   aiu  caudâque  viri- 
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dibus  ;  corpoTe  subtùs  rubro  ;  rostro  flavcsccnU" 

Fenex  ec  croupion  bleus;  ailes  et  queue 
vertes;  dessous  du  corps  rouge;  bec  d'un  brun- 
jaiinârre. 
*  '  On  rencontre  cette  Perruche  dans  les  îles  de 
la  mer  du  Sud.  Sa  caille  est  petite  ;  son  corps , 
épais  j  sa  queue,  étagée;  le  dessus  de  la  tête» 
le  bas- ventre  et  les  plumes  des  jambes  sont  d'un 
bleu  de  roi;  le  dessus  des  ailes  et  la  queue, 
verts  ;  le  dessous  du  corps  est  rouge.  Levaillant  ^ 
Hisc.  rxaeur,  des  Perroquets  j  pt^  6^.  z*  édie.  du 
nouv.  Dieu  d'Hise.  natur.  tom.  x  5 •  pag.  j^^.La 
Polynésie^ 

L*.«  £••  P..  R.   1 2. 

**  La  Perruche  a  pieds  rouoes.  107.  P. 

Peregrinus.  P.  Firidis  ;  macula  àlarum  longitudi- 
aali  fuscâ  ;  rostro  pedibusque  rubris. 

Vtrte;  tache  longitudinale  ec  brune  sur  les 
ailes  ;  bec  et  pieds  rouges. 

Cette  espèce,  qui  habite  les  raêmes  con- 
trées que  la  précédente,  porte  une  livrée  géné- 
,  ralement  verte,  qui  incline  au  jaune  sur  les 
parties  inférieures;  les  couvertures /des  allcs  ont 
une  large  tache  longitudinale  et  brune.  Latham  j 
Index  j  n.  6j.  1*  édit.  du  nouv.  Dict,  d*Hisu  nau 
tam.  15. /^^  i^^.  La  Polynésie. 

L».  8«  £••  P..  R.   I  !• 

*  La  Perruche  a  tête  bleue.  108.  P.  Cya- 

nocephalus.  P.  f^iridis  ;  capite  gulâque  Cdruleis  ; 
rouro  suprà  flavo  ,  apice  subcàsque  cinerascente  ; 
pedibus  CArulescentHus. 

Verte;  tête  et  gorge  bleues;  bec  jaune  en 
dessus,  bleuâtre  â  la  pointe  ec  en  dessous;  pieds 
bleuâtres. 

Silon  M.  Levaillant ,  cette  Perruche  est  un 
jeune  de  l'espi^ce  â  face  bleue.  La  peau  nue  du 
tour  de  l'œil  est  jaunâtre;  le  corps,  vert  en  des- 
sus, vert-jaune  en  dessous;  le  front  incline  au 
rouge;  la  tête,  bleue;  la  gorge,  d'un  violet- 
cendré;  le  devant  du  cou  ,  jaune  ;  les  pennes  des 
ailes  sont  vertes  en  dehors  et  cendrées  du  coté 
interne  ;  les  pennes  intermédiaires  de  la  queue , 
d'un  verdâtre  nuancé  de  bleu  vers  le  bout,  qui 
est  jaune;  les  autres,  verres  i  l'extérieur  ec 
•  jaunes  â  Tincétieur.  Bri^son  ,  OrnithoL  tom.  4. 
p.  ?J9.  J3uffi)n ,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  j  tom.  6. 
p.  145.  pL  erU.  n,  191. 

L.  XI  7.  E..  P..  R.  11. 

*  La  PLTITfc.  PERRtÇHE  A  TÊTE  COULEUR  DE 


ROSE  ET  A  LONGS  BRIXS.  109.  P.  Baf^ 
lensis.  P.  Penicegenisque  roseïs  ;  occipite  rèctn» 
cibusquc  iuahus  intermediis  suprà  fous  ^  reliqm 
margint  csruleis  ^  rostro,  suprà  JlavOj  subtksm^ 
gricante  ;  pedibus  cinereis. 

Fertex  et  joues  roses;    occiput  bien,  auist 

que  les  deux  rearices  interiné Jîaires  en  totalité, 

et  les  autres  ,  sur  le  bord  ;  bec  jaune  en  dessus, 

noirâtre  en  dessous;  pieds  cendrés.  (Pi!.  114, 

fig.  1 ,  sous  le  nom  de  Perruche  de  Makc.) 

Cette  jolie  Perruche  j  que  l'on  trouve  au  Bai- 
gale   et  dans  d'autres  contrées  de  l'Inde,  est 
donnée  par  Latham  comme  une  variété' de  U. 
Perruche  à  tête  rouge  de  Gingi  j  décrite  d-après. 

La  queue  de  cet  oiseau ,  prise  jusqu'à  l'ex- 
trémité de  sts  deux  longs  brins,  fait  ptës  des 
deux  tiers  de  sa  longueur ,  qui  n'est  que  de  dix 
pouces  y  selon  Latham  qui  l'a  décrit ,  d'après 
la  Perruche  fieurée  sur  la  pi.  1)5  des  Oiseaux 
(^Edwards.  M«  Levaillant  regarde  celle-d 
comme  une  espèce  dififérente,  et  il  se  fonde 
sut  ce  que  les  deux  pennes  intermédiaires  de 
sa  queue  sont  moins  longues  ec  que  les  laté- 
rales sont  bleues ,  candis  que  chez  l'autre  elles 
sont  d'un  vert-olive. 

Les  deux  brins  de  la  queue  sont  blem;  le 
corps  esc  ver c- olive;  la  cèce^d'un  rose  mêlé  de 
lilas  ec  bordée  d'un  cordon  noir^  qui  descend 
sur  la  gorge  ec  faic  le  cour  du  cou;  quelques 
plumes  rouges  sonr  sur  le  haur  de  l'aile  ;  Tirb 
esc  jaune.^  Latham^  Index  {Psittacus pngim* 
nusj  var.  )  Brisson^  OrnithoL  tom.  4.  pag.  348. 
//.  66  [Perruche  du  Bengale).  Bu^n^  Hisu  ma. 
des  Oiseaux  J  tom.  6tp.  i  54./^/.  enl.  8S8  {^ousk 
nom  de  Perruche  de  Mahé). 

L.  lo.  E..  P..  R.  II. 
*  La  Perruche  a  tête  pourpre  et  noire. 

1 1  o.  P.  Zeelandicus.  P.  Fusco^viiidis  ;  capistn 
purpureo-nigro  ;  yertice  viridi-castaruo  ;  strigâ  ptt 
oculos  uropygioque  coccineij}  rostro  càntUoift* 
dibus  nigris* 

D'un  verc-brun;  captstrumà*tin  noir-pooipié; 
vertex  dune  couleur  de  marron  verte;  raie! 
rravers  l'œil  ec  croupion*,  ronges;  bec  bleo; 
pieds  noirs.  {PL  116^  fig*^  %  sous  le  mm  à 
Perroquet  de  la  Nouvelle-Zélande.) 

Les  navigateurs  anglais  onc  décovivrrr  cette 
espèce  à  la  Nouvelle-Zélande.  Elle  a  le  bec  fort, 
.modérémenc  courbé  er  nullement  angulen; 
lefronc,  d'un  pourpre-noif  ;  le  sommet  de  ia 
cête ,  d'une  couleur  marron-verdârre  ;  lt$  c6tè, 
d'un  y^rt  pâle  ;  une  raie  rouge ,  patcant  de  la 

base 
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base  du  bec,. passant  â  travers  lœU,  et  s'é- 
rendant  un  peu  au-delà  de  Tocciput  j  la  nuque , 
le  dessus  du  corps  et  les  couverruoti  supérieures 
des  ailes ,  d'un  vert  sombre  ,  mélangé  de  brun- 
ferrugineux  sur  le  milieu  du  dos,  et  de  jaune 
sur  le  dessus  du  coa,  vers  sa  paicie  inférieure; 
le  croupion,  d'un  rouge  nuancé  d*une  tcincc 
marron  ;  le  dessous  du  corps,  veit-cendré  ;  les 
grandes  pennes  des  ailes ,  brunes  et  bordées  de 
bleuâtre^  les  secondaires  et  Taile  bâcarde^  noi- 
.racres  et  frangées  de  vert ,  avec  leur  extrémité 
d'un  brun  rouillé}  les  deux  pennes  intermé- 
diaires, longues  de  sept  pouces  et  marginées  de 
vert;  les  autres,  entièrement  bleuâtres ,  et  toutes 
portent  une  tige  d'un  marron  foncé.  Latham  ^ 
Index  j  /i.  58.  Gmdin  ,  Syst.  nat.  édit.  i  j./i.  8  j 
(Psiuacus  Nova  Zccland'u).  1^  édiU  du  nouv. 
Diction,  d' Hist.  natuu  tom.  15,  p.  ^^j.  L'Aus- 
traliuic. 

L.  14.  E..  P..  R.  11. 

*  La  Perruche  a  tête  npuGE  ou  cornue. 

III,  P.  Cornutus.  P.  Viridis ;  capiee  coccineo  j 
pcnnis  duabus  elongatis  exstamibus;  torque  et 
uropygio  stramineis  ;  rcmigum  nctricumque  mar^ 
gine  exteriore  cdruleâ  ;  rostro  pedibusque  atro- 
Cétruleis. 

Tête  rouge,  avec  deux  plumes  alongées  et 

élevées;  collier  et  croupion  couleur  de  paille  j 

bord    extérieur  des   rémiges  et  des  recrricps , 

bleu;  bec  et  pieds,  d'un  bleu-noir.. (P/.  114, 

J^.  3 ,  sous  le  nom  de  Perruche  cornue.) 

Cette  Perruche  de  la  Nouvelle-Calédonie  se 
distingue    de    toutes    Jbes  autres    par  les  deux 

Î^umes  ,  en  forme  d'aigrette ,  qu'elle  porte  sur 
a  tête;  ces  plumes  sont  longues  d'environ  un 
pouce  et  demi,  imberbes,  noirâtres  dans  une' 
partie  de  leur  longueur  er  terminées  par  une 
palette  rouge  ;  elles  partent  du  sommet  de  la  tète , 

3 ni  ^sx^  de  même  que  le  front  et  la  nuque, 
'un  rouge  foncé  mêlé  de  noir  ;.  ses  côtés  sont 
d*un  orangé-jaunâtre  \  la  mandibule  inférieure 
est  bordée ,  à  sa  base,  de  plumes  d*un  noir  biil- 
lant  et  qui  s'étendent  en  avant  ;  la  partie  su- 
périeure du  cou  et  le  croupion  sont  jaunâtres  ; 
le  reste  du  corps  est  vert  ;  cette  couleur  borde 
les  couvertures  supérieures  de  l'aile,  qui  sont 
noires  du  côté  interne,  ainsi  que  les  grandes 
pennes,  dont  Textérieur  est  frangé  de  bleu;  la 
queue  est  longue  de  six  pouces,  noire  en  des- 
sous ,  bleue  en  dessus,  verte  en  dehors  vers  son 
origine ,  et  d'un  vert-blanchâtre  â  son  extré<- 
mitéî  Tiris  est  duu  jaune-doré.  Latham^  Ge- 


neral Synopsis  j  tom.  i.  part.  i.  p.  248.  /i.  48. 
pl^  8.  Ibid.  Index  {Psittacus  bisatis).  Gmelin, 
Syst.  nat.  édit.  13  {Psittacus  cornutus).  1.^  edit. 
du  nouv.  Dia.  d'Hist.  nat.  tonu  15.  p^  357. 
L'AustralasiCé 

L.  10  7.  £..  P.,  R,  12. 

*  LÀ  Perruche  a  tête  bouge  de  Gingi. 

1 1 1.  P.  Cinginianus.  P.  P^iridis  ,•  cajme  rubro^ 
Cétruleo  admïsto  ;  gulâ  nigrâ  ;  torque  nigrp  et  pal^ 
Hdè  viridl  ;  macula  alarum  obscure  rubrâ  /  rostro 
rubicundo  ;  pedibus  griseis. 

Verte;  tête  rouge  et  mélangée  de  bleu  ;  gorge 
et  collier  noirs  et  d'un  vert  pâle;  tache  d*un 
rouge  obscur  sur  les  ailes  ;  bec  rubicond  ;  pieds 
gris. 

Le  rouge  qui  colore  la  tête  de  cette  Per^ 
ruche  se  fond  dans  .  du  bleu  sur  son  sommet , 
et  est  coupé  sur  la  nuque  par  un  trait  prolongé 
du  noir  qui  couvre  la  gorge  ;  au-dessous  de  ce 
rrair ,  on  en  voit  un  autre,  d'un  vert  três-pâle 
et  formant  une  sorte  de  collier;  le  reste  du 
plumage  est  d'un  vert  sombre  en. dessus,  ec 
ptend  une  teinte  de  jaune  terne  en  dessous  ;  une 
tache  d'un  rouge  sombre  est  sur  les  couver- 
tures supérieures  des  ailes;  la  queue,  longue  de 
six  pouces ,  verte  en  dessus  et  Rangée  de  jaune 
à  Tintérieur  de  sts  pennes  latérales.  Cr/i2^Zi/7> 
Syst.  nat,  édit.  i^  {Psittacus  erytkrocephalus). 
Brtsson^  OrnUh.  tom.  ^.p.  44^,  /i,  65  {Perruche 
à  tête  rouge  de  Gingi).  Buffon ^  Hist.  natur,  des 
Oiseaux  ,^  tom.  6.  p.  144.  pL  enl.  n.  164.  Les 
Indes  orientales. 

L.  II.  £..  P..  R.  II. 

♦  *  La  Perruche  turcosine.  i  i  j.  P.  Pul- 

chellus.P.  Flridis  ;  subtàs  lutcus  ;  capistro  alis" 
que  Cétruleis  ;  rostro  nigro  ;  pedibus  fuscis. 

Verte  j  jaune  en  dessous  ;  capistrum  er  ailes 
bleus  \  bec  noir  ;  pieds  bruns. 

Cette  espèce ,  qui  est  assez  rare  a  la  Nou- 
velle-Galles du  Sud,  a  le  vol  court;  vit  par 
paire  er  se  tient  plus  souvent  â  terre  que  sur  les 
arbres.  La  tête  est  d'un  bleu  pâle,  Irunissant  sur 
le  sommet  et  inclinant  au  marron  sur  l'occiput; 
les  ailes  sont  d'une  couleur  bleue,  plus  brilUnte 
et  plus  claire  sur  leurs  couvertures  supétieures  ;  le 
bord  interne  de  l'aile  esr  rouge }  le  dessus  du  corps 
et  les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue 
sont  verts  ;  les  autres  et  le  dessous  du  corps,  jau- 
nes. Latham^  Index  ^Suppl.  tiédit,  du  nouv.  Dict. 
d*Hist.  nat.  tom,  25.  /?.  J58.  VAustraldsie. 
L.  10.  £..  P..  R.  II. 
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**  La  PeRBUCHE  D'UliETA.  1 14.P.  UlUtanus, 
p.  Capite  fusco;  uropygio  obscure  coccineoi  tor- 
porc  viridi  çlïvacco;  pcnriarum  marginibus  j  ré- 
migibus  rtctricibusqut  tùgricantibus  ;  rostro  atro^ 
cdrulcoj  apicc  pcdibusque  higris. 

Tête  brune  \  croupipn   rouge  obsour  y  corps 
vert -olive;  bords,  des  plumes,  rémiges  er  rec- 
^:)  trlces^oirâcres î  bec  dun  bleu  obscur,  noirâ 

sa  pointe ,  c^  même  que  les  pieds. 

Utieta^  une  des  îles  des  Amis,  dans  la,  mer 
du  Sud,  e^c  la  contrée  on  Ton  rencontre  cette 
Perruche  j  dont'  la  tête  est  d'un  brun-noir;  le 
dessus  du  corps,  d  un  vert-olive  foncé;  le  crou- 
pion, d'un  rouge  terne;  comme  chaque  plume 
est  bordée  de  ndlNitre,  le  plumage  paroîc  onde 
de  cette  couleur  ;  le  haut  de  la  gorge ,  les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont  d'un  brun 
sombre  ;  les  plumes  du^  dessous  du  corps  ,  d'un 
jaune-olivâtre  et  bordées  de  noitâcre.  Latham, 
Index  jn.6\.  x^  édit.  du  nouv.  Dict,  d'Hist.  nau 
tom.  1 5 .  /?.  i$i.  La  Polynésie. 

Lf«  I  o»  £••  P..  R«  1 1. 
*  *  La  Perruche  a  ventre  orangé,  i  i  5.  P, 

Chrysogascer.  P.  Vtridis  ;  tectricibus  alarum  ma^ 
joribus  extùs  CArultïs  ^  intùs  macula  albâ;  abdo- 
mine  postico  aurantio  ;  rectricibus  quatuor  exti^ 

'  mis  apice  luteis;  rostro  pedtbusque  virescentibus. 
Verte  ;  premières  tectrices  des  ailes  bleues  en 
dehors ,  avec  une  tache  blanche  ert  dedans  ;  bas 
de  Tahdomen  orangé  ;  les  quatre  recirices  les 
priiis  extérieures  jaunes  à  leur  pointe;  bec  et 
pieds  verdâcres. 

Latham ,  qui  a  fait  connokre  cette  Perruche  j 
ne  fait  aucune  mention  du  pays  qu'elle  habite. 
Elle  a  la  tête,  la  poitrine,  le  dessus  du  corps  et 
les  petites  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un 
vert  foncé  ;  les  grandes  couvertures  d'un  riche 
bleu  i  l'exrérieur,  et  noirâtres  en  dedans,  avec 
une  tache  blanche  ;  le  bas-ventre ,  d'une  couleur 
orangée  ;  la  queue,  verte,  avec  ses  quatre  pen- 

*  nés  Us  plus  extérieures  d  un  brun-jaune.  Latham, 
Index  J  n«45.  1^  édit.  du  nouv.  Dict.  d*Hist.  nae. 
tom.  15*  ^.  35  9* 

L.  7«  £••  P..  R«  11. 

♦*  La  Perruche  verte  A  BEC  bleu.  i\6.  P. 

Ferticalis.  P^  yiridts  )  vertice  medio  rubros  ''^- 
migtbus  rostroque  cdrulcis;  pedibus  fuscis. 

verte  ;  sommet  de  la  tête  rouge  dans  le  mi- 
lieu ;  rémiges  et  bec  bleus  ;  pieds  bruns. 

J^  bec  de  cette  Perruche,  que  Ton  trouve  au 
port  Jackson ,  est  très-grand  ;  le  plumage  d'un 
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vert  sombre ,  mais  plus  pâle  sur  les  parties  inft- 
rîeutès  ;  le  front  et  le  milieu  du  sommet  de  la 
tête  sont  Hiuges  ;  les  pennes  des  «tes  d'un  bltn 
foncé  ;  celles  de  la  queue ,  d'un  'brun-verdâtce 
en  dessus  et  brunes  en  dessous.  Latham  ,  Index, 
Suppl.  1*  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist,  natur, 
tom.  1*5  •  ^«  3  59*  L'JustroTasie. 

L.  16.  E..  P..  R.  lié 
*  *  La  Perruche  verte  et  rouge,  i  17.  P. 

Japonicus.  P.  V\ridis  ;  suhtus  rectricibusque  lau* 
ralibus  ruber^  rcmigibus  Cdruleu;  rostro  rubetae; 
pedibus  nigris,  , 

Verte  ;  rouge  en  dessous  et  sur  les  recrrices 
latérales  ;  rémiges  bleues  ;  bec  rouge  ;  pieds 
liHoirs. 

Aldrovanwle  à  publié  la  description  de  cer  oi- 
seau ,  qu'il  a  faite  sur  une  figure  qui  a  paru  très- 
suspecte  à  Wiiluehby ,  ainsi  que  son  pajrs ,  que 
l'on  dit  être  le  Japon.  Son  plumage  présente  un 
mélange  de  vert ,  de  rouge  et  d'un  peu  de  bleu  ; 
la  première  couleur  domine  sur  le  dessus  du 
corps  ;  la  seconde,  sur  le  dessous  de  la  queue,  i 
l'exception  de  ses  deux  longs  brins  qui  sont 
verts  ;  la  troisième  sur  les  épaules  et  les  pennes 
des  ailes ,  et  forme  deux  taches  de  chaque  côté 
de  l'œil.  Brisson,  Ornith,  tom.  ^.  p.  ;6i.  a.  71 
^Perruche  du  Japon).  Buffon,  Hist.  natur.  des 
Oiseaux ,  tom.  6.  p.  159.  Les  Grandes-Inda^ 

L..  £••  P..  R.  II. 

Perruches  OU  Perriches  du  nou- 
veau  Continent. 

**La  PeRUTCHE  aux  ailes  JAUNhS.  118.  P. 
Chiriri.P.  Kiridis,  subtùs  Jlavo  mixtus;  tectti- 
cibus  alarum  majoribus  carulesientibusj/avisqite. 

Verte  et  mélangée  de  jaune  en  dessous  ^ 
grandes  tectrices  des  aîks  bleuâtres  ei  jaunes. 

Maracana  ala  amarilla  est  la  dénomination 
sous  laquelle  M.  de  Azara  a  décric  cette  Perriche 
du  Paraguay,  où  quelques  personnes  l'appellent 
zui  Chiriri.  Etanr  d'un  naturel  très-sauvage,  elle 
ne  peut  s'accoutumer  à  la  domesticité ,  où  elle 
reste  toujours  hardie ,  violente  et  farouche  \  des 
qu'on  l'approche ,  elle  menace  de  son  bec ,  et 
mord  cruellement ,  non-seulement  Ja  n>ain,  mais 
tout  ce  qu'on  lui  présente  ;  et  si  elle  ne  trouve 
pas  à  satisfaire  sa  colère,  elle  mord  de  rage  «on 
bâton  et  sa  cage.  On  trouve  son  nid  dans  un  troa 
d'arbre.  Sa  ponte  est  de  trois  œufs. 

Tout  le  plumage  est  d'un  vert ,  plus  mélangé 
de  jaune  sur  les  partM  inférieures ,  i  Tèiception 
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des  grandes  couvertures  de  la  pucie  extérieure 
et  du  fouet  de  l'aile  qui  sonr  bleuâtres,  et  des 
mêmes  couvertures  du  milieu  de  IVîle,  dont  la 
teinte  esc  d*un  jaune  pâle  ;  les  pennes  de  la  queue 
sont  aiguës  et  également  étngées»  De  A\ara^ 
Apuntanùtntos  par0,  la  Hist,  na(,  de  les  Paxaros 
4UI  Paraguay  j  etc.  tom.  1.  pag.  4^4,  n.  183. 
2^  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hi^t.  nat.  tom.  25. 
p.  j6o.  V Amérique  méridionale* 

jL<    7«    £••    P««    R.     12» 

*  ♦  La  Perriche  a  ailes  orai^gees.  ii^, 

P.  Pyrrhopterus,  P*  J^tridis  ,•  yertice  Cdfulescenee; 
humeris  tearicibusque  alarum  inferioribus  auran^ 
iiis  i  rosira  paUidoj  pedibus  rubris. 

Verte;  vertcx  bleuâtre;  épaules  et  tectrices 
infërieures  des  ailes  orangées  ;  bec  pâle  ;  pieds 
rouées. 

Cette  espèce,  qoeX^^tham  dit  se  trouver  au 
Brésil ,  a  les  parties  supérieures  d'un  vert  très- 
foncé,  inclinant  au  bleu  sur  le  sommet  de  la  tête; 
les  joues  et  le  dessous  des  yeux ,  cendrés^  les  pen- 
nes des  ailes,  pareilles  au  dos  ;  les  épaules  et  le 
dessous  du  corps  ,  orangés.  Latham  ,  Index  j^ 
SuppL  2^  édit.  du  nouy.  Diction»  d'Hist^  natur. 
tom.  ^5*  Z'*  i6o.  V Amérique  méridionale, 

U  7  \.  E..  P..  R   12. 

♦  La  Perriche  a  ailes  variées,  120.  jP.  Fi- 

rescens.  P.  Virescens;  tearicibus  alarum  minori- 
bus  basi  intàsque  albis  j  extàs  et  apice  /lavis  ;  re* 
migibus  quinquc  prima  intàs  nigris  j  margine  albo; 
scptem  proximis  albis  gîmargine  et  apice  /lavis; 
rosira  albida;  pedibus  grisùs," 

Verdâtre  ;  base  et  intérieur  des  petites  cou- 
vertures alaires,  blancs  et  jaunes  â  l'extérieur  et 
i  la  pointe;  les  cinq,  premières  rémiges  noires  en 
dedans  et  â  bord  blanc  ;  les  sept  les  plus  proches 
blanches ,  et  jaunes  sur  le  bord  ec  a  sa  pointe  ; 
bec  blanchâcrcr  ;  pieds  gris. 

On  la  trouve  communément  âCayenne,  où 
elle  fréquente  les  lieux  habités»  et  vole  en  gran- 
des ttoupes.  Elle  est  douce  en  captivité  et  ap- 
prend i  parler. 

La  tète,  le  corps  entier,  les  couvertures  su- 
périeures des  ailes  et  la  queue  sont  d'un  beati 
vert,  mais  pâle  sur  les  parties  inférieures  du 
corps  ;  les  pennes  des  ailes ,  variées  de  jaune , 
de  vert-bleuâtre ,  de  blanc  et  de  vert  ;  celles  de 
la  queue  «  bordées  de  jaunâtre  ji  l'iinérieur.  Bris* 
4an,  Ornuh.  iom/^.  p.  ff^.n.  60  (Perruche  de 
Cayenne).  Buffon,  Hisik  nat.  des  Ois.  tenu  6, 
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/y.  2  5  9.  pL  enl.  n.  j  j  9 ,  sens  le  nom  de  petite  Pcr^ 
ruche  verte  de  Cayenne»  L'Amérique  méridionale. 

L.  8  7*  £.•  P..  R.   1 2* 

**La  Perriche  anaca.  121.  P.  Anaca.  P. 

Firidis;  sïibtàs  rufo-fuscus  ;  pUeo  castaneo;  gulâ 
cinereû;  macula  dorsali  caudâque  pallidè  fuscis ; 
margine  alarum  rubrâ  ;  rostro  fusco  ;  ftdibus  ci" 
nereis. 

Verre;  d*un  brun- roux  en  dessous;  tache 
dorsale  et  queue  d'un  brun  pâle;  bord  de  l'aile 
rouçe  ;  bec  brun  ;  pieds  cendrés. 

Cette  Perriche  du  Brésil ,  qui  neù  pas  plus 
grosse  que  notre  Alouette  '^mmme,  est  d'une 
couleur  marron  sur  le  dessiis  de  là  tête ,  brune  . 
sur  les  côtés  ;  cendrée  sur  la  gorge  ;  tachetée 
d'un  btun  pâle  sur  le  dos  ;  de  la  même  cobleur 
sur  les  pennes  de  la  queue  ;  marquée  <le  rouge 
sur  le  liaut  des  ailes  et  de  bleu  à  leur  extrémité  ; 
d'un  brun-roussâcre  sur  le  ventre  et  verte  sur  tout 
le  resre  du  pUimiage.  Brisson^  Ornith.  tom.  4. 
p.  40J.  17.  9)  (Perruche  brune  du  Brésil).  Buffon^  ^^ 
Hist,  natur.  des  Ois.  tom.  6.  p.  160.  L'Amérique 
méridionale. 

L..  E..  P..  R."  11, 
♦  La  Perriche  aputè-juba.  122.  P.  Per- 

tinax.  -P.  Viridis  ;  gcnis  fulvis  ,•  remigibus  rectri^ 
cibusque  canescentibus  ;  rostro  pedibusque  Jlaves^ 
centibus. 

Verte  ;  joues  fauves  ;  rémiges  et  reccrices 
blanchissantes  ;  bec  et  pieds  jaunâtres. 

On  rencontre  cette  Perriche  dans  la  Guyane  , 
mais  non  pas*dans  le  pays  des  Illinois,  comnie 
l'indiqué  sa  dénomination  sur  les  planches  enlu- 
minées de  BufFon.  On  lui  donne  à  Cayenne  le 
nom  de  Pou^de^bois  y  parce  qu'elle  choisit  ordi- 
nairement les*  niches  de  ces  inseaes  pour  y  £iire 
.  son  nid. 

Le  front ,  les  cotés  de  la  tète  et  de  la  gorge 
sont  d'un  bel  orangé  ;  l'occiput,  le  dessous  du 
cou  et  du  corps ,  les  ailes  et  la  qucpe ,  d'un  beau 
vert ,  inclinant  au  bleuâtre  sur  le  sotsmet  de  la 
tête  ;  les  grandes  couvenures  supérieures  de  l'aile 
et  ses  penses ,  bordées*  de  bleu  à  l'extérieur  ec 
noirâtres  à  Tintérieur  ;  le  devant  du  cou  est  d'un 
vert-cendré  ;  on  remarque  une  tache  orangée 
sur  le  ventre  ;  la  queue  a  ses  deax  pennes  inter- 
médiaires verres  ;  et  parmi  les  latérales ,  les  unes 
ont  leur  bord  cendré ,  et  les  autres,  jaunâtre;  l'irisa 
est  d'un  orangé  foncé.  Brisson,  Ornith.  tom.  4. 
p.  f$i..n.6i.  pl.cnl.de  Buffon y  n.  ^ti  {Perru^ 
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che  iUinoisc).  Idem,  tom.  6. p.  16^  (  Aputéjuba). 
M  Amérique  méridionale* 

L«.  £••  F««  .R*  I  !• 

*  La  PeRRICHE  ara.  i  13.  P.  Makavouanna.  P. 
Suprà  obscure  viridis;  capite  viridij  CAruUo  ad- 
misto  ;  gulâ ,  jugulo  et  pectoris  parte  superiore 
rufesciiftibus  i  pectoris  parte  inferiore  et  abdomine 
viridibus  ;  uropygio  rubro  fusco  ;  genis  nudis. 

D'un  vert  obscur  en  dessus  ;  cèce  mélangée  de 
verc  et  de  bleu  \  gorge ,  devant  du  cou  et  haut 
de  la  poitrine  roiissârres;  bas  de  la  poitrine  et 
abdomen  verts  ;  croupion  d'un  brunrouge  y  joues 
nues. 

Makdvouànnà^e^i  le  nom  que  les  naturels  de 
la  Guyane  ont  imposé  à  cette  Perriche  ^  dont  le 
dessus  et  les  côtés  de  la  tête  sont  d'un  vert  mêlé 
de  bleu  foncé  ;  le  dessus  du  corps ,  des  ailes  et  de 
la  queue,  est  d'un  vert  rembruni;  les  grandes 
pennes  alaires  sont  bIeues,bordées  de  vert  et  termi* 
nées  de*  brun  \  la  gorge ,  le  devant  du  cou  et  le 
haut  de  la  poitrine,  roussâtres;  le  ventre  est  d*un 
^'  vert  plus  pâle  que  celui  du  dos  ;  le  bas-ventre 
et  quelques-unes  des  couvertures  inférieures  de 
la  queue  sont  d'un  brun-rouge  ;  le  dessous  des 
ailes  et  des  pennes  caudales  est  d'un  vert- jau- 
nâtre. Bujfhn^  Hisu  nat,  des  Oiseaux  j  tom.  6» 
p.  lyj.pL  enl.  n.  8(^4.  V Amérique  méridionale. 

L.  i8.  £..  P..  IX.  1  !• 

*LaPeRRICHE  ara  a  bandeau  rouge.  IZ4. 
p.  Frontalis.  P.  Fronte  rubro  maculato  ;  capite 
colloque  viridi  Jîavoque  mixtis  ;  gulâ ,  pectore 
olivaceO'Viridibus  ;  remigibus  rectricibusque  viri^ 
dibus. 

Front  tacheté  de  rouge  ;  tête  et  cou  mélan- 
gés de  vert  et  de  jaune  ;  gorge  et  poitrine  d'un 
vert-olive  ;  rémiges  et  rectrices  verres. 

Cet  oiseau  ,  dont  M.  Levaillant  a  publié  la 
description  et  la  figure,  a  des  rapports  avec  la 
Perriche  à  gorge  variée  de  Cayenne  ;  mais  elle  en 
diffère  par  une  taille  plus  svelte  et  un  bec  plus  fort, 
et  surtout  plus  long.  Le  bandeau  qu'elle  porte 
sur  le  front ,  tst  d'un  brun-pourpré ,  racheré  de 
rouge  y  la  tête  et  le  cou  offrent  un  mélange  de 
vert  et  de  jaune  terne  j  un  vert-olivâtre  couvre 
la  gorge  et  la  poitrine ,  et  chaque  plume  de  ces 
parties  a  une  bordure  d'un  jaune  sale^  les  j^^mbes 
sont  nuancées  de  jaune  et  de  vert  ;  les  pennes  de 
la  queue,  de  la  dernière  couleur  en  dehors,  et 
d'un  brun  -  rougeâcre  à  l'intérieur.  On  trouve 
cette  Perriche  à  Cayenne.  Levaillant  y  Hist.  nat, 
dès  Perroquets j  pL  17  [Perruche  ara  à  bandeau 


rouge),  1*  édit.  du  nouv.  Diction.  d*Hist.  natur. 
tom.  15.  |i«  )6i.  V Amérique  méridionale^: 

X.  10.  E.,  P..  R.  lil 
♦La  Perriche  chîripepé.  115.  P.  Cfûripepe. 

P.  Saturatè  viridis;  jugulo^.Muribus  abdomineque 
^  fuHginos'is  ;  pectore  ventrequè  rubro  maculatis  ; 
caudâ  ferè  rubrâ  ;  atis  suprà  fuscis  ;  rostro  pedi- 
busqué  nigticantibus. 

D'un  vert  foncé  ^  devant  du  con,  oreilles  er 
abdomen  fiiligineux  ;  poitrine  et  ventre  tachetés 
de  rouge  ;c{ueue  presque  de  cette  couleur  ;  dessus 
des  ailes,  brun  ;  bec  et  pieds  noirâtres. 

Le  cri  de  cette  Perriche  paroissant  exprimer 
ckiripepéy  on  lut  donne  ce  nom  assez  générale- 
ment au  Paraguay  ;  d'autres  l'appellent  Aribaya 
Ces  oiseaux  ont  le  vol  d'une  rapidiré  extraor- 
dinaire »  vivent  en  troupes  et  en  familles.  La 
ponte  est  de  trois  oeufs ,  que  la  fetnelle  dépose 
dans  un  trou  d'arbre. 

Le  devant  du  cou ,  l'oreille  ec  le  bas-ventre 
sont  d'une  couleur  carmélite  ;  deux  taches  rouges 
se  font  remarquer  sur  le  bas  de  la  poitrine  et  sur 
le  ventre  ;  la  queue  est  presque  rouge  en  des- 
sous y  et  d^un  rpuge  mêlé  de  jaune  en  dessus  ;  le 
front  porte  un  bandeau  étroit  et  de  couleur  de 
chocolat  ;  le  reste  du  plumage  est  d'un  verc 
foncé,  â  l'exception  de  la  partie  extérieure  de 
l'aile  qui  est  bleue  de  ciel,  et  du  dessous  des  pen- 
nes qui  est  brun  ;  l'iris  est  roux  \  le  cour  d»  l'œil , 
blanchâtre,  et  le  bord  de  la  paupière,  brun.  De 
A^ara^  Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de  los 
Paxaros  del  Paraguay  y  Rio  delà  PlatUj  tom.  2. 
p.  419.  iz.  281.  2^  rair.  du  nouv.  Dict.  d'H'ist. 
nat.  tom.  i^.p.  j^i.  L'Amérique  méridionale. 

L.  9  -J.  E..  P.. -R.  12, 
*  La  Perriche  cotorr  a  ou  la  jeune  veuve. 

116.  P.Cotorra.  P.  Vertice  y  collo  suprà  viri-i 
dibus  ;  fronte  gr'iseâ  ;  rectricibus  quatuor  interme- 
dits  suprà  carulescente-viridibus ;  remigibus  viola^ 
ceO'^CAruleis-;  ventre ,  dorso  inferiore  uropygioque 
Jlaves cente -viridibus  ;  rostro  nigricante^ 

Vertex  et  dessus  du  cou  verts  \  fronr  gris  ;  les 
quatre  rccirices  intermédiaires  d*un  vert-bleuacre 
en  dessus^  rémiges  d'un  bleu-violet;  ventre, 
bas  du  dos  et  croupion  d'un  vert-jaunâcre  y  bec 
noirâtre. 

On  connoît  cette  Perriche  a  Buenos- A yres 
sous  le  nom  de  Cotorra;  mais  quelques-uns  rap- 
pellent au  Paraguay  Viudita  (jeune  veuve)  ,  à 
cause  de  l'espèce  de  coiffe  dont  son  front  et  son 
cou  sont  enveloppés.  C'est,  die  M.  de  Azara, 
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la  seule  PerricHe  qui  fasse  sa  ponce  en  domescU 
cité  ;  elle  n'est  poinc  délicate ,  apprend  facile- 
ment â  pactes  et  prononce  les  mots  ttès-disrinc- 
tement.  Je  n'ai  point  vu ,  dit-il ,  d'oiseau  aussi 
coquet  que  la  Viudita;  dàs  qu'elle  arrive  dans 
une  maison ,  si  elle  n'y  rencontre  pas  un  oiseau 
de  son  espèce ,  elle  en  cherche  un  autre ,  et  elle 
s'efforce  de  le  rendre  amoureux.  Pour  y  parvenir, 
elle  met  en  œuvre  toutes  sortes  de  caresses  et 
d'agaceries  \  elle  le  baise,  le  gratte»  le  provoque 
sans  cesse  par  ses  cris ,  ses  soupirs  et  ses  mouve- 
mens,  jusqu'à  ce  qu'au  bouc  de  quinze  jours 
l*oiseau  prenne  le  flux  de  sang  et  périt.  La  jeune 
fleuve  ne  paroît  point  attristée  d'une  mort  dont 
elle  est  la  cause ,  car  elle  ne  condescend  jamais 
aux  désirs  violens  de  celui  qu'elle  a  enflammé  d'à- 
mtHir.^  Il  en  est  autrement ,  si  le  mâle  et  la  fe- 
melle de  cette  espèce  sont  nourris  ensemble  ;  ils 
se -cochent,  et  quelquefois  la  femelle  y  dépose 
des  ceufs  qu'elle  ne  couve  point.  Ces  Perriches 
construisent  leur  nid  sur  les  arbres  et  le  compo- 
sent d'une  grande  quantité  de  rameaux  épineux  ; 
^'est  un  globe  hérissé  de  piquans ,  de  trois  pieds 
et  demi  de  diamètre.  Son  entrée  est  sur  le  côté , 
et  l'intérieur  est  garni  d'herbes  vertes.  Souvent 
elles  nichent  en  grand  nombre  sur  Je  même  ar- 
bre, et  placent  leurs  nids  de  manière  â  ce  qu'ils 
se  touchent  :  on  assure  même  qu'un  seul  sert  â 
la  ponte  de  plusieurs  femelles.  Cette  ponce  est 
de  trois  ou  quatre  œufs. 

Cette  espèce  a  les  plumes  du  front  d'un  gris 
de  perle,  et  bordées  d'une  teinte  plus  claire*, 
celles  de  la  poitrine,  pareilles,  mais  mêlées  de 
vert^  les  jambes,  le  bas  du  dos,  le  croupion  et 
le  ventre ,  d'un  verr-jaunârre  \  le  dessus  de  la 
tète,  du  cou  et  le^  couvertures  supérieures  des 
ailes,  d'un  vert  qui  prend  un  ton  brun  sur  le  haut 
du  àos\  les  quatre  pennes  latéralesde  la  queue, 
jaunes  i  leur  extrémité  et  à  l'extérieur  \  les  quatre 
du  milieu,  d'un  vert-bleuâtre  en  dessus  ;  les  pen- 
nes des  ailes,  d'un  bleu  tirant  sur  le  violer  ;  leurs 
couverrures  inférieures,  d'un  vert- jaunâtre,  â 
l'exception  des  grandes,  qui  sont  d'un  violet 
liifsaiit,  ainsi  que  les  pennes  en  d&ssus.  DeA^ara^ 
jipuntamienros  para  la  Hist.  nat,  de  los  Paxaros 
del  Paraguay j  etc.  tom.  i,  /?.  4  5 o.  /i.  1 8 1.  i*  édii. 
du  nouv.  Diction.  d'H'ut.  natur.  tom.  i$.p.  371. 
L'Amérique  méridionale. 

L.  lo»  £••  P..  R.  12. 


*  La  Perriche  a  cou  noir.  117.  P.  Nigri- 

collis.  P.  Viridis;  collo  subtàs  nigro,  loris  lineâ- 
que  lateribus  colli  albis. 
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Verte  ;  cou  noir  en  dessous  j  lorums  et  ligne 
suf  les  côtés  du  cou  blancs. 

Cette  Perriche  du  Brésil  a  le  fronr  et  les  or- 
bites d'un  jaune-citron  ;  la  gorge  et  la  poitrine, 
noires  ;  un  trait  blanc  sur  les  côtés  du  cou,  avec 
une  bordure  noire  d'un  côté  et  verte  de  l'autre  \ 
le  venrre,  d'un  vert  sombre  \  les  ailes  et  la  queue, 
noires;  toutes  ses  petites  pennes  et  le  bord  des 
autres,  bleus  y  le  reste  du  plumage,  vert.  La- 
tham.  Index  ^  SuppL  2^  éd'u.  du  nouv.  Diction. 
d*Hist,  nat.  tom.  1^.  p.  ^6^.  V Amérique  méri- 
dionale. 

L.  14.  E..  P..  R.  II. 
*  La  Perriche  couRONNÉifD'aii.  iiS.P.^m- 

reus.  P.  Viridis  ;  cerâ  orbUisque  CArulescente-incar* 
natis;  vertice  aureoitectricibus  alarum  fasciâokU^ 
quâ  Cdruleâ  ;  rostro  nigro  ;  pedibus  rubicundis. 

Verte  \  cire  et  orbicbs  d'un  incarnac-bleuâcre  ; 
venex  couleur  d'or  \  tectrices  des  ailes  avec  une 
bande  oblique  et  bleue;  bec  noir;  pieds  rou-* 
geâtres.  (  PL  11^.  fig.  4.) 

On  rencontre  cette  espèce,  non -seulement  d 
Cayenne,  où  elle  porte  le  npm  de  Perruche  des 
savannes  j  mais  encore  au  Paraguay,  où  elle  est 
connue  sous  celui  de  Cotorreta  ;  les  Guaranis  la 
nomment  Tub.  Cette  espèce  s'étend  jusqu'au 
iJS^.  degré  de  latitude,  vit  en  troupes,  quelque- 
fois nombreqses,  dans  les  plantations,  niche 
dans  des  trous  d'arbres ,  et  cause  d'assez  grands 
ravages  dans  les  champs  de  grains  et  de  maïs. 

Une  grande  tache  orangée  se  fait  remarquer 
sur  le  devant  de  la  tête,  dont  le  reste  est  d'un 
.  vert  foncé ,  de  même  que  le  dessus  du  corps ,  les 
ailes  et  la  queue  y  la  gorge  et  la  partie  inférieure 
du  cou  sont  d'un  verc-jaunâtre ,  avec  une  légère 
teinte  de  rouge  rerne;  le  reste  du  dessous  du 
corps  est  d'un  vert  pâle;  quelques-unes  des  pen- 
nes des  ailes  sonç  d'un  beau  bleu  ;  les  grandes 
couvertures  ont  leur  côté  extérieur  de  la  même 
couleur;  l'iris  est  d'un  noir-bleuâtre.  Edwards, 
Glean.  pL  135  (  Golden  crowned  Parrakeet  ). 
Brissonj  Ornith.  tom,  4.  p.  557.  n.  6j^{  Perruche 
du  Brésil).  Buffon,  Hist.  natur.  déi  Oiseaux , 
tom.  6.  p.  171.  L'Amérique  méridionale. 


♦La  Perriche  ÉCAILLÉE.  119.  P.Squammosus. 

P.  Firidis  ;  capite  >  collo  pectortque  marginibus 
pennarum  aurantùs  ;  humeris  coccineis  ,-  uropygio 
ahdomineque  medio  sanguincis  /  rostro  pedibusque 
nifftscemikus  ^9  orbitis  nudis. 
Verte;  plumes  de  la  tête,  du  cou  et  de  la 
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poitrine ,  orangées  sur  les  bords  j  épaules  rouges  ; 
croupion  er  milieu  de  Tabdomen,  couleur  de 
sang  ;  bec  ec   pieds  noirâtres  y  orbites  nues. 

Cette  espèce,  que  Ton  rencontre  i  Cayenne, 
a  le  tour  des  yeux  nu  et  d'un  blanc  pâle  ;  le 
plumage ,  vert  ;  les  plumes  de  la  tète ,  du  cou  et 
de  la  poitrine ,  bordées  d'orangé>  ce  qui  la  £tit 

[laroicre  couverte  d'écaillés;  le  fouet  de  l'aile  » 
e  croupipn  et  le  milieu  du  ventre  sont  d'un 
rouge  de  sang.  Latham,  Index ^  n.  53.  2^  édit. 
du  nottv.  Diction.  d^Hisu  natur,  tom.  15.  f.  j^  j* 
V Amérique  méridionale. 

Li.  8.  £••  P..  R.  11* 

*  La  P£RRl€»ft^blÉRAUDE.  ijo.  P.Smarag- 

dinus.  P.Splendidè  viridis  ^  abdomine  posteriore  , 
uropygio  et  caudâ  ferrugineo-castaneis  ;  rostro  pe- 
dibusquc  obscuris. 

D'un  vert  brillant  ;  bas  de  l'abdomen ,  crou-- 
pion  et  queue ,  d'un  rougeâtre-fèrrugineux  ;  bec 
ec  pieds  obscurs. 

BufFon  étant  persuadé  qu'il  ne  pouvoir  se 
trouver  de  Rerpoquets  à  une  latitude  de  4)  de- 
grés,  a  rejeté  ^a  dénomination  que  cette  P^r- 
riche  porte  dans  ses  planches  enluminées  \  mais 
il  est  prouvé  aujourd'hui  qu'on  trouve  des  Per- 
roquets i  la  baie  «l'Usky  dans  la  Nouvelle-Zé- 
lande ,  qui  est  à  ^6  degrés  de  latitude  sud 
(voye\  \ç  Vcyxxge  de  Forster)^  et  il  est  avéré , 
dit  Latham ,  que  des  troupes  nombreuses  de 
petits  Perroquets  ont  été  vues  au  port  de  Fa- 
mine, par  la  latitude  de  s  i  degrés  44. minutes; 
enfin  ,  M.  de  Azara  a  fait  connoître  une  Per- 
riche  qui  se  trouve  dans  l'Amérique  australe , 
depuis  le  13^.  degré  de  latitude,  jusqu'à  la  côte 
desPatagons.  ' 

Le  plumage  de  cette  Perriche  des  Terres  ma* 
gellanïques  est  d'un  vert  plein ,  excepté  sur  le 
ventre  et  les  parties  inférieures ,  qui  sont  d'un 
marron- ferrugmeux  \  cette  couleur  prend  un  ton 
brun  sur  la  queue,  qui  est  verte  à  son  extré- 
mité. Bujffbny  Hist.  natur.  des  Oiseaux  ,  tom.  6. 
p.  i6i.  fL  enL  /».  8  5  (  Perruche  des  Terres  ma- 
gellaniqucs).  V Amérique  australe. 

L.  ij.  E..  P..  R.  II. 

♦  La  Perriche  a  front  rouge.  i}i.  P.  Ca- 

nicularis.  P.  Viridis  ;  jronte  rubrâ  ,•  occipUe  re- 
migibusque  extimis  cdruleis  ;  orbitis  fulvis  ^  rostro 
cincreo  f  pedibus  rubescentibus. 

Verie  ;  front  rouge  ;  occiput  et  dernières  ré- 
miges, bleus  j  orbites  fauves  y  bec  cendré^  pieds 
rougcâcres. 


On  trouve  d.ins  les  dimatl  chauds  de  TA- 
mérique  cette  Perriche  j  dont  le  front  est  dm 
rouge  vif^  le  sommet  de  la  rêre,  d'un  beau  blea; 
Toccipur ,  le  dessus  du  cou ,  les  couvemires  supé- 
rieures des  ailes  et  de  la  queue  sont  d  un  ?trt 
frincé;  la  gorge  eftout  le  dessous  du  coq», 
d'un  vert  un  peu  jaunâtre}  quelques-unes  des 
grandes  couvertures  des  ailes,  bleues;  les  grandes 
pennes,  d'un  cendré  obscur  â  Tintérienr,  bleues 
à  l'extérieur  et  â  leur  extrémité  ;  l'iris  est  onogé. 
Brisson,  OmhhoL  tonu  4*  p.  359.  n.6i  (Pcr* 
rucl^  du  Brésil).  Buffon  j  Hise.  nae.  des  O'ueuux , 
tom.  6.  p.  i6i.pL  enl.  n.  767.  V Amérique  mai- 
dionalc. 

L.  10.  £••  P..  R.  II. 

*  La  Perruche  a  gorge  brune.  ijuP. 

jSruginosus.  P.^yiridisi  venicc  remigtbusquepn" 
monbus  csruleis^  orbitisj  rostro  pedUnuqueànaûs. 

Verte  ;  sommet  de  la  téce  et  rémiges  pci- 
mairesv  bleus;  orbites ,  bec  et  pieds  cendrés. 

On  la  trouve  i  la  BAartinique.  L*îris  est  cou- 
leur de  noisette  ;  le  front ,  les  côcés  de  la  tbe, 
la  gorge  et  le  devant  du  cou  sonr  d  un  |ns« 
brun;  le  sommet -de  la  tète  est  d'un  ven- 
bleuâtre  ;  le  dessus  du  corps ,  d'un  vert-jaooSue; 
les  grandes  couverrures  supérieures  des  ailes  sont 
bleues;  leurs  pennes,  de  cette  couleur  en  de^ 
sus, doublées  et  bordées  )le  noirâtre  sur  leurcôcé 
interne;  celles  de  la  queue,  venes  en  dessus  et 
jaunâtres  en  dessons.  Edwards ,  Ois.  pi.  177 
(Brown  tkroated  Parrakeet).  Brisson,  Ormtk 
tom.  4.  pa£.  )  5$.  II.  6^J  {Perruche  de  la  Mmi- 
nique  ).  Bujffôn  ,  Hist.  ruuur.  des  Oiseaux,  tom.  6. 
/)•  157.  L* Amérique. 

L.  10^  E..  V.4  B.  II. 

*  La  Piçrriche  a  gorge  variée.  i|).P. 

Versicolor.  P.  f^tridis  ;  capiec  gulàqhefuà$$ 
hac  fulvo  undulato;  alis  caruleis  plicâ^ftaamui; 
abdomine  purpuràscente  dtUaè  Céruleo  ;  rosaofi- 
dibusquc  nigris. 

Verte;  tête  et  gorge  brunes;  cetle-a ondée 
de  fauve  ;  ailes  bleues  ,  couleur  de  flamiiK  sut 
leur  pli;  abdomen,  d'un  pourpre  l^èremect 
bleu  ;  bec  et  pieds  noirs.  (  PI.  1x4, /j^.  liSoat 
le  nom  de  Perruche  à  gorge  tachetée.  ) 

Cette  Perriche  j  qui  n'est  pas  si  grosse  (|o*tm 
Merle  j  se  trouve  â  Cayenne.  Une  belle  cooleoc 
verte  couvre  la  plus  grande  panie  de  son  plo- 
mage;  Tiris  est  d'un  jaune-aurore  ;  lespliuco 
qui  bordent  le  dessus  du  bec  sonr  d'un  nit 
'  d'tau  ;  une  petite  sone  de  cette  couleur  se  voit 
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derrière  le  cod)  les  plomes  de  la  tête,  de  la 
gorge  ec  du  devant  du  cou  sont  bordées  et  ter- 
minées de  jauue-aurore ,  ce  xjui  faif  :paroîcre  ces 
parties  comme  écaillées^  une  couleur  de  feu 
couvre  le  pli  de  l'aile ,  et  une  teinte  bleue  do- 
çiine  sur  les  grandes  pennes;  le  milieu  du 
ventre  esc  d'un  lilas  veiné  <le  bran;  la  pre* 
mièce  teinte^ forme  une  bande  longitudinale  sur 
la  queue ,  qui  esc  verte  et  d'un  rougç-brun  en 
dessus ,  et  de  certe  couleur  en  dessous.  Buffon , 
Hist.  nau  des  Oiseaux  >  tom.  6.  pag.  2  5  f*  /^«  enl. 
J9.  144.  {sous  le  nom  de  Perruche  à  gorge  tachçiée 
de  Cayenne).  V Amérique  méridionale. 

L..  £••  P.«  R.   I  z. 

*  ♦  LaPeRRICHE  JAGUILMA.  1^4.  p.  Jaguilma. 
P.  Virïdis  ;  remigibus  apkefuscis;  orlntisfulvis. 
\  Vcrce^  rémiges  bruues  à  leur  pointe;  or- 
bites (âuves. 

L'espèce  de  cette  PerricrA^j  qu'a  fait  con- 
noîr're  Molina ,  est  très-nombreuse  sous  le  j  3^. 
ec  le  }4^  degré  de  latitude  australe,  et  porte  au 
Chili  le  nom  sous  lequel  nous  la  décrivons. 
Elle  a  la  taille  de  notre  Tourterelle;  tout  le  plu- 
mage» vert;  l'extrémicé  des  pennes,  brune; 
lorbite  des  yeux  ,  fauve; là  queue,  très-longue 
et  éiagée.  Moliaa^  Hist.  nat.  ChiLp.  11 8.  1^ 
édit.  du  nouv».  Diction.  d'Hisc^  naiur.  tom.  a 5. 
p.  )6^.  V Amérique  australe* 

L.»  £••  P..  R«   I  !• 

*La  Fërriche  jaune,  ou  gouarouba.  135. 

p.  Luteus.  p.  Flavus  ;  remigibus  majoribus  viri- 
dibus;  rostro  rubro* 

Jaune;  grandes  rémiges  vertes;  bec  rouge. 
'  Gouarouba  est  le  nom  sous  lequel  cette  Pèr- 
riche  est  connue  au  Brésil.  On  la  voit  quelque- 
(tm  dans  le  pays  des  Amazoïtes;  mais  jamais, 
dit  Buffon,  aux  environs  deCayenne.£llea  ïœA 
noir  ;  tout  le  plumage,  d'un  jaune  vif  de  safran  et 
cnaugé,  avec  quelques  taches  vertes  sur  les  ailes, 
dont  les  petites  pennes  sont  de  cette  couleur  ; 
et  les  grandes ,  violettes  ec  frangées  de  bleu  ; 
la  (Aueue  offre  le  même  mélange  ;  sa  pointe  est 
d'un  violeC'bleu ,  son  milieu,  d'un  vert  bordé 
de  jaune,  ainsi  que  le  croupion.  Br'uson,  Or- 
nithoL  tom,  4.  p.  ^G^.  n.  74  [Ptrruchcr jaune  du 
Brésil).  Buffon^  Hist.  nat,  des  Oiseaux ^tom.  6, 
p.  tyi. pL  enl,  n.  515.  L'Amérique  méridionale. 

L.  1 1.  £..  P..  R.  II. 

La  PERRfCHE    A   JOLES  ET  GORGE  GRISES 
13(1.  P.  Cinereicollis,  P.  Firidis  ;  fronte  ,  guldj 
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pectore  grisas;  tectricihus  alarum  majoribus  cd^ 
ruleis  ;  rostro  pedibusque  albo-cinereis. 

Verte  ;  front ,  gorge  et  poitrine,  gris  ;  grandes 
couvertures  supérieures  des  ailes,  bleues;  bec 
et  pieds  gris-blancs. 

M,  Levaillant ,  qui  a  publié  la  figure  de  cet 
oiseau,  nous  dit  qu'il  se  trouve  à  Cayennerll 
a  les  petites  plumes  du  front ,  celles  de  la  égorge 
et  des  joues ,  grises  ;  les  grandes  couvertures  du 
haut  des  pennes  alaires ,  bleues  ;  tour  le  dessus 
dû  corps ,  d'un  verc-pré  ;  le  dessous ,  d'un  vert- 
jaunâtre  ,  glacé  de  .gris  sur  la  poitrine*  LevaiU 
tant  j  Hise.  nat.  des  Perroquets  ,  pL  6j^  t*  édit. 
du  nouv.  Diction.  d^Hist.  nat»  tom.  i^.p.  3165. 
V Amérique  méridionale. 

*  *  La   PE41RICHE  JENDAYA.  137.  P.Jendaya. 
P,  Suprà  viridis  f  subtàsj  ^capite  colloque  J/avis  ,• 

■  rostro  pedibusque -nigris. 

Verte  en  dessus^  jaune' en  dessous,  stst  la 
tète  et  le  cou  ;  bec   et ,  pieds  noirs. 

C'est  d'après  Marcgrave  que  Ton  a  décrit  * 
cette  Perrlche  du  Brésil^  qui  est  de  la  grosseur 
de  notre  Merle ,  et  dont  tout  le  dessus  du  corps 
est  d'un  vert  d'aigue-marine  ;  la  tête ,  le  cod  et 
fa  poitrine  sont  d'un  jaune-or.kngé  ;  les  ailes , 
noirâtres  â  leur  extrémité}  Tiris  est  d'une  belle 
couleur  d'or.  Brisson  ,  Omithol.  tom.  4.  p.  399. 
If.  i)\  [Perruche  jaune  du  Brésil).  Buffon ,  Hist. 
nat.  des  Oiseaux  ^  tom.  6.  pag.  16  v.  L'Amérique 
méridionale. 

L..  £••  P..  R.   1 1, 

*  La  PerRICHE  MAÏPOURI.  158.  P.  Milanoce- 
pbaluLS.  P.  Viridis;  subtùs  luteus ;  pileo  nigro  ; 
pectore  albo  ,*  orbitis  rostroque  incarnatis  ;  pe^ 
dibus  cinereo-fuscis. 

Verte  ;  jaune  ep  dessous  ;  dessus  de  la  tête 
noir;  poitrine  blanche  ;  orbites  et  bec  incarnais; 
pieds  brun-cendrés.  {PL  119.  fig.  j.) 

Le  nom  imposé  à  cet  oiseau  est  d'après  son 
sifflet  pareil  au  cri  du  Tapir,  qu'on  nomme  à 
Cayenne  Maïpouri.  Quoiqu'on  voie  ces  Per^ 
riches  en  petites  troupes ,  elles  i^'en  sont  pas  plus 
sociables,  car  elles  se  battent  cruellement.  Na- 
turellemen;  fibres  et  presque  toujours  de  mau- 
vaise humeur,  on  ne  pejt  les  apprivoiser,  lors- 
qu'on les  prend  adultes  ;  elles  préfèrent  la  mc^ 
a  l'esclavage,  en  refusant  toute  nourriture.  Les 
camouflets  de  famée  de  tabac,  dont  on  se  sert 
pour;apprivoiser  les  Perroquets  les  plus  revêclies, 
nefèuvent  les  adoucir.  Il  faut  les  prendre  daas 
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leur  premier  âge ,  si  on  veur  ei}  élever  ;  ce  qu'on 
ne  fair  guère  que  pour  jouir  de  leur  beauté.  On 
trouve  cette  espèce  â  la  Guyane  et  au  Mexique  ; 
elle  n  approche  point  des  habitations,  et  ne  se 
plait  que  dans  les  bois  entourés  d'eau  ou  sur  les 
arbres  des  savannes  noyées. 

Elle  a  le  dessus  de  la*  tète  noir;  une  cache 
verte  au-dessous  des  yeux;  les  côtés  de  la  tète , 
la  gorge  et  le  devant  du  cou,  d'un  beau  jaune; 
le  dessus  du  cou ,  le  bas-ventre  et  les  jambes , 
orangés;  le  dos,  le  croupion,  les  couvertures 
supérieures  des  ailes  et  les  pennes  de  la  queue, 
d'un  beau  vert  ;  la  poitrine  et  le  ventre ,  jau- 
nâtres (  blanchâtres  chez  les  jeunes  )  ;  les  grandes 
pennes  des  ailes,  bleues  en  dessus  et  à  l'extérieur, 
noires  en  dessous  et  à  l'intérieur;  les  secon- 
daires, venes  et  bordées  de  jaunâtre  en  dehors; 
rirls,  couleur  de  noisette  foncée.  Brissonj  Or- 
nithoL  tom.  j^.  pag.  197.  n,  41  {Perruche  du 
Mexique  à  poitrine  blanche).  Buffon,  Hist.  nat. 
des  Oiseaux  j  tom.  6,  pag,  ijo.  pL  enl.  n.  527. 
V Amérique  méridionjle» 

Li..  Ë«.  X..  R.  11. 

f 

♦  ♦  La  Perriche  NENDAY.  m 9.  P.  Nenday.  P. 
Corpore  Jlavescente-viridi  ;  capite  nigro  ;  caudâ 
subtUs  nigricantej  suprà  pariimjldvescente-viridi  y 
paràm  caruleâ;  jugulo  dilutè  cdruleo  f  eihid  pennis 
Cûcçineis  ,*  rostro  nigro  ;  pedibus  nigricantibus. 

Corps  vert-jaunâtre  ;  tête  noire  ;  queue  noi-* 
râtre  en  dessous  ,  en  partie  vert-jaunâtre ,  en 
partie  bleue  en  dessus;  devant  du  cou,  d'un  bleu 
clair;  plumes  des  jambes  écarlates }  bec  noir  ; 
pieds  noirâtres. 

Nenday  est  le  nom  sous  lequel  cette  Perriche 
est  connue  au  Paraguay  ,  où  elle  est  très-com- 
mune ;  elle  niche  dans  des  trous  d'arbre  et  cause 
d'assez  grands  ravages  dans  les.  champs  de  grains 
et  de  maïs.  Ces  oiseaux  s'y  rassemblent  en 
troupes  très-nombreuses,  et  tandis  qu'ils  sont  à 
terre  occupés  à  manger  et  â  boire,  l'un  deux 
reste  en  sentinelle  pour  veiller  à  leur  sûreté  et 
les  avenir  du  danger  ;  on  les  rencontre  ordi- 
nairement dans  les  plantations  et  à  la  lisière 
des,  bois.  Leurs  cris  aigus,  perçans  et  continuels , 
les  rendent  fort  incommodes.  Il  n'y  a  point  de 
différence  entre  le  mâle  ,  la  femelle  et  le  jeune. 

Ils  ont  la  tête  d'un  noir  qui  se  change  en 
rotige-noirâtre  sur  la  suture  coronale;  tout  le 
corps,  les  moyennes  et  petites  couvertures  des 
ailes,  d'un  vert-jaunâtre;  le  devant  du  cou, 
d'un  bleu  faible;  les  plumés  du  bas  de  la|;^be, 
écarlates  ;  les  pennes  des  ailes ,  noirâtres  i'ieur 


extrémité,  et  d'un  vert  changeant  en  bien  vers 
le  bout  et  sur  une  partie  de  leurs  couvertoià 
supérieutl»;  la  queue,  noirâtre^cn  dessous,  et 
mi-partie  de  vert-jaunâtre  et  de  bleu  en  dessos. 
M.  de  Azara  (ait  mention  de  deux  Perriches, 
qui  étoient  dans  une^  bande  de  Nandeys  et  qui 
s'en  rapprochent,  en  ce  qu'elles  ont  les  jambes 
écarlates,  les  mêmes  formes,  les  mêmes  di- 
mensions et  le  même  cri  ;  mais  elles  en  dif- 
fèrent, en  ce  que  leur  tête  est  rouge  ;  le  reste 
du  plumage,  jaune;  le  bec,  les  orbites,  les 
tarses  et  les  doigts ,  d'un  olivâtre  clair  ;  enfin, 
les  yeux  rougis  comme  ceux  des  albinos.  Ce 
savant  ne  doute  pas  que  ces  individus  ne  cons- 
tituent une  espèce  distincte  de  la  précédente; 
.  Sonnini,  au  contraire,,  pense  que  ce  sont  des 
variétés  acccidentel  les.  De  A^ara^  Apuntamkmos 
para  la  Hist,  nat.  de  las  Paxaros  del  Parapaj 
y  Rio  de  la  Plata  ,  tom.  1.  pàg.  411.  a.  270. 
1^  édit.  du  nouVn  Diction.  d'Hise.  aatur.  tom.  i). 
p.  }66,  V Amérique  méridionale. 

L.  13  ^.  E..  P..  R.  II. 
**  La  Pekkiche  patagone.  140.  P.  Paa- 

gonus.  P.  Dorso  1  uropygio ,  pectore  ventreqae 
Jlav'ts y  paulb  virescemitus ;  macula  rubra in méo 
ventris  ;  remigibus  saturatè  C£ruleis;  cauiàsa* 
turatè  viridii  apice  tAruleâ  ;  capite  fiisco-viriii! 
jugulo  pectoreque  anteriore  fuscis  ;  rostro  mpi' 
cante  ;  pedibus  clivaceiSm 

Dos  ,  croupion ,  poittlne  et  ventre,  d'an 
j.tune  un  peu  verdâtre;  tache  rouge  sur  le  milieu  - 
du  ventre;  rémiges  d'un  bleu  foncé;  queue  d'un 
vert  sombre,  bleue  â  sa  pointe;  tète  don  vert- 
brun;  devant  du  cou  et  haut  de  la  poitrine, 
bruns;  bec  noirârre;  pieds  olivâtres. 

Selon  M.  de  Azara ,  on  rencontre  cène  es- 
pèce depuis  les  trente-deux  degrés  de  latitude  us* 
traie ,  jusqu'à  la  cote  des  Patagons.  Elle  vie  en 
familles,  se  nourrit  de  graines  de  chardon,  de 
maïs ,  etc. ,  niche  et  pas^e  la  nuit  dans  des  trois 
qu'elle  pratique  à  la  partie  ancérieore  des  (bon 
a  brique  abandonnés. 

Le  dos,  le  croupion,  restomac,  le  ventre st 
les  jambes  sont  d'un  jaune  un  peu  verdSire; 
une  grande  tache  rouge  est  au  milieu  du  ventre; 
les  pennes  des  ailes  et  les  couvertures  sapéritnres 
de  la  parue  externe  sont  d*un  bleu  foncé;  Itf 
autres  et  les  petites  couvertures  inférieures ,  d'îfl 
jaune-verdâtre  ;  les  grandes  ,  d'un  noirâtre  bril- 
lant^ de  même  que  le  dessotis  des  rémiges  etdes 
rectriccs  ;   ces  dernières  sont  en  dessus  d*on  terr 

foncé  et  bleues  vers  la  pointe  ;  la  cête  est  à'fa 
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vert-brun;  le  dessus  du  cou  ec  les  scapulaires 
.  sont  d'un  bcun-verdâcie  j  le  devant  du  cou  ec  le 
haut  de  la  poitrine,  bruns;  le  front  est  d'un 
violet  obsair;  le  tour  de  l'œil,  nu  et  blan- 
châtre; la  queue,  écagée  comme  celle  des  yiras. 
De  A^ara  j  Apuntan%ientos  para  la  Hist,  nat. 
-  dclos  Paxarosdel  Paraguay ,  etc^  tom.  i.  ^.  410. 
n.i-jj^  1^  édii,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.natur. 
tom,  15. /7.  jtjy.  V Amérique  mcridionalc» 

L.  17  j.  E..  P..  R.  II. 
*  La  Perriche   pavouane.  141.  P.  Guia- 

nensis.  P.  Vlridis  ;  gcnis  rubro  maculaeis;  tec- 
trUibus  alarum  minoribus  coccineis  ;  majoribus 
Jlavis  ;  remigibus  infrà  luteis  ^  margine  versus 
apicem  nigricante;  rostro  albicante  ;  pedibus  gri^ 
sels. 

Verte;  joues  tachetées  de  rouge  ;  petites  tec- 
trices des  ailes,  rouges;  grandes,  jaunes;  ré- 
miges jaunes  en  dessous,  bordées  de  noirâtre 
vers  leur  pointe  ;  bec  blanchâtre  ;  pieds  gris. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  l'Amérique, 
depuis  le  lo^.  degré  de  latitude  nord  jusqu'au 
a  5^.  degré  sud.  Pavouane  est  le  nom'qu^elle porte 
à  Cayenne,  où  ces  Perruches  sont  très-nom- 
.  breuses,  ainsi  qu'à  Sainc-Domingue.  Elles  se 
tiennent  en  grandes  bandes  et  font  sans  cesse 
retentir  les  airs  de  leurs  cris  aigus  et  perçans. 
Leur  naturel  est  si  farouche ,  qu'elles  supportent 
difficilement  la  captivité  et  deviennent  rare- 
ment familières.  On  prétend  néanmoins  qu'elles 
apprennent  facilement  à  parler;  mais  toutes 
iy*ont  pas  cette  faculté  au  même  degré.  M.  Le- 
vaillant  fait  mention  d'un  individti  qui  récitoit 
entièrement  le  Pater  noster  en  hollandais;  de 
plus ,  il  étoit  d'une  docilité  bien  extraordi- 
naire dans  cette  espèce,  car  il  se  couchoit 
sur  le  dos  et  joignoic  les  pactes ,  pendant  qu'il 
fécitoit  l'oraison  dominicale. 

Cette  Perriche  a  un  appétit  de  préférence 
pour  le  fruit  de  l'arbre  immortel  (  erithrina 
torallodendon  )  ;  elle  &it  encore  de  grands  dé- 
gâts dans  les  plantations  de  café,  en  mangeant 
la  pulpe  de  ce  fruit  ;  mais ,  ainsi  que  tous  ses 
congénères,  elle  ne  touche  jamais  aux  fèves  du 
Café,  qu'elle  laisse  tomber  à  terre. 

Un  vert-pré. foncé-,  plus  clair  sur  les  parties 
inférieures  que  sur  les  supérieures,  colore  géné- 
ralement tout  son  plumage  ;  il  est  varié  de  rougé 
sur  les  côtés  de  la  tète  dîes  vieux  ;  des  individus 
ponent  une  espèce  de  bracelet  de  cette  couleur 
sur  le  b:^  des  jambes  ;  d*autres  ont  des  plumes 
rouges  sur  les  épaules ,  sur  le  ventre  et  sur  les  j 


CQtés  du  croupion;  chez  d'autres,  enfin,  cette 
couleur  n'est  apparente  que  sur  une  partie  des 
couvertures  subalaires,  dont  l'autre  est  verte; 
les  plumes  du  capistrum  sont  brunes  ;  les  pennes 
des  ailes ,  d'un  jaune  obscur  en  dessous  ;  celles 
de  la  queue,  pareilles  du  côté  intérieur;  bleues 
en  dessus  vers  le  bout  et  terminées  en  pointe 
.arcondie;  la  peau  nue  du  tour  de  l'œil  est  cou- 
leur de  chair  ou  d'un  rose  pâle;  l'iris ,  d'un  gris 
.  rembruni.  C'est  le  Maracana  verde  de  M.  de 
Azara ,  qui  a  vu  cette  Perriche  au  Paraguay , 
où  elle  habite  indififéremment  les  bois  et  les 
plantations,  Brisson^  OrnithoL  ro/i?«  4. /?»  ^  3  i 
/2. 5  9  {Perruche  de  la  Guyane)^  Buffbn  ,  Hist.  nat. 
des  Ois.  tom.  6.  p.  1^  ^.pLtnL  n.  i6j  et  407. 
VAmérique, 

L.  II.  R.  P..  R.  iz. 

*La  Perriche  sinxialo.  141.  P.  Rufirostris. 

P.  yiridis  ;  rectricibus  apice  cArulescentibus  ,•  or- 
bitis  j  rostro  pedibusque  incarnatis. 

Verte  ;  rectrices  bleuâtres  à  leur  pointe  ;  or- 
bites ,  bec  et  pieds ,  incarnats.  {PL  1  z  },.fig*  i  •  ) 

Le  nom  conservé  à  cette  Péniche  est  celui 
qu'elle  porte  â  Saint-Domingue ,  où  elle  n'est 
pas  commune;  mais  elle  paroît  assez  nombreuse 
au  Brésil.  On  dit  qu'elle  est  fort  causeuse; 
qu'elle  apprend  facilement  à  parler  ,  à  siffler  ec 
à  contrefaire  la  voix  et  le  cri  de  tous  lés  ani- 
maux quelle  entend  ;  cependant,  il  ne  faut  pas 
se  presser  de  généraliser  d  tous  les  individus  ces 
qualités,  car  nous  en  avons  vu  plusieurs  qui 
n'ont  rien  appris,  mais  qui  sont  devenus  fore 
doux  et  très-attachés  â  la  personne  qui  les 
soigne. 

Tout  le  plumage  esc  d'un  vert  jaunâtre;  les 
couvertures  inférieures  des  ailes  et  de  la  queue  ^ 
sont  presque  jaunes;  les  yeux  sont  entourés 
d'une  peau  couleur  de  chair;  Txris  est  d'un  bel 
orangé.  Edwards  j  Ois.  tom.  ^.  pL  175  (  Long- 
tailledgreen  Parrakeet).  Bris  son  ^.Ornith.  tom.  4. 
^.  319.  /2.  54.  Buffonj  Hist.  nat.  des  Oiseaux, 
tom.  6.  p.  1^5.  VAmérique. 

L.  12.  E..  P..-  R.  II. 
*  La  Perriche  souris.   14$.  P.  Murinus.  P. 

OUvaceus  ;  facie  j  gala  et  pectore  murinis  ;  remi- 
gibus viridibus  ;  rostro  incarnato  ;  pedibus  griseis. 

Couleur  d'olive  ;  face,  gorge  et  poitrine, 
d'un  gris  de  souris  ;  rémiges  vertes;  bec  couleur 
de  chair  ;  pieds  gris. 

Cet  oiseau  présente  de  si  grands  rapports 
^dans  %es  couleurs  et  dans  leur  distribution ,  avec 
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la  Pcrrichc  à  joues  et  gorgi  grisa  j  que  nous 
soupçonnons  qu'elles  sont  de  la  même  espèce. 
Elle  a  le  bec  fore»  très-crochu;  le  plu- 
mage ,  entièrement  ven ,  â  Tezception  du  cou , 
de  la  poitrine  et  d*une  partie  du  ventre ,  qui 
sont  dun  gris-argenté  j  cest  d  après  cette  cou- 
leur que  Buffon  lui  a  appliqué  le  nom  àe  Souris. 
On  n'est  pas  certain  du  pays  qu'elle  habite. 
Selon  Pcrnetty  {Voyage  aux  îles  Malouincs)^ 
elle  3e  trouve  à  Monte- Video.  Buffony  Uisu 
natur.  des  Oiseaux,  tom.  6.  pag.  148.  pL  enl. 
n.  7^8  (  sous  le  nom  de  Perruche  à  poitrine  grise), 
V Amérique  australe. 

L»  lo;  £••  P„  R.  II. 

•  La  Perriche  a  tache  solci.  144.  P. 

Calthoptieus.  P.  Firidis  ^  remigibus  Jlavescen- 
iibus  csruleisque  ;  rectricibus  acutis;  rostrojla- 
vescenie'fusco  ;  pedibus  griseis. 

Verte >  rémiges  JAunâtres  et  bleues,  tectrices 
pointues  *,  bec  brun-jaunatre  \  pieds  gris. 

M.  Levaillant,  qui  le  premier  a  fait  con- 
^;  noitre  cette  Perriche,  /dit  qu'elle  se  trouve  ai 
Cayenne.  Elle  est  remarquable  par  une  tache 
couleur  de  souci  sur  le  bord  du  milieu  des 
grandes  plumes  alaires;  son  plumage  esr  d'un 
gros  vert  ;  les  pennes  des  ailes  sont  d'un  jau- 
nâtre mêlé  de  bleu  dans  leur  partie  inférieure  \ 
les  penaes  de  la  queue ,  pointues.  Levaillam , 
Hist.  nat.  des  Perroquets i  f /•  5  8 ,  59.  x^  édu.  du 
nouv.Dict.  d* Hist.  naiur.  tom.  i5>f«}<^9*  VA^ 
mériquc  méridionale. 

1m.  ^m  p.*  R.  ii« 

♦♦La  Perriche  a  tête  bleue  du  Para- 
guay.  145.  P.  Acuticaudatus.  P.  Firidis;  ver- 
tiu  dilutè    ci,ruleo;  rectricibus  taieralibus  intàs 
f         apiceque  incarnatis  ^  caudâ  acutâj  rostro  nigri- 
cante;  pedibus  olivaceis. 

Verte  i  v^rr^AT  d'un  bleu  fioible  ;  rearices  la- 
térales incarnates  i  lairérieut  et  à  la  pointe; 
queue  pointue  ;  bec  noitâtre  >  pieds  olivâtres. 

M.  de  Azara  n'a  vu  qu'un  seul  individu  de 
cette  espèce,  qu'il  appelle  Maracana  cabe^a 
a^ulada.  H  avoir  été  pris  sous  le  14^.  degré  de 
latitude  australe.  Tout  son  plumage  est  vert, 
mais  plus  clair  en  dessous  qu'en  dessus ,  à  l'ex- 
ception du  haut  de  la  tête»  qui  est  d'un  bleu 
fbible ,  et  les  pennes  latérales  de  la  queue,  dont 
Je  cÀré  incérieur  et  I  extrémité  sont  incarnats  \ 
Ta  langue  esc  noire:  Tiris,  rouge;  le  tour  de 
l'œil,  nu  et  presque  blanc;  les  plumes  de  la 
queue  sont  poimues  et  également  étalées.  £><r 


A\ara,  Apuntamientos  para  ta  JBist.  nât.  it  loi 
Paxaras  dcl  Paraguay,  etc.  tom.  1.  pag,  41 1« 
n.  178.  a*  édit.  du  nauv.  Diction  d'Hist.  nat. 
iom.  tj.p.  }<$9.  L'Amérique  nUridionaU. 

L.   11  7.  E^  P..  R.  12» 
♦  La  Perriche  a  tête  jaune.  14^.  P.  Uad- 

capillus.  P.  Vu'idis;frontembrâ^  capiu^eoUo  , 
genibus  ,  rostro  pedibusque  auranûis. 

Verte  ;.  fîront  rouge  \  tare ,  cou  »  gerioax,  bec 
et  pieds,  orangés.  {PL  1x1  ^fig.^^  sotu  U  nom 
de  Perruche  de  la  CartUine. }  ' 

Cette  espèce  habite  les  parties  sud  des  Etats- 
Unis  ,  et  ne  remonte  pas  du  coté  du  nord  au- 
delà  des  Carolines  y  ou  elle  parotc  en  bandes 
nombreuses  i  l'époque  de  la  maturité  des  firoin,^ 
qui  tous  lui  conviennent ,  i  l'exception  des 
fraises.  Sa  nourriture  ordinaire  se  compose  de 
graines  du  cyprès,  des  bourgeons  du  booleau  et 
même  des  noix  i  coque  tendre  d'une  sorte  de 
noyer,  quoique  ces  i\oiz  soient  d'ane  grande 
amenume.  Elle  mange  aussi  les  pacaras.  lei 
pignons  du  laurier-tulipier  et  lei  amandes  de  la 
graine  d'appeman.  On  prétend  que,  qoand  elle 
se  nourrit  de  ces  amandes,  ses  entrailles  em- 
poisonnent les  chats.  Les  graines  du  grand  cy- 
près (cupressus  distica)^  dont  elle  ouvré  les 
balles  avec  adresse,  sont  son  aliment  favori; 
enfin  ,  elle  £iit  du  dégât  dans  les  vergers  en 
coupant  et  en  hachant  les  pommes  pour  avoir 
les  pépins ,  qu'elle  préfère  ordmairement  à'  la 
pulpe.  En  hiver,  on  ne  voit  point  de  ces  Per- 
tuches  dans  la  C>roJine;  très-peu  même  s'y 
trouvent  pendant  Tété  ',  celles  qu'on  y  voit  alors 
choisissent ,  pour  nicher ,  les  arbres  creux  qui 
sont  dans  les  marais,  ou  des  trous  de  Pic  qu'elles 
agrandissent  avec  leur  bec  \  mais  elles  se  con- 
duisent différemment  dans  les  Florides  ;  la  cime 
des  grands  cyprès  est  lendroit  qu'elles  préfèrent 
pour  y  construire  leur  nid  ;  leur  ponte  est  de 
deux  €tài$  blancs,  presque  ronds. 

Il  est  étoimant  que  ces  oiseaux ,  qui ,  dans 
l'intérieur  de  l'Amérique  septentrionale,  pé- 
nètrent à  deux  ou  trois  degrés  plus  au  nord  que 
la  Pensylvanie,  ne  se  trouvent  jamais  dans  cène 
province  du  côré  de  la  mer  ^  cependant ,  leur 
vol  est  si  rapid;?  qu'ils  pourroient  y  venir  de  la 
Caroline  en  douze  heures,  et  ils  y  rencontre- 
roicut  les  fruits  dont  ils  sont  très-friauds.  Cette 
Perriche  j  trè^-babil larde  dans  Térat  de  nature , 
apprend  difficilement  d  parler ,  et  lorsqu'elle  le 
sait ,  elle  se  fait  rarement  entendre. 

Le  Papegai  à  tiu  aurore  n'éunt  autre  que 
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cette  Péniche ,  doit  être  retiré  de  la  nomen- 
clature. Gerce  méprise  de  Biiftbn  ,  copiée  par 
d'autres,  mais  reconnue  par  Maud'jyt,  provient 
de  la  description  trop  succincte  que  le  Page  Du- 
prarz  en  fait ,  sous  le  nom  de  Perroquet  de  la 
Louisiane. 

Le  maie  »  sous  son  plumage  parfair ,  a  le 
firent  d'un  rouge  de  cerise  et  le  reste  de  la  tère 
orangé  ;  cette  dernière  couleur  brille  aussi  sur 
le  cou,  la  gorge ,  le  pli  et  le  bord  de  laile;  le 
dessus  du  corps  est  d*un  vert  qui  prend  un  ton 
olivâtre  sur  les  petites  couvertures  des  ailes  et 
esc  plus  foncé,  sur  les  autres,  qui  ont  en  de- 
hors du  jaune  ;  les  pennes  aiaires  sont  vertes , 
avec  leur  bord  extérieur  jaune ,  l'interne  et  l'ex- 
trémité, d'un  noir  changeant  en  bleu;  celles  de 
la  queue,  donc  le  fond  est  vert,  portent  une 
tige  brune  et  une  bordure  jaune  ;  le  dessous 
du  corps  esc  d'un  vert -jaune;  les  jambes  sont 
orangées  prèsdugenou;  les  paupières,  blanches, 
et  ririi ,  couleur  de  noisette  foncée. 

La  femelle  difiière  du  mâle  en  ce  que  le  jaune 
de  la  tête  ne  descend  pas  si  bas;  que  les  barbes 
intérieures  des  pennes  primaires  sont  d'un  bru- 
nâtre tendant  au  noir,  ec  que  la  couleur  orangée 
des[  bords  ne  s*érend  pas  autant;  sa  queue  est 
aussi  longue  que  celle  du  mâle  et  non  pas  plus 
courte ,  comme  le  dit  M.  I^vaillant. 

Le  jeune  mâle,  dans  son  premier  âge,  n*a 
point  de  jaune  â  la  tête  ni  au  cou,  jusqu'au 
mois  de  mars  -,  toutes  ces  parties  sont  vertes , 
avec  du  rouge-orangé  sur  le  front  et  les  joues. 
Ce  n'est  que  vers  le  milieu  de  ce  mois  que 
le  jaune  ccknmence  â  paroitre  sur  chaque  plume 
et  est  nfélangé  de  vert;  le  jaune  domine  sur  les 
uns  ec  fe  vert  chez  les  autres,  et  cette  couleur 
change  sans  que  l'oiseau  change  de  plumes. 
Gmel'uè^  Sysu  natur.  édit.  i).  n.  i).  tatham ^ 
Index  j  it.  })  {Psiuacus.carolinensis).  Brisson^ 
Omith  iom.  ^•pag.  350.  n.  57  [Perruche  delà 
Caroline).  Buffon ,  Hisu  natur.  des  Oiseaux, 
tom.  6.  pag.  174  (  Péniche  à  tête  jaune).  pL  enL 
0.  499  {Perruche  de  la  Caroline).  V Amérique 
septentrionale. 

JL.  Il  V.  E..  P..  R.  II. 

*  LàPerrjche  a  tête  rouge  du  Para- 
guay. 147.  P.  Erythrocephalus.  P.  Supràfus^ 
eus  ;  venice  rubro  ;  capite  lateratïm  fusco  ;  cor^ 
pore  subtàs  viridi^flavescente  misto  ;  rostro  nigri^ 
cames  apice  albo;  pedibus  nigricanteviridibus. 
Brune  eii  dessus  ;  venex  rouge  ;  cotés  de  la 
fête  bruns  )  dessous  du  corps  d'un  vect  mêlé  de 


jaunâtre;  bec  noirâtre,  blanc  à  sa  pointe  ;  pieds 
vert-noirâtres. 

On  trouve  cette  espèce  au  Brésil  et  au  Pa- 
raguay, où  l'a  vue  M.  de  Azara,  qui  la  décrite 
Sous  le  nom  de  Maracana  cabc[a  roxa.  Elle  est, 
dit-il,  en  domesticité  «  extrêmement  stupide  et 
apathique;  â  peine  change-t-elle  de  place ^  et 
c'est  toujours  avec  beaucoup  de  lenteur.  Elle  ne 
parle  point ,  crie  rarement  et  ne  montre  de 
gaicé  envers  personne. 

Elle  a  les  plutnes  des  oreilles  rudes;  Pœll, 
entouré  d'une  bandeletre  rouge,  qui  remonte, 
en  s  élargissant ,  pour  couvrir  le  dessus  de  la 
tête,  dont  les  côtés  sont  d  un  brun  foncé,  de 
même  que  le  dessus  du  cou  et  du.  corps,  les 
couvertures  supérieures  des  parties  internes  de 
l'aile  et  la  queue ,  jusqu'aux  trois  quarts  de  sa 
longueur;  le  dernier  q>iart  est  violet,  aussi 
bien  que  le  bord  de  l'aile,  se%  couvertures  du 
milieu  er  le  co  é  supérieur  des  pennes ,  entre  la 
cinquième  et  la  douzième  inclusivement;  les 
autres  pennessonc  vertes,  et  toutes,  de  couleur 
d'aigue-marine  en  dessous;  toutes  les  parties 
inférieures ,  d'un  vert  mêlé  de  jaune. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  les 
plumes  de  la  base  du  bec  sont  d'un  vert-rou- 
geâtre;  le  côré  supérieur  des  septième  ^  hui- 
tième, neuvième  et  dixième  pennes  de  l'aile, 
d'un  beau' bleu  jusqu'auprès  du  bout,  qui  est 
vert  ;  le  bord  de  l'aile  et  les  couvertures  supé- 
rieures de  sa  partie  interne  sont  bleus;  la  tête 
est  verre;  la  queue,  mi  partie  verte  et  bleue, 
avec  une  tache  noirâtre  vers  sa  pointe.  27e 
A\araj  Apuntamientos  para  la  Hist.  natun  de 
los  Paxaros  del  Paraguay ,  etc.  tom.  1.  /?.  418. 
n.  174.  1^  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur. 
tom*  15.  p*  iju  V Amérique  méridionale. 

Là.  8  ^.  E..  P..  R.   1 X. 

La  PerricHE  CAïCA.  148.  P.  Caica.  P.  Fi- 
ridis^  capite  nigro;  orbitis  albis  ;  colloflavo; 
humerorum  macula  et  rectrlcum  apicibus  CAruleis; 
rostro  pedibusque  rubris. 

Verte;  tète  noire;  orbites  blanches;  cou 
jaune;  tache  sur  les  épaules  et  l'extrémité  des  tec- 
nices  bleues  ;  bec  et  pieds  rouges.  [PI.  i  ig.fig.  4.  ) 

On  ne  rencontre  cette  espèce  â  la  Guyane 

que  dans  les  mois  de  septembre  et  d'octobre , 

oii  elle  arrive  par  petites  troupes  et  n'y  reste  que 

peu  de  temps.  Son  nom ,  dans  la  langue  ga- 

libi,  est  celui  sous  lequel  nous  la  décrivons. 

Elle  a  la  tête  enveloppée  d'une  coiffe  noire 

ec  comme  percée  d'une  ouverture  dans  laquelle 
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rœil  esc  placé  ;  cette  coifFe  s*étend  fore  bas  et 
s*élargic  en  deux  mentonnières  de  la  même  cou- 
leur*; le  tour  du  cou  est  fauve  et  jaunâtre;  le 
reste  du  corps,  d*un  beau  vert;  le  bord  de 
laile,  presque  depuis  l'épaule ,  celui  des  grandes 
pennes  et  Textrémité  de  toutes  les  latérales  de 
la  queue  sont  d'un  bleu  d'azur  ;  les  deux  inter- 
médiaires ,  vertes.  Gmelin  j  Syst.  nat.  édit  i  ; 
{Psittacus  piUatus  ).  Buffon  ,  Hist.  natur.  des  Ois, 
tom.  6. p.  15  3.  pi,  cnl.  n,  744  [Penuche  à  tiu 
noire  de  Cayenne),V Amérique  méridionale. 

L«,  £••  F.«  R.   1 1. 

Perruches  a  queue  courte  dé 
l'ancien  continent. 

♦La  Perruche  aux  ailes  bleues.  149.  P. 

Capensis.  P.  Viridis  ;  nmigibus  nonnullis  C£ru- 
leis  ;  rostro  pedibusque  rubentibus. 

Vtrce;  quelques  rémiges  bleues;  bec  et  pieds 
rongeât  res. 

Cet  oiseau ,  qu'on  a  apporté  du  Cap  de 
Bonne-Espérance,  est  totalement  vert,  avec 
quelques  pennes  des  ailes  bleues.  Buffon  ^  Hist. 
nat.  des  Oiseaux ^'tom.  6, p.  173. pL  enl.  /i.  45  5 . 
fig. .  I  {sous  le  nom  de  petite  Perruche  du  Cap  de 
Bonne- Espérance).  L'Afrique  méridionale. 

Lit  4  -j.  E».  P..  R.  1 1. 

♦La  Perruche  aux  ailes  d'or.  150.  P. 

Chrysopterus.  P.  Viridis;  alis  macula  csruleâfulvâ" 
que;  orbitis  nudis  ^  albis  ^  rostro  concolore  ^  pe- 
dibus  incarnat'u. 

Verte*,  tache  bleue  et  fauve  sur  les  ailes; 
orbites  nues ,  blanches  ;  bec  de  cette  couleur; 
pieds  couleur  de  chair. 

Edwards  est  le  premier  qui  ait  fait  con- 
noîire  cette  Perruche  des  Indes  orientales  j  la- 
quelle a  la  tête,  le  corps  en  entier  et  les  petites 
couvertures  des  alLs  ,  vetcs;  leurs  grandes  cou^ 
vertures,  orangées;  les  quatre  premières  pennes, 
d'un  bicu  foncé  à  l'extérieur;  les  quatre  sui- 
vantes, orangées;  les  plus  proches  du  corps  et 
la  queue,  enrièrement  vertes.  Edwards j  Ois. 
Clean.pL  i^^fig»  ^  [Golden  winged  Parrakeet), 
Brisson  ,  Ornith,  Append,  p.  150.  «.  97.  Buffon  j 
Hist.nat.  des  Oiseaux^  tom.  6,  p.  170.  Les  Indes 
orientales. 

L..  E..  P..  R.  Il* 

*  *  La  Perruche  alx  atles  écarlates. 

151.  P.Erythropterus.  P.  Viridis  ;  orbitis  nigri^ 
cantibus  ;  dorsi  mcdio  nigro  y  injeriore  parte  ca- 


ruleâ;  tectricibus  alarum  rostroquc  ruhris  /  pedibus 
sordidis. 

Verte;,  orbites  noirâtres;  dos  noir  sur  le 
milieu,  bleu  dans  sa  partie  inférieure;  tectrices 
des  ailes  et  bec ,  rouges  ;  pieds  sales. 

On  rencontre  cette  Perruche  dans  la  Nou* 
velle-Galles  méridionale.  Elle  a  le  tour  des  yeux 
noirârre;  la  tête,  le  cou,  le  dessous  du  corps 
et  le  croupion,  verts;  le  milieu  du  dos ,  noir^ 
le  bas  de  cette  partie ,  bleii  ;  les  couvertures  des 
ailes,  d'un  rouge  plein;  Taile  bâtarde  et  les 
pennes  secondaires  ,  d'un  vert  foncé;  la  queue, 
égale  â  ;son  extrémité  et  verte.  La  femelle  dif- 
fère du  mâle,  en  ce  que  la  teinte  verre  est  plus 
foncée  et  couvre  les  couvertures  des  ailes ,  â 
l'exception  de  quelques*unes  des  ^andes.  La^ 
tham,.  Index  j  n.  139.  1^  édit.  du  nouv.  Dict. 
d^Hist.  nat.tom.  2.5 .  /;.  57;.  L Australasic. 

L.    10.  E..  P..  R.   II. 

♦  La  Perruche  aux  ailes  noires,  i  51.  p. 

Minor.  P.  Viridis;  vertice  coccineo;  pcctort  cd^ 
ruleo  ;  remigibus  majoribus  nigris;  rpstro  pedibus* 
que/lav'is. 

Verte  ;  sommet  de  la  tôte  rouge  ;  poitrine 
bleue;  grandes  rémiges  noires;  bec  et  pieds 
jaunes.  (  PI.  130.  fig.  5.) 

Sonnerar ,  qui  a  fait  connoitre  cette'  petite 
Perruche j  la  trouvée  à  l'île  de  Luçon.  Le 
sommer  de  la  tète  esc  d'un  rouge  très-vif;  la 
gorge,  bleue;  le  dessus  du  cou,  le  dos,  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  et  la  queue 
sont  d'un  vert  foncé;  le  ventre  est  d'un  verr- 
jaune;  la  poitrine,  bleue;  les  grandes  pennes 
des  ailes  sont  noires  ;  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue»  rouges;  l'iris  esr  jailne. 

La  femelle  n'a  que  les  plumes  du  tour  du 
bec  de  couleur  rouge  ;  une  rache  jnime  est  sur 
le  dessus  du  cou;  la  poitrine,  de  ta  première 
teinte;  du  reste  elle  ressemble  au  mâle.  Son- 
neratj  Voy.p.  77.  pi  4  [petite  Perruche  de  Vile 
de  Lufon).  Buffon  ^  Hist.  natur.  des  Oiseaux  j 
tom.  6.  p.  174,  Les  Indes  orientales. 

Xj.»      ÏL..      X^a     ï\.      il. 

*La  Perruche  aux  ailes  variées.  15  3.  P. 

Melanopterus.  P,  Pallidè  viridis;  dorso'y  tectrici- 
bus alarum  ^  caudét  fasciâ  remigibusque  primariis 
nigris  ;  secundariisJJavescentibus  Cér'uUo  puncta-' 
tis;  rostro  ruhescente-fiavo  ;  pedibus  sordidis. 

D'un  vert  pâle  ;  dos ,  tectrices  des  ailes ,  bande 
sur  la  queue  ce  rémiges  primaires  noires  ;  secon- 
daires jaunâtres  et  ponitillées  dé  bleu  ;  bec  d*un 
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jaune-roussârre ;  pieds  sales.  {PI.  130.  n.  }.) 
Ou  rencontre  cette  Perruche  dans-  la  même 
contrée  que  la  précédente.  Elle  a  l'iris  d  un  jaune- 
rougeatre  ;  la  tète,  le  cou  et  le  ventre  d'un  vert 
clair  et  jaunâtr^ï  ;  une  bande  jaune  sur  les  ailes  ; 
chaque  plume  bordée  de  blanc  à  l'extérieur  ;  les 

Cnnes  primaires  de  l'aile ,  d'un  noir  velouté; 
j  secondaires ,  verdâtres  ;  la  queue ,  couleur  de 
lilas  clair,  avec  une  bande  noire  très-étroite  vers 
son  extrémité.  Buffon  j  Uist.  nae.  des  Oiseaux , 
tom.  6.  p.  171.  pL  enL  n.  791»  fig*  i>  sous  le 
nom  de  petite  Perruche  de  Batavia.  Les  Indes 
orientales» 

L.  6m  £••  p.*  R.  it» 

♦  La  Perruche  a  bandeau  rouge.  1 54.  P. 

Felatus.  P.y\ridis:  vertice  CAruleo;  f tonte  auri- 
busqué  coccmeis;  tectricibus  alarum  inferioribus 

Jlavis;  rectricibus  viridibuSj  Sasinigro-juscis^  apice 

Jlavis  ;  pedïbus  cinerascentibus. 

Verte  j  vertex  bleu  \  front  et  oreilles  rouges  ; 
couvertures  inférieures  des  ailes  jaunes  ;  rectrices 
vertes ,  d'un  brun-noir  â  leur  base,  jaunes  à  leur 
pointe;  pieds  grisâtres. 

Uii  bandeau  rouge  s'étend  sur  le  front  jus- 
qu'aux yeux,  et  couvre  les  oreilles  de  cette  Per- 
ruche  de  la  Nouvelle-Holjande  y  ]e  sommet  de 
la  tête  est  bleu  ;  \ts  parties  inférieures  sont  d'un 
vert  tendre  ;  le  haut  des  flancs  et  les  couvertures 
du  dessous  de  l'aile,  d'un  jaune-jonquille;  le  bas 
du  dessous  du  cou  est  d'un  jaune  rembruni  \  le 
dos,  les  scapulaires,  les  couvertures  supérieures 
et  tes  pennes  des  ailes  sont  d'un  vert-pré  ;  les 
deux  dernières  parties  ont  une  frange  jaune  à 
leur  extrémité;  les  pennes  de  la  queue  sont  du 
même  vert  en  dessus, d'un  brun-noir  i  leur  base, 
et  jaunes  ou  rouges  â  leur  pointe.  Lev aillant  ^ 
Hist.  nat.  des  Perroquets^  pL  48.  1*  édie.  du 
nouv.Dict.  d*Hist.  nat.  tom.  15./^.  375.  VAus- 
tralasie.  ' 

L*.  £..  P..  I\.   I  !• 

♦  La  Perruche  a  collier;  i  5  j.  -P.  Torquatus. 

•    P.  Viridis  ;  occipitis  fasciâ  /lava  transversim  ni» 
grostriatâ ;  rostro  pedibusquc  nigricantegriseis. 

Verte;  bande  jaune,  rayée  transversalement 
de  nbrr  sur  l'occiput  ;  bec  et  pieds  gris-noi- 
xâtres.  .  . 

On  la  xenconrce  aux  Philippines,  et  parti- 
culiètement  d  l'île  de  Luçon,  où  l'a  trouvée 
Sckinéiatr  Son  Corps  est  d'uh  vert  gai ,'  plus 

-  foncé  sur  le  dos,  clair  et  nuancé  de  jaune  sur  le 
ventre;  .un  latge* collier  d'un  bleu  de  ciel,  varié 


transversalement  de  noir,  se  fait  remarquer  sur 
la  nuque  ;  la  queue  est  terminée  en  pointe  ; 
riris,  d'un  ^ris-noirâtre.  La  femelle  ne  diffère 
du  mâle  qu'en  ce  que  son  collier  n'a  pas  de  bleu. 
Sonnerai  j  f^oyag.  p.  77.  pi,  J9  {petite  Perruche 
à  collier  de  l'île  de  Lufon).  Buffon  j  Hist.  nat.  des 
Oiseaux j  tom»  6.  pag.  17}.  Les  Indes  oricn^ 
taies. 

L«  5  7*  £«••  P**  I^  '^* 

*La  Perruche  coulacissi.  h6.  P.  Coula* 

cissi;  P.  Viridis  i  capite  flavo-viridi  ;  occipitis 
fasciâ  transversâ  aurantiâ;  rostro  pedibusque  ru» 
bris. 

Verte  ;  tête  vert-faune  ;  bande  transversale 
orangée  sur  l'occiput  ;  bec  et  pieds  rouges, 
{PL  i^o.fig.i.) 

On  trouve  cette  Perruche  dans  les  mèmçs 
contrées  que  la  précédente.  Latham  la  donne 
pour  une  variété  de  celle  à  tête  bleue  j  décrite  ci- 
après.  Elle  porte  un  plumage  vert,  dont  l'éclac 
est  relevé  par  le  rouée  du  front ,  de  la  gorge ,  du 
croupion ,  et  par  le  demi-collier  orangé  du  dessus 
du  cou.  Ce  demi-collier  manque  à  la  femelle , 
ainsi  que  le  rouge  de  la  gorge  ;  miis  elle  a  une 
tache  bleuâtre  de  chaque  côté  de  la  tète ,  encre 
le  bec  et  rœil.  Latham  ,  Ind<iX  {  Psittacus  gai» 
guluij  var.).  Brisson  ^  Ornuhol.  tom.  4.  p.  591. 
/2.  87  (  Perruche  des  Philippines).  Buffon  ^  Hist. 
nat.  des  Oiseaux  y  tom.  6,  p.  1 6^.  pi.  enL  n.  510. 
fig.  i  et  i.  Les  Grandes-- Indes. 

L.  5«  £4*  P*«  R*  i^« 
**La  Perruche  a  cou  roux,  i  57.  P.  Dubius. 

P.  Viridis  ,•  collo  rufescente  ;  remigihus  tàto  rec» 
tricibusque  quatuor  intermediis  apice  cdruleis  ; 
orbitis  nudis  flavescentibus  ;  rostro  pedibusque 
corneis. 

Verre;  cou  roussâtre;  rémiges  en  entier  et 
pointe  des  quatre  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  bleues;  orbites  nues,  jaunâtres  ^  bec  et 
pieds  couleur  de  cornç. 

Latham,  qui  le  premier  a  décrit  cette  es- 
pèce, n'indique  pas  son  pays  natal.  Une  peau 
nue  part  de  la  base  du  bec  et  entoure  les  yeux  ; 
•  la  tête  et  le  haut  de  la  gorge  sont  verrs  :  le  cou 
est  d'un  roux  pâle  ;  le  corps  en  entier  et  les  ailes 
sont  pareils  â  ta  tète  ;  l'aile  bâtarde  et  les  rémi* 
ges,  bleues;  la  queue  est  en  fôitne  de  coin, 
courre  et  d'un  vert- jaunâtre  ;  les  quatre  pennes 
intcrhTédîaires  ont  leur  extrémité  bleue,  et  qua- 
tre des  latérales,  une  tache  brune  sur  chaque 
côté  :  toutes  sont  pointues.  Latham,  Index ^  n.  44. 
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i'  édit,  du  ttOttV.  Diction.  d'Hist,  natur,  tom.  x'5 . 

f  •  i 74. 

Ij.  c^«  £••  P.*  R*  1 1* 

*  *  La  Perruche  éouleur  de  soufre.  1 5  8. 

P.  Pàllidus.  P.  Flavus;  alis  aliidisj  rosaceo  levi- 
ter  tinctis ,  virtscenuquc  pro  lucc  variatis  ;  rostro 
ptdihttiquc  flavesccntibus. 

Jaune  \  ailes  d  un  blanchâtre  légèrement  ceint 
de  rose  à  reflets  verdâtres ,  selon  Tincidence  de 
la  inmière  ;  bec  et  pieds  jaunâtres. 

La  Nouveile^Hotlande  est  la  patrie  de  cette 
Perruche  j  qui  porte  un  plumage  généralement 
d'un  jaune  de  soufre,  plus  pale  en  dessous,  avec 
les  pennes  des  ailes  plus  ou  thoins  colorées  d'un 
rose  blanchâtre  et  d'un  vert  clair.  Latham^  Index ^ 
SuppL  1^  éd'u,  du  nouv.  Dieu  d'Hisu  natur. 
tom.  15./^.  }7^.  Vjiustralasie. 

L.  7  7*  £••  F.«  R«  II* 

♦♦  La  Perruche  a  cuisses  rouges.  159. 

P.  Batavensls.  P.  Firidis  ^  strusyiavis^  occlp'ae 
nuchâque  nigricantibus  i  facie  femoribusque  coc^ 
cineis  ;  rostro  nigro  ;  pedibus  plumbeis. 

Verte,  avec  des  raies  jaunes  ;  occiput  et  nuque 
noirâtres  \  face  et  cuisses  rouges  ;  bec  noir  ;  pieds 
couleur  de  plomb. 

Batavia. est  la  contrée  où  se  trouve  cette  Per- 
ruche  ^  dont  le  haut  du  cou  et  les  cuisses  sont 
rouges  ;  le  reste  du  cou  est  d'un  brun  noir  et 
vert ,  avec  des  stries  jaunes  ;  le  ventre,  d'un  vert 
plus  pâle  ^  les  ailes  et  la  queue  sont  de  cette 
couleur.  Latham^  Index  ^  n,  137.  1^  édit.  du 
nouv.  Dict.  d*HUt.  natur.  tom.  15.  p.  37  5.  Les 
Grandes- Indes. 

jLi^  £••  F*«  R.  1 1« 

*  *  La  Perruche  a  gros  bec  de  la  Chine. 

1 60.  P.  Nasutus.  P«  ViruUs  ,*  capite  peaoreque 
vires centi'griseis  ;  tectricibus  (Uarumjlavis  ;  rostro 
rubro;  pedibus  griseis. 

Verte  ;  tête  et  poitrine  gris -verdâtres  ;  tec- 
trices des  ailes  jaunes  ;  bec  rouge  ;  pieds  gris. 

Cette  Perruche  a  le  bec  presqu'aussi  gros  que 
la  tête  ;  Tiris ,  bleuâtre  ;  la  tète  et  la  poitrine , 
d'un  gcis-verdâtre  j  le  dessus  du  cou ,  le  dos ,  les 
ailes  et  U  queue,  d'un  vert  de  pré  *,  les  petites 
couvertures  alaires,  jaunes.  Sonnerat,  royage 
aux  Indes  et  à  la  Chine  {grande  Pet  ruche  de  ta 
Chine),  t^  édit. dunouv.Dict. d'Hist. nat.  tom.  25 
p.  )75.  Les  Grandes- Indes. 

L..  £••  Pf.  Iv«  II* 


**La  Perruche  huppée  a  voixgrêle.  k^i. 

P.  Pipilans.  P.  I^iridis  j  subcristaïus ,-  venicepel- 
lidè  câruleo  ;  coUo  subtùs  j  abdominis  medi»  fe- 
moribusque extùs  sapphirinis  ;  rostro  aureo;  pedi- 
bus obscuris. 

Verte ,  un  peu  huppée  ;  soiémec  de  la  rite 
d'un  bleu  pâle  ^  dessous  du  cou ,  milieu  de  l'ab- 
domen  et  l'extérieur  des  cuisses.couleur  de  sa- 
phir; bec  couleor  d'or  ;  pieds  obscurs. 

Les  navigateurs  anglais  ont  trouvé  cette  pt- 
tïte  Perruche  dans  les  îles  Sandwich.  Sa  céte 
porte  un&  huppe  d\in  bleu  clair  et  brillant  ;  ses 
côtés  et  le  front  sont  verts  ;  le  dessous  de  1  sil , 
i  la  gorge  et  le  milieu  du  ventre ,  rouges  \  le  des* 
sus  du  corps,  les  couvenures  supérieures  des  ailes 
et  celles  de  la  queue ,  d*un  vert-cendré  ;  les 
flancs  et  les  cuisses ,  d*un  pourpre  iFonré  ',  les  ré- 
miges, brune;s  et  bordées  de  vert;  les  pennes 
intermédiaires  de  la  queue ,  de  la  dernière  cou- 
leur ;  les  autres ,  jaunâtres ,  bordées  et  terminées 
de  ven  :  cette  Perruche  a  un  petit  cri  aigu. 
Gmelin,  Syst.  nat.  édit.  ij.  n.  90  {Psittam 
aus traits),  a^  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natar, 
tom.  2. 5  •  ^y  3  7  5 .  la  Polynésie. 

Le.  6.  £•»  P..  i\«  I  !• 


**La  Perruche  a  joues  bleues.  i6i.P. 

Adscitus.  P.  Viridis  y  genis  alisque  cdrulàs  ;  dorsç 
anticè  nigro  j  luteo  striato  ^  posticè  lutescemti 
crisso  rubro }  rostro  melihoi  pedibus  nigresceft- 

tibus. 

Verte  \  joues  et  ailes  bleues  ;  liaut  du  dos 
noir,  rayé  de  jaune  ;  bas  de  cette  panie  jaunâtre  i 
couvertures  inférieures  de  la  queue  cotres;  bec 
couleur  d'ocre  \  pieds  noirâtres. 

On  ne  connoit  pas  le  pays  de  cette  Pemck, 
dont  le  dessus  de  U  tète  est  couleur  de  paille; 
les  joues  «  les  couvertures  supérieures  et  les  pen- 
nes des  ailes  sont  bleues  ;  le  haut  du  dos  est  ncût 
et  rayé  de  jaune  \  le  bas  de  cette  panie ,  d*im 
jaune  pâle  ;  les  scapulaires  sont  noires  y  la  poi- 
trine et  le  veqtre ,  vens  î  le  bas-ventre  est  rooge; 
le  bord  extérieur  des  pennes  de  la  queue,  Ueo, 
avec  des  rangs  de  petites  taches  obscures  près  iear 
tige,  qui  est  d'un  vert  sombre.  Latham^  Itidtx, 
n.  \\6.  1^  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hisu mmê* 
tom.  i$»p*  375*  Pays  inconnu^ 

Lt.  s  o  T.  £..  P..  R.  1 1. 


\ 


**  La  Perruche  orientale,  itfj.  P.Om»' 

talis.  P.  Viridis  i  margine  alarum  exteriorertmi- 
gibusque  primoribus  cdruleseemibus  i  caudâefia 
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Jlavii  rastr&  mhro  3  npUeJlavo  ;  pedibus  ftavis. 
Verte;  bord  extérieur  des  ailes  ec  rémiges 
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primaices  bleuâtres  \  queue  jaune  a  sa  pointe  j 
Dec  rouge ,  jaune  i  son  extrémité  ;  pieds  de  cette 
cooleun 

Chex  cène  espèce  ^  que  Ton  trouve  dans 
rinde ,  le  plumage  esc  vert ,  avec  du  jaune  â 
lextrémité de  la  queue }  du  bleu  pâle  sur  le  bord 
des  ailes  et  leon  pennes  primaires  ;  du  bieu  et 
do  noir  sur  la  queue.  Lathéun  j  Index ^  n.  1)5. 
a*  édit  du  m>9¥.  Diction.  d*HiSi.  natur.  tom^  15. 
P*  }75*  ^  Grandes- Indes. 

*La  petite  Perruche  aux  ailes  éiiéRAU- 

DES.  î6^P.  yemalis.  P.  Fitidis  ;  alis  prasanis; 
-    uropygio  cattdeque  pagina  suptriore  sangaineis; 
rasiro  nAesuntc  ;  pcdibus  paltidis. 

Verte  \  ailes  d'un  vert  de  poireau  ;  croupion 
et  parties  supérieures  de  la  queue  couleur  de  sang  ; 
bec  rougeâtre  ;  pieds  pales. 

On  ne  connoît  pas  le  pays  de  cet  oiseau,  dont 
Spairman  a  publié  la  figure,  et  dont  la  couleur 
générale  est  verte ,  mais  plus  foncée  sur  les  cou- 
verurcs  des  ailes  ,  et  tirant  au  vert-pré  3ur  leurs 
pennes;  le  croupion  est  couleur  de  sang,  de 
même  que  le  dessus  de  la  queue  qui  est  bleue  en 
de$so\3S.  Sparrman  j  Mus.  Caris,  fasc.  x.pl.  19. 
a*  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nat.  tom.  15 . 
.  p.  575 .  Pays  inconnu. 

L.  5  i.  EL  P..  R.  11. 

^La  petite  Perruche  des  Indes.  1^5.  P. 

^siaticus.P.  Kiridis;  pileo  dorsoque  postico  fui-- 
^iSi  remigibus  rec^ricibusquc  subtàs  cerulco-viri^ 
ditus;  rostro  aurannoi  orbitis  ptdibusque  incar^ 
natis. 

m 

Verte  >  dessus  de  la  tète  et  bas  du  dos  fauves  ; 
ffémiges  et  rectrices  d*un  vert-bleu  en  dessous  \ 
bec  oran^  \  orbites  et  pieds  incarnats. 

Buffon  présente  cette  Perruche  des  Indes 
comme  une  variété  de  celle  à  tête  rouge ^  décrite 
ct-après  \  mais  Larham  et  (jmielin  la  donnent 

rur  une  espèce  distinae.  Elle  a  le  sommet  de 
tète,  le  bas  du  croupion  et  les  couvertures  su* 
pérteures  de  la  queue  rouges  ;  le  bord  et  le  des- 
sous des  pennes  caudales ,  d'un  vert  bleuâtre  ;  le 
reste  du  plumage  vert.  Edwards^  Oiseaux^  tom.  1 . 
pL  6  (^Smallcit  rcd  and  green  Indian  Parrot). 
Cpiclin  j  Syst.  rratur.  édiu  i).  n.  1 18  ( PsUiacus 


indicus).  Bisson ^  Omith.  tom.  4.  p.  ^90.  n.  96 
[petite  Perruche  des  Indes  ).  Les  Indes  orientales. 

Ln  5  7»  £..  p..  R.  ta* 


**La  petite  Perrucbe  de  Malacca.  166. 

P.  Malaccensis.  P.  Firidis;  fronte  urapygioque 
caruleis  ;  tectricibus  alarum  inferioribus  rubris; 
rostro  violacfo-griseo  }  pedibus  fuscis. 

Vene  \  firont  et  croupion  bleus  \  tectrices  in-> 
férienres  des  ailes  rouges  ^  bec  gris-violet  ;  pieds 
bruns. 

L'iris  esc  rouge;  le  firont,  bleu  ;  la  tète ,  le 
cou  et  le  haut  de  la  poitrine  sont  d*un  vert- pré } 
le  bas  de  la  poitrine  et  le  ventre,  d'un  vert-jau* 
nitre  j  le  croupion  est  bleu  \  les  couvertures  su- 
périeures des  ailes  sont  verres  ;  les  pennes  secon- 
daires ,  d'une  teinte  plus  foncée  y  les  primaires  » 
mi-partie  bleues,  mi-partie  d'un  vert  foncé  sut 
leur  bord  extérieur  ;  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue ,  rouges  ;  ses  pennes ,  pareilles  à  celles 
des  ailes  en  dessus  et  jauiàtres.  Sonnerut^  Foyag. 
{petiu  Perruche  de  Malacca).  i*  édit.  du  nouv. 
Diction.  d*Hist.  natur.  tom.  15.  pag.  376.  Lts 
Grandes'Indcs. 

L*..  £..  P..  Ix.  1 1. 

♦♦La  petite  Pei^ruchc  de  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud.  167.  P.  Pusillus.  P.  Fusco^ 

oUvaceus;  capistro  basique  rea'ricum  intàs  cocci" 
neis ,'  rostro  nigricante;  pcdibus  ceruleis. 

D'un  brun«olive  ;  capistrum  et  base  des  rec* 
trices  rouges  â  l'intérieur  j  bec  noirâtre;  pieds 
bleus. 

Cette  espèce  est  très- nombreuse  ï  Sydney- 
Cowe,  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  où  elle 
se  nourrit  de  miel.  La  langue  est  ciliée  i  son 
eitrémité;  le  bec,  entouré  de  plumes  rouges^ 
le  corps,  d*un  ven-olive,  plus  pâle  en  dessous^ 
les  pennes  de  la  qtieue  sont  de  la  même  couleur, 
avec  leurs  baibes  intérieures  rouges.  Latham  ^ 
Index  j  /i.  71.  1'  éda.  du  nouv.  Diction.  d*N'ut. 
nat.  torit.  irj.  p.  ^j6.  V AustraUsie^ 

L.  6.  £••  P«.  R.  1 1. 

♦La  petite  Perruche  a  tête  bleue.  \6%. 

P.  Galgulus.  P.  Fîridis;  uropygio  pectoreque 
coçcintis  ;  vertice  (  maris  )  carulco  ;  rostro  ptdi^ 
busqué  griseis. 

Verre  ;  croupion  et  poitrine  lotiges  ;  verttx 
(du  mâle)  bleu;  bec  et  pieds  çtis.  {PL  i)o, 
n.  6  y  sous  le  nom  de  Perruche  du  Pérou.  ) 

On  trouve  cette  es[:èce  à  Sumatra  et  à  111e 
de  Luçon.  £lle  a  le  sommet  de  la  tête  d'un  beau 
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bleu  ;  on  demi- collier  orangé  sur  le  cou  ;  la  poi- 
trine et  le  croupion ,  rouges  -,  le  reste  du  plu- 
mage ,  vert ,  mais  pâle  en  dessous  du  corps ,  plus 
foncé  sur  le  dos,  les  ailes  et  la  queue.  Bufforij 
Hise.  nat.  des  Oiseaux  ^  tom.  6.  p.  165.  pL  cnL 
•  lî.  190.  fig.  1 ,  sous  le  nom  de  petite  Perruche  du 
Pérou.  V Amérique. 

Ij«  5.  £••  P..  R«  1 1« 
♦♦La  Perruche  des  palmiers.  169.  P.  Pal- 

marum.P.  Firidis;  rostro  pedibusque  rubris;  re- 
migum  apice  et'margine  atris. 

Yeriç  ;  bec  et  pieds  rouges  j  rémiges  noires  à 
la  pointe  et  sur  le  bord. 

Cène  Perruche  a  été  trouvée  dans  111e  de 
Tanna»  où  elle  se  lient  souvent  sur  les  palmiers. 
Son  plumage  est  généralement  vert ,  mais  plus 
pale  et  inclinant  au  jaune  sur  le  vencre  et  la 
queue  ;  les  pennes  des  ai|e3  ont  leur  bord  et  leur 
extrémité  d'un  noir  sombre.  Latkam  ,  Index  ^ 
n.  6i.  1*  édit.  du  nouv.  Diction,  d'HUt.  natun 
tom.  25.  p.  J77.  La  Polynésie. 

L«  7«  £..  P.«  R*  1 2* 
♦*  La  Perruche  pygmée.  170.  P.  Pygmdus. 

P.  Viridis  ;  pennarum  apice  virescente-JIavo  ;  re- 
migibus  iniàs  obscuris;  rostro  albicante;  pedibus 
plumbeis. 

Verte;  extrémité  des  plumes  d'un  jaune- 
verdâtre;  rémiges  obscures  à  l'intérieur*)  bec 
blanchâtre  \  pieds  plombés. 

Il  n'est  pas  certain  que  cette  Perruche  cons- 
titue une  espèce  particulière  ;  car  Latham ,  quoi- 
.  qu'il  l'isole  spécifiquement,  la  regarde  comme 
une  jeune  Perruche  arimanou.  Au  reste,  elle  ha 
bite  aussi  Tîle  d'Otaïti.  Toute  sa  livrée  est 
d'un  vert  brillant;  le  bord  des  pennes  alaires, 
noirâtre;  la  queue,  terminée  en  forme  .de  coin 
er  de  jaune-verdâtre.  Latham  ^  Index.  1^  édit.  du 
nouv.  Dict.  d'Hise.  nat.  tom.  15.  p.  377.  La 
Polynésie. 

L.  6.  £..  P..  R.  1 1. 

♦La  Perruche  rose-gorge.  171.  P.  Rosei- 

collis.  P.  Fronte  superciliisque  rubris  ;  gula  jugulo- 
que  dilutè  roseis;  dorso ,  alis^pectore  ventreque 
JlavescentC'Viridibus  ;  caudâ  basi  rubrâj  adapicem 
nigro  fasciatâ  ;  rostro  pedibusque  -carnets. 

Front  et  sourcils  rouges  ;  gorge  et  devant  du 
cou  d'un  rose  clair;  dos,  ailes,  poitrine  et 
ventre,  d'un  vert-jaunâtre;  queue  rouge  à  sa 
base,  bairée  de  noir  vecs  le  bout;  bec  et  pieds 
couleur  de  chair. 


Les  parties  intérieures  daCapde  Bonne-Es- 
pérance sont  les  contrées  qu'habite  cette  espèce, 
dont  un  individu  est  au  Muséum  d*histoire  na- 
turelle. Elle  vît  en  société ,  et  chasse  souvent  de 
leurs  nids  les  Gros -becs  sociaux  ou  républicains, 
pour  y  déposer  ses  œufs. 

.  La  partie  antérieure  du  sonnnet  de  la  tète  et 
les  sourcils  sont  rouges;  les  joues,  la  gorge  et 
le  devant  du  coo ,  d'un  rose  clair  ;  le  reste  de 
la  tète ,  le  dessus  du  cou ,  le  dos  ,  les  ailes ,  la 
poitrine  et  les  panies  postérieures,  d'un  vert- 
jaunâtre  ,  plus  foncé  en  dessus  du  corps  qu'en 
dessous  ;  le  croupion  est  d'un  bleu  éclatant  chez 
le  mâle  ;  la  queue ,  rouge  â  U  base  ec  traversée 
par  une  bande  noire  vers  son  extrémité ,  qui  est 
d'un  bleu-verdâtre ;  ses  $ieux  pennes  intermé- 
diaires sont  vertes,  de  même  que  les  bords 
extérieurs  des  latérales.  1^  édit.  du  nouv.  Dict. 
dH'ist.  nat.  tom.  15.  pag.  ^yf.  L'Afrique  méri^ 
dionale. 

L.  6.  £••  P..  R.  I  Xm, 

La  Perruche  rouge  a  queue  verte.  171. 

P.  Cervicalis.  P.  Viridis  ;  fronte ,  Itinulâ  cer^ 
viCis ,  collo  subtàs  pectoreque  coccineis. 

Verte  ;  front ,  lunule  de  la  nuque  »  dessous 
du  corps  et  poitrine ,  ronges. 

Cette  Perruche,  dont  le  pays  n*est  pas  connu, 
a  le  front  ^  un  croissant  sur  l'occipac,  la  gorge, 
le  devant  du  cou  et  la  poitrine ,  rouges  ;  le 
reste  du  plumage  et  toute  la  queue  »  verts.  La- 
tham  f  Index  j  /}.  1 5  4.  1*  édit.  du  nouv.  Dieu 
d*Hist.  nat.  tom.  i$..p.  Î77. 

L..  £••  P..  R.  la» 

**  La  Perruche  solitaire.  175.  P.  Soli- 

tarius.  P.  Flridis  ^  abdomine  purpureo-Céruleo  ; 
capite  y  collo  corporeque  subtùs  coccincis;  rostro 
pedibusque  /laves centibus. 

Verte;  abdomen  d'un  bleu-pourpré;  tête, 
cou  et  dessous  du  corps ,  rouges  ;  bec  er  pieds 
jaunâtres. 

L'iris  est  fiiuve;  le  dessus  du  cou,  le  dos, 
les  ailes  et  la  queue  sont  d'un  vert  très-brillant; 
le  dessus  de  la  tète,  le  bas-ventre,  les  flancs  et 
les  cuisses  ,"  d'un  bleu-pourpré  ;  le  reste  de  la 
tète  et  le  devant  du  cou  ,  rouges  ;  la  poirrine  et 
le  haut  du  ventre,  mélangés  de  rouge  et 
de  Btuve;  la  queue  est  arrondie  à  son  exrré* 
mité.  Latham,  Index,  SuppL  1^  édit.  du  nouv. 
Diction.  d'H'tst.  natur.  tom.  ^5*  f.  377.  La  Po' 
lynésie. 

Lé..  £••  p..  R.  la. 
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La  Perruche  a  tête  rouge.  174.  P.  Pul- 

lariusn  P.  Viridis  ;  fronte  gulâque  rubris  ;  uropygio 
€éLrulco;  caudâfuivâj  jasciânigrâ^  orbitis  cincrcis; 
Tostro  rubro  >•  pcdibus  griscis. 

Vene  ;  front  et  gorge  rouges  ;  croupion  bleu  ; 
queue  fauve,  avec  une  bande  noire j  orbites 
'Cendrées  ;  bec  rouge  y  pieds  gris. 

On  connoît  assez  généralement  cette  petite 
J^crruchc  sous  le  nom  de  Moineau  de  Guinée  ou 
Moineau  du  Brésil;  maïs  cette  dernière  dénomi- 
nation porte  a  faux,  car  elle  ne  se  trouve  point 
au  Brésil,  mais  bien  en  Afrique  et  dans  les 
Grandes-Indes.  On  voit  souvent  de  ces  Per^ 
ruches  en  Europe,  où  elles  sont  recherchées  à 
<ause  de  leur  beau  plumage  et  de  leur  douceur, 
mais  elles  n'apprennent  pas  à  parler. 

Elle  a  i*iris  bleuâtre;  une  tache  d'un  beau 
bleu  suc  le  croupion  et  au  bord  de  l'aile  ;  le  front 
^  '^  gorg^  »  rouges  ;  la  queue ,  variée  de  trois 
bandes,  l'une  rouge,  l'autre  noire  et  la  troi- 
sième verte  ;  le  reste  du  plumage ,  de  cette  cou- 
leur. La  femelle  diffère  du  maie  en  ce  que  le 
rouge  est  moins  vif  et  qu'elle  n'a  point  de  bleu 
sur  le  fouet  de  l'aile.  Brisson  >  Ornith.  iom.  4. 
pag.  387.  it.  85  {Perruche  de  Guinée).  Buffon^ 
Hist.nacdes  Oiseaux,  tom,6.p.  i^^,pLenL 
n.  60  { sous  le  nom  de  petite  Perruche  mâle  de 
Guinée  )•  Vjifrique. 

L.  5  T*  E.»  P..  R.  1 1. 
^  La  Plrruche  a  tête  grise.  175.  P.  Canus. 

P.  Viridis;  capitCj  gulâ  juguloque  viridi-griseis  ; 
caudé  rotundatA  fasciâ  latâ  nigrâ  ;  rostro  griseo  ; 
pedibus  canis. 

Verte;  tête,  gorge  et  devanr  du  cou,  d'un 

Eis-vert  ;  queue   arrondie ,  traversée  par  une 
i^e  bande  noire;  bec  gris;  pieds  grisâtres. 
(P/.  ijo.jf^.  1.) 

L'île  de  Madagascar  est  la  contrée  où  l'on 
rencontre  cette  pe  ci  te  Perruche  ^  donr  la  tète, 
la  gorge  et  le  devant  du  cou  sont  d*un  gris 
cirant  un  peu  sur  le  vert;  cette  dernière  teinte 
couvre  le  corps  et  est  plus  foncée  en  dessus  qu*en 
dessous  ;  les  couvertures  supérieures  et  les  pennes 
des  ailes  sont  vertes  d  l'extérieur  ec  brunes  à 
l'intérieur  \  cette  couleur  couvre  aussi  les  pennes 
de  la  queue ,  qui  ont  une  bande  noire  vers 
leur  extrémité.  Brisson,  Ornith.  tom.^.p.  394. 
n.  88.  Buffon^  Hist.  nat.  des  Oiseaux,  pi.  enl. 

^*  79^*  fis*  ^  {^ous  le  nom  de  petite  Perruche  de 
Madagascar). 

L.  5  f  Em  p.,  R.  IX. 
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Touis  ou  Perriches  a  queue  courte 
DU  nouveau  continent. 

♦Le  ToUI-éTÉ.  17^.  p.  Passertnus.  P.  Luteo^ 
yirens;  macula  alarum  alisque  subtùs  ceruleis; 
rostro  pedibusque  aurantiis.  • 

Vert- jaune;  tache  sur  l'aile,  bleue;  celle- 
ci  de  cette  couleur  en  dessous  ;  bec  et  f>ieds 
orangés. 

Le  plumage  de  ce  Tout  est  en  général  d'un 
vert  clair ,  avec  le  croupion  et  le  h.iut  des  ailes 
d'un  beau  bleu  ;  les  pennes  ,  bordées  de  cette 
couleur  sur  leur  cocé  extérieur,  ce  q.ui  forme 
une  longue  bande  bleue  IsKsqne  les  ailes  souc 
pliées. 

On  remarque  plusieurs  varlécés  :  i**.  J'indi- 
vidu  décrit  par  Linnée,  lequel  a  les  ailes  bleues; 
1^.  celui  figuré  dans  Edwards,  dont  les  grandes 
couvertures  des  ailes  sont  de  cette  couleur;  les 
grandes  pennes ,  vertes*  avec  le  dessous  des  ailes 
d'un  cendré  verdâtre.  On  ne  peut  s'empêcher 
de  rapprocher  encore  de  cette  espèce  ,  comme 
une  race  très-voisine,  le  Macarana  enano  de 
M.  de  Azira,  lequel  se  trouve  au  Paraguay. 
Le  mâle  a  les  premières  pennes  des  ailes  vertes , 
et  les  autres  ,  avec  leurs  couvertures  supérieures, 
d'un  bleu  de  ciel  brillant,  de  même  que  le  dos; 
le  reste  du  plumage  est  du  même  vert-jaunâtre, 
qui  domine  seul  sur  la  livrée  de  la  femelle  ;  le 
tarse  esc  verdâcre ,  ec  le  bec,  d'un  blanc- 
bleuâtre  ;  les  pennes  de  la  queue  sont  égales  ec 
terminées  en  pointe. 

On  appelle  ces  Perruches,  au  Paraguay, 
Mbeimbi ,  Vindita  er  Tui-chiriri.  Elles  \\y  sont 
pas  rares  et  y  forment  des  troupes  de  huit  â 
vingt  individus,  qui  se  nourrissent  de  graines 
qu'ils  ramassent  à  terre.  Leur  cri  esc  vif,  aigu 
et  perçant  ;  ils  le  répètent  souvent ,  mais  ils  ne 
parlenc  point.  Leur  vol  est  rapide ,  ec  pendanc 
l'hiver  elles  pénètrent  dans  les  places  ec  les 
cours.  La  ponte  est  composée  de  quarte  œufs, 
qu'elle^  déposent  dans  un  nid  de  fourmis  aban« 
donné.  Edwards,  Glean,  pi.  135  [Least  green  and 
blue Parràkeet).  Brisson ,  Ornith.  tom.  ^.p.  ^S^, 
n.  8 1  (petite  Perruche  du  Brésil)^  Bujffôn,  Hist. 
nat.  des  Oiseaux,  tom.  6.  p.  zSj.  V Amérique 
méridionale. 

L«  4'  ^•^  ^«^  ^  '  ^* 

♦Le  ToUÎ  FRINGILLAIRE.    177.   P.  FdngUla^ 

ceus.  P.  yiridis  ,•  capite  cyaneo  ;  genis,  gulâ  ,  ju^ 

gulo  maculâque  abdominis  lacteo'sanguineis  ;  ub- 

domine  violuceo  ;  rostro  pedibusque  paliiiè  flavis. 

Qqqqqqqq 
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Vert  ^  tête  bteue ,  joues ,  gorge  ,  devant  du 
cou  et  tache  sur  labdomen^d'un  blanc  ensan- 
glanté y  abdomen  violet  ;  bec  et  pieds  d  un  jaune 
pale. 

Ce  Totà  de  f  Amérique  méridionale  a  la  tête 
bleue;  les  joues,  la  gorge  et  une  cache  sut  le 
fond  violet  du  ventre ,  d*un  rouge  de  sang  pâle  \ 
les  pennes  de  la  queue ,  bordées  et  terminées 
de  jaune.  Levaillanty  Hist.des  Perroquets  ^  pi.  71, 
JUaenefj  Phys.  arb.  der  eine.  fr.  :[u  wien  1,2, 
p.  47»  z*  édit.  du  nouv.  Diction.  d'H'ut,  natur. 
tom.  1^*  p*  379.  V Amérique  australe. 

L«  5    ^'  £•*  ^-^  I^»    ^  ^* 

'*Le  Toui  a  gouge  jaune.  178.  p.  Toui.  P. 

Firidis  ;  juguli  macula  pallidè  aurantiâ;  alarum 
fasciâ  latà  castancâ  cum  splcndore  aureo-viridi  ; 
rostro  pedibusque  griseis. 

Verr  ;  tache  d*un  orangé  pâle  sur  le  devant 
du  cou^  bande  large  »  transversale-,  couleur 
marron,  â  reflets  d'un  vett-doré  bcillant,  sur 
les  ailes  \  bec  et  pieds  gris. 

Le  dessus  du  corps  de  ce  Toui  de  l'Amérique 
méridionale  est  d'un  beau  vert  ;  la  gorge ,  d*une 
couleur  orangée  ;  tout  le  dessous  du  corps ,  d'un 
vert-jaunârrej  les  couvertures  supérieures  des 
ailes  sont  variées  de  brun ,  de  vert  et  de  jau- 
nâtre \  les  inférieures ,  d'un^  beau  jaune  \  les 
pennes ,  marquées  de  vert ,  de  cendré  foncé  et  de 
jaunâtre;  celles  de  la  queue,  de  cette  dernière 
couleur  sur  un  fond  vert.  Brisson  ,  OrnithoL 
iom,  ^•pag.  1^6.  n.  89  [petite  Perruche  à  gorge 
jaune).  Buffon^  OrnithoU  tom.  6.  p.  iSo.pLenl. 
n.  190.  fig.  I.  V Amérique  méridionale, 

L.  6  ^.  £..  P..  R.   II. 

♦*  Le  Toui  a  queue  pourprée.  179.  P.  Par- 

puratus.  P,  Viridis  ;    vertice  et  cervice  cinereis  ; 
uropygio  i  alarum  margine  spuriarumque  apice  cd- 
ruleis  }  caudâ  purpureâ  y  nigro  marginatâ;  rostro 
Jîave^cente  ;  pedibus  cinereis. 

Verte;  dessus  de  la  tête  et  du  cou  cendrés; 
croupion ,  bord  des  ailes  et  poinre  des  bârardes , 
bleus;  queue  pouprée  et  bordée  de  noir;  bec 
jaunâtre  ;  pieds  cendrés. 

Cette  petite  Perruche  j  que  Ton  trouve  â 
Cayenne ,  a  le  dessus  de  la  tête  cendré  ;  la  nuque, 
pareille,  mais  d'une  nuance  très-claire;  le  milieu 
du  dos  et  les  couvertures  des  ailes,  verts;  le 
dessous  du  corps ,  plus  pâle  ;  le  bas  dû  dos  et 
le  croupion,  bleus ,  ainsi  que  le  bord  des  ailes  , 
et  l'extrémité  de  l'aile  bâtarde;  les  scapulaires , 
brunes  >  les  cuisses  >  jaunâtres  ^  les  deux  pem]j?s  i 


intermédiaires  de  la  queue ,  vertes  et  terminées 
de  noir;  les  aurres,  d'un  rouge-pourpré  et  fran- 
gées de  noir.  Latham  j  Jndex.  i^  édk.  du  nouv. 
Dict.  d*Hist.  nat.  tom.  ^5.  p.  }79.  V Amérique 
méridionale. 

la.     Q.    £..     X  ••    I\«      M. 

♦  Le  Toui  sosové.  180.  P.  Sosove.  P.  Plndb; 

alarum  et  tearicum  caudét  macula  dilaiè  ^vâ  ; 
rostro  albo  ;  pedibus  grueis. 

Verte  j  tache  d'pn  jaune  clair  sur  les  ailes  et 
les  tectrices  de  la  queue }  bec  blanc  ;  pieds 
.    gris.(P/.  150.  fig.7') 

Selon  Montbelliard ,  on  rencontre  commu- 
nément cette  espèce  â  la  Guyane  ,  surtout  i^rs 
rOyfpoc  et  vers  l'Amazone.  On  Télève  facile* 
nient  et  elle  apprend  très-bien  â  parler,  ec  lors- 
qu'elle est  instruite ,  elle  ne  cesse  de  jaseri  A 
l'exception  d'une  tache  jaune  sur  les  pennes  des 
ailes  et  sur  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  ,*tout  son  plumage  est  d'un  vert  brillant. 
Buffonj  Hist.  ncu.  des  Oiseaux  ^  tom.  6.  p.  .180. 
pU  enl.  n.  45  6.  fig.  1  (  sous  le  nom  de  petite  Per- 
ruche  de  Cayenne  ).  V Amérique  méridionale. 

L..  £••  P..  R.  Il» 

♦  Le  Toui  a  tète  d'or.  181.  P.  Tui.  P.  f^- 

ridis  ;  fronte  aurantioj  orb'uisflav'is  ;  rostro  nigro. 

Vert;  front  orangé;  orbites  jaunes j  bec 
noir.  X 

Le  plumage  de  cette  petite  Perruche^  que 
Ton  trouve  au  Brésil,  est  d'un  vert  qui  itfcline 
au  jaune  sur  les  parties  inférieures  ;  la  tête  .est 
couleur  d'or;  l'orbite,  jaune;  l'aell ,  grand  et 
^.  noirâtre.  Des  indivi  lus  ,  que  l'on  trouve  à  la 
Guyane ,  n*ont  que  le  front  d'un  jaune-doré. 
La  taille  de  ce  Toui  n'est  guère  plus  grosse  que 
celle  da  Moineau  franc.  Buffon  y  Hist.  nat,  des 
Ois.  tom.  6.  p.  184.  pi.  enl.  n.  ^S(^.fig»  i  {sous 
le  nom  de  petite  Perruche  de  l'île  Saint^Thomas). 
V Amérique  méridionale. 

L..  £••  P..  K.   1 1. 

**  Le  Toui  PARA.  182.  P.  Tuipara.  P.  Patîidè 
viridis  ;  froncis  lunulâ  rubrâ;  alarum  m-acula  mèdiâ 
flavâ;  rostro  incarnato  ;  pedibus  griseis. 

D'un  vert  pâle;  lunule  rouge  sur  le  front j 
tache  jaune  au  milieu  des  ailes;  bec  incarnat; 
pieds  gris. 

Ce  Toui  du  Brésil  porte  sur  le  front  une  rache 
ronge  en  forme  de  croissant,  et  une  autre, 
jaune,  près  de  l'œil;  le  reste  de  sa  livrée- est 
veir*  Brisson  j  Ornuh.  tom.  4./^.  f  8  j.  n.  Si  [pe-- 
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iiee  Perruche  à  tête  rouge  du  Brésil).  L^Amérique 
méridionale. 

\a*%  £••  P»«  R.  i  !• 
/ 
XeToui  TIRICA.  i8^  p.  Tirica.  P.  Firidis; 
.  rosero  incarnato  ;  pedibus  Cétrulescentibus. 

Vert;  bec  incarnat;  pieds  bleuâtres. 

BufFon  rapproche  de  ce  Toui  la  Perriche  petite 
jaseuse  j  qui  en  effet  mérite  bien  cette  déno- 
mination ,  puisqu'elle  parle  bien;  de  plus,  elle 
se  prive  aisément  et  plaît  pu  ses  c;ires$es  et  sa  vi- 
vacité. Elle  a  les  yeux  noirs  ;  le  plumage,  en  en- 
tier, d'un  vert  foncé  en  dessus  et  pâle  en  des- 
sous. Brisson  j  Orn'uhoL'tom,  4.  pag.  j8x.  /i.  81 
{petite  Perruche  du  Brésil).  Buffon^  Hist.  nature 
des  Oiseaux^  tom.  6,  p.  lit  .pi.  enl.  /î.  8  5  7  [petUe 
Jaseuse).  V Amérique  méridionale. 

Li#«  Es,.  P..  R,   1 1. 

'  *Le  Toui  varié.  184.  P.  J^arius.  P.  Genis^ 
mento  gulâque  albïdis  ;  remigibus  et  jectricibus 
fuscis  ,extàs  CAruleo  marginatis  ;  corpore  fusco  c^- 
ruleoquc  vario  ;  rostto  pedibusqueflavescentibus. 

Joues,  menton  et  gorge,  blanchâtres;  ré^- 
miges  et  reccrices  brunes  et  bordées  de  bleu  en 
dehors;  corps  varié  de  bleu;  bec  et  pieds  jau- 
nâtres. 

La  livrée  de  ce  Touij  que  Y  on  trouve  dans 
TAmérique  méridionale  ,  est  blanchâtre  sur  les 
joues,  le  menton  et  U  gorge;  d'un  brun  terne, 
bordé  de  bltu  en  dehors,  sur  les  penties  des 
ailes  et  de  la  queue  ;  variée  sur  le  reste  de  brun 
et  de  bleu.  Maerter^  Phys.  arb.  der  eint  fr.  tçu 
wien  I,  1,  pag.  48,  1^  édit.  dunouv.  Diction. 
d'Hist.  natur.  tom,  !$•  p.  381.  V Amérique  méri- 
dionale. 

Lf*  5  •  E..  r..  R.  1 1* 

♦  *  *  Genre, 


KAKATOÈS,  Cacarua.  Psittacus ^  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  j  diyersis  coloribus  varium  , 
Sétpè  album. 

Caput  rotundatum  j  Sâpissimè  cristatum. 

Rostrum  ban  membranâ  obductum  j  validis- 
simumj  suprà  subtusque  convexum^  lateratlm 
compressumj  à  basi  ad  apicem  déclive ,-  mandibula 
superior  marginibus  valdè  angulosis  j  adunca  ,  in- 
terdàm  versus  médium  dentata^  inferior  breviorj 
.  apice  ascendens  j  obtusa ,  sApiùs  apice  transver- 
sïm  crenata  pro  recipiendo  acte  superioris. 

î^ares  çrbiculares  ,  apertâ  j  in  membranâ  sit£.  1 


Lingua  crassaj   carnosaj  intégra^  obtusa. 
Gend  nudd  aut pliimos4t.^ 
Collum  médiocre^ 

AU  remigibus  1*.,  z*.,  ji,  omnium  longis- 
simis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibid  omninb 
plumosA. 

Tarsi  carnosi  j  digito  antico  externo  breviores. 

Pedcs  tetradactyli;  digiti  quatuor  ad  imum 
sejuncti  ;  antici  z  j  postici  1  ;  hallux  quemad^^ 
modàm  antici  imo  tarsi  positus  j  sedilem  'tin^ 
gens  ,  humi  incumbens.  / 

Cuuda  remigibus  1 1 ,  dqualibus. 

Caca tuét  habitant  in  Asid  meridtonalis  ^  Austfa^ 
lasiéL  sylviSy  èfruciibus  ,  baccis  ,  granis  victitant; 
in  arbore  excavato  aut  ramis  crassis  propè  truncum 
nidificant;  ova  1  pariunt.  Pullis  cdcigenis  escam 
^  in  os  mater  ingerit;  hi  in  nido  victati  sunt  j  ex 
illù  dïscedunt  tantàm  ad  volandum  apti. 

Corps  oblong,  varié  de  diverses  couleurs^ 
souvent  blanc. 

Tête  arrondie ,  très-souvent  huppée. 

Bec  garni  d'une  membrane  a  sa  base,  très- 
robuste  ,  convexe  dessus  et  dessous  ,  comprimé 
latéralement,  incliné  depuis  son  origine  jusqu'à 
sa  pointe;  mandibule  supérieure  à  bords  très* 
anguleux,  crochue,  dentée  quelquefois  vers  le 
milieu;  l'inférieure  plus  courte,  à  pointe  re- 
troussée ,  obtuse ,  souvent  crénelée  transversale- 
ment pour  recevoir  la  pointe  de  la  supérieure. 

Narines  orbi^ulaires ,  ouvertes ,  situées  dans 
la  membrane. 

Langue  épaisse,  charnue,  entière,  obtuse. 

Joues  nues  ou  emplumées. 

Cou  médiocre. 

Première ,  1^.  et  3^.  rémiges  les  plus  longues 
de  toutes,  ^ 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  courts,  charnus,  plus  courts  que  le 
doigt  externe  antérieur. 

Pieds  tétradactyles  ;  quatre  doigts  séparés  dès 
leur  base  ;  deux  devant ,  deux  derrière  ;  pouce 
posé  au  bas  du  tarse,  sur  le* même  plan  que  les 
antérieurs  ,  cerclant  le  juchoir  et  portant  a  terre 
sur  toute  sa  longueur. 

Les  Kakatoès  habitent  dans  les  forêts  de 
l'Asie  méridionale  et  de  rAustralasie;*ils  vivent 
de  fruits,  de  baies  et  de  graines,  et  nichenc 
dans  un  arbre  creux  ou  sur  les  grosses  branches 
près  du  tronc;  leur  ponte  est  de  deux  œ\x(s. 
Les  petits  naissent  aveugles  j  sont  appâtés  dans 
le  nid  >  et  ne  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

Qqqqqqqq   % 
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ORNITHOLOGIE. 


A.  Joues  emplumées. 


*  Le  Kakatoès  banksien.  i.  C  Banksîl  C. 

Atro-nitcns;  subcristata;  capitc  tectricibusquc 
alarumjlavcscentepunctatis;  rcctricibus  lauralibus 
medio  coccineis  y  nigro  fasciatis  ;  rùstro  cornco  ^ 
apice  nigro  ;  pcdibus  airis, 

Uii  peu  happé  ;  tête  et  tectrices  des  aiks  poin- 
tillées  de  jaunâtre;  rectrices  latérales  rouges  dans 
le  milieu  et  rayées  transversalement  de  noir; 
bec  couleur  de  corne ,  noir  à  la  pointe  \  pieds 
noirs. 

Cette  espèce  et  toutes  ses  variétés  se  trouvent 
à  la  Nouvtiie- Hollande  et  y  sont  connues  sous 
le  nom  de  Karrat. 

Le  plumage  est  généralement  noir  j  les  plumes 
du  sommet  de  la  têce ,  qui  sont  assez  longues 
pour  prendre  la  forme  d*une  huppe  lorsque  l'oi- 
seau les  redresse,  ont  chacune  à  leur  extrémité 
une  tache  jaune  \  des  marques  pareilles  se  trou- 
vent vers  le  bout  des  couvertures  supérieures  de 
Taile ,  sur  les  plumes  du  haut  de  la  poitrine  et 
suc  les  couvertures  inférieures  de  la  queue;  elles 
se  changent  en  forme  de  lunules  sur  le  bas  de 
la  poitrine  et  sur  le  ventre  ;  là ,  les  unes  sont 
plus  foncées  ,  les  autres  plus  claires  ;  la  queue 
est  assez  longue  et  un  peu  arrcmdie  à  son  extré- 
mité; ses  deux  pennes  intermédiaires  sont 
noires  ;  les  autres ,  de  la  même  couleur  à  leur 
base  et  â  leur  extrémité;  d'un  jaune-rougeâtre, 
qui  incline  à  la  couleur  d'orange  sur  le  reste , 
et  traversées  par  cinq  ou  six  bandes  noires,  çn 
quelque  sorte  irrégulières ,  particulièrement  sur 
leur  bord  extérieur. 

On  donne  à  c^ite  espèce  un  grand  nombre 
de  variétés,  que  Ton  soupçonne  provenir  de  la 
différence  des  âges.  Nous  avons  peine  â  croire 
que  toutes  ces  variétés  appartiennent  à  une 
même  espèce,  et  nous  soupçonnons  qu'il  y  en 
a  parmi  elles  qui  constituent  des  races  distinctes. 
Au  reste  ,  comme  nous  n'avons  vu  tous  ces 
oiseaux  que  figurés  ou  empaillés  ,  nous  nous 
bornerons  à  les  décrire. 

1^.  L'individu  décrit  et  figuré  dans  le  Journal 
de  Whit  ^  pag.  i  ^9  ,  a  dix-huit  pouces  et  demi 
'de  longueur  totale;  le  bec ,  couleur  de  plomb; 
les  plumes  de  la  tête,  peu  longues,  noires  et 
variées  de  jaune  ;  la  gorge ,  de  cette  couleur , 
ainsi  que  le  cou ,  dont  les  coiés  présentent  un 
mélange  de  blanc  et  de  noir;  la  dernière  teinte 
couvre  entièrement  le  corps ,  les  ailes,  les  deux 
lectrices  intermédiaires,  de  même  que  toutes 
Us  latérales,  mars  seulement  suc  les  bords,  à 


la  base  et  à  leur  extrémité  ;   elles  sont  rongs 
dans  leur  milieu. 

1^  Celui  dont  Phillip  a  publié  la  figate, 
pag.  166  de  son  Foyage  ^  potic  vingt-un  poocef 
de  longueur  i  le  bec  est  pareil  à  celui  do  pré- 
cédent ;  la  tète ,  le  cou  et  le  dessus  do  cotpi 
sont  couverts  de  plumes  d'un  brun  terne,  et 
bordées  d'une  couleur  olive  sur  la  tête  et  sur  la 
nuque  ;  le  dessus  du  corps  ,  les  pennes  alaires  et 
caudales,  d'un  noir  brillant ,  d  l'exception  des 
deux  rectrices  intermédiaires,  qui  sont  rouges  sot 
leur  milieu,  sans  bandes  tratîsversales  noires. 

3^.  Le  Fanerai  Cackatoo,  dont  Shaw  adonné 
la  figure  sur  la  planche  \% 6  ^  du  volume  6  dis 
Nau  Mise,  y  difftre  des  ptécédens,  en  ce  que 
les  quatre  pennes  du  milieu  de  la  queue  sont 
d'ttne  couleur  de  buffle  jaune ,  et  couvertes  d'un 
grand  nombre  de  taches  en  forme  ck  bandef*. 

Nous  allons  en  indiquer  cinq  autres ,  d'après 
Latham  ,  dont  plusieurs  sont  au  Muéum  d'his-- 
toire  naturelle  ou  dans  la  collection  de  M.  De- 
lalande  fils. 

La  première  est  noite,  avec  une  large  tache 
jaune  sur  les  joues  et  proche  de  l'oeil;  la  base 
de  toutes  les  pennes  latérales  de  la  queue,  nur- 
quée  de  noir  ;  le  bec  et  les  pieds  sont  d'une 
couleur  pâle. 

La  deuxième  n'a  point  de  tache  jaune  sot 
les  joues  ;  son  plumage  est  totalement  noir; 
les  pmtTes  de  la  queue  sont  d'un  roux  pur  jus- 
qu'à leur  extrémité  ;  le  bec  et  les  pieds  sont 
bruns.  Cette  variété  est  très-commune.  Naos 
avons  vu  un  individu  totalement  pareil  chez 
M.  Dôlalande  fils  ;  mais  il  a  le  bec  et  les  pieds 
noirs.  Sa  grosseur  est  celle  d'une  Pou/e,  etu 
longueur ,  d'un  pied  onze  pouces  ;  les  plumes 
du  sommer  de  la  tête  sont  longues ,  assez  larges, 
et  forment  une  huppe  ample  quand  l'oiseau  les 
redresse. 

La  troisième  variété  n*a  pas  non  plus  de 
marque-  jaune  près  de  l'œil,  mais  son  plunuge 
noir  est  parsemé  ça  et  la  de  jaune  ;  la  queue 
est  rouge  et  rayée  transversalement  de  noir. 

Chez  la  quatrième  ,  la  tache  jaune  des  côtés 
de  la  tête  est  composée  de  plumes  rayées  d'une 
teinte  pâle;  les  pennes  latérales  de  la  queue 
sont  d'un  jaune  toncé  mélangé  de  brun;  le  de- 
vant du  cou  et  la  poitrine,  couverts  de  lunules 
d'un  jaune  pâle. 

La  cinquième  semble  participer  des  deux  der- 
nières ,  étant  tachetée  sur  ler ailes,  ondulée  sons 
le  corps  er  barrée  de  rouge  sur  le  dessus  de  la 
queue,  dont  le  dessous  esc  de  coule jr  jajoitro. 
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latham  ,  Index  (  Psittacus  Banksii  ).  Idem  ,  Sy- 
iiopsis  j  1  ^^  SuppL  pL  109.  1^  édit.  du  nouv.  Dut. 
dHisu  aatwr.  tom,  17.  p.  i.  V Australasic. 
l^  10.  £..  P..  R.  II. 

*  L£  Kakatoès  a  bec  couleur  qe  chair. 

X.  C  Philippinarum  C.Alba  ^  cristâ  sulphureâj 
pllcûtitij  apice  albâ^  orbitis  flavicante^rubris  ; 
uctriclbus  caudd  inferioribus  rubris  ^  albo  punc^ 
taiis  j  rostro  carneo  ;  j^edibus  plumbcis^ 

Blanc;  huppe  couleur  de  soufre,  pliante, 
Manche  à  sa  pointe  ;  orbites  <i*un  rouge  jau- 
nâtre \  tecrrices  inférieures  de  la  queue ,  rouges 
et  poîntiliées  de  blanc  ;  bec  couleur  de  chair  ; 
pieds  plombés.  (PL  117  »  fig.  i  , sous  le  nom  de 
Kakatoès  des  Philippines.) 

On  rencontre  cette  espèce  dans  les  îles  Phi- 
lippines ec  dans  presque  toutes  celles  de  l'Ar- 
chipel indien.  Elle  est  blanche ,  avec  du  rou- 
geâtre  ven  les  oreilles  et  sur  les  couvertures  in- 
férieures de  la  queue  ;  la  huppe  est  d'un  beau 
jaune  clair,  et  blanche  a  son  extrémité  \  les  plu- 
mes scapulaires  et  les  couvertures  du  dessus  de 
la  queue  sont  i  leur  base  d'une  couleur  de  soufre, 
ainsi  que  le  côté  interne  des  pennes  de  Taile  ec 
des  latérales  de  la  queue.  Latham,  Index  (Psit- 
tacus Philippinarum).  Brisson^  Ornith.  tom.  4. 
pag.  112.  n,  II  (petit  Kakatoès).  Buffonj  Hist. 
nai.des  Oiseaux  ,  tom.  6. p.  ^6. pi.  enL  n.  191. 
Les  Grandes-Indes. 

L.  ij  7.  E..  P..  R.  II. 
*  Le  Kakatoès  a  huppe  blanche.  ;.  C.  Cris- 

tata.  C.  Alba;  cristâ  pUcatiU  Jiavâ  ;    rostro  pe- 
dibusque  nigris. 

Blanc;  huppe  jaune,  pliante^  bec  et  pieds 
noirs.  (PL  iis*fig  ^0 

Les  îles  Moluques  sont  les  contrées  où  se 
trouve  ce  Kakatoès  j  dont  le  plumage  est  blanc, 
avec  une  couleur  de  soufre  à  l'injrérieur  de  plu 
sieurs  pennes  des  ailes  et  de  la  queue;  les  douze 
plumes  qui  composent  la  huppe  sont  fermes, 
très-larges,  épanouies,  arrondies  à  leur  excré' 
mité  et  placées  sur  le  front,  où  elles  forment 
une  espèce  de  couronne ,  que  loiseau  redresse 
ec  baisse  à  volonté  ,  ainsi  que  toutes  les  autres 
plumes  de  la  tête.  Latham  j  Index  (Psittacus 
sulphureus).  Brisson,  OrnithoL  tom,  4.  ;;.  204. 
n.  8  (Kakatoès),  buffonj  Hist.  natur.  des  Oi 
seaux,  tom.  6.  p.  91.  pL  euL  n.  16}  (sous  le 
nom  de  Kakatoès  des  Moluques). 

L.  i8.  E..  P-  R,   la. 
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*  Le  KaKATIoÈS  a  HUPt>E  jaune.  4.  C.  Sulphurea. 
C  Alba;  cristâ plicatili  acuminatâ  et  macula  injrà 
oculos  sulphureis;  rostro  nigricante;  pedïbus  nigris. 

Blanc;  huppe  pliante,  pointue,  couleur  de 
soufre  ;  tache  de  la  même  teinte  sons  les  yeux  ; 
bec  noirâtre;  pieds  noirs.  (PL  n^-fig'  i  bis.) 

Ce  Kakatoès  montre  beaucoup  d'intelligence, 
d'amour  et  d'amitié;  il  aime  les  caresses  et  les 
rend  avec  complaisance;  la  cage  lui  déplaît 
extrêmement;  mais  il  est  si  familier,  qu'il  ne 
cherche  jamais  à  s'échapper.  On  en  voit  qui* 
obéissent  lonqu'on  leur  commande  de  s'éloi* 
gaer,  tt  témoignent  leurs  regrets  en  tournant 
souvent  la  tête,  pour  voir  si  leur  maître  les 
rappelle  ;  en  général ,  cet  oiseau  est  fort  propre,, 
a  des  mouvemens  gracieux  et  mange  tout  ce 
qu'on  lui  présente. 

Il  ressemble  au  précédent  p.ir  son  plumage 
d'un  beau  blanc;  mais  sa  huppe  ,  si  ce  n'est  sur 
le  devant,  est  colorée  en  jaune  de  soufre,  de 
même  que  plusieurs  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue  sur  leur  côté  intérieur;  les  plumes  de  la 
huppe   sont  effilées,  longues,  inclinées  i  leur" 
extrémité  et  à  barbes  recourbées  en  devant    de 
manière   qu'elles  prennent  la  forme  d'un  cy-- 
lindre  creux  et  se  recourbent  vers  le  haut.  Gerce 
espèce  se  compose  de  deux  races,   qui  ne  dif- 
fèrent que  par  la  taille,  Latham,  Index  (Psit^ 
tacus  sulphureus).    Brisson^   OrnithoL    tom,  4. 
p^  106.  n.  9.  Buffjn,  Jlist.  nat.  des  Oiseaux j, 
tom.  6.  p.  9 } .  pi.  enL  n.  \  4.  Les  Indes  orientales. . 

L.  14  7.  E..  P..  R.  II. 
*  Le  Kakatoès  a  huppe  uolge.  5.  c  Ro* 

sacea.  C.  Alba  in  colorum  dilutè  roseum  incli" 
nans  ;  cristâ  subtùs  rubrâ  ;  rectricibus  lateralibus  • 
intus  à  basi  ad  médium  usque  sulphureis  *  rostro  • 
cdruleo-nigro  ;  pedlbus  plumbeis. 

D'un  blanc  inclinant  un  peu  à  la  couleur 
rose;  huppe  rouge  en  dessous;  rectrices  laté- 
rales couleur  de  soufre  en  dessous,  depuis  leur 
base  jusqu'au  milieu  ;  bec  d'un  noir-ilcu;  pieds 
plombés.  (P/.  ii^.fig.  3.) 

Le  plumage  d^  cette  espèce,  qu'on  trouve 
aux  Moluques ,  est  d'un  blanc  tirant  sur  le  rose* 
les  piumes  du  milieu  de  la  huppe  sont  d'un 
beau  rouge;  les  autres,  blanches,  et  toutes 
larges,  épanouies  et  arrondies  à  leur  extrémité  ' 
les  couvertures  inférieures  des  ailes  et  de  la 
queue  sont  couleur  de  soufre.  Latham ,  Index 
(Psittacus  ros accus  ).  Gmelin  ,  Syst.  nat.  édit.  a  2 
(  PsUtacus  moluccensis  ) .  Brisson  ,  OrnithoL 
tom.  4.  p.  a  09 ..13.  10.  Buffon^  Hist.  nat.  des  Oi-- 
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seaux j  tom^  6.  p,  95.  ;;/.  enl.  /t.  498.  Les  Indes 
orientales. 

L.  17.  E..  P..  R.  11. 
**  Le  Kakatoès  a  huppe  rouge  et  bleue. 

6.  C.  Coronatns.  C.  Vlniis  ;  cristâ  plicanli  ^ 
rubrâ  ^  apice  caruleâ. 

Vert  \  huppe  pliante ,  rouge  et  bleue  à  sa 
poinre. 

On  dit  que  cet  oiseau  se  trouve  à  Surinam  ; 
tiiais  est-ce  bien  un  Kakatoès?  et  qui  paroît 
■  très-douteux,  vu  qu'on  n'en  connoîcpas  en  Amé- 
'  rique,  â  moins  qu'ils  n'y  soient  en  domesticité  ; 
au  reste ,  on  le  décrit  d'après  Linnée ,  qui  l'in- 
dique dans  la  première  édition  de  son  Systema 
nacufd  j  p.  1 4  ; .  n.  1 1  •  Sa  huppe  est  de  la  forme 
de  celle  des  Kakatoès  a  plumage  blanc ,  écar- 
lare  et  terminée  de  bleu  clair;  le  front  est 
jaune  ;  le  corps  et  la  queue  sont  verts;  les  rec- 
irices  extérieures ,  bleues  en  dehors  ;  les  cou- 
vertures inférieures,  de  cette  couleur  â  leur  ex- 
trémité et  rouges  dans  le  reste, 

Latham  présente  comme  un  individu  de  la 
même  espèce  le  Çockatoo  of  Guiana  de  Ban- 
croft.  Il  est  plus  petit  qu'un  Perroquet  commun; 
son  bec  est  court  et  couleur  marron  ;  la  tète , 
\  les  joues  et  le  cou  sont  couverts  de  plumes 
•longues,  déliées  et  d'un  rouge  terne,  avec  des 
ligntrs  noirâtres;  les  plumes  du  sommet  delà 
tête  ont  un  pouce  et  demi  de  longueur,  et  l'oi- 
seau peut  les  relever  à  volonté,  ainsi  que  celles 
des  joues  et  du  cou;  le  corpset  les  ailes  sont 
verts  ;  les  pennes  de  la  queue  ,  courtes ,  vertes 
et  d'un  rouge  terne^  Latham  ,  Index  {Psittacus 
coronatus).  Bancr.  Guy. p.  \6o.  La  Guyane. 

L.   18  7»  £..  P..  R,   IX. 

*  *  Le  Kakatoès  jing  wos.  7.  C.  GaUrha.  C. 

/llba;  cristâ  pHcatHij  acuminatâ ,  elongaeâ  ba- 
sique  caudéi  suiphureis  ,•  rostro  pedibusque  ni- 
gricantibus. 

Blanc;  huppe  pliante,  pointue,  alongée,  de 
couleur  de  soufre;  base  de  la  queue  de  cette 
teinte;  bec  et  pieds  noirâtres. 

On  trouve  cçtte  espèce ,  non-seulement  à 
h  Nouvelle-Hollande,  mais  encore  à  la  Chine, 
où  elle  porte  le  nom  de  Jingwos  {oiseau  qui 
parle).  Sa  taille  est  celle  d'un  C\>^  ordinaire;  le 
plumage,  généralement  blanc;  dix  ou  douze 
plumes ,  de  couleur  de  soufre ,  sont  sur  le  front  ; 
elles  ont  sept  pouces  de  longueur ,  sont  ter- 
minées en  pointe  et  présentent  la  forme  d'une 
huppe;  le  sommet  de  la  tête  est  nu;  la  queue, 


égale  â  son  extrémité ,  longue  de  huit  pôocês, 
et,  â  sa  base,  de  la  couleur  de  la  huppe.  O 
Kakatoès  ne  diffère  de  celui  â   huppe  jaune, 
qu'en  ce  qu'il  est  d'une  taille  plus  torteetplus 
longue.  Latham  j    Index   {Psittacus  galeritus], 
i^  édk.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natûr^  tom.  17.* 
p.  II.  L Austràlasie. 

L,  15.  E..  P«  R.  11. 

*  *  Le  Kakatoès  a  queue  et  ailes  rouges. 

8.  C.  Erythroleuca.  C.  Cinerea  ;  uropygioj  rectri- 
cihus  remigibusque  coccineis  ;  rostro  nigro  ;  pedibus 
nigricantibus. 

Cendré  ;  croupion ,  rectrices  et  rémiges  roa- 
ges  ;  bec  noir  ;  pieds  noirâtres. 

C'est  d'après  Aldrovande  qu'on  a  décrit  cet 
oiseau,  dont  le  pays  est  inconnu.  Il  esc  de  la 
taille  d'un  Chapon  ;  son  plumage  est  cl*iin  blanc- 
cendré  ;  le  bec  très-crochu;  le  bas  du  dos»  le 
croupion ,  la  queue  et  les  ailes  sont  d'un  rouge 
vif,  et  les.pieds,  noirs.  Est-ce-bien  un  Kakatoès? 
Latham  y  Index  {Psittacus  crythfclcucus).  Bris- 
son  y  Ornith.  tom.  4.  pag,  ii4«  n.  la.  Buffon  ^ 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  ^  tom.  6.  p.  9a, 

L.   17.  E..  P..  R.   12. 

*Le  Kakatoès  rose.  9.  C.  Rosea.   C.  Ca-^ 

pue  ,  collo  eorporeque  subths  rcseis;  suprà  gri- 
seo  ,•  rostro  alto  ;  pedibus  fuscis. 

Rose  sur  la  tète ,  le  cou  et  le  dessous  du  corps; 
gris  en  dessus  ;  bec  blanc  ;  pieds  bruns. 

On  soupçonne  que  cette  espèce,  dont  un  in- 
dividu est  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  se 
trouve  dans  l'Inde.  Il  a  la  tête,  le  cou  et  tout  le 
dessous  du  corps  roses;  les  parties  supérieures, 
d'un  joli  gris ,  plus  Foncé  sur  les  ailes  et  la  queue, 
i^  cdit.du  nouv,  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  17. p.  n. 
yieillûty  GaUriedes  Ois.  ^^  paît. p.  %.pL  15. 

L*.  II.  £..  P..  R.   io« 

♦  Le  Kakatoès  a  tête  rouge,  io.  C.  GaUata. 

C.  Cristata  y  fusco-viridis  ;  vcrtice  rubro;  abdo- 
mine  rubro  viridique  undulatOj  rostro  Jfavcs cerne; 
pedibus  obscures. 

Huppé  ;  d*un  vert-brun  ;  sommet  de  la  rète 
rouge  ;  abdomen  onde  de  rouge  et  de  verf  ;  bec- 
jaunâtre  ;  pieds  obscurs. 

Cette  espèce ,  que  Ton  trouve  à  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud,  et  dont  un  individu  est  au  Mu- 
séum d'histoire  naturelle,  a  les  plumes  des  par- 
ties supérieures  d'un  noirâtre  a  reflets  verts  peu 
sensibles,  et  d'une  nuailce  pâle  ^ur  leurs  bords; 
Celles  de  la-téte,  rouges,  longues,  très-fournies. 
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'  effiiëés.ec  susceptibles  de  former  une  huppe, 
lorsque  Toiseau  les  redresse  ;  le  dessous  du  corps 
€sr  d*une  couleur  plus  Foible  que  celle  du  à^%s\i% , 
et  mélangée  de  rougeârre  et  de  vert  sur  lé  bord 
*  des  plumes  \  mais  ce  mélange  esc  peu  apparent , 
si  ce  ir^'esc  sur  le  ventre  ».  où  le  rouge  domine 
sur  le  vert;  les  pennes  de  la  queue  et  des 
ailes  sont  d'un  noirâtre  pur  ;  cependant  elles 
semblent,  en  quelque  sorte,  porter  des  ondes 
plus  claires  ;  la  queue  est  courte. 

Un  individu  du, même   pays,  que  Latham 
•  soupçonnj?  être  la  femelle,  diffère  du  précédent 
en  ce  qu'il  a  trois  pouces  de  plus  de  longueur  \ 
les  parties  supérieures  rayées,  en  travers,  d'une 
ceinte,  pâle,  principalement  sur  les  ailes  et  la 
queue,  qui  portent  cinq  ou  six  bandes  transver- 
sales \  les  plumes  de  la  tète  sont  conformées  de 
même  que  celles  .du  mâle,  mais  elles  ont  la 
môme  couleur  que  le  dos  ;  le  menton  esc  d'un 
vert  sombre  ;  la  poitrine  et  le  ventre  sont  rayés 
transversalement  de  rouge,  de  jaune  et  de  brun  \ 
lies  raies  paroissenc  plus  nombreuses  à  mesure 
qu'elles  s'approchent  des.couvenures  inférieures 
d<?  la  queue.  Le  même  auteur  fait  encore  men* 
tion  d'un  autre  individu  qu'il  soupçonne  être  un 
jeune,  et  qui  semble  tenir  le  milieu  entre  les 
deux  précédens  *,  uTie  seule  partie  des  plumes  de 
la  tête  est  rouge.  ZâM^/n  ^  Synopsis  y  i*  SuppL 
pL  145.  1*  éiit,  du  nouv.  Dia.dHise.  natur. 
iom.  i-j.p.i x\  VAustralas'ic. 

L.  II.  E..  P..  R.   12. 

^  Le  Kakatoès  vert.  1  i.  C.  Firidis.  C,  Vindis;  * 

capiUj  suprà  mentoqucjlavis  ;  collo  j laves ccnu- 
Jusco  ;  caudâ  parùm  rubrâ  ;  rostro  cornco  ;  pedi- 
bus  griscls. 

Vert  j  tête  en  dessus  et  menton  jaunes  ;  cou 
brun-jaunâtre  ;  queue  en  partie  rouge  \  bec  cou- 
leur de  corne  ;  pieds  gris. 

Le  Muséum  d'histoire  naturelle  possède  un 
oiseau,  que  nous  soupçonnons  être  d'une  espèce 
distincte  du  Kakatoès  banksien^  avec  lequel  il 
présente  des  rapports.  Son  plumage  est  vert  et  a 
reflets,  avec  du  brun-jaunâtre  sur  le  cou;  du 
jaune  sur  \\  tête ,  au  bas  des  jooes  et  au  menton  \ 
la  queue  est  étagée  et  en  partie  rouge  :  on  le 
trouve  à  la  Kouvelle-HoUande.  z*  cdic.  du  nouv. 
"Diction^  d'Hist.  nat.  tom.  17,  p.  11,  VAus- 
tralasU. 

L»«  £••  P.«  R.  1 2« 

B.  Joues  nues. 

Le  Kakatoès  noir  a  trompe,  h.  C  Ater- 


rima.  C.  Nigra;  cristâ  md^nâ  d'dutiore ,  genis 
ru  bris  et  nudis;  rostro  obscure  fusco  ;  pedibus  jusco^ 
nigris. 

Noir  ;  grande  huppe  d'une  nuance  plus  claire  ; 
joues  rouges  et  hues  ;  bec  d'un  brun  obscur  ; 
pieds  d'un  noir  rembruni. 

La  langue  de  ce  Kakatoès  de  Ceyian  étant 
dure,  roide  et  creuse  sut  sa  pointe,  M.  Levail- 
lant  l'a  décrit  et  fait  figurer  sous  la  dénomination 
sous  laquelle  nous  en  faisons  mention.  Cet  oi- 
seau &*en  sert,  dit-il,  pour  amener  sts  alimens 
vers  sa  gorge,  en  l'enfonçint  dans  la  substance 
des  fruiis  qu'il  mange.  Son  bec  porte  deux  dents, 
l'une  iiu  milieu ,  l'autre  vers  le  bout  et  sur  chaque 
bord  de  la  mandibule  supérieure,  qui  est  longue 
de  près  de  cinq  pouces,  très-recourbée  et  très- 
aiguë  à  sa  pointe  ;  la  dent  du  milieu  correspond 
â  une  échancrure   grande  et  profonde  qui   se 
trouve  sur  chaque  côré  de  la  raandfbule  infé- 
rieure, de  manière  qu'elle  remplit  â  peu  près 
cette  cavité  quand  le  bec  est  fermé ,  qui  cepen- 
dant semble  rester  alors  un  peu  entr'ouvert  vers 
le  bout.  Selon  M.  Levaillant,  cet  oiseau  recou-  ' 
vre ,  lorsqu'il  a  froid ,  ses  joues  nups ,  en  abaissant 
sur  elles  les  plumes  de  sa  huppe  ^  ces  plumes  sont 
nombreuses,  longues,  étroites,  effilées,  poin- 
tues et  d'unctndré-noirârre^  le  reste  du  plumage 
est  d'un  noir  lustré  et  ardoisé ,  avec  des  reflets 
blciiâcres  ;  la  pe^u  nue  des  joues  est  cfouleur  de 
chair. 

L'individu,  que  ce  savant  appelle  Ara  gris  à 
trompe  y  ne  diffère  du  précéJent  qaeii  ce  que  soa 
plumage  est  d  un  gris-ardoisé  ;  mais'M.  Tem- 
minck,qui  possède  ces  deux  oiseaux  dans  sa  col- 
lection ,  nous  assure  qu'ils  sont  de  la  même  es- 
pèce, et  que  le  noir  est  privé  de  la  poudre  grise 
qui  couvre  son  plumage  dans  l'eut  de  nature. 
latham  y  Index  [Psittacus  aterrimus).  Levaillant  j 
Hist,  natur.  des  Perroquets  ,  pL  it  et  i  ^ ,  sous  le 
nom  d*Ara  noir  à  trompe.  Edwards  ^  Glean.  pl.^\6 
(  Great  black  cockatao).  Buffon ,  Hist.  nat.  des 
Oiseaux  j  tom.  6.  p.  €^y.  Les  Grandes- Indes. 
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***  Genre. 


AKA  ^Macrocercus,  Psittacus  j  Lînn.  Lath. . 

Corpus  elongatumy  variis  caloribus  niuneibus 
pictum,  «    . 

Caput  subrotundatum. 

Rostrum  basi  membranâ  instructum^  valtdissi- 

mum  j  lateraùm  compressissimum  ^  suprà  subiàs^ 

.    que  convexum^  à  basi  ad  apiccm  duUve  /  mandi* 


J?lr6 
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hnla  suptfior  marginihtts  valdi  angulosisj  adunca; 
inferior  treviorj  apicc  ascendante  oktusojtransvcr" 
àint  crenato  pro  recipiendo  acic  supcrioris. 
Nares  orbiculares  j  aperu  ,  in  membranâ  siu. 
Lingua  carnosa  ,  crassa ,  ohtusa  ,  inugra, 
GcfU  aut  tempordj  aut  lori  nudi. 
Collunt  médiocre. 

AU  rcmigibus  i*. ,  j*.    omnium   longissimis. 
Femora  extra  abdomen  pos'ua  ;  tibiA  omfiino 
plumosé, 

Tarsi  digito  externo  antico  brevlores. 
Pedes  tetradactyli;  digiti  quatuor;  antici  i, 
postici  t  ;  hallux.  quemadmcdhm  antici  imo  tarsi 
posituSf  &ediUm  cingens  ^  humi  incumbens^ 
Caudd  reuricibus  i  z  gradatls, 
Macrocerci  in  sylvis  AmcricA  meridionalis  ha* 
iiiant  ;  fructibus  j  bacci^y  granis  victUant  ,•  in  ar- 
bore excavato  aut  ramis   crassis  propi  truncum 
nidificant  ;  ova  i  pariant,  Pullis  cscigenis  escam 
in  os  mater  ingerit  ;  hi  in  nido  victati  suntj  ex 
illo  discedunt  tantkm  ad  volandum  idonei. 

Coq>s  alongé,  peine  de  couleurs  variées  et 
brillances. 

Tcse  un  'peu  arrondie. 
Bec  garni  à  sa  base  d'une  membrane  »  crès- 
robusce,  très-comprimé  latéralement,  convexe 
dessus  ec  dessous ,  incliné  dès  son  origine  ;  man- 
dibule supérieure  d  bords  très-angnleux, crochue; 
Tinfcrieure  plus  courte,  à  pointe  obtuse ,  dirigée 
en  en  haut,  crénelée  transversalement  pour  re- 
cevoir le  bout  de  l'inférieure. 

Narines  orbiculaires ,  ouvertes,  situées  dans 
la  membrane. 

Langue  charnue ,  épaisse ,  entière ,  obtuse* 
Joues  ou  tempes ,  ou  lorums  nus. 
Cou  médiocre. 

Deuxième  et  troisième  rémiges  les  plus  lon- 
gues de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  Tabdomen;  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  j  quatre  doigis  siparés  dès 
leur  base  ;  deux  devant ,  deux  derrière  \  pouce 
posé  au  bas  du  tarse  ,  sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs,  embrassant  le  juchuir  ec  portant  d 
cetre  sur  toute  sa  longueur. 

Tarses  plus  coures  que  le  doigt  externe  de 
devanr. 

Queue  à  1 1  rectrices  étagées. 
Les  Aras  hajfitent  dans  les  forêts  de  l'Amé- 
rique méridionale,  vivent  de  fruits,  de  baies  et 
de  graines  \  nichent  dans  un  arbre  creux  ou  sur  les 
grosses  branches  près  du  tronc.  Leur  ponte  est 
de  deux  cpufs.  Lçs  pçâis  naissenc  aveugles ,  sonc 


appâtés  dans  le  nid  »  et  ne  le  quittent  qa*én  état 
de  voler. 

*  L'Ara  ARACANGA.  i.  M.  Aracanga.  M.  Diluth 
coccineus  ;  permis  scapularibus  luteiSj  viridi  ter^ 
minât is  ;  remigibus  suprà  Cétrulds  j  subtàs  fufis; 
genis  nudis  et  rugosis;  rostro  suprà  albo  ^  apict 
nigro  ;  pedibus  fuscis. 

D'un  rouge  clair  ;  plumes  scapulaires  jaanei 
et  terminées  de  vert  ;  rémiges  bleues  en  dessus , 
rousses  en  dessous;  joues  nues,  ridées;  bec 
blanc  en  dessus,  noir  a  la  pointe  ;  pieds  bruns. 

Buflfon  présente  cet  oiseau  pour  ane  variété  on 
une  race  discincce  de  VAra  rouget  d'autres  le  re- 
gardent comme  une  espèce  panicutîère.  Il  a  la 
tête ,  le  CQU ,  le  haut  du  dos ,  la  poicrine  «  le  ven- 
tre et  les  jambes  d'un  beau  rouge  ;  le  bas  du 
dos  ec  le  aoupîon ,  d'un  bleu  clair  ;  les  couver- 
cures  supérieures  de  la  que^ue ,  de  cette  teiote  ; 
les  inférieures,  couleur  de  rose  pale  et  terminées 
de  bleu  clair;  les  joues  et  la  gorge,  couvertes 
d'une  peau  blanche  ;  les  petites  couyenures  des 
ailes,  d'un  rouge  vif;  les  moyemies,  de  cette 
couleur ,  orangées  et  terminées  de  vert  ;    les 
grandes,   les  plus  extérieures,  d'un  bleu  mêlé 
d*u!ie  légère  teinte  de  violet  le  long  des  tiges; 
les  petites  et  les  plumes  scapulaires,  jaunes  et 
terminées  de  vert  ;  les  dix-huit  premières  pennes 
de  l'aile,  bleues  en  dehors  ec  noirâtres  en  de- 
dans ;  les  ancres,  variées  de  vi^rt,  de  bleu  et  <fe 
marron-pourpré }  coûtes  les  reccrices,  d'un  rouge 
obscur  en  dessous  ;  les  lacérâtes ,  d'un  bleu  clair 
en  dessous  ;  des  intermédiaires  rouges  et  bleues, 
et  d'autres  d'un  bleu  mêlé  d'une  légère  teinte  de 
violet  ;  la  membrane  du  bec,  blanche.  Laeham^ 
Index  [Psitt dcus  Ara).  Brisson,  Ornith.  corn.  ^ 
p.  z88.  H.  1  (  Ara  de  la  Jamaïque).  Bujffônj  Hise. 
natur.  des  Oiseaux j  tom.  6.  p.  i8o«  pLenlum. 
/7.  641  [petit  Ara  rouge).  V Amérique  méridio^ 
nale. 

Lu-  £••  P..  x\«  1 X. 

*  L'Ara  hyacinthe.  %.M.  Fyaclnthinus.  M. 
Cyaneus  ;  capite  colloque  dilutioribus  ;  orbitis 
gulâque  nudis  j  Jlayis  ;  rostro  pcdîbusquc  rigris. 

Bleu  ;  tête  ec  cou  plus  clairs;  orbites^et  gorge 
nues  et  jaunes  ;  bec  et  pieds  noirs. 

Ou'  a  décric  deu^  fois  cet  oiseau ,  que  M.  de 
Azara  appelle  Guacamayo  a\ul^  Ains  la  x^  édition 
du  nouv.  Dictionnaire  d'hluoirc  naturelle  ;  l'une, 
sous  le  nom  d'Ara  ajuvert  j  ec  l'aucre,  sous 
celui  d'Hyacinthe  ^  tn  prévenanc  cepen^ancque 
)eur  plumage  ptéççi^coic  une  grande  analogie, 

•    M-dç 
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^  M.  de  Azara  la  rencontré  dans  l'Amérique  aus- 
trale ,  çntre  le  vingt-septième  et  le  trente-troi- 
sième degré  de  latitude.  Il  nicne  dans  les  trous 
d'arbre,  mais  plus  souvent  dans  ceux  qu'il  creuse 

.  lui-même  sur  les  bords  perpendiculaires  des  ri- 
vières de  Parana  et  d'Uruguay.  Cet  Ara  y  que 
nous  avons  vu  depuis  peu  vivant  à  Paris,. est 
<l'un  naturel  fort  doux ,  très-gai  et  bouffon.  Il 
apprend  aisément  ï  parler  et  articule  parfaite- 
ment  ce  qu'il  entend.  Il  diffère  de  ses  congé- 

.  nères,  en  ce  que  la  membrane  du  bec  »  qui  est 
jaune  et  large  de  deux  lignes  d  la  base  de  la 

^  mandibule  supérieure,  diminue  de  largeur  jus- 
qu'à l'angle  de  la  bouche,  d'oîi  ^s'étend  une 

.  autre  membrane  étroite  ,  de  la  même  couleur, 
qui  embrasse  la  mandibule  inférieuie  et  s'élargit 

i    sur  le  lorum;  les  paupières  sont  nues  et  jaunes; 

,  la  tête  <^<l'un  bleu  foible  ;  toutes  les  autres 
parties  supérieures  sont  d'un  bleu  de  ciel  un  peu 
foncé  ec   changeant  en  vert  de  mer;  les  infé- 

.    tieurcs ,  d'une  couleur  d'acier  bruni ,  de  même 

,.  que  les  ailes  et  la  queue;  la  langue  est  noire  et 
bordée  de  jaune;  la  queue,  longue  de  treize 
pouces  et  demi;  le  bec,  de  trente  lignes. 

La  femelle  ressemble  au  mâle  «  mais  elle 
est  plus,  petite.  M«  de  Azaraapp.lle  cet  Ara^ 

.    Guacamayo  a:[uL  Latham,  Index  [Psitt acus  hya- 

.  \  cinthinus).  De  A:^ara  ^  Apuntam'untos  para  la 
Hist»  nat.  de  los  Paxaros  dcl  Paraguay  y  Rio 
de  la  Ptataj  tom.  i.  p,  401.  n.  175.  i^  edit.  du 
nouv.  Dict.  d*Hist,  natur.  tom.  2.  p,  160.  Ibid* 

P*  .^59  ('^^^'^  ^  ^^"^  d'Ara  a\uvert-).  Vicillàthi 
Galerie  des  Oiseaux  ^  partn  a.  jrM  i*  pi*  ^4« 
V Amérique  méridionale.  "îr/ 

L.  i^p£..  P..  H*  11. 

^- L'Ara  bleu.   5.  M.Arara^a.M.SupràcAru" 

.  Ua  ;  subtàs  lutca  ;  genis  nudïs  ^  lineis  plumosis. 
Bleu  en  dessus,  jaune  en  dessous;  jou^s  nues, 
avec  des  Ugnes  emplùmées. 

Cette  espèce,  que  l'on  trouve  au  Brésil,  est 
connue  au  l^vaguay  sojs  le  nom  de  Canindé. 
£l!e  ne  prononce  pas  si  distinctement  ara  que 
VAra  rouge. 

Elle  a  .  le  dessus  du  corps ,  les  ailes  et  Ja 
queue  d'un  beau  bleu  d'azur,  à  reflets  vidbts 
<l'un  éclat  éblouissant  ;  le  dessous,  d\]n  jaune 
<l*or  pur;  la  ptau  nue  des  joues,  d'une  cou- 
leur de  rose  mêlée  de  blanc ,  avec  trois  raies 
horizonules  de  plumes  noires  et  d'autres  rai^s 

]    veiticales  sur   tout  Tespace  dénué  de  plum-js  ; 

..  Tiris  est  d'un  vert -céladon.  Lackam,  Index 
[Psutacus  ararauiia)»  Brùson^  Omith.  tom.  4. 


p.  1 9  }•  Bujffonj  Hist.  n^e.  des  Oiseaux  >  tom»  6. 
pag.  i^i.pL  enl.  n,  ^6.  V Amérique  méridionale. 

*  *  L'Aka  MARACANA.  4.  M.  Maracana.  M. 
Virid'is  ;  capiee  nigricante-cétruleo; .  cectricibus 
alarum  remigibusque  CAruleis  ;  çaudâ  partïm  C£- 
ruleâj  partim  rubescente^virldi  ^  pedibus  Jlavts^ 
centibus. 

Vert;  têre  d'un  bleu-noiratre  ;  tectrices  des 
ailes  et  rémiges  bleues  ;  queue  en  partie  de  cette 
couleur,  en  partie  d*un  vert-rougeâtre;  pieds 
jaunâtres. 

M.  de  Azara,  qui  appelle  cet  Ara^  Mara^ 
cana  afeytado ,  la  vu  au  Paraguay  et  à  la  ri- 
vière de  la  Plata  ,  oii  il  vit  tjii. petites  troupes  ; 
*^1  se  perche  sur  les  grands  arbres  et  sur  les  petits 
buissons.  Son  cri  est  plus  fort  que  celui  des  autres 
Aras  j  et  a  quelque  rapport  avec  son  nom. 

La  membrane  du  bec  est  d'un  jaune-paille; 
la  peau  nue  du  tour  de  Pœil  et  des  joues ,  d'un 
beau  jaune;  on  remarque  quelques  poils  noiit 
entre  les  narines  <t  les  angles  de  la  bouche;  il 
porte  trois  taches  rouges,  l'une  sur  le  front, 
entre  les  deux  narines,  et  qui  s'étend  de  six 
lignes  sur  la  tèce;  la  deuxième,  sur  le  dos, 
dont  les  pluoi!^  sont  vertes  et  bordées  de  rouge  '^^"^ 
la  troisième  ,  qui  n'est  pas  aussi  vive ,  se  trouve 
entre  les  jambes  ;  le  reste  de  la  tê:e  est  d'un 
bleu-noirâtre  ;  les  couvertures  supérieures  et  les 

Eennes  des  parties  extérieures  de  Taiie  sonc 
leues,  de  même  que  la  dernière  moitié  de  la 
queue,  dont  le  reste  est  d'un  vert-rougeatre; 
ses  pennes  et  celles  des  ailes  ont  bur  extré- 
^'mité  brune ^  le  corps  est  d'un  vert  foncé,  mais 
plus  clair  en  dessous  qu'en  dessus  ;  l'iris,  orangé. 
La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le  mâle. 
Sonnisii  rapproche  ce^^seau  de  VAra  militaire. 
De  A-^ara  y  Apuntamicntos  para  la  Hist.  nav.  de 
■  los  Paxaros  dcl  Paraguay  y  Rio  de  la  Plata  j 
tom.  1.  p.  ^05.  /i.  174.  1^  édit.  du  nouv.  Dict. 
d'Hisu  natur.  tom.  1.  p.  i6û.  L* Amérique  méri^ 
dionale. 

L.  17.  'E..  P..  R.  it. 

■ 

♦L'Ara  MAKAVOUANNA.  5.  M.  Makavouanna. 
M.  Suprà  obscure  vbridis  ;  capite  viridi  j  céruleo 
admisto  ,•  gulâ  j  jugulo  et  pectoris  parte  superiore 
rufescentibus  ;  pectoris  parte  inferiore  et  abdominc 
viriJibus;  uropygio  rubro-fusco;  genis  nudis. 

D'un  vert  obscur  en  desÉj^têre  verte,  mé« 
Ungée  de  blcu;  gorge ,  de^P[  du  cou  et  haut 
*       de  la  poitrine  I  roussâtres;  bas  de  la  poitrine 

.  Rrrrrrrc 
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.   et  abdomen ,  verrs;4icoupion  brun-rouge;  joues 
nues.  • 

Cette  espèce,  que  Ton  trouve  â  Cayenne, 
est  d'un  vert  foncé  un  peu  rembruni  sur  le 
dessus  du  corps  et  des  ailes  ;  bleue  sur  les  grandes 
rémiges ,  qui  sont  bordées  de  vert  et  terminées 
d^  brun  du  côté  extérieur  ;  d'un  vert  mêlé  de 
bleu  foncé  sur  le  dessus  et  sur  les  côtés  de  la 
tête;  sous  certains  aspects,  ces  parties  parois^enc 
entièrement  bleues  ;  la  gorge,  le  devant  du  cou 
et  \t  haut  de  la  poitrine  sont  roussâcres  ;  le 
reste  de  la  dernière  partie,  le  ventre  et  les 
âancs ,  d'un  vert  pâle  ;  le  ba^- ventre  et  ptusieurs 
plumes  des  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
d^un  rouge-brun  ;  celle-ci  est  en  dessus  d'un 
vert-jaunâtre.  Latham^  Index  [Psiiiacus  maff^- 
vouanna).  Buffonj  Hisi.  nat.  des  Ois.  tom,  6. 

P^S'  ^77'    P^'  ^^^'  /2.  8^4   [Perruche- Ara   de 
Cayenne).  V Amérique  méridionale. 

L,  i8,  £.•  P.,  R.  11» 

♦L'Ara  militaire.  6.  M.  Militaris.  Af.  J^iridis  ; 

alis  cdruleis.;  jronte  caudâque  rubris  ;  genis  nudis 

•     lineis  plumosis;  rostro  nigro;  pedibus  incarnatis. 

'Vert;  ailes  bleues;  front  et  queue  rouges; 
joues  nues,  avec  des  lignes  emplumées;  bec 
noirj  pieds  incarnats. 

La  Guyane  est  la  contrée  qu*habue  cet  Ara  j 
dont  le  front  est  rouge  ;  le  corps ,  vert  ;  les 
ailes  et  le  croupion  sont  bleus;  la  queue  est 
rouge  en  dessous,  blanche  â  son  extrémité  et 
d*un  orangé  sale  en  dessous;  ses  couvertures 
inférieures  sont  mélangées  de  rouge;  les  supé- 
^rîeures,  bleues,  ainsi  que  le  milieu  du  dctlr^ 
l'iris  'est  jaune;  la  peau  nue  des  joues  a  des 
lignes  composées  de  plumes  noires. 

M.  Lvvaillant  a  .Mblié  la  figure  d'un  Ara/ 
sous  le  nom  ie  grana^Ara  militaire  j  sur  \\  pi.  6 
de  V Histoire  des  Perroquets j  qui  diffère  du  pré- 
cédent ,  en  ce  quM  a  six  ponces  d;^  plus  de 
longueur^  le  bec,  plus  robusre  ;  les  mandibules 
arrondies»  au  lieu  d'èrre  aplaiies;  les  plumes  de 
la  gorge  et  dqiî  or^.  illcs,  d'un  hrun-violet;  le 
devant  du  cou  et  la  poitrine,  d'un  gris-brun, 
â  reflets  d'un  vert  nuancé  ;  le  ventre  et -les 
jambes,  verts;  la  queue,  d*un  bleu  d'azur  à  sa 
pointe ,  d'un  roux-pourpré  dans  le  reste  ;  les 
pieds,  d'un  brun  reneux.  Latham  ,  Index  (  Psit- 
tacus  militaris).  Edwards  y  Ois.pl,  415  (Grcjt 
green  maccaw}^.!^  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist. 
nat.  tom.  a.  p*.  i^i.  L'Amérique  méridionale. 

L..  £..  P..  R,  1 1, 


*  L'Ara  rouge.  7.  M.  Macao.  Af.  Rubcri 

migibus  supr^L  Cétruleis  j  subtàs  rufis;  pennis  s  -^^ 
pularibus  cétrîtlto  et  viridi  variis  ;  genis  nuaCf^ 
rugosis  ;  rostro  suprà  a^bo  >  subtàs  nigro.  ^ 

Rouge;   rémiges  bleues  en  dessus,  rouisf^T 
en  dessous;   plumes  scapulaires  variées  de  bla^ 
et  de  vert  ;  joues  nues,  ri«iées^  bcC  blanc  ea 
dessus  ,  noir  en  dessous.   (  P/.  2x1.  n.  i .  ) 

On  rencontroit  autrefois  cette  espèce  i  Saint- 
Domingue ,  mais  la  culture  l'en  a  chassée.  On 
la  trouve  présentement  dans  rA.Tiérique  méri- 
dionale. La  mandibule  supérieure  esc  garnie  en 
dedans  d'une  proéminence,  contre  laquelle  l'oi- 
seau appuie  les  noyaux  durs  pour  les  briser ,  en 
les  pf;^nant  avec  le  baut  de  la  mandibule  infé-' 
rieure.  Elle  a  la  partie  nue  de  la  tête  blanchâtre 
et  sillonnée  par  quelques  rides,  ^ec  des  lignes 
de  petixes  plumes  rouges;  .l'irisfiteouleur  de 
paille;  le  corps  et  les  quatre  plus  longues  plumes 
de  la  queue,  d'un  beau  rouge  foncé  ;  le  dessus 
des  pennes  primaires  des  ailes,  d'un  bleu- 
turquin  ;  le  dessous  ,  d'un  rouge,  de  cuivre  sur  un 
fond  noir;  les  secondaires,  oleues  et  vertes; 
leurs'  couvertures  supérieures,  d'un  jaune-doré 
et  terminées  de  vert;  celles  de  la  queue  y  bleues; 
sts  quatre  pennes  latérales  de  chaque  côté, 
de  cette  couleur  en  dessus  et  d*un  •  rouge  de 
cuivre  en  dessous  ;  le  front ,  bordé  d*un  rouge- 
mordoré;  la  gorge,  d*uu  rouge-brun.  Latham ^ 
Index  {Psitt acus   macao).  Brisson  j    Om'uhoU 

jfom.  ^.pag.  184  {Ara  du  Brésil).  Bujffhnj  Hist. 

^nat.  des  Oiseaux  j  tom.  6.  p.  179*  pL  cnL  n.  iZr 
L* Amérique  méridionale. 

L.   30.  £••  P..  R,  II. 

*  L'Ara  tricolor.  8.  fiTiricolor.  M.Capitc^ 
juguloj  peciore  Vfntreque  rubris;  collo  superiote 
flavo\  scapidafùs ^  tectncibus  alarum  minoribus 
fusco-rubris  J  viridi  marginatis  ;  majoribus  et  re^ 
migibus  virescente-cyaneis;    uropygio   violaceO" 

•"    ceruleo  i   rostro  nigro. 

TètJ,  devant  du  cou,  poirrine  et  ventre, 
rouges;  dessus  du  cou  jaune;  scapulaires  et  pe- 
tites couvertures  supérieures  des  ailes,  cTun 
,  louge-brun  et  bordées  de  vert  ;  les  grandes  et  les 
rémiges,  d'un  bleu  d'azur  verdatre  ;  croupion 
bleu-violet  ;  bec  noir. 

Selon  Buffon ,  cet  oiseau  n'est  ^^l'une  va- 
riété de  VAra  rouge;  mais  M.  Levaillant  le  pré- 
sente comme  une  espèce  distincte;  en  effet, 
son  plumage  offre  des  différences  assez  remar- 
quables, surtout  sur  la  nuque,  qui  est  jaune; 
déplus,  il  a  dix  pouces  de  moins  de  longueur  ;  la 
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mandibole  supérieure  est  moins  arquée  ec  l'in- 
férieure plus  renflée  ;  la  çêce ,  le  devant  ec  les 
cotés  du  cou,  la  poitrine,. le  vehtre  et  les  jambes 
sont  rouges^  le  derrière  du  cou  est  d*un  jatllhe 
très-pur^  le  menton, ^'un  fouge-brun  frangé  de 

;  jaune  j  les  scapulaires  et  les  petites  couvertures 
des  ailes,  d*un  rouge-brun  boidé  de  vert  et  de 
jaunâtre  ^  les  grandes  couvertures  et  les  pennes, 
d'un  bTeu  dazur ,  verdâtre  en  dessus ,  d'un  rouge 
de  cuivre  en  dessous  ^  le  croupion  et  les  cou- 
vertures supérieures  de. la  queue,  d'un  bleu-^ 
violet}  les  inférieures,  d'un  bleii  pâle  bordé  de 
vert;  les  pennes  latérales,  d*un  bleu  d'outre- 
tner  à  l'extérieur  et  à  la  pointe  y  d'un  rouge-cra- 
moisi â  l'intérieur;  lés  deux  intermédiaires,  de 
cette  couleur  et  bleues  vers  le  bout  j  les  cou- 
vertures inférieures  des  ailes,  roi\ges  et  d'un 
brun-veidfttre.  Lev aillant ,  Hist.  nat.  des  Pcr- 

.    roquets^  P^*  $•  fiuffon  j  variété  de  l'Ara  rouge. 

.  a.^  cdit,  dû  noui.  Diction,  d* Hist., natur.  tom.  i. 
f.  x6i.  VAm^ff que  méridionale.  r 

Li.  io«  £••  P.,  R.,   1 2. 

*  JLi'Arà  VERT.  9.  M.  Severus.M.  Firitah^  genis 
midis  ;  remigibus  reetricibusque  cdruleis  j  subtàs 

.  ,  piirpurascentibks  ,•  rostro  nigro  ;  pedibus  fuscis. 
Vert  ;  joues  nues;  rémiges  et  rectrices  bleues, 
et  en  dessous,  couleur  de  pourpre;  bec  noir; 

-  pieds  bruns,  (P/.  221^  n.  2.) 

I  Cet  Ara  de  la  Guyane  porte  un  plumage 
d'un  vert  fonce ,  avec  un  luscre  doré  ec  éclatant  ; 
d'un  rouge  de  cuivre  sur  le  dessous  des  ailes 
et  de  la  queue;  d'un  vert  mêlé  d'un  bleu  vif 
ec  clair  d'aigue-marine  sur  le  dessus  ;  d'une  cou- 
leur marron  ou. .rouge  sur  le  ftont.  Latham j 
Index  [Psittacus  severus).  Brisson^  OrnithoL 
tom.  4«  p*  198.72.  6.  Buffonj  Hist*  nat.  des  Ois. 

tom p.  1 94.  pl%  enl.  n.  38}.  V Amérique  mé* 

ndionale. 

h.  16.  E..  P..  R.   12. 

CVIIP.  Genre. 

3ARBU,  Bucco  .  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum,  diversis  coloribus  varium» 
'  Caput  crassum  ,  roiundatum. 
Rostrum    basi  setis  rtcumbentibus  obductum , 
iateratïm^ffompressum  j  médiocre j  crassum  j  suprà 
convexuth  ;  manâibula  superior  adunca ,  in  medio 
i  dentata  aut  apice  hifurcata  ,•  inferior  apice  recur- 
vata  i  acuminata. 

Nares  orbicularesj  setis  tectâ. 


lingua. 
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Collum  brtve.  .*•- 

AU  pennâ  spuriâ  brevissimâ;  remigibus  j^j 
4^.  omnibus  longioribus. 

Femora  extra  abdomen  posità  ;  -tibid  onininb 
plumosA. 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  quatuor  ;  aritici  1 , 
basi  connexi;  postict  1 ,  ad  imum  sejuncti;  hallux 
quemadmodàm  anticl  imo  tarsi  positus  j  sédilent 
cingensj  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  10. 

Buccones  habitant  in  sylvis  Asiét  meridionatis  ^ 
A  frics  J  AmericA  ,•  inieUtis  victitant  ;  in  arbore 
excavofo  nidificant;  ova  1-^  pariunt,  Pul/is  CAci- 
genis  éscam  in  os  mater  ingerit;  ki  in  nido  vie- 
tati  suntj  ex  illo  discedunt  tantàm  t^folandum 
apti.  " 

Corps  oblong,  varié  de  diverses  couleurs; 

Tête  grosse ,  arrondie. 

Bec  gacni  â  sa  base  de  soles  dirigées  en 
avant ,  comprimé  latéralement ,  médiocre , 
épais  ,  convexe  en  dessus;  mandibule  supérieure  . 
crochue,  dentée  vers  le  milieu  ou  crénelée  sur 
sa  pointe  ;  Tinférieure  retroussée  et  acuminée  â 
son  extrémité. 

Narines  orbiculaires,  couvertes  par  les  soies. 

Langue. .,..  .    . 

Cou  court. 

Ailes  à  penné  bâtarde  très-courte;  }^  et  4^. 
rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;- jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ;  quatre  doigts  ;  deux  de- 
vant, réunis  â  leur  base;  deux  derrière,  totale- 
ment séparés  ;  pouce  posé  au  bas  du  tarse,  sur 
le  même  plan  que  les  antérieurs ,  embrassant 
le  juchoir  et  portant  à  terre  sur  toute  sa  lon- 
gueur. 

Queue  a  i  o  rectrica» 

Ces  oiseaux  habitent  dans  les  forêts  de  l'Asie 
•méridionale,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique; 
vivent  d'insectes  et  nichent  dans  un  trou  d'ar- 
bre ;  leur  ponte  est  de  deux  â  quatre  œufs.  Les 
petits  naissent  aveugles ,  sont  appâtés  d<ins  le 
nid,  et  ne  le  quittent  qu'ea  état  de  voler. 

A.  Mandibule  supérieure  fendue  sur  sa  pointe, 

*  *  Le  Barbu  brun.  i.  5.  Puscus.  B.  Fuscus; 

macula  pectoris  magna  triangulari  albâ  ;  rostro 
fusco-atro;  pedibus  fuscis. 

Brun  ;  grande  tache  triangulaire  et  blanche 
sur  la  poitrine^  bec  d'un  brun-noir;  pieds 
bruns. 

Rrrrrrrr  i 
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Lâthatn,  qui  a  faîc   connoîrre  cet  oîseaa, 
soupçonne  qu*il  habite  la  Guyane,  ec  M.  Le- 
vaiilanc  le  rapporte  au  Barbu  à  collier  ^  décrit  | 
i-après.  Il  porte  un  plumage  totalement  brun  , 


Cl 


et  chaque  plume  a  sa  tige  jaunâtre  ;  on  re- 
marque sur  la  poitrine  une  grande  tache  trian- 
gulaire et  blanchâtre.  Latham,  Index ^  n.  17. 
1^  cdit.  du  nouv.  Diction.  d*Hist.  natur.  tom.  3. 
p»  239.  V Amérique  méridionale. 

L.  6.  E..  P..  R.   10. 
**  Le  Barbu  cha^uru.  t.  B.   Chacuru.  B. 

yerticô  corporeque  suprà  rufis  ,  nigricante  striads; 
genis  nigris  ;  gulâ  j  jugula  corporeque  subtàs  al- 
bidis  ;  ^rpofis  launbus  nigricante  fasciatis  y 
caudà  mgricante  ^  rufo  striatâ  ;  rostro  carneo  j 
agice  nigro  ;  pedibus  vires centibus, 

^Vertex  et  dessus  du  corps  roux  et  rayés  de 
noirâtre  *>  joues  noires}  gorge,  devant  du  cou 
et  dessous  du  corps ,  blanchâtres  ;  côcés  du 
corps  rayés  transversalement  de  noirâtre;  queue 
de  cette  couleur  ec  rayée  de  roux;  bec  cou- 
leur de  chair,  noir  i  la  pointe;  pieds  ver- 
dâtres. 

M.  de  Azara  appelle  cet  oiseau  Chacuru^  et 
Ta  trouvé  au  Paraguay.  Sonnini ,  dans  la  tra- 
duction de  la  partie  ornicholpgique  de  cet  ou- 
vrage, le  rapporte  au  Tamatia  proprement  dit 
de  fiuffbn;  mais  nous  croyons  que  celui-ci  est 
une  espèce  particulière  ec  distincte  du  Chacuru  j 
dont  la  gorge»  le  devant  du  cou,  le  dessous  du 
corps  et  les  couverturt^s  inférieures  des  ailes  sont 
blanchâtres,  avec  des  lieues  noirâtres  et  trans- 
versales Svir  les  côtés  du  corp*^  ;  une  sorte  de 
cravate  blanche  est  sur  la  nuque,  et  une  ban- 
delette de  la  même  couleur  part  des  narines  , 
entoure  l'œil  et  presque  toute  l'oreille;  les  côtés 
de  la  tère  sont  d'un  noir  profond  ;  te  sommet 
est  roux  et  traversé  par  des  rates  noirâtres, 
ainsi  que  le  dessus  du  cou  ,  du  coips  ec  des 
couvertures  supérieures  de  l'aile  ;  ses  pennes  les 
plus  extérieures  et  celles  de  la  queue  sont  noi- 
iâcrcs  ,  ec  celles-ci  ^  rayées  en  travers  de  roux. 
De  A\ara  j  Apuntamiemos  para  la  Htst,  nat.  de 
los  Paxaros  dcl  Paraguay  j  etc.  tom.  i.p.  330. 
/ï.  261.  1^  édit.  du  nouv  Diction.  d'Hist.  natur. 
tom,  J  /?.  1 5  9.  L'Amérique  méridionale. 

L«  8.  £..  P..  R.  10. 
*  Le  Barbu  a  collikr.  3.  B.  Collaris.  B.  Rufus; 

jasciâ  humerait  julvâ  y  pectorali  nigrâ  ^  rostro  cor* 
neo  ;  pedibus  cinereis. 
Roux  ;  bande  fauve  sur  le  manteau  3  bande 


pectorale  noire  ;  bec  coatear  de  corne ;|l 
cendrés.  [PL  1 1 5 >  a.  5,  sous  le  nomdeTm 
à  collier.  )  ' 

''  Cette  espèce,  qu'on  rencontre  i la Gi)^ 
est  rare.  Elle  a  le  dessus  de  la  tête  etiUo 
rayé  transversalement  de  noir  sur  nn  fijndic 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  ec  i 
queue,  des  mêmes  couleurs*,  nne  bd^^deci 
versale  fauve  sur  le  haut  du  dos,  laqudle 
cend  sur  les  côrés  de  la  poitrine  ;  une  tune I 
noire,  mais  beaucoup  plus  érroice,  sarle< 
du  cou  ;  les  joues ,  rousses  ;  la  gorge  ec  led 
du  cou ,  d'un  blanc  sale  ;  les  parties  poscéci 
roussâtres  ;  un  collier  noir,  assez  large 
poitrine  ;  les  pennes  primaires  des  ailes, h 
les  secondaires,  bordées  de  roux  i  C^ri 
et  les  plus  proches  du  corps,  variées  tocr 
dos  ;  la  queue ,  rousse  et  rayée  transTetsal 
de  noir.  Brisson  3  OrnithoL  totn.  4.  f>.  9^ 
Buffon ^  Ilist.  nat.  des  Oiseaux ^^ttnn.  7. 
(  Tamatia  à  collier),  pi.  enL  rK  395*  ^'^' 
méridionale. 

L,  7  -J-.  £.•  P..  R.  10. 
*Lr  Barbu  a  gros  bec.  4.  B:  Maerorh 

B.  Niger;  fronte ,  rectricibus  dpice  subik 
bis;  Jasciâ  pectorali  nig^â y  rostro  crassi 
bus  obscuris. 

Noir  ;  front ,  pointe  ec  dessous  des  re 
blancs  ;  bande  noire  crahsversale  sur  la  p 
bec  gros  ;  pieds  obscurs. 

Ce  Barbu,  q'i'on  trouve  â  la  Goya 
remarq-iabic  par  la  grosseur  de  son  bec.  J 
merde  la  rôre  est  couvert  d'une  caloctc 
ses  côrés,  le  fronr,  l'occipuc,  la  gorge  e 
vant  du  cou  sont  blancs  ;  cette  couleur  r 
derrière  le  cou  ec  y  formé  un  deini^col 

f>oitrine  porte  une  bande  noire  ec  transi 
es  parties  postérieures  sont  pareilles  à  la 
avec  du  noir  à  l'extrémité  des  plumes  des 
cette  couleur  domine  sur  tout  le  dessous  d 
les  couvertures  supérieures,  les  pennes  c 
et  de  la  queue  ;  les  secondaires  les  plus 
du  dos  et  le<;  r^ctrices  ont  un  ftîlet  blan 
extrémité.  Buffon,  Hist.  nat.des  Oiseatix^ 
p.  99  (  Tamatia  noir  et  liane).  pL  enlum. 
{le  plus  grand  Barbu  à  gros  bec  de  Ca 
V Amérique  méridionale.  '^ 

L.  7.  £..  P..  R.  lo. 
*Le  Petit  Barbu  noir  et  blanc.  5. 

lanoleucus.  B.  Niger;  humerorum  macuL 
pone  oculos  caudd  apice  et  subtàs  aliit. 


«  \ 
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lui  succède  ec  se  rermine  sur  h  poirrine,  qu!  esr 
aussi  de  cecce  couleur  ,  ainsi  que  les  parries 
•  poscérieores  ;  une  cache  jaune  est  sur  les  côrés , 
encre  le  cou  et  le  dos  \  les  couvenuces  supérieures 
ec  les  pennes  des  ailes  sonc  noires  l  de  même  que 
les  pennes  de  la  queue  ;  quelques^nes  des  pi  j- 
mes  des  pccices  couvernires  alaices  sonc  frangées 
de  blanc,  les  aticres  de  jaune ^  ce  qui  forme  une 
bande  cransvcrsale  sur  le  haut  de  Taile  j  la  mcme 
couleur  borde  â  riniérieur  les  rémiges  ec  les 
reccrices  ;  le  bec  n'esc  muni  que  d*uiie  seule  denc 
sur  chaque  côté  de  sa  p^nie  supérieure. 

Lacham  faic  mencion  d*une  variécé  qui  se 
crouve  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  ec  qui  ne 
diffère  du  précédenc  qu'en  ce  qu'elle  a  le  crou* 
pion  jaunel  Levaillanc  rapproche  de  cecce  espèce, 
ec  Lacham  regarde  comme  un  jeune  ou  une  fe- 
melle le  Barbu  à  plastron  noir  de  BufTon,  figuré 
sur  la  pi.  tnU  n.  688.  Ses  couleurs  sonc  .plus  va- 
riées sur  le  corps ,  ec  les  caches  ne  sonc  pas  aussi 
discincces.  M.  Leach  en  faic^une  espèce  distincte, 
ec  le  place  dans  son  genre  Pogonia^  tom.  i.  ;?.  1 4  5 . 
pU  1 16.  Sonnerai j  ^^y^B*  p.(»i.  pL  }^  { Barbu 
de  l'île  de  Lufon).  Bujfon  ^  Hist.  nat.  des  Oiseaux, 
tom^  7.  p.  103.  IxvaiUanty  pL  19  de  l'Histoire  des 
Barbus,  Les  O^andeS'Indes. 

la*»  £..  P..  R.  1  a« 

•  Le  Barbu  LevaILLÀNT.  i  o.  B.  LevaiUantii.  B. 
Fronte  rubrâ;  capite^  collis  parte  superiore  et  la- 
eeribus  rubescente^fuscis  ;  dorso  inferiore  alisque 
fuscis  ;  uropygio  caudâque  nigris  ;  corpore  subtùs 
sordide  albo;   abdomiae   rosaceo^rubro  ;  pedihus 

.  rubescentibus  ;  rosiro  albido }  mandibulâ  superiore 
hidcntatâ. 

Fronc  rouge  ;  câte ,  dessus  ec  cotés  du  cou 
d'un  brun-rougcâire  \  bas  du  dos  ec  ailes,  bruns  ; 
croupion  ec  qjcue,  noirs;  dessous  du  corps d*iin  1 
blanc  sale,  abdomen  rouge-rosacé;  pieds  rou- 
geâtrcs'i  bec  blanchâtre}  mandibule  supérieure 
bidchtée. 

La  partie  supérieure  du  bec  de  ce  Barbu  d'A- 
frique porte  deux  dents  sur  chaque  bord,  ec  il  a 
le  front,  depuis  les  narines  jusqu'aux  yeux ,  à\m 
rouge  vif;  le  reste  de  la  tèce,  le  dessus  et  les 
côtés  du  cou,  d'un  brun-roussâtre,  plus  foncé  sur 
le  manteau  et  sur  les  plumes  scapulair^s  \  le  bas 
du  dos ,  les  couvertures  supérieures  ec  les  pennes 
des  ailes,  bruns  \  le  croupion ,  les  couvertures  in- 
férieures et  les  pennes  de  la  queue,  noirs;  le 
dc'ssous  du  corps,  d'un  blanc  sale;  le  milieu  du 
sternum  et  le  b.\s-ventre,  d'un  rouge-rosacé 
cerne;  les  jambes,  noires.  Lcvaillantj  Hist.  nat. 


des  'Barbus,  pL  A  {pctii 
nouv.  Diction.  d'H'tst, 
L'Afrique. 


f-r*^ 


lO. 


**•  Genre. 

BARBICAN,  Pogonia.  Bmcco 

Corpus  oblongum,  diverses 

Caput  rotundatum  >  crassunu  . 

Rostrum  basi  vibrissis    lon^^ 
obductum  ,  vaiidum  ,  médiocre  ^  cri 
bula  superior  utrinquè  bidentaia, 
canaliculata,  apice  infiexa;  infuiar 
versim  sulcata. 

'  Nares  parvdj  orbiculares  ^  basi  ru 
brissis  partïm  tectd. 

Lingua  crassa,  intégra^ 

Collum  brève. 

AU  re minibus  i^ ,   }^.  omnium  Icngài 

Femora  extra  abdomen  posita;  libim  i 
plumosA, 

Pedes  teiradactyli;  diglti  quatuor^  «■ 
basi  connexi  ;  postici  2,^  ad  imuai  sejunai\ 
qticmadmodùm  antici  imo  tarsi  posiius^  à 
c ingens  j  humi  incumbens. 
'^  Cauda  rectricïbus  10» 

PogoniA  habitant  in  sylvis  AfricéL. 

C^orps  oblong,  peint  de  diverses  couleo 
Tête  arrondie,  grosse* 
Bec  garni  â  sa  b.ise  de  longues  soies  cG 
enavAuc,  robuste,  médiocre,  épais 9  ixiao 

supérieure  biJentée  sur  chaque  bord ,  canal 
lougitudinalement,  flé.hie  i  sa  pointe;  I 
rieiirc  droite,  sillonnée  cransv'ersalemenc. 

Narines  petites,  orbiculaires,  siciiées  i  L 
du  bec,  en  partie  couvertes  par  les  soies. 

Languç  épaisse ,  entière.  -    p. 

Cou  court. 

Deuxième  et  troisième  jrémiges  les  pi» 
gucs  de  toutes.  » 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ;  ja 
tofAlement  emplumé'.^ 

Pieds  térradictyles  ;  quatre  doigts  ,  deu: 
vant,  réunis  à  leur  base;  deux  derrière,  te 
m.'iu  séparés;  pouce  posé  au  bas  da  carse 
le  même  plan  que  les  anterie  jrs ,  embrassj 
juchoir  et  portant  à  terre  sur  couce  sa 
gueiir. 

Qaeue  à  10  rectrices. 

Les  Barbicans  habitent  dans  les  forâi 
TAfrique. 


ORNITHOLOGIE. 


^LeBarbican  de  Barbarie,  i.  P.Erythro- 

mêlas.  P.  Ntgra  >  subtàs  rubra  ;  fasciâ  pectorali 
crissoque  nigris  ;  rostre  rubcsccnu  ,•  pedibus  ru- 
bcscenU'fuscis. 

Noirj  rouge  en  dessous;  bande  pectorale 
et  couvertures  inférieures  de  la  queue,  noires^ 
bec  rougtârre  ;  pieds  d'un  brun- rouge. 

On  ne  connoïc  que  le  plumage  de  cet  oi- 
seau y  qui  se  trouvé  en  Afrique.  Il  est  noir  sur 
tout  le  dessus  du  corps,  le  haut  de  la  poi- 
trine et  le  ventre;  le  reste  du  plumage  est 
rouge*  Buffon  ^  Htst.  nai.  des  Oiseaux ,  lom.  7. 
Pj'^g*  '3^-  pi*  ^^i'  n.ôoi.  Gme/in  j  Sysi.nacur. 
edie.  13.  /i.  16.  Lathanij  Index j  n.  16  (Bucco 
dubius).  V Afrique. 

j;,       Li.  9.  £••  p..  R.  lo* 

< 

***  Genre. 

CABEZON  )  Capïio.  Bucco  ,  Linn.  Lath. 

Corpus  obiongum  j  diversis  coioribus  pictum. 

Cap  ut  rotundùtum  j  crassum. 

Rostrum  basi  vibrissis  nonnullis  divergentibus 
instructum  j  laterathn  compressum  ^  integrutn, 
conico-convexumj  crassum  j  médiocre  ^  fnandi- 
buta  superior  apice  decUvis. 

Nares  rotunds  j  pcrviA  y  glabre. 

Lingua 

Rictus  ciliatus,  infràaculos  protensïs. 

Collum  brève. 

AU  pennâ  spuriâ  brevissimâ;  remigibus  }^.j 
4^.  reliquis  longioribus. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibiA-  omninh 
plumosd.      -^ 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  quatuor  ;  antici  1  ^ 
basi  connexi  ;  postici  1  j  ad  imum  sejuncti; 
hallux  quemadmodàm  antici  imo  tarsi  pQsitusj 
Sêdilem  cingensj  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  lou 

Hétc  aves  habitant  in  sylvis  Africd ,  Asid  me- 
ridionalis  et  Americd;  insectis  victitant;  in  ar- 
bore excavato  nidificant^  ova  3-4  pariunt.  Pu/lis 
CétcigeniS'  estam  mater  in  os  ingerit  ;  hi  in  rûdo 
victati  suntj  ex  illo  discedunt  tantùm  ad  volandum 
apti. 

Gorps  oblong ,  peint  de  diverses  couleurs. 

Tète  arrondie  \  gtosse. 

Bec  entier,  garni  à  sa  base  de  quelques  soies 
divergentes,  couico-convexe ,  comprimé  laté- 
ralement ,  épais ,  médiocre  ;  mandibule  supé- 
rieure inclinée  à  sa  pointe. 

Narines  rondes  ^  ouvertes ,  glabres. 

Langue.  •  *  •  . 
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Bouche  cillée,  fendue  jusque  sous  les  jreuz 

Cou  court» 

Ailes  à  penne  bâtarde  très-courte  ;  3^.  et  4^. 
rémiges  Ils  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  \  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradacryles  ;  quatre  doigrs;  deux  de- 
vant ,  réunis  â  leur  base  \  deux  derrière  ,  roule- 
ment séparés^  pouce  posé  au  bas  du  rase,  sur 
le  même  plan  que  les  antérieuts ,  embrassant 
le.  juchoir  et  portant  à  terre  sur  toute  sa  Ion- 
'  gueur. 

Queue  â  10  rectrices. 

Ces  oiseaux  habitent  dans  les  forêts  de  l'A- 

*•    frique,  de  l'Asie  méridionale  et  de  l'Amérique  ; 

vivent  d'insectes  et  nichent  dans  un  arbre  creux. 

Leurs   petits   naisserv  aveugfes ,  sont    appâtés 

dans  le  nid,  et  ne  le  quittent  qu^en  état  de  voler. 

*  Le  Cabézon  barbion.  i.  C  Ruhrifronsi  C. 

Fronte  rufâ;  lateribus  colli  strigis  tribus  altis 
nigrisque;  corpore  supràfiavo  et  nigro;  subtàs 
Jlavo  ;  rostro  nigro  ;  pedibus  fuscis. 

Front  rouxj  trois  raies  i)lanches  et  noires 
sur  les  côtés  du  cou  ;  dessus  du  corps  jaune  et 
noir,  dessous  jaune >  bec  noir;  pieds  bruns. 

Ce  Cabt[on  d'Afrique  a  une  plaque  «rousse 
sur  le  front;  une  raie  blanche  â  la, base  delà 
mandibule  supérieure ,  qui  se  prolonge  sur  les 
yeux  et  descend  sur  les  côtés  ducoi^»  où  elle 
se  trouve  entre  deux  bandes  noires;  une  ligne 
de  cette  couleur  sép.tre  le  rouge  et  le  blanc 
des  narines  ;  les  parties  supérieures  sont  noires 
et  blanches;  les  couvertures  et  les  pennes  des 
ailes,  bordées  du  même  jaune  de  soufre  qui 
couvre  le  dessous  du  corps;  la  gorge  est  d'un 
beau  jaune.  Lev aillant  y  Hist.  nat,  des  Barbus  , 
pi.  il.  1^  édit.  du  nouv.  Dict.  d^HUt.  nat.tom. 4. 
p.  4^7.  V Afrique. 

L.  5  T-  ^«^  P**  B.  lo. 
» 

*  Le  CabÉZON  BUSSEN-BUDDOO.  x.  C.  Indicus. 
c.  yiridis  ;  subtàs  albusj  striis  viridibus  ;  ca* 
pite  nigro  ;  fronte  juguloque  rubris  ,•  genis  j  gulâ 
maculâque  pectoris  /lavis  ;  rostro  obscuro  ;  pedi- 
bus rubicundis. 

Vert  \  blanc  en  dessous ,  avec  des  raies  ver« 
tes;  tète  noire;  front  et  devant  du  cou  rouges; 
joues,  gorge  et  tache  sur  la  poitrine,  jaunes; 
bec  obscur;   pieds  rubiconds. 

Bussen-buddoo  est  le  nom  que  les  Indiens  ont 
imposé  â  cet  oiseau,  dont  l'iris  est  blanc;  le 
front  et  le  devant  du  cou  sont  rouges  ;  le  menton 
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et  je  tour  des  yetit  ^  jaunes  ;  le  reste  de  la  céce 
esc  noir  ;  le  cou  porte  sur  chaque  côcé  uii  crois- 
sant noir;  une  tache  jaune  est  sur  la  poitrine  \ 
le  dessous  du  corps ,  blanc  et  rayé  de  verc  y  le 
..  dessus,  de  la  dernière  couleur;  les  pennes  des 
ailes  et  de  la  queue  sont  de  la  dernière  cou- 
leur. Laeham  j  Index  j  n.  ï^  {Bucco  indicus). 
1^  édU.  du  nnuv.  Diction.  d'Hiu.  naeur.  tom.  4. 
p,  477.  Les  Indes  oriencaUs» 

L.  5   7.  £.•  P..  R,   io« 

*  Le  Cabézon  a  couronne  rouge.  3,  C. 

Rubricapiilus,  C,  Viridis  ;  venice  gulâque  cocci' 
neis  ;  humeris  macula  albidâ;  pectore  Jlavo  j 
fasciâ  rubrâ ,  nigro  marginacâ  ;  abdomine  albo  ; 
rostro  obscuro  ;  pedibus  rubicundis. 

Verc;  yenc^^et  gorge  rouges  ;  tache  bleuâtre 

.  sur  les  épaules;  poitrine  JAune ,  avec  une  bande 
rouge  bordée  de  noir;  abdomen  blanc  *^  bec 
obscur i  pieds  rubiconds.  {PL  117 «  fig.  },sous 
U  nom  de  Barbu  à  couronne  rouge.  ) 

M*  Levaillanr  regarde  cet  oiseau  comme 
un  individu  de  l'espèce  précédente^  de  même 
que  le  Cabc^on  à  collier  rouge.  On  le  trouve 
dans  l'île  de  Ceylan.^Un  rouge-écarlate  couvre 
le  dessus  de  la  tête  et  la  gorge  ;  un  petit  trait 
noii  passe  au-dessus  des  yeux  ;  une  grande  tache 
blanchâtre  occupe  les  joues  et  se  trouve  aussi 
sur  les  petites  couvertures  des  ailes  ;  les  grandes 
et  le  dos  sont  d'un  beau  verc  ;  les  pennes  pri- 
maires, d'un  brun -obscur  ;  la  poitrine  est  jaune, 
avec  un  demi-collier  rouge  bordé  de  noir  sur  son 
milieu )  le  ventre,  blanc '^  la  queue,  verte,  à 
l'exception  de  ses  pennes  latérales ,  qui  sont 
noirâtres.  Brown  j  Illust,  pL  1 4.  Latham  j  Index, 

i  n.  Il  {Bucco  rubricapiilus).  inédit,  du  nouv. 
Diction.  d'Hist»  natur.  tom.  4.  pag.  297.  Les 
Grandes-Indes. 

L.  5*  £••  ^•^  I^*  ^ ^* 

*  Le  Cabézon  élégant.  4.  C.  EUgans.  c. 

Viridis  ;  capite  gulâque  rubris ,  Cétruleo  marginatis; 
remigibus  fuscis  ;  jugulo  et  pectore  Jlavis  ,  hoc 
rubro  maculato  ;  abdomine  ochroleucoj  viridi  ma- 
culato  ;  rostro  pedibusque  cinereis. 

Vert;  tête  et  gorge  rouges,  tachetées  de 
bleu;  rémiges  brunes;  devant  du  cou  et  poi- 
trine jaunes;  celle-ci  tachetée  de  rouge;  ab- 
domen  couleur  d'ocre  et  tacheté  de  vert  ;  bec 
et  pieds  gris.  (  P/.  2 i(J ,  Jig.  2 ,  fous  le  nom  de 
Barbu  de  Maynas.  ) 

On  rencontre  cette  jolie  espèce  sur  les  bords 
de  l'Amazone ,  dans  la  contrée  de  Maynas,  Le 


sommet  de  la  tête  est  d*nn  beau  rouge ,  ter-  - 
miné  par  une  bande  transversale  d'un  bleu  clair; 
cette  couleur  descend  de  chaque  coté  sur  le  bis^ 
des  joues;  l'occiput,  le  dessus  du  corps,  les 
couvenures  supérieures  des  ailes  et  de  la  queue 
sont  d'un  vert  brillant  ;  le  devant  du  cou  et  la 
poitrine ,  jaunes  ;  une  large  tache  rooge  sépare 
cette  dernière  partie  du.  yentre ,  qui  est ,  ainsi 
que  les  parties  postérieôtas^  d'un  blanc-jaunâtre 
varié  de  raies  venes  et  brunes  ;  la  queue  est  de 
la  dernière  couleur.  Latham  ^  Index  (  Bucca 
mayananensu).  Gmelin,  Syst.nat.  édit.  i  j.  /i.  4 
(  Bucco  elegans).  Brisson,  Ornith.  tom.  -^  p.  192 
(Barbie  de  Maynas).  Baffony  Hist.  nat.  des  Oi- 
seaux j  tom.f.pag.^Z  {beau  Tamatia).  pLenL 
n.  ^o.V Amérique  méridionale. 

L.  6.  £..  r..  R. 


10. 


♦  Le  CabÉZON  a  gorge  bleue.  5.  Cyano- 
collis.  C.  Capite  rubro  nigroque  'striatc  ;  gulâ 
Juguloque  cyaneis  ;  occipite  corporeque  suprà  vi- 
ridibus  ;  subtàs  dilutè  viridi;  rostro  suprà  fusco, 
subiàs  albidoi  pedibus  pltunbeis. 

Tête  rayée  de  noir  et  de  rouge  ;  gorge  et 
devant  du  cou  d'un  bleu  de  ciel  ;  occiput  et 
dessus  du  corps  verts;  dessous  d'un  vert  clair; 
bec  brun  en  dessus,,  blanchâtre  en  dessous; 
pieds  plombés.  : 

Le  Sénégal  et  le  Bengale  sont  les  contrées 
où  l'on  trouve  ce  Cabé\on  ,  dont  la  tête  porte 
deux  bandes  rouges  et  une  noire  ;  la  gorge  et 
le  devant  du  cou  sont  d'un  bleu  de  ciel  ;  deux 
taches  rouges  se  font  remarquer  sur  -la  poitrine  ; 
l'occiput,  le  dessus  du  cou  et  du  corps.,  de  même 
'  qu'une  partie  des  ailcs ,  sont  d'un  vert  briilanr; 
les  pennes  primaires  des  ailes,  brunes;  les  par- 
-  ties  inférieures  du  corps,  d'un  vert  clair. 

La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le 
mâlé^napoint  de  taj^es  rouges  sur  les  côtés 
de  la  poitrine ,  et  la  couleur  brune  ne  s'étend 
pas  aurant  sur  le  cou. que  chez r  Je  mâle.  Lc" 
vaillant  j  Hist.  des  Barbus  ^  pL  ,21  et  22.-^2* 
édit.  du  nouv.  Dia.  d*Hist.  naii  tom*  4.  p«  498. 
L* /Afrique  et  les  Grdndes^Indes. 

L..  £..  1  ••  R.   1  o« 

*  Le  Cabézon  a  gorge  jaune.  6.  C.Flavi- 
collis.  c.  yindis;  vertice  {maris)  fas claque pec- 
torali  rubris  ;  arcâ  oculorum,  gulâ,  jugulo  co^^ 
poreque  subtàs Jlavis ;  rostro  fusco;  pedibus y/avi" 
cantihus.  , 

Vert;  sommet  de  la  têre  (du  mâle)  et  bande 
transversale  sur  la  poitrine ,  rouges  ;  cour  des 

yeux. 


ja*'.  » 
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y  eux  ,  gorge ,  devant  du  cou  et  dessous  du  corps , 
jaunes  ;  bec  brun  ;  pieds  jaunârres. 

On  rencontre  ce  Cabcçon  dans  les  îles  Philip- 
pines. II  a  la  têcâ  ec  la  poitrine  rouges;  les 
yeux ,  entourés  d*utie  grande  tache  jaune  \  la 
gorge 3  de  cette  couleur;  le  reste  du  corps, 
d'une  teinte  jaunâtre,  variée  de  taches  longitu- 
dinales d*un  verc  obscur  ;  le  dessus ,  les  ailes 
et.  la  queue,  de  cette  même  couleur. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  est 
an  'peu  moins  grosse  ;  qu'elle  n'a  point  de  rouge 
sur  la  rète  et  â  la  poitrine ,  et  qu-'elle  a  le  tour 
des  yeux  et  la  gorge,  d'un  blanc-jaunâtre.  La- 
thamyIttdeXj  n.  7.  Gmeliriy  Systs  natun  /i.  7 
{Bucco  philippeiuis).  Brisson,  Ornith.  tom.  4. 
fag.  99.  /i.  4  [Barbu  des  Philippines).  Bu^riy 
Sist.  matur.des  Oiseaux  j  tom.  7.  p.  loi.  pL  enL 
H.  5)1  [Barbu  à  gorge  jaune).  Les  Grandes^ 
Indes. 

L.  5  7.  £..  P..  R.  10. 

*  Le  grand  CabÉZON.  7.  C,  Grandis.  C.  Fi- 
ridis  ;  tectricibus  cauds  inferioribus  rubris  ;  rostro 
albicanu  ;  pedibus  obscure  /lavis. 

Vert  ;  tectrices  inférieures  de  la  queue  rouges  ; 
bec  blanchâtre;  pieds  d'un  jaune  obscur.  (P/. 
Il 6 y  n.  I ,  sous  le  nom  de  grand  Barbu  de  la 
Chine.  ) 

Ce  Cabc(on  des  Indes  et  que  Ton  trouve  â  la 
Chine ,  a  le  bec  long  d'un  pouce  dix  lignes ,  sur 
un  demi-pouce  de  largeur  à  sa  base ,  qui  est 
entourée  de  poik  noirs  et  durs  comme  des  crins. 
Son  plumage  est  d'un  beau  vert  sur  diverses 
parties  du  corps,  à  reflets  sur  la  tète  et  le 
naac  du  cou  ;  un  brun*marron  couvre  le  dos, 
ec  un  vert  sans  reflets  occupe  le  croupion  ;  les 
premières  pennes  des  ailes  sont  en  partie  de 
cette  couleur  ec  en  partie  noires  ;  tout  le  dessous 
du  corps  esc  d'un  vert  beaucoup  plus  clair,  avec 
quelques  plumes  des  couvertures  inférieures  de 
la  queue  ,  qui  sont  rouges. 

Sonnini,  dans  son  édition  de  V Histoire  na- 
turelle de  Btiffon  j  présente  comme  une  variété 
un  individu  qui ,  d'après  sa  taille  moins  grande 
ec  ses  couleurs  plus  sombres,  pourrait  bien  être 
la  femelle;  sa  longueur  est  de  neuf  pouces  et 
demi  ;  son  bec ,  d'un  brun-rougeâtre  ;  la  peau 
qui  entoure  les  yeux,  d'une  couleur  rouge;  le 
dessus  du  corps ,  d'un  vert  cerne  ;  le  dessous , 
d'un  vert-blanchâtre  ;  les  pennes  des  ailes  sont 
•  noires  ;  la  queue  est  verte  ec  courte  ;  le  tarse , 
4*un  jaune  pâle.  Buffon^  Hist.  nat.  des  Oiseaux , 
iomj.pag.  106.  pi,  enl.  n.  871  [grand Barbu). 


Latham  j  Index,  n,  10.  Gmelin,  Syst.  nat.  édir. 
i}.  n.  10  [Bucco  grandis).  Les  Indes  orientales. 
L.  II.  E..  P..  R.  10. 

*  Le  CabÉZON  KOTTOREA.  8.  C.  Zeilanicus.  C. 
Viridis  ;  genis    hudisj  //avis;'  capite   colloque 
pallidè  fuscis  i    rostro    rubro  i    pedibus  pallidè 
Jlavis. 

Vert;  joues  nues,  jaunes;  tête  et  cou  d'un 
brun  pâle;  bec  rouge;  pieds  dun  jaune  pâle. 

Ceylan  est  la  patrie  de  cet  oiseau ,  qui  a 
l'œil  entouré  d'une  peau  nue  et  jaune  ;  la  tète 
et  le  cou,  nuancés  de  brun  pâle;  le  dessus  du 
corps  et  la  queue,  d'un  vert  tendre;  lescou* 
vertures  supérieures  des  ailes,  de  la  même  cou- 
leur ,  avec  des  petites  taches  blanches  sur  leur 
milieu  ;  leurs  pennes ,  vertes  et  bordées  de  brun 
obscur  en  dedans;  les  parties  inférieures ,  d'un 
vert  pâle.  Brown,  lllustr.p.  ^4.  pi.  1 5  (  Yellovf 
checked  barbet).  Gmelin  j  Syst.  nat.  édit.  i  j. 
ir.  1 5 .  Latham  j  Index ,  /i.  1 5  (  Bucco  \eUa- 
nicus).  1^  édit.  du  nouv.  Diaion.  d'Hist.  natùr. 
tom.  4.  p.  ^99.  Les  Grandes-Indes. 

L.  5  T«  £••  P**  A.   10. 

*Le  CabÉZON  a  masque  roux.  9.  C.  La^ 

thami.  C.  OUvaceus;  remigibus  caudâque  obs'^ 
curis  ;  facie  mentoque  subfusco-rufescente  j  rostro 
palUdo  y  pedibus  Jlavis.  ^ 

Olivârre;  rémiges  et  queue  obscures;  face 
et  menton  d'un  roussâtre  un  peu  rembruni  ;  bec 
pâle  ;  pieds  jaunes. 

M.  Levaillant  regarde  cet  oiseau  comme  une 
variété  du  précédent.  Les  barbes  qui  entourent 
le  bec  sont  plus  longues  que  le  bec  lui-même  ; 
le  front  offre  nin  mélange  de  brun  et  de  roux, 
de  même  que  le  menton  et  le  tour  de  l'œil; 
les  parties  supérieures  sont  d'un  vert-olivâtre  ; 
les  inférieures,  d'une  nuance  plus  claire,  ainsi 
que  le  reste  de  la  tète  ;  les  pennes  alaires  et  cau- 
dales, noirâtres  et  bordées  de  verdâtre  â  l'exté- 
rieur. Latham  ,  General  Synopsis  ofbirds,  pU  xi. 
Idem,  Index.  Gmelin  ,  Syst.  nat.  édit.  1  j.  n.  12. 
1^  édit.  du  nouv.  Diction.  d^Hist.  natur.  tom.  4, 
p.  449.  Les  Grandes' Indes. 

L.  5  7.  £..  P..  R.  I  o. 
^  Le  petit  CabÉZON.  10.  C.  Parvus.  C.  Nigri» 

cante  fus  eus  ;  subtàs  albuSj  fusco  maculûtus; 
gulâflavâ;  rostro  fusco;  pedibus  incarnatis. 

Brun-noirâtre  ;  blanc  en  dessous  et  cacheté 
de  brun  ;  gorge  jaune  ;  bec  brun  ;  pieds  in- 
carna es. 
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Seloh  M.  Levalllanr ,  cet  oFseau  d'Afrique  esc 
un  jeune  de  l'espèce  du  Cahé\on  barbion.  Tout 
le  dessus  du  corps  esc  d'un  brun-noiracre,  ombré 
de  fauve   ec  reine  de  verc  sur  les  pennes  des 

•  ailes  et  de  ta  queue  ;  quelques  ptciccs  ondes  blan- 
châtres bordent  les  rémiges  ;  le  dessous  du 
corps  est  blanc  et  varié  de  quelques  caches 
brunes.  Buffôn  ^  Hist.  nat,  des  Oiseaux  y  iom.  y, 
pag.  105.  pi.  cnl.  n.  74^./^.  1  {sous  le  nom  de 
Barbu  du  Sénégal),  Lathatriy  Index  y  n.  9.  GmeL 
Syst.  natur.  édit.  i  j,  n.  9  (  Ducco  parvus),  VA- 
frique. 

L.  4.  £..  P..  R.  10. 

*  Le  CabÉZON  rayé.   1  i.  C.  Lineatus.  C.  Sor- 

dide ait  us  y  fusco  striatus  ;  alïs  caudâque  viri- 
dtbus  ;  rostro  badio  ;  pedibus  carnets. 

D*un  blanc  rayé  de  brun  ;  ailes  et  queue 
vertes  ;  bec  blond  ;  pieds  couleur  de  ch.nr. 

Ce  Cabé-^on  y  que  Ton  trouve  datis  TAusira- 
lasie  ,  a  la  tête  et  tout  le  corps  rayés  de  btun 
clair  sur  un  fond  blanc  sale  ;  les  ailes  et  la  queue 
verres,  i*  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Jfist.  nat, 
iom.  4.  p.  400.  VAustralasie. 

Lt%   5   ^'  ^'*  ^«^  R*   ^^' 

*  Le  Cabfzon  rose-gokge.  12.  C.  Rosacà- 

collis.  C.  Fronte  y  gula  juguloque  rosaceo-rubris ; 
pectore  corporeque  suprà  flavescente--  viridibus  ; 
genis  nigricantitus  ;  caudâ  viridiy  apice  nigro- 
juscâ. 

Front ,  gorçe  et  devant  du  cou  d*un  rouge- 
rosacé  y  poitrine  et  dessus  du  corps  vert-jau- 
nâires  ;  joues  noirâtres  j  queue  verte  et  ter- 
minée de  brun-noir. 

On  le  trouve  dans  l'Inde.  La  gorge  ,  le  de- 
vant du  cou,  le  front  ec  nrie  sorte  de  croissant 
au-dessous  de  l'oeil  sont  d'un  rouge-rosacé  ;  la 
poitrine  est  d'un  verc-jaunârre  ,  qui  dégénère  en 
gris- blanc  j  nuancé  de  vert- jaunâtre  sur    les 

I)arties  postérieures,  avec  des  traits  noirâtres j 
es  joues  sont  de  cette  couleur  j  toutes  les  par- 
ties supérieures  et  le  dessus  de  la  queue,  d'un 
veiT  nuancé  de  jaune  et  inclinant  au  brun  sut  les 
corés  du  cou;  les  pennes  des  ailes,  d'un  vert 
changeant  en  bleu;  celles  de  la  queue,  en  partie 
vertes  et  terminées  de  noii-brun.  Levaillanty 
Hist.  des  Barbus,  i*  édit.  du  nouv.  Dut.  d'Hist. 
nat.  tom.  4./?.  500.  Les  Grandes-Indes. 

L.  6.  £••  P..  R.   10. 

♦  Le  Cabézon  a  t^te  et  gorge  rouges. 

1  3 ,  C  Rubricoliis,  C.  I^^igcr;  suhcàs  ochroUucus  y 


frontt  gulâque  rubris;  rostro  rùgricame  ;  pedibus 
cinereis. 

Noir;  couleur  docre  en  dessous;  front  ec 
gorge  rouges  ;  bec  noirâtre  \  pieds  cendrés. 

Le  tnâjç  de  cette  espèce ,  qu'on  rencontre  à 
Caycnne  et  quelquefois  dans  les  grandes  îles 
Antilles,  particulièrement  à  Saint-Domingue  » 
a  le  fronr  ec  la  gorge  rouges;  les  plumes  de 
la  base  du  bec  ,  jaunâtres  ;  le  dessus  de  la  lète , 
|aune  ;  Pocci^t,  inélaugé  de  gris  et  de  noir; 
.un  petit  trait  d'un  jaune  pâle  ,  au-dessus  de  l'œil; 
une  bande  noire  au-dessous ,  laquelle  s'érend 
sur  les  joues  et  est  séparée  du  noir  du  cou  par 
une  banitô  étroite  et  jaune  \  le  croupion  ,  varié 
de  ces  deux  couleurs  ;  les  petites  couvertures  ec 
les  pennes  des  ailes,  noires  ;  quelques-'Unes  des 
premières  er  des  pennes  secondaires,  tachetées 
de  jaune ,  les  unes  à  leur  extrémité ,  les  autres 
sur  leur  bord  extérieur,  et  les  primaires,  bor- 
dées de  vert-olive  foncé;  la  queue,  noire, 
variée  de  vert  et  étagée  ;  la  poitrine  ec  le  reste 
du  dessous  du  corps ,  jaunes. 

La  femelle  diffère  du  mâle,  en  ce  que  le 
dessous  du  corps  est  d'un  jaune  toadanr  en  gris- 
verdâtre  sur  les  côtés ,  sur  le  bas-ventre  ,  et  par- 
semé de  taches  longues  et  oblongues  ,  parti- 
culièrement sur  la  poitrine  et  les  Aancs  \  le  jaune 
des  couvertures  est  sale.^  les  pennes  des  ailes 
et  de  la  queue  sont  brunes  et  bordées  de  ver- 
dâtre^  cette  couleur  termine  aussi  les  plumes 
du  dos.  En  générnl ,  les  couleurs  de  ces  oiseaux 
varient  suivant  lage,  dans  les  nuances  er  dans 
le  plus  ou  moins  de  taches.  Brisson^  Ornithol. 
tom.  4.  /7.  9  5 .  n.  2  (  Barbu  de  Cayennt  ).  Duffon  y. 
Hist.  nat,  des  Oiseaux  y  tom,  7.  p.  96  {Tamatia 
à  têre  et  gcge  njugts).  pi.  ènl,  r>.  206.  fig,  i 
{Barbu  de  Cayennc)  et  pL  enL  n,  746.  fig,  2 
{Barbu  de  Saint-Domingue),  Latham  y  Iridex , 
n.  2.  Gmelin,  Syst.  nat.  cdii.  13.  /i.  3  [Buico 
cayennensis). 

L.  6,  £••  P..  R«   I  o. 

•  Le  CaBÉZON  vert.  14.  C.  nrldis  ;  cafttt  et 
collo  gfiseo'fuscis  ;  arcâ  oculorum  aibâ  ,•  rostro 
albicante  ;  pedibus  obscuris. 

Vert;  tète  et  cou  d'un  gris-bron  ;  roirr  de 
l'œil  blanc;  bec  blanchâtre;  pieds  obscurs. 

Sonnerai  a  rapporte  cet  oiseau  de  M.^hé 
d  ns  les  Lides.  On  le  regarde  comme  une  va- 
riété d*âge  ou  de  sexe  de  ^e^pèce  du  Cabe-^on 
kottorea.  Il  a  la  tète  d'un  gris-brun  ;  les  plunics 
di  cou  ,  de  la  même  coatc^r  et  bordées  à^ 
blanchâtre  \  Tceil,  placé  entre  deux  taches  blan- 
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ches»  Tune  en  dessus,  Taticre  en  dessous;  le 
reste  du  corps,  d'un  beau  vert,  mais  pâJe  sur 
le  ventre;  les  grandes  pennes  des  ailes  t  brunes. 
Buffon  ,  .Uist.  nat,  des'  Oistaux ,  totn.  7.  p.  1 07 
(  Barbu  vtn).  pL  cnL  n.  tyo  (  Barlm  de  Mahéy 
Latham^  Indexe  y  n.  11.  Gmclin  -,  Syst.  natur. 
édit.  15.  n.  Il  [Bucço  vindis). 

L.  6  7.  £••  P..  R,  II* 

CIX^   Genre. 

SCYTHROPS,  ScythropSj  Latium. 

Corpus  clongoium  j  cinercû  var^m. 

Caput  oblongum^  '  ^  - 

Bjûstrum  longum  y  magnum  %  supràconvestuoij 
lateraûm  compressum  j  integrum,  apicc  aduna$m; 
mandibula  superior  suprà  obsolète  striata. 

Nares  rotundaUj  membranu  fimbriatâ ,  basi  et 
margine  rostri  sltAé 

ùngua  cartibginea  j  basi  crassa  j  plana  j 
apice  bifida. 

Orbite,  denudatét. 

CoUum  médiocre* 

Au  pennâ  spuriâ  brève  ,•  rémige  iK  reliquis 
longiofe. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibid  omnino 
plumosd. 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  1  antici  ;  postici 
X  \  anteriores  basi  connexi;  hallux  quemad^ 
modàm  antici  imo  tarsi  positus  j  seditem  cin- 
gens  y  humi  incumbens, 

Caudd  rectricibus  to. 

Scythropses  habitant  in  j4ustralas}â  ;  insectisj 
baccis  victitan't.  Puliis  CAcigenis  mater  escam  in 
os  ingerit  ;  hi  è  nido  disceduni  tantùm  ad  volan- 
dum  apii  sunt. 

Corps  alongé  ,   varié  de  cendré. 

Tête  oblongue. 

Bec  long ,  grand ,  convexe  en  dessus  ,  com- 
primé latéraltmenr,  entier,  crochu  à  sa  pointe; 
mandibule  supérieure  avec  des  stries  peu  ap- 
parentes. 

Narines  arrondies ,  bordées  d'une  mem- 
brane ,  situées  d  la  base  et  sur  les  côtés  du  bec. 

Langue  car(i!agineuse  ,  épaisse  à  son  origine  , 
plate  et  bifide  à  sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Aiies  à  penne  bâtarde  très-courte;  z*.  ré- 
mige la  plus  longue  de  toures. 

Cuisses  posées  hors  de  labdomen ;  jatnbes 
tof.\ltment  cmplumées. 

Pied^  létradactyles  J  deux  doigts  devant  ;  deux 
derrière;  les  ancérieurs    réunis  à   leur    base; 


pouce  posé  au  bas  du  tarse ,  sur  le  même  plan 
que  les  ancérieurs,  cerclanc  le  juchoir  et  porcAoc 
â  terre  sur  cotire  sa  longueur.. 

Queue  à  1  o  recrrkes. 

Ces  oiseaux   habiteuc  dans   l'Australasie  ec 
vivent  de  baies  et  d'insectes.  Les  petits  naissent  ' 
aveugles,  sont  appâtés  dans  le  nid,  ec  ne  it 
quittent  qu'en  étdC  de  voler. 

Le  Scytheofs  goehang.  i.  S.NovsHol- 

tandis.  5.  Cap'ae 3  collo  et  corpore  subtùs  cinereis 
seu  pallidè  griseis  ;  dorso ,  aiis  caudâque  plumbeo- 
cinereis  ;  pennis  ap'ut  nigris  ;  pedibus.  CiruUo* 
nigricaïuiius. 

Tère ,  cou  et  dessous  du  corps ,  d*un  cendré 
testacé  ou  d*un  gris  pale;  dos ,  ailes  et  qiieue, 
d'un  gris  de  plomb;  extrémité  des  plumes 
noire;   pieds  d'un    bleu  noirâtre. 

Le  nom  qu'on  a  imposé  à  cet  oiseau  est  un 
abrégé  de  celui  de  Goe-re-egangy  qu'il  porte  i 
la  Nouvelie-Hollande.  Il  paroît  auportJakson 
vers  le  mois  d'octobre  et  dispcroîc  en  janvier. 
On  croit  qu'il  se  retire  et  niche  dans  la  Nou- 
velle-Galles du  Sud.  Sa  nourriture  favorite  est 
la  graine  de  certains  arbres  que  les  Anglais  ap- 
pellent redgan  a  pepermint.  Il  mange  aussi  des 
insectes  et  principalcmenr  les  gros  scarabées. 
Soit  qu'il  vole,  soit  qu'il  soit  en  repos,  il  étend 
souvent  sa  queue  en  éventail  et  fait  entendre 
un  cri  fore  aigu  et  vraiment  effroyable,  tel 
que  celui  du  Coq  lorsqu'il  aperçoit  un  oiseau 
de  proie.  On  ne  voit  les  Scythrops  que  le  ma- 
tin et  le  soir ,  quelquefois  au  nombre  de  sept  ou 
huit,  mais  plus  souvent  parpaires.  Leur  apparition 
ec  leurs  cris  sont,  disent  les  nacifs,  un  indice 
certain  de  venr  ou  d'orage.  D'un  naturel  sau- 
vage et  méchant ,  on  ne  peut  les  adoucir  ;  ils 
retusent  toute  nourriture  et  pincent  rudement 
ceux  qui  les  approchenr.  Cet  oiseau  est  décric 
d.ins  l'cdirion  de  BufFon  par  Sonnini ,  sous  la 
dénomination  de  Perroquet^alao, 

Il  a  la  tête,  le  cou  ec  le  dessous  du  corps, 
d'un  gris  pâle;  le  dos,  le  dessus  des  ailes, 
bleuâtres  ,  et  chaque  plume ,  terminée  de  noir; 
cette  teinte  est  plus  foncée  sur  les  pennes,  qui 
ont  leur  extrémité  noire  ;  la  queue  est  en  forme 
de  coin  et  d'un  cendré  foncé,  avec  une  bande 
noire  ec  du  blanc  à  son  extrémité  ;  toutes  ses 
pennes,  à  l'exception  des  deux  intermédiaires, 
portent  des  raies  transversales  blanches,  de 
même  que  les  pluvies  des  jambes,  du  bas«vencre 
et  des  couvertures  inférieures  de  la  queue  ;  les 
carscs  n'ont  que  sept  pouces  de  long  ec  les  doigts 

Ssssssss  1 


1428 


ORNITHOLOGIE. 


sont  de  la  même  longueur.  Lathantj  Index  j 
n;  1.  Idcm^  General  Synopsis  ^  pL  114.  2^  édit. 
du  nouv.  Dictn  d*Hist.  natur.  tom.  50.  p,  45^. 
V  4ustralasie. 

L,»  £••  P..  R.  lo. 
ex*.  Genre. 

TOUCAN,  Ramphastos^  Linn.  Laih. 

Corpus  oblongum,  varûs  coloribus  pictum. 

Caput  rotundatum  j  magnum. 

Rostnim   basi  plus   aut  minas   latum  quàm 
caput  j  longum  j  crassum  j  suprà  convexum  j  ex- 
trorsàm   serratim   dencatum  ;   mandibule  versus 
apîcem  deorsàm  incurva. 
'  Nares  orbiculares  ,  propi  frontem  sua. 

Ilngua  mediocrisj  angusta  j  canilaginea  ^  pen- 
nacea. 

Collum  médiocre. 

Ali  brèves  ^  subconcavdj  pennâ  spuriâ  brevi^ 
remigibus  3^.  et  4^.  omnium  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ;  tibiét  omninh 
plumosd. 

Pedes  tetradactyli  ;  digiti  quatuor  ;  antici  1 , 
ad  apicem  usque  coaiuis  ;  po^tici  1 ,  ad  imum 
sejuncti;  hallux  quemadmodàm  anteriores  imo 
tarsi  positus  j  sedilem  cingens  j  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  lo. 

Hdc  aves  habitant  in  America  meridionali; 
insectis  ,  vermibus  ,  fructibus  y  baccis  victuant  ; 
in  arborum  cavo  nidificant  ;  ova  1  pariunt.  Pullis 
cscigenis  escam  in  os  mater  ingerit  s  hi  in  nido 
victadj   ex  ilio  discedunt  tantàm  ad  volandum 

apti. 

Corps  oblong ,  peine  de  divers  couleurs. 

Tête  arrondie ,  grande. 

Bec  plus  ou  moins  épab  que  la  tête  â  sa 
base ,  long ,  gros ,  convexe  en  dessus ,  crénelé 
sur  les  bords  ^  mandibules  courbées  en  en  bas 
vers  le  bout. 

Narines  orbtculaires ,  situées  pràs  du  firont. 

Langue  médiocre,  étroite  ,  cartilagineuse  et 
en  forme  de  plume. 

Cou  médiocre. 

Ailes  courtes  «  un  peu  concaves  ;  penne  bâ* 
tarde  courte  \  5^.  et  4^.  rémiges  les  plus  longues 
de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  labdomen;  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  létradactyles  j  quatre  doigts  \  deux  de- 
vant ,  réunis  presque  jusqu'au  bout  )  deux  der- 
rière ,  totalement  séparés }  pouce  posé  au  bas 
du  tarse >  sur  le  même  plan  que  les  antérieurs >  I 


cerclant  le  juchoîr  et  porunc  à  terre  sur  toott 
sa  longueur. 

Queue  â  i  o  recrrices. 

Ces  oiseaux  habitent  dans  TAmérique  mé- 
ridionale \  vivent  d'insectes ,  de  vers ,  de  fruits  ^ 
de  baies  et  nichent  dans  un  arbre  creux  ;  leur 
ponte  est  de  deux  œufs.  Les  petits  naissent 
aveugles ,  sont  appâtés  dans  le  nid ,  et  ne  le 
quittent  qu'en  état  de  voler. 

Toucans  proprement  dits. 
*  *  Le  Toucan  cochicat.  1.  R.  Torquasus.  R. 

Suprà  nigerj  subtàs  albicans  ;  abdomine  viridij 
posticè  rubro;  torque  rubro  y  rostre  suprà  albicanUy 
subtàs  nigro  ;  pedibus  virescente-cinereis. . 

Noir  en  dessus ,  blanchâtre  en  dessous  \  abdo- 
men  ven,  et  ensuite  rouge;  collier  de  cette 
couleur  ;  dessus  du  bec  blanchâtre,  dessous  noir; 
pieds  d'un  cendré-verdâtre. 

Ce  Toucan,  qu'on  rencontre  au  Mexique,  a 
l'iris  jaune- rougeâtre;  la  tête,  noire,  de  même 
que  le  dessus  du  cou ,  où  il  7  a  un  collier  iwgtf 
le  devant  de  cette  partie  est  blanchâtre  et  par- 
semé de  quelques  taches  rouges  et  de  petites  lî* 
gnes  noires  ^  les  ailes  et  la  queue  sont  de  la  der- 
nière couleur  \  le  ventre  esi  vert  ;  les  jambes  sont 
rousses,  et  les  ongles  noirâtres.  Fernandez,  Hist. 
nov.  Hisp. p.  46.  c.  ï6o  {Coch'uenacalt).  Èrisson^ 
Omit  h.  tom.  4.  ;^.  42 1 .  n.  ^  (  Toucan  à  collier  du 
Mexique).  Buffon,  Hist.  natur.  des  Oiseaux  ^ 
tom.  7.  p.  1 24.  Le  Mexique. 

Li.  18.  £••  P..  R.  lo. 
^  Le  Toucan  a  gorge  blanche  du  Brésil. 

2.  R.  Piscivorus.  R.  Nigricans y  fasc'iâ  abdorni* 
nali  crissoque  rubris  ;  uropygio  albo;  rostro  basi 
nigro  j  in  medio  Jlavescente,,dùn  rubro  ;  pedihiu 
cdruleis. 

Noirâtre  ;  bande  abdominale  et  parties  pos* 
térieures  rouges  y  croupion  blanc  j  bec  noir  a  sa 
base,  jaunâtre  dans  le  milieu,  ensuite  roc^e; 
pieds  bleus.  {Pi.  207,  fig.  4,  sous  le  nom  de 
Toucan  piscivore.  ) 

M.  Levaillant  donne  ce  Toucan  pour  une  es- 
pèce particulière,  etBufFon  le  présente  comme 
la  femelle  de  son  Toucan  à  gorge  jaune  du  Brcsd. 
La  gorge ,  le  devant  du  c6u  et  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue  sont  blancs  \  une  bande 
rouge  sépare  cette  couleur  du  noir  de  la  poitrine; 
l'œil  est  entouré  d'une  peau  nue  et  bleuâtre  ;  le 
reste  du  plumage  est  noirâtre.  Edwards ,  pi  64 
{Toucan  or  brasilian  pye).  Brisson^  OmithoL 
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$om.  4,  pag^  41  ).  ^»  i  { Toucan  à  gorge  blanche 
du  Brésil  )•  V Amérique  méridionale. 

L.  II.  £..  P..  R.  10. 
^LeToucan  a  gorge  blanche  de  C  ay enne. 

3.  R.  Erythrorhyncos.  R,  Nigricans;  genisj  gulâ 
fit  jugulo  albis;  tectricibus  caudd  infenoribàs  sul- 
phureis  i  pectoris  lunulâ  rubrâ;  rostro  basi  dorso^ 
quefiavo,  apice  subcàsque  rubro  ;  pedibus  plum^ 
be'u. 

Noirâtre;  joues,  gorge  et  devant  du  cou 
blancs  \  rearices  inférieures  de  la  queue  couleur 
de  soufre  ;  lunule  rousse  sur  la  poitrine;  bec 
jaune  â  sa  base  et  en  dessus ,  rouge  â  sa  pointe  et 
«n  dessous  \  pieds  couleur  de  plomb. 

Les  couleurs  du  bec  indiquées  ci-dessus,  sont 
celles  qu'on  remarque  sur  l'individu  Bguré  dans 
les  Oiseaux  d'Edwards  ^  mais  d'aunes  ont  la 
base  des  deux  mandibules  entourée  d'une  large 
bande  grise ,  qui  se  rétrécit  sur  le  dessus  du 
bec ,  dont  le  reste  est  noir  y  les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue  sont  couleur  de  soufre. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  les  foi^ts  hu- 
mides et  dans  les  palétuviers  de  la  Guyane  ;  elle 
jette  un  cri  articulé  »  qui  semble  prononcer  pi-- 
nien^^coin  ou  peignen-coin  d'une  manière  si  dis- 
tincte, que  les  créoles  lui  ont  donné  ce  nom. 
Edwards  j  Glean.  pL  1 3  8  (  Red-  beaked  Toucan  ]• 
Brisson^  Ornitk.  tom.  4.  p.  416.  n.  4.  V Amérique 
méridionale. 

L»  II.  £••  P..  R.  lo. 

♦  LeToUCAN  A  GORGE  JAIJNE  DE  CaYENWE. 

4.  A.  Dicolorus.  R.  Nigricans^  pectore^  abdo- 
minej  crisso  uropypoque  rubris  ;  gulâ  luteâ  i  ros^ 
trc  olivaceoj  basi  nigroj  marginibus  rubris  ^  dein 
clivaceo-viridi  ;  pedibus  nigris. 

Noirâtre  y  poitrine,  abdomen,  parties  posté- 
rieures et  croupion  rouges  \  gorge  jaune  ^  bec 
olivâtre,  noir  a  sa  base,  rouge  sur  les  bords ,  et 
ensuite  vert-olive  ;  pieds  noirs.  {PI.  1  oy.fig.  j. ) 

Le  bec  de  cet  oiseau  est  long  de  trois  pouces 
deux  lignes  ;  les  joues  et  la  gorge  sont  d'un  jaune 
de  soufre  ;  la  poitrine ,.  l'abdomen ,  les  couver- 
tures du  dessus  et  du  dessous  de  la  queue ,  d'un 
i:ouee  vif  ^  le  reste  du  plumage  est  noir  ;  cette 
couleur  est  plus  foncée  sur  les  parties  supérieures 
et  jette  des  reflets  verdâtres. 

Sonnini  rapproche  de  ce  Toucan  l'individu 
décrit  par  M.  de  Azara,  sous  le  nom  de  Tucai; 
mais  est-il  fondé  ?  Au  reste,  il^  dix-neuf  pouces 
et  demi  de  longueur  totale  'y  le  bec  long  de  trois 
pouces  neuf  lignes  y  une  petite  tache  couleur  de 


paille  derrière  les  narines;  la  peairnue  qui  en- 
cocue  les  yeux ,  d'un  rouge  sanguin  ;  une  ligne , 
qui  part  de  l'angle  postérieur  de  l'œil ,  s'étend 
jusqu'à  la  naissance  de  l'aile,  descend  de  chaque 
coté  en  demi-cercle  sur  la  poitrine,  et  renferme 
une  plaque  d'un  blanc  mêlé  de  jaune  dans  son 
contour,  et  d'une  couleur  orangée  fort  vive  dans 
son  milieu  y  au-dessous  de  cette  plaque ,  jusqu'au 
ventre,  est  une  bande  cramoisie,  comme  les 
couvertures  de  la  queue  y  le  reste  du  plumage  esc 
noir  j  l'iris,  d'un  jaune-verdâtre  j  le  bec,  d'un 
vert  teint  de  jaune,  avec  une  bande  noire  qui 
entoure  sa  base.  Brisson,  Ornith.  tom.  4.  /'•  41  u. 
Biiffony  Hist.  nat.  des  Oiseaux ^  tom,  7.  p.  118.. 
pL  enl.  n.  169.  V Amérique  méridionale. 

L.  17.  E..  P..  R.  lo. 
*Le  Toucan  a  gorge  jaune  du  Brésil.  5^ 

.  R.  Tucatius.  R.  Nigricans  j  fasciâ  abdominalij. 
crisso  uropygioquejlavis  ;  rostro  nigroj  basi  gri^ 
seo  y  pedibus  plumbeis. 

Noirâtre;  bande  abdominale,  parties  posté- 
rieures et  croupion  jaunes  y  bec  noir  et  gris  à  sa 
base  ;  pieds  plombés. 

Selon  Button ,  ce  Toucan  et  le  précédent  ap- 

Îartiennent  à  la  même  espèce  y  au  contraire ,. 
trisson  et  Latham  les  divisent.  Il  a  deux  pou-- 
ces  de  plus  en  longueur  totale,  et  son  bec  porta 
un  pouce  et  demi  de  plus  que  celui  de  Cayenne.- 
R  en  diffère  encore  en  ce  qu'il  a  les  joues ,  la' 
gorge  et  le  devant  du  cou  d'une  teinte  orangée;, 
une  bande  rouge  est  sur  la  poitrine  ;  les  couver «i^ 
tures  supérieures  de  la  queue  sont  d'une  couleur 
de  soufre.  L'individu  qu'a  décrit  Edwards  étoic 
vivant ,  et  diâFéroit  du  précédent  par  les  couleurs* 
du  bec;  la  mandibule  supérieure  étoit  verte,, 
avec  trois  grandes  taches  triangulaires  et  oran- 
gées sur  chaque  côcé  ;  une  raie  jaune  écoit  sur  le 
dessus  \  la  tnandibule  inférieure,  bleue  et  om- 
brée de  vert  dans  le  milieu;  toutes  les  deux' 
avoient  la  pointe  bleue  ;  les  couvertures  supé^ 
*    rieures  de  la  queue  sont  blanches  ;  les  pieds  ec 
S    les  ongles ,  couleur  de  plomb.  Les  différences  « 
^    dans  les  couleurs  du  bec  et  de  la  gorge  peuvent, 
dit  Buffon ,  provenir  de  l'âge  de  l'oiseau.  Brisson^^ 
OrnithoL  tom.  4.  /?•  419.  Bi^on^  pL  enl.  n.  507.. 
V Amérique  méridionale. 

X..  15,  E,.  P..  R.  xo. 

♦•*LeT.OUGAN  HOCHICAT.  6.R.  Pavonicus. 
R.  Viridis  ;  pennis  rubris  et  pavoninisj  hinc  indè 
interspersis  i  rostro  nigro  etjlayo  yario  i  pedibus 
nigris. 
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Verr;  mélangé  de  plumes  rougis  et  couleur 
,  <le  paon  ;  bec  noir ,  vacié  de  jaune  y  pieds  illÂrs. 
Le  nom  mexicain  de  eer  oiseau  est  Xochiteno- 
calt^  donr,  par  abréviation,  Ion  a  fait  celui 
À'Hochicat.  Il  est,  dit  FcrnantUz,  de  la  gran- 
deur et  de  la  forme  d*un  Perroquet;  son  plumage 
est  entièrement  vert  et  semé  de  quelques  taches 
9$  louges  ;  Ie$  pieds  sont  courts ,  et  le  bec  est  long, 

de  quatre  pouces.  On  rencontre  cet  oiseau  dans 
/  les  contrées  les  plus  chaudes  du  Mexique ,  où.  il 

se  lient  snr  les  bords  de  la  mer.  Fernande^^  Hist. 
nau  Hïsp. p.^i.  c.  187  [Xochitenocalt  ).  Brisson, 
.   Orniih.  eom.  4.  /?.  42. 3 .  n.  7.  Buffon  j  Hist.  natun 
des  Oiseaux  j  tom.  y.  p.  iiy.   Le  Mexique. 

L.  17.  £..  P..  R.    io. 

*Le  Toucan  toco.  7.  il.  Toco.  R.Nigrican$ ; 

gulâj  jugulo  et  uropygio  albis  ;  orhicu  j  pectoris 
circula  crissoque  rubris  ;  rostre  rubicundo^flavo  , 
basi  ûpicequc  nigro  ;  pedihus  nigris. 

Noirâtre  ;  gorge,  devant  du  cou  et  croupion 
blancs^  orbites,  tour  de  la  poitrine  et  plumes 
de  l'anus  rouges;  bec  d*un  jaune  rubicond,  noir 
à  sa  base  et  à  sa  pointe  3  pieds  noirs.  {PL  107. 

/i.  1.) 

Ce  Toucan  est  le  plus  grtmd  de  tous  ceux 
qu'on  rencontre  à  la  Guyane  française,  et  son 
bec  a  sept  pouces  et  demi  de  longueur;  la  tète, 

•    le  dessiiS  du  cou  et  du  corps,  les  ailes,  la  queue, 
la  poitrine  et  le  ventre  &ont  d'un  noir  foncé; 

.  les  couvertures  inférieures  de  la  queue,  blan- 
ches ;  le  devant  du  cou  et  la  gorge ,  d'un  blanc 
mêlé  d'un  peu  de  jaune;  un  petit  cercle  pouge 
est  entre  le  cou  et  le  noir  de  la  poitrine. 
•  La  race  qu'on  trouve  au  Paraguay ,  et  que 
M.. de  Azara  a  décrire  sous  le  nom  de  Tucano; 
nous  disons  race^  parce  que  les  différences  qu'on 
ren:arque  entre  cet  oiseau  et  le  précédent  ne 
paroissent  pas  suffisantes  pour  l'indiquer  comme 
espèce  distincte  ;  aubsi  Sjiuûni  les  réunit-il.  Elle 
^e  liuu  au  Paraguay  autour  des  habitations  et 
i^ans  les  bois,  mais  jamais  dans  les  campagnes. 
Son  cri  semble  exprimer  la  syllabe  rac.  Elle 
niche  dans  un  trou  d'arbre  \  sa  ponte  est  de  deux 
^eùf^.  Les  petits  ressemblent  au  père  et  à  la  mcre, 
qui  les  nourrissent  jusqu'à  ce  qu'ils  volent  la 
queue  renversée  sur  le  dos. 

Ce  Toucan  a  vinj^t-trois  pouces  de  longueur 
totale  ;  le  bec,  long  de  six  pouces  et  demi  j  tout 
le  plumage,  noir,-  à  l'exception  des  couvertures 
supérieures  de  la  queue  qui  sont  rouges,  et  une 
grande  tache  blanche  qui  commence  à  Tangîe 
de  l'ouveriure  du  bec ,  passe  au-dessus  de  Tceil  et 


.sur  les  cotés  du  cou,  et  se  termine  par  un  contour, 
â  peu  près  aux  trois  quarts  de  la  partie  autérieure 
du  cou.  Quelques  individus  ont  un  peu  de  jaune 
pâle  au  milieu  de  cet^e  tache,  et  tous  ont  un  peu 
de  blanc  sur  les  ouvertures  des  narines  ;  le  tarse 
est  vert  en  devant  et  bUnc  en  arrière  ;  le  bec  a 
son  sommet  rouge,  ec  sur  sa  base  une  bandelette 
ou  une  zone  large  de  quatre  lignes  et  d'un  noir 
foncé  ;.  la  mandibule  inférieure  e^t  orangée,  de 
même  que  les  bords  de  -la  partie  supérieure  ; 
mais  cette  teinte  y  dégénère  bientôt  en  jaune  ; 
une  pareille  tache  est  a  la  pointe  de  cette  man- 
dibule ;  la  peau  nue  du  tour  de  l'œil  'est  d'un 
orangé  vif,  ec  la  paupière  d'un  beau  bleu.  Buffon, 
Hist.  nat,  des  Oiseaux  j  tom.  7.  /;.  1 1  7.  pU  en/, 
12.  81.  V Amérique  méridionale. 

L.  ij^-io.  E..  P..  R.  lo. 
*  Le  Toucan  tocard.  8.  R.  Tocard.  R.  Niger; 

jugulo  albo  ;  torque ,  tectricibus  caadét,  rubris  ; 
rostro  supràjlavo  et  vires cente^ f us co  ;  suttàs  vi* 
rescente  fusco  ;  pedibus  plumbeis. 

Noir;  devant  du  cou  blanc;  collier  et  tec- 
trices de  la  queue  rouges  ;  bec  jaune  /  ec  d'un 
brun-verdâtre  en  dessus,  de  cette  couleur  en 
dessous  ;  pieds  plombés. 

No.is  devons  â  M.  Levaillanc  la  description 
de  ce  Toucan^  qui  difl^re  de  tous  les  autres  par 
les  formes  et  la  couleur  de  son  bec ,  long  de  cinq 
pouces  et  demi ,  arrondi  sur  ses  cotés,  ainsi  que 
sur  son  aière  ,  arquée  en  faux  ^  et  dont  les  man- 
dibules sont  dentelées  sur  une  tranche  ec  à  pointe 
mousse,  tandis  que  les  autres  Toucans  ont  le 
bec  plat  a  ses  cotés ,  et  une  bande  plus  ou  moins 
1  irge  à  la  b^se  d:?s  deux  mandibules  ;  l'inférieure 
de  son  bec  est  entièrement  d'un  bruti  verdâtre 
uniforme;  la  supérieure,  partagée  sur  chaque 
cô:é  diagouaîemenc  en  deux  parties  presqu'éga- 
'  les  ,  dont  Tune  est  jaune  et  l'autre  d'un  brun-ver- 
dâtre ,  par  une  ligne  noire  qui  descend  de  la 
ha-Jteur  des  narines  jusqu'à  la  tranche  de  cette 
mandibule  ;  l'intérieur  du  bec  ec  la  langue  sonr 
orangés  \  tout  le  devant  du  cou ,  jusqu'à  la  poi- 
trine, esc  d'un  blanc  pur;  on  remarque  sur 
celle-ci  un  large  collier"  rouge  transversal  ;  les 
couvertures  de  la  queue  sont  de  cette  couleur  ;  le 
reste  du  pKimage  est  d'un  noir  mat  sur  le  corps, 
luisant  ec  changeant  sur  les  ailes  ec  la  q*ieue. 
On  trouve  cette  espèce  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. Lev aillant ,  Hist.  natur.  des  Toucans  j 
pi.  9.  1*  éJit,  du  nouv.  Diction.  d*Hist.  r^tur. 
tom.  J4.  /?.  180.  V  Amérique  méridionale. 

L.  19-10.  £..  P..  R.  lu. 
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*  *  Le  Toucan  a  ventre  rouge.  9.  il.  Pi- 

caïus.  R,  Nigricans  ;  pectore  luteo  ;  crisso  rectri^ 
cumque  caudz  apicihus  rubris  ;  of^opyg'ro  nigro  ; 
roicro  flavicante-viridi  ,  apicc  ruiicundo  j  pedibus 
nigris. 

Noirâtre j  poirrine  jaune;  couvertures  infé- 
rieures et  pointe  des  pennes  de  la  queue  rouges  \ 
croupion  noir;  bec  vert-jaunâtre,  rougeâtre  à 
son  extrémité  ;  pieds  noirs. 

On  rencontre  cette  espèce  au  Brésil  et  dans 
d'autres  parties  de  l'Amérique  méridionale.  Don 
Ulloa  en  fait  mention ,  et  dit  quelle  se  trouve 
dans  les  environs  de  Carthagène,  au  Pérou ,  où 
elle  porte  le  nom  de  Tulcan  ou  Pécheur.  Son  cri 
semble  exprimer  Touraca. 

Le  dessus  de  la  tcte  et  du  corps  est  noir  ;  le 
croupion  et  les  couverrurt  s  supérieures  de  la  queue 
sont  à!ùi\  cendré-noitâtre  ;  la  gorge  et  le  devant 
du  cou  noirs  (  BufFon  lui  Jonne  la  gorge  jaune)  ; 
la  poitrine  est  d'un  bel  orangé  ;  le  ventre ,  les 
cbiéSy  les  jambes  er  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  sont  d'un  rouge  très-vif;  ses  pennes, 
d'un  noir  changeant  en  vert  en  dessus ,  noires  en 
dessous  et  d'un  rouge  vif  à  leur  exrrémiré  \  Tiris 
est  noir  et  entouré  d'un  cercle  blanc  qui  l'est 
lui-même  d*un  autre  cercle  jaune  \  la  m<nndiltule 
inférieure  est  une  fois  moins  Kirge  près  de  l'ex- 
trémité-da  bec  que  ne  IVst  la  mandïbuîe  supé- 
rieure. Dans  quelques  individus,  l'iris  est  bleu  ; 
le  bec,  vert,  avec  un  cercle  noir  et  deux  triches 
blanches  à  sa  base  \  d'autres  l'ont  vei  t  sans  au- 
cune apparence  de  rouge,  avec  un  cercle  d'un 
vert-jaunâcre  près  de  la  tète.  Brisson  y  OrnithoL 
tom,  4.  p.  408,  /ï.  I  [Toucan).  JJuffony  Hisc. 
naiur.  des  Oiseaux  j  tom.  7.  p.  i  iu  L'Amérique 
méridionale. 

L.  18  Y-  E"  P"  R-   ^  o, 

To  UCANS- ARAC  ARIS. 

'I/ARACARI  -Azara.  10.  jR.  j4iara.  R.  Fenice 
nïgfo  5  giilàf  collo  purpureorubescencihus  ;  pectore 
ruhro  ;  cor  pore  medio  nigrojasciatOj  suhtùs  fiavo; 
suprà  Siiturùtè  olivacco-viridi  ;  tearicibus  caudd.  . 
superiorïbus  rubris;  rostro^flavescente-albo ^  mar- 
ginibus  nigricantibus  ;  pedibvs  plumbeis, 

Verux  noir  j  gorge  et  cou  d'un  lougeârre  pour- 
pré ;  poitrine  rouge  ;  bamle  transversale  noire 
Mit  le  milieu  du  corps  \  dessous  jaune ,  dessus  d'un 
vcrt-ôlivâtre  sombre',  couver  cures  supéiieures  de 
la  queue  rouges ^  bec  blanc-jaunâtre,  â  bords 
iiokâtres  ;  pieds  plombés, 

M.  Leîaillaat  a  imposé  â  cet  Aracari  du  Bré- 


sii^  le  nom  du  savant  naturaliste  ât]ui  nous  de- 
vons les  excellentes  descriptions  des  oiseaux  du 
Paraguay.  La  gorge,  le  devant  et  le  dessus  du 
cou  sont  d'an  marr6n-pourpré  \  le  dessus  de  la 
tête  est  d'un  noir  verdissant  ;  un  large  plastron 
rouge  se  fait  remarquer  sur  la  poitrine  ;  ce  plas- 
rron  tsi  séparé  du  marron-pourpré  par  une  raie 
noire  très-étroite;  le  milieu  du  corps  ejr,  en 
dessous,  traversé  par  une  bande  de  cette  cou- 
leur; le  resredes  parties  inférieures,  d'un  jaune 
fouetté  de  rouge  vers  la  bande  noire  j  les  jambes 
Sont  de  cette  couleur  ;  le  manteau^  le  dos  er  la 
partie  visible  des  ailes  sont  d'un  vert  sombre  oli- 
vacé;  leurs  pennes,  brunes  à  l'extérieur,  noires 
en  dedans  ;  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue,  rouges;  ses  pennes,  verres  en  dessî'.s  et 
jaunâtres  en  dessous.  Lcv aillant  y  Oiseaux  de  Pà- 
radiSj  Promerops  y  etc.  pL  A.  1^  édit,  du  nouv. 
Dut.  d'Hist,  nat.tom,  34.  p.  183.  L'Amérique 
méridionale. 

Là..  E..  1..  K.   lo. 

*  I/Aracari   Batllon.    h.  R.   Bailloni.   R. 

Fronte  y  genis  y  gulâ  corporeque  subtàs  aurat0\fla- 

vis  y  vertice  corporeque  suprà  olivaceo-viridibus  ; 

urcpyoio  saturatè  rubro  /  rostro  nigro ,  fusco  et 

J.avo  viridi  ;  pedibus  fuscis. 

Front,  Joues,  gorge  et  dessous  du  corps  jaune- 
dorés;  vertex  et  dessus  du  corps  vert-olives; 
croupion  rouge  foncé;  bec  noir,  brun  et  d'un 
verr-jaune  ;  pieds  bruns. 

M.  Lev.iiilant  a  imposé  à  ce  Toucan  !e  nom 
d'un  estimable  er  judicieux  ornithologiste.  X 
qui  nous  soinmes  redevables  d  une  foule  d'ob- 
servations les  plus  intéressantes  sur  la  plupart  des 
oiseaux  d'Europe ,  surtout  des  espèces  qui  fié-» 
quenrent  les  rivages  et  les  eaux.  Il  a  sur  le  front 
un  bandeau  d*un  jaune-doré  ;  les  joues ,  la  gori;e 
et  le  dessous  du  corps  de  cette  mctne  couleur  ; 
les  jambes ,  d'un  verc-olive  terne  ;  le  dessus  de  la 
tore  et  du  corps  ,  d'un  vert-olive  qui  tire  au 
jaune  sur  la  première  partie,  sur  le  haut  du  cou 
et  les  plumes  scpuUircs  ;  le  croupion ,  d'un  rour^e 
foncé;  les  ailes,  brunârres  à  leur  poinre,  et  leurs 
couvertures  inféricuivs,  jaunes.  Levaill.int y  Hist. 
des  Toucans  y  pi.  18.  i^  éJit.  du  nouv.  Diction. 
d'Hist.  nat.  tom.   ^^»pag.  285.  V Améiique. 

L..  E..  P..  R.   10. 
♦*.L'Aracari  a  bec  noir.  II.  R.  Lut^us.  R. 

Flavicame-alhus  ^  striis  colli  lateralibus  duabus 
nigris;  caudâ  et  alis  albo  et  nigro  variîs  ^  tectri- 
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cibus  alarum  minoribus  flavh;  rostro  nigro  ;  pc- 
Mbus  fuscis. 

Blanc-jaunârre  ;  deux  raies  noires  sur  les  côtés 
du  cou;  queue  ec  ailes  variées  de  blanc  et  de 
noir  ',  petites  tectrices  des  ailes  jaunes  ',  bec  noir  ^ 
pieds  bruns. 

Niereniberg  ,  à  qui  Ton  doit  la  description  de 
cet  oiseau  d'Amérique»  sous  la  dénomination 
de  ^Ua  xochiunacalt  i  dit  qu'il  se  tient  sur  les 
bords  de  la  mer,  qu'il  niche  dans  le  pays  des 
Totopaciens,  chez  lesquels  il  est  très-estimé,  et, 
ce  qui  n'est  pas  croyable,  qu'il  se  nourrir  de 
la  substance  mielleuse  des  âeurs  des  arbres.  Il 
lui  donne  la  grosseur  d'un  Pigeon;  un  bec  épais, 
noir  et  poincu  \  les  yeux  noirs  et  leur  iris  jaune; 
les  ailes  et  la  queue,  variées  de  noir  et  de  blanc; 
'  une  bande  noire  sur  chaque  côté ,  depuis  le  bec 
jusque  sous  la  poitrine  ;  le  haut  des  ailes,  jaune  \ 
le  reste  du  corps,  d'un  blanc-jaunâtre  \  les  jam- 
bes, brunes,  et  les  ongles,  blanchâtres.  Est-ce 
bien  un  Toucan  f  c'est  ce  que  nous  ne  pouvons 
croire.  Brisson^  OrnïthoL  tom.  4.  /;.  43 1.  /?.  1 1 
{Toucan  jaune).  Buffon,  Hist»  nac.  des  Oiseaux  j 
tom.  7.  p.  1  30.  Le  Mexique. 

L..  £..  P..  R.  10. 

**L*Aracari  a  bec  uni.  13.  R.  Glaber.  R. 
Corpore  viridi  ,•  ^ubtàs  virescente-fiavo  ;  capite 
colloque  castaneis;  uropygio  rubro;  rostro  lateri-- 
bus  glabroj  fusco  ,  subtàs  nigro. 

Corps  vert  ;  jaune-verdâtre  en  dessous  ;  tète 
et  cou  couleur  marron  ;  croupion  rouge  ;  bec 
glabre  sur  les  côtés ,  brun  en  dessus ,  noir  en 
dessous. 

Latham  a  décrit  cet  oiseau  à  Londres,  dans 
un  cabinet  d'histoire  naturelle ,  où  il  a  été  ap- 
porté de  Cayenne.  Comme  il  a  beaucoup  de 
irapports  avec  V Aracari  grigri ,  nous  soupçonnons 
que  celui-ci  n'est,  qu'une  variété  accidentelle.  Au 
jreste ,  il  a  la  tète  ec  le  cou  de  couleur  marron  ;  le 
dos ,  les  ailes  et  la  queue ,  d'un  vert  obscur  )  le 
croupion ,  rouge  ;  le  dessus  du  corps ,  d'un  jaune- 
verdâtre  ,  et  les  jambes ,  d'un  vert  cuir.  Latham^ 
Index  ^  n.  10.  1*  édit.  du  nouv.  Diction.  d*Hisc. 
nat.  tom.  i^*  p.  18  3.    V Amérique  méridionale. 

L.i  £..  P..  R.   lo, 

♦♦L'Araçari  bleu.  14.  JR.  Cdruleus.  R.  Cdru- 
leusj  cinereo  admisto. 
Bleu  9  mélangé  de  gris. 
C'est  d'après  Fernandez  <\\xoix  décrit  cet  oi- 
seau du  Mexi(fue,  où  il  se  tient  sur  les  bords  de 
la  mer^  et  où  il  pêche  les  poissons  »  donc  il  com- 


pose sa  nourriture  ordinaire.  Mais  H  y  a  en  ccd 
une  erreur  dans  le  récit  de  Fernandez  (  Hist.  New 
Hisp.  tract.  1.  cap.  1 6<^  ) ,  où  son  autre  Xochitc^ 
na<cUt  esc  un  oiseau  pêcheur,  ditferent  des  Ara- 
caris  et  des  Toucans  j  qui  ne  mangent  point  de 
poissons,  et  ne  vivent  que  de  fruits  sauvages. 

Au  reste ,  cet  Aracari  est  de  fa  grandeur  d'un 
Pigeon;  son  bec  est  très  grand  en  comparaison 
du  corps ,  dentelé ,  jaune  en  dessus  et  d'uii  noi- 
râtre lirnnt  sur  le  rouge  en  dessous  \  les  yeux 
sont  noirs,  et  l'iris  est  d'un  jaune-verdâtre;  le 
plumage  est  varié  de  bleu  et  de  cendré.  Feman- 
de\i  Uist.  Nov.  Hisp.  47.  c.  1 4^  [Xochuenacalt). 
Brisson,  Ornith.  ton:,  4.  Z'*  45  }•  w*  1  a  (  Tçucan 
bleu).  V Amérique. 

L.»  £..  F««  R.  II. 

^L'Aracari  a  gorge  bleue.  \yR.Dub'ms. 
R.  Gulâ  cdruleâ. 
Gorge  bleue. 

Tout  ce  que  l'on  sait  de  cet  oiseaa  esc  ren* 
fermé  dans  sa  dénomination,  ec  Von  neccmncnt 
son  existence  que  par  son  indication  dans  le 
catalogue  des  oiseaux  ,  d'un  cabiaet  appartenant 
à  un  particulier  de  Montpellier»  Il  esc  désigné 
ainsi  :  Toucan  à  gorge  blcue^  qu* aucun  ^ueurnU 
décrit.  Latham  ^  Index  ^  n.  15.        ^ 

♦L'AraCARI  grigri.  16.  r.  Aracarï.  R.  Firidis; 
fasciâ  abdominali  j  crisso  uropygioqut  rubris  ;  ah- 
domine^flavo  ;  rostro  albo  et  nigricame  ;  pedihu 
nigrescentC'  viridibus. 

'  Vert  ;  bande  abdominale ,  parties  postérieures 
et  croupion,  rouges  ;  abdomen  jaune;  bec 
blanc  et  noirâtre  ;  pieds  d*un  verc-noirâtre. 

Le  nom  de  cec  oiseau  de  la  Gujane  et  <k 
Brésil  est  tiré  d'un  cri  aigu  et  bref,  qui  semble 
exprimer  les  syllabes  grij  gri.  Il  a  la  tête,  li 
gorge  et  le  cou  noirs  \  une  petite  tache  mtr- 
ron  sur  les  oreilles}  le  haut  du  dos,  les  sa- 
pulaires  et  les  couvertures  supérieures  des  ailes, 
d'un  vert  obscur  ;  le  croupion  et  les  plumes  da 
dessus  de  la  queue ,  d'un  rouge  vif  \  le  dessooi 
du  corps ,  d'un  jaune  couleur  de  soofre,  mèU 
d'un  peu  de  rouge  sur  le  haut  de  la  poitrine, 
avec  une  bande  transversale  de  cecce  ménic 
ceince  j  entre  cette  bande  ec  le  ventre  on  le* 
marque  encore  un  foible  mélange  de  ronge  ec 
de  fauve,  ainsi  que  sur  les  plumes  des  jambes 
et  sur  les  couvertures  inférieures  de  la  qoeoe, 
dont  le  fond  est  an  jàune-olivâcre }  les  peoBei 

I      des  ailes  ec  de  la  qaeae  sont  d*an  vecc  obecnr 


ORNITHOLOGIE. 


M33 


dans  lears  parties  exréneuresj  l'iris  est  jaune; 
le  tour  des  yeux,  nu  et  jaunâtre;  la  prunelle , 
noire,  et  une  ligne  blanche  encoure  la  base  du 
bec  ,  dont  la  partie  supérieure  est  de  cette  cou- 
leur ,  avec  une  large  bande  noirâtre  et  longi- 
tudirule  sur  chaque  côté.  Les  couleurs  du  bec, 
dit  Buffon  ,  varient  suivant  l'âge  et  sans  aucun 
ordre  constant  dans  chaque  individu  ;  en  sorte 
'  que  Llnnée  a  eu  tort  d'établir,  sur.  les  couleurs 
du  bec ,  les  caractères  essentiels  de  ces  oiseaux. 
Brissoriy  Omit  h.  tom.  4.  p.  42.6.  Baffon  j  pL  enL 
n,  166  (  Toucan  vert  du  BrésH).  Ihid.j  tûm,  7. 
p.  11 5,  V Amérique  méridionale, 

L.   itf  ~.  E..  P..  R.   Ip« 

•  L'AraCARI  KOULIK.  17.  R.  Piperivorus.  R. 
Flridis  ,•  antîcl  niger^  crisso  femonbusque  ruMs^ 
rostro  nigro  ^  basi  rubro  /  pêdibus  plumbeis. 

Vert,  noir  en  devant;  plumas  de  Tanuset 
cuisses  I  rouges;  bec  noir,  rouge  â  sa  base; 
pieds  couleur  de  plomb.  {PL  lot^fig.i  y  sous 
le  nom  de  Toucan  à  colUet,) 

Le  inor  koulik  j  prononcé  vite ,  représente 
exactemenrle  cri  de  cet  oiseau;  ce  qui  a  donné 
-  lieu  aux  créoles  de  C^enne  de  lui  en  appliq^jer 
le  nom.  On  l'appelle  aus^i  Mangeur  de  poivre ^ 
quoiqu'il  ne  ^e  trouve  -pas  de  poivre  dans  cette 
contrée. 

Il  a  moins-de  grosseur  que  le  précédent  et 
.  son  bec  est  plus  court  ;  ia-cête ,  la  gorge  ,  le  cou> 
.  et  la  poitrine  sont  noirs  ;  un  demi-collier  jaune 
et  étroit  se  fait  remarquer   sur  le  dessous  du 
.  cou ,  et  une  tache  de  la  même  -co^l^ur ,  der- 
rière rœll;  un  beau  vert  domine  sur  le  dos,  le 
croupion  et  les  ailes  ;  le  ventre  a  de  plus  des 
taches  noirâtres  ;    les  couvertures  inférieures  de 
la  queue  sont  rougeâtres ;  ses  pennes,  vertes  et 
terminées' de  rouge;  les  yeux,  entourés  d'une 
~    membrane  nue  et  bleuâtre. 

•  '  '    L'individu  que  f  on  présente  pour  la  femelle 
A  le  hdut  du  cou  brun;  le  dessous  du   corps, 

*  depuis  la  gorge  jusqu'au  ventre,  gris  ;  le  demi- 
collier,  d*unjau.ie  très-pâle  ,  et  les  parties  in- 


férieures ,  variées  de  différentes  couleurs.  Buffon , 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  ,  tom.  7.  pag:  iii.pL  enL 
n.  J77  et  yi^  {Toucan  à  collier  de  Cayinneet 
Toucan  à  ventre  gris  dâ  Caycnne  ).  L'Amérique 
méridionale. 

L.  ij.  E..  P..  R.  10. 

UAraCARI  Vert.  \%.R.  Firidis.R.  Firidis; 
abdomine  Jlavo  ,•  uropygio   rubro  ;  rostro  suprà 
Jlavo  y  ad  laiera  rubro  ^  dentïbus  albis,  subtùs 
nigro  ;  pedibus  plumbeis. 

Vert  ;  abdomen  jaune;  croupion  rouge;  bec 
jaune  en  dessus,  rouge  sur  les  côtés,  à  dents 
blanches  ,  noir  en  dessous;  pieds  plombés,  {PL 
'loS  ^fig.  I  ,  sous  le  nom  de  Toucan  ven,) 

Selon  Buffon,  cet  Aracari  n'est  poixir  une  es* 
•péce  particulière.,  mais  une  variété  d'âge  du 
précédent;  mais  d'autres  naturalistes  ont  pensé 
différemment.  Au  reste,  01  rrojve  l'un  et  Tautré 
A\m  les  mômes  contrées,  â  Cayenne  et  an 
Brésil. 

Chez  le  mâle ,  la'  tête ,  la  gorge  et  le  de- 
vant du  cou  sont  d'un  beau. noir;  Ta  nuque  «  le 
dos,  les  plumes  scapulaires,  les  couvertures  su- 
périeures des  ailes,  les  inférieures  de  la  queue 
et  les  plumes  des  jambes,  d'un  vert  obscur^  le 
croupion  est  d'un  rouge  vif;  le  bas  du  cou  en 
devant  et  toutes  les  parties  postérieures  sont 
d'une  couleur  de  sounre;  les  pennes  des  ailes, 
tioirâtres  ,  bordées  en  dehors  de  vert  obscur,  et 
en  dedans  de  blanc-jaunâtre;  celles  delà  queue, 
du  même  vert  en  dessus ,  d'un  vert-cendré  en 
dessous;  ia  peai^  nue  du  tour  des  yeux  est  jau- 
nâtre. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  a 
le  bec  plus  court;  la  tête,  la  gorge  et  le  haut 
du  coti ,  d'un  beau  matron  ;  cette  couleur  est 
séparée  du  jaune,  qui  couvre  la  dernière  partie 
en  dessus^  par  une  pente  bande  transversale 
xïon^.Bfisson,  Çrnitk.  tom.  5.p«  4i3./i.  8  {Tou* 
CM  vert  de  Cayenne).  Buffon ,  pL  cnl..n.  717  et 
718.  £*Àm6ique  méridionale. 

L*  14.  £..  Pm  r.  10. 
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—  de  Curasso»-. 

■7! 

-  lemusak. 

id. 

Sakcei-le. 

.    iJ. 

—  à  téie  calleuse. 

a. 

—  hétéroclite.    ' 

lOf 

—  petite. 

l!4 

—  du  Mexique. 

id. 

—  dite. 

'« 

—  à  barbilloAt. 

î<Sl 

Pesduix.                        lojetjfiô 

.  —  d'Aaiénque. 

id. 

'*-  coxolîilî.  - 

id. 

—  â  gorge  rouge. 

î« 

..  —  soucrourou. 

■J« 

—  mitu. . 

J<J 

—  brune. 

id. 

—  noire. 

id. 

■     -             1 

—  oculée. 

iÇ7 

—  rousse  à  longue  queue. 

"17 

PAO».             ' 

■7« 

—  bartavelle. 

ao« 

.  —  à  queue  épineuse. 

id. 

—  proprement  dit. 

id. 

~  touge. 

id. 

.  —  religieute. 

id. 

-r-  éjïÉtonnier. 

■78 

—  rouge  de  Batbatie. 

ic8 

-  —  baikil. 

1,8 

—  chinquis. 

•79 

—  rouge  de  Madagascar. 

id. 

,  —  hina.  .• 

id. 

-r-  spicifère. 

id. 

—  grise. 

1C9 

.  —  de  rîle  de  Luçon. 

"f9 

—  petite  grise. 

IID 

—  deCoromandeL 

iti. 

F.tSAN. 

180  e 

,6, 

—  de  montagne. 

id. 

.  —  de  Madagascar. 

id. 

Coq  sauvage  de*  Indét, 

.80 

—  -à  double  éperon. 

id. 

—  dÉgypte. 

id. 

Coq  domesii^e  «t  variétés. 

—  de  Java. 

m 

—  du  Mexique. 

i6a 

81  et 

<8i 

—  de  Pondichéry. 

id. 

■  —  de  Java. 

id. 

Faisan  et  variétés.        iSj 

,.84 

i8f 

—  de  Gingi. 

lu 

—  de  liChine. 

lit 

—  doré  de  la  Cbin«. 

181S 

—  du  Sénégal. 

id. 

—  d'Impe/. 

id. 

—  du  Cap. 

id. 

FlAWMANT.                                       iûl 

et  j6o 

-  blanc. 

187 

—  perlée  de  la  Chine. 

11} 

'— proprement  dit. 
—  du  Chili.     ■ 

161 

—  superbe. 

id. 
iSS 

-  de  roche. 

—  persane. 

id. 
114 

.—  ?""■ 

-,  huppé. 

jd. 

-  kakelik. 

id. 

CoVEiDK. 

l'i 

—  i  tête  noire. 

185 

—  francolin. 

id. 

i43S 

T  A  B  L  E. 

Petdriz  de  VSe  de  Fiance. 

"i 

Pigeon  fouiningo. 

•i( 

Pigeon  vlouvlou.    . 

)89 

—  criarde. 

,6» 

—  de  la  Jamaïque. 

ajli 

,8, 

—  i  long  bec. 

id. 

—  i  queue  anneWe. 

id. 

—  poukioboie. 

■d. 

—  grand  colin. 

»•> 

—  de  Surate. 

id. 

—  aauté. 

,8a 

—  colin  Sonnini. 

Î^S 

—  turveit. 

>17 

—  Ceoftoy. 

id. 

—  ococolin. 

"1 

—  turvert  i  calotte  noire. 

id. 

—  souris. 

id. 

—  gorge  nue. 

id. 

—  tuTvert  de  Java. 

id. 

—  i  double  collier. 

id. 

•—  eoyolcot. 

id. 

—  â  calotte  bleue. 

2,8 

-  peint. 

j!) 

—  toao. 

1!« 

—  penoquet. 

»» 

—  i  face  blanche. 

id. 

Cailli.                            ai6  et  t6^ 

—  vert  de  l'île  Saint-Thomas,  id. 

—  colombt-galUne. 

id. 

—  i  gorge  blanche. 
_  grande  de  la  Chine. 

i'7 
ii8 
119 

—  vert  ucheté. 

—  pourpré. 

id. 
240 
241 

^  unicolor. 
—  oricou. 
Tourrerelle  écaillée. 

î8« 
id. 
î»5 

—  veite. 

id. 

—  asiatique. 

id. 

—  picui. 

id. 

—  d'Amérique. 

—  du  Maryland.     ' 

id. 
210 
id. 

—  à  ventre  roux. 

—  i  bec  crochu. 

—  aromarique. 

id. 
id. 

—  rougeâtre. 
.    "-  tambourette. 

id. 
■d. 

—  grise.                 '         - 

—  de  Madagascar.' 

—  d«  Gingi. 
de  Manille. 

id. 

—  sauvage  du  Meiique. 

id. 

—  à  ailes  rousses. 

i87 

2ÏI 
id. 
■d. 

—  rayé. 

—  i  ailes  rouges. 

—  i  ailes  bronaées. 

id.' 
U4 

—  i  masque  blanc. 
— •  commune. 

—  i  collier. 

i<L 

«47 
248 

—  de  la  Noiive1lé<;uin^. 

aaa 

—  i  épaules  pourprées. 

id. 

-  du  Sénégal. 

»4» 

—  léveil-nutin. 

id, 
id. 

—  brun. 

—  d'Emeo. 

id. 
id. 

—  â  gorge  tachetée. 

—  i  collier  du  Sénégal. 

id. 
2JO 

-  . 

id. 

—  de  Guinée. 

"4! 

—  ensanglantée. 

»J> 

1    *  ui. 

—  tamiret. 

id. 

—  rayée  de  la-Chine. 

id. 

.—  de  la  Califomie. 

—  de  la  Nouvelle-Hollande 

i«7 
id. 

—  bartavelle..  .                      id. 
~  blanc,  mangeuidemuscade.  146 

—  des  Indes.                            id. 

—  à  aUes  dorées.    ' 

—  de  Cayenne. 

—  de  Sumatra. 

ad. 
id. 

TiNauotr.                        11}  et  }(>9 

—  de  la  Nouvelle-Zélande. 

id. 

—  de  Surinam. 

id. 

—  giuzu. 

Î70 

—  de  Nicobar. 

id. 

—  coconin. 

id. 

—  ynambul. 

id. 

—  aux  ailes  variées. 

)7! 

—  de  Queda. 

»f» 

—  carafe. 

)7i 

—  picazuro. 

id. 

—  naine. 

id. 

—  tataupa. 

id. 

—  sauvage  du  Paraguay. 

id. 

Pigeon  de  passage. 

«H 

—  bleuJtre. 

J7« 

—  brun  racheté. 

Î7« 

-  de  la  Caroline. 

id. 

-  rayé. 

id. 

—  blanc-verdâtre. 

id. 

Tourteleite. 

ij; 

—  mocoicogoé. 

Î7Î 

—  brun  de  la  NouvelleHol 

.—  tourocco. 

id. 

—  macao. 

Î74 

lande. 

id. 

—  d'Amboine. 

id. 

—  ouriana. 

id. 

—  noir  et  blanc. 

)77 

—  d' .Amérique. 

ij« 

—  mangoua. 

ai4 

—  pie. 

id. 

—  de  Saint-Domingue. 

id. 

—  cendré. 

a*/ 

—  i  tête  et  cou  blancs  de 

—  de  Banta. 

id. 

—  varié. 

id. 

Norfolk. 

id. 

-  d-Égypte. 

»f7 

—  soui. 

id. 

—  i  épaulettes  marron. 

id. 

—  du  Canada. 

id. 

—  à  rére  et  cou  gris. 

Î78 

—  à  queue  noire. 

id. 

PiGioN.                             116  et  J75 

id. 

—  sauvage. 

21(S 

—  plombé. 

id. 

Vil".  CLASSE. 

»J8 

Biset  et  variétés.               117 

aaji 

—  à  front  nu. 

id. 

MaMAïm.                         ij8 

er  ,87 

—  couronné. 

')! 

—  vaalia. 

id. 

—  grand. 

2,8 

—  ramier. 

ai» 

—  rameron. 

!79 

—  petit. 

*r9 

—  hollandais. 

»ii 

—  jounud. 

id. 

—  à  gorge  noire. 

id. 

—  ramier  de  Cajrenne. 

»H 

—  Labrador. 

id. 

—  à  tête  rayée. 

id. 

^  bleu  du  Mexitjue. 

id. 

—  à  ceinturon  noir. 

,80 

—  à  ventre  rouge. 

id. 

—  à  léle  bleue. 

i)J 

—  à  nuque  violette. 

id. 

•-  cendré. 

Ko 

Maoïkin  vaiié.         .  160 

—  â  coa  blanc.  id. 
— ^  â  huppe  6t  gorge  blanches,  id. 

—  à  tfte  d'or.  161 

—  à  tête  rouge.  id. 

—  â  tête  bUnche.  id. 
•    «.  à  capuchon  blanc.  id. 

—  rouge.  161 

—  orangé.  îd. 

—  du  Cap.  id. 

—  gris  huppé.  id. 

—  roux  huppé.  26} 

—  à  collier.  id. 

—  picicitli.  id. 

—  organiste.  264 

—  casse- noisette.  id. 
Fourmillier  à  oreilles  blanches,      id. 

—  ucheté.  26J 
Manakin  manikor.  id. 

—  Desmarest.  387 

—  goitreux.  id. 

—  à  front  rouge..  3 88 

—  plombé»  id. 

—  bleu.  id. 

—  à  queue  en  pelle.  id. 

—  à  poitrine  dorée.  389 
-*-  à  tête  bleue.  id. 

.    —  à  gorge  rouge.  id. 

—  à  longue  cfueue  de  Mie  de 

la  Trinité.  id. 

—  à  huppe  rouge.  390 


Coq  de  roche. 

—  proprement  dit. 

—  du  Pérou. 

TODIIR. 

—  à  crête. 

—  à  tête  blanche. 

—  à  queue  courte. 

—  vert. 

—  tic- tic. 
'   ~  bleu. 

—  varié*; 

—  à  ventre  ferrugineux. 

—  nouveau. 

—  obscur. 

—  plombé. 

—  sourcilleux. 
*  —  à  gros  bec. 

—  de  la  NouvtUe-HoIIande. 


-    sy.vixtt. 


i6s 
i66 

id. 

267 
168 

id. 
id. 
2.69 

id. 
id. 
270 
id. 
id. 
id. 

id. 
id 

i7i 


,« 


271  et  530 


TAFLE. 

Guêpier  bicolor.  390 

—  varié.  id. 

—  Leschenault.  391 

—  rousse-téte.  id. 
'—  bulock.  id. 

—  minele.  391 

—  rousse-gorge.  id. 

—  à  queue  d'hirondelle.  id. 

—  citrinelle.-  id. 

—  quinticolor.  393 

—  hausse-col  noir.  id. 
—  à  gorge  blanche.  id. 

—  â  collier  et  à  très-longue 


queue. 

id. 

—  à  gorge  rouge. 

394 

—  des  marattes^ 

id. 

—  superbe. 

id. 

—  commun. 

i7» 

vert  à  gorge  bleue. 

17J 

*—  vert  â  ailes  et  queue  rousses 

i.274 

—  petit  vert  et  bleu  à  queue 

étagée. 

id. 

—  vert  et  bleu  à  gorge  jaune 

.  id. 

—  vert  a  queue  d'axur. 

»7J 

—  rouge  et  vert  du  Sénégal. 

id. 

—  rouge  à  tête  bleue. 

id. 

—  à  tête  rouge. 

id. 

—  rouge  et  bleu.. 

276 

—  d'Egypte. 

id. 

—  jaune  de  Coromandel. 

id. 

—  marron  et  bleu. 

»77 

—  à  tête  jaune. 

id. 

—  à  tête  jaune  et  blanche. 

id. 

—  à  tête  grise. 

17^ 

—  noir. 

id. 

—  de  Madagascar. 

id. 

•^  de  Surinam. 

i79 

—  à  caroncules. 

id. 

—  cornu. 

id. 

—  poft. 

2S0 

—  polochioiii 

id. 

—  foutnier. 

281 

Maatin-pschedr. 

id. 

—  le  plus  grand; 

282 

—  grand  d'AfriquCi 

id. 

—  à  tête  grise. 

28} 

—  à  ceinture  rousse. 

id. 

—  pie. 

284 

—  à  gros  bec. 

i8y 

—  de  Ternate. 

id. 

—  deSmyrne. 

286 

—  alatli4 

id. 

I  Martin-pêcheur  honoré; 
-^  respecté. 

—  sourcilleux. 

—  à' tête  verte. 

—  à  tête  et  cou  couleuc 

paiHe. 

—  à  ccûffe  noire. 

—  vert  et  blanc. 

—  vert  et  roux. 

—  a  bec  blanc. 

—  à  tête  bleue. 

—  de  Bengale. 

—  des  Indes. 

—  delà  Nouvelle-Goinée. 
~  d'Egypte. 

—  des  Amazone». 

—  matuiti. 

—  taparara. 

—  gîp-gip. 

—  sacré  et  variétésr      id. 

—  vintsi. 

—  proprement  dk. 

—  demi-bleu. 

—  tacheté. 

—  à  front  jaune. 

—  de  Madagascar. 

—  de  Surinam. 

—  a  trois  doigts. 

—  bleuâtre. 

—  bleu  et  blanc^ 

—  bleu  de  ciel. 

—  à  front  gris. 

—  mordoré. 

—  tounzi. 

—  à  ventre  Weu. 

—  vert 

—  vert  de  PAustralasie. 

—  aux  ailes  variées. 

—  tricolor^ 

—  azuré. 

—  àdosbleu« 


■4 


MOMOT. 

—  dombey. 

—  tutu. 

—  du  Brésir. 
Calao. 

—  rhinocéros^ 

.  —  à  casque  rond. 

—  des  Philippines. 

—  d'Abyssinie. 

—  d'Afrique.. 

—  de  Malabar. 


299 


3cx> 


id. 
id, 

de 

id. 
289 

id. 
290 

id. 

id. 
291 

id, 

id, 
id, 

id, 

id, 

et  25^4 

m 

id, 
id. 

idr 
29g 

id, 
id, 

394 
id, 

m 

id.- 
id. 

39^ 
id. 

597 
id. 

id. 

398' 
id.- 

id. 

«398: 

398^ 
id.- 

299 
et  }99. 

JOI 

id.- 

}02 

id. 


•44o 

TABLE. 

ÈsUo  des  Mo!uq»e«. 

1«4 

Alouette  coquiiUrde. 

—  de  rile  de  Paniy. 

id. 

—  bateleuse. 

—  de  Mmille. 

S"! 

—  cJandretle.          { 

—  tock. 

id. 

—  à  calone  toussé.  ' 

—  Hanc. 

Jt.5 

—  i  Jos  roux. 

—  obscur. 

id. 

—  rousiette. 

—  de  Cinsi. 

id. 

—  jaune. 

-  —  de  U  Nouvelle-Holluide 

id. 

^  à  gros  bec. 

-  gri.. 

î»7 

—  mineuse. 

—  i  ailes  vertes. 

id. 

—  peinte. 

—  louge. 

ÎW 

Pipi. 

.—  i  casque  concave. 

id. 

—  brun. 

-  —  i  casque  en  croissant. 

40Q 

•— •  cotrendera. 

—  i  casque  festonna. 

id. 

—  Richatdi 

i  casque  plissé. 

Jd. 

—  chii. 

.  —  couronné. 

401 

—  tous  set. 

—  longibande. 

id. 

—  austnl. 

.  —  violet. 

id. 

—  leucophrys. 

—  de  Waygiou. 

id. 

—  lîst  de  Provence. 

—  Jingal». 

4C1 

—  pivote- ortolane. 

yiU'.  CLASSE. 

io8 

—  à  dos  rouge. 

LATAMtuiKI  ou  ïloCHEqDETni. 

ALOUBTTe. 

id. 

Hochequeue  Uvandièce* 

—  proprement  dite. 

id. 

—  iugiibre. 

—  noire  à  dos  fauve. 

Î05 

—  bergeronnette  jaune. 

—  cujeiier. 

—  girole. 

JIO 

id. 

—  de  printemps. 

—  des  prés. 

id. 

—  du  Cap  de  Bonne-Espé- 

—  farlousane. 

tance.     . 

-  pipi. 

il» 

—  bteu. 

_  obscure. 

id. 

—  i  gorge  noite. 

~-  petite  failoiise. 

!'< 

■^  de  l'île  de  Timor. 

—  des  marais. 

id. 

—  de  Madras. 

—  deGingi. 

■   id. 

—  i  léie  noire. 

—  noire. 

ÎI4 

—  shelcobriiisclika. 

—  dulacYelton. 

—  calandre. 

—  du  Mogol. 

id. 
id. 

—  petite  du  Cap  de  Bonne 

Espérance. 

—  des  Tschutschîs. 

—  de  la  Nouvelle-Zélande. 

id. 

—  varié.             '- 

—  de  Sibérie. 

id. 

—  verdâtre. 

—  à  cravate  jaune. 

J16 

■ —  de  h  baie  d'Hudson. 

—  de  Virginie. 

id. 

—  gris  des  Indes. 

—  petite  de  Buenos-AytM. 

Î17 

—  cendrille. 

id. 

Stlvii  ou  Fadtettb. 

-  Sirli. 

J18 

—  rossignol  commun. 

—  champêtre. 

id. 

—  grand  rossignol. 

—  de  Pensylvaiiie. 

î'9 

Fauvette  grise. 

—  couleur  de  brique. 

id. 

—  i  tête  noire. 

—  portugaise. 

id. 

—  tousseite  des  boifc 

—  de  Cotée. 

id. 

—  d'hiver. 

—  gtisette. 

jao 

-  lusciniole. 

—  huppée  de  Malabar. 

id. 

_  babilUrde. 

i" 

id. 

5" 
id. 
id. 

IH 

id. 

,id. 

î'« 

i'I 

id. 

id. 
J.6 

id. 

id. 
)'7 

id. 

id. 
J.8 

id. 

40) 
id. 

494 
4°! 
id. 
406 

id. 

id. 
407 

id. 

id. 

id. 
408 

id. 
id. 
id. 
409 
id. 
id. 

id. 
410 
4"" 

id. 
411 

id. 
41» 

id. 


Pftvette  pégot. 

4M 

—  brunâtre. 

■a. 

-  cendiie. 

-4ifi 

'—  efibvatie. 

ii. 

—  ëpervière. 

417 

—  flavéole.  . 

„i 

,  —  fluTÎatile. 

ii 

. —  des  fragons. 

419 

—  des  joncs. 

ii 

■  —  locustelle. 

4M 

—  des.marais. 

■  ii 

—  pipi. 

411 

—  iciérine. 

ii 

—  pitchou. 

ii 

—  tachetée. 

4rt 

—  rousselinev 

4tf 

—  édonie. 

4M 

.—  brune. 

id. 

.  —  aquatique. 

W 

—  i  tête  noite  Je  Sardaigne.  ii 

—  moschite. 

.ii 

—  tousse. 

„< 

—  couronnée  d'or. 

ii 

—  i  cou  jaune. 

■417 

—  verte  de  Ceybn. 

ii 

.  —  bleue  de  Madagascar. 

ié. 

—  à  tête  cendiée. 

ii 

—  tigrée. 

4:8 

l  —  giis  de  fer. 

ii 

—  acutipenne. 

4î) 

.  —  habit-uiù. 

-ii 

—  tachetée  de  lot^eine. 

ii 

■  —  altiloque. 

4i= 

—  ardoiiéèi 

ii 

—  aurore. 

ia. 

—  awatcha. 

id. 

—  barbue. 

ii 

—  i  bec  noir. 

41" 

•r-  bicolore. 

ii 

.  -  bimbelé. 

.   ii 

4" 

—  bleuâtre. 

il. 

—  blonde  du  Sénégal. 

ii 

—  boréale. 

4il 

—  des  broussailles. 

ii 

—  brune  de  Virginie. 

ii 

_  brune  du  Séné^ 

ii 

—  brune-rerdâtre. 

"■ 

—  cafre. 

4M 

—  aux  yeux  noirs. 

ii 

—  aux  yeux  rouges. 

U. 

—  voilée. 

ii 

—  Tcnicolore. 

411 

Fiavette  ferdicre.  4!  s 

—  du  Sénégal.  îd. 

—  à  ventre  jaune-doré.  436 
-T  i  ventre*  et  queue  jaunes,    id. 

,—  â  ventre  rouge;^  id. 

— *  i  ventre  roux.  id. 

i- «— caqoeteust*  id. 

•  —  capocier.'  437 

—  diînoise.  iJ. 
i  '  —  chivi.  id. 

•  —  chr^^optère.  4î8 
'—à  collier.  id. 

—  coldorV  id. 

—  citrine.  id. 

—  citrinelle.  439 

—  â  cou  bleuâtre.  îd. 

—  à  cordon  noir.  id. 

—  â  cravate  noire*    -  440 

—  couturière.  id. 
»-*  couronnée  de  roux.  id. 

—  tachetée  da  Sénégal.  id. 

—  tailor.  441 

—  tcheric.  id. 
^»  de  la  terre  de  Dlémen.  id. 
*-  i  tête  jaune.  id. 

?  —  à  tète  grise*  442 

—  i  tête  tousse.  id. 
— -  à  tête  rouge.  44} 

—  â  toupet.  id. 

—  trichas.  id. 
'—  tschecantscMId.  444 

—  i  croupion  jaune.  id. 

—  i  croupion  noir*  id. 

—  de  la  Daottrie*  445 

—  i  detni-colfier.  id. 

—  discolore.  id. 
*—  ï  double  sourciL  446 
-^  feiTuginense;  id. 
— *  à  gorge  brune  de  Ca)renne.  id. 
-^  i  gorge  dorée*  id. 

—  à  gorge  grise.  447 

—  k  gorge  jaune.  -id. 

—  à  gorge  orangée.  id. 

—  grignette.  id. 

—  agile.  448 

—  d'autonuie*  id. 

—  bérille.  id. 

—  des  peupliers.  449 

—  périt- deuil..  id. 

—  hemlock.  îd. 

—  jaune  aux  ailés  Uéues.       4J0 

—  duKentucky.  id. 

—  du  cap  May.  id. 


TABLE. 

Fauvette  des  montagnes  bleues. 

4n 

—  nashvîlle.  -  îd. 

—  des  pins  nurécageux.  id. 

—  â  poitrine  rougeâtre.  4f  1 

—  du  Tenenssée.  -  iJ. 
*—  grise  et  blanche.  id. 

—  grise  des  États-Unis.  4J} 

—  gris  de  souris.  id. 

—  grise  â  gorge  jaune»  id- 

—  griverine.  4J4 

—  des  herbes.  id. 

—  â  hupe  noire*  id. 

—  de  rîle  de  NoëL   •  id. 

—  Isabelle.  id. 

—  grande  de  la  Jamaïque.  4f  ; 

—  jaune.  id. 

—  jaunâtre  â  front  jaune.  id. 

—  aux  joues  noires.  id. 

—  lancifère.  id. 
— -  à  longs  pieds.  45e 

—  à  longue  queuede  la  Chine*  id. 

—  â  longue  queue  du GosAra^  id. 

—  de  Magellan.  id. 

—  mitrée.  4J7 
•—  mordorée.  id. 
«—  nébuleuse.  id. 

—  grande  noirâtre.  id. 

—  perite  noirâtre.  458 

—  noire  de  Cayrenne*  '  id. 

—  noire  de  Cambaye*  îd. 
— -  olivâtre  des  Indes.  id. 

—  olive.  id. 

—  olivert.         .  4J9 

—  orangée.  id. 

—  paugone.  id. 

—  aux  paupières  blanclies.  id. 

—  pavaneur.  460 

—  perit-simon*  .  id,- 

—  petite  verte  et  brune<  id. 

—  phryganophile*  id. 
— -  aux  pieds  dorés.  461 

—  aux  pieds  iaûnês.  id. 

—  pinc-pinc.  id. 
«^  pivote  de  la  Chine.  .  id. 
*-  à  poitrine  jaune  du  Paraguay. 

—  â  poitrine  rouge.  .  id. 
— '•  protonotaire.  id. 

—  â  queue  blanche*  .  id. 

—  à  queue  jaune.  .  id* 
.  —  de  rivage*                ^  4^J 

—  rayée.  .  id. 


1441 

id. 


—  sunanusique. 

—  sarde. 


-•  t 


Fauvette  roussinc. 

—  rousse-téte. 

—  des  sapins.  4^4 
. —  à  long  bec  de  Sibérie.      -  id. 

—  i  sourcils  jaunes.  id. 
;.— à  sourcils  roux.  id. 

—  striée.  id. 

46; 

id. 

—  passerinette.  îd. 

—  bouscarle.  ^66 
Pouillot  collybite.  id. 

—  d'Espagne.  467 
— •  nain.  id. 

—  fitis.  id. 

—  sylvicole.  468 

—  i  ventre  jaune;  id. 

—  bonelli.  469 
Troglodyte  d'Europe.  id* 

—  arada.  470 
•^-  d'hiver.                         '      id. 

—  de  Surinant.  471 

—  basacaraguay.  id. 
Roitelet  huppé*  47  } 

—  rubis.  474 
Rouge-queue  de  la  Guyane*  id. 

—  de  Ceylan.  id* 

—  tithys.  id. 

—  de  nmraiHe.  47^ 
>—  des  Etats-Unis.  476 

—  a  gorge  blanche*  id. 

—  à  gorge  rousse.  id. 

—  des  Indes.  '  id. 
Rouge^orge.  477 
Gorge-bleue.  id. 
Pipit  bleu.  478 

—  brun  et  roux.  id* 

—  â  coiffe  bleue.  479 
— -  â  front  blanc.  id* 

—  demi-fin  noir  et  roux.    .       idr 
.  •—  pitiayamfiT  id. 

T-  roux  et  blanc.  480 

— •  i  ventre  rougp.  id. 

—  vermivore.  .  id. 

—  cap-nègre.  481 

—  quadricoler.  id. 
Motteux  cendré.  id. 

—  â  gorge  blanche  de  la  Nou- 

velle-HoUande*  481 

-«  fourmiUier.  4^$ 

—  i  chaperon  noir.  .  id. 
.  —  grand  du.  Çap  jde  Bonne-, 

Espérance.  .  id« 

VVVVTVV-T 


ï44^ 

Mptteux  imicateun 

48? 

—  noir. 

484^ 

.—  bleu  et  roux^ 

id. 

—  Reynauby. 

48J. 

—  Stapazinq. 

id. 

—  Pleschanka. 

486 

—  du  Sénégal* 

id. 

. —  verdâtre. 

id. 

—  terat-boulan. 

487 

..Tarer  d'Europe. 

id. 

.'—  à  croupion  roux* 

488 

^-  noir. 

id. 

Traquet  proprement  dit. 

id. 

-^  commandeur. 

489. 

*—  â  cul  roux. 

id. 

—  familier. 

• 

id. 

—  grand. 

id. 

—  prand  des  Philippines. 

490 

.  *—  de  l'ile  de  Laçoa. 

id. 

*-  à  lunettes. 

id. 

—  montagnard. 

491 

. —  de  montagne. 

id. 

—  noir  et  blanc. 

id. 

..—  pâtre. 

id. 

•—  petit  des  Indes. 

49» 

—  des  Philippines. 

id. 

•-  à  plastron  noir. 

id. 

—  à  queue  bleue. 

id. 

«-^  â  queue  striée. 

id. 

;—  du  Sénégal. 

49  î 

—  cractrac. 

id. 

.—  coureur. 

Jd. 

*-  de  Madagascar. 

id. 

MCXION. 

494 

—  superbe.                r 

id. 

—  binnionè 

49; 

—  noir  et  rouge. 

id. 

• —  tacheté. 

id. 

Tachuris  â  tète  couleur  de  plomb.  496 

—  i  tète  brune. 

id. 

•—  à  ventre  jaune. 

id. 

—  brun  ï  ventre  gris  de  perle,  id. 

—  collier  noir. 

497 

—  chicli. 

id. 

—  togogo. 

498 

—  chorreadito. 

id. 

MiSANGE. 

id. 

TABLE. 

Mésange  petite  charbonnière. 

iOt 

—  mousuche. 

50» 

—  remiz. 

id. 

—  de  Norwège. 

J04 

•^  des  Alpes  sunamisices. 

id. 

—  amoureuse. 

id. 

— -  brune  â  poitrine  noire. 

JOf 

— -  â  ceinture  blanche. 

id. 

—  chinoise. 

id. 

—  de  la  côte  du  Malabar. 

id. 

—  grise  à  joueis  blanches. 

506 

—  knjaescik. 

id. 

—  i  ventre  roux-brun. 

id. 

—  noirâtre. 

507 

—  noire. 

id. 

—  grisette. 

id. 

—  à  grosse  tête. 

id. 

—  à  huppe  grise. 

id. 

—  kiskis.  . 

508 

—  noire  d'Afrique. 

id. 

—  petit  deuil. 

509 

—  peche-ke-shisch. 

id. 

—  toé-toé. 

id. 

Ttkanmiau. 

510 

—  huppé. 

id. 

Pabdalots. 

id. 

—  huppé. 

Jii 

1—  pointillé. 

id. 

-*•  huppée. 

—  à  longue  queue. 

• —  grosse  charbonnière. 

—  bleue. 

—  grosse  bleue. 
— *  nonette. 


499 
id. 

500 
id. 


—  rougeatre.  5^^ 

—  à  tète  rayée.  id. 

FOURNIER.  id. 

—  proprement  dît.  $  1  j 
:^  annumbi.  id. 

—  rouge.  . ,  J14 

Hl&ONDELLI.  515 

—  grise  de$  rochers.  ji6 

—  de  rivage.  ^          id. 

—  de  cheminée.  J17 

—  â  croupion  blanc*  id. 
•—  salangahe.  ;  18 

—  de  Sibérie.  519 

—  tapére.  id. 

—  tachetée  de  Cayertne.  id. 

—  ambrée.  jio 

—  d'Antigue,  à  gorge  cou- 

leur de  rouille.  id. 

—  bicolore.  '      .  id. 

—  petite  brune  ï  ventre  ta- 

cheté.       •  id. 

•  —  pedte  noire.  $11 


id. 

id. 
id. 

id. 


'  Hirondelle  petite  rioîre  i  crou- 
pion gris.  >      (i< 

—  petite  noire  à  ventre  cendré,  id. 
— «  bleue  et  blanche.  id. 

—  bleue  de  la  Louisiane.       {^^ 

—  brune  et  blanche  â  ceîn* 
ture  brune. 

—  brunette  ou  des  marais. 
.  —  de  Cayenne. 

—  i  ceinture  tilanche. 

—  à  croupion  Wanc  dn  Pa- 
raguay. 

—  noire  et  blanche  iceincure 

grise.  Ji^ 

—  d'Ounalaska .  id. 

—  à  plastron  blanc.  id« 
— *  à  croupion  roux  et  ^ueoe 

carrée* 

—  fauve.* 
*—  rousteline. 

.  —  i  collier  bbnc. 
'- —  bleue  et  rousse. 

—  brune  di|  Paraguay. 

-  —  brune   de    la    Nouvelle- 
Hollande. 

—  rousse. 
.  «.  rousse  et  noirâtre. 

—  i  tête  rouge. 
•—  â  tête  rousse. 

—  vélocifère. 

.—  i  ventre.blanc. 

—  à  ventre  blanc  dcCayenne.  5 Ji 

:  —  à  ventre  jaunâtre.  id. 

—  acutîpenne  de  Cayenne.     id. 

—  acudpenne  de  la  Nouvelle- 
Galles,  ii- 

—  bibouipi.  ^ 
«-  brune   acnripenne  de  U 

Louisiane.  J3^ 

—  noire   acutîpenne   de  la 
Martinique. 

Martinet. 

—  noir. 
'  —  à  ventre  blanc. 

—  à  gorge  blanche. 

—  grand  de  b  Chine. 

Ensoulitent.' 

—  d'Europe. 

—  acutîpenne  de  la  GufiM.   J)< 

—  i  ailes  jaunes.  <^ 

—  i  coû  blanc.  -  *>■ 
f   —  à  crête.     '                     JJ7 

—  criard. 


iii. 

id. 
id. 

iJ. 
id. 

id. 

-id. 

ii 

id. 


ii 
id. 

"ii 

id. 

ii 


TAS  LE. 

■4P 

Engoulerent  nicunda. 

!l> 

Colibri  i  tète  noirâtre.  :  • 

m 

Colibri  Maugé. 

sfr 

. , —  petit  tacheté  de  Ciyenne 

.   id. 

.  —  i  tête  orangée. 

su 

-  i  oreilles. 

id. 

,  —  unitau. 

id. 

—  topaze. 

id. 

.  —  le  plus  petit. 

,«S 

fî? 

-  à  face  orangée.    . 

id. 

—  pourpré. 

id. 

,-i.spé. 

id. 

—  à  front  jaune.  . 

su 

•—  à  queue  azurée. 

id. 

.—  à  queue  étagée. 

14^ 

—  quadricolor. 

id. 

—  rubis-éméraude. 

id. 

—  à  lunettes. 

id. 

,— grenat. 

id. 

—  à  raquettes. 

f<» 

,  —  nunure. 

id. 

—  hausse^ol  doré.. 

id. 

—  rubis. 

id. 

id. 

-~  hausse-col  i  queue  pour- 

—  rubis-topaze. 

I70 

H" 

prée. 

(!' 

--saphir.                   ■   ■ 

id. 

^  mon^vay«t<[eliGt^ttRe 

id. 

.—  â  huppe  doiie. 

id. 

—  saphir-émérande. 

J7I 

—  toux  de  Cayenne. 

id. 

-hupp*. 

id. 

—  sasin. 

id. 

■   —  ibijau. 

541 

.  —  â  pieds  vdnis.    - 

id. 

—  aux  tempes  blanches.- 

id. 

—  popetué. 

id. 

—  petit. 

JÎ7 

—  à  tête  bleue. 

J7« 

—  à  queue  en  ciseauk. 

id. 

'  —  i  plastron  noir. 

id. 

—  tout-vert. 

'    id. 

—  énicure. 

HJ 

-  —  lazulite. 

id. 

—  vert  et  cramoisi. 

id. 

—  de  Sierra-Uofia. 

id. 

Oiieaimiouchei  queuefourchoe 

.  —  violet  i  queue  fourchue 

id. 

—  vitié  i  queue  blanche. 

m 

du  Brésil; 

id. 

—  duc.                   •     ■ 

17) 

—  «tis. 

id. 

—  i  queue  bUnchc  ec  rerte. 

id. 

—  i  queue  rousse. 

id. 

•   —  guita-quetea. 

Id. 

—  aiure. 

5(8 

. —  quadricolor. 

id. 

—  de  la  Limaïque. 

id. 

—  à  gorge  blanche. 

id. 

-  chalibée. 

J74 

—  à  bandes  noires. 

m 

-  Delalinde. 

id. 

—  langsdolS. 

id. 

^.  bit-téageL 

id. 

v-  nuRtiîfîque. 

fis 

. —  itiinule. 

id. 

—  cendrfernyédenoir. 

id. 

'  —  à  oreilles  blanches. 

id. 

—  i  huppe  noire. 

id. 

—  1  colliet. 

id. 

—  i  longue  queue  or,  vert 

Hupps. 

—  grand  ibijau. 

)4li 

et  bleu. 

id. 

id. 

—  i  colliet  toux. 

id. 

—  i  queue  singulière. 

î£o 

-  pupnt. 

57J 

PosAkei. 

(47 
id. 

—  i  tête  grise. 

id. 

—  noire  et  blanche. 

J7« 

-  gtis. 

—  versicolor. 

id. 

PaOHIROPt. 

ST7 

—  vert  et  gris. 

id. 

—  azuié. 

id. 

COLIIII  OU  OlIBaD.MOUCHt. 

Colibii  tacheté. 

J48 
id. 

—  superbe. 

id. 

—  à  bec  rouge. 

—  bleu. 

Id. 
J78 

id. 
J79 

id. 
fie 

id. 

.—  acnttpenne.  . 

—  arlequin. 

—  btin-blanc. 
.—  bnn.bleu. 

149 
id. 
id. 

«0 

—  à  bec  blanc. 
^  i  bec  en  scie. 

—  i  gorge  cendrée. 

—  à  collier,  dit  jacobin. 

id. 
id. 
(«a 
id. 

—  i  paremens  frisés. 

—  proméfil. 

—  promerar. 

—  gris  i  ventte  tacheté. 

—  petit  varié. 

id. 

—  àcToupionjûletetquéue 

—  sénégalais. 

.    .—  à  Tçntre  noir.  . . 

id. 

pourprés. 

J«î 

—  siUleur. 

id. 

—  i  Tentte  piqueni. 

id. 

~  éclatant. 

id 

—  i  douze  filets. 

J8i 
id. 

,Sa 

—  vert. 

—  i  wnite  rousïâtie. 
.—  ven  et  noir. 

id. 
id. 

—  émérande-améthrste.    ' 

—  à  go^e  et  poitrine  venes 

—  i  goi^e  tousse. 

id. 
id. 

—  namaquois.           ■ 

GxtUKRBAU. 

—  hausse^ol  vett. 

id. 

—  à  gorge  et  yentre  blanci. 

id. 

-proprement  dit. 

id. 

■—  violet. 

J!» 

—  i  gbi^e  verte.   ■ 

id. 

—  cinnamon. 

58» 

—  ziful. 

ij. 

—  le  plus  grand. 

JlS( 

—  couleur  de  tabac. 

id. 

—  brun. 

id. 

—  huppe-col. 

id. 

—  de  la  terre  de  Féal 

id. 

^-  i  casque  pourpré. 

id. 

-  huppé. 

id. 

—  veit. 

id. 

—  i  ventre  cendté. 

id. 

—  i  huppe  bleue. 

5ISIS 

Soui-uaMCA. 

]84 

—  i  côUjet  rouge. 

m 

—  i  larges  nijrauK. 

id. 

—  carmélite. 

id. 

—  i  cravate  noire. 

id. 

-à  long  bec. 

id. 

—  à  ceinture  bleue. 

id. 

—  i  cravate  verte. 

id. 

—  si  longue  queue  couleur 

—  i  ceinture  orangée. 

58; 
id. 

—  à   tête  j   den)i.collier  et 

d'acier  bruni. 

id. 

—  cendré. 

id. 

-marbré. 

(«7 

—  i  colliet  bleu, 

Vvvvvvvv'i 

id. 

*444 

aMM-manga  cossu.  $96 

~  à  cravate  bleue.  id. 

-^  i  cravate  violette^  id. 

—  cuivré.  id. 

—  éblouissant*  f87 

—  éclatant.  id. 
-*•  sucrion.  id. 

—  à  tête  bleue.  td. 
-r  tricolor.  y88 

—  vert  et  brun.  îd. 

—  vert  à  gorge  rouge.  i d. 
•*-  vert  et  pourpre.  id. 

—  vert  à  ventre  blanc.  '589 
-^  violet  i  poitrine  rouge^  id. 
*-  figuier.  id. 
«-  â  firont  bien.  id. 
•-»  â  front  doré.  j^ 
•*-  gamtochin.  îd. 

—  angala-dian*  id. 
*- proprement  dit.  ^91 
-^  i  gorge  grise.  îd. 

—  de  llte  de  Luçom  id. 

—  i  long  bec.  id. 

—  de  Macassar.  592 

—  de  Malaca.  id. 

—  malachite.  id. 
«*-  marron*pourpré  ï  poitrine 

rouge.  59} 

•*-  mignon»  id. 

—  mordoré.  id. 
»—  namaquoif.  594 
•^  noir  à  poitrine  rouge»  id. 

—  olivei  gorge  pourprée»       id. 

—  olive  de  MadagaKar»  id. 
»—  omnicolor.  59; 
•—  orangé.  td. 
^*-  du  pays  des  Marattes.  id. 

—  Perrein.  îd. 

—  petit  à  longue  queue.  id. 

—  â  plastron  rouge.  id. 

—  i  plumes  soyeuses.^  ^^6 

—  pourpré.  id. 
— >  i  queue  noire.  id. 

—  quinticolor.  id. 

—  rouge-doré.  597 

—  sola.  id, 
-*  sougnimbidoiK  id. 
•—  aux  ailes  dorées.  id. 

—  d'Amboine.  598 

—  à  capuchon  violet-  id. 

«.  id. 

id. 

11  faucille.  id. 


TABLE. 

Sotti-Manga  i  bec  rouge. 
---  bleu  des  Indes. 

—  à  bouquets. 

—  bronzé. 

—  cardinalin. 

—  i  gorge  rousse. 

—  i  front  violet. 

—  noir&tre. 

—  à  ventre  noir. 

HiOEOTAIRB. 

—  proprement  dit. 

—  akaiaroa. 

—  hoho. 

—  i  ailes  jaunes. 

—  ardoisé. 

—  ibec  t>ès-gcélew 

—  bleu. 
^-  brun. 

—  à  coiffe  noire. 

—  à  collier  Uaoc. 

—  i  croupion  rougew 

—  â  gorge  blanche, 
r-  à  gorge  jauae. 

—  jaunitre. 

—  kuyameta. 

—  melanops. 

—  moucheté. 

—  negnobarn. 

—  noir. 

—  cap'iioir. 

—  noix  et  blanc. 

—  de  la  Nouvellc-Hollande. 

—  tacheté. 

—  sanguin. 

—  à  tête  blanche. 

—  à  tête  grise. 
,    —  véloce. 

—  verdâtre. 

—  ven-bnin. 

—  veit -olive. 

Dicii. 

—  scarlatte. 

—  sifBeur. 

—  rouge. 

—  gris  de  la  Chine. 

—  à  dos  vert. 

—  i  dos  rouge. 

—  crombec. 

GOIT-OVIT. 

—  proprement  dit. 

—  Boic  et  bleu. 


S99 
id. 

id. 

id. 

id. 

600 

id. 

id. 

id. 

id. 
601 

id. 
<oi 

id. 

id. 

id. 

td. 

4d. 
id. 
id. 
id. 

id. 

td. 

id. 
«o, 

id. 

id. 

id. 
-id. 
4o6 
-id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
td. 
id. 

id. 
£08 

id. 

td. 

id. 
<09 

id. 

id. 

td. 

610 

id. 


id. 
id. 


Gttit-guit  noir  et  viotèi^  iii 

—  sucrier.  îd. 

—  à  tête  grise.  id. 

—  varié.  ■   611 

—  Weu  de  Surinam. 

—  vert-bleu  de  Cayeime. 
*-  vert  i  tête  noire* 

—  à  gorge  bleue. 

POIOCHXON. 

*-  proprement  die  id. 

—  kogo.  id. 

—  moho.  id. 
— *  aux  ailes  orangée$t  id. 
^  icapuchoo.    .  .  414 

—  danrang.-  td. 

—  dee-wed^gang*  id. 

—  âface  jaune»  4if 

—  â  front  blanc.  id. 
•p-  go-ruck.  îd. 

—  graculé.  .  éi6 

—  gris.  i<L 

—  faseur.  4d. 

—  aux  joues  blenei»  617 
r—  marbré.  îd; 
^  moucheté.  id. 

—  noiret>attnew  id. 

—  olivâtre.  îd» 
— -  aux  oreilles  jaunes.  618 

—  aux  oreilles  noires»  id* 

—  pie.  iJL 

—  rayé.  id. 
•—  â  tête  noires  éi^ 

—  verdin.  îd. 

—  vert.  îd. 

—  vergan.  id. 

PiCCHlON.  Î2O 

—  de  muraiUe»  îd. 

—  Baillog.  611 

—  brun.  îd. 

—  cramoisi.  ii^ 

Synallaxe.  ^22 

—  à  tête  tous$e^  îj. 

PlCUCULE.  ^id. 

—  proprement  dit.  êif 

—  i  ailes  et  queue  ronges.       id. 

—  à  bec  étroit.  61^ 

—  brun.  ii 

—  enfumé.  ji 

—  flambé.  îj, 

—  à  gorge  blanche.  61s 

—  maculé.  îd. 


Bkucule  nasican.  éif 

'^-  gnnd  du  Paraguay.  id. 

—  i  bec  en  faucille.  6x6 

—  rouge  et  brun.  id. 
-•—  â  tête  grise.  -id, 
-^  talapiot*  -id. 
^-  talapiot  roux.  id. 

Thryothori.  <27 

^  —  corajra.  îd. 

^ —  a  gorge  tuyée.  id. 

—  i  oreilles  noires.  628 
.  —  des  rivages.  id. 

—  des^^  roseaux.  ^29 

—  coute-Yoix.  id. 

—  à  long  bec.  6}o 

Etouxniau.  id. 

—  proprement  dit.  631 
^»  delaDaourie.  'id. 

—  olivâtre.  6^1 

—  pie.  "îd. 

—  à  plumes  soyeuses.  id. 

—  vert.  id. 

—  unicolor.  id. 

Stou&nslli.  6)) 

—  à  collier.  îd. 

—  Loyca.  6}4 

—  des  terres  magellaniques.   6}j 

—  rouge.  id. 

G*IVB.  id, 

—  proprement  dite»  éjé 
— ^  draine.  637 

—  litorne.  id. 

—  mauvis.  638 

—  rousseroll»»  id. 

—  bassette.  639 

—  brune.  id. 

—  brune  et  rousse»  id. 

—  chochi.  id. 

—  i  collier  blanc»  ^40 
•—  dauma.  id. 

—  erratique.  id. 

—  fuligineuse.  ^41 

—  grivelette.  id. 

—  griveron.  641 

—  grivette*  id. 

—  i  gros  bec.  id. 

—  de  la  Guyane»  £43 

—  hoamy.  id. 

—  hochequeue.  id. 

—  de  la  Jamaïque.  id. 

—  litorne  de  Cayenne»  644 

—  à  lunules.  id. 


TABLE. 

Grive  noir&tre  et  blanche. 

—  petite  des  Philippines* 

—  du  port  Jackson. 

—  à  queue  courte. 

—  rousse, 
i—  tannée. 

—  i  tête  bleue. 

—  à  tête  tachetée. 

—  tilly. 

—  tsutju-crawan. 

—  à  ventre  jaune. 

—  silencieuse. 

—  à  tête  noire. 
Merle  proprement  dUt. 

—  bleu. 

—  à  plastron  bbnc. 

—  de  roche. 


—  rose. 

—  d'Amérique. 

—  à  aigrettes. 

—  aux  ailes  courtes. 

—  banawill-will. 
«-  baniahbou. 
«—  à  bec  jaune  d'Afrique. 

—  à  bec  bleu. 

—  bleu  de  la  Chine. 

—  brillant  de  Confo. 

—  brunet. 

—  brunoir. 

—  brun  d'Abyssinie. 

—  brun  de  la  Jamaïque. 
«—  brun  à  poitrine  noire. 

—  brun  du  Sénégal. 
— -  à  calotte  blanche. 
^-«  choucador. 

—  à  courte  ^eue. 

—  cureu. 

—  i  calotte  nonre. 

—  de  la  Chine. 

—  des  colombiers. 

—  à  cou  noir. 

—  cul-d'or; 
«-  de  la  Daottfrè. 

—  dilbourg. 
•^  dominicain  de  la  Chine. 

— -  dominicain  des  Philippines,  id. 

— -  douteux.  6f8 

—  écaillé.  îd. 

—  éclatant.  id. 

—  espion»  id. 

—  Auteur.  6f9 

—  frivole.  id. 
-^  chatokoi^  ûL . 


^44 
id. 

64Î 
id. 

id. 

id. 

6^6 

id. 

id. 
647 

id. 

id. 

id. 
648 

id. 
649 

id. 
6fo 
4SI 

id. 

id. 
6sx 

id. 

id. 

id. 

id. 

6si 
id. 

id. 

^H 

id. 

id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
6s6 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
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Merle  golo-beou.*  6do 

—  Janfrédéric.  id. 

—  gris-bleu.  id. 

—  grisdeGingi.  îd. 

—  gris  de  la  Martinique-  661 

—  gris  à  tête  noire.  id» 

—  huppé  du  Cap  de  Bonne* 

Espérance.  id. 

—  huppé  de  Surate.  id. 

—  de  rile  de  Bourlioii.  661 

—  des  Ues  Saodwiciiip  id. 

—  importun.  îd» 
.  —  jaune  de  la  Chine.  id. 

—  jaune  huppé.  id» 
1—  jauooir.  é6) 

—  â  joues  bleues.  .  id» 
«7-  aux  joues  noires.  id. 

—  du  KamCSchacka»  •  id. 

—  Leschcnaub  664 

—  à  long  bec.  id. 

—  à  longue  queue.  id» 

—  le  Sueur.  îd. 

—  Leucophys.  é(rf 
.—  Macé.  id. 
— .  mélanops.  id. 

—  de  Mindanao»  -  id» 

—  motoxita.  id» 

—  noir  i  ailes  blanches.  666 

—  noir  et  Wanc.  î<L 

—  noir  et  jaune.  id. 

—  noir  et  pourpré»  îd, 

—  noir-pourpré»  id. 

—  noir  à  sourcils  blancs»  667 

—  de  la  Nouvelle-Zélaàde.      id^ 

—  olivâtre  de  Barbarie.  îd» 

—  olive  des  Indes.  id^ 

♦-  olive  de  Saint-Domingue,    id. 

—  d'Onalaschka.  îd.. 

—  oranbleu»  -  CGt 

—  à  oreilles  blanches»  îd» 

—  ourovang.  jj^ 

—  pile.  id. 

—  calandria  i  trois  queues,    id» 

—  Pérou.  669 

—  persique.  id^ 

—  petit  i  gorge  blanche»  id, 

—  de  l'île  Panay.  id. 

—  è  pieds  jaunes^  67» 

—  padobé.  id. 

—  du  port  Jacksonw  id» 

—  à  queue  rousse»  id* 

—  réclameur.  id.. 

—  rocar».  671 


.446 


TABLE. 


Merierom  à  collier  noir- 

«7> 

Brive  de  la  c6ie  du  Malabar. 

—  des  savanes. 

id. 

—  de  Madagascar* 

—  saui-jila. 

671 

—  de  Malacca. 

■  —  tchan-hu. 

id. 

—  Mlitaire  de  Madlle. 

id. 

Acuaiiiiai. 

•~  lotitaire  de»  Philippines. 

id. 

-i  gorge  blanche. 

-.preo. 

■i?) 

MaaTiM. 

—  tacheté. 
.  —  tacheté  de  Fermin. 

id. 
U. 

—  propremenc  dit. 

—  i  aÛes  noirei. 

-  tanaombé. 

«7« 

—  brame. 

. —  tricoler  à  longue  q«8iw. 

id. 

—  de  Gingi. 

—  turbulent.       ■ 

—  d-Ulîdtëa. 

—  deVan-Dié«en. 

id. 
id. 
Id. 

—  goiilin. 

—  gris  de  fer. 

—  vieillardi 

—  verdine  de  la  Chine. 

—  ven  d'Angola. 

—  Tert-docé. 

<7( 
id. 

id. 

—  porte-lambeaux. 
^  noir. 

—  vett  de  l'ile  de  Fiaoce. 

67S 

MlNOBIMl. 

'—  vertetfawie.-   -  - 

id. 

—  verte. 

—  violet  du  royanme  de  luida.  id. 
.    —  TÎolet  i  ventre  blase.         id. 

C»anraa, 
—  noire  et  blanche. 

—  prasin. 

la. 

,—  Naumann. 

«77 

LoxtOT. 

—  i  gorge  noire. 

id. 

—  proprement  diL 

—  moqueur  proptcmeat  dit. 

id. 

—  coulavan. 

—  cendre.      •  ■ 

«78 

—  gtireld. 

—  theuca. 

id. 

—  loiiodor. 

—  orangé. 

FOUKHILLIBK. 

«79 

—  i  tête  rayée. 

—  ardoisé.       . 

680 

—  itéie  noire  de  b  Chine 

—  bambla. 

id. 

-rarié. 

—  grand-beftoi. 

id. 

— ï  vea. 

—  petit-beftoi. 

—  à  calotte  bnme. 

id. 

TitCEKIM. 

—  caiillonneur, 
^  colma. 

id. 
id. 

—  biglafecht. 

-  bicolot. 

—  à  iUncs  blancs. 

«81 

—  cap-jaune. 

—  longipède., 

—  noir  et  blanc. 

id. 
id. 

—  cap-more. 

—  nelicourvL 

—  palikour. 

id. 

—  1  collier. 

—  roux. 

68) 
id. 

.  —  1  gorge  noire. 
-  huppé. 

-.  à  sourdlt  bUpcs. 

id. 

—  noir. 

.—  i  t&e  noiie. 

id. 

—  jonquiHe. 

—  tetena. 

id. 

—  orangé. 

—  marqueté. 

id. 

—  à  tête  noire. 

—  roi  des  fourmilliets.  ■ 

684 

—  toucnam-courvi. 

—  voUé. 

BnÎTi. 

id. 

ICTiuB. 

—  «urine. 

68, 

--  dunùcole. 

—  d'Angola. 

id. 

—  du  Bengale. 

id. 

Caxouge. 

r-        >ylan. 

686 

—  bonana. 

id. 
«87 

«88 

id. 
689 

id. 
690 

id. 

id. 
6,1 

id. 
«91 

id. 

id. 

id. 
«»î 

id. 
«94 
«9J 

id. 

id. 

id. 
696 

id. 

id. 
«97 

id. 
698 

id. 

id. 

9S 

id. 

id. 

id. 
700 

id. 

id. 

id. 


Ctrouge  chtysocéphalé. 
^  i  coiAb  jaunej 

—  esclave. 

—  solitaire. 
-r-  jamac. 

—  i  longbec. 

—  â  nid  pendant. 

—  noir. 

—  vert.  . 


—  acuapenne. 

—  bicolor. 

—  des  bois.. 

—  1  calotte  Dolis. 

—  i  calotte  rousse. 

—  de  Carthagène. 

—  chitaio. 

—  chopi. 

—  chrysoptére. 

—  commandeur, 
-doré. 

—  dragon. 
'.—  i  épaulettes  rousses. 

—  4  front  châtaiu. 

—  guiiahnro, 

—  japacanï. 

—  jaune. 

—  noir  de  SaiM.Doniiagae. 

—  à  long  bec. 

—  olive  de  Cayenne. 

—  oryuvote'. 

—  d'Ounalaschka. 

—  aux  pieds  bleus. 

—  i  queue  fourchue. 
*-  rouge  et  noir. 

—  tacheté  rie  Cayenne. 

—  tocolu. 

—  vert  et  jaune. 

Casiique. 

—  huppé. 

—  jup'uba. 

—  noir  i  bec  blaoc. 

—  i  mantelet. 

—  pupui. 

—  vert. 

—  yapoa. 

704     Pie.oRiicHr. 
id.     .    —  écoTcheW' 


7»» 

M. 

id. 

id. 
706 

id. 
■707 

id. 
70» 

id. 
ii. 

71» 

id. 
7>i 

id. 

id. 
71» 

id. 

id. 

id. 
7'» 
714 
7'r 
7>< 

id. 
7'7 

id. 

id. 

M. 
718 

id. 
-id. 
7"9 


710 
-id. 

iJ. 
7'" 

id. 

id. 
id. 

7a« 
id. 

7«) 
id. 


7sf 
id. 


«—  grise  à  firont  noir. 

—  rousse. 

—  boréale. 

—  acutip^fine. 

—  d'Antigue. 

—  ardoisée. 
•—  blanche  de  TSe  Panay. 

,  •-  Manchot. 

—  bleue  d'Afrique. 

—  bnibru. 
•    —  bninroiarron. 

—  brune. 
.  —  brune  de  TAmérique* 

—  cadran. 

—  couronnée. 
•^  à  courte  queue. 
^-  à  croupion  rouge. 

.  —  cubla. 
^-  fiscal. 
:  —  grande. 

—  huppée  de  la  Chine. 

—  huppée  de  la  NouveUe- 

Hollande. 

—  de  rSe  de  Luçon. 
.—  naine* 
•—  noirâtre  et  blanche. 

—  noire. 
^*  de  Nootka. 
*-  pendeur. 

—  à  qpieue  rouge* 
. —  quadricolore. 
•-»'  robuste. 

—  rouge  à  pbstron  blanc. 

—  rousse  du  Beogalt», 

—  rousse  de  l'île  Panaj. 

—  schach. 

—  silencieuse.. 

—  sourcil  brun.  ' 
«.->  uboane. 
•—  à  tête  noire. 

'• —  tcha.^hert-bé. 
.    —  Tariée.  : 
.    —  i  ventre  ferrugineux. 

'—  Wilbong. 


pAtCONtLlE. 

-  —  i  front  blanc. 

SlASACTB. 

-  -—  huppe.    . 

LmtON. 
~  huppé. 
—  mordoré. 


id. 

7*9 
id. 

id. 

7JO 
id. 

id. 

7Î» 
id. 

id. 

7}» 
id. 

id. 

7» 
id. 

id. 

id. 

7H 
id. 

id. 

7JJ 
id. 

id. 

id. 

id. 

7i6 
id. 

id. 

id. 

7Î7 
.id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

7î8 
id. 
id. 
id. 
id. 

739 

id. 
id. 

740 
id. 

id. 

74" 
id. 


- 


TABLE. 

Fataka.'  '    • 

..   —  agripénne.. 

—  i  ailes  vertes. 

—  alapi. 
—  bleuâtre. 

—  à  calotte  noire. 

—  â  cravate  noire. 

—  doré. 

—  à  front  roux, 

—  ferrugineux. 

—  â  gorge  blanche. 

—  grand. 

—  grisin. 

—  hUppé.  î   - 

—  à  longue  queue, 
moucheté, 
rayé  de  Cayènne. 
rayé  du  Paraguay. 

—  rayé  à  tête  rousse. 

—  rougeâtre. 

—  roux. 

—  tacheté. 

—  schet-bé. 

—  tchagra. 

—  â  téw  bleue. 
-—  à  tête  rousse. 

—  vert. 

—  varié. 

—  verdâtre. 

—  rufin. 

—  vanga. 

—  roux  et  rayé. 

—  gris. 

—  vert  du  Brésil. 

PlILUftION. 

—  |>icolor. 

Dromgo. 

—  bronzé. 

—  drongear. 

—  drongup. 

—  finghah. 

—  gris. 

—  gris  à  ventre  blanc. 

—  huppé. 

—  à  longue  queue. 

—  à  moustaches. 
—  à  raquettes. 

Baoaoais. 

—  Gefoifroy. 

GOMOIIK. 

—  proprement  dît. 


id. 

74Î 
id. 

id. 
id. 

744 
id. 

id. 
id. 

74J 
iJ. 

746 
id. 
id. 
id. 

747 
id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

748 
id. 

749 
id. 

id. 

id. 

id. 
id. 

7fo 
id. 

id. 
id. 

7n 

id. 

7fi 
id. 

id. 

id. 

id. 

75  î 

id. 

id. 
id. 

7/4 
id. 

id. 

7Jj 


blanche. 


741  I  Gooolek  bacbaUri. 
741  —  i  cravate  blan< 
id.        —  otiva. 

'—  à  ventre  rouge.. 
-  —  vert  à  collier. 


1447 
7JX 

7;6 

id. 

7J7 
id. 


Lamcraiem. 
•—  proprement  die. 

—  brun. 

—  gris. 

—  à  lignes  blanche*. 

—  tcfaa-chert. 

COTIMOA. 

—  averano* 

—  bleu. 

—  cendré. 

—  cordon  bleu. 

—  cuivré. 

—  doré. 

—  i  gorge  nue. 

—  à  flancs  roux. 

—  gris. 

;—  guira*panga. 

—  huppé. 

—  ouette. 

—  pacapac. 

'—  à  plumes  soyenset. 

—  querehra. 

JasioiL 

—  d'Europe. 

—  du  cèdre. 

TiKtIMB. 

—  bleue. 

PlAUHAO. 

—  rouge. 

—  i  gorge  rouge. 

COXACINS. 

—  à  cou  nu.      ♦ 

—  choocari. 

—  chauve. 

—  verte. 
-^  kailora. 

—  i  front  blanc. 

—  à  gorge  rouge. 

—  à  ventre  rayé. 

—  céphaloptère. 

Tanoara. 

—  aux  ailes  vertes. 

—  à  bandeau  et  dos  noîrs. 

—  beau  lindo. 


id. 

7f8 
id. 
id. 
sd. 

759 

id. 
760 

id. 
Tel 

id. 

id. 

id. 

7«* 
id. 

id. 

id. 

76} 

id. 

7«4 

id. 

id. 

765 
766 

id. 

767 
id. 

768 
id. 
4d. 

id. 

770 
id. 
id. 

77» 
id. 

id. 

77* 
id. 

id. 

77} 
id. 

id. 


H'S 

TABLE. 

Tangara  b1cu  de  la  Nouvelle 

« 

Habia. 

7«9 

Espagne. 

77J 

—  à  bec  orangé. 

id. 

—  bleu  à  tête  blanche* 

774 

—  à  cravate  noire. 

790 

—  à  capuchon  noir. 

id. 

—  gtivert. 

id. 

—  Desmarest. 

-id. 

—  à  épaulettes  bleues. 

id. 

—  diable-enrhun\é. 

îd. 

—  à  gorge  noire. 

id. 

—  ëvêque. 

77J 

—  jaune. 

791 

—  à  front  jaune. 

id. 

—  noir  et  blanc. 

id. 

—  à  gorge  rousse. 

id. 

—  plombé. 

id. 

—  multicolor. 

id. 

r-  rouge  âtre. 

79* 

—  noiret  jauhe. 

■776 

—  ponceau. 

id. 

»—  ollvet. 

id. 

—  robuste. 

id. 

—  onglet. 

id. 

^-  tacheté. 

id. 

—  passe-vert. 

777 

—  tacheté  à  gorge  blanche. 

79J 

—  péruvien. 

778 

—  à  tête  roussé. 

id. 

—  rouverdin. 

• 

id. 

—  vert. 

id. 

—  rustique. 

id. 

—  vert-olive  des  grands  bois 

•  794 

. —  septicolor. 

id. 

—  noir. 

id. 

—  syacou. 

-^  ai  tête  violette. 

—  tricolor. 

779 
id. 

id. 

AumuoN. 
—  ai  collier. 

id. 
id. 

, —  turquin. 

780 

TOUIT. 

79J 

—  varié. 

id. 

—  noir. 

id. 

—  varié  â  tête  bleue. 

id. 

—  ai  tête  cendrée. 

781 

Jacapa. 

796, 

—  à  ventre  Weu. 

id. 

—  bec-d'argenc. 

id. 

—  à  ventre  roux. 

id. 

•»  scarlatte. 

797 

—  vert  du  Brésil. 

id. 

—  pyranga. 

798 

4 

—  vert  et  bleu. 

id. 

.  —  bleu  et  jaune.  .    \ 

id. 

—  chlorotique. 

781 

—  cendré. 

id. 

—  olive. 

id. 

-—  i  face  rouge. 

799 

—  à  front  et  cou  noirs. 

id. 

— -  noir  et  jaune. 

id. 

—  doré. 

id. 

—  aux  pieds  jaunes. 

id. 

—  nègre. 

78} 

—  rouge. 

id. 

—  organiste. 

id. 

—  rouge  et  noir. 

800 

—  teité. 

id. 

—  à  tête  verte. 

801 

—  variable. 

784 

•  j 

Tachyphoke. 

id. 

•^  vert. 

id. 

—  archevêque. 

id. 

• 

Phibalu&I. 

id. 

—  houppette. 

80X 

— f  à  bec  jauM. 

id. 

—  noir  et  fauve. 

id. 

.. 

—  leucoptère. 

80) 

VlRiON. 

.m 

78J 

—  palmiste. 

id. 

—  à  front  jaun^ 

id. 

—  quadricolor. 

-  id. 

—  musicien. 

78(S 

•^  rouge. 

804 

—  solitaire. 

id. 

—  vert  et  jaune. 

id. 

— ^  verdâtre. 

id. 

■     m 

GOBE-MOVCHI. 

.   «d. 

ViMOSIE. 

787 

—  proprement  dit.- 

8of 

—  ai  coiffe  noire. 

id. 

—  noir. 

id. 

—  à  gorge  jaune. 

—  ai  gorge  noiret 

788 
id. 

—  à  collier. 

^-  petit  d'Allemagne. 

8c6 
id. 

—  rouge-cap. 

id. 

•—  à  ailes  et  queue  roses. 

8c7 

—  à  tête  et  gorge  rr 

id. 

^-  petit- azur. 

id« 

Gobe-mouche  axoroQ.  8c^ 

—  booddang.  8o8 

—  des  bords  du  Jenisei.  id. 

—  brillant  de  la  Chine.  "  îd. 

—  brun  de  Cay^me.  îd. 

—  brun-cendré.       '  809 
•—  des  îles  Sandvndi.  id. 

—  burril.  îd^ 

—  de  Cambaye.  îd. 

—  à  capuchon  noir.  id. 

—  cendré  de  Cayenne.  810 

—  de  la  Cochinchine.  id. 

—  à  collier  du  Cap  de  Bonne- 

Espérance,  îd. 

—  couronné  de  noir.    .  id. 

—  i  CTéte  de  Ceyian.  id. 

—  i  croupion  orangé.  811 

—  étoile.  îd* 

—  ferrugineux  de  la  Caroline,  id. 

—  i  front  blanc.  -Six 

—  à  front  jaune.  id* 
-r  à  front  noir.  îd. 

—  gobe-fnoucheron.  id« 

—  i  gorge  jaune  de  lUe  de 

Luçon.  îd. 

—  gris  de  la  Chine.  St) 

—  huppé  i  Yentre  grisw  id. 

—  de  rile  de  France.  -     .  id. 

—  des  îles  Sandwich.  814 
r-  de  Java.  id. 

—  jaunâtre  it  Ner-Yowk.  id. 
-— '  aux,  joues  noires.  id. 

—  du  Kamtschatka.         <     ^  id. 

—  à  longue  queue»  8if 

—  maculé.  id. 

—  manteié.  id. 

—  mignard.  id. 

—  molinar.  816 

—  moineau  de-Tanna.  id. 
— :  musicien.  id. 

—  olivâtre  de  Néw-Yordk.  id. 
-—  olive  de  la  Carolme. .  817 
-^  olive  de  Cayenne.  -  id. 

—  orarîbr.                       •  -id. 

—  petit  tacheté  de  Cayenne.    id. 

—  petit-noir  aurore.  818 

—  petit  goy^ivier.  îd. 
-—  à  poitrine  noire.  id. 

—  â  poitrine  et  ventre  caoges.  kL 
•«—de  Pondidiéry.  819 

—  pririt.  î4. 
*-  à  queue  blanche.  îd. 

—  rosé.  810 

Gobe-mouche 


?ot>«- mouche  de  Surin vn«  8io 

—  suirxri.  id. 

—  tacheté  de  Cayenne.  id, 

—  tectec.  81 1 

—  à  tête  bleuâtre.  id. 

—  â  tête  bleue.  -    id. 

—  à  tête  grise.  id» 

—  à  tête  noire.  id. 

—  â  tête  noire  de  la  Chine.    8zi 

—  tricolor.  id. 

—  varié  des  Indes.  ,  id. 

—  verdâtre  de  la  Chine.  id. 
-r-  vert-luisant.  id. 

—  des  marais.'  82^ 

—  mélodieux.  jd. 

—  malkala-kourla.  id. 
Moucherolle  à  bec  bleu.  id. 

-—  bleu.  824 

—  â  bracelets.  id. 

—  brun  et  blanc.  id. 

—  brun  de  la  Martinique.  id. 

—  colon.  id. 

—  à  cou  jaune.  815 
-•^  à  croupion  jaune.  id. 
-—  des  déserts.            ..  id. 

—  djou.  id. 

—  à  dos  blanc.  826 
•—  fauve  de  Cayenne*  id. 

.   —  gris-brun.  id, 

—  à  face  noire.  id. 

—  huppd  à  croupion  orangé,  id. 


r-  à  huppe  blanche. 

—  jaune. 

—  jaune  tacheté. 

—  melanops. 

—  noir  du  Brésil. 

—  à  moustaches. 

—  noir  de  l'île  de  Luç6n. 

—  noirâtre  du  Paraguay. 

—  pevit, 
•-  de  la  Nouvelle-Calédonie,  id. 

—  de  la  Nouvelle-Hollande,     id. 

—  des  Philippines. 

—  pointillé. 
•—  à  poitrine  noire. 

—  à  queue  en  aiguille. 

—  à  queue  en  éventail. 

—  â.  queue    fourchue     du 

Mexique.  8  { i 

—  rouge.  id. 

—  siffieur.  îd, 
'—  â  sourcils  blancs.  id. 

—  â  sourcils  jaunes.  8}  2 


8x7 

H. 

id. 

id. 
828 

id. 

id. 

id. 
819 


id. 
id. 
S50 
id. 
id. 


TABLE. 

Moucherolle  à  sourcils  noirs,      831 
•—  tacheté  de  U  Nouvelle- 

CalédonLs.  id. 

—  tacheté  du  Paraguay.  id. 

—  à  tête  jaune-doré.  83} 

—  à  tête  rousse.  id. 

—  tic-tic.  id. 

—  à  ventre  jaune.  id. 

—  jieperu.  834 

—  jaune  d'Otahiti.  id. 

Platyrhynqui.  îd. 

•—  â  ailes  variées.  83  J 

—  à  bandeau  blanc.  id. 

—  noir  et  blanc.  id. 

—  bleu  et  blanc.  836 

—  brun  et  blanc.  '   id. 

—  à  collier.  id. 

—  gillit.  857 

—  à  gorge  blanche.  id. 

—  huppé  de  rîle  de  Bourbon.  îd. 

—  â  joues  noires.  id. 

—  à  lunettes.  838 

—  à  oreilles  blanches.  îd. 

—  tacheté  de  Cayenne.  id. 

—  à  oreilles  noires.  îd. 

—  â  poitrine  rouge.  839 
^4-  à  poitrine  orangée.  îd. 
»—  â  queue  rousse.  id. 

—  à  raquettes.  îd.. 

—  roux  de  Cayenne.  840 

—  rubin.  id. 

—  schet.  id. 

—  tacheté.  841 

—  tchettreché.  id. 

—  tchitrec.  842 

—  à  tête  blanche.  îd, 

—  à  ventre  jaune.  id. 

—  à  ventte  roux.  843 
*—  Dupont.  îd. 

—  â  gorge  rousse.  id. 
««-  brun  et  jaune.  id. 

—  couronné,  id. 

—  â  moustaches.  844 

—  noir  et  roux,  ^  id. 

—  verdoyant.  îd. 

—  musicien.  84f 

Ttran.  id. 

«^  audacieux.  846 

—  belliqueux.  id. 

—  bellot.  id. 

—  brun-roux.  847 

—  Carnivore.  id. 


Tyran  colérique* 
— *  féroce. 

—  intrépide. 

—  magnanime. 

—  matinal. 

—  mélancolique. 

—  querelleur. 

—  roux. 

—  des  savanes. 

—  solitaire. 
«—  suiriri, 

—  violent. 

—  vorace. 

Papoaza  couronné. 

—  dominicain» 

—  irupero. 

—  à  tête  noire. 


ï449 

848 
849 

8jo 

id. 

8fi 

8;£ 

id. 

id. 

8J4 
id. 

8ff 
id. 

8f^ 
id. 
id. 


ÉCHENILLEUR.  8f7 

—  ferrugineux.  id. 

—  gris.  id. 

—  jaune.  8;8 
'—  noir.  id. 
•^  ochracé.  id. 

BiCARDE.  id. 

—  grise.  8j9 

—  cannelle.  id. 

—  rousse  à  tête  noîfc  id. 
-—  verte.  ^o 

Gallite.  id, 

—  tricolore.  id# 

PiTHiS.  ^1 

—  à  plumet  blanc  id. 
Ramphocbhe.  8é} 

—  à  queue  noire.  -id. 
Cou  ou.  *8(î4 

—  du  Cap  de  Bonne-Espé- 

rance, id, 

—  â  croupion  rouge.  îd. 

—  i  gorge  noire.  86j 

—  huppé  du  SénépL  id. 
•^  des  Indes.  îd, 

—  à  joues  rouges.  îd. 

—  rayé.  îd. 

—  vert.  8^6 

ROILIER.  id. 

—  proprement  dît.  id. 

—  blanc.  867 

—  bleu.  îd, 

—  chevelu.  867 

—  de  couleur  d'outre-mer.     868 

—  cuit.  îd. 

—  gentil.  îd. 

Xxxxxxxx 
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TABLE. 

RolUer  i  longs  brins. 

Z6S 

Pie  blanche-coiife.    ^ 

88, 

PHTTOTOln. 

901 

•—  à  masque  noir. 

8fi9 

—  i  bec  rouge  on  Hn-lùa. 

id. 

—  rara. 

id. 

—  noir. 

id. 

—  bleue  de  ciel. 

886 

—  du  Paraguay. 

id. 

id.' 

—  bleue  et  notre. 

id. 

—  guîsso.balito. 

id. 

—  i  poitrine  louge. 

id. 

—  â  tête  noire.               4 

id. 

GCAUCOPB. 

S0« 

id. 

—  Temmlnck. 

id. 

—  i  cou  blanc. 

887 

—  cendré. 

—  a  tête  msîîon. 

870 

—  i  culotte  de  peau. 

id. 

—  i  ventre  bleu. 

id. 

—  houpette. 

id. 

PrQUE-a«DF. 

id. 

—  ven. 

id. 

—  aux  oreilles  blanches. 

id. 

^  proprement  dit. 

90! 

ROLLl. 

Id. 

-  P'»P«- 

id. 

SaH.LIB. 

id. 

.-  de  la  Chine. 

871 

—  pourprée. 

888 

-  éméraude.  , 

90< 

—  i  gorge  iAetit. 

id. 

—  rousse  de  la  Chine. 

id. 

—  petite. 

id. 

—  rouge. 

id. 

-  vagabonde. 

id. 

~—  magnifique. 

907 

—  gorgerat. 

871 

—  lanod. 

889 

—  touge. 

id. 

-^  à  tête  brune. 

id. 

Ciu. 

id. 

Manvcodi. 

908 

—  violet. 

id. 

id. 

—  toi  des  oiseaux  de  pandi 

s.  id. 

—  petit  violet. 

id. 

—  aiurin. 

J90 

StTlUT. 

909 

Main  ATI. 

id. 

—  bleu  huppd. 

id. 

id. 

—  proprement  ^t. 

87Î 

—  bleu.verdin.        ' 

—  boréal. 

8!» 
id. 

L'OPHOKINI. 

id. 

CSIADION. 

id. 

—  brun  du  Canada. 

8<ia 

—  superbe. 

910 

—  phaioïde. 

874 

id. 

—  gtis-bleu. 

id. 

SlTILLI. 

id. 

—  cornu. 

—  longup. 

.     id. 

911 

—  i  pendeloques. 

—  foutehaio. 

id. 

87J 

—  petit  de  la  Chine. 

—  à  tête  pourprée. 

id. 

—  grande. 

911 

id. 

ComiAD. 

id. 

—  vert.   , 

id. 

-cafte.' 

id. 

—  corbivau.                          877 

—  noir  et  blanc  de  lîleFéroe.  id. 

COKaciAt. 
-*  i  bec  rouge. 

*9* 
id. 

^  de  la  Chine. 

—  chloiis. 

-  folU. 

id. 

id. 

.  —  ossifrague. 

878 

—  à  bec  noir. 

SjJ 

—  rousse  de  Surinam. 

id. 

—  des  terres  austndes. 

id. 

CHO(tUAKD. 

id. 

—  peiite  i  tête  brune. 

9'4 

Corneilles. 

Id. 

—  des  Alpes. 

id. 

—  i  tête  noire. 

id. 

—  corbtne. 

id. 

—  sicrin. 

8,6 

SiTTini. 

id. 

—  freux. 

875 

-  violet. 

id. 

—  aux  ailes  orangées. 

9'î 

_  mantetée. 

id. 

Caisikok. 

id. 

—  à  queue  rousse. 

id. 

—  à  duvet  blanc. 

880 

-  moucheté. 

8S7 

—  à  queue  en  spirale. 

id. 

—  i  gorge  brune.                     id. 

—  hocixana.                              id. 
^  de  la  Jamaïque.                    id. 

—  de  la  Nouvelle-Calédonie,  id. 

Teuia. 

—  proprement  dit. 
AsTKant. 

id. 
858 
id. 

Mniotilu. 
—  varié. 
EMaEKizB  ou  Brdàkt. 

516 

id. 
9"7 

—  à  scapulaiie  blanc. 

id. 

—  i  gorge  d'or. 

id. 

—  proprement  dit. 

id. 

_  â  rabat. 

881 

COISCALE. 

899 

—  aiii. 

9.8 

—  veisicolore. 

id. 

—  vcrsicolor. 

id. 

—  gavoué.                 , 

id. 

id. 

—  grand. 

900 

—  mililène. 

919 

—  chouc. 

id. 

—  harite. 

id. 

—  ortolan. 

id. 

!8> 

Ca!..c»K. 

id. 

—  de  passage. 

J20 

—  columbia. 

>d. 

—  chalibê. 

SOI 

—  proyer. 

911 

_  gris  du  Bengale. 

id. 

-  «dteur. 

id. 

—  de  roseaux. 

id. 

—  moustache.. 

88) 

—  kartocle. 

id. 

—  1  ailes  et  queue  rayées. 

911 

Pu. 

id. 

—  noir. 

901 

—  amazone. 

id. 

—  proprement  dite. 

id. 

—  noir  et  blanc. 

id. 

—  aquatique. 

id. 

-  acahé. 

884 

—  réveilleur. 

id. 

—  auréole. 

9>! 

_  des  Antilles. 

88j 

—  versicoloi. 

id. 

—  à  calotte  noire. 

id. 

TABLE. 

I 

Bruant  calfat. 

9»} 

Passenne  i  queue  pointue. 

938 

Moineau  d'Esdarooie. 

—  couleur  de  rouille. 

id. 

—  discolore  ou  Tangavio. 

9i9 

—  fou. 

•—  en  deuil. 

id. 

—  savanna. 

940 

—  de  Java. 

—  ëcailate. 

9H 

—  soulciet. 

id. 

—  à  joues  branches. 

—  fardé. 

id. 

—  à  tête  noire. 

id. 

—  de  Macao. 

—  flavéole. 

id. 

—  à  tête  rousse. 

941 

.—  de  Norton. 

—  gaur. 

id. 

—  verdinère. 

id. 

—  d'OnalascIika. 

•^  gonambouc» 

id. 

—  des  vergers.' 

id. 

—  des  pins. 

—  des  herbes. 

id. 

—  roussâtre. 

94» 

—  à  queue  rayée. . 

—  des  îles  Sandwich. 

9»f 

—  agripenne. 

id. 

—  rose. 

—  mordoré. 

id. 

—  dite  Ortolan  de  neige* 

944 

—  roux. 

....                                                                     • 

—  d'Orienc. 

id. 

—  de  monugne. 

94y 

—  petit  du  Sénégal. 

^-  petit. 

id. 

—  tannée. 

946 

—  de  la  Tcrrfe  de  Feu. 

—  des  pins. 

id. 

—  grand-montam. 

947 

—  à  tête  noire. 

—  à  poitrine  et  ailes  jaunes. 

916 

1     —  oranoir. 

—«^  rustique.   . 

id. 

Pinson  ou  Frinoille. 

id. 

—  veuve  au  collier  doré. 

—  shep-shep. 

id. 

Pinson  proprement  dit. 

94* 

—  chrysoptère. 

—  à  sourcils  jaunes. 

9^7 

9        9 

—  d'Ardennes. 

949 

—  â  deux  brins. 

a 

«-•  à  sourcils   jaunes  de   la 

—  brun. 

id. 

—  dominicaine. 

Daourie. 

id. 

—  de  la  Chine. 

9îO 

•—  â  épaulettes. 

—  de  Surinam. 

id. 

—  ai  double  collier* 

id. 

—  en  feu. 

—  à  tête  bleue. 

id. 

—  frisé. 

id. 

—  mouchetée. 

~  à  tête  verte. 

id. 

—  jaune  et  rouge* 

id. 

—  â  quatre  brins. 

—  thérèse-jauhe. 

id. 

—  à  long  bec* 

951 

—  éteinte. 

.  —  huppé  jaune* 

928 

.  -«  cardeline* 

id. 

Linotte  proprement  dite. 

—  à  gorge  blanche» 

id. 

—  de  montagne. 

PASSERINE. 

id. 

—  grivelé. 

id. 

—  huppée. 

^-  i  ventre  jaune  du  Cap  de 

—  leucophore. 

9J1 

—  tobaque. 

Bonne-  Espérance. 

919 

—  paroare. 

id. 

—  vengotine. 

—  du  Cap  de  Bonne-Espé- 

— paroare  huppé. 

9S^ 

—  â  bec  et  gorge  jaunes. 

rance. 

id. 

—  de  TénériflFe. 

id. 

—  brune. 

—  auréole. 

id.. 

—  worabée. 

id. 

—  gyntel. 

—  à  bec  rouge. 

id. 

Moineau  proprement  dit. 

9Î4. 

—  â  longue  queue  de  Cayenni 

—  bleue  ou  le  ministre. 

9}o 

—  ai  tête  marron. 

id. 

—  à  tête  jaune. 

—  à  collier. 

id. 

—  friquet. 

id. 

—  venturon. 

—  à  cou  noir. 

951 

—  comba-sou. 

9ff 

—  serin  mozambique. 

—  couronnée  de  noir. 

id. 

—  à  croissant. 

9î<î 

-*  habescK  de  Syrie. 

—  cuschisch. 

id. 

— \  friquet  huppé. 

id. 

—  serin  des  Canaries. 

—  guirncgat. 

9}» 

—  gris. 

9Î7 

—  de  la  Jamaïque. 

—  jacobine. 

id. 

—  noir  et  blanc. 

id. 

—  jaune  à  front  couleur  de 

—  jacarini. 

9ii 

—  de  Bologne. 

id. 

safran. 

—  des  marais. 

•                     1 

id. 

—  de  Bologne  j  à  queue  blan- 

Siu. 

—  maritime. 

9Î4 

che. 

9J7 

Astrild. 

■ —  musicienne. 

id. 

—  brun. 

958 

Azuvert. 

-^  nonpareil  ou  pape. 

9iS 

—  de  la  Caroline^ 

id. 

Axurouge. 

—  olive. 

id. 

—  de  Carthagène. 

id. 

Dioch. 

—  outatapaseu. 

9}6 

•p—  cendré  aux  oreilles  noires 

.    id. 

Foudi. 

—  des  pâturages. 

id. 

—  de  Ceyian*  - 

id. 

Majan. 

—  pedt-chanteur. 

9i7 

—  couleur  de  brique* 

9^9 

Maïa. 

—  des  prés. 

id. 

—  couleur  d'ocre.  . 

id. 

Weebong. 

—  des  broussailles. 

9j8 

— r  â  croissant  noir  et  jaune* 

id. 

Vert-brunet. 

—  quadricolore. 

id. 

—  à  croupion  vert* 

id. 

Verdenn. 

—  à  queue  éugée. 

id. 

—  de  datte. 

• 

id. 

Verdier. 

■ 
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9^ 

id. 

id. 

id. 

id. 
961 

id. 

id. 

id. 

id. 
96t 

id. 

id. 

id. 

id. 
96J 
964 

id. 
96  f 

id. 
^ 

id. 
967 

id. 

id. 

id. 
id. 
970 
id. 
id. 

971 
».  id. 

id. 

id. 

97* 
id. 

id. 
97} 


id. 
id. 

974 

id. 

id. 
id. 

97f 
id. 
976 
id. 
id. 
id. 

977 


Soutcie. 

Afrocéphale. 

Automnale. 

Bonjour  comoandeiir. 
Capi. 

«—  â  fraise. 
Catotol. 
Chapeau  roux. 
Demi-fin  noir  et  blanc. 
Touite. 
Tirîn  de  la  Chine. 

—  d'Europe. 

—  bleu  d*tciet. 

Chardonneret  proprement  die 

—  acalanthe. 
— >  écarlate. 

—  jaune* 

—  olivâtre, 
i^  vertr 

—  beau-marquet. 
— -  à  face  rouge. 

Cini. 

Bengali  amandava. 

—  cendré. 

—  à  cou  brtrn. 

—  gris- bleu. 
— -  impérial. 

—  à  joues  orangées. 

—  mariposa. 

—  Perrein. 

—  moucheté. 

—  à  tète  d'azur. 

—  vert 

—  à  oreilles  blanches. 
Grenadm. 

Sénégal!  à  couronne  bleue* 

—  Dufresne.  . 

-—  à  front  pointillé. 

—  à  gorge  noire. 

—  à  moustaches  noires. 

—  à  moustaches  rouges. 

—  quinticolor. 

—  rouge. 

—  petit  rouger 

—  versicolor. 

—  petit  à  ventre  rouge. 

—  aurore. 

Chipiu  proprement  dit. 
— >  balanceur. 
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>  érythrin. 

fascié* 

ferrugineux. 

à  front  ^auae* 

de  Gambie* 

gris  ou  le  flilteur. 

gris-atbin* 

gris-brun,  r 

grivelin. 

à  croupion  jaune. 

de  rile  de  Bourbon. 

deslndes^' 

jacobin. 

jaunâtre. 

jaune. 

du  Malabar. 

melanure. 
'  moucheté. 
■  raungule. 

•  noir  et  rouge. 

•  nonettei. 

-  noir  et  blanc. 

-  noir-souci. 

-  orchef. 

-  orix. 
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-  à  poitrine  noire. 
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.—  àqaeuebbKbe. 

—  à  queue  courte. 
^-  à  queue  en  évenoil. 

—  quinticolor. 

—  rayé. 

—  rose. 

—  rose-gorge. 

—  social. 

—  ucheté. 

—  à  tête  blanche. 

—  à  tête  dorée. 

—  à  tête  notre. 
'—  i  ventre  jaune. 
*-'  i  ventre  noir. 

—  à  ventre  roux. 

—  verdâtre. 
-—  verdier  de  ia  Chine* 
— '  Ver Ater  sanvert.^ 

■  —  vermicttlé. 

—  weebong. 

—  noir^ 

—  Savigny. 

—  padda  brua. 
•^  padda. 

—  bleu  à  gorge  blanche. 

—  bleu  à  gorge  noire« 

—  xarUonido» 
*-  flaveic. 
— r  gcis  à  %otti^  ftoir«. 

—  i  tête  noire. 

—  ponceau. 

Bsc-cROisi. .. 

—  brun. 


—  des  pins. 

—  des  sapins. 
.—  leucoptère. 

Dor-bec. 

—  rouge. 

—  verdâtre. 


BOUVXEOIL. 

—  proprement  ikc. 

—  atick.- 

—  bouveron. 

—  frisé. 

—  brun. 
«-  tdeuâtre. 

.—  à  gorge  rousse. 

—  huppé  d'Amérique. 

—  à  longue  queue. 

—  mysie. 
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Bourreuil  nain. 

—  noir  d'Afrique. 

—  onde. 

—  à  poitrine  noire. 

—  roussacre. 

—  de  Sibérie. 

—  à  sourcils  noirs. 
' —  â  ventre  roux. 
-T  violet. 

.   —  à  front  et  gorge  noîis. 
.   —  à  bec  rouge. 

—  jioiroux. 

—  olivert. 

•—  à  gorge  orangée. 
•—  à  sourcils*  roux. 

—  noir. 

IX*.  CLASSE. 
Nandu. 

—  de  Magellan. 
Spatule. 

—  proprement  dite. 

—  couleur  de  rose. 

—  petiter 

Jasi&u. 

—  proprement  dk. 

—  des  Indes. 

,  -T  de  la  Nouvelle-Hollande, 

—  au  Sénégal;      . 

Savacou. 

—  proprement  dit» 

Amastonii. 

—  blanc. 

—  cendré, 
Ghionis» 

—  nécrophage..; 
Ombrette. 

—  du  Sénégal. 

ROULOUL. 

—  de  Guzurate" 

—  de  Malaca. 

Kamichi. 

^  proprement  dit; 
Cariaua. 

—  proprement  dit» 

Chavaxia^ 

—  fidèle. 

CiRiopsxs. 

—  gris^ 

AOAltt. 
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Agami  d'Amérique. 

Glarbole. 

—  dite  perdrix  de  mer. 

—  Isabelle. 

Porphyrion. 

—  gris. 

—  à  tète  grise* 

—  favorite. 

—  kala-kerenaka» 

—  proprement  dit. 

—  acbtli. 

—  blanc  et  bleu. 
'—  blanc. 

•—  bleu  et  brun. 

—  chauve. 

-—  à  cou  blett* 

—  du  Mexique.. 

—  tavoua. 

—  à  tête  noire» 

—  vert. 

Jacana. 

—  proprement  dît. 

—  noir. 

■ —  péca. 

—  thegel. 
^—  varié.. 
^  vert. 

—  vert  à  crété. 

—  yuppi-pi. 

—  cannelle.. 

—  coudey. 

—  de  l'île  de  Lùçon. 

Râle. 

—  d'eau. 

—  grand  de  Cayenne. 

—  à  long  bec. 

—  bruyant. 

—  mudhen. 

—  ticklin.  . 

—  ticklin  brun. 
-^  de  Barbarie. 
-*  tacheté. 

—  â  bec  ridé. 

—  chiricote. 

—  de  genêt. 

—  Bâillon. 

—  marouette. 

—  rallo-marouet. 

—  brunoîr. 

—  bidi-bidi. 

—  blanc  et  roux. 
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Raie  brun-olivâtre. 

—  brun  rayé  de  noir. 

—  cendré  à  queue  noire. 
-*  à  cou  bleu. 

—  à  face  noire. 

—  à  gorge  et  à  poitiine  rou- 

geâties. 

—  gris. 
-^  jaspé. 

—  kiolo. 

—  noir. 

-♦  noir  à  paôpîires  et  iris 
rouges. 

—  noir  pointillé  de  blanc. 

—  noirâtre. 

—  de  la  Nouvelle-Zélande. 

—  olivâtre. 

—  petit  de  Cayenne. 
~  plombé  à  gorge  Manche,     id. 

—  possega.  1069. 

—  rayé  â  bec  noir  et  pieds 

rouges. 
-^  rougeâtre. 

—  rougeâtre  â  pieds  et  bec 

cendrés. 

—  rufàlbin. 

—  à  sourcils  blancs. 
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—  yperkaha. 
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Vanneau. 

—  armé  de  Cayenne. 

—  armé  des  Indes. 

—  armé  de  la  Louisiane. 

—  araié  de    la    Nouvelle- 

Hollande. 

—  armé  du  Sénégal. 

—  huppé. 

—  grand  de  Bologne. 

—  suisse. 

—  boréal: 

—  social. 
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—  combittanr. 

—  maculé. 

—  demi-palmé. 

—  brun. 
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—  â  collier. 
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—  i  tête  rayée. 
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—  titarès. 

id. 

—  violet. 

id. 

—  champêtre. 

id. 

—  aux  pieds  courts.' 
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—  guacco. 

id. 

—  i  cou  brun. 

1088 

—  aux  pieds  jaunes. 
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—  blanc  et  btuo.      ■ 
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—  i  cou  roux. 

id. 

-  bleu. 

id. 

,    —  à  dos  noir. 
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STioANOPE, 
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—  bleu  i  cou  brun. 

id. 

—  i  gorge  roussltie. 
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—  tricolot. 
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—  cendré. 
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,—  keptuscha. 
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—  chalybé. 

id. 

—  maringouin. 
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1107 

—  â  collier. 

id. 

—  à  oreîiles  bnmes. 

1090 

—  proprement  dit. 

id. 

—  de  CoroDundel. 

id. 

—  rougeâtre. 

id. 

—  girieire. 

11C9 

—  gris-de-fer. 

id. 

—  de  Sakhalm. 

id. 

—  grande  aigrette. 

id. 

—  i  huppe  bleue. 
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—  à  tête  et  cou  noirâtres. 

id. 

—  grand  blanc. 

1110 

—  roux-manon. 
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—  uniforme. 

1051 

—  roonugnard. 

id. 

—  noir. 

id. 

—  varié. 

id. 

—  noir. 

id. 

—  petit  crabier. 

id. 

—  pourpré  huppé. 
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—  pourpré. 
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TovKttt-mtJtt. 
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—  agami. 

id. 

—  roux. 

id. 

—  proptemenc  dit. 
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—  i  ailes  blanches. 

1111 

—  roux  i  tête  et  queue  vertes. 

—  i  aigrette  rousse. 

id. 

ÛL 

Chitalicr. 

I09J 

_  delabaied'Hudson. 

id.' 

—  blongios. 

id. 

—  bécasseau. 

id. 

—  i  calotte  noire. 

id. 

—  blongios  varié. 

II17 

—  des  bois. 

id. 

—  blanc  de  lait. 

id. 

—  de  la  mer  Caspienne. 

id. 

—  brun. 

1094 

—  blanc  i  tête  rousse- 

111) 

—  nain. 
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—  des  étangs. 

id. 

—  bleu  i  gorge  blanche. 

id. 

—  tacheté  de  U  NonveUe- 

—  gimbeite. 
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GallesduSud. 
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—  grivelé. 
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—  cendré. 
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—  i  tête  marron. 

id. 

—  guignette. 

id. 

—  à  cou  brun. 

id. 

— *  bihoreau. 

ii 

—  aux  pieds  verts. 

id. 

—  i  cou  jaune. 

1114 

—  brun  tacheté. 

1119 

—  à  ailes  blanches. 
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—  couleur  de  touille. 

id. 

—  d'EscIavonie, 
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.— .  austral. 

id. 

—  cracra. 

id. 

.  id. 

—  bariolé. 

id. 

id. 

—  i  six  brins. 

id. 

_  blanc. 

1098 

—  étoile. 

iii( 

—  tayaia-guira. 

iiji 

»-  blanc  et  noir. 

id. 

—  gjaa. 

1116 

—  butor: 

■d. 

-  cendré. 

id. 

—  grand  d'Amérique. 

id. 

~  brun  rayé. 

11)1 

—  des  champs. 

id. 

—  hohou. 

1117 

—  grand. 

id. 

—  i  coiffg  brune. 

1099 

id. 

—  jaune. 

»'îi 

'  —  i  cou  ferrugineux.' 

id. 

—  lahaujung. 

id. 

—  inokoho. 

U. 

—  â  CTOupioD  noir. 

id. 

—  marbré. 

id. 

—  petit  de  Cayenne. 

id. 

—  i  croupion  vcrditte. 
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—  matook. 

1118 

-rouiqé. 

id. 

-  à  demi-collier. 

id. 

-noir  du  Bengale. 

id. 

—  demi-palmé. 
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-  de  U  Nouvelle-Hollande,    id. 
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—  à  front  roux. 

id. 

-  onoré. 

id. 

—  carau. 

id. 

—  griïâne. 

id. 
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—  courlan. 
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lltf 

-.  leucophée. 

1101 

-à  queue  bleue. 
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—  blanche. 
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Grue. 

—  proprement  dite. 

—  blanche  d'Amérique* 
•—  blanche  de  Sibérie. 

—  caronculée. 

—  antigone. 

—  du  Japon. 
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—  demoiselle  de  Numldie. 
— -  oiseau  royaL 

Ibis. 

—  acalot. 

—  blanc  ou  sacré. 

—  blanc  d'Amérique. 

—  des  bois. 

—  brun. 

—  brun  à  front  rouge. 

—  à  cou  blanc. 

—  couleur  de  plomb. 
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—  huppé. 

—  koko. 

—  â  masque  noir. 
•—  matuiti. 

—  noir. 

—  nandapoa. 

—  rouge. 

—  ai  tête  noire. 

—  â  tête  nue. 
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Tantale. 

—  couricaca* 

—  jaunghill. 

—  soUeikek 

Cavrale. 

—  phaléiioïde; 

Courlis. 

—  commun.^ 

—  corlieu. 

—  addarana. 

—  à  bec  grêle. 

—  boréal. 

—  â  calotte  noire. 

—  chihi. 

—  éphouskyb^ 

—  gouarauna. 

-<-  de  Madagascar. 

—  à  pieds  bleus. 

—  roussâtre* 
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Courlis  terek. 

—  terrea. 

—  à  tête  blanche. 

Bécassine. 

—  proprement  dite. 

—  do'uble. 

—  petite. 

—  sakhalin. 

—  aguatère. 

—  brune. 

—  grisé. 

—  des  savanes. 
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1161 
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RHYNCiE.  \     id. 

—  du  Cap  de  Bonne-Espé-' 

rance.  id. 

—  de  la  Chine.  11 64 

—  blanc.  id. 


Barge. 

—  rousse  a  queue  noire. 
.   —  rousse  à  queue  rayée. 

—  fedoa. 

X«.  CLASSE. 

Vautour. 

—  armé. 

—  bora-morang. 
— r  changoun. 

—  chincou. 

—  de  Gingi. 

—  grand  des  Indes* 
— •  griffon* 

--  noir. 

—  oricou. 

—  percBoptère. 

—  royal.    V 

ZOPILOTE, 

—  de  la  Californie. 

—  condor* 

—  papa. 

Gallinaze. 

—  aura. 

—  urubu. 

Caracara. 

—  proprement  die 

—  cheriway. 

—  chimachimar. 

—  chimango. 

—  busoo». 
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RAMâHCA* 

—  proprement  dît. 

Phsne. 

—  gypaète  des  Afpes. 

Secrétaire. 

—  proprement  dit» 

Aigle. 

—  conunun. 

—  grand. 

—  blanc. 

—  plaintif. 

—  de  Thèbes. 

—  â  bec  blanc 

—  griflard. 

-^  à  joues  noires, 

—  â  queue  barrée. 

Ptgargue. 

—  proprement  dit. 

—  vocifère. 

—  â  ventre  fauve. 
Aigle  de  la  Chine. 

—  féroce. 

—  des  grandes  Indes. 

—  maritime  de  Jav»» 

—  â  ventre  blanc 

—  bateleur.^ 

—  cafre. 

—  cheele. 

Balbuzard. 

—  proprement  dît. 
~  de  la  Caroline.. 

—  blagre. 

—  de  Monte- Video. 

CiRCAè'TE. 

—  Jean-le-bkne. 
.    —  gris. 

Milan. 

—  royal. 

—  étolien; 

—  â  queue  étagée. 

Élanoïd£. 

—  â  queue  blanche. 
.  —  yeupa. 

—  blac. 

—  RiocouTr 

ICTINIB, 


145s 

ii8f 
id. 

1184 
ii8| 

1186 
1187 

1188 

id, 

1189 

id. 

id, 
ii<ft 

id. 

id. 
il9t 

id, 
119J 
1194 
iijy 
it<}6- 

id*. 

id. 

td. 
ir97 

id, 

id, 
rr9? 

id. 

119^ 

id. 

I20O- 

id. 

id, 
iioi. 

120»- 

id, 
id. 

120}. 
1204. 

id. 

MOf 

id. 

no6 
id. 

1*07 


f45G 


TABLE. 


ictinie  ophiophage. 

.  11C7 

Buse  de  Saint- Jean. 

1117 

1  Piravera. 

IM7 

—  bleuâtre. 

id. 

Faucon. 

îd. 

1 

Macagua. 

id. 

SUSARD. 

id. 

—  pioprement  dit. 

I2Z8 

—  ricaneur» 

1148 

— •  des  marais. 

1209 

—  cresserelle.- 

1129 

—  sociable. 

id. 

—  harpaye. 

id. 

—  cresserioe. 

1Z30 

%  9 

-p-  soubuse. 

1X10 

—  émérillon. 

id. 

Harpie. 

X149 

—  montagu. 

iiii 

—  hobereau. 

11^1 

—  proprement  dite. 

id. 

—  acoli. 

iiii 

—  kobez. 

UJ2 

-T  grand  aigle  de  la  Guyane.  1x51 

—  à  aisselles  noires. 

id. 

—  lanier. 

id. 

—  aigle  destructeur. 

id. 

—  buserai. 

id. 

—  chicquera. 

»»Î5 

—  couronné. 

1         * 

U5i 

—  soubuse  de  Cayemie. 

iiM 

* 

— *  bidenté. 

id. 

—  calquin- 

i^n 

—  cendré. 

id. 

—  brun  et  bleuâtre. 

"}4 

-»-  aigle  des  États. 

id. 

-^  des  champs. 

id. 

—  â  culotte  noire. 

id. 

Spizaetj. 

id. 

—  à  gorge  blanche. 

XI14 

—  malfini. 

id. 

—  basané. 

id. 

-^  grenouillard. 

id. 

—  montagnard. 

I2}6 

—  blanchard. 

—  longipenne. 
•   —  de  Java. 

• 

id. 
id. 
id. 
id. 
iii6 
id. 
id. 

—  pygmée. 

—  des  pigeons. 

id. 

id. 

—  brun  du  Paraguay. 
— moucheté. 

id. 

—  noir. 

—  à  sourcils  blancs.   ^ 

• 

—  à  poitrine  orangée. 

—  roitelet. 

"J7 
id. 

—  noir. 

—  noirâtre  et  blanc. 

I  iy4 
id. 

—  tchoug. 

—  à  tête  blanche. 

• 

—  tanas. 

—  bleuâtre. 

jz}8 
id. 

—  noir  huppé. 

—  à  queue  blanche. 

id. 
IM7 

—  topita. 

—  varié. 

-r  gerfaut. 

iaj9 

—  varié  huppé. 

id. 

—  tigré.   , 

1240 

—  brun  et  roussâtre. 

115S 

BtfSB. 

1217 

-*  behrée. 

id. 

—  huppé. 

id. 

—  changeante. 

Jd. 

Buse  mixte  brune. 

id. 

—  couronné. 

IZJ9 

«—  commune. 

i»i8 

—  mixte  couleur  dé  plomb. 

id. 

—  huppart. 

id. 

—  bâcha. 

1119 

—  à  longues  taches. 

J241 

- 

—  de  la  baie  d*Hudso&» 

ii. 

—  peinte. 

id. 

ASTURINE. 

I2(So 

—  brune. 

laio 

—  noirâtre  et  rousse. 

id. 

—  cendrée. 

id. 

»«*  cendrée. 

4d. 

Fatk. 

1242 

—  â  pieds  bleus. 

1261 

—  criarde. 

id. 

Faucon  bleuâtre  à  queue  noire 

.    id. 

'—  huppée  des  Indes. 

U2I 

—  de  Ceyian. 

id. 

Epervier. 

id. 

—  fauve. 

id. 

—  à  cou  blanc. 

id. 

—  commun. 

1262 

—  à  dos  noir. 

id. 

—  â  cou  noir. 

id. 

—  brun. 

id. 

—  à  gorge  noire. 

id. 

—  couronné  de  bleu. 

id. 

-T  ardoisé. 

id. 

—  jakal. 

iiit 

—  huppé  des  Indes. 

"4J 

—  brunoir. 

126) 

*—  â  queue  rousse. 

id. 

—  de  rîle  de  Java. 

id. 

—  à  collier. 

id. 

—  rayée. 

id. 

—  de  rile  de  Sainte-Jeanne. 

id. 

—  à  demi-collier  roux. 

id. 

—  rougri. 

1113 

—  d'Italie. 

* 

id. 

—  à  cou  roux. 

id. 

—  à  bec  en  croc. 

id. 

—  de  montagne. 

J244 

-^  gabar. 

1264 

—  à  poitrine  rousse. 

id. 

—  noir  rayé. 

id. 

—  â  gorge  cendrée. 

id. 

«—  â  queue  courte. 

id. 

—  de  la  Nouvelle-Zélande. 

id. 

—  goo-roo-vang. 

id. 

-**  à  queue  blanche. 

id. 

—  bIanc*TOugeâtre« 

id. 

—  grand  de  Cayenne. 

■  id. 

—  à  queue  ferrugineuse. 

1114 

—  rouge  des  Indes. 

I24Î 

—  à  gros  bec- 

Ii6j 

—  tacharde. 

id. 

—  souffleur. 

id. 

—  bicolor. 

id. 

•—  bondrée. 

id. 

—  à  sourcils  nus. 

id. 

—  â  longue  queue. 

id. 

— *  huppée  de  Java. 

liZf 

*—  à  taches  rhomboïdales. 

id. 

1—  malfini. 

id. 

—  lagopède. 

id. 

—  à  tête  et  cou  blancs. 

1246 

—  milleraies. 

1266 

—  patue. 

1116 

—  à  tête  rousse. 

id. 

— *  minulle. 

id. 

^  goragang. 

id. 

—  du  Japon. 

id. 

—  nwucheté. 

id. 

—  noire. 

I1Z7 

Indayé. 

id. 

—  noir  et  blanc 

1267 

*-              *f  blanche. 

id. 

Misstlance. 

.1147 

—  paracoureké* 

id. 
Epervier 

TABLE. 

1457 

"Épervler  plombé. 

XXdf 

Chouette  chat-huant. 

I28f  1 

Pic  à  dos  blanc- 

• 

IJCl 

—  tricolor. 

id. 

—  chevêche. 

id. 

—  épeiche. 

IJOJ 

—  à  sourcils  blancs. 

1268 

—  chevechette. 

1286 

—  varié  à  tête  rouge» 

id. 

—  à  tête  grise. 

id. 

—  effraie. 

id. 

—  petit  épeiche. 

IJ04 

—  tachiro.. 

ia. 

—  grise. 

id. 

— -  à  bec  et  dos  blancs. 

Jd. 

—  à  ventre  roux. 

1269 

—  harfang. 

1287 

—  boréal. 

id. 

—  noir. 

id. 

—  hulotte. 

id. 

—  brun- doré. 

IJOf 

— '  à  croupion  blanc. 

id. 

—  tengmaim. 

1288 

—  du  Cap  de  Bonne-Espé^ 

Autour  proprement  dit. 

1270 

—  à  ailes  et  queue  fasciées. 

id. 

rance. 

id. 

.   —  blanc. 

id. 

—  boobook.  ^ 

id. 

-^  chevelu. 

id. 

—  chanteur. 

1271 

—  brune. 

id. 

—  â  cou  jaune. 

id. 

•—  à  dos  noir. 

id. 

—  de  Cayenne. 

id. 

—  â  cou  rouge. 

L)06 

—  gris  à  ventre  rayé. 

id. 

—  caburé. 

1289 

—  i  cravate  noire. 

id. 

—  du  Japon. 

1272 

—  cendrée. 

id. 

—  dominicain. 

id. 

—  de  Java. 

id. 

—  chevêche  de  Perse. 

id. 

—  à  demi-bec. 

• 

id. 

—  moine. 

id. 

—  chevechette  perlée. 

1290 

—  à  dos  rouge. 

15C7 

—  noirâtre. 

."7J 

—  chichicili. 

id. 

—  à  double  moustache. 

id. 

—  hivernal. 

id. 

—  choucou. 

id. 

—  écaillé. 

id. 

—  platypière. 

id. 

—  à  collier. 

id. 

—  grand  noir  à  bec  blanc. 

id. 

—  à  tête  noire. 

"74 

—  fauve. 

1291 

—  grand  rayé  de  Cayenne. 

1J08 

Épervier  ardoisé. 

id. 

—  de  Géorgie. 

td. 

—  grand  varié  du  Mexique. 

id. 

* 

—  de  1  île  de  la  Trinité. 

id. 

—  grand  rayé  de  VVe  de 

XI«.  CLASSE. 

• 

»i7î 

—  jougou. 

id. 

Luçon. 

id. 

CHbU£TT£. 

id. 

—  à  lunettes. 

1292 

—  gris  rayé. 

id. 

Hibou  à  aigrettes  courtes. 

id. 

—  montagnarde. 

id. 

•^  hausse-col  noir. 

IJ09 

•    —  ascalaphe. 

1276 

—  nébuleuse. 

id. 

—  à  huppe  verte. 

id. 

—  commun. 

id. 

—  nudipède. 

id. 

—  jaune  de  Cayenne» 

id. 

—  grand. 

"77 

—  ondulée. 

129} 

—  jaune  de  Perse. 

IJIO 

—  scops. 

id. 

—  â  sourcils  blancst 

id. 

—  jaune  rayé  de  noir» 

id. 

—  à  aigrettes  couchées. 

1278 

.   •—  suinda. 

id. 

—  Le\%is. 

id. 

—  asio. 

id. 

—  à  terrier. 

id. 

-^  Macé. 

id. 

-r  backamuna. 

id. 

—  tolchiquatli. 

1294 

—  maculé. 

ijii 

—  cabure. 

1279 

—  wapacuthu« 

id. 

—  de  Malàcca. 

id. 

—  choliba. 

id. 

—  minute. 

id. 

—  criard. 

id. 

MutOPHAGfi. 

id. 

—  mordoré. 

IjlX 

—  à  front  blanc. 

1280 

—  violet. 

129; 

—  à  domino  rouge. 

id. 

—  gentil. 

id. 

—  géant. 

id. 

—  noir  i  huppe  jaune. 

id. 

—  grand  de  CeyUn. 

id. 

—  varié. 

1296 

—  noir  à  huppe  rouge. 

»J»J 

—  à  gros  bec. 

—  nacurutu. 

td. 

TOURACO. 

id. 

—  noir  et  jaune. 

—  onde  tacheté  de  Nubie. 

id. 
id. 

—  nacurutu  tacheté. 

id. 

—  Bunon. 

m                      0 

1297 

«—  ouantou. 

id. 

—  nain. 

—  nudipède. 

1282 
id. 

—  loun. 

—  Pauline. 

id. 
1298 

'—  gravelé. 

—  peut  à  baguettes  dorées. 

»î'4 
id. 

—  petit  de  la  côte  de  Coro- 

XII*.  ET  DERNIÈRE  CL.\SSE.  id. 

—  petit  à  gorge  jaune. 

id. 

mandel* 

id. 

TORCOL. 

id. 

—  peut  des  Moluques. 

id. 

•     —  des  pins. 
.     —  rayé. 

id. 
128} 

—  d'Europe. 

—  de  Cayenne. 

1299 
id. 

•-  petit  noir. 

—  petit  olive  de  Saint-Do- 

WS 

—  de  la  Chine. 
Chouette  des  monts  Urals. 

id. 
id. 

—  du  Paraguay. 

1300 

mingue. 
—  petit  rayé  de  Cayenne. 

id. 
id. 

—  choucouhou. 

r284 

Pic. 

id. 

—  petit  rayé  du  Sénégal. 

id. 

—  funèbre. 

id. 

—  Vert. 

l)OI 

—  pitico. 

IJlé 

—  huhul. 

id. 

—  vert  de  Nonrège. 

1J02 

—  pointillé. 

id. 

—  caparacoch. 

td. 

—  noir. 

id. 

—  â  poitrine  rouge. 

id. 

« 

Yyyyyyyy 
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TABLE. 

1 

« 

Piç  rougeitre. 

»J'7 

Coucou  i  gros  bec. 

»ÎÎJ 

Imdk 

:atxur. 

■ 

IJfO 

—  roux. 

Id. 

— 

klaas. 

id. 

— 

grand. 

id. 

—  rubané. 

id. 

— 

moroc* 

»3Î4 

■— 

périt. 

«Jî« 

•—  tacheté. 

—  teint  de  vermillon. 

id. 
i)i8 
de 

id. 

"" 

perlé. 

petit  des  Indes. 

id. 
id. 

Toui 

LOU. 

id. 

—  à  tête  grise  du  Cap 
Bonne-Espérance. 

— 

m 

périt  1  tête  grise  et  ventre 
jaune.                           i))y 

— 

proprtmenc4it^ 

faisan. 

géant. 

houhou. 

Latham. 

des  Philippines. 

«35* 
id. 

id 

—  varié  du  Canada. 

—  varié  de  la  Encenada. 

—  varié  de  la  Jamaïque. 

—  varié  onde. 

id. 

id. 

1319 

id. 

é 

pooporarovro. 
à  queue  en  éventail, 
roussâtre. 
roux  et  brun. 

id. 
id. 
id. 
id. 

— 

«3H 
id. 

id. 

—  varié  des  Marattes. 
--à  ventre  rajé. 

id. 
id. 

— 

solitaire.                            15)6 
tacheté  de  l'ile  de  Panay.    id. 

— 

rougeâtre  et  ucheté. 
rufin. 

varié. 

id. 

id. 

—  â  ventre  jaune. 

—  vert  du  Beiigale. 
i—  vert- doré. 

IJ20 

id. 
id. 

— 

à  tète  brune. 

à  tête  grise. 

varié  de  Mindanao. 

id. 

»3}7 
id. 

mmm 

nègre. 

â  ventre  blanc. 

1.    A             ' 

id. 
id. 

—  vert  à  face  rouge. 

id. 

— 

â  ventre  noir. 

id. 

vert  d  Antigue. 
noirou. 

»3Jf 
M- 

—  goertan. 

ijii 

— 

vert  et  blanc. 

id. 

r 

—  à  gorge  rougeâtre. 

id. 

— 

didric. 

id. 

Ani. 

- 

id. 

—  vert  de  Goa. 

id. 

Mon 

ASB. 

1338 
id. 

«339 
id. 

*^^ 

des  palétuviers. 

»3jé 

—  vert  huppé. 

—  vert  de  Luçon« 

—  aux  ailes  dorées. 

—  des  champs. 

id. 

I3ii 

id. 

id. 

.. 

à  bec  rouge, 
à  pieds  jaunes, 
à  face  blanche. 

—  des  savannes. 

—  guira-cantanu 

COUROUCOU. 

id. 
id, 

«357 

—  laboureur. 

i}^3 

Malxoha. 

id. 

— 

aurora. 

id. 

—  promépic. 

id. 

— 

proprement  dit. 

1340 

— - 

bungummi. 

1358 

—  à  ventre  rouge. 

i)H 

— 

rouverdrin. 

id. 

— 

cannelle. 

id. 

—  i  queue  courte. 

—  â  pieds  vêtus. 

id. 
id. 

Tacco. 
—  proprement  dit. 

id. 

— 

à  chaperon  violet. 

damoiseau. 

géant. 

id. 
id. 

«3J9 
id. 

Jacamar. 

»J»f 

VOUROUDRIOU. 

1 

«34» 

<-» 

0 

à  gorge  bleue. 

—  jacammaciri. 

id. 

proprement  dit. 

id. 

-— 

kondea. 

1360 

—  à  longue  queue. 

id. 

• 

COULICOU. 

id. 

— 

levérian. 

id. 

—  venetou. 

« 

•  j 

— 

• 
à  ailes  rousses. 

AU. 
134} 

— 

narina. 

id. 

—  vert. 

id. 

m^ 

des  barrières. 

id. 

— 

oranga. 

J361 

—  à  ventre  blanc 

id. 

— . 

brun  varié  de  roux. 

ÏÎ44 
id. 

— 

ourroucouai. 

id. 

—  vert  a  longue  queue* 

id. 

mmmm 

à  calotte  noirâtre. 

— 

à  queue  rousse. 

id. 

—  tridactyle. 

« 

«317 

-i- 

cendré.  . 

id. 

— 

rocou. 

'  1361 

Coucou. 

id. 



chochi. 

»34f 

— 

rosalba. 

id. 

•—  proprement  dit. 

id. 

— 

chiriri. 

id. 

— 

surucura. 

id. 

—  aravareroa. 

IJ19 



cornu. 

id. 

•— 

tacheté. 

1363 

—  bariolé. 

1330 

— 

coua. 

1346 

Perroquet, 

id. 

—  bleuâtre. 

id. 

— 

des  palétuviers. 

id. 

— 

à  bec  couleur  de  sang. 

J364 

-»  boutsallick. 

id. 



petit. 

id. 

— 

cendré. 

id. 

—  brun  et  jaune  à  ventre 

rayé.  id. 

— 

piaye. 

»347 

.  — 

de  la  Cochinchine. 

136J 

—  brun  piqueté  de  roux. 

>3i' 

— 

à  paupières  rouges. 

id. 

( 

Geoffroy. 

id. 

—  cendré. 

id. 



quapactol. 

1348 

— 

gerini. 

id. 

—  criard. 

id. 



roux. 

id. 

— 

grand  vert  de  la  NouveUe 

• 

—  cuil. 

13U 



tacheté  de  la  Chine. 

id. 

Guinée. 

id. 

—  cuivré. 

id. 

— 

tait-sou. 

id. 

-^ 

grand  vert  à  tête  bleue. 

13&6 

—  éclatant. 

id. 



à  tête  rousse. 

«349 

— 

jaune  et  rouge. 

id. 

—  édonie. 

id. 

— 

verdâtre. 

id. 

— 

Langlois. 

id. 

—  gris-bronxé. 

»}33 

— 

noir  et  blanc. 

id. 

.— 

Levaillant. 

.     id. 

uet  paragm. 
petit  verjc 
mascaiîii^ 


1^66 

1367 
id. 


—  à  raquettes.  id. 
^  robuste.  îd. 

—  à  tête  brune.  1368 

—  à  tête  grise.  id. 

—  nestor.  -id. 

—  yane.  id. 

—  vasa.  *      1369 

—  vert  de  la  Chine.  îd. 

—  à  palette.  îd. 
Perroquets  amazones.  îd. 

—  aourou-couraoU.  îd. 

—  à  calotte  rouge.  1370 

—  à  capuchon  jaunâtre.  id. 
'  —  jaune.  îd. 

—  tarabé.  1371 

—  à  tête  blanche.  id. 

—  â  tête  jaune.  1372 
Perroquets-cricks.  îd . 
Crick  proprement  dit.  îd. 

—  â  face  bleue.  id. 
•—  à  face  rouge.  1373 

—  â  joues  orangées.  id. 
«^  poudré  ou  meunier.  id. 

—  rouge  et  bleu.  id. 

—  â  tête  bleue.  id. 

—  à  tête  et  gorge  jaunes.     1374 

—  à  tête  violette.  id. 

—  à  ventre  bleu.  137}' 
Perroquets-papegais.  id. 
Papegai  à  bandeau  rouge.  id. 

—  brun.  id. 

—  du  Chili.  îd. 

—  à  collier  bleu.  id. 

—  maillé.  1376 

—  de  paradis.  id. 

—  tavoua.  îd. 

—  à  tête  aurore.  1377 

—  â  ventre  pourpre.  id. 

—  violet.  id- 
Perroquetsloris.  id. 
Lori  de  Ceram.  id. 

—  à  collier.  id. 

—  cramoisi.  1378 

—  à  franges  bleues.  id. 

—  grand.  îd. 

—  noira.  id. 

—  noir  de  la  Nouvelle-Gui- 

née.  I 579 

—  des  Moluques.  îd. 

—  petit  des  Papous.  id. 


TABLE. 

Lori  i  queue  bleue. 

—  rhadea. 

—  rouge. 

—  rouge  et  violet. 

—  tricolor. 

—  unicolor. 

—  varié. 
Loris-perruches. 
Lori- perruche  élégant. 


i45a- 


IÎ79 
1380 

îd. 

îd.' 

1381 

id. 
id. 

îd. 


—  grand  à  collier  et  croupion. 

bleus.  id. . 

—  Pennant.  id. 

—  rouge.  1381 

—  tonga-taboo.  id. 

—  tricolor.  îd. 

—  violet  et  rouge.  id. 
Perruches  à  longue  queue  de 

l'ancien   Continent  et  des    • 
Terres  australes,  1383 

—  aux  ailes  chamarées.  id. 

—  arimanon.  id. 

—  Banks.  id. 
-—  brune.  1384 
— .  à  front  rouge.  id. 
«—  â  collier  couleur  de  rose.    id. 

—  à  collier  jaune.  138^ 

—  â  collier  lilas.  id 

—  à  double  collier.  îd. 

—  à  double  tache  noire.  id. 
«<*'  à  épaulettes  jaunes.          1386 

—  à  épaulettes  rouges.  îd. 

—  à  face  bleue.  îd. 

—  à  front  rouge.  1387 

—  à  gorge  rouge.  iJ. 

—  grande  à  ailes  rougeâtres.    id 

—  grande  à  bandeau  noir.         id. 

—  grande  i  collier  d'un  rouge 

vif.  1388 

—  grande  à  longs  brins.  id. 

—  huppée.  id. 

—  à  huppe  jaune.  id. 

—  de  rîle  de  Luçon.  i  ^89 

—  ingambe.  id. 

—  jaune.  îd. 
— >  jaune  aux  ailes  vertes.       1390 

—  jonquille.  id. 

—  levévian.  îd. 

—  lori.  id. 

—  à  moustaches.  id. 
. —  narcisse.                           1391 

—  de  la  Nouvelle-Calédonie,   id. 

—  omnicolore.     .  îd. 

—  phigy.  id. 


Perruche  â  pieds  loiiget.  1391 

—  à  tête  bleue.  id. 

—  petite  à  tête  couleur  de 

rose.  id. 

—  i  tête  pourpre  et  noire.  id. 

—  à  tête  rouge  ou  cornue.  1393 

—  i  tète  rouge  de  Giogi.  ih 

—  turcosine.  id. 

—  d'UKeta.  1394 

—  â  ventre  orangé.  id. 

—  verte  â  bec  bleu.  id. 

—  verte  et  rouge.  id. 
Perriches  du  nouveau  Continent,  id. 

—  aux  ailes  jaunes.  îd. 
— -  à  ailes  orangées.  .  139; 
-7-  à  ailes  variées.  id, 
— •  anaca.  id. 

—  aputé-juba.  îd. 

—  ara.  1396 

—  ara  à  bandeau  rouge.  .    id. 

—  chiripepé.  îd. 
.—  cotorra.  id. 

—  i  cou  noir.  1397 

—  couronnée  d*or.  id. 

—  écaillée.  id. 

—  éméraude.  1398 

—  à  front  rouge.  id. 
«^  à  gorge  brune.  id. 

—  à  gorge  variée.  id. 

—  jaguilma.  1399 

—  jaune  ou  gouarouba.  id. 

—  à  joues  et  gorge  grises.  id. 

—  jendaya.  îd. 

—  maipouri.  id. 

—  nenday.  J400 

—  patagone.  id. 

—  pavpuane.  1401 

—  sincialo.  id. 

—  souris.  îd. 

—  à  tache  souci.  1401 

—  à  tête  bleue  du  Paraguay,    id. 

—  a  tête  jaune.  îd. 

—  à  tête  rouge  du  Paraguay.  140J 

—  caïca.  id. 
Perruche  aux  ailes  bleues.  1404 

—  aux  ailes  d'or.  id. 
-^  aux  ailes  écarlates.  id. 

—  aux  ailes  noires.  id, 

—  aux  aiîes  variées.  id. 

—  à  bandeau  rouge.  i4Cf 

—  â  collier.  îd. 

—  coulacissi.  îd* 

—  i  cou  roux.  id. 
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Perruche  couleur  de  soufre.  1^06 

—  à  cuisses  rouges.  id. 

—  i  gros  bec  de  la  Chine.  id. 

•  —  huppée  à  voix  gtéle.  id. 
^^  à.  joues  bleues.  li. 

—  orientale.  id. 

•  •»  aux  ailes  ëaiéraudes.  1407 

—  petite  des  Indes.  id. 
— -  petite  de  Malacca.  id. 

—  petite  delà  Nouvel-e- Galles 

du  Siïd.  id. 

—  petitç  à  téte.bleue.  id. 

—  des  palmiers.  1408 

—  pygmée.  id. 

—  rose-gorge.  id. 

—  rouge  i  queue  verte.  id. 
-—  solitaire.  id. 

—  à  tête  rouge.  1409 

—  i  tête  grise.  id. 
•Touîs.  id. 

—  été.  id. 

•  —  fringillaire.  id. 
-^  i  gorge  jaune.  14 10 

—  à  queue  pourprée.  id. 

—  sosové.  id. 

—  â  tête  d'or.  id. 

—  para.  id. 

—  tirîca.  14»  ï 

—  varié.  id. 

Kakatoès.  id. 

— -  bancksien.  141 1 

—  à  bec  couleur  de  chair.  141 3 
•—  i  huppe  blanche.  id. 
«^  à  huppe  jaune.  id. 

—  â  huppe  rouge.  id. 


Barbu. 

—  brun. 

—  chacuru. 
-:-  à  collier. 

—  à  gros  bec. 

—  petit  noir  et  blanc. 

—  tamatia. 

—  brunâtre. 

—  â  dos  blanc. 

—  à  gorge  noire. 
'—  Levaillant. 

Barbican. 

—  de  Barbarie. 

m 

Cabbzon. 

—  barbion. 

—  bussen-buddoo. 


id. 
id. 
id. 
id. 
141J 
id. 


TABLE. 

Kakatoès  à  huppe  rouge  et  bleue. 

—  iing-wos. 

—  à  queue  et  ailes  rouges. 

—  rose. 

—  à  tête  rouge. 

—  vert. 

—  noir  à  trompe. 

Alla. 

—  aracanga. 

—  hyacinthe. 

—  bleu. 

—  maracana. 

—  miravouanna. 

—  militaire. 

—  rouge. 

—  tricolor. 

—  vert. 


id. 
1416 

id. 
1417 

id. 

id. 
141 8 

id. 

id. 
1419 

id. 

id. 
X420 

id. 

id. 

id. 
1411 

id. 

id. 

id. 
142a 

]d. 
1423 

id. 

id. 
id. 


Cabézon  â  couronné  rouge. 

—  élégant. 

—  à  gorge  bleue. 

—  à  gorge  jaune. 
^-  grand. 

— 'kottorea. 

—  â  masque  roux. 

—  petit. 

—  rayé. 

—  rose-gorge. 

—  à  tête  et  gorge  rouges. 

—  vert. 


I4H 
id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

141^ 

id. 

id. 

id. 


14^7 
id. 


SCTTHROPS. 

—  goerang. 

Toucan.  142g 

— -  cochicat.  id. 

-—  i  gorge  blanche  du  Brésil,  id. 

—  à  gorge  blanche  de  Cayenne. 

1429 

—  â  gorge  jaune  de  Cayerme.  id. 

—  à  gorge  jaune  du  Brésil.        id. 


—  hochicat. 

id. 

—  toco. 

i4;o 

—  tocard. 

id. 

—  à  ventre  rouge. 

1451 

—  aracarL 

id. 

—  Azara. 

id. 

—  Bâillon. 

id. 

—  à  bec  noir. 

id. 

—  à  bec  uni. 

I4?i 

—  bleu. 

id. 

—  i  gorge  bleue. 

id. 

—  grigri. 

id. 

—  koulik. 

«4H 

—  ver^ 

id. 

FIN    DE    LA    TABLE. 


r 


